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câiMm  M  1790*  —  ncoiiDs  tcuon. 


Im  ntm  ««ay^  par  les  armées  fraoçalses  excitent  on  cri  ffaéwl  d,^niHgMtiaa  eoatra  1«  povroir  exécotif ,  et 
rw^agiBt  éûm  «m  noanll*  latt*  vne  1m  conseils.  —  SinjM,  umbêmàm»  à  BirUii,  «a  noauiié  membre  du 
DîtmIoIMi  ca  reoiplaeeaciitdfl  RtwlMlL  Awritàt  après  son  ImmIImmiIt  biw  noawlle  rérolulion  éclate.— Journée 

dn  3o  prairial  ;  Treillurd,  Mi^rliii  et  Laréveillére  sont  remplaces  jiar  (Juliier,  Rogrr-Ducoi  tt  Muulins.— Mceant 
ytopwiée»  p»r  le  général  Joordso,  pocf  1»  icTée  deloiUes  les  classes  de  cooscriu,  et  tu  empnuat  ianà  4»  loo 
aâUoBa     BwM^oti*  «t  MMaii  aHiiifiM  d»  h  goM^ 

contre  Bewbdi  «  liriJ^iaBd;  U  «Umîer  da—e  la  dèniMiwi,  t  lâidiMd  M  motài»  tm  widMn  àm  gdttio» 

extérieures. 

I>écIantioa  de  guerre  de  Paul  I"  A  l'Espagne;  la  Suède  se  i«fpioah«d«U|  hpttew  d«  BfiUI  Boato  n»  lt  trfiM 

de  Purtagal  :  le  reste  de  l'Europe  n'a  point  change  de  face. 
Nouveau  pUi>  d'opérations  proposé  par  le  coiuilc  militaire,  et  adopté  par  le  Directoire. — Joab«rt  eut  nommé  géoerai 

en  chef  de  l'armée  d'Italie,  et  Championnet  descend  dn  banc  des  accusés  pour  organiser  une  nooTelie  atmiê  âm 

Alpea,  à  Telhtd*  eoanir  Ctsive  «t  Ljoo.  — MorMawt  dMigé  im  oomraaodemaat  à»  l'anBéa  4»  Uiku 
Setwarow,  —  rfiitné pM i»a ordm da  ooomU  «djqM, m  bontà  pwm»  !•  tUft  d«  MaMwa*  «k  d*AlaBiaéri« ,  ipà. 

c.ipitulon«  wgiU  nttt  coDiM  iddMDM.  —  Kiiy  r^Joiai  l'icâéa  avwi  le  coip»  qni  a  cédaii  la  pfanUfft  da  cai 

pl.ices. 

C)pt'ratioM«aHiii«Mv.— MaHfaa  csdliparla  Dbaeloifa  1  ptand»  IVIbiniv«,ai'«B  dameore  paaaoiaa  ilaltoniiaifa 

sarl'Albi'i.  clrpiii*;  In  priif  i!c  '/.nrich,  jii>qn'".ri  milieu  d'aoàt .  Ij'nrrTiîrlnr  Vfnt  opévpr  pnr  pnii<-Iif;  TiKiif  ^ 
déccurugr  pilt  le  ili  p.ii  L  de  llaiiiliclL  uouv  l'iulie,  il  reste  de  mèrue  xur  la  deiensive,  en  alteudiiat  ies  io.oou  HuMea 
^pe  lui  atiièiie  Korsjkof.  —  IUM* HlBatloil  dai  caoïons  occupés  par  les  deux  arméw ballifCMntea  ;  elle  exdta  da 
vives  réclamations  des  Suisses  auprès  dn  gouvernement  français.  —  Masséna,  cédant  aux  vcenx  dn  Directoire ,  sa 
décide  k  prévenir  l'archiduc  avant  la  jonction  dn  corps  russe;  U  &it  reprendre  les  petits  cantons,  le  Saint^Gulbard 
et  le  Simplon  par  son  aile  droite,  aux  ordres  de  Lecourbe.  Au  même  instant ,  rarchidoo  combine  une  manœuvra 
savante  poac  agir  an  masse  contre  la  gaaaha  «c  k»  aaaHnnleatioiM  da  son  advariaiia.  Dispositio»  poor  la 
passsge  da  l*A«r  1  Dettingen  :  ce  projet  4cha«le  par  des  Tleaa  tPaiicotioit. 

Joubeit,  i{;norant!a  chute  tlf  Mantoue  et  1j  jonctiiiii  d<:  K;,iv  avec  l'armée  alliée,  débouche  de  l'Apennin  (îan*  les 
plainaa  de  Novi  ;  attaqué  par  Sowarow ,  an  moment  où  il  voulait  ordonner  la  retraite ,  il  est  tué  dès  le  commence» 
aaantda  l'aclioa.«»]laNaB  <|>i  wpaand  la  oonmandement,  tourné  par  sa  droita*  tamèae  l'armée  k  Caviavaa 
perte  de  io,ooo  boniro*"*.  —  Nntivcni  jilnn  rrfiprrriiion'»  ilo»  coalisés  <juî  appelle  Suwarow  eu  Suisse,  et  l'erapéche 
da  profiler  de  ce  »uccca.  Il  prend  une  position  ci  attente  à  A»it.  —  Tentative  de  Morean ,  pour  dégager  Tortooe, 
^  vient  de  cipituler  condilionnellement.  —  Manoeuvres  tardives  de  l'armée daa  Alpaa.  —  6«aaii  da  ÊÊÊÊt^Cfr 
en  avant  de  Gênes.  —  Mêlas  prand  la  oommandement  del'afnéa  aatriduciUMw 

ÉvénemcnU  à  Nsplea  et  è  Roma  après  h  ratndia  d«  Maedonald.  —  Horribla  i4aedoa  royala  dirigée  par  la  rdna  et 

Nelson.  —  Conventions  signées  pour  l'évacuation  d^  la  Péninsule.  —  Sié^t-  d'Ancône. 
Traité  «mire  Paul  I*'  «t  le  cabinet  de  Saint-Jamas,  pour  une  expédition  en  Hollande. —  Les  Anglais,  malgré  ranivéa 
dm  So  «aisaaan  français  et  espsgwals  dw»  laa  état  da  Btaat,  «aaa  klawai  point  d^toocaar  da  aa  daaaaiii.  ^h» 
général  Abercrorobir  dcsff  n  I  pi  i  du  Texel,  et  force  Dar  n  I-  A  l.T  retraite.  —  Cipjtnlation  extraordinaire  de  la 
flotte  baUve.  —  Le  duc  d'Vorlt  «i  le  corp»  russe  de  HenuMUu  efkctttent  leur  descente  et  joignent  Abercrombia. 
— BWMia  HaaHiMa  wa  twnm  k  AMtWw.  Las  allMa  l'allaqaat  aaas  ensemble  et  sont  battus  à  Btrgm,  itolairés  par 
If  nunrai»  saccc»  de  leur  première  entreprise,  il»  en  forment  une  pin»  heureuse  et  le  chassent  d'Kgmont. —  L'armée 
gallo-batave  te  replie  sur  Bcwerwyck.  —  Aff«ir«  de  La^tricuiu,  où  ies  coalisés  essuient  un  sec^id  revers.  —  La 
ém^TWikmtiUmi  Ma  laifaa  da  ima étroite,  ayant  atteint  la  paaHaaMiMasa  da  son  espéAtott,  «ttoyani  la 
aoffk  da  aaa  uoapaa  compromis  par  l'approcha  de  la  auavaiae  aaiaoD»  HgM  oaa  aoovantiaai  |Mr  aa  MMibanitier. 
IhAoMSnn^m  noauné  mbiistre  de  la  guerre  k  la  plaaada  Banadoiia.  ~  L*arjada  daRhia,  as  ^loadl Ifamciser 
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Masséiia,  fait  de  miuvrlleà  tsoutivra  poar  «isi^ger  PUilipsbourg.  —  L'arcbidac  Cbarle»  appelc  par  le  nuavMa 
plin  da  cabinet  de  Vienne  i' marcher  sar  le  bas  Ehin,  ^'y  dirige  mlgié  lai  «TaBl  d'être  relevé  en  SokM  par 
Sawarow  ;  it  force  Maller  àac  rfltinr,  «t  eiopdrt»  Manbcifli  da  vivaiorM.  <~  Mtnéni  profita  da  ton  éépart  pour 
passer  la  Liminat  k  Dietîkon  et  altaqnar  Koraaikof  devMt  Zarièh.  —  Débite  totale  de  ce  général.  —  Sonlt 
en  même  temps  la  Linth  à  Scbaenis;  le  général  HuI/.l-,  iiccunru  stir  les  lieux,  vs\  tué  un  des  premiers  ainsi  qaa  ; 
chef  d^élalHB^or.  —  La  eocpa  •otrlchico, privé  de  directioo,  est  complètement  batia,  et  repaaaa  ia  Unii. 
La  ganchada  Hbtta^toaslatgénéfau  f elladiidi  «t  Linkan*  t*avBaee  tor  GMa  pour  opérer  la  {ooelion  avee  Smrarow, 
eJle  est  reponsscc  par  Molifor.  —  maréchal,  arrive  ik  Airulo,  attaque  le  Saint-Cothard.  —  Belle  dcfcnsc  (Te 
Cadin.  — Ixcourbe,  tonrné  par  la  marche  pénibla  et  audacieuse  da  Rosanbeif  aor  Uraeren,  se  sauve  par  sa  pré' 
ianead!aqicit:  tonrné  une  aeooiide  fbla  par  la  ^kI^v  AiUfiMnbatf,  Il  aa  bit  J<wr  at  gagne 

nrn>é  à  Altorf  ti  j  Fliu-leii.  privA  t]p  tont  moyen  ponr  passer  le  lac  dr  Lncerne,  est  forcp  de  se  fmyrr  nn  fhfniin 
p^r  les  horribles  montagnes  (lu  bcliacheiiiUiil  snr  Molten.  —  Il  apprrnd  à  Schwiu  la  «Icf«iitr  de  Kur»;tkof  et  de; 
Hotse  ;  cette  iwoTaUey  biantAt  suivie  delà  retraite  de  Jellachich  et  de  Linken,  le  plonge  dans  un  horrible  embarfW. 
Le  vieux  gueftîar»  aaiMMé  p«r  MaatéBa,  ifoi  dirige  ia  diviaioo  llocticr  aor  Sdiwiu  al  caUa  de  Soidt  snr  Waaan  , 
vent  d'abord  pefaittar  daiM  «maraha  offenaiTa;  mais  privé  d*artIHeria,  de  viTrea  et  iBéiiia  de  Munitions ,  suivi  «m 
qaene  par  Lecourbe  qni  .1  i «'iiri-ujir  Altmf,  il  rst  fun  i'  .1  m-  n-jrtcr  par  Ir  Br.ifjel  snr  (jliiris  pour  se  frayer  ane 
coaaBunicatioii.  »  UcÀitor  résiste  avec  nn  courage  admirable  anx  triples  attaques  de  Jellactuchi  de  L4nkâQ  et  d« 
l'avant'gaide  niiw,  et  le  mareelial,  déaeapénut  de  forcer  le  passage  aar  Waaan,  gagne  laa  fSriaoaa  par  Clai,  Paaiz 
et  le  Todiberg. 

État  des  affiiires  en  Égjpte  an  retour  de  l'ariiit-c  de  Saint-Jean-d'Arre.  —  Les  Turcs  ont  débarqué  près  d'Abonkir  , 
Bonaparte  vole  k  eox  et  lea  attaque  dans  la  presqa'  ile  ;  ib  aont  cntièrcaiant  débita  et  jetés  à  la  aior.  —  Le  générnl 
en  chrf,  irisrriiit  des  revers  essuyés  en  Italie  et  en  Allemagne,  a'coibarqaa  poar  ravanir «n FfaaflO| Ot  lataaa le  oon- 
riiAudementà  K.lébcr.  —  II  débarque  heurenseraent  à  Fr^us. 

L'arrhidoe  fjhailri,  ipttruit  do  la  catastrophe  de  Zurich,  accourt  k  DonanesdiîagMi;  fl  M  plM  s'entendre  avrc 
Siiw.irow  poux  foprandre  l'offenaiTa.  —  La  maréofaal,  piqué,  aa  retire  en  Bavière  avao  aes  troupes.— La  Oiractoirn 
c!).ir(;<-  I  ccoorbe  du  caunnnmdenient  enebef  de  ramée dnllhin,  aTeel*nrdr«4*«ttaqiier  Pbilip»l>onrg.— t/arAidoc 
(It-tudif  St.-ii  i-nvqul  Ir  furcc  à  lever  le  siège. — Les  aniicrs  prennent doa  CKBloniMnnnta  lo  loBg dit RUa.~BBpittBa 
forcé  levé  par  Masséna  sur  les  principale*  villes  de  l'IIelvétie. 

lia  général  Clumpîoinwt,  preMéparla  Diraeloita  de  profiter  dn  défNWt  deSimaroar.  ae  dispose  i  attaquer  Mâaa  pour 
l'éloigner  de  V.oni,  et  s'assurer  la  coniervarinn  dr  cf  drboucbé  «vantagrtix  d  um  !f  li;i%-4iti  du  l'ii  mont.  Ses  colonti-t 
descendent  dts  montngne»  sur  une  ligue  circulaire  Irès-étendue ,  Méb!>  l<  s  bal  .«ucci.sviveiucnt  i  Genola  et  Fus- 
aano.  —  Saint-Cyr  remporte,  dans  les  plaines  de  NoTi,un  avantage  signalé, mais  inniilc,  contre  le  corps  de  Kray. 
—  Retraite  des  Français  sur  ka  Alpet  et  l'Ap^min.  —  Prise  de  Coni.  — .  Morfilila  aitMtloll  do  ramée  lépobli* 
caine.  —  Championnet,  victitne  de  l'épidémie,  est  remplacé  par  Massu*na. 

dévolution  importante  du  x8  lirumnire.  — Bonaparte  «  t  Sicya,  «  în  itr»  par  le  mécontentement  général  qui  ré|rne 
contre  la  Dinctoite»  forment  le  projet  de  toiveraer  la  constitution  déCeetnenae  de  Vmn  lu,  afin  d'y  aMbatitM*  oa 
guuvenMMitt  pla»  Ibrt  K  mtSm  witOhat,  — LaaoenaoHa  tnmCMa  i  Salnt-Ooid  sont  diaaoot  ptf  b  fMwat  le* 
diMcteofi  donnent  leor  démltilod.  —  Ciîèlire  oonatitotioii  de  l'an  nn,  — Boaepafte  «at  1 


CHAPITRE  laXXXlXs 

État  général  des  afbires.  —  Révolution  du  3o  prairial.  — 
Monvean plan  de  campagne  dn  Directoire;  il  envoie 
Jnnberl  prendre  le  commandement  de  l'armée  d'Italie, 
et  rnuCir  ù  Charopionnet  celui  de  l'arijuc  des  Mpes  — 
Situation  des  armées  alliées  à  l'arrivée  de  ces  généraux. 
—  Caaaea  da  la  itagnation  de  Sowaroir.  — hcpaïaiir^ 
da  Jonbart  pour  secourir  Mantoue.  —  Siège  et  priso 
do  Oitta  pbaa  et  de  la  eitadella  d'Aksandria. 

Qnatre  iBoitn*élaiaDl  pai  encore  âeimléa  depuis 
rooTertora  da  la  cftniipa|;aé,  «t  déjà  les  armées 
françaiaae,  par  anite  dn  plan  trop  Hfèrcmeak 
adopté,  se  trouvaient  expulsées  de  toutes  les  con- 
qiiètcs  qui  f<iî>>aient  Toripieil  du  Directoire,  et  re- 
poti5»ées  à  (jui'lques  lieues  de  learA  frontières. 
Mal;jré  les  lO(f,UOO  conscrits  incorporés  déa  lors 
dsita  Ict  iégioienls  de  loalesarouss,  k  peine  ret- 


lail-il  iUUJJtiO  hommes  épuisfs  (îc  fa(i[jac8,  dé- 
fouragés  par  vingt  défaites,  en  proie  aux  derniers 
besoins,  à  opposer  aux  armées  vicioricuscs  des 
Ansiro-Ruwes .  secondées  en  Iialio  cotiimo  en 
Suisse  par  les  peuples  indignés  d'uu  jou{];  odieux. 
Partent  la  fortune  seoUilc  déserter  Icb  drapeaux 
I  é))ablleaifis  :  Tarmée  dt)rient,  forcée  de  lever  lo 
Mcje  d*Âere,  après  sotiante  jonn  de  IrMuMe  M- 
vcrle,  retourne  en  Ëgyptc,où  nne  eipéditien  tnr> 
qne  est  anr  le  point  dedéfaarqner;  tandis  qnedann 
rinde,  les  An|{Iaîs  prennent  d*assao(  la  capitale 
dnUysore,  et  partaient  avec  leNinm»  en  rapome 
ancien  allié  de  la  France. 

Le  roi  de  Naples,  le  grand-dnc  de  Teseane^sont 
rentrés  dans  leurs  capitales;  le  roi  de  Sardnigne 
est  rappelé  dans  la  sienne  par  Snwarew.  Laeealî- 
tîon  triomphe}  et  l'Angleterre  ^i  en  aat  l*lme , 


•  •  • 
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• 


Digitized  by  Google 


UVllt  XV,  CHAP.  LXXXÏX. 


1 


tiBpfllital»  d'aeeflérer  h  ebvte  de  Im  répébitqnc , 
«■Ida  wa  traité  «tm  k  Ratiio ,  pMr  ium>  «péd»- 
tioB  dvlinée  à  eliMMr  1m  Frtn^i  d»Ia  HoDande. 

L*élil  do  r«l«  d«  rEorop«  m  m  trouvait  change 
en  rien  depuis  ToripiM  de  )a  coalition*  La  décla- 
ration dr  Vdol  I*'  contre  TEspagne  semblait  une 
vaine  formaiité,  bien  plus  ^*an  événement  remar- 
quable. La  conformité  de  son  caractère  avec  celui 
cîc  Gustave  IV,  commmçait  h  rapprocher  ces  denx 
pi  inccs  ;  mais  le  système  de  la  Sacde  ne  «'en  trou- 
vait point  encore  altéré. 

L'avénement  du  prltice  de  Brésil  an  trône  de 
Portugal,  qn'il  ocnipait  de  fait  depuis  sept  ans 
aou9  le  (lire  de  Uégeiil,  par  suite  de  l'aliénation 
mentale  de  la  reine ,  n'es  lainait  pas  moiaa  ee 
royawM  aaaorrt  i  la  politique  aaglaiaa, 

Talla  était,  en  pan  da  mola,  la  iitualion  raipeo* 
tivi  doi  poiaiMwa»  belligiraiitaa:  cdla  do  la 
Fmumo  m  rouantait  davaotafa  dca  vidantvdet  da 
aort  daa  annoi  ;  al  quand  bien  nèma  lo  Dtroeloire 
tAi  été  certain  d*aplanir  iaa  diffieoltéa  qoo  aan 
étrange  polîtû|ttelai  avut  anaeitéoa  h  Textérienr  , 
il  n'aurait  pu  conjurer  Forage  qui  «'amoncelait 
contre  lui,  an  sein  même  de  la  république. 

Depuis  le  18  fructidor,  l'arbitraire  et  Timmo- 
ralité  semMaieiit  être  les  uniques  régulateurs  de 
sa  conduite.  Léjalaire  de?  embarras  du  comité  de 
fininl  publie,  sans  bériier  de  la  puissance  dielato- 
rialc  dont  celui-ci  tirait  sa  force  ,  il  ne  pouvait  se 
Uittter  des  mêmes  succès  ;  car  les  grands  mobiles 
qui  avaient  élcclrisé  la  nation  française,  usé»  par 
un  abas  continuel,  n'offraicut  plus  les  mêmes  rcs- 
aanicea.  La  nation ,  épniséa  par  des  aacrificea  en 
pure  perte,  n*aorait  pas  répondn  h  Tappal  da  gon- 
vemaaaant  lo  |dao  animé  de  Tamaor  dn  bien  pu- 
Mie.  Biigcr  d'elle  de  nonveami  larrifieea,  c'était 
paraîtra  opproiaif»  De  cette  firaaao  position  nais* 
aait  nne  mésinlolliganco  rédproqne  :  le  Dîroetoire 
cberelieit  k  a'inTeatir  de  la  force  nécfessairo  pow 
se  mettre  an  niveau  de  la  lâcbe  inunoose  qui  lui 
était  imposée;  la  nation  réclamant  une  liberté 
dont  elle  n'avait  jusqu'alors  connu  rexisteoCO  que 
par  des  proclamations,  re{];ardait  chaque  pas  des 
directeurs  dans  la  carrière  du  pouvoir  comme  un 
acte  de  tyrannie  insupportable,  et  formelleanent 
opposé  au  but  de  la  révolution. 

Le  corps  législatif  proûta  des  diUkullcs  de  leur 


position  pour  raocliérlr  anr  leurs  lorta.  Il  les  «e- 
cusail  banlcitaaDt  <  d*av^  violé  lo  droit  des  na-' 
»  lions  en  attaquant,  sans  manifesta  ai  dédaration 

»-  préalable,  la-Suisseet  Tcmpira ottoman;  d'avoir 

»  eotnprin^é  la  liberté  des  assemblées  primaires} 
»  d'ériger  des- bastilles ,  d'inscrire  sur  la  liste  des 
»  émigrés  quiconque  avait  le  malheur  de  leur  dé- 
M  plaire;  de  tenir  des  lits  de  justice  en  Hollande, 
»  en  Italie,  en  Suisse,  et  du  vouloir  réduire  les 
»  représentanis  à  un  asservissement  continuel.  » 
Dans  de  pareilles  dispositions  des  esprits,  tous  les 
eO'orts  poui  uidtU  iser  lesélectioDS  de  l'an  vu furcul 
inutiles,  «l  Ie;>  députés  de  la  nouvelle  série  arri- 
véreat  avec  la  fenno  résolution  do  renverser  mm 
tyrannie,  que  les  grande  dangan  do  la  patrie  et 
l'espoir  de  la  «ictoiro  seolo  enasottipo  rendre  aupr 
portabit. 

La  nomination  de  Sieyca  en  remplacement  do- 
Rewboll,  désigné  parle  sort  pour  qnîtlorleranteuil 
diroctorial,  albrmit  les  députés  dans  leur  projet. 
Ce  nottveaa  diroetenr  s*étant  aperçu  que  Merlin  et 
Tretlbard,  imbns  des  doctrines  du  leurs  devaueiers, 
eatiotnaiant  lo  &iblo  Larévcillère ,  sentit  l'imper- 
tance  de  rompre  cette  majorité,  et  s'aboucha  avec 
Lucien  Bonaparte  et  Génissieux,  meneurs  des  ron- 
stiils.  Dés  lors,  il  ne  fut  plus  question  que  di:  sai- 
sir l'oceasion  tréliminer  «  es  directeurs,  par  un  coup 
(flJal  seuiblahl»'  h  celui  dont  s'étaient  servi  len 
triumvirs  an  Iti  iruolidor,  pour  cbaaaei-  les  légis- 
lateurs qui  leur  étaient  incounuodes. 

Ccst  dans  ce  but  qu'on  fit  adresser  des  froo» 
lièrcs  aujc  conseils  des  plaintes  c«itro  loDirOC* 
toire.  Les  csprila  éUienl  Irés-agités  à  Cbambéry 
et  à  Grenoble  par  lea  débitée  de  l'aifnéo  d*lla1ic. 
Les  associations  patriotiques  do  ces  doux  villes, 
«édant  à  leur  juste  indignstion  entant  qu'ans 
inatifatieas  dos  meneurs,  envoyèrent  des  plein* 
tea  vimlonlos  contre  le  pouvoir  eiéeulif.  «À 
»  peine  la  guorro  o-t-aUo  commencé,  disait 
»  Tune,  que  nos  conquèlas  nous  écluppent,  et 
«  que  notre  territoire  est  à  la  veille  d'ttrc  envahi... 
M  Pourquoi  les  conscrits,  fidèles  à  la  voix  de  la 
a  patrie,  se  sont-ils  vus  forcés  de  rentrer  dans  leurs 
«  foyers,  |*r  la  privation  de  tous  les  moyens  de  ^ 
n  subsistance?  b  —  u Comment  se  fait- il,  disait 
«  l'autre,  que  la  déseilion  dans  no.*  caui[)s  soit 
n  preAque  gcnérale,  et  qoe  le»  (ionpe«i«icnt  daiig^ 
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»  mdéiiAmentdno1ii,Uiidiiqaedeiftiinri«OTn 
»  et  d«  agaiti  mitiuiroi  Mot  gwgijf  d*<»r  «t  d« 

Aa  moment  où  ces  adresses  parrinrant  à  Fiwiti 
les  conseils  délibéraient  sar  les  moyens  de  coni- 
Mer  1c  déficit  provenant  de  la  non-rentrée  des  con- 
trîbntions  directes.  Déjà  m^me  on  arait  adopté  rn 
princîpo  un  cîroiî.  additionnel  de  dix  pour  cent  à 
1  impôl  tbncicr,  soumis Icscontrihnlionsmobîltaire 
et  soinpluairp  à  une  au(ymoiitalion  projjrcssive , 
doublé  celle  des  portes  et  fcuùtrcs,  assujclli  colin 
les  appointements  des  employés  poblics  A  une 
ntenoe  proportlOHii«lle,lonqiM  Giniaueus  9*&»ttL 
eoatre  le  système  raineas  des  finanoet  do  Diree- 
loire.  <  J*ai  prouvé,  dit^il,  dis  le  7  ftrrier,  ^*«n 
»  fiindt  de  9SB  mflltoiii  avait  été  fait  peur  rentre» 
»  des  de  BS8,000  bommee  et  de  80  valaaeaiix, 
»  qne  sont-ils  detenas  ?  » 

Leoonaetl  des  Cinq -Centa,  comme  s'il  eût  été 
cenTaineo  do  la  vérité  de  ces  exagérations  tribn- 
nîtJennes,  demanda ,  le  26  mni.  des  explications 
catégoriques  sur  les  causes  de  cctlc  pénurie  et  de 
ce  changement  soudain  de  fortune.  Fji  nirme 
temps,  les  deux  conseils  adressèrent  aui  i  iaiuiiih 
une  proclaïualion ,  où,  à  travers  les  proteiîtations 
d'tuage  sar  Taccord  qui  régnait  entre  les  pouvoirs 
cenalitnfioMMle,  on  voyait  clairement  qtt*ila  raa- 
eemblaient  Icnra  Ibrwa  poar  entrer  en  lioe. 

le  Direetoiro  interpellé,  perdit  la  tèle.  H  aurait 
pn  rqetor»  aiaon  la  totalité,  do  mou»  nne  partie 
dee  rofare  anr  le  relha  qn*OB  avait  fait  deint  foor- 
nir  les  fonds  néeeaaaivea;  nuit  il  aeatit  qn^  a*é> 
tait  plus  de  force  h  sortir  victorieux  d'aoe  sembla- 
ble  discussion.  EiFectivement  sa  position  était  bien 
changée  depnis  le  18  fructidor.  Tous  les  yeux 
cf aient  dessillés  sur  ses  fautes;  ses  mesures  répres- 
tives  contre  les  jacobins  lui  avaient  aliéné  sans  rc- 
pour  ces  auxiliaires  audacieux  :  l'étendard  de  l'in- 
surrection flottait  de  nouveau  dans  POnest,  où  les 
royalistes  auraient  trouvé  un  point  de  rallieiueut, 
alla  eoaaent  réoni  rénergie  k  la  prudence.  Ce  n  é- 
laît  plna  aeolenent  dee  payaane  bdgea  qu'il  a'agis- 
eait  de  réduire  à  rebéiisaom  :  des  déearlenra,dw 
priaennier»,  dee  fbrçata  éebappéo  dea  begnas,aaao- 
ciéa  à  dea  eonacrita  réfractairea,  ao  livraient  an 
brigandage  avee  dWant  plue  d'impunité,  qat  hê 
dcmîéruaHiBhina  de  Hotérieur  avaient  été  diri- 


géeton  Italie,  Ajonliaâce^  qo'âuemi  générol  n*d- 
tdt  diapoaé  à  aortir  T^ée  do  fborrean,  poar  sao* 
Tcr  une  autorité  dont  tous  avaient  à  se  plaindre* 
Jourdan  lui  imputait  sa  défaite  de  Slockach  ;  ÂO'- 
gcreau,  furieux  d'avoir  été  le  jouet  des  dircctpur», 
se  déclarait  maintenant  dans  tes  couseils  le  patron 
de  leurs  plus  fon[p^jcux  ennemis;  Joubert  ex]iiait 
dans  une  honorable  disjrâce,  le  crime  d'avoir  voulu 
s'opposer  en  Ptéaiout  aux  rapines  des  agents  di- 
rectoriaux ;  Bernadotte,  celui  de  ne  s'être  pas  «ou* 
mis  a  un  exil  déguisé  sons  le  titre  d'ambassade.  Le 
conquérant  de  Naples ,  Championnat,  lajiguiaeait 
daua  lea  fora,  aoua  le  poids  d'une  accuaation  capi- 
tale; et  Horean,  promu  enfin  an  commandomeot 
de  rannée  dltalio,  avait  trop  A  fidre  à  réparer  lee 
bévuea  de  Scbérar,  pour  épouaer  la  querelU  dn 
fouvemcnent  dont  il  avait  été  ai  maltraité.  Lee 
tronpea,  partageant  les  sentiments  des  généraux, 
murmuraient  de  Tiaeptied'une  adminiatration  qui 
prétendait  les  envoyer  à  la  victoire  aana  aolda, 
sans  souliers  e»  sans  pain. 

Dans  cette  position,  !c  spul  parti  à  prcudret 
était  de  (jafjner  du  temps.  Aussi  et;  ne  lut  que 
huit  jours  après  Pinterpellalion  des  ronseils,  que 
le  Directoire  ha.^rda  do  rouvrir  la  correspon- 
dance par  oa  message,  dam  lequel ,  après  avoir 
éludé  lee  queationa  qui  lui  avaient  été  fidteo,  il 
demanda  M  milliena,  tant  pour  remplacer  lea 
fonda  perdue  per  rinvaden  de  la  Gaalpine ,  que 
pour  foomir  à  l'entretien  dae  pieeumem  en  An- 
gleterre* 

Lea  conaeHa  comprirent  alora  qo*{le  pouvaient 

sans  risque  commencer  l'attaque.  Le  signal  en 
fut  donné  par  Poulaïn-Grandpré,  qui  se  plaignît, 
le  16  juin,  avee  âcreté  dn  silence  du  Directoire, 
et  proposa  de  rester  en  pcrmancnrc  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  Iburni  les  reuseignemenls  demandés.  Sa 
motion  ayant  été  convertie  k  l'instant  même  en 
décret  ,  la  réponse  si  impatiemment  attendue 
parut  cnfm  le  lendemain.  «  Il  est  pénible,  disait 
»  le  Directoire,  de  revenir  sans  cesse  sur  un  point 
»  déjà  al  aoovMt  répété;  ma» 00 aait  trop  que  lea 
»  financM  aent  le  nerf  de  la  guerre  s  et  quand  ce 
»  nerf  manques  quand,  d»  plus,  par  la  nature 
a  dea  diacnaaiona  politiquee,  on  cet  obligé  fon 
a  réitérer  le  triate  aveu  à  la  tribune,  aaoe  que  le 
•  remède  aoil  appliqué  immédialeiDei*  au  mal, 
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UTflE  XV, 

9  cette  rérélatioa,  Mlneafve  avldllé  par  la*  AelMt 
a  dû  rétraoger ,  devient  noa  cahmité  d«  plna. 
a  Nm  «MMOiia  «t  <«l  fait  aanlra  ttom  me  arma 

>  terriUa  :  Ht  ant  rcéaobU  taora  aflbrti  en  pro- 
»  partîaa  da  ce  qn'iU  aaot  vayaiatit  fereia  de 

■  réduira  Ica  lUMraa  Leaopératiaoilaaaiaoz 

»  eoneartéat,  laa  diTaraiooa  lai  pla»  pvinaiitaa, 
»  rettarant  dna  la  elana  daa  idéea  apéedatl? ai , 

•  ai  le  corps  législatif  ne  prend  pramptenaat  en 

•  eoMidénitioB  la  stlaaliea  dai  finanças,  et  s'il 
»  M  s'impose  pas  à  loi-mème ,  et  en  vue  do  salat 
»  puhlic,  la  sainte  et  indispensable  loi  de  terminer 
»  l'article  des  Tonds ,  sans  Icsqods  il  tCj  a  pas 
»  moypn  de  faire  la  guerre.  » 

La  lecture  de  ce  inessa,i]e  transporta  de  rolf'rp 
Bertrnnd  (la  Calvados,  qui.  s'élanrant  à  la  ti  ihuuc, 
ê'r.crh  :  n  Si  j'ai  bien  ■^aisi  le  sens  rr«!  propo- 
»  sitions,  je  vois  rncrusation  du  corps  léjjislafif 

■  défisré  an  jagpiïu'nt  du  peuple  français,  et  le  {jc- 
>•  néreuz  pardon  du  Directoire.  Quel  excès  d'im- 
»  pudeoca  at  d'aodace,  de  perfidie  et  de  mauvaise 
a  foi  !  • .  •  Çvoi  f  après  avoir  accordé  plot  qo'il  ne 

•  Tona  a  été  danaiidé,  on  tons  aeenia  d*avoir  an* 
»  tralana  la  pénnria  dn  trésor  public:  !. ...  Qnoi  ! 

•  dans  k  asol  arasoaldoParis»  lSS,OOOfnitls  ont 

>  été  vaodiM  vin|t  sans,  tandis  qn'îla  ralaiont  an 
»  aoins        francs  {l)t  Qnail  daa  eomppiîas 

>  priviiégiéas  ont  été  admisas  ft  fiiiro  daa  sarrioai, 
a  onl  ra^  dos  araoeaa,  ii*ont  rian  fimnii  et  ont 
»  remboursé  des  kcm  avec  des  Tsienra  qui  por- 
a  datant  plus  de  moitié! . . .  Quoi  î  parce  que  vous 
a  arec  refusé  de  faire  la  contre-révolution  en  réta- 
»  Wiwant  les  fermes  {générales  de  la  monarrbie; 
ji  parrr  qn?  vous  ;i%  rz  r»»|rt»;  l'odifiix  imp^t  ^^nr  le 
»i  sel,  en  le  remplaçant  par  80  millions  de  non\  t  ll*  «s 
u  ressources,  on  ose  vous  accuser  de  n'avoir  pas 

i>  uhiiientc  le  tr/sfn  poblîp  ?  Ab?  sans  doute, 

»  âous  une  administration  à  la  Schérer,  Tor  do 
»  TEurope  eût  été  dans  le  trésor  de  la  république, 

•  4pi*aa  Iiaal  da  Tannée  le  n^niatreRemel  nous 
»  cét  amMieé  ub  déidit !.....  PUIases,  impradenls 
a  et  ineptes  trfaunvirs!...  Tons  êtes  dans  Vimpuia- 
»  sance  da  6ire  la  bien  ;  tous  ii*«mrai  Januiis  la 

(i  )  Cet  aMeriions  n'ont  pas  été  prouvées,  l'aspcit  de 
p«ni  nè«M    rclîue  d'y  jouter  foi  Cep«iHl8Bt  on  at  les 

•  paadéMntfea» 
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a  coaBaiMa  da  vos  ooBépM»  ai  celle  du  peuple , 
a  ni  celle  de  ses r^tésentaitetsana lesquelles  vons 
»  no  ponres  faire  exécuter  les  lois.  Vous  n*arcs 
a  pumèmela  confiaDoedaToslla(emenrs,doces 
•  vils  flatteurs  qui  onl  ereasé  Totro  toodieau  po* 
»  litiqae.  Tenniacs  votre  earrière  par  qn  acte  de 
»  dérOMUMOt,  que  le  bon  cosor  dea  répnlilîcaîna 
»  saura  seul  apprécier.  » 

Cet  acte  de  dévouement  n'était  antre  chose  que 
la  démission  des  trois  directeurs;  car  déjà  Barras, 
désespérant  do  diriger  le  coup  d'Klat,  s'était  décidé, 
pour  n'y  être  pas  enveloppé,  à  5e  ranger  du  cMk.  do 
Sieye«,  auquel  il  avait  eu  l'art  de  per»uad<;r  qu'il 
était  en  opposition  avec  ses  ennemis. 

La  lutte  pouvait  èlre  iocerlaine,  tant  que  les 
directeurs  menacés  se  maint  ieadraicnl  i  leur  poste, 
et  ajjiraient  de  coneert  i  il  Allait  deno  eouinianeer 
par  détruira  ce  triumvirat}  mais  eommeot  Tabat- 
tre,  ssiis  violer  la  constilalaoa?  Bl  n'était-ce  pas 
I  ui  Ibumir  dea  mmee  contre  la  raprésentatloa  na* 
tioaaie»  eo  cherdMnt  I  la  rsnverser?  Dans  cette 
poffpleiité,  un  dépull  sa  rappela  fart  à  propee  que 
Treiiîbard  avait  été  élu  tro»  josra  pins  tét  que  ne 
le  permettait  la  ici  :  les  denx  conseils  saisirent  eu 
prétexte  pour  annuler  sa  nomination.  On  rapporte 
que  ce  directeur  reçut  lai*mèoM  sa  deatitatieo,  et 
qu'il  quitta  ses  collègues  avec  moins  de  rejjrct  que 
de  gaieté.  Celte  opération  frappale  Direrfoir?»  pen- 
dant quelques  [ont  s  d  une  véritable  paralysie,  par 
la  division  du»  quatre  membres  restants.  On  loi 
rendii  bientôt  sa  force  première,  en  le  complétant 
par  le  miaistrc  Gohier. 

Ce  n'était  pourtantqu'une  demi-victoire;  onseo- 
tit  la  nécMsité  de  forcer  LaréveiUire  et  Herlin  i 
la  retraite*  D'abord,  ic  i^nant  de  vouloir  en  appe- 
I  er  k  leurs  jufee  constitulionneia,  ils  essayèrent  da 
faire  téte  A  roragos  mais  dfrayés  des  menaMa  pr*. 
féréee  centre  eu  A  la  Iribune,  Us  se  résignèrent  A 
envoyer  btmdbleaMot  leur  dénisiien,  dana  la  malt 
dn  lé  au  17juSn.I)ScreondescendsBce  désarma  la 
carpe  légisUlif»  qui  ae  eontenta  de  les  couvrir  de 
eareasBSca .  «  Ils  sont  rendus  A  leur  nuUâtét  dit 
»  Bordas;  ils  n'ont  plus  d*antre  entourage  que 
»  leurs  remords  :  leurs  espions  les  désavouent; 
■  ils  sont  abandonnés  de  leurs  complices.  »•  Bou- 
lay  alla  plus  loin,  en  qnrilifintit  Merlin  d'Iinmnic  à 
petites  voes,  A  petits  arrêté»,  à  petites  pasaioDs^  à 
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petites  vena;eanccs  :  digne,  en  tm  mt,  d*ètre  le 
IjnrJc  des  srnanx  de  Lfiuîs  XI. 

Les  conseils  noainiérent  à  la  place  des  démis- 
sionnaires, Rojjer-Dnros,  ronvordioiincl,  qui  n'é- 
tait guère  plas  connu  à  la  li  iltuae,  que  le  général 
Moulins  son  collègue  ne  TcUit  «as  arnéoi  :  en 
forte  que  Sieyet  demeura  ptr  le  ùii  le  neneor  du 
Directeire* 

h»  egenti  de  Merlin,  Lirivcillère  etTreilhard, 
ne  poQf  aient  convenir  à  lenrt  •nceeneors  :  ■ossi, 
•*opér«>t-il  bientAl  nne  révolution  dans  le  mloîs- 
1ère.  Bourguignon,  remplaça  PutaI  à  lu  police, 
Quinette  snreéda  à  Fraucois  de  NeucLAteau  k  Vin- 
léricur;  on  attaqua  Taileyrandpar  des  pamphlel»; 
mais  on  comptn  prîtirîpalemont  stir  la  nomination 
de  Beroadotte  au  ministère  de  la  guerre  pour  pa- 
rer an  désastre  des  armées. 

Cependant  la  nouvelle  de  révarnalîon  de  Zu- . 
iic'li,  et  de  la  retraile  de  Moreau  &ur  les  crûtes  de 

l'Apennin»  dérida  le  Direeteire  i  s'ouvrir  au  corps 
léipilatif  rar  rimminence  da  danger,  et  bien  que 
net  aveu  dût  porter  on  eonp  foneale  i  la  eonfiance 
pnUiqne,  il  n'ofa  laiaaer  plaa  longtempa  lee  eon- 
•eila  en  aieiirilé  et  lenr  demanda  dca  hommea  et 
de  Vëtgalt*  Ce  B*était  plna  le  moment  de  der 
rttii<tencc  du  déficit;  on  crut  sur  parole  lea  non» 
ftmtx  <Ureetenrs.  Le  général  Jonrdan  proposa, 
séance  tenante,  de  mettre  en  activité  tontes  les 
classes  do  ronsrrils,  et  de  IpTer  un  emprunt  fort  é 
de  100  millions,  reml)Oursable  sur  la  vente  dos 
domnines  nationaux.  Cette  double  motiou  fut  cou- 
ver! ic  aussitôt  en  décret  parle  conseil  des  Anciens. 
C'était  à  la  fois  un  devoir  pour  sauver  le  ten  iloire 
franfait,  et  pour  légitimer  le  reuversemcnt  du  I)i- 
rBetoire.Aind,danal8edtasenaions civiles,  le  parti 
qui  triomphe  a  tonjonrs  pour  premier  objet  d*ttier 
4e  toute  la  force  dn  gonTememenl,  et  de  faire  vn 
Qmge  immodéré  des  tesaonrees  oalionale»,  afin  de 
^fnaler,  par  l'impulsion  éner^qne  de  radminia* 
traiion,  l'emploi  qa'il  aait  faira  da  pouvoir  qu'il 
vient  d'acquérir. 

Aussi  les  affaires  militaires,  causes  premières  ou 
prétexte  de  rctte  crise,  en  rccnrcnt-cllcs  une  forte 
commotion.  On  iina^jina  qu'eu  changeant  de  mi- 
nistre, et  faisant  de  minutieuses  variantes  sur  la 
répartition  des  armées  et  les  l^nacs  tiu  plan  d'ope- 
ralioQ ,  on  remédierait  à  la  vicieuse  diraetion 


n!;«it{jnée  ans  maaaea  i  l'oaTerlurc  de  U  cmi' 
pagne. 

Des  mesures  plus  ellîcaces  accoinpa,';nèrent 
néaranoias  celles-là.  La  levée  des  consi  rits  fut 
pressée  avec  toute  l'aetivilé  possible.  Si  elle  avait 
lieu  aux  termes  de  la  loi  sans  opposition  notable, 
on  reatimait  i  plna  de  300,000  kommea.  Pour  lea 
rendre  plus  prompteuwat  diaponîblea,  on  ordonna 
leur  formation  en  bataillona  ausiliairea  daoa  cba<> 
que  déparlemeRti  meanre  dont  on  ae  promettût 
la  (aenhé de  lea  udliaer  à  lloatant  même  dana  Tin* 
lérieur,  et  pour  la  garde  dea  places  oiilu  relève- 
raient de  vieux  cadres  ;  leur  instruction  commen- 
cerait ainsi  à  l'instant  de  leorréonion  danacbaqne 
clieflieu,  et  dirigés  ensuite  sur  l'armée,  Ils  y  ser- 
viraient au  for  et  à  mesure  àcorapléter  IcsanciCBS 
ré|jinicu(s  ou  àconihallre  à  cùlé  d'eux. 

Ou  se  rappelait  les  avantages  ipi'on  avait  tirés 
des  gardes  nationales  mobiles  en  ITUi»  Mjïà  la 
crainte  de  mécontenter  le  peuple  ou  de  fournir  des 
armea  au  aaatvdllants,  empêcha  dPen  faire  naage: 
Mulemcnt  dana  lea  gra&dea  plaeesde  (;ucri  e,  telles 
qneStraabonrg ,  Meti, Lille,  on  organiaa  pariiel- 
lement  des  eompagniea  pour  bire  le  aervice  des 
gamiaont. 

A  peine  oea  meaurea  forent-ellea  adoptées,  qne 

la  nouvelle  de  la  bataille  de  la  Trebbîa  vint  ajou- 
ter ii  la  détresse  publique.  Tant  de  désastres  jus- 
tement mérités  affectèrent  différemment  tous  les 
partis  ;  les  Irons  Français  en  gémirent,  les  répnUli- 
caius  s'indignèreut ,  les  ennemis  intériem  s  .-,111 
réjouirent,  mais  tous  s'accordèrent ,  par  de&  uiu- 
tifs  dilV.  rents,  à  prononcer. inatbème  coutre  Icgou- 
verncuient  qui  les  avait  allirés. 

Où  sont  donc  lea  Taiaqneora  de  Turcoing,  de 
FIcnma,  de  Bivoti  »  de  Caaligliene ,  a*écriait-on  de 
toutes  paria7Leaarmée8ne8eraient-eUea  plus  corn* 
poaéaa  dea  mêmes  aoldata,  dtea  mèmea  générant 
qui  naguère  portaient  la  gloire  de  la  France,  des 
Âlpes  noriquea  aux  confina  de  la  Bohème  ?  En 
réfiécliifsant  avec  plna  d'attention  sur  les  causes  des 
succès  précédents,  on  s'aperçut  qu'on  lea  avait  peu 
connnes,  et  que  do  grandes  masses,  mais  surtout 
des  masses  îiahilement  diri^jecs  les  avaient  pro- 
duits,  alor^  niènic  qu'où  les  attriliuait  exclusive- 
ment à  la  valeur  française,  ou  à  l'amour  de  la 
pairie.  Quoique  les  moments  de  crise  et  d'clTcr- 
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I  Miciil  peu  propres  1 1«  rèOttion,  ccp«a- 
liant  1*0»  nemiiiaU  qu  enaeeovdaattropMiMaMt 
glolnlct ,  «a  11*1  pat  aaaai  apprécié  !<•  homoMs 
e«piUaadr«BclMtiier  h  «ietair».  Lea  «m  a*nBi|gi* 
MDt  ifO»  •*«•!  à  Bonaparte  aanl  qoe  là  répoUtqve 
doitaetjooralaaplm  glorleox.  D'autres,  m  rappo- 
tant  la  conqoètode  la  Hollande  et  de  la  rive  du 
Rhin,  rédamonl  pour  Carnot  one  bonne  part  dans 
h  rceounaissance  nationale.  M.iis  le  général  ae 
iroavait  coufint*  en  Syrie,  et  le  directeur,  victime 
«lu  18  fructidor,  lanfrnîssait  dans  l'exil  on  en  AI- 
l«»Tn!ij»ne.  TTne  rlaniciir  {j«''nérale  s'éleva  conire 
liijwlif'll.  et  Talleyraii«l,au(jiiel  on  reprochait  d'avoir 
tilc  lé  coiiiicillcr  ou  coinpliei»  de  sa  fausse  politi- 
qnCj  de  ses  u&urpatiouii.  Ceux  m^iuea  qui  sont  le 
moins  capables  d'indiqncr  ce  qu'ils  auraient  dû 
faire,  voieni  énd«nua«tttipi*ila  ont  malgonvemé. 

Ln  mallMirB  pobliea,  en  «Mnontrant  la  Déeeo- 
•ilé  do  rotrempor  le»  oonrafoi,  emièret  de  noa- 
▼eJlea  réanrana  politkpei.  Ono  toetébé,  digne 
émnle  do  celio  de»  jeeolMn»,  venait  de  «o  former  «a 
manège  (1)  ;  lé,  à  la  porto  laéaio  dn  ooMeii  de» 
AncicM,  ea  déelanaltaar  llmpérilie  deredmiiii»- 
iration.  Pour  sotistraîre  à  le  loî  qui  înlordisait 
les  aoctcléa  dirigées  par  des  présidents,  on  avait 
Qomnié  Droael.  regu/atrur  dt»  dèbals.  Ces  ardents 
1  f'jMiVilîraîns,  sans  vouloir  le  triomphe  des  pro- 
létaires, crovaiont  pouvoir  <.(  r%ir  «!«•<;  meneurs 
do  renxM'i,  et  hifnlùt  le  rluii  du  maiic^je  é|;aia  ce- 
lui des  cOi  litlufi  s.  La  Franre  fut  menacLc  du  rte 
anarrlii<^  plus  liorrihle  que  eellc  de  170S,  parce 
qn'aiois  ladictatuiiidu  cotnilé  de  tialiit  puhlir,  sou- 
tcone  par  la  Tirtoirr,  remédiait  en  quelque  sorte 
anx  fieeedagonvorecment  populaire,  etqo'aoeone 
aotorilé  ne  pourttl  «0  flotter  d*f  pervaiir,  »«  Ton 
démosotoit  de  noofean  le  tigre  de  Robeapcrre. 

Séjà  la  triboM  do  manège  retenibsait  d'aeca- 
•aliona  eoMlre  eoos  qni  OToieiit  tOM  le  timoii  dea 
affiûrce,  et  Toa  n'allcadait  i|a*im  aignal  pear  faii« 
lember  Icors  tètes.  C'est  la  conduite  de  Tolioyread 
qni.  après  celle  de  Rcwbell  ct  de Scbéror,  prête  Ife 
plus  à  l'examen  :  il  est  formellement  accasé  de 
rcitc  funeste  expédition  d  EgypIe,  cause  première 
de  tont  le  ma).  Aédnit  i  se  jostifier,  il  affirme  qoe 


(i)  Le  roaiirjjc  ('t.iîf  ;«tfni3rit  an  jnnlïn  tîr* 
iImm  l'eiaplaccmcDt  de  U  belle  rue  de  Rivoli. 


rospédiliea  éleit  décidée  ofiat  ioa  entrée  an  mi- 
aialéi*.  GherieeDelaeroisao  croynat  iaeolpé  par 
ectio  aaaeriioB,  déclare  qoe,  ai  le  projtt  Cot  agité 
biea  eveat  le  réfolatioB,  il  a'on  fat  jamai»  qnca» 
tioa  pcadoal  qa*il  eat  le  portoTeailIe.  Il  diaeit 
▼rei,  car  oa  «oit  moiateaoat  qae  Boaeparte  al  Tel- 
leyrand  sont  les  premiers  anqada  il  soit  ronn  en 
tète  de  réaliser  les  rè^es  du  consul  *^|jiwtioB  et 
de  chef  du  bataillon  Lazovrsky  (S). 

La  justification  de  Talleyrand  ne  persuadant 
pas  ses  nn!;i;^oui,'»lc.s  ,  le  Dircetoii  o  ,  par  déférence 
pour  l'opiuiou  publique,  nomma  Keiubard  au  nii- 
ni»lère  des  relations  exiérieurrs,  Robert  Lindet 
aux  fiuauccs,  (lambaccrcâ  ù  la  jusiiee.  Mai*  un 
changement  de  ministère  ne  saurait  amener  un 
changement  immédiat  de  politique,  quand  on  n'est 
pas  en  posilioa  de  aégeder  nne  paix  passable;  et 
le  renroi  de  Taltejnmd  ne  aaffiaait  pas  poar  di*> 
«oodre  la  coalitioa.  En  jelaat  aa  regard  lar  le 
pa»»é,  oa  dnt  elora  regretter  amèrement  toulea 
lea  eslravagancea  de  1796.  Çoelle  dittireace  do  ré* 
•altats  si  l'on  se  ffrt  oppliqoé  à  coaiolidcr  I*io* 
flucnce  dek  république  ea  Italie,  en  y  ialéremaat 
riùpegBe  par  Pagrandissement  de  l'infant  duc  de 
Parme,  au  lieu  de  s'aliéner  le»  coars  do  la  Péaift> 
sale  par  lus  révolutions  de  Gènes,  d»  RooM  et  du 
Moniferralî  Elever  une  puissance  en  faveur  dtt 
jcndie  do  Charles  IV.  fût  élé  un  cxeollcnt  moyen 
de  prouver  à  la  reine  des  l)>-iix-Siciies  cl  à  Char- 
les-Kinnianuel  de  Piémont,  qu'on  savait  estimer 
l'aiiianee  d  un  priuee  de  la  maison  de  Bouriton; 
c'eût  été  engager  en  utèuic  ivtupii.  i  £sj»ajnc  à  re- 
doubler d'efforts  sur  mer»  et  à  fournir  pour  la 
garde  eomamao  do  Tltilie,  le  contingeot  stipulé  k 
Soial-Ildepliooio.  Ainsi ,  loia  d*evoir  heaoin  d*ea- 
▼of  er  Noodoaald  é  Naple»  et  Gaotbier  ea  Tosctne, 
oa  eoroitea  140,000  romliattaale  Français,  Eipo* 
gaob  et  baliea»  h  préacnter  aai  Impériaox  aar  VA* 
dige. 

Toiilofots  le  temps  des  récriminations  élaitpaïaé* 
Il  oo  s'agissait  plus  de  dominer  en  Italie,  mai» 
bien  de  sauver  la  Franre.  Les  regards  du  Diree-^ 

(cire  se  tournèrent  sur  l'iriléricur  où  les  fureurs 
de  la  société  du  manège  meoat^aient  de  tout  boale- 

(i)  Vnyt  z  rli^p.  lAXIX  cl  Iiicccs  jiistîgcatffiM  àa 
vre  XIY,  a"  4  ,  daiu  le  tOMw  fiéeàdmi» 
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verser.  De  tels  désordres,  à  la  porte  da  palais  lé- 
paUtif,  devenaient  intolérables;  la  société  expulsée 
du  Heu  de  ses  séances  alla  s'installer  rue  du  Bac, 
soas  la  présidence  du  légulalcur  Augereau.  Les 
débats  (leveoiiietit  tous  les  jours  l  'iub  ora^ox  ;  l  é- 
loge  de  Babopuf ,  prononcé  ù  la  ti  ibune  de  la  so- 
ciété, aliestaii  <|u  il  éuit  temps  de  frapper.  Sieyes 
MtiBa  à  VowM  !•  tBÔaM»  d»  U  poltct|  «t  oet 
racicQ  proconnil ,  attqoel  oa  ne  pMt  contMlar  va 
grand  esprit  des  eSufat»  te  bftta  de  fenner  l'entre 
dajaeelriiûsoie,  en  même  tempe  que  le  Bireeteire 
réelameit  nae  lei  ripremite  dee  dAUte  de  le  preiee. 

CéUittrèfr-bienpoor  linliriear,  maia  il  fallait 
d^antres  mesares  pour  arrêter  les  ennemis  de  la 
France.  Certain  d'obtenir,  par  la  nonvelle  loi,  les 
deux  priaeipenx  éléments  de  la  guerre,  le  Direc- 
toire s*occupa  da  soin  de  repousser  l'invasion 
dont  on  menaçait  la  France  fin  côté  de  l'Est.  Il 
chargea  le  bureau  topograpLiijue  de  déteruiincr  la 
ligne  d'opérations  <|ne  prendraient  probablement 
les  armées  alliées ,  si  elles  parvenaieul  à  chasser 
Blasséna  de  la  Soiates  et  diodiqner  lee  olutaelei 
aatnrele  en  d*eft  qn*en  penrnit)  dene  eette  dfareo< 
tien^eppeser  à  nne  (rende  iaveiieB.  Qoelqn'oa 
mlliteire  diitiqpiéeAt  tracé,  dane  nu  mémeire 
Inminens,  ea  direeilen  aetnrelle  dene  le  treaée 
enlfe  le  Jm  el  lee  Voigei,  le  fénéral  €laike,  ete 
ehe^  a*obstina  à  dire  «pi'dle  ae  dirigerait ,  per  k 
Sniaie  et  les  Alpes  cotiennes,  sur  Lyon.  En  con- 
séquence, il  présenta  un  long  travail,  dans  lequel 
il  indiqua  tontes  les  mesures  h  prendre  poar  cou- 
vrir la  frontière  des  Alpes.  Ces  moyens  consistaient 
principalement  à  former  une  rirméc  qui  aurait  la 
garde  du  j^rand  et  do  petit  Saint-Bcrn;ird,  du  Sini- 
pion,  du  mont  Ccui»,  du  mont  Geocvrc  et  du  col 
de  l'Argentiére;  tandis  que  l'armée  d'Italie,  dé- 
lioaduot  de  l'Apennin,  reprendrait  l'elRmiiTe 
penr  prévenir  le  siège  de  Goni,  eo  fiiire  lever  celui 
de  Hentene;  et  qoe  l'ermée  d'Heltétie  opérerait 
nne  dlvernen  pdiaente  anr  le  lèaunet. 

(t)  Joabwt,  n6  an  1799.  A  Pont-4l«'V«ax,  dam  la  dé- 

partctnrnt  t!r  l'Ain,  «'('tiiit  cng.igi'  furl  ]ViitiP  iLiiis  l'artil- 
lerie ,  qu'il  (jiiilta  |tuur  suivtc  lot  vtudca  d»  druit  k  Lyon, 
pOisÀ  I)ijon  II  partit  en  1791  comme  »imp)e  grenadier 
dans  un  bataiUoa  da  voloBUircs  à  l'armée  des  Alpea,  où 
il  fbt  nommé  par  h'snita  adjudant  générât.  H  «lè-ita  le 
i;iudc  de  griirinl  de  brigade,  paraa  belle  conduite  à  la 
frise  de  GoMcria.  Ses  «sploiu  dans  la  ownjptigtM  de  1796, 


Le  directeur  Moulins  enchanté  do  ce  travail, 
qtii  relevait  à  ses  yeux  l'ioiportance  des  points 
conlicâ  à  sa  garde  pendant  plus  de  quinze  mois, 
se  prononça  en  sa  faveur,  et  aucun  de  «e«  collé-jucs 
n'étant  en  état  d'en  démontrer  les  intouvcuicnts, 
ils  Tadoplércut  d'une  vuix  unanime.  On  arrêta  que 
l'armée  chargée  de  la  garde  des  débeoehéa  des 
Alpes,  serait  ineeiiePMicnl  portée  à  10,000  fim- 
teaaiae  et  S,O0O  chevenst  tent  per  les  aonvellee 
levées  qne  per  lee  trenpee  de  nnlérienr  qu'en 
inférait  de  ee  oélé  à  mereheeieroéee.  Le  Direo- 
teire  emt  frire  nn  treit  de  bonne  pelitiqne  de 
confier  le  eeeamandement  de  eette  ermée  A  Giem- 
pionnet,  dont  un  conseil  de  guerre  venait  de  briser 
les  fers.  Des  ordres  furent  donnés  pour  faire  re- 
joindre les  réquisitionnaires  et  les  conscrita  réfrac- 
laires.  L'on  restaura  à  la  liàle  les  fortifications  d« 
Genève,  de  Grenoble ,  de  Briançon  et  de  Fénes- 
I relies,  qai  ferment  les  principaux  débouchés  do 
Piémont  en  Frauce;  on  les  approvisionna  en  vivres 
et  en  munitions.  Mais,  comme  si  ces  mesures  no 
penveieni  èire  priaee  eena  qœ  Tespift  de  coterie 
e'enmèlit,  en  été  AHeieeale  eemmandement de 
l'eimée  d'Italie,  dent  U  veneit  de  raUier  lee  dé- 
bris, peor  le  eonfier  an  jeane  Jenbert  (1).  A  le 
vérité,enlni  oenliraen  éebeefe  le  eemrnandemeat 
sapériear  dm  erméaa  d'HelTétie  et  da  Bbias  mais 
per  1»  motif  fteile  A  deviaer,  ea  sUtoe  pea  de 
jours  après  que  l^séna  conserverait  la  première, 
et  que  Moreau  viendrait  preadre  celle  da  Rbia, 
qui  n'eilstait  pas  encore. 

Tandis  que  le  gouvernement  français  son^jcait 
aux  moyens  de  reprendre  roffcnsivc  en  Italie,  les 
allies  étaient  à  la  veille  de  lui  tn  ôler  la  possi- 
bilité. Keni'urcé, le  8  juillet,  par  1  arrivée  de  8,000 
Russes  sous  le  général  Rehbiader ,  et  par  le  corps  i 
du  général  Haddicl,  qae  des  ordres  et  eontre-er' 
dres  eveieat  eafia  décidé  i  qaitter  le  beat  ?eleis 
et  i  merdier  eor  Taleaee ,  ftiverevr  voaleit  pro« 
fiter  de  eea  anaiease  eapérierité  poar  tomber  lar 

•ont  asse*  connus.  Joignaot  me  valear  bétonna  à  des  ta* 

lents  natTiri>1<i  <  t  j  de  riiistrnrtiDn.  il  est  probable  c|a  d 
eût  clé  nii  dcn  (.iipitajuv»  ïvê  plua  dutingnés  de  ce  siècle,  I 
s'il  n'était  loiubé  frappé  à  mort  te  premier  jour  où  il  coiu- 
manda  en  chef  Moiasoiwé  ainsi  à  la  flear  d«  l'Ifa,  il  eo- 
porta  les  regreu  da  tans  t«  boH  Tttmqti»  t(  VtHSm 
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U  f/MnX  llflr«Mi,  pendant  que Hhedinuld ,  rt- 
IbiiU  rar  II  ToMuM ,  ne  nTait  «à  donner  de  la 
tète.  L*année  elliie  qnl  eonpleit  alors  ploa  de 
100,000  honnnea ,  ceoMno  on  le  voit  an  IMImii 
ei-joint,  n'aoratt  paaen  grande  peine  à  en  rassem- 
bler 00,000  poor  accabler  les  débris  de  l'armée 
d'Italie ,  qai  ne  comptait  gaère  p!us  de  20,000 
combattants  confinés  snr  les  montnj^tirs  de  la  Li- 
gtirie,  et  «îont  la  li^jne  adossée  à  la  mer  était  pins 
que  dan{jereu&e.  Ileureuftcuietit  pour  la  riaiice  que 
le  cabinet  de  Vienne  fut  loin  d'apprécier  tous  ses 
av  aQtages,  et  que  l'Empereur,  par  une  lettre  auto- 
graphe, preMTÎvtt  in^ératÎTenMnt  à  Smarow  de 
rien  entreprendre  eontre  la  Soine ,  ni  contre 
Génea  on  la  frontière  dee  Alpea  meritimee,  aana 
avoir  an  préalable  aonada  la  place  Hantone  et 
I  ceillee  qoi  tenaient  encore  en  PMmont. 

L'ùnp^ens  maréelial  ne  ponvant  dégniaer  le 
dépit  que  loi  eanMÎt  na  ordre  ai  fiital  è  m  gloire , 
a*écrta  :  VûUàcêÊtmMidûmpué  Uêmméu{\)\ 
Mai*  plna  docilo  qne  le  prince  Eugène,  on  plutôt 
■entant  tont  ce  qne  la  qualité  de  général  étranger 
exigeait  de  ménagementa,  il  obéit,  porta  aussitôt 
des  renforts  à  Kray  ponr  assiéger  Mantone  ,  et  lui 
envoya  par  le  Pô  un  train  d'artillerie  considérable; 
en  m»^mc  tcmp?.  il  prescrivit  de  rnssemliler  à  Tu- 
rin tout  ce  qui  serait  nécessaire  pour  presiser  vi- 
gourea&coietU  la  citadelle  d'AUxandrie.  Dégoûté 
d'aillenrs  par  les  autres  motifs  que  nous  avons  si- 
gnaléa,  Snwarow  abandouua  au  général  Ott,  à  Klé- 
■Mo ,  le  loin  dlnqniéter  la  retraite  de  rannée  de 
Tfaplee  qpi aurait dA  être  fanpoNible,  puis  il  campa 
eor  la  Bonnida  ponr  a*occoper  de  la  tâebe  qui  loi 
était  împoaée. 

Tel  éteit  Tétat  dei  clioaea  à  la  fin  de  jnOlet, 
loreqne  tet  arméaa  de  Haplei  et  dltalto  enrent 
opéré  Icor  jonction  dans  l'état  de  Gènet.  Lear  Ibrce 
totale  s'élcrnit  alors  à  48|000  bommes ,  dont  en- 
viron i,000  de  caTalerie  arec  un  matériel  d'ar- 
tillerie con«dérable«  Cette  masse,  combinée  avc<- 
l'armée  des  Âlpes,  semblait  encore  suilisante  ponr 
ri'prcndrc  l'offensive  contre  l'armée  aastrO«rniae» 
dispersée  dans  toute  l'Italie. 

Cette  considération  n'était  pas  la  seule  qui  «lût 
engager  les  Franijais  à  marcher  derechef  eo  avant  ; 


(0 


d*avtrea  non  oM^aa  pretMUitea  militaient  en  bf  enr 
de  M  parti.  On  ttait  feeoaan  llnpeeiibilitè  de 

fiiire  vivre  l'armée  sur  an  sol  naturellement  al4« 

rile  et  déjà  épuisé.  Malgré  la  bonne  intelligence 
qai  semblait  régner  entre  le  direeloire  ligarien  et 
celui  delà  république  française,  on  pressentait qno 
le  premier ,  rctcnn  par  cet  esprit  mercantile  qae 
lannture  et  lesh''^oinsdu  pays  ont  réduit  en  système, 
ne  donnerait  d  une  main  (ju'cn  recevant  de  l'autre. 
D'un  autre  côté,  les  croisières  anglaises  qui  infes- 
taient les  côtes,  détournant  l'arrivauc  des  bAli- 
lucntscL^rgé^ d'approvisionnements,  farmcc  avait 
à  souJIrtr  les  privations  les  plus  dures  :  les  routes 
de  la  Gomiebe  et  de  Gènei  étaient  cent ertea  de 
malbeorean  «oldata  eapiranta  do  beaob  s  lee  nia« 
bdiea  dlièpitani  exerçeient  des  rfragea  aflreox. 
n  était  argent  de  mettre  nn  terme  à  cet  état  de 
pénnrie,  et  de  relerer  U  conrago  abettn  dee  ad- 
data ,  en  Im  fiûaant  deacendre  dana  cea  platnea  tet- 
tllet,  eà  lebra  r^arda  déceavraient  rabondanee. 

Sit  demi-brigades  récemment  arrivées  de 
France  avaient  renforcé  l'armée  de  1S»000  com- 
battants :  l'artillerie  était  réparée  et  approvisîon' 
née ,  et  déjà  Horeau  méditait  son  plan  d'invasion, 
quand  il  reçut  l'avis  qu'il  était  appelé  an  com- 
mandement do  l'armée  du  Rhin.  Sur  ces  enltffat- 
fcs,  la  citadelle  d'Aleiandrie,  l'une  des  mcil!   u  <  s 
de  rturope,  tomba  au  pouvoir  des  alliés,  uprèj 
un  mois  de  blocus  et  vingt  jours  de  tranchée  ou- 
verte. La  nouvelle  de  ce  reVcrs  acheva  d'embar- 
rasser Moreau  ;  la  situaliou  était  trop  délicate  pour 
qu'il  ue  ré^toldt  pas  d'alteudre  &on  successeur,  et 
on  perdit  ainsi  par  d'inutiles  matations  de  géné- 
raux, le  seal  moment  propice  pour  agir  avant  la 
cbnte  de  Mantooe.  Cependant,  Jonbert  anirit  de 
prèa  rannonoe  de  aa  nnminatien,  et  prease  Tadiè' 
vement  dea  préparotifii.  Maia  nne  fafale  deatinée 
préiideit  à  tentée  tm  entrepriaea  de  cette  campa- 
gne, et  aemblett  rodoir  épniaer  aea  rignenraanr 
la  France.  CeU»demière  plaee,  dont  nne  réputa- 
tion nsnrpéo  avait  exagéré  la  fôree  enx  yeux  des 
militairea  de  tontes  lee  nations,  venait  auMÎ  de 
succomber,  après  une  attaque  de  quelque  joora. 
àvant  de  rapporter  les  funestes  elfets  que  sa  red- 
dition inattendue  eut  sur  les  opérations  de  Jou- 
bcrt,  il  cortvient  de  jeter  on  ooap  d'ioil  sor  le  siège 
de  ces  places. 


Tone  iT. 
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Oa  te  rappelle  iju'uti  rnrps  de  !  7.000  hommes 
avait  été  mis  à  la  tii^^iuïittuu  ùti  (jciitiai  ktay  poar 
iuvcstir  Maoloue  ut  a^icgcr  Pescbiera.  La  pris> 
mière  de  ces  villes  fut  assex  mal  bloquée  pendant 
den»  mow.  La  rédaelioRiU  ftmkitn  ajant  renda 
diipooiUdIe  pare  d«  ni(«  MMikiai  ^  kc^rps 
cbarié  de  rsttaqoA ,  fto  m  diipMiil  à  pmcor 
lba(«MS  n«i«  r«ppr«eb«  de  Tannéa  de  Naplw 
daai  le*  prenuer»  jeun  de  j«ia  décide  Jknf  à 
éTeeaer  ton  matériel  sur  Vérone ,  et  k  Wiqie«dre 
le  siège  jusqu'à  la  dédaton  des  alFaircs  dans  les 
plaines  de  Plaisance,  Ce  ne  fut  ainsi  qo'à  la  fin  du 
juin  et  après  la  rictoirc  du  lu  Trebbia,  qae  les 
alliés  soiifjèrcnt  sérieusement  à  s'en  rendre  maî- 
tres. A  cet  eiïul,  outre  les  100  pièces  qui  avaient 
servi  à  Pcnliicra,  on  dirigea  sur  Crémone  une 
partie  de  rartilierie  trouvée  à  Turin;  et  1c  corps 
de  blocas  fut  porté  i  30,000  liomuics ,  tant  par 
iae  nuferte  ^  Sovirew  déleelM  mos  lea  çéné- 
rm  Ou  et  Zepf  en  eonmieneeBMat  d#  joiUet,  que 
par  cens  envoydi  dn  fend  de  TAntriehe  (1). 

Heee  «vea»  d^jà  donné  dee  idées  eam  préeiiee 
tor  llmpertence  atraléiiqae  de  celte  place;  loaie 
eee  refuejfneinimU  ne  seraient  pas  NfBaaota  pour 
mettre  net  lectewii  nBleie  de  jii|er  l'attaque  et 
la  défenae,  il  làil  doue  y  ejeater  de  acaveau  dé- 
tails» 

La  ville  de  Mantoue  rcnrfrmc  une  population 
de  ^0,000  ànicâ  et  su  trouve  cuvironnéc  d'un  luur 
d'enceinic  crénelé,  dont  la  circonférence  peut 
êire  évaluée  à  S,000  toises  sans  les  ouvra(;ps  ci- 
téi'icurs.  {l  oyez  pl.  XXIV.)  Deux  ponU  de  pierre 
divisent  en  trois  parties  l'tle  au  miliea  de  laquelle 
cette  plat  e  est  siliiée.  Le  premier  condoit  i  la  ci- 
taddie  et  Veotra  en  firabonrg  de  SeiaMseoi^. 
I«  ciladdle  est  on  pentagone  qai  Q*a  «pie  4  bes- 
tianst  perce  que  le  cAlé  fait  bea  i  la  irille  n'est 
pes  fortifié  :  c*est  ^nlôt  nae  tête  de  pent  qn*nae 
citadelle.  Le  corps  de  la  place  n'est  pas  bastioané» 
II  n'est  nanqué  qoe  par  de»  redan»  dispesés  fort 
irrégulièrement  j  mais  il  est  couvert  par  une  mul- 
titude d'ouvrajjcs  cxléricurs  rommnndés  ou  de  peu 
de  relief.  La  partie  qui  s'étend  le  !on;^  du  lac  du 
milieu  et  da  lae  inrérieur  n'a  presque  pas  de  par* 

(•)  Le  rorpa  §A  r«nfc»reé  par  It»  régiment»  de  Tersy 
et  TMiisohiariaier  et  qosifiw*  Croate»  vaaai  de  l'ialt» 


lies  flanquantes  :  ce  défaut  n'est  pas  a«  iurploa  le 
seul;  dans  les  crues  ordinaires,  les  eaux  arrivent 
jusqu'à  bauleur  du  parapet  ;  quand  le  lac  est  bas, 
il  laisse  i  sec  ,  au  contraire ,  un  espace  as4)cz  con- 
sidérable pour  y  débarquer  et  y  déployer  des 
troopau  La  rempart,  rere  les  portes  de  fSsterla  et 
de  Cerise,  ast  A  revIleaieBl  dreit  sans  talna»  tm 
qoi  ftcllita  reavertnre  de  la  lirielie. 

Teoa  les  eavrages  eatérieari  de  Heateae,  k 
l'exceptiea  de  la  citadelle,  sont  en  terre  mouvante. 
Le  camp  rctranrké  de  Mif  lieretle  a  été  mal  tracé 

cl  peut  être  pris  à  revers  par  des  batteries  plaoéee 
ù  droite  de  S.iint-Gcorn;cs.  Rien  de  plus  aisé  que 
de  l'emporter  d'un  coup  de  main,  puisqu'on  peut 
y  arriver  par  la  cbaosiéc  de  Cerése  et  le  long  du 
Mincio.  Mi;;liarello  pris,  le  Thé  tombe  sans  coup 
férir;  et  une  fois  l'assiégcaut  logé  daus  le  TUé  et 
te  Migliarelto,  I9  corps  de  place  sera  bientôt  ou- 
▼ert.  L'eavrafs  i  ceiaa  de  P^délbl  étant  trop 
exigu ,  a*est  capable  d*anomi  résistance,  oar  Iae 
batteries  da  fraat  d*attaqoe  sereat  rainées  en  an 
Inslaal  par  l*aesiégeaat.  A  la  vériU,  a  Mia  qall 
traverse  ane  longae  iaeadatiea  pear  arrirer  k  la 
briebe  ;  mais  enGn  cet  obstacle  Q*est  pas  iasar* 
montable.  Lie  faubourg  Saint -Georges  a  la  délàat 
contraire  de  Pradella,  et  cugs  à  lui  seul  au  mêlas 
t.OOO  bommes  pour  sa  défense.  La  citadelle, quoi- 
que bonne,  ne  saurait  servir  df  rcfuje  à  la  garni- 
son, puisqu'elle  a'e»t  séparée  de  ia  ville  que  par 
un  vieux  mur  d'enceinte  ébréclié  en  plusieurs  en- 
droits. Considérée  comme  tète  de  pout,  elle  ne 
peut  nullement  favoriser  les  sorties,  attendu  qu'elle 
est  bâtie  aa  aerd  da  lac ,  et  qoe  ce  sera  tenjenrs 
aa  sad  qae  Tea  etteqnera  Maatoae. 

La  fiiree  de  celte  place  réside  deao  aaiqBcneat 
dans  la  awatanm  des  eaaa.  Or  teat  lear  jea  est 
bxmik  par  trais  éolnses»  Gdle  de  la  oiladelle  per» 
aist  d'tiever  ea  de  baisser  à  volonté  las  eeas  da 

lee  supérieur,  celle  de  Prndella  donne  entrée  au^ 
eaux  du  lac  supérieor  dans  le  Pajolo;  enfin  r^daet 
de  la  porte  Cerèsc  qui  permet  de  retenir  los  eaux 
du  canal  de  Pajolo  et  de  les  reverser  dans  le  ma- 
rais pour  augmenter  la  force  de  la  place.  De  ces 
trois  écloaea,  la  dernière  n'est,  pour  ainsi  dire, 

rieur,  et  qui  n'out  pas  hé  COH^fris  daM  !•  latlsa»  HNMkc 
aaefaap.  LXXXIT. 
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corne  de  Pnéalk  i  il  M  MU*  dtae  à  TaiiMlé  «pe 

la  dernière. 

L'aMiégeant  peut  aDg[menter  ou  diminner  les 
cauT,  dessécher  oa  inon»1*>r  }fn  mnr.^î«  pri  faisant 
nu  Miocio  des  saignées  et  des  li  ifar  li  aus,  ce  qui 
lui  est  lris-facil«  qaand  il  est  maître  de  Peschicra. 
Enfin,  les  dignes  ou  chaasséca  qoi  mènent  à  Pra- 
délia  sent  en  terre,  et  leor  graode  largeur  permet 
i  rtiii%nMif  iFi  fiilrt  iWiiiiM  m  IriiirMin  I* 
dCraotoira  ciMt^n  était  «mm  îmlàimi  éé  b 
IkibltiM  db  MHitMe  qae  «ilni  de  f niiM}  Û  avait 
mêmt  ÊttMi»  «Mtc*  profttt  d'riBéiiaratiM,  tm 
peu-  ramédier  aas  dtttila  dit  laiiiaidiiMiaM  da 
Bfigliaretto  et  de  Pradella,  qaa  ptv  iffiB^  la 
•phère  d'aetiritédela  citadelle  et  deSaint-Gcorges, 
assainir  les  eaviroas  de  la  plaea  at  htt  frdliUr  les 
sorties;  mais  le  mancjue  de  fonds,  nne  confiance 
trop  présomptueuse  djins  la  forfnnp  des  armes  ré- 
publicaines, eu  avaient  njourué  1  exécution.  D'ail- 
leors,  roalçré  tous  ses  défauts,  le  rôle  joué  par  cette 
place  pendant  la  campagne  de  1706,  exagérait  à 
betneaup  de  militaim  sa  iralaar  absolue.  La  né- 
MMÎU  od  Bompwti  t'étnl  m  d'tnlatar  k  siège 
aprèa  12  jours  da  fmeliéa,  TinpoMilnlité  d»  U 
fapfandra  ipidi  les  iMiailiaa  dto  &illgllaiia«  Imia 
d*artillirie;  taat  avnt  canfriliiié  à  loi  dantr  vé 
ripittlian  qa*ék  ut  mérilnC  pat. 

Pour  tirer  de  Mialoue  tout  le  parti  possible,  il 
«ftt  fidla  y  lai^er  an  moins  13,000  hommes  de 
tHMipos  aguerries,  dont  16  it  1,800  de  cav  ilrrie. 
Loin  de  là,  sa  {jarnîson  ne  s'élevait  pas  à  12.000 
combattants  dont  600  à  cheval.  Un  qimrt  de  !  in- 
fanterie se  composait  d'auxiliaires  aial  di^^^tooes  ; 
le  reste,  de  demi-brigades  françaises  hors  d'ét^il 
de  tenir  la  campagne,  à  cause  de  leur  faiblesse  nu. 

•iMqM  an  da  nawhni  da  aancrilt  imi  qa'aDw 
vaBMA  da  raeavair. 

AvaaaMpwdlla  gmiitaB,  il  itût  nrgeift  sur- 
iaiitd«ii«nnMrp*ar|aaYtnMBraa1i0BnMbrava«l 
d*«Bnraell««api»iâtrt.  llalkaïuvattnMHtlaMs 
dm  Dir«ct«if«  t'était  porté  t«r  h  féaéral  Uloar- 
Foissac,  recomraaodaUa  par  lit  qaallt^  pcrson- 
ofOci^  ta  praliité  et  setcaoaaissanceg  en  (artifioa- 
tion,  mais  qui  arait  peu  manié  de  troupes,  et 
manquait  de  rén(>if^ip  néce>»<airc  ponr f ommsndcr 
dtas  des  circonslaiices  diOiciles  et  triompher  d'ob- 


1» 

ttaeles  imprévus.  Sorti  du  corps  du  génie,  il  était 
trop  Imbu  de  cetvérilét  Ihétrifie»  incontestabltt, 
en  Ibése  générale,  mais  qui  rencontrent  tant  d'ex- 
ceptions à  la  guerre.  Persuadt'^  que  les  opérations 
d'un  si%e  marchcut  avec  la  même  régularité  que 
les  approches  dans  un  simnlacre,  ii  n'accordait 
rien  au  liasard  ni  à  iu  v.ilcur  des  troupes,  et  tic 
croyait  pas  qu'on  pùl  défendre  une  place  dès  qu'il 
j  avait  une  brèebe  i  renetinte.  hr  eeMéqueut, 
il  ne  Toyait  riendahaoteaslcapituler  pour  évkar 
ratMinl.  Td  était  la  fasvaraaor  A  qui  la  garda  de 
aa  faaaitvard  fbt  aaoliéa.  Vm  elraaotttnca  ajavtait 
«tteara  à  la  fttililé  da  ékait  i  Faiiiaa  avait  été 
diaffé,  ta  179>,  da  i  idifti  «a  piajt  de  fiirtiâca- 
tion  pour  Bfjmtana.  L'étoda  paftiealléra  da  eattt 
place  et  l'examen  attentif  datant  tat  oanagea, 
l'avaient  convaincu  qu'elle  a*était  poiat  suscepti- 
b!c  de  sontcnir  nn  siège  régulier,  et  que  les  lois 
reiidn<"<  "Tîr  la  défense  des  places  fortes  ne  pou- 
vaient lui  être  applicables  ;  enfin  qu'il  ne  fallait  pas 
moins  de  20,000  hommes  pour  la  défendre.  Avec 
CCS  préventions,  Foissac,  inférant  des  attaques  de 
Bonaparte  sur  le  Migliarelto  el  Saint-Georges  que 
lat  frantt  da  ea  eélé  préaaataiaot  la  plus  de  AciU- 
téi  h  Tatsiégeant,  y  fattra  l«t  Ottvrages,  en  aan- 
ttnriilt  grand  noaibra  d*aotret^  at  omt  davair 
atitndra  réfénanunt  panr  améliorar  la  #r«irt  da 
P^adaUa.  LtfiûMatta  da  ta  famitan  rau^èelw  da 
retranebar  la  lidaaa  qnl  la  davinay  parea  qa'il 
eût  fiillu  camper  un  millier  d'hoMMa  entre  le 
joloet  le  lac  supérieur,  tenir  les  postes  de  GovtT' 
noio  et  de  Borgo-Forte  qui  sont  les  clefs  du  Sera- 
glio;  dn  reste,  il  n'avait  rien  négligé,  eu  égard  h 
la  faiblesse  de  la  garnison  et  à  la  pénurie  de  ses 
moyens  ,  pour  améliorer  les  ouvrages  extérieurs. 
La  place  se  trouvait  abondamment  fournie  de  vi- 
vres 'f  uuM  les  mnoitiest  de  guerre  et  l'artillerie  y 
anraîantégalanwnt  manqué  pour  na  lang  siège. 

Dina  les  premiers  joaradVril,  lataqna  Taméa 
frtnqBita  ant  abaadanné  la  1j|M  dn  Hinetapawr 
ai  filirar  im  rOglia»  Faiatae,  qal  jnaqp'alara  i*d- 
Cail  iatlé  da  ta  débtrratiar  da  «a  pénibla  fttdaan, 
vayant  Mm  qnll  atrait  chargé  de  défendra  Han» 
toue  ,  conserva  dans  la  place  7,600  hommes, 
chargea  le  général  Monnet  de  la  garde  de  la  cita- 
delle avec  fnviron  mille  fantassins  ,  confia  au 
général  lle|er  celle  du  fort  Saint-tiearges  eu  lui 
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donnant  1,400  hommes;  1,S00,soo8  les  ordres  da 
f;»'n»'ral  cisalpin  Wielhorslci ,  sV'tnblîrcnt  dans  le 
lond  de  ï\li|ritffrcUo,  et  jSOO,  sous  le  clief  de  bri- 
gade BaMpydîer,  dan»  Vavancée  de  Pradella. 

On  voit  d'un  seul  coup  d'oeil  qae  la  sphère  d'ac- 
tivité de  la  garnison  se  trouva  fort  resserrée  par 
c«ff«  dfatril»ti«n,  et  qu'il  loi  derlnt  impoMble  de 
fiôro  det  eonmt  duu  l«  SaragUo  ;  «qm!  n*y  mI-U 
du»  to«la  la  darée  ds  Uoeu  ^  trvif  Mrli«t  wi 
p«oiériMM*. 

Gip«iidaDt  tou-  l«t  pvéfMittUb  dn  négs  étant 
«chevés,  le  baron  de  Kray  se  délarmioa  k  allaqucr 
le  front  daPnideUa  dominé  par  Icabaoteors  de 
Mfiore,  parce  que  le  corps  de  place  ne  consistait 
que  dans  le  bastion  Alexis  et  la  demi-luno  de 
Pradella,  li^s  entre <'iit  parnne  conrline  dcSoO  loi- 
ses,  en  nvani  de  laquelle  on  ne  voyait  qae  deux 
flèches  en  Icrrc. 

Avant  d'ouvrir  la  tranchée,  il  faiUit  expulser 
les  Fraudais  de  la  digue  du  P4J0I0,  derrière  la- 
qMlk  ilt  «rti^pft  CMilraft  ttiw  battorte  de  4  pièces 
de  eaaoB,  et  lee  forcer  à  abandonner  la  tonr  do 
Gertm,  aimée  de  4  beoeboe  à  fon  qoi  enfilaient 
la  roolo  do  Boifo-Forlo  ol  pret%floieot  les  édnseï 
d*iiiondaiion;  enfin,  ka  c]iaaMrd*anrelr8nebomeat 
qui  la  eoomaii  ol  oroliait  tea  Ibos  atoe  le  fort 
fiaintrGeorges.  Il  fut  dtcidé  que  le  corps  de  siège 
camporaht  1*  droite  à  Capi-Lupo,  la  sancbe  i  la 
Cbartrease ,  et  qu'il  embrasserait  dans  sa  contrc- 
Tallation  An{»îoli  ,  Palasmo  ,  Dosso  -  del-Corso  . 

0V3  et  Casa-Rossa;  qu'on  élèverait  sur 
[  lin  iiii  du  I  I  S  points  un  petil  retranchement  pour 
2  à  iiUU  iiojnuies,  en  avant  ilufjucl  les  troupes 
légères  étaliliraieut  leur  cordon  d'avant -poslcs. 

Dans  la  nuit  du  K  au  6  juillet,  on  commeni^a  à 
renmor  la  terto  à  Sunone  ot  A  VoUo  poor  établir 
deu  battorioa  contre  ecHoqoo  lesFran^ia  ataiort 
éiavée  derdAro  la  digne  on  hf  do  Bdfioro;  et, 
dana  lanvtt  dn  lendemain, on tnvaillaiGaïa^Boiaa 
A  ooo  «oeondo  betlerio  contre  la  digne.  I«  gar> 
nisoD,  qui  s'en  aportnl,  fit  an  joor  nn  fen  si  vif, 
qu'on  fat  obligé  de  suspendre  les  travaux.  Néan- 
moins, le  jour  suivant  on  éleva  4  autres  batteries, 
tant  sur  la  gauche  du  chemin  de  Cerèsc  qu'à  Pie- 
lole,  pour  battre  la  tour  de  Gerèse  et  la  batterie  de 
la  digue. 

Lorsqu'elles  furent  établies,  le  colonel  Hiedt 


reçut  l'ordre  de  se  porter  avec  deux  bataillons  pré- 
cédés de  quelques  rompa^nies  de  chasseurs  sur  la 
tour  de  Cerè^c  et  de  Tculcver  sous  la  protection 
des  24  Itouclics  à  feu  mises  en  batterie.  Cette  atta- 
que eut  hou  à  5  heures  du  malin  et  a\ec  une  telle 
impétuosité  que  l'assiégé  se  relira  en  toute  liàle 
dam  le  retronehement,  abondoonant  %  piieoo  dans 
la  tour.  Enoooragés  par  co  MMeia»lealnlriohiens 
vonlofont  rompoiter  devi?  0  finroo  ;  nuiaib  éeboné» 
rent,  parce  ^e  lee  Fran^ii  lancèrent  nno  ploie 
do  nitraillo  snr  leo  oelonnoa  impérialoa  qni  chcmi* 
naient  mr  la  digoe,  où  dioa  firent  nno  eonpnro 
pour  se  mettre  à  l'abri. 

Le  jour  suivant,  les  redoutes  de  Sparncvera  et 
de  Simeone  furent  terminées  ,  et  on  perfectionna 
les  batteries  dirigées  contre  le  retranchement  de 
Ccrèse.  Les  assi%eants  démolirent  celui  de  la  tour 
i  la  chute  du  jour,  achevèrent  les  traverses  sur  la 
digue,  ouvrirent  l'écluse  pour  favoriser  l'écoule- 
ment des  eaux,  et  poursuivirent  la  ligne  de  contra 
vallation.Dona  U  nidl  dn  11  an  11,  on  porfec- 
tionna  tout  eea  tra^anz,  en  oorto  qoo  dans  la 
inîvanto  on  oonunonqa  à  Brbcio,  Hontoilano  et 
Giia-Gabriani  8  batlorioc  do^pièeea  eontro  la  ci* 
tadolTo, 

Dana  la  naît  do  1%  an  1-4  et  la  journée  suivante, 
le  feu  se  ralentit  do  part  et  d'antre,  et  les  Âutri» 
chiens  disposèrent  tout  pour  oovrir  la  tranchée; 
8,500  travailleurs  furent  commandés  h  cet  effet, 
et  4  bataillons  et  un  escadron  durent  en  former  la 
(jardc. 

Le  1  f  juillet, la  garnison  ayanl  amioneé  par  plu- 
sieurs salves  qu'elle  se  disposait  à  célébrer  l'auui- 
vcrsairc  de  celte  journée,  Kray  profita  do  la  mût 
pour  ouvrir  la  tfancbéo  avoe  mmna  de  péril,  pcn- 
aant  bien  qnVIlo  fiirait  nne  garde  moine  aévèro. 
Ainsi  qu'il  l'oTail  prévn,  la  tranchée  fat  onverto 
aana  porto,  eteo  ne  fin  qne  lo  lendonaitt,  lonqn'oo 
avait  déjé  aaaOB  do  terre  poor  se  conTrir,qno  Far* 
tillorio  de  la  place  commença  1  jooer. 

Dans  la  nuit  du  15  au  16,  la  parallèle  fut  ache- 
vée et  le  feu  de  la  place  diminua  considérable- 
ment ;  dans  la  suivante  on  rnmmenr a  la  dcuxïèuK' 
parallèle  entre  Osteria  et  rossa-di-lîelfiore.  Le 
de  la  place  redoubla  d'intensité  .^ans  ralentir  les 
travaux.  Le  10,  on  perfectionna  l  ette  dernière  pa- 
rallèle i  le  feu  de  la  place  fut  très-animé  :  deux 
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pièces  de  canon  placées  aor  le  bord  du  lac  sapé- 
rieur  essayèrent  de  prendre  on  flanc  les  tranchées; 
mais  leur  grand  éIoi{,'nf  mrnt  no  leur  permit  pas 
d'atteiodre  le  bat  qu'on  s'était  proposé.  Le  19, 
après  avoir  élargi  les  deux  parallèles,  l'assiéiicanl 
lea  lia  ensemble  par  leur  droite,  ouvrit  des  che- 
«lioi  pMir  eramniniqaer  à  diilëf«iilM  batt«ries,  et 
tmÊmé»  19  daM  caUM  ^  dsvaint  e9Blf«4Miltre 
la  digu.  La  Icndeouia  il  pwftetiamM  la  diuième 
ptnilèla,  <k  It  imfmi  p«ar  neatair  da  etnon. 
I«  javniéadn  11  at  la  idvanla  fiumt  anplajéM 
èla  pfeloo(w  da46toiMt  lar  M  Mia,  at  i 
acberer  les  commanicatiou. 

Le  'âS,  les  batteries  furent  armées.  Quoique  la 
place  eût  fait  la  nuit  du  23  aaS4aa  feu  très-vif,  on 
dégorgea  les  embrasures  ;  et  Jtr*  quatre  heures  du 
matin  IIO  bouches  à  feu.  réparties  dans  les  9  bal- 
terics,  lirèrcnl  sur  le  bastion  Saint-Alexis,  sur  le 
Thé  et  sur  l'ouvrage  à  corne  de  Pradella,  Leur  feu 
soutenu  et  bien  dirigé  éleigoit  au  boui  île  queiques 
lianra  adai  des  assiégés,  ce  qui  était  ai«é  à  pré- 
voir, puisque  1|  bwHaa  «C  las  flécha  aaamat  h 
canHaa,  o*aTti«Bt  piMu-  ripaitar  qii*ana  tranlMoa 
da  pièaw.  De  raalra  élMi  da  lac,  lai  AatrieUani 
redaaUArcnt  laor  fiin  cantia  h  dtadalla,  latid» 
que  lei  kattaria»  da  Gariia  t«aiiireûC  caalva  la  re> 
doute  de  Saint -Charlct  et  la  digoa  da  P^la,  Pea 
da  maiaoaa  dana  Mantone  ipraavèrcnt  do  dom- 
mage, mais  on  magasin  à  fourrages  fut  incendié, 
et  tous  les  ponts  de  Pradella  furent  détruits,  oc 
ifiii  causa  de  grand»  embarras  par  la  pénoria  des 
bûja  de  construction. 

Dans  la  nuitdu  au  38, lebaroii  deKray  tenta 
an  coup  de  main  sur  les  fronts  de  Mi^^liaieuo  et 
du  Thé.  Sou  deâ«oia  paraît  avoir  été  de  s'emparer 
da  aasp  ntrancbé  du  llié,  peat-èire  même  de 
Haatoue,  en  y  entrant  pè1a«iAla  avao  tei  troupes 
qoi  s*f  retiferaieat  par  lea  parlai  da  PSilaria  et  de 
Cerèee.  Pear  eat  eftt,  denx  ealamtet  d*aBvirou 
600lmni;ii  daannaydafaat  attaquer  lea  batteries 
plaaiea  an  arriAre  de  la  difotf  da  Pqala.  A  11  lieu- 
res  du  soir,  elles  se  mirent  en  marcbe,  la  première 
conduite  par  le  eelaaal  Biadt,  partit  de  l'attaque 
de  Cerèse,  et  s'empara  sans  canp  férir  de  la  batte- 
rie de  ce  nom;  l'autre,  composée  de  volontaires, 
•  déboncba  de  ia  seconde  par.illèl*'  «^t  jeta  «>ur  la 
batterie  da  Pajolo,  Vainement  quelques  compa- 


gnies de  grenadien  aa  pettèreat  entre  la  batterie 

de  Cerèse  et  le»  ouvrages  avancés  poor  soutenir 
l'une  et  couvrir  les  autres;  la  colonne  df  Rîpflt 
ayant  franchi  le  marais  vers  l'angle  de  la  di(;uc  et 
passé  le  canal  de  Pajolo  à  gué  ou  sur  de  petits 
ponts,  repoussa  les  assiégés  jusque  dans  le  bastion 
de  droite  du  Migliaretto.  Peadant  ce  tem^  la 
leoM  da  gaadie,  longent  le  flâne  dalila  da  Thé, 
parvint  jusqu'à  la  barrière  en  faea  da  bartîen 
Alaiia.  La  riiietaaea  da  ae  paate  ayairt  danai  la 
tfflnpt  am  réeervea  d*acea«nr,  treia  aempafaiei 
de  grenaditffB  pelenaia  reprirent  dTaberdnneflAdia 
aar  la  rente,  et  forcèrent  reanenai  h  rétrograder. 
L'intention  de  Latour-Foissac  était  de  reprend^ 
les  batteries  de  Ceiése  et  de  Pajolo;  mars  sa  ten- 
tative contre  la  première  échonn  .  pnrrc  que  l'as- 
siégrant  la  protégeait  déjà  par  ses  postes.  La  se- 
conde fut  reprise  par  la  l'^  légère  cisalpine,  qui 
s'y  maintint  nonobstant  tous  les  ciTorts  de  l'cu- 
Qcmi.  Finalemeut,  le  coup  de  main  des  Autrichiens, 
après  avoir  été  tar  le  peint  d*èlre  aenramA  da 
MMCie  t  manqua ,  et  ils  y  perdirent  H  k  flOO 
hemmes, 

Ntounaina  Vaieaac,  treaddant  da  vair  renenva- 
ier  pardlla  iantatifa  la  avit  anÎTeate,  parce  qa*!! 
a*aTait  pas  2,000  hommes  pour  la  défense  dea 
canoipe  retranchés  da  HifBaretto  et  da  Thé,  convo- 
qua un  conseil  de  gaerre,  où  il  posa  des  questions 
qui  décelèrent  le  peu  de  confiance  qu'il  mettait 
dans  la  valeur  de  It  demi-lune  et  de  l'ouvraf^e  à 
corne  de  Pradella.  Bien  que  ce  conseil  fût  compose 
d'oUîcicrs  très-instruits  et  très-braves,  l'opinion  do 
Foissac  influença  la  Icurj  et,  comme  d'ailleurs 
l'évacualioa  de  la  demi-lane  n'entraînait  pei  I* 
reddiUaa  inuaédiata  de  k  pleee.  il  d^ida  qa*ea 
nu  la  défindrail  plaa  que  pour  proenrer  avx  trea- 
pes  le  tempe  d*eÂetser  le  retraite  dana  Tenfrafa 
à  comai  qna  prfialaUaoMnft  an  mettrait  laate  Tar^ 
tillaria  qoi  t*j  trenTait  bara  da  aerviae;  enfla 
qu'en  ne  ferait  sauter  les  mines  qoe  laraqaa  l'en- 
nemi y  aurait  formé  des  établissements. 

Le  conseil  décida  aussi  qu'on  abandonnerait  la 
batterie  de  Pajolo,  dont  le  flanc  gauche  restait  en 
prise  h  l'ennemi,  libre  de  cheminer  à  convertie 
long  (le  la  digue  depuis  qu  il  s'était  retranché  & 
la  batterie  de  Cerèse.  Enfin  il  lui  arrêté  que  le  gé- 
néral Meycr  évacuerait  le  fort  Saint-Cteorges ,  afin 
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à»  MMMtrar  dou  KkitoM  «t  àê  rénâr  mr  le 
frMt  d*aMiqM  k  phM  de  fWce«  po«siU«t. 

U  jMni<«  fiil  «mplcyit  au  prépmlHb  4«  cet 
dnpodtÎMt;  ré?a««aiiM  ém  Art  Stint^GMCfM 
«t  Um  m  flittiMt  l«  nuillMT  ordra,  Itt 
•vut<fMtes  do  général  Elnks  m  •'«■  Mpw^uit 
4|oe le  netin  da  M,  et  lereqn'ils  en  prirent  pos> 
session  ils  n'y  trouvtVent  qae  les  bearlui  h  fea  en 
fer  ,  tontes  ies  astres  avaient  M  r—Bilfiie  dam 
Uantone. 

Cependant,  à  la  véritablt'  afiTffne,  l'assi^geanl 
iiyaiii  alUîchc  le  mineur  à  six  pieds  des  palissades 
de  r  ouvrage  à  coruo  de  Pradelia,  le  renfort  amené 
par  la^rnison  de  Saint-Georges  ne  parut  pas  suf- 
telitpe«reDfM^on(|^r  la  défense  au  delà  do  deux 
M  trait  jeor»,  alleiidtt  qv'étebli  ao  pied  dn  gia> 
de  i]  pasTili  rattaqaer  en  mèaia  temps  qne  sa 
éMii-laoa  et  reaiaOlir  par  la  gorge  an  paaaant  le 
«mal  vi«4-vie  lai  ianattaa  ealIttifBici.  Galto  dr* 
eaMlaiMa denaa  fiea  à  ta  naavaan  eaaeéil,  aè, 
•nr  la  propo8Îiia&  ds  ehef  da  génie  Hanberl»  an 
résolnt  de  faire  nne  coupure  k  la  digue  qui  sert  de 
cnmmnnirafion  entre  Mantone  et  l'onvrageè  ceme 
de  Pradelia ,  pour  tirer  dn  lac  supérieur  nn  to- 
•lame  d'eati  h  peu  près  éjal  à  ccînî  qui  s'échappe 
par  l'écluse  de  la  citadelle,  qu'on  d^'viit  fermer  en 
partie,  ainsi  que  le  canal  qui  traverse  la  place,  afin 
da  fermer  on  courant  considérable  entre  la  demi- 
lana  at  rauvnge  i  corne.  Cette  opération ,  en 
iaeadant  la  banhi  dn  P^elo  et  rompant  tous  les 
pallfipaalaqiia  Passiégcant  y  avait  étaUb,  devaH 
ptdiflrvcr  la  lh»at  da  Thé  at  d«  ll%iiaretta»  et 
renTerser  ton  «as  projefa. 

Ib  eonséqaenea,  la  Jonmia  fbt  employée  i 
creuser  les  fonmeanx  destinée  à  prodnira  la  eeti* 
pore  ;  de  son  côté ,  l'assié.'i^raot  redouble  aoA  ttù 
sor  le  front  d'attaqne.  Vers  11  heures,  Balleydiar, 
après  aroir  rnrloué  fontes  ses  pièces,  opéra  sa  re- 
traite en  silence  et  sans  èfrc  poursuivi;  mais  îes 
mines  ayant  clé  trop  iM  allumées,  celle  de  la 
ilemi-lune  ne  causa  anctm  mal  à  l'ennemi ,  quot- 
qQ*dle  aèt  tout  culbuté  ;  celle  de  la  digne  sonffla, 
atf  lafai  de  défarailner  l'épanchement  des  eaux  dn 
lae  npérlear  dane  le  boMia  da  Pefolo,  forma  on 
foovart  ipèe«avantagettx  poar  riirifgeiol. 

Cilai-ei  sa  canlnita  dTaoeapcr  la  deni-kme  et 
IWrega  à  ftnt  daPhideRa,  prenta  qnH  ne  a'ot. 


t  tattdnt  point  encore  qu'on  le  lui  cédât.  Il  y  cou- 
eliiWtaii  lagOMMiit,  et  lai  eavrit  one  communica- 
I  tiaa  avae  la  troidème  parallèle ,  qii*||  cmmu^ 
I  aaHaaoiiiJi. 

I     U  ea«pora  ft  la  d^oa  a'ayaot  pei  pradUt  tef- 
l  ièlaiplié»iadéeemgMBte*aBipiradagaaTCr> 
nenr  et  dai  ptioeipaox  officiera.  L'aaMgeaat,  an 
I  eaatraire,  construisit  des  batteriea  dabréaàaat 
i  des  mortiers  dans  l'aavrage  à  corne ,  en  aêiM 
temps  fjti'il  dirigea  nn  grand  nombre  de  fms  mr 
la  |Hir  tr  i\c  Pr  idolla,  l'unique  p^r  laquelle  la  gar- 
1    nison  pût  communiquer  de  lu  [il.ir  e  aux  ouvra{|cs 
extérieurs.  Le  général  Foibbac  ,  atii'ré  ,  allait  réu- 
nir an  conseil ,  lorsque,  le  27,  au  uiatin  ,  le  baron 
de  Kray  lai  euroya  one  seconde  sommation ,  en 
lai  aHMBQiat  la  laddilian  dalaaita^a  d*âlaaaB- 
driaat rentrée dae alliée inanwa,  àLivwm 
at  à  LaefBii. 

principanx  tMtn  da  la  garriam.  On  na  daata 
pi»  qaa  raoMui  me  fût  déleiMiBé  I  tirer  para 
de  tons  ses  avantagea.  C'aat  dent  aette  disposition 
d'esprit  qu'on  arriva  an  conseil,  et  qn'oa décida, 

presqu'à  l'onanimité.  qti'il  fallait  entrer  en  poar- 
parlcr  avec  le  généia!  Kr  ly.  Son  parlementaire 
fut  donc  accompagné,  à  son  retour,  du  général  Mo- 
ud, charge  par  le  gouverneur  de  négocier  le  libro 
retour  de  la  garnison  à  i  armée  avec  armes  et  ba- 
gages. Après  plnsieure  débets,  Latour-Foissac  &i- 
gna ,  le  90  jaiJIet ,  la  capitnlatiaa  eene  le  simplo 
réeerva  qna  la  traapa  rentrerai*  en  Vkance  josqal 
parfiut  éebeaga. 

DoD  beorae  aprèi,  lae  aau  dalaa  eapériaar  ea 
préeipilent  avaa  vialenoaaonirala  djgaa,  enanlo' 
eévant plaida 60 pieda,  at dannlNnt à rnanda- 
tien  dn  Vajalo,  «ne  pralbodeor  ai  laapaelebia  qoa 
la  firojsoa  ont  regret  da  ea  précipita  tiee  ;  deravaa 
même  do  gouverneur  elle  aurait  pn  prolonger  sa 
résistance  fin  moins  de  hnil  jours,  car  l'assiégeant 
aurait  été  iorcc  d'arriver  h  la  brèche  sur  cV»  ra- 
deanx,  entreprise  dangereuse  que  !i  s  irr  iijirs 
plus  braves  ne  recommencent  jamais  deux  tbis. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  Icudcmain,  7,690  sous-ofli» 
ciers  et  eoldats,  dont  6,023  Fran^ai^,  601  Gsal- 
piw  at  407  SiiiMii,  Énaat  dirigée  tare  les  fVoo- 
tiéree  da  franco.  Prée  de  1,000  efialers,  paraii 
leeqaaie  ae  tranreient  0  géaén« ,  faiant  anea^éa 
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<liQ8  les  Ktats  héréditaire?.  11  ur  n -la  tkns  l;i  place 
que  1,220  Dialadcâ  et  uu  millier  de  i'oioiiiiisqui  lu- 
rent rctcnns  par  les  Autrichiens  comino  désciinurs. 

Aiu&i  tomba  Mantouc  après  14  jours  de  ti  au- 
thén,  hu  Impériaux  y  trQavèrent  675  bouches  à 
lèn  «(dc9  ■pprnTÎiîtiiniminti  da  htocki  poor 
pltu  6  «Mb,  OQtrt  on»  l»dt«  floClîlla  4t  U  bw> 
ipu  f —wnièrat  portaat  du  4  tt  da  6. 

l4iclMtepr<miiv6«  dt  m  ]i«alt?ard  ayiiit|Mr* 
nitè  Iraj  d«  nnlbffMr Svvirow di  18 à  90,000 
koaUDM,  qii  trrifèraai  Mr  k  Bêraiidt  i  VéfUfu 
où  Joabtft  détendait  de  rApennindam  U  fHume 
de  NoTÎ,  00  vait  ^'«lla  décida  do  la  campagDo. 
JuMM  fonveroear  no  fut  poursuivi  avoc  plus  d'à- 
cbarnement  qae  Foîssac;  lahaiae  qui  envenime  et 
dénature  lous  les  faits  l'accasa  de  lîlchcté,  de  tra- 
hij>on  et  d'improbité,  quand  il  n'était  coupable  que 
de  faiblesse.  Dan»  le  {;rand  procès  où  des  miséra- 
bles déposèrent  contre  lui,  si  le  Directoire  eût 
été  juste^  il  eât  sans  doute  rejeté  une  partie  des 
tort»  de  la  pei  te  de  Mantouc  sur  le  général  en  rhef 
qui,  sollicité  i  diverses  reprises  d'y  envoyer  un 
{ovrerneor  d'an  oaraetère  plus  énergique,  s'obs> 
Una  à  y  laiitcr  lainM,  duw  !•  M«6Mu;e  qu un 
oSciar  ?  «té  dtu  ta  tbéaria  da  IVl  défeoaif  Iw^ 
rait  iMiUnir  |«rti  d*«M  auwvaîM  plaça  q[«*iio 
brtw  déponnro  daa  aanpakiiMH  yédaiaa. 

Pendant  ^  la  féBéialKiaypinait  Maal— a, 
le  comte  da  Ball^rda  laiiié  avac  wcacpi  da  8  à 
10,000  hommes  devant  ta  ettadalla  d'Alatandria, 
en  poarsuivait  le  siège  avec  vignav* 

Gelta  citadelle,  bâtie  sur  la  rive  (j^aarhe  du  Ta- 
oaro,  paasait  déjipoor  U  meilleure  place  dltalie. 
C'est  an  octogone  réfjnlier,  baslionué  et  à  dcmi- 
rnvètcment,  dont  le.n  courtines  sont  couvertes  pnr 
autant  de  demi-lunes  avec  rcduil.  Il  y  a  de  belles 
et  nombreuses  casemates  pour  l  i  troupe e(  les  ap- 
provisionnements. Le  seul  défaut  qu  ou  puisse  lui 
trouver,  est  que  les  fossés  ne  sont  pas  assez  pro- 
fondi,  et  qu'on  n*y  peut  faire  les  manotuvrea 
d*aa«z  ^a  la  prosimité  dn  Tanaro  raod  farilai. 
U  féiiéral  Gardaaoe  y  «natéiijalé  avaat.OOO 
1 1 U  pkM  «o«t«Mit  dae  approviéawM<- 
dfcjiwmatdahanchaaa  aliwdaiif»faîa 

léaanr  aAll  la  0ril»aa««al,  aspéêa  la  ploa  pfftpre 
kU 


Immédialt  nn'jit  api  ès  la  prise  d  Alexîuulric  ,  I9 
2d  mai,  le  blocu!»  de  in  citadelle  avait  été  fait  par 
le  {général  St-cLcndorf,  avec  '■'>  »  4,000  hommes; 
mais  les  eveueoients  de  la  1 1  cLiiia,  firent  dîlRrcr 
lea  travaux  de  la  conlrevaliation  jusqu  n  la  im  de 
jak.  UfaMha  da  ealla  ligw  a*appnyait  an  Ta< 
■tara,  al  la  drait«àlaroatedaGaia]a,aaiifraBlaa 
trmtéH  canvart  par  la  Fana  f awiHa,  casai  f«*aii 
•a  pant  aiiéBMrt  paw»r  «ana  paat ,  at  diUaal  da 
810  taÎMa  d«  fla«it}  ill*  fin  praiéféa  par  iraia 
radaatBa.  Ia  plaaa  na  aaairaria  aat  IvaMas  ^ 
par  trois  sort]«a,  las  28  juia,  8  a&  7  jullet. 

ifaos  le*  préparati6  du  siège  étant  achevés,  le 
comte  deBellegardo  aivrii  la  tranchée  le  8  juillet, 
à  200  toises  du  chemin  couvert  ;  l'attaque  vérita- 
ble fut  dirigée  contre  le  front  de  Vîgna,  en  même 
temps  qu'une  ianaae  cbamin*  sur  la  rive  droite  da 
Tanaro. 

Dans  la  nuit  du  11  an  1  2,  ou  commeni^a  à  faire 
les  plates-formes  et  ks  banquettes  dans  la  paral- 
lèle, et  on  la  ferma  sur  sa  gauche  par  une  redoute* 
A  la  &usse  attaque,  an  élargit  la  fnuwliéa  al  i*a« 
travailla  ans  battariae. 

IiaMÛIaalvaiita,lM  assiégeante  IravalUènatau 
baltariil  da  l'aUaque  principaIa,ataebai«èraBl  cal- 
lea  da  la  &«iia)  da  U  an  18,aii  Ica  am de 
78  baacbai  à  6a,  dont  10  Iwaat  dirifêea  aamra 
lalrairt  d'altafaa. 

Daaa  ta  aairéa  da  U  Jaillet ,  le  eaaato  de  Belle- 
gaffde  somma  la  place;  mais  Gardanne  ayant  ré- 
pondu que  les  lois  de  l'honneur  lui  prescrivaient 
de  la  défendre,  le  1J>,  à  troi?  ÎHMires  du  malin,  les 
batteries  roinmetu  1  t  > ni  un  l'eu  si  vif.  que  vers  di» 
heures  elles  éteignirent  celui  de  la  place  et  incen- 
dièrent un  maf^asin  et  une  caserne. 

La  nuit  suivante,  on  déboucha  SUr  trois  poiotada 
la  première  parallèle,  et  l'on  paneea  Im  fttatlaa- 
ments  jusqu'à  80  tailM  da  glacis,  malgré  la  fillil* 
lada  U  plnaviva;daM  la  aaitda  18aal7»M 
eaoM^  la  daaaiiBt  p«aUll«i,     kt  adMidt 

dans  la  journéada  18, 

Cependant  la  «Kniaaa,  frlifuia  par  iai  pM^ac- 
lUai,  ayaM  pria  la  parti  die  la  Milln  da  ae  laiew 
la  fraot  d^attaqaa  f»  la  nadhra  d'haaMsai 

ires  k  sa  défense,  et  d'allir 
camper  sur  aafiraatpfau  éloigné,  le  comte  de  Bel- 


Digitized  by  Google 


mSTOIBB  DBS  GDKBltt  DB  Là  BÉVOLOTiair. 


meot  des  roates  de  Casai»'  et  d'Asti,  nn»*  hatteric 
d'oboaiera^i  Ufoffabieutùlà  lever  aon  nouveau 
camp. 

Da  It]  au  10,  les  Autrichiens  cotistruisireut  les 
batteries  de  la  deuxième  parallèle,  et  les  armè- 
rent \  la  nuit  soivante  on  les  démasijaa,  ellM  tttp 
trb«at  en  aetiMi. 

Qooiqae  la  placâ  fil  on  Hm  toèt-^f  de  la  von- 
tre-gardô,  ruriégMnt  débonclia  rar  trois  piiiil* 
de  la  parallèle  à  le  aepe-Tolante,  et  cendoiiit  tes 
tr«rew  eree  lent  db  vlgoeiir,  qii*fl  parrint  à  een- 
reoner,  dane  le  nuit  de  90  en  SI ,  deox  eqglee 
saillants  da  chemin  convert. 

On  te  proposait  d'employer,  la  nuit  de 31  en  23, 
A  dbasser  les  Français  do  chemin  convert  et  des 
eentre-gardes  du  front  d'attaque,  déjà  même  les 
piqnets  destinés  h  tenter  ce  coap  de  main  étaient 
rommnndôs,  qne  les  mineurs,  les  canouuiers 

et  ies  travailleurs,  lorsque  Gardauue  demanda  à 
capituler.  Cet  empressement  h  rendre  la  place 
n'obtint  pas  même  les  conditions  qui  en  sont  ordi- 
nairement le  pria.  La  garnison,  qui  avait  perdu 
i§4  komniea,  fat  prieenniira  de  guerre  et  cen- 
doito  dbni  le*  Éiett  hérédiCeirce  derAntridie.  Lei 
Aatriddena  perdiiwt  SOO  bomnee  ^  le  merquis 
de  Ghesleler  j  ht  grièrcntait  bleieé. 

Sa  f  éoArel  le  siège  de  le  dtedelle  d'ileieadrie 
fat  ceodoit  evee  plos  d'hd>âeii  et  de  vigœar  qœ 
celai  de  Mealeae.  L*ecii?tté  da  fea  fiât  telle,  qae 
75  pièces  de  canon  on  mortiers  lancèrent  ea  sept 
jears,  près  de  42,000  projectiles  ;  c'esl-ànlire,  le 
triple  de  ce  qui  avait  été  laoeé  sar  Mantoue  en 
trois  semaines.  Les  Autrichiens  y  employèrent  on 
tir  particulier,  qui,  avec  moins  de  pondre,  pro- 
duisit les  plu8gr«nd8  cfFets,  puistpip  Irs  batteries 
établies  au  pied  du  glacis  et  en  arrière,  firent  I)rè- 
chc,  sanstourher  le  revêtement  de  l,i  con1re-{jarde. 
à  la  face  d'un  bastion  quelle  ne  découvrait  pas. 
Cette  circonstance,  ignorée  de  l'assiégeant,  hâin  la 
reddltieo  de  la  place;  Clerdenne,  qm  a*eveit point 
contrarié  les  approches  par  des  sorties,  niatlsasMZ 
d^ebetaelee  ea  ceareuasoiant  dadkeana  ceavert, 
■a  vit  peint  qoe  le  brèrlM  était  îoipcmlîeeble,  qu'il 
Mlait  ^rassiéseentleobeasAt  des  oenlrs'fsrdes, 
eeœtraidt  see  betteries  de  hrMn  et  lee  mit  ea 
ection  avant  deienger  à  rassaot.  Gependaot  crame 
il  avait  réaieléeTee  eenufa  i  natatlaqae  des  pins 


vives,  on  Exalta  sa  défense,  bien  (pi'au  fond,  li  eût 
rendu  une  forteresse  dsotle  corps  de  place  était 
encore  intact. 

Le  géuie  autiniiicn,  tout  glorieux  de  ces  cou- 
quètcs,  crut  avoir  fait  fiùre  de  grands  progrès  à 
Vati  des  sièges  ;  néanaieiM  le  «Me  eee  pièces 
o'eTeit  riea  ^e  de  trèsHUitarei,  pidsqae  de  tout 
temps  le  défense  est  saberdennée  à  Tetleque  : 
edle^  eeapleie  dee  procédés  r^aliere  dsns  leor 
merebo,  sûrs  dans  leare  eAls,  à  l'eppesé  de  ren* 
tre  qai  a*e  qae  desmeyeas  vofaoset  Indétemiaés  ; 
d*eà  résolte  en  fortification  la  sapérierilé  de  Tet- 
taque  sur  la  défense.  Si  l'on  ne  peoC  contester  à 
l'artillerie  entrichienne  d'avoir  fiût  preuve  d*bel»i- 
leté  eneogmentant  l'elFet  de  son  tir,  il  n'en  est  pes 
moins  vrai  que  la  prompte  réduction  des  places 
d'Italie  fut  priacipaleoieat  le  résoltet  des  causes 
suivantes. 

l*  I.»a  «opériorîté  du  nombre  i!-^  nlli»'«  ,  leur 
avant  donné  les  moyens  de  tenir  au  loin  les  armées 
itduçaises,  ils  purent  se  dispenser  de  faire  des  li- 
gues de  circouvallation  et  de  cootrevallatioo,  avec 
d'autant  moins  de  danger  que  les  garnisons  étaient 
partent  trop  feiUea  poar  elBMlnsr  îles  sorties  daa* 
gcreuses. 

S*  Le  greade  qaeatitéd*er1ilierie  nnipleTée  par 
les  elUés  coatro  les  pleees,  leur  e  permie  de  aég^- 
ger  qpsIqtMS  procédés  daas  ratteqae,  ettenda  qœ 
le  aosabre  des  betferies  dispeasaît  deseia  dens  le 

choix  de  leur  emplacement. 

t*  Le  service  de  rertilterie  répeUicaine  fut  par- 
tent mal  dirigé,  aoa  par  défaut  dUastruction  de 
personnel,  mais  parce  qu'il  ne  se  trouvait  pas  en 
nombre  suffisant,  et  qu'on  fut  obli{]é  d*y  suppléer 
par  des  esnoaniers  aoxUiaires  pria  dans  l'infan- 
tcric. 

Les  places  conquises  élaieut  delti  i  u  ll^t's  cl 
mariqnaient  d'abris.  Tjenr»  ^misons,  (  tuiiposécs 
du  débris  de  corps  défaità  daus  la  canipagac , 
n'étaient  point  propres  anz  travaiu  de  la  dé- 
ftase. 

8*  Eafia,  le  Directoire  et  le  féoéni  eaeberdjs 
Temée  d*ltslle,  aonnaAroat  pour  gouToraonre  de^ 
hoattaes  pon  eptoaà  en  renq»lir  le  tlelie,  Tnn  êiwnè^ 
desteteHtsseMénefg]e,eldreHlresderéa«iyieeeas  ^ 
toiente. 

LeissOBS en  reste  cse  dîginssioni  qatacoontpas 
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d«  iommn  do  rhiitoira  niHuîre,  •!  revc- 
noos  ans  •péraliM»  âm  artulm  MliTeB,  «n  com- 
mcnranl  par  ciposer  ce  qui  se  pamift  en  Soi  M* 
depuis  révMoatiMi  de  Znrieb.  Nous  reprendrons 
f^nsaile  la  narration  des  événements  militaires  en 
Italie,  dont  ce  court  npprrn  MOV*  mettra  à  mèllM 
d'apfNréeier  tout  le  «Mrite. 


CUAPiTRE  XC* 


Stagnation  ta  8«laM  dm  b  feritiee  4»\*AXUê.^  Bitoa- 

tinn  drplf^rablc  âc  ce  payi-  —  Mission  <1<-  CLiyro  à 
Paris,  et  représentatioos  du  directoire  helTéti^ue.  — 
lc«eari»e  reprend  les  pciiu  cantons ,  le  Gtimâfî  «t  le 


l.'arrhiiîuc,  cnemiiagi'  par  l'arrlTée  du  corp*  russe  de 
Korsakof,  projette  de  paaser  l'Aar,  la  Limouit  et  la 
H«Di«,  •o^téaioaa  de  knn  confloenta.  Gttte  nanOMivre 
babilc  Mheoe  par  daa  CMtea  d*«z4etttiOD.  — le  prince 
t  l'eidie  de  eMite  aer  U  bM  Mfaw 


I 


Immédiateoient  après  la  prise  de  Zurich  et  la 
retraite  des  Fraa<}ais  sur  l'Albis,  Tarchidac  établit 
le  gros  de  son  armée  sur  la  chaîne  de  coHrnf"»  f[m 
«t'(»an»  In  GLitldi-  l.i  I-immat.  et  plaça  une  ligne  de 
j>f)sl(">,  tant  sur  la  rivi*  drùiltî  de  ceWfl  dernière  ri- 
vière que  le  loiij^  df  l  Aar,  pour  oHserTer  les  mou- 
vements des  rt'puldi*  .iiiii.  Il  mit  uao  {jarnison  dê 
4,000  Uommcâ  danâ  Zurtcli,  en  augmenta  la  dé- 
fense au  moyen  de  l'artillerie  ttuMe ,  se  crée 
flettille  wêêU  lee  «tm  le»  baiw 
qnet  abandcBDées  par  lee  Fhniçais,  pal»  trMMftra 
eo«  qmrlifr  |é«éral  è  Xleilefi.  Soneikdcoite  rette 
comne  on  idl  dttM  U  Ml  Noim ,  MM  Icf  Mtim 
deStan-tj. 

Haaaéiia  appnfaiil  tMjowra  •«  gMéba  a«  Rkîn , 
avait  porté  la  divÎMea  Tlmrraaii  derrière  FAer.  Le 

centre,  cnmpc  sur  lesbardidc  l'A  Ibis,  occupait  vim^ 
poaîtien  ferarideUa,  lattt  par  in  dilTH  ulté  naturelle 
da  terrain  que  par  les  ouvrages  d'art  qui  y  furent 
prompt fnient  élevés.  droite  se  prolonj^cait  jus- 
qu'à Zujj.  Lrs  n vnnt-jtostf s  répiihlicains  tenaient 
\îs  ;'i-vis  (le  ci  ux  ilu  j;rnt'r.il  Ro.'-«;iilicrjj  (  I  ,  K's\il- 
bgcs  de  Scldieren,  d'AUstetten  et  d'Albisriedcn, 


(()  Il  ne  faut  paa  le  cuniondre  »\vc  le  lieatmant  géaé' 

I  (al  raïae  ds  loâaM  nom»  employé  à  l'annAa  de  Seneme. 
Toei  i«. 


et  bordaient  ensuite  la  rire  getteha  de  la  Limmat. 

Lecoorbe^détaciii  en  ^adqM  forte  de  l'année, 
s'élant  mis  en  communication  avec  Xaintraillcs 
qui  avait  déjà  rcpoussi';  les  Valaisans  an  dflà  des 
sources  du  Uliùnc,  rcsdeuxdivisionsatlaicnt  opcrcr 
de  concert  pour  reprendre  le  Saint-(ioilinrd  lors- 
que les  événements  de  Zurioh  déranjjèrcnt  re  pro- 
jet. Xalulraillc»  iuquict  alors  dtsa  projj^rès  de  la 
brigade  fioliaa,  poussée  par  Haddick  sur  le  Sim- 
plon ,  daaeeiidKt  ta  vallia  d«  Rliôiie  poar  caonrrir  re 
pa&:>age  impor4aat,  et  LoMMrbo  aa  tH  «Uifé  dV 
band— war  la  hairto  EaoM  poor  m  tnûr  i  la  haa- 
teor  de  Mamtiia  Sabriipida  dadnrilo,  coRROMBdée 
par  Laiaan,  évaeaa  Un»  laa  paaiM  qa*«lla  oeeopaît 
m  àmmt  d*Aliarf,  k  ranaplka  da  pont  da  Sée- 
dorf,  pub  alla  a*ilablir  entre  Sialidiars  at  1«  lae 
de  fiariMi,  frisant  garder  rEo|aibary  par  MB  éelai* 
roara.  LMOMha,  qai  avait  porté  ton  quartier  gé- 
néral à  Lnr'erne,  rappela  également  sa  gauche  da 
canton  d<*  Si  Imiiz  cl  di-  la  vallée  de  Mutten,  et  la 
replia  aux  «'uvirons  d  Artii,  où  elle  se  liait  par  le 
iac  d'K;MTi  ;i  la  deuxicuic  dîfisioa,  cJuirgée  de 
garder  lus  hoiUs  de  la  Sil. 

(les  mesures  déieiisives,  qui  se  ressentaient  nii 
peu  du  syslOEUC  de  cordoil ,  claicnt  liouncs  devant 
un  général  aasez  soumis  pour  attendre  les  ordres 
do  eooacll  euiique:  oIIm  ansvent  dogolièrement 
compronia  ramrfOiei  NaMéna  avait  ea  poor  anta» 
geoialo  lo  vainqiiaor  de  Leothen,  oa  ai  rarelildae, 
à  l'exemple  du  priMM  Boyina,  avait  aaolenaal  ea 
aMci  do  eaaflaacodeM  la  MpériorHé  do  Mi  lalonU 
oiililairM  penr  ne  prendre  oonMil  qna  do  lai- 
ntlMO.  ân  lien  do  m  Jalar  ta  bmmm  tm  lo  eeolro 
éperpillé  des  Françai»,  le  général  aatrfeUaa,  Cent 
oceopé  da  désir  d'en  reeennellro  la  forée,  aug- 
menta de  qoelqaes  bataillons  Tavant-garde  du 
prince  de  Rosenberg,  et  lui  ftt  attaquer,  le  8  juin» 
Alhisricdcn,  AltsteHeti  et  Srhiicrcn.  î.es  troupes 
r/'pnl)iieaines  turent  surprises;  non-5.culenient  les 
inipéjiaux  s'emparèrent  de  ces  viHaj^c;:  m  ui  gra- 
vissant les  première6  peniet'  de  i  l  ctii,  lisics  chas* 
fièrent  d'une  redoute  construite  au-dessus  d'AIbis- 
ricden.  C'en  était  l'ait  de  toute  la  li{jue  de  1  Albi^, 
si  le  corps  de  bataille  der«rchidae  eAtété  préperé 
ponr  NRtenir  celte  «(laque;  mais  Soalt  eyant  en 
le  temps  de  rassembler  quelques  bataillen*faiaullit 
k  ton,  loor  Ici  troopM  ImMm  da  Boaenbary ,  Ica 
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de  NnfloieD,  iuat  Valais  et 


MTAlUbOm, 


!    Ahorf  et  pont  do  Diable.  .... 
Schwitx,  mont  Aebel  


I>e8c]nrits . 
SoneZarMb. 


Sur  Ja  Liauuat  et  ÏAur. 


Guitoniifi  cneenpi 
dorfeljettii^ 


virons 


A  Ofieoboarg  et  devant  Kehl  .  . 
A  Friboorg  ei  ▼ert  Pbilipsboarg. 


TerAL  «inbui.. 


à  Waldshot  et  à  Slukliugea  .  .  .  , 

TetAt  m  StMH  

Au  camp  de  WUliqgen  et  an 
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OBSERVATIONS, 


Les  régiments  émigrés  suis- 
ses de  BoebnanD,  Révérée  et 
Salis  ne  sont  pas  compris 
dans  cet  état  non  plus  que  2 
à  1.000  iiuargéi  de  Schwiu 
et  du  Valeie, 


Ji,  eatroofenenSelMe 


i.^idcs  anxiliaires  i  peine 
ai  navaitdeTeat  loi  qae 
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plus  vives;  înstnrit  qait  Slraock  Mot  était  rcsieati 
Ooïkard  et  dans  le  baat  Valais  avec  A  ou  K,000 
liommcs,  !o  prinre  prescrivit  alors  i  Jellachirb 
(le  se  borner  h  df'fcmîr*»  le?  ppiits  cantons,  Cl  lui 
envoya,  à  cul  ellet,  un  rcufoit  de  B  bataillons. 

Depuis  pctie  éprwjne,  les  deux  armées,  placées, 
comme  on  le  voit  au  tiibleau  ci-joint,  dans  des  po- 
siiioas  àpeu  près  parallèles,  ne  teotèreui  plus  rien 
d*nnpoi1«iit,  tl  ptrareal  ••  taair  mt  oimi  défemÎTe 
alwotM.L*aiclkidnc,  eaaUeiHbtiirarrhéeda«orps 
aosMisire  nme,  te  btnui  à  HeverdealmiflrieB  rar 
la  ri v«  droite  dk  It  Uamiat  et  de  VÀwr,  et  à  prei- 
scr  Tadièvenieot  de  Ik  tèle  de  pont  qall  avett 
•rdoDtté  de  ceaitraire  mr  le  RUa,  h  Bntinfeii* 

If  mène,  de  een  cAlé,t*éteit  détemuiiéà  aérien 
eairepr— dire  avant  Savoir  re^  les  renforts  «joe  le 
gouvernement  lai  annonçaitde  joor  eir  jour.  Celte 
résolution,  jastifiée  par  les  circonstances  où  il  se 
'  i  uvri  dfirant  tout  le  mois  de  juin,  ne  détint  1>1,^- 
tii.iiilc  que  pour  avoir  clé  prolongée  au  delà.  Il 
u'âvait  alors  aucun  intérêt  à  se  commellre  dans  an 
engagement  sérireas,  puisqu'il  ne  [ouviiii  opter 
qu'entre  les  trois  partis  âuiwujts  :  le  premier  était 
dTabeiidMUier  leelieolce  Âlpespour  se  masser  vers 
Beden  et  Bniel,  «Bn  d*MMiiUr  reBt  droite  de 
rardddne  et  de  le  rejeter  aa  delà  da  Itfaia.  Le  se- 
c  od  eoMiiteit  à  tester  la  nême  opéretien,  en 
penent  la  linth  Tera  Utineeà  et  tembeal  nirreile 
eppeeée.  Ki»  ce»  dent  pertii  efiraient  ponr  lla- 
stant  trop  decluacee  défavereblee  $  lebnt  princi- 
pal de  Bfasséna  était  de  gegner  dit  temps;  il  Tat- 
tetgneit  donc  plus  sûrement  par  la  réunion  de  ses 
forces  entre  Scbwiti  et  Bruck ,  où  il  tenait  le 
vaînrptcor  en  écliee;  tandis  qu'un  mouvement  of- 
feusif  par  l'une  de  ses  aîlcs.  fîf*<"f)uvrarit  le  thine 
opposé,  lui  eût  fait  pertlie  iv6  avantages  de  sa  po- 
sition, qui  d'ailleurs  n'était  ]»as  à  l'ahri  de  tonte 
attaque.  £a  effet, les  Impériaux,  maîtres  delà  ua- 
vigation  du  lac  et  du  débouché  de  Zuricb,  pou- 
vaient es  Ibrcer  lecenlra  on  le  niefi|ner  avec  peu 
de  Iroopee,  afin  d\»bKfer  les  Frençeia  &  7  laiMer 
lieracenp  de  neode,  pendant  qoe  rerchidne  ae 
perterdt  en  neMe  enr  an  antre  peint. 

Le  troiiiènie  parti  cemitteit  I  diriger  tente  la 
dreite  dins  le  Valait,  et  à  la  faire  efir  vîgenrenae- 
meot  surleeeeenaanieilienide 
en  Italie,  en  eenTrantceaienveineBf  par  deidfii 


I  rations.  La  réoishe  de  ce  plan  eût  favorisé  la  jonc- 
tion des  deux  armées  de  Moreau  et  de  Macdonald, 
et  peut-être  changé  la  face  des  aiFaires  en  Italie. 

La  proposition  en  fut  faite  au  gouvernement, 
cl  Lecourbc,  dit-on,  devait  être  fharfjé  de  Fcnlre- 
prise  avec  2o  ou  30,000  bommes.  Son  habileté 
reconnue  prcs^igeait  d'beureux  ré&ultals}  mais, 
pour  réussir,  il  eût  fallu  préparer  des  magasins 
dana  le  Valait,  et  pooteir  débeoclier  en  Lonifanr- 
die  dèa  let  premiers  jours  de  juin ,  sous  peine  d'y 
arriver  après  le  détattre  de  la  TreUne.  k  eelte 
épeqne^  Tardiidoe  eecnpait  troplfaaaéoa  à  Zarich, 
pour  qae  cdni<i  dégarah  ainai  l^Helvétie  tant 
être  prialablemeat  renlbreé  $  Tannée  dn  Uia 
était  la  aenie  dent  il  eût  été  possible  de  tirer  quel- 
ques troupes;  mais  il  eût  fallu,  comam  ea  >78S, 
mobiliser  des  gardes  nationales  afm  de  remplacer 
les  bataillons  de  garnison  dans  les  places,  et  refic 
garde  avait  été  sinon  nhoIrCf  da  moiot  trop  né- 
gligée pour  V  nvoir  tLCOurs 

Aucune  des  conditions  essentielles  ne  se  trou- 
vant remplie ,  et  le  projet  attribue  pur  les  uns  à 
Masséna  et  par  les  antres  à  Lecourbe ,  n'ayant  pa 
être  con<^u  qu'an  ailllea  de  juin ,  il  devcaait  dAa 
le»  dTaae  exéeation  diflieile.  À  h  vérité,  H  dit 
eneere  prodalt  aae  divenien  bearcaaa  ea  favear 
de  Meatoae,  dent  Kray  eût  été  ebligé  d*ajearacr 
le  alége,  p«at4tra  mènM  eAt*il  fteililé  la  retraite 
de  Termée  de  Vaplet,  qae  le  lavert  réoaanaeat 
essuyé  sur  la  Trtbbia  rendait  encore  prebMaiati' 
que  ;  mais  si  le  mouvement  arrivait  trop  tard  pour 
empêcher  cette  catastrophe,  il  eût  da  moiat.  If 
coup  sûr,  déloarné  celle  de  Nori. 

Le  Directoire  ,  ne  voyant  aucun  moyen  de  pa- 
rer aux  inconvénients  d'un  projet  qu'il  regardait 
comme  hasardé,  préféra  agir  en  Ilelvélie,  et  re- 
commauiia  a  Masséna  de  reprendre  promptement 
roffensive  i  toaftefoia,  e»  général,  saliiJâit  deeev- 
vrir  lei  freatMrea  de  la  répaUlqae,  ernt  deveir 
rétiater  à  eet  ordre.  Quelques  aailitalrei,  Aappét 
de  la  aéeeiaili  de  mettre  Tarehidae  bora  de  lice 
avaat  Tarrivée  de  Kereabei;  Fen  oat  bllmé.  Ile 
aeaiMMent  qaela  déiiaaaiva,  lort  benne  dana  lea 
premiera  jenri  de  jnin,  ne  eonvenait  plus  six  se* 
aiaiaet  aprèt.  Commeut  se  flatter,  en  eilct,  «li*  t'*- 
nir  téte  au  prince  (Parles,  renforcé  de  30,000 
ftatite,  »  Ton  redootait  4e  ae  meaarer  avee  loi 
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■fiât  celle  joaeliM  ?  UatnAe  do  DiwdM  éltil  ex- 
cqUm,  «I  dapût  1«  éfiaMUH  da  h  Tccbbia 
ell«  ii*«vait  f$M  à»  rtofiNrto  à  «yérer ,  otr  It  troa- 
p«8  di>p«iiible«  éUiaat        diri^iet  «n  Italie  ; 

tout  invitait  donc  à  frapper  on  CMip  inparUnt 
dès  le  mois  de  jualiel.lbnéiMl  n'en  jugea  pas  ainsi  : 
il  fondait  ses  raisonnements  snr  le  désordre  dans 
lequel  se  IronvuU  l'artnérï  J'Itidic,  et  paraissait 
convaincu  qu'une  opération  isolée  en  Sui^s*' .  cti 
cas  même  de  réussite,  compromeltrait  l'cxii  ' min 
de  sa  base,  snr  laquelle  l'^rtil  Suwarow  aurait  pu  1 
se  jeter.  Il  fallait  donc  que  le  Directoire,  par  des 
nenrct  énorgiqnM,  tci  urméM  ripaUieaiiies 
«D  état  d*agir  «ffisntiviiiMnt  aur  loote  la  ligaft»  dé- 
pote Ift  PiéoMDl  joaqa  an  bu  Rhin  ;  et  Uaiséna , 
détarmioé  à  attwdn  ee  rnooMiit ,  perdita  à  rwter 
daw  TîMctioii.  Qnel^ne  vénAratioa  qn«  nous 
mjoaB  pour  I«  méoieire  de  ce  géniral,  non*  aem- 
niei  forcé  île  l'imprower  ea  cette  eceation;  car 
il  est  un  priacipe  immuable  à  la  goerre  ,  c'est  de 
prévenir  un  ennemi  qui  est  à  la  veille  d'être  joint 
par  un  corps  considérable,  lorsqnon  espère  soi- 
même  aucun  renfort  (I).  Si  i  archidoc  Oiarles  n'é- 
tait paï  parti  pour  le  bas  Rliin,  Masséna  eût  com- 
promis ics  destinées  dn  la  France  par  son  excès 
do  circonspection.  U  lut  t>;iuvé  pur  un  cvuicmcnt 
ferlait,  aar  lequel  eo  ne  devait  pas  compter. 

Pendent  qne  les  deu  gteéreiu  en  chef  a^ebacr- 
yaient  réciproqucBoent  en  Soisae,  dana  Tattente 
ip»  l'an  fit  qndqoe  fraaae  démarche  dont  Tanlre 
pftt  profiter,  lee  corps  placée  dana  le  nurgraviat 
de  Bedenae  ftiaeienluiie  petite  gaerreasaecacliTe. 
Nous  avons  déjà  vu  que  rercbidoe,  event  de  pas- 
ser le  I\hio  à  SdialTLouse,  établit  aueoorccsda 
Danube  un  corps  de  22,000  hommes  commandé 
par  Siarray.  De  cette  position  centrale,  dont  les 
Autrichiens  augmentèrent  Timportance  en  con- 
struisant uu  camp  rctranrhé  eu  avant  de  Villiu|j[«i), 
ils  fjardaif'nl  toutes  les  issues  de  la  forêt  Noirp,  et 
intt><staicnt.  de  troupes  légères  la  vallée  do  Riùn  et 
celles  qui  y  aboutissent  (2). 

*  (i)  Wellington  battit  Marmont  a  Salamanque,  par  l'ap- 
plicatiM  de  calM  naaiiae  son  advenaire  «oblia  tota- 
lement. 

(a)  Le  camp  retrnncbé  de  Villingcn  était  couvert  par 
41  batallloM  et  36  «•oadroBs  cantonnés  aux  eavteoiia  t 
S  kaiaiUcBi,  «*  «seadroM  twveiUstaat  Ua  viUcca  d'Bo- 


Lenra  iacoiaiona  étaient  encore  fiiToiiaées  par 
les  tiabîteiita  do  paye,  qoi  eveient  prie  lea  armes 
contre  les  France.  Gens  do  peya  d*AaclttffitalM«rf 
surtout,  animés  par  le  liareo  d*AIbini,  cbaneclîsr 
de  l'électeur  de  Blaycnce,  s'étaient  levés  enoasse, 
soutenus  par  S  ou  i  bataillons  aatricbiena,  et  as- 
sez bien  organisés,  ils  donnaient  heanroop  d'être 
palion  à  la  division  de  Maycnec. 

La  France  avait  conservé  dans  ces  contrées  cl»  s 
fdrces  plus  que  suOi.sarili'.s  pour  tenir  li^lo  à  <  i > 
i)audes  cnncuiie!<.  La  majeure  partie  de  bii  cavale- 
rie, jugée  inutile  en  Suisse,  était  restée  sur  le 
Rhin  ;  01  eeeedrone  deonaat  an  mobe  7,000 cbs- 
vaas,  et  ISl  botalllona  dont  reftcUfa'élefaitàplas 
de  4jI{,000  boBunos,  enrôlent  pn  former  qœl^M 
entreprise  en  Seoebe.  Uate  le  nécearîté  degsrdsr 
Huoittgne,  Brieacb,  Strasbourg,  Heyenee,  et  d'eb- 
serrer  Philtpaboo^,  enipêcbaitcee  Iroopes,  d*aïl> 
leurs  oiel  équipées  et  dépeorraes  de  toot  attirail 
de  campagne,  de  rien  tenter  de  sérieux  en  Allema- 
gne Tel  est  rioronvénient  d'avoir  des  lignes 
immenses,  et  vne  foule  «le  points  à  garder  :  le* 
1S2  l)ataillons  et  140  escadrons  qui  composaient 
les  armées  du  Rhin  cl  du  Danube,  ou.Hseut  formé, 
si  la  Suisse  avait  été  neutre,  une  armée  imposante 
entre  Ulm  et  Strasbourg;  tuadis  que  réduit^'à  tout 
couvrir  depuis Gcnèvejusqu'àDusseldorf.ibncpré' 
sentaient  qu'une  force  MtiTo  de70à  7ft,000  bent- 
mes,  dispersée  encore  snr  one  ligne  de  lOOlieoes. 

Les  généraos  Legrandet  GoUaod,  placés,  ]*oe 
au  Viens'Brisœb  et  leU,  et  Tentre  k  Menbeîw» 
faisaient  face  an  gros  dn  corps  de  Stanrey.  hu 
avant>pOStee  da  preniier  édairaientles  environs  de 
Jirisach,  et  l'entrée  des  vallées  de  la  Renchcn  et 
de  la  Kintzig.  Le  dernier,  qui  tenait  Uuihciiu 
comme  lôte  de  pont  et  ville  de  ressotirces  pour 
l'enireticu  de  ses  troupes,  reçut  l'ordre  de  le  dé- 
manteler. Cette  plarc,  en  eti'ct,  n'avait  d'impor- 
tance que  dans  Ica  mains  des  Impériaux,  et  ou  en 
iU  sauter  plusieurs  bastions  selon  le  désir  tpi  ca 
avait  témoigné  la  ré(jeucâ  même  du  l'électciur. 

ter  <et  (le  la  Kintsig;  lu  cacaiiron*  Iratlaîcnt  les  vnvixonf 

de  Phitipaboaif ,  et  m  eor|M  sdas  tfanandorf  obsermil 

(Irpni^  "WaliUbul  jasrju  ù  RhinfcU. 

(3)  Voyet  le  i^pport  sur  la  silnalion  de  cette  armée, 
pléect  jvstiicailvM  de        XT,  «•  ». 
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Dans  U  Yoe  do  fiier  ratlention  de  Masséoa  sur 
rAJsace,  Tarchidac  doaoai  son  licateaant  SUrray 
Tordre  d'attnqncr  les  Fiançai*,  et  de  les  resserrer 
^^^r  leurs  t^^tr^  de  pont.  Eu  ronséqnpncp,  la  lirijade 
Giulay  soilil  de  Friboor[j,  le  23  juin,  surprit  les 
postes  de  lloclisteltm  et  de  Gimpllini^cii,  et  les 
força  de  renUcr  dans  Vienx-Brii.arh,  Le  [;ériéra] 
Meerfcld  quitta  HasslacL,  lc2o,  et  s'avanea  le  len- 
dtDMb  sur  ËtteiUieiin,  Oflenbour*;  et  ObcrkircL. 
Le«  ataaI-fMNUifrailtailas,  trop  faibles  pour  ré- 
«Mt«r,  tUèmê  à  h  MpériMvié  dit  la  eavâMe  mk 
tridu«iHM,  <t  M  ra^ièmt  mt  Co«i  bt  ptiott. 
Après  «aeMolMtopiaiiUv,  ■Mtena  pir  la  rAaarra 
4aM  lataKvjrooa  dtMEmbMrg^  Lignai  ratintM 
trovpea  mt  WialilaU  al  KaU. 

MiHéaa  na  prit  pas  le  daaf»  iôr  da  pacaOlat 
démonstrationi  :  il  labanw  à  paosscr  avec  plus 
d'activité  les  travavx  camnaiieés  près  de  ].<T.raf  \i, 
en  avant  do  Bâic,  et  assigna  au  généi^  Lifrand 
qnrfques  renforts  venus  de  la  Belgique,  pMr  le 
mt'ltic  en  état  de  reprendre  ses  premit»rps  pftsi- 
t»on'.  Ceîijï  -i  fit  sortir  de  Kelii,  le  4  juillet,  une 
cotoiiac  qui  cntr^  ânm  !c«  v.iUres  d'Aelicr  el  de 
Rffnchen.  Elle  d(:\  ,iit  in  uctur  juàqnVt  Olierkirch; 
mai»  elle  parviut  5«iulcnienl  à  s'einji  in  r  d'Appen- 
weier  et  de  RencLcu,  que  le  général  doergcr  cva- 
ew  à  b  fia  da  la  jooriiée.  Legrand  renouvela  son 
attaque  la  attlaajanMi  atac  0,000  luamm,  etae 
dlri|aa  aapfaMÎaara  aataaoia  farOMbaarf ,  daol 
il  M  Madit  laoi  paiaa  anlCra»  Il  paana  aaïaîta 
jaiq«*4  (Maadwf  ,  aA  MaarMd  avait  témd  mê 
tiaapai.  Là»  a'eaf^  aa  aaaibat  aMaa  flT,  dMlla 
>ballat  fat  iadieia. 

Cependant  laa  Fraaçiia  caaaarvaat  OAabaaif » 
les  AutricbicaaaiaifBirent  [  r  ur  !  i  Sooabe,et  met- 
taicat  déjà  aa  aMavement  leur  réserve  de  Villin- 
^CD,  laraqae  Legrand  abandonna  prudenunent  le 
tt  ri  am  ronqn!<i,  et  prit  posiUoaaalraMaileayAp* 
penweier  et  Bit  Itofshcim. 

Il  ne  tarda  pas  ù  rélr^M-ir  encore  sa  li{;nc  ;  car  le 
nirprtoire,  après  la  secousse  politique  du  i30  prai- 
ri  il,  ayant  dr(  rélé  Ia  formation  d'une  aruitic  du 
IlLin,  It;  (^«înéral  Maller,  anquel  il  en  donna  le  com- 
mandement, uc  lahiu  que  G  bataillons  dcvaxit  kcld 
et  (U  Hier  le  reste  de  sa  division  dans  les  environs 
dt  Maabiin,  ai  aalla  anaéa  •*«r|uiit«it.  Lt  noa- 
vaaa  ailaiilfada  bfoam,  Baraadolte,  rcgretUnl 


alors  Fardra  daDBÂ  paar  b  démolition  de  celta 
place,  ne  recommanda  pas  seulement  de  la  sus- 
pendre, mais  encore  de  procidar  aa  ralètanMat 

des  ûuvra;;es  déjà  entamés. 

Le  général  (yollaud  ,  qui  avait  protégé  re?  opé- 
ration», n'eut  affaire  fjir.iux  paysans  armeà  de  10- 
denwald,  el  à  quelques  |i  i]fis  de  cavalerie  aulri- 
cliicnne  et,  du  troupes  palaiincÂ,  du  colonel  de 
Wrède.  II  se  maintint  autour  de  la  ville  et  à  Nec- 
keran  ;  puis  passa  aa  uÀmm  temps  que  Legraad 
•oaabbardratdaMaUar,  daotb  faariier  ^énéial 
•^«uUéubUàTanilMa. 


b»  daai  partit  aar  babordi  daUda»  ba 
pffiaeipaba  aa  Sabia  a*aTabat  épraavé  aaeaa 
chanjjcnieat  Bolabb  daaa  bar  âtealiaB.  hk  draita 
daa  fraa^ab,  appayaat  toajours  au  lac  da  La- 
cerne,  communiquait  par  TOlMtland  avee  le  earpa 
du  Valais,  et  s'étendait  en  avant  du  lac  de  Zag, 
jasqn'à  Sil.  Le  centre  couronnait  les  liauteurs  do 
l'Albis  ou  de  rUelli,  (jardait  la  rive  droite  de  ].i 
Limmat  et  de  TAar,  de  là  suivait  les  bords  du 
Rhin  jusqu'à  Rliinfeldcn,  où  il  se  liait  à  l'aile  gau- 
che, qtii  tenait  la  tète  de  pont  de  fiàle  et  occupait 
le  Câuip  relianclié  de  LoL-rach. 

L'arehidac  Charles  appuyait  son  extrême  gan- 
cbe  aa  Saial^Cbtbard,  d*aè  albdMaeadiît  blboai 
jusqaà  Altocf,  poar  bardar  amaila»  da  BBaaart 
aTac  laa  iaMurféa  da  Sabarils,  b  partbaïqpévbapa 
dea  bea  da  Lacaroa,  da  Laaan,  d*^ari,  ai  vaair 
a*appa}ar  aa  moot  Aatid.  La  aaipa  da  balailb 
eaaipé  darri^  Zaricb  at  b  Uaïaïal  larvailbilba 
riraa  da  riir  et  da  Bbia  jaiqa*!  Waldibat,  d*ad 
il  se  liait  avee  aaa  r  bar  va  da  oarpada  Startajpbp 
cée  à  Stulilîi^iaa* 

Les  généraux  en  chef  se  préparaient  en  silence 
à  rouvrir  la  lutte  avec  éclat.  L'archiduc  ,  instruit 
que  sa  cour  avait  l'intention  de  l'éloluncr  «le  la 
Suisse  et  de  1  employer  sur  le  bas  Uhin,  uiétliuil 
une  entreprise  hardie  pour  change  r  cette  déiermi» 
nation,  tandis  que,  d'itprès  le  nouveay  plan  du  Di- 
rcfloirc,  Masséii.i  «*appt«:iuit  a  ptiiidre  l'olTensivc 
eu  mùmc  temps  que  l'armée  d  Italie,  Diverses  cir- 
constances retardèrent  l'exécution  de  ces  projeta, 
mftris  i  laisir  dans  la  calme  da  cabiaat,  aaaai  b 
mois  de  joilbt  a*éeoalft<4'il  caoora  aaaa  amaaar  da 
grands  awavamcala. 
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Leconrbe,  pour  tenir  seulement  ses  (ronpcs  en 
haleine  et  se  rendre  maître  de  la  partie  sapérieare 
âa  lac  àc  Lncerne,  nttsqoa,  le  3  juillet ,  le  poste  <îe 
firuimen.  Pondant  que  la  division  Chnbran  amu- 
sait ie  générai  Jellachich  toute  sa  lifyne.  Le- 
conrbe  dirigea ,  »om  la  protection  de  la  ilottille 
qu'il  avait  créée,  quelques  bataillons  de  Sleiner- 
barf  ét  ûê  Genaa  sur  Sebwits  et  Bmnnw  ;  1«  co> 
Imhb  de  fiiielie  éhaiM  lee  ioIricIkieM  de  SAven  et 
fehene  devant  SèhwHe  :  ceUe  de  droite,  cendaite 
par  le  chef  d*élat<iiiaj<ir  Pèreen,  enleva  Bmanen; 
eUe  y  prit  nne  batterie  de  6  |iièMa  de  eaaen,éte- 
Ute  par  lellachicli  poor  protéger  eee  commnniea- 
tione  avee  la  vallée  de  la  Reass,  et  ^^éoer  celle  des 
Français  arec  le  canton  d'Undenrald.  Porson  ne 
put  rependant  aller  plus  loin;  la  réserve  autri- 
chienne, renforcée  des  paysans  de  Schwitz  et  de 
Claris,  rallia  tous  li"?  [  o^tes,  et  repon^'^a  les  répu- 
blicains, qui,  n'ayaiii  s'fHahlir  solidement  snrles 
bords  du  iac ,  évacuèrent  Brunnon  le  lendemain^ 
aprle  en  aveir  miné  les  ouvrages  et  brûlé  les  ba- 
teeoi  en  eenatmetien.  Lmr  flettille  nata  anr  la 
rite  gnnche  dn  lae»  prêt  de  Banen. 

Cette  peallion  gênait  trop  le  général  Bcy,  qui 
WBMttandail  à  Altorf,  pew  qnit  n'enlrapilt  paa  de 
cbeoMT  lei  Ftançaia.  IomI,  la  »  jniUet,  û  pam 
la  Berne  à  Ittig^uen  avee  A  k  fêfiOO  bemmeei 
débusqua  les  républicains  de  Seedorf  ;  et»  gagnant 
la  vallée  d'Issi,  enfra  dana  Baoen»  Eneonragé  par 
ce  mecèi  freile,  il  vonlnt  encore  prendre  Seeli»- 
herg^,  pour  communiquer  plus  promptemont  avec 
les  troupes  de  Jcllarliicli,  placées  à  Brnnnen.  Àcel 
elFut,  il  divisa  sa  colonne  m  petits  détachements, 
pour  g^arder  tous  les  chemms  par  où  les  Français 
pouvaient  déboucher  sur  lui  :  cette  disposition  ne 
servit  qu'à  rendre  sa  défaite  plus  complète  ;  car  la 
lirïgade  Leiieo ,  cantonnée  derrière  l'Aa ,  s'étaat 
promptment  rénue,  rattaqna  en  même  temps  en 
avant  de  Sealiaberg  et  dana  )m  petitea  vallées  qui 
partent  d'Smelten  et  dt^ber^Aicfaenbacb.  Laa  In- 
tridiiene,  rompue,  ae  retirèrent  du»  le  plna  grand 
déMfdre  avec  nne  perte  de  9  i  flOO  ptiionnien, 
penni  leaqnde  ae  tronva  lenr  impmdent  général. 

Ce  mince  aneeèa  était  un  bien  faible  palliatif 
ont  maux  qui  pesaient  sur  rHelvélie.  Cent  cin- 
quante mille  bommes  bivonaqués,  baraqués  ou 
cantonnée  depnia  quatre  meie  dans  la  partie  le 


plus  aride  de  ce  payt,  en  rédaleaient  les  babilaota 

au  désespoir.  Les  cantons  restés  sons  la  donrrinn- 
tion  du  directoire  helvétique  ,  souffraient  double- 
ment des  événements  de  la  (juerre  et  des  ciuirges 
iaiposées  par  la  France  à  ses  alliés. 

En  vain  les  traités  de  Paris  et  de  Lnceme  obli- 
geaient le  gonveruemenl  Transis  à  pourvoir  à 
Tnitretien  de  em  armées }  la  dilapidatten  et  le 
déaerdre  dm  finanem  roUigoaient  à  élnder  aea  m- 
^geBMntaleeplwaaeiéa.  LmfÎMmitnrM  degraine, 
de  viendo ,  de  flrarvegee,  einai  qne  Pepproviaion- 
nament  des  hApitanx,  étaient  rmléa  à  la  charge  de 
rBdvétie,  à  laquelle  en  donnait  en  échange  do 
vagnee  premcMct  de  remboonement.  D'ulleors , 
nne  grande  partie  des  tronpes  cantonné  sitr  la 
ligne,  étaient  entièrement  entretenues  aux  dépens 
de  leurs  hôtes  ;  celîofs  qui  campaient,  n'fînjfr  *  à  la 
misère,  ne  se  soutenaient  que  par  des  re(|Uisilioiis 
h  main  armée.  Kn  vain  pour  faire  face  à  tant  de 
besuliis,  on  avait  vidé  ces  précieux  greniers  d'a- 
bondauce,  qu'une  sage  prévoyance  avait  amassés 
poor  parer  aux  manvalaee  réocltea  d'un  pays  qui 
ftomit  à  peine,  année  eonmMne ,  de  quoi  nourrir 
la  moitié  do eea  habitante:  l'eniéo  ftia^ein  ne  se 
sevtenait,  malgré  eeb,  qn*à  force  do  privatione. 
Le  détordre  et  rembama  forant  pertéa  on  cemUe 
par  llmpmdonco  dn  genveniement  hélvéliqne, 
qui  abandonna  i  des  agents  ineptes  le  versement 
des  objets  nécessaires  i  l'armée.  I>e  ministère  de 
Pintérieur,  à  qui  l'on  avait  confié  crtte  branche 
dn  service,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  laissait  h  de» 
commissaires,  à  la  fois  comptaitiês  cl  contnUcurg, 
la  facilité  de  caclier  les  malvermtions  d'agent* 
subalternes.  * 

La  malheureuse  Hclvétie,  dévorée  ainsi  par  ses 
proteclcuis,  cuvaiiic  à  moitié  par  ses  ennemis, 
privée  même  de  ses  revenna  ordBnaires,  hors  d*état 
de  tonfa*  iur  pied  le  pen  do  mtlicoa  raitéea  fidéloa, 
n'avait  gardé  que  la  légion  aoldéo,  S  oa  4  botail» 
loua  vandoie,  nn  petit  nondire  do  petriotea  valoi- 
mni  et  quelqnm  oempagniee  bflleiwe  doMittéee  4 
renforcer  la  ganitaoa  du  eanq»  retnndié. 

Loi  rqipoiia  des  miniatrao  de  rintérieur  et  d« 
finances,  si-jnalaient,  dès  le  moio  do jnUiet,  l'im- 
possibilité de  soutenir  plus  longtemps  un  état  de 
choses  aussi  violent.  La  révolution  du  iO  prairial 
avait  lait  espérer  qoe  le  Directoire  fran^ia  revien- 
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drait  i  des  principes  plas  éqniubtoi.  L'ex-diree- 
tpnr  Glayre  (1)  fut  envoyé  à  Paris  p«ar  y  dépeÎD- 
ilrf,  sons  !f"^  roiileiirs  Ir^  pins  vives  ,  un  fiv*l''iTie 
de  spoliation  sans  cxciiipli".  et  demander  que  la 
Saisie  fût  rendue  à  une  ueutralité  dont  la  France 
net  •t'était  pas  moins  biea  trouvée  qne  les  antres 
poissances.  On  ne  s'en  tint  pas  là  :  une  lettre 
rédigée,  dit>on,  par  Laharpe,  et  «droaie  aa  Direc- 
toire (2),  indiqua  plus  MwrtflMiil  la  «aan  des 
mraz  «C  km  naièdet;  mie  lei  eireomteaMt 
péoiUM  ^Mit  leeywllei  la  FnaM  ae  trawail 
plangéa»  im  laiwaîaBt  cnlMv«ir  aiaoïi  terna  à 
cette  criée.  Qnà  nafeo,  en  cAt,  dTaiBélicrer  fed- 
Biiiistration  etdaraBener  l'abondance  en  Suisse, 
quand  il  fallait  secoarir  la  Tlollande  meoaaéa  par 
les  Anglo-Russes,  rétablir  l'armée  d'Italie  accablée 
par  tnnt  de  rcrer».  et  ponrToîr  avtx  besoins  de  50 
vaisseaux  de  ligne  concentrés  à  Rrc«f.  n-ins  rnmp 
ter  Çrah  nécessaires  pour  étjuiper,  araicr  el 
soidii  tous  1rs  bataillons  de  nouvelle  levée  ,  pré- 
parer d'ionombrublcs  remontes  à  la  cavalerie  ,  à 
l'aiulleria  et  aox  trains  des  vivres  ?  L'armée  con- 
tiaaaaadfttiBtaqMrdeieUaeC  deeohmlaa» 
eae  ;  ■eal—ant  en  lai  envoya  quelqnes  giraiot, 
dont  la  pèiarie  abeelaa  dent  lei  canlent  aceopés 
mena^il  dfona  feaina  pcadwina. 

La  Direeteira  fren^iis,  en  qni  tant  aontinient 
da  pndenr  n'4latt  pas  éteint ,  ne  sacbant  ^na  ré- 
pondre, se  boraeit  à  rodouijter  dlaetaMoa  pour 
que  Masséna  reprit  l'offensive  ;  unique  moyen  selon 
lui,  de  dégager  l'armée  d'Italie,  et  de  se  débar- 
rasser des  justes  rérrimtitalions  de  alliés.  On 
ne  se  dissininlait  pa;»,  m  rflet,  qu'une  victoire 
déciiive,  reportant  Ir^  airncf»  d'Helvétîe  et  du 
Kbiii  jusque  sur  le  Danube  ,  ne  lût  le  moyen  le 

(t)  Ofayve  «nit  M  BslafaBn  4*tlit  ^  Aanislaa  Peut»* 
tovrakj,  dernier  rm  de  PoInfM.  n  joignait  k  nne  in- 

«îrnction  po*tiiv*>, on  earaitrrc  noble  et  luyal  qui  lui  sa- 
unait l«s  corart  :  on  n'aaraii  pu  choisir  an  uiciilcur 

Mvoyé^si  tewisslMi  dOB»iléiBit«liBfsé«ètM4e 

ture  à  poavoîr  léassir. 

(•2)  Lettre  da  directoire  helvétique  aa  Directair*  lie  la 
rcitabliqae  françaii>c,  du  a5  juillet  1799. 

«  CSleyena  directeorst  U  cet  «1  tcnaa  A  nml.  Vu» 
■r-  parfîf  f^e  l'ItcKclif  eit  occnpée  pnr  l'enncnii.one  autre 
«  partie  rat  redaite  cm  déaert;  le  reste  eat  déanlé  par  les 
»  f^oisidoos  et  par  les  paasages  d«  Uospes.  Tos  armées 

•  fi*«iDt  ni  ftin,  ni  vièiide, ai  feem^ea;  «IIe«  manquent 

•  da  toM  ;  les  semwilaMli'ss  qol  foM  svpté*  4'allcs  ne 


GBAP.  XC.  97 

plus  silr  et  le  pins  agréable  de  dégreror  la  Sûm 
épuisée.  Masséna  avait  longteonpe  hieité  i  conrir 

les  chance*  fl'fmc  bataille  ,  parce  qu'il  n'était  pat 
encore  ea  mesure;  niais  les  sollicitations  itératives 
et  pressantes  du  gouveraemcnt,  et  In  nonvellc  de 
la  prochaine  arrivée  du  corps  rubse  de  Korsakof, 
le  décidèrent  à  préparer  une  entreprise  sé- 
rienia. 

II  prélodt  d*al»ard  par  porter  son  aile  droite 
en  avant,  penr  cbaiNr  l*ennaml  dee  petila  «an- 
tani,  reprendra  la  GoÉhard  et  aanaaar  les  ISrieene 
et  la  Tamribaïf .  Cette  opératian  firt  canfiéa  à  La- 
eandba,  lanalae  erdree  dnfui  an  pU^e,  indépen- 
damment de  sa  diviiian,  oalla  da  Ghabnn  el  edUn 
du  Valais  où  Tburreen  avait  lenpiaaé  Xaintraillof* 

Masséna  devait  faire  en  même  temps  nne  fauMa 
attaque  sur  le  reste  de  la  ligne,  et  principalement 
{levant  Zorirh ,  afin  d'empêcher  l'archiduc  da 
laire  jj;i<scr  des  secours  aux  généraux  Jrlinrluch 
et  Sirnhâchen  qoî  commandaient  la  gauche  des 
Autrichiens. 

Lecourbe  fit  rapidemeut  ses  dispositions.  Le 
général  TInrreaa  fut  chargé  d'expulser  le  prince 
de  Bahan  dn  Sinplen  et  dn  camp  de  Lei,  paie 
da  a*avaneer  jnsqu'eas  seoree*  dn  Rhône  panr 
anirar  en  aenwnnieatien  OTae  Min.  Gabi-ei, 
aprée  avoir  attaqné  la  firimeel,  devait  «a  rabaltm 
Inr  la  vallée  delà  Renie,  qne  Leiien  et  Leeearbe 
assailliraient  daconcert;  la  brigade  Boivin  eut  la 
tâche  da  e'amparer  de  Schwilz  et  dn  Mutteatluly 
tandis  qne  celles  de  Levai  et  de  Hombert ,  sent 
les  ordres  Ho  Chabran,  chasseraient  l'ennemi  d'Ëin» 
siedein  el  iJn  mont  Aexel,  et  que  Soult  et  Lorf^es. 
au  centre,  s*;  borneraient  à  des  démonstrations. 

Les  troupes  de  Lecourbe  se  mirent  en  moave- 

»  peuvent  plus  tromper  penoaaa.  Sm$  iielmam  ft^U 

m  n't*t  aucun*  extrémité  à  laquelU  nous  ne  tajOlU  frété 

m  à  nous  livrer,  pliitilt  'jtte  d'/tre  davantage  Ut  instruments 
m  de  h  ruine  et  de  la  désolation  de  nos  coaàtojens.  Koaa 

■  dinoDcerons  i  la  nation  même  ce  que  noiu  avons  fait, 

■  et  l'abandon  dans  lequel  on  noiu  laisse.  Gtoyens  direc* 

•  tcnrs  I  nous  vuiu  deoisodons  de  pourvoir  Ah»  I  présent 
»  à  la  saiialstaiiea  <to  voa  aros<es,  «l  de  noaaaoqeltlsran 
»  moins  1  millions  eipèc«»s  &  compte  de»  énormes  aran- 

■  ces  que  nous  avons  laites.  Si  voua  aova  aides ,  comptes 

•  que  TOUS  n'Snm  Jaaoaia  d'alliés  pins  fidtto,  et  que 

■  noaa  noos  montrrrom  dignes  de  eeai^aMrt  poar  ih 

■  caose  été  ptnpln  Hlivee.  • 
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Mt  le  14  attét,  ra  natia.  Le  génfinl  Beivia  ,  à 
le  tête  d«  la  brifede  de  fMNshfl ,  elieen  lea  Aotr^ 
chieiie  de  SAven  et  nwrelia  Mr  Bebvils,  en  même 
tempi  qa*an  dMii!>l>atailIoD  se  (Uri(jeail  sur  Bran- 
nan,  Mutenn  par  U  flottille  qui  portait  Leeearbe  et 
sa  réserve  de  grenadiers.  L'enncini  opposa  à 
Scliwilz  une  résisl.incc  à  faqticllc  on  m  s'altpndail 
pas;  la  mlonnc  (It^^tiiiLC  h  fonnicr  la  ville  np  pa- 
raissant .point ,  et  cell''  (le  Boivin  roiirant  risque 
d'être  repoussée,  Mas&ciia,  qui  s'ctait  rcudu  &ui 
les  lieux ,  chargea  son  chef  d'état-major  de  rame- 
ner ses  troupes  ao  combat  :  OacHnot  anwi  BMlkaa» 
rvtti  q|aa  brave*  fat  frappé  d'an  eeop  de  iea  à  Tc- 
pavla ,  maie  eei  laldate,  aidanla  4  le  veiifer ,  cn- 
fbneêrent  rennemi.  Après  aoe  lutte  ai  le  régfînent 
de  8tela>et  les  payseae  amis  da  SebwHs  essayé- 
reot  nue  perte  cansldéiable,  les  Fiaoqals  les  reje- 
tèrent sarHntten.  ^eoaaibe  m  fit  que  paraUrc  à 
Bmnnen,  et  se  r^mharqua  sur  sa  flettilley  qai  le 
transporta  le  soir  datant  Flneleni  penr  eeeonder 
Loison. 

T)pnx  l>ataillnns  ,  desrendus  sur  Secdorf  par 
rissithal,  et  deux  anlrrs  conduits  par  le  (jém'nil 
Daomas  sur  Auijjlian^icn  par  le  mont  Sm  cnen  . 
étaient  pnrvenas,  à  la  suite  d'une  marilic  pûiùhlc, 
à  gagner  la  rive  gaachc  de  la  ileuss  ;  mais,  arrêtes 
par  la  raptara  des  ponts,  ib  se  bomaieat  è  fiuil- 
ter ,  lorsque  Leeonrbe  parat.  Il  aat  bienlAt  balayé 
les  borde  dn  lac,  débarqué  sm  grenadaert,  et  fait 
eltaqner  lea  ànlrkUens,  «•  o^ma  taaipa  qa*un 
dêtaobameiit  ka  ionmatt  par  la  gancbe.  Simbs- 
eben ,  écrasé  par  l'artilleriu  de  la  floUUIr,  ordonna 
la  retraite  par  le  Schachcntal  et  la  rive  droite  rie 
la  Reuss  ;  les  républicains ,  après  lai  avoir  mis 
bars  de  combat  ou  fait  prisonniers  S  h  (îOO  hom- 
mc«  .  le  poursuivirent  jasi]a'à  Borgien  et  Erlzfeiil. 
où  ils  bivouaquèrent. 

Le  même  jour  ,  Loî^on  avec  trois  bataillons  et 
nn  détacholucnl  vaudois,  était  descendu  a  travers 
mille  dangers,  par  la  Stetaerberg  et  les  glaciers  de 
Saitcn,  dana  le  Haycotbal,  se  dirigeant  anr  Wa- 
sen.  Jos^*è  rissne  delà  Tallée  da  Hayen,  il  n'eut 
d*anlras  obstacles  è  anmenter  qae  cens  des  loca- 
Hléa;  naaa  lè,  it  Int  arrêté  par  nno  ancienne  i«> 
donla  eiaex  bien  réparée*  et  défcodoe  par  400 
bommes  al  S  pièces  de  eanan.  Dans  la  nuit,  (|ucl- 
ipies  compayntes  gagnèrent  les  banlanra  demi- 


nanlee,ponr  HMOasmoder  lagamîsen;  et,  ie  leodc- 
meni,  Leisan  pi^tégé  par  le  fîm  des  ^aeesn 
fandeia»  onlean  d*aaaont  le  fort,  qaoiqu*oa«o  pàt 
y  arriver  que  par  un  sentier  très-diiBrile,  et,  poOT 
ainai  dira,  un  à  un.  Quelques  Autrichiens  seule- 
ment f^agrnèreot  les  bords  de  la  Reuss  ;  1c  raie  et 
l'artillerie  demeurèrent  au  potivoîr  des  vain- 
qncurs  :  Loison  marcha  de  suite  sur  Wa»en,  d'où 
il  envoya  on  dâtac^mant  à  la  rewtontre  de  Le- 
courbe. 

Celui-ci  avait  attaqué,  le  lu,  au  uutiii,  le  poste 
d*Amsteig,  et  mOraté  les  Impartant  dans  le  vol  de 
Maderan.  Ussant  un  bataillon  à  lenr  pooranite,  il 
conlinna  sa  roato^  at  opéra  sa  jonelion  aane  la  «h 
lonne  Loiaen  ;  pnie  il  remania  le  oonra  de  laBnnas; 
sur  laquelle  Simbeeben  oeettpsitcneoro  Ceecbanea 
et  le  pont  do  Dinblo.  Leeonrbe  la cbassa  d«  village 
et  arriva darantla  pant,  oèlee  AntricUana  avaient 
eu  le  temps  de  faire  une  large  eonpnro.  Un  tri 
obstacle  arrêta  l'impétuosité  da  ses  grenadiers. 
Après  vingt  efTorls  inutiles  pour  toarner  la  posi> 
lion  par  ]c.  Iron  d'TVt.  Lcenurbc  dnnna  l'orfîrf  de 
télaldir  le  pont  .  et  se  détermina  à  atlenilre  des 
nouvcUc&dc  la  brigade  Gndin,  (jui  inancrnvr^dt  sur 
lu  droite  avec  le  général  Tiiurreau  ,  pour  s'empa- 
rer des  sources  du  RliAne  et  de  la  vallée  d'Ursereo. 

Ce  demiar,  renforcé  par  quelques  bataillons 
helvétiques,  s'éteit  ébranlé  la  U  paor  atlnqner  h 
prince  da  Roban,  poêlé  an  avant  dn  Simplan  nt^ea 
liant  par  lee  bantawrs  da  Baawald  avoe  la  camp 
de  Laa,  il  rénnnt  k  la  cbaasar  da  sa  podtian,  et  k 
le  conper  da  la  montagne,  eè  plnsienra  délarbe- 
ment  s  antrîclliens  mirant  bas  les  armes.  Rohan, 
affaibU  par  aes  perles ,  évacua  le  vallon  do  la 
Binna  et  gagna  Domo-Dossola.  Straurh,  qui  gar> 
dait  le  nrini!.el  et  le  Fnrra  aver  8  l)ra aiîlon» . 
apprenant  la  inarelie  de  'liinnoati,  n'en  lui^a  tjue 
dc(i\  au  Grimscl,  et  paiiil  aussitùl  de  Munster 
pour  lui  fermer  le  chemin.  Il  ralentit,  en  cflTet.  les 
progrès  de  la  division  du  Valais;  mais,  &ur  tes 
enlrefailes,  Gudin,  à  U  tète  de  d«ia  demi-brigades 
françaises  et  d*an  bataillon  vandois ,  remonta  la 
vallée  de  TAar  et  gravit  la  Grimsel.  «algré  les 
avantages  dacnttelone  position,  les  l,IIOObommes 
qni  la  gardaient  forent  cnlbotéa,  et  la  ralanna 
républicaine  les  poassant  sur  CKMrvitd,  vint  bi- 
vonaqner,  la  IS,  an  soir,  an  piid  dn  Fnrca,  k  Vin- 
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•t.mt  oi\  Thiirreau,  ■près  avoir  forr.-  le  camp  i!e 
Lax,  faisait  reinootcr  la  vallée  ilu  Hliônc  à  sa  bri- 
gade de  {janehc.  Straiich  ,  ainsi  menacé  sur  scsi 
flancs,  vola  au  secours  éc.  sa  droite,  cl  eu  rallia  les 
débris,  puis  Iravcrsant  pemlant  la  nuit  le  pas  de 
HiiAbmi,  il  M  tfldn  ptr  lâ  vallés  ém  TMb  mit 
Bellloton  s  m  hSkU  déteelMMt,  IM  mf  U 
BioiM  pMT  auiqMr  Ma  omitmmi  rélro|nde, 
le  rejoignit  ptr  iee  vali  f eroMin  et  Hegiie. 

Gndio,  ilMedenaent  den  le  gerde  d«  CriiMil 
etdv  Força  &  la  division  do  Valain,  se  romit  en 
aiftrdM|le  par  Réalp  sur  Ursereo.  Simbschen 
tenta  vainement  de  lui  disputer  Tissue  de  la  val- 
lée :  placé  k  peu  près  dans  la  m^tnc  |»ositloii  dont 
Slrau(  h  venait  de  se  tirtT,  il  tli'r  inipa  dans  la  nuit 
|><'ir  lu  niènic  motif  que  lin,  pour  aller  s'établir 
sur  la  u)oa(a[;nc  de  Crispalf. 

Aussitôt  que  le  |>oat  du  Diabic  lui  rétabli,  Le- 
cotube  et  Gudin  effectuèrent  leer  Jonction  i  sept 
hewce  én  netin  s  le  jMvaier,  jalen»  d'enlofor 
ans  AalrieUeae  le  foenllé  de  redeieendre  deae  la 
vallée  de  leBowi»  il  euMitéC  m  dlipeiilioM 
peur  lei  r^nMer  dane  edie  dn  RUa.  Uaiielaillen 
hrefvraB  le  fiaiel-Geted,  et  fni  •'enperer  du  di- 
ImmioW  dTAivolo,  landio  Leeenrbe  «vee  nn 
autre  et  les  greitt^eie  de  le  rtom,  nevcke  vert 

le  lac  d'Oberalp. 

Simbschen  avait  échelonné  troupes  mv  h 
rnntc'dc  Dissent t<«.  et  couronnait  toutts le*  haoteurs. 
li  défendit  longtemps  les  approtlies  <!>•  sa  posîliont 
mais  un  délarhf?meut  de  la  67"  ayant  tourné  sa 
[piuche,  peadaul  que  les  grcuadier»  l  abordaienl 
de  front,  il  ne  pot  résister  k  Timpélnosité  de  eeti.- 
dernière  attaque,  et  fut  mis  dans  une  déi  oute  i-om- 
plèle.  Le  réf iment  de  Kurpca  nu  lit  qu'avec  jyeine 
M  rctraîle  per  Tavebrli  aor  llem,  oA  il  arriva  le 
lendemain,  laiMenl  1,000  prieennlere  et  0  pièee* 
de  eenen  en  pouvoir  dea  f^an^. 

FendMit  ifo»  I^eevrlM  ^tanail  eet  evenCige 
iigaelé^  ie  briftde  de  geee^  fiifteit  le  Meitealliel, 
et  fejetall  lea  Anfrich  iens  sur  Glarus  et  Melslhal, 
en  In^mc  temps  que  Chabran  s'emparait  de  la  rive 
ipnrhedu  kc  de  Zurich.  Celte  division  quitta  ses 
qnartiérs  le  14.  TIne  partie  se  diiifjr'a  sur  Schin- 
dr-îlt  rji  et  llii  hletiM-liw i-il  ;  tandis  que  le  n  siB, 
lurigcaiit  le  lac  d'K[;eii,  «'ulhuta  l'i  ntieini  de  l\f) 
ihj-nthurm.  d<-  Uennna  et  d  l^insiedicn.  Jeilarhirb, 
Tour  IV. 


ayant  poneentré  ses  forets  snr  l'Aetzel  ri  à  Schin- 
delleyi,  arrêta  les  Français  le  reste  de  la  journée; 
mais,  {it(,iqué  vigoureusement  le  lendcmaio,  il  ne 
pulso  maintenir,  et  fut  complètement  battu.  La 
droite  de  Chabran,  débouchant  par  le  Weggilhal , 
mann^  de  ini  eei^er  le  retraite  ;  le  gioérel  an- 
irirbiettt  ereînte  de  ae  voir  cnlbaler  dana  le  lar, 
regagne  le  peni  de  Gryaan  et  le  rive  droite  de  le 
linlk,  liBfOelé  aene  relAclM  per  lea  flanqtenre  de 
Chabran  «pu  Ini  ealevèreni  t  piècve  de  eenen  : 
2  batailloM  trop  eogngée  n'efeni  pn  ie  Mrivre» 
furent  faits  [iriaonnieri. 

Sovilt  et  Lorgea,  de  leor  cèti,  eveient  retenn, 
tonte  la  journée  du  14  joillel,  ramée  ootrirliieMMi 
devant  Zaricli .  pnr  des  démonstrations  sérienses. 
Ils  rorrèr^Tit  .  I  t  -^oir,  I»*  camp  de  Wollishofen. 
a|)rès  s'être  ren(ius  maities  du  pont  de  la  Sil  à 
Leimbftch.  Teiîtcloi-,  comme  le  but  étiit  rempli, 
ils  retirèrent  les  troupes  engagées,  se  bornant  a 
placer  leurs  avant- postes  an  delà  d'Ah^telteii. 

Cette  eenrte  eapIditioB,  anwt  repidaenenl  eié- 
cotée qn'hebilenwtcon^oe  ne  coûta  pas  1  ,IOO]Mmi« 
mee  aax  fraaçiie.  Lee  impérieiix  y  perdirent 
1 1  piàfoa  de  ceneo,  4,000  prieeamera,  et  plne  di> 
9,000  kooinies  tnéi  en  Meitéa.  Bile  veinli  l'améi! 
r^oblicaine  le  poMewton  do  Iiout  Valaîa,  dn 
Simplon,  du  Satnt-Golhard,  doc  petits  Canlonii, 
et  de  la  basae  Linth.  Leconrbe  en  ent  tout  l'Iiott 
neur.  On  ne  saurait  donner  trop  d'éloges  à  ses 
disposition*  .  ni  admirer  assez  la  précision  avce. 
laqTielle  il  avait  calculé  la  mar<  lie  de  ses  colonuf  -» 
de  manière  .î  1rs  réunir  idter  ualivcnienl  ,  pour 
inrtire  (onjnnrs  les  Vulrii-iiieri»  entre  deux  feux. 
Des  ceuseurs  rigides  trouveront  peut-être  qu'il 
itait  inatUe  do  eonlnner  avte  teol  d'art  d«e 
meavoBMnle  û  eompliqués,  et  qu'on  c*t  efctann 
di:  plus  grande  rienitele  encore,  en  egieaent  evrc 
daoi  lenloi  aieiere,  per  le  IfaMtenibal  et  le  IWca,. 
laiMttt  le  eentra  dea  Anirtebiene  peiiilde  d«w  le 
veliée  d'AlUrfei  I  Branncn,  eà  il  cÉt  M  enve- 
loppé. En  ibéerie,  ces  observation*  seraient  jastee, 
rar  il  n'est  pas  toujours  indispensable  de  forcer 
toute  la  ligne  de  l'ennemi  à  la  fois,  puîsqu'en  lais- 
sant une  partie  dîins  l'inaiiion,  on  obtient  deux 
aTiinla,",es  î  clni  fie  mettre  en  action  plus  d»- for»  c^ 
sur  d'aittirs  points,  celui  da  compromettre  iti 
corpi  ciuteini  en  l^Qirelenant  dans  une  fonrsto 
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•iovnté.  Un»,  dam  l«i  ItaotM  nHMitagnes,  les 
▼flnemtiitt  dea  troupes  d*aae  lib  à  Traira,  êont 
ifop  diffidies  et  démodait  trap  én  lampe.  11 
'  iaul  ee  eenteikler  d*a^r  aor  lea  pràkla  ei  ren  ae 
IraoTe  déjà  parti,  ia  mnltipiieMé  de$  tltaquea 
de  Leeoorbe  tenait  donc  plutôt  au  syitiaiag<éairal 
adopté  pour  la  défense  de  l'Helvélie,  an  d&- 
fkiil  de  justesse  dans  les  combinaisons. 

Son  entreprise  ne  produisit  cependant  pas,  dans 
l'ensfinltle  des  opérations,  les  rcaullats  qu'elle  eût 
amenés  douze  ou  quinze  jours  plus  tùt.  Elle  ci\l 
alors  favorisé  le»  manœuvres  de  Jouberl,  en  nicna- 
(^aal  le  flanc  droit  de  Snwaruw .  el  l'on  peut  sup- 

poaer  que  eeW-«i,  an  liea  d*attlf  er  à  toi  le  corps 
dè  Kray  qui  TaBail  de  prendre  Hanlene,  Tedl  di- 
rigé aor  le  lao  de  Gem»  ponr  eenvrir  la  Looi- 
iiardie  :  daoa  eeeaa,  ai  lamatéebaleAtaeeqiti  la 
liataille  à  Novi,  la  ai^érierité  do  oombra  ae  fût 
Iranvée  dn  càM  des  Françab.  D'aîHenra ,  il  n'é- 
tait paa  impossible  <^ue  Tarcliidiic,  rejeté  aor  les 
Griaona  dans  les  derniers  jours  de  juillet,  lorsque 
le  eorpa  aujuliairc  russe  était  encore  éloigne,  n'é- 
▼aeoUt  sa  position  centrale  de  Znrirh,  et  ne  rc- 
gagiiAl  le  Rhin  el  les  bords  du  lac  d«-  ('Atistance, 
pour  no  pas  s'exposer  à  perdre  ses  couuiiuuications 
avec  le  Tj-rol  el  le  Vorarllierjj. 

Toui  eu  blâmant Masséna  du  retard  qu'il  iuit  lians 
son  opération,  il  est  juste  d'observer  que  la  faute 
ne  doit  pea  loi  en  être  nniqnement  impnlée:  Tes- 
Irème  veraaiilité  du  gouremement  français,  elles 
«onirariéléa  de  tout  genre  qu'il  fit  é|Hi»nTer  k'aùu 
géoéral  j  entrèrent  peor  beanoeop.  Depoia  aix  se- 
aninei  qne  Barnadotle  occnpait  le  mitriatère,  il 
lail  pfaw  atttebé  à  purger  radniiniatratien  deaMt^r• 
enea  qui  dévoraient  In  snluiatance  des  armées,  qu'à 
lrafierdeaplanadeeuipegoe,ionb«rtenavait,  il  esi 
vrai,  emporté  un  arec  lui;  mais  les  autres  nriri6c<;, 
moins  pressées  d'agir,  n'avaient  reçu  que  l  insitruc- 
lioû  vajue  de  harceler  reiinemi.  Euliu,le  1-i  aoftt, 
ionrmènie  où  Lecourbe  reprenait  la  ligne  du  Saint- 
Golliard,  le  minintrc  représentait  au  Directoire  la 
nécessité  d'opérer  eu  llelvclie  et  ssur  le  Rbin.pour 
(îiciUler  la  tAclia  iaipoiée  à  Joubcrt.  Mais  ce  pro- 
jet tardif  présenté  â  Paria  la  veille  même  de  lab«  - 
taille  de  Novî,  renlmail  d«a  vues  si  ngacs 
«t  si  atraerdiourea  qn*U  lUt  bienlét  aban* 
donné.  11  ne  a'ag^it  qne  de  diveraieoa  snr  le 


flâne  dea  Anbrîdhiena  dn  célé  dn  Necker,  et 
de  poosaer  nn  eerpe  de  90,000  boanmes  aof 
Gfaims  (1).  Ce  plan  éuit  d'aniaat  noioatoléralile, 
c|«e  l'arrivée  inunédiate  dea  Bnaaee  pettaot  les 
forces  alliéea  en  Sniase  et  «n  Sevabe  k  ploa  de 
100,000  hommes,  le  résultat  inévitable  de  ces  di* 
visions  eût  été  de  iàiretonBber  an  pouvoir  de  Tar* 
cbiduc  les  troupes  qu'on  y  aurait  destinées. 

Quoiqu'il  en  soît,  le  Dircetoirc  adoptint  quel- 
ques dispositions  du  singulier  projet  de  son  minis- 
tre, voulut,  counne  on  sait,  faire  Tder  ur  le  bas 
Rhiu  uiio  partie  de  l'armée  d'iielvclie.  Une  sem- 
blable mesure  ne  s'accordait  guère  avec  un  pro- 
jet d'oiTensive,  et  dénotait  une  i^oraucc  absolue 
iUts  priacipcâ.  Haaaéna  refMi  de  Teiéenter  ;  et,  dé- 
(joûléde  tentes  cea  «tlnvaganecs,  donna  aa  dénia* 
sionjniaialegooveraemenl  In^-wOie  laniitbientél 
tout  k  danger  de  son  pNjet,  et  révoqoa  eea  ordres. 

Cependant  rarebidne,  llmoin  dn  revireoMntde 
troupes  qne  aon  adveraaira  venait  de  faire  de  gan- 
elie  à  droite,  poar  remplacer  devant  Znricli  celles 
dont  il  avait  renforcé  Lecourbe,  crut  le  moment 
favorable  pour  exécuter  l'entreprise  décisive  qu'il 
méditait  depuis  quelque  temps.  Il  s'agissait  do 
pT>-n[n;  de  l'Aar;  et  le  point  clioisi  pour  l'élaWis- 
seait  iit  des  pouls,  était  (iros-Delliugeu ,  où  la  i  i- 
vière  forme  une  anse  du  côté  de  la  rive  droite.  L,i 
nuit  du  IG  au  17  août  fui  fixée  pour  l'exéculiuii 
do  projet,  anqod  devait  ronoonrîr  la  masse  prin* 
cipale  des  allléa.  Starray  reçut  ordra  de  porter  sa 
réaerve  de  Villiogen  aor  les  bords  dn  Rhin,  pour 
contenir  b  division  do  Sàlo  el  rempéelier  de  nar- 
cber  anr  F Aar.  Vingt  diitle  Rnieaa  arrivés  à  Scbaf- 
lônaeo,  et  10,000 Inlriehiena  tirée  de  la  position 
de  Zurich,  se  rendirent  dans  la  soirée  du  16,  en* 
irc  Gros-Detlingen  et  Obcr-Endingen ,  où  la  forèl 
qtii  borde  la  rivière  les  déroba  aux  postes  franeais. 
I.e  jjéncra!  îlotzc  ne  conserva  ponr  défendre  Zurich 
et  ia  ligne  de  la, Liuim.it,  que  9,000  bommes  d'in- 
fanterie et  -4,000  rîievauv. 

L'arcliidue  n'avail  j)ris  qu'une  connaissance 
imparfaite  de»  lieux,  il  n  avaii  point  fait  &ouder  ic 
lit  de  la  rivière  qui  est  rocaîUeux,  et  comptait  ba- 
layer aisément  la  rive  gaocbe  evec  aon  artillerie, 
parce  qa^elle  est  déminée  par  la  rive  oppoaéo  ;  il 

(i)  ToytB  piim  J«stiflesti*«s  d»  Um  XY,  n*  a. 
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rH';';îi;f«M  lîe  plus  <lc  se  munir  de  nrif^fllr^  pour 
t.  Mi-jini  ii  1  un  détachemeot  de  (ir;iilleuts  qui  eût 
ra'Miiii.;  la  coQ«trarlion  des  ponts.  Ce  manque  de 
précantionit ,  joint  an  pen  d'habileté  de  ses  pon- 
tonuier»,  iil  écliouer  rcatreprisc ,  quoiqu'tiUc  fût 
ftiogullèreinent  laTorisée  par  le  petit  nombre  de 
tronpes  qui  gardwmit  cette  partie  de  le  ligne  fran- 
^iaiea.  On  eommeBçe  à  lancer  lei  faaicani  «ont  la 
protection  d*nn  ha  violent  d*«rtltlerie,  qnl  ent 
bientM  incendié  Klein-Dettini^  t  maie  11  fnt  im> 
poeaiMe  d*a«a»jettir  les  aneret  dei  pontoni  dans  le 
lit  de  la  ririère,  qai  se  trooTa  ètrannfiindrecailleiu . 

A  ce  inalbear  8*en joignit  an  aatre  toot  aussi  im- 
pvém.Le  broailtard^is  qui  jusqu'alors  avait  ca- 
cliéles  traTailletirs  atu  républicains,  te  dissipa  dans 
la  matinée;  alors  deux  compagnies  de  chasseurs 
/iirichois,  cmbusquéesau  milieu  des  décombres  de 
DeltingcH, commencèrent  h  tirailler.  Ces  chasseurs,* 
armés  d'excellentes  carabines,  tirant  à  balles  for- 
cées, tuaient  les  pontonniers  à  une  distance  oà 
aucune  niousqueterie  n'eut  pu  atteindre,  et  sup- 
pléaient ainai,  eenrerts  derrière  dee  awre,  à  Far- 
tiHerit  qoi  n'amnit  pn  contre-battre  eeUe  dee  An- 
tridiittif.  Cependant ,  le  bfiiit  dn  citton  «Tait 


deoni  réveS  «as  cantonnemeote  lea  plat 
Ney,qai  venait  de  prendre ,  depvit  14  beorei,  le 
eonnnandenieot  de  celle  diTiden,  vola  an  lien  dn 
eenfcal,  et  y  dirigea  tentée  m  tronpoe;  de  aerle 
qa*an  ndlien  de  la  jonmic,  10,000  liommes  se 
trouvaient  en  belaille  entre  Lntfaren  et  Beestein. 
Une  circonstance  d^pie  de  remarqne ,  et  qui  eût 
été  bien  fimette  si  le  passage  avait  réussi ,  c'est 
que  Masséoa  se  trouvait  alors  dans  le  Muttentbal 
on  à  Sclnvîtz  .  et  qu'une  partie  des  réserves  avait 
saivi  Chahrnn.  lïoi!reo«rmcnl  Oudinot,  que  sa 
blessure  venait  de  raiin  ru  r  m  ([uartifr  (jéuéral  , 
put  donner  au  peu  de  troupes  dispouil*les  Tordre 
de  loarcber  en  luulu  hâte  v^rs  Dctlingca.  Ou  juge 
aisément  quelles  chances  de  succès  s'oflTraient  à 
rardndQe  dans  un  tel  état  de  choses.  Nonobstant 
leva  eaa  airanlages ,  le  pruce,  voyant  son  projet 
étmé,  prepeia  de  ceeaer  len  fen»  4  eendilion 
qiTà  &mH  le  liberté  de  retirer  tes  penlens»  ce 
^ne  Ney  se  bêla  d*eceepler» 

Ainsi  écbmia,  par  rabscaee  des  pins  eimplce 
mesareedepmdence,  nne  opératien  qni  penfait 
efaanfer  enllèrenicnf  la  fiiea  de  la  gnerre.  Quel' 


qurs  crrivains,  ne  considt'rant  qoR  TAporyne  où 
•■lie  fut  tentre  ,  l'ont  regardée  comme  une  !>iiM|)l«' 
diversion  de  Tm  Indue  pour  arrêter  les  pro,';rcs 
de  Lecûurin» .  mais  il:>  »c  trompent  ;  elle  leuail  à 
un  plan  plus  vaste  :  ce  qni  le  prouve,  ce  sont  les 
sages  inlnietienf  ^ne  ee  prince  aTsit  Ivieées  aaa 
ftheft  des  celennes  qni  deTaieot  passer  snr  la  rive 
gaadie  de  TAer.  L'avant-garde ,  forte  de  H  belail- 
lons  et  0  escadrons»  «Tait  Tordre  de  se  porter,  per 
le  pont  anpérienr,  snr  le  cbefaM  de  moiri^gncs, 
qni  «'étend  depcîe  Deltii^gen  jnsqn*è  Ettagen,  «fin 
de  s'emparer  de  la  ooonnnnieation  directe  de 
Bruck  à  Rhinfold.  Le  eerpe  entier  de  Korsakef, 
renforcé  par  6  bataillons  «ntricbiens ,  devait  mar- 
cher sur  Bruc*k ,  et  pousser  un  fort  détachement 
sur  Arau.  pour  enlever  les  ponts  de  l'Aar  ainsi 
que  celui  de  la  Rcuss  à  Gabisdorf.  Une  autre  di- 
vision rif"  12  bataillons  fit  d'autant  d'escadrons 
avaii  1  (!i  Ire  de  lon{;er  les  bords  du  Rhin  ja^i[u  h 
Lautenbourg  :  enfin  9  bataillons  et  ii-i  escadrons 
devaient ,  après  le  passa»© ,  former  la  réserve  et 
suivre  leb  Bosâcs  dans  lu  direction  de  Brack.  On 
v(Hl  par  ces  dispositions,  que  l'archiduc ,  longeant 
la  lin  ganche  de  TAer  avee  près  de  40,000  bon- 
aee,  eéleatiément  séparé  les  corps  français  dn 
FrisUbal  et  de  Bile ,  dn  cenire  et  de  k  droite  de 
Massèsa  ;  el  ^^il  eAt  pa  «tore  «ll«qner  ee  deniier 
en  flanc,  le  battre  et  Tebl^ir  I  nne  retraite  désae- 
Irsnoe  enr  le  eanlon  de  Berne.  Le  général  «ntrî- 
cUen  avait  même  Toption  de  se  jeter  en  Alesce, 
après  avoir  écrasé,  de  oencert  «toc  Starray,  le  pe> 
tit  nombre  de  troupes  qui  couvraient  Béle.  La 
fortune  seule  sanva  l'armée  républicaine  :  car ,  si 
l'oubli  de  la  reconnaissance  du  point  de  passa»® 
ne  Tedt  pas  fait  manquer  ,  qui  aurait  pu,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aar,  arrt'  ti  i  h  -  proférés  ultérieurs 
des  alliés?  Ainsi,  quelques  centaines  de  bons  ti- 
reurs, favoiissjs  par  le  hasard  ,  firent  avorter  une 
des  opérations  les  mieux  combinées  de  cette  guerre, 
et  la  république  reeneiUit  autant  de  firoit  de  leur 
intrépidité  qoe  dn  gain  dTnne  bateilte. 

Le  jour  mèaae  de  eel  érénemeat,  le  prince  Char^ 
lea,  inlmit  de  l«  f«tr«ite  de  as  ganébe,  d<lacb«  à 
son  seconrs  le  général  Helie  «Tee  0  bstafltons  el 
Oeseadreas.  Geld-ei,  arrivé  le  10  é  Bapperscb* 
tveU,  «e  priera  à  diaseer  les  Français  dn  canton 
de  ScbviU ,  et  fli«  «n  SI  PaUa^  générale.  Son 
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projet  «4«it  (k  «e  porter  «ir  la  Sil,  pendant  qti« 
JallMhtch  fMffchtnit  d«  GUm  Mr  Sefaritt  par  le 
IfatiMiflMl  et  UKbodMl,  tt  qiM  SimbielMo,  par- 
tant de  Caire,  ae  dirigarail  aor  laa  «eB!a|aaa  da 
Gria^lt. 

II M  vieaait  eependaot  qo*i  djpoaler  la  difiiiea 
Chabran  deapeiala  qa  elle  occupait  aor  b  Linth, 

et  à  la  repousser  sur  l'Aelzel.  Lccourhr.  aynni  fait 
entrer  qnelqaes  bataillons  dans  la  Tailce  de  Scha- 
chcn,  Jelliickich  craignit  d'être  tourné,  s'il  s'en- 
fonçait dans  celle  de  Muttco,  et  resta  en  observa- 
lion  à  SrhwanJen. 

Uepui:»  l'infructueux  essai  tenté  i  Dctiingen, 
Eorsakof  campait  avec  le  corps  russe  à  Seebach , 
derrière  la  IimBBt,Iiafliidnteltigeac«  attarda  pas 
k  Mater  eaire  lai  et  Ua  fMrasx  eatrichiesa.  Il 
veolait»  avee  ramw,  qu'on  bnuqoAt  ooe  attaque 
pMialej  naie  Tercludoc,  dent  lea  deraiare  évé- 
nemanta  av«ieat  encere  aopnanlé  la  pmdence,  t'y 
refoaa  d'aberd^en  ae  tut  trep  penrfoei.  Lt  géné* 
ftl  rette^i  son  tour,  ^j"*"^^  de  la  ripngnance  à 
BMrcber  dans  les petila  cantons  :  on  parvint  néan- 
moins à  le  faire  partir  pour  Uznackt,  où  il  piil 
position,  le  2o  août.  Ce  défaut  d'harmonie  ne  pou- 
vait <|ui!  nuire  aux  opérations  inililaires  :  aiiîisï,  !«• 
projet  de  chasser  Ma^^élla  de  l'Alhi-s.  pouddul  que 
les  Russes  et  Hotze  atlaqucraient  les  postes  de  la 
Sil  et  les  petits  cautoui»,  proposé  cette  fois  par  le 
priaee  Ckarles,  fut  refosé  par  Korsakof.  Hotze, 
eraifaent  d'itra  «ieliBe  de  cet  diteneai«M»  te  re- 
laie derrière  la  Liotb,  ne  laiaiant  tnr  la  rive  lan* 
elle  qne  dea  peates  d'obtervalioo* 

à  celleèpeqne,  rarehidoelntebligèdeqnitltr  b 
Sniaie,  penr  resèenlion  da  nooTean  plan  eeneerté 
cotre  I.s  paiftancea  alUéta,aent  rinflaence  de 
rAulricUe.  Nous  verrons,  dans  un  prorhaiu  rli.i- 
pilre,  quel  parti  Masséna,  décidé  enfin  à  prendre 
une  offensive  vî,']onrpn«e,  sut  lîrer  de  l  ahsi  npp  de 
i^rm  haliilt;  adversaire,  et  «piel  coup  funeiUe  ce  d^ 
part  porta  aux  affaires  de  la  coalition. 

Cette  période  do  la  rauipajue.  qtioiqne  bien 
moins  compliquée  que  hi  pt  cmiéfe,ollrc  des  leçons 
Importantes  pour  la  guerre  de  montagnes.  Elle 
menlre  dana  toot  lenrionr  Factifitè  et  lea  tebnu 
de  iecoiirbe;  b  aapérbrilé  de  la  fserre  de  moa- 
veoMolt  rar  celle  de  petitMnt»  et,  en  «n  met,  tena 
lea  aTaattpiat  dnrinitiative.  Im  |r«ndet  epérattent 


ae  aeinhlent  paa  Munaatiafirfaaates  :  d'nn  cèté  oa 
voit  b  fimaaia  vade  det  cordena  dertînia  à  eoo- 
vrir  (ottlea  lot  evennet  d'nn  vatte  pays  ;  sans  que 
de  l'antre  en  nptrteive  b  meiadce  eptttnde  i  pro- 
filer de  «e  fiinz  ayatènt. 

Nooa  m  reviendront  pat  tnr  Tinaetion  de  Mai- 
téna  qn'on  a  déjà  jogée.  Celle  de  l'arrhiduc,  doraot 
les  mois  de  joia,  jniUei  et  eeùt,  paraît  d'entant 
plus  étonnante,  qne  son  adversaire  laissait  son  cen- 
tre, pour  ain-si  dire  dégarni,  sur  une  Wf^nv  d'enri- 
ron  i^ix  lieues,  en  face  du  déboucbé  le  pluj»  avaiiia- 
^m%.  Malj];ré  les  obstacles  que  présentait  l'Uctli, 
ils  n'étaient  rien  moins  qn'insnrmontables',  ainsi  J 
cette  iuaclion  uc  Niurail  s'expliquer  que  par  l'ha-  I 
meor  qne  le  départ  de  Baddilà  donna  en  prince,  , 
oa  par  ravanta|t  d*etliadre  IiMetikef  :  d'anini 
rent  iotpalée  i  det  eaatet  pertioalièret  qn'il  at 
aent  e^anient  ptint  d'eianiner.  Anient  le  pra- 
jet  de  petter  l'Aer  &  Dtltii^  dèeèb  btraig^ 
de  b  |aerrei|  entant  en  crt  forprb  de  Toir  ethi 
(jui  l'a  pon^o,  renoncer  aussi  facilement  à  prendre 
rofTensive.  S'il  est  vrai  qne  l'oubli  d'nne  simpU 
précaution  eût  rendu  l'opération  impraticable, 
comment  ne  pas  profiter  de  ce  qu'el'e  avait  attiré 
toute  l'attention  des  Fritneais  sur  le  bas  Aar,  pour 
rahattre  vivement  sur  Zurich  les  4>U,0ÛÛ  bommes 
rassemblés  à  Ta^erfelde,  et  de  les  faire  débourhcr 
couU  c  la  divi&iou  qui  gardait  1  Uclii  '/  Quelque  ac- 
tivité qu'eût  mis  Lorges  i  U  secourir,  U  u'anrait 
pu  b  eaavtr  d'ane  dUnle  InèvilaMe,  et  cet  dans 
difitient,  aeeaMèH  tooeeitivenienl  per  det  ftreat 
qnadmpbt,  trop  iMaieaett  de  regagner  Vrnek  ai 
Aran,  enatent  laittè  Lewaièe  eagafi  aa  fend  dt 
b  vallée  d'Onerot  danaanaaîtnalbn  èminammeal 
eriliqae,  enr  b  ckaaee  b  pbe  henreoM  peor  lai 
eût  été  de  penvoir  déeanaper  par  le  Valab  m 
Genève. 

Le  vainqueur  d'Âspern  ncas  pardonnera  ces 
réflexions,  plus  niodérée.s  que  celles  qu'il  a  faites 
lui-même  sur  sa  conduite  en  différente?  oerasioiH. 
Nous  apprécions  trop  le  ;jénie  dont  il  a  donné 
tant  de  preuves,  pour  ne  pas  croire  (pie  les  (  on<i- 
(iéiatioiis  les  pluâ  impérii:u:»Câ  cuehaiuèrcul  yA  vo- 
lonté. La  politique  a  exercé  trop  d'influence  sur 
cet  èfènenetttay  poor  qa»  let  OMrieaipeivina  pait- 
ttnt  en  pénétrer  lent  lea  mysièret. 
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CHAPITRE  XCI. 

U  faoMi  JcMWl,%DonBl  Moon  la  «bol*  d*  Mmtoae, 
lUlMNUhe      l*Ap«nnin  ponr  Mntrer  en  Lotnbardie. — 

Sow;>!  .>»v,  rcnforcp  par  Kray,  marche  au  cK-vant  de  lui, 
«t  l'atiatioe  à  Nof  i.  —  Jonbert  tué  dèa  le  comuietwe- 
HMM  à»  Vm«Ùtm  «t  remplacé  par  IImimi.  — * 
franc  lise  loumée  par  m  droite  m  r<lf lî>  tTlf  Jtifait  rn~ 
r,.i\  i.  —  Suitr»  Jf  cctt»!  h.iraillp.  —  MoovpnM'Tit  ilc 
l  armée  des  Alpes  sar  Fignerol  et  Aoste.  —  Suwarow, 
M  Uni  dm  fomtmdwtm  Ma  aneeèa,  t«ffntt  1  Aari  |M>at 
MffVlMr  à»  U  ^tm  la  SoiiM.  —  Tentative  innltta  tft 
Moreaa  ponr  «lêWoqncr  Turtone. — Saint-Cyr  r^ponwe 
les  entreprise»  de  kleoao  contre  Géues.  —  Meias 
prend  le  «oataMUtdantanl  ca  dwf  «■  Italia^ 

Jouljort.  loin  de  s'iitt«n<Irc  i  la  cliate  prémala- 
I  /•<•  ihi  hoiilev.irtî  de  la  Lomljarilîe,  avait  Tnîs  aas- 
6ilù4a|)rè»  son  arrivée,  la  dornièrc  main  aux  pré- 
paratifs poïir  prentlro  l'oflcDsive  et  (enter  de  le 
Banver;  le  2K  juillet,  aon  armée  occupa  les  posi- 
tîciiis»  suivantes  : 

L*«He  droite,  dont  Saint-Cjr  prit  le  commau- 
dowat  p«a  de ja«rs  après,  foftt  d'ioffavB  1K,ÔOO 
iHMMMt,  g«rdt  tras  Im  délwwliét  ém  iMiiti  Li- 
gwfaiM^  étpwSê  noatrtaoli  fmp*k  Terri^lia,  et 
Unraitk  la  firaiwa  dt  GàoM. 

U  cwtrv,  Ma*  à  10,000  cMibattanli,  ImmH 
la  BaHiotta  et  Ciflipa-Mdo. 

Laile  gauche,  roamand/c  par  Pér||aott  que 
l'arrivée  de  six  régiments  d'iafant^ric  «aiot  da 
l'iiitériear  avait  portée  h  près  de  SS,000  hommes, 
cniiipait  snr  le  revers  des  montagnes  du  côté  dn 
Pttinonl,  depuis  Irt  fA?f*  de  la  vallée  du  Tanaro, 
et  sorveillait  les  coinniunirationa  arer  la  France 
et  Tarmée  des  Alpes  qui  commençait  à  s'orga- 
uiscr. 

t«  rhafie  de  cavalerie  de  1,800  cheTaox,  di- 
vîtéa  CB  den  brigndes,  aoz  ordra»  da  llatré^da 
RtdMpanaa  al  da  Mria,  Mk  répartie  dan»  l*aila 
gmalMaC  la  eantre. 

L*amiée  das  alNét,  évalnéa  à  ealta  époque,  k 
plus  da  100^  liaiinw»,  coaum  en  Fa  ra  aa  ta- 
bleau annexé  an  éhapiira  IXXXIX,ii*an  avait  pai 
pla»da4«,000  as  Piémont.  Un  corps  de  19,000 
'-ombattants ,  commandé  par  le  général  Kaim ,  i 
Uierasco,  observi^it  l'armé»'  fies  \lpes,  qui  n'en 
comptait  cnrorc  qne  15  à  16,000.  Quelques  ré- 
giincnts,  sous  le  général  Aleaïnr,  formaient  le  «iié{}C 
de  Tortoue;  le  gros  de  rarmée  campait  sur  les  deox 


n 

rives  de  la  Bormida  et  piès  d  Alexandrie  ;  ntir>  Ai; 
scsbrigndes  VMiait  de  réduire  Serra  va  lie  aprcs  *jiia- 
tre  joQrs  du  &iégc,  et  ic  disposait  ù  faire  touiber 
Gavi  ;  le  baron  de  Kray,  qoe  les  FrajiiÇais  cro jaieait 
occupé  pour  longtcmpt  aaaare  an  itéie  daHa»» 
toae,  ««Irail  an  pourparlaraatea  la  gÊnitên  al  al- 
lait être  difpMMbla.  Infia,  KléMii  canlannah  aa 
Toseana  avae  earpt  da  0  è  7,000  «Mdbat^ 
tant*. 

à.  «alla  épeque,  ena  haoceaBa  firalandlé  uinall 
la  plapart  dia  géoérans de  la  lépnbliqw.  n  n'aaia» 
tait  entre  «m  de  rirai î lé  que  pe«r  la  bien  pu- 
blic, et  le  eaart  espace  de  tampt  que  Joubert  avait 
eu  Morean  sous  ses  ordres,  comme  înopectenr  d'in- 
fanterie, avait  stifR  ponr  resserrer  des  lien»  formés 
par  «ne  estime  mutuelle.  L'arrivéf  de  Joubert  ne 
changea  donc  ri€u  aux  disposiii-m*  de  cclui-ei;  et 
persuadé  que  sa  préncnee  pourrai!  f;tre  utile  à  sou 
jeune  eam.irade,  Morcau  lui  proposa  de  l'accom- 
pagner dans  son  début.  Bien  différent  du  présomp» 
toeas  LaftttiUadeqal  oawa  h  raine  dW  anaie 
fran^iia  devant  TMn,  en  dédaignant  lee  canieile 
do  «aréelMl  de  Tanban,  lenbarl  était  îaaoeeNl* 
ble  àla  Jalenrie  t  il  aeeepla  aveo  tecemahiBee  la 
prepeiilien  de  fen  prédécananr,  et  la  i4paUiqw 
dnt,  an  paUrletime  et  i  la  benne  bemenie  de  ces 
deux  généraux,  te  eetut  d*ttae  année  qui  eAt  été 
infailliblement  dÎMente  après  la  mert  de  Jeobert, 
si  elle  n'avait  eu  pour  la  rallier  on  chef  qoi  pos» 
sédAt  tonte  sa  confiance.  €e  désintéressement,  qu'on 
peut  doiuier  pour  fcrmplf .  atteste  au  fond  le  jjé- 
iiéreux  caractère  d  M  teau,  et  prouve  qu'il  eût 
été  digne  d'un  meilleur  sort. 

La  position  respective  des  armées  indirpinil  as- 
sez le  point  de  leur  reneonlre.  Le  clioc  ne  pouvait 

•voir  lieu  que  dans  fea  valtéee  de  la  Beraiida  et  de 
rOrba,  en  ans  eof  ireoe  de  lleTi.  Dent  le  prenrfer 
eaa,  Jenbnrt  étaildélenniné  è  retiinr 10,000  bon- 
mai  de  M  droite  penr  aeeepiar  le  eendiat,  tandle 
qnt  le  retle ,  epp«|é  à  Gavi ,  iaqnlllefiit  le  fline 
da  rennivl.  Oen  inlenlieo,  dem  realra  byp»- 
thèse,  était,  en  aentieirei,  de  nbattra  ta  drdile  inr 
Caprkta,  et  de  ee  porter  avec  le  centre  et  la  gacK 
che  contre  Suwarow,  pour  déterminer  le  sucrés. 

Le  9  aortt ,  l'armée  française  fit  un  mouvement 
de  eoneeiitratien  :  !',itli"  fjauche,  aiusi  ijue  les  ré- 
serves de  Qausel  et  de  Hirhepanse ,  descendirent 
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la  vallée  cîcla  Bormlfl»  :  Saiiit-Cvr,  nv(-r  la  droite 
ot  le  centro,  oonni  > s  «If?  fliiision"»  L-^hoissitTC  , 
Watrin  el  Douibrowsky ,  outr  e  leur  rései  TC,  vint 
s'établir  derrière  Voltaggio,  €arossio ,  Morucsa  et 
Ovada  ;  l'année  fut  flanquée  dam  ses  positions,  par 
Im  tfOOpei  d«  BlioIKt  et  de  Mqnhîclurd,  qui  gar- 
dèreot  tout  les  débonebée  de  la  ririire  de  fiteet, 
et  fongnèrent  la  garnison  de  cette  ville. 

Le  10  aeAt ,  la  gaedie  quitta  G«reare ,  sens  la 
direetien  dn  général  en  dif ,  h  Teaceplien  d*nne 
diviaien  poussée  dana  la  vallée  de  l'Erré,  peor  se 
lier  aveo  la  droite  qne  eendnnait  Moreau. 

La  marche  de  ees  eolonnes,  quoique  large  et 
un  pen  décoosne,  se  trontaît  jnstifiée ,  tant  par 
la  connaissance  fxartc  de  l'eniplaeeinont  d"; 
Anstro-Rnsses  ,  que  par  la  nature  diflu-iie  des 
vallées  que  les  diirércnts  rorps  pan  ou!  aient,  cl 
par  la  direction  coucculiiquc  des  colonnes  qui 
assurait  la  réunion  de  l'armée  au  dâboBcfaé  de  l'A- 
pennin. 

Le  11  aoAt,  les  républicaine  eeotinoèrent  k  des» 
eendre  les  vallése  de  la  Bormida  ,  de  TErroet  de 
rOilia.  La  dÎTisien  Lenimne  entra  dane  MelaMe, 
après  mie  fnsUlade  asset  forte.  Qrencày,  «pi  ceiii- 
mandait  previeoirement  celle  de  Yietor ,  a*étaliiit 
&  Ponti,  ainsi  qne  la  réserve  drinFanterie  :  celle  de 
eavalarie  garda  Cremeliae,  peor  Ker  l'aile  fanehe 
au  centre. 

Âa  premier  avis  de  la  marche  de  l'armée  fran- 
çaise ,  Suwarow  envoya  le  comte  de  Bellegardo. 
avec  8  bataillons  et  6  cM'adrons,  observer  son 
mouvement.  Ce  corps  eut,  près  de  Silvaiia,  un 
engagement  assez  vif  avec  la  division  Dombrows- 
ly ,  qu'il  repoussa  cor  Ovada.  Le  gros  des  finves 
diîées  resta  vers  Rivalla  peur  couvrir  le  dége  de 
Tertene  qui  était  pressé  vigooreusemenl  depuis 
leO. 

Im  It,  Taile  gaudie  des  Fcan^  eentinnant  sa 
nirelie,  Grenoliy  fiirta  Biatagno,  ele*ava&ça  droit 

Mir  les  rooDtagnea  qui  domineot  Terao*  pendant 

que  Lemotne  déboucba  dans  Tordre  le  plus  impo- 
sant de  la  vallée  de  l'Erro,  qui  verse  dans  celle  de 
la  Bormida ,  précisément  vis-à-vis  ce  bourg.  Les 
Aulrirliiens  furent  culbufcs,  et  perdirent  quelques 
centaines  de  pri'^nnnfrrs.  Belli'garde  se  retira  sous 
Acqui,  qu'il  abdiidomia  aussitôt  que  les  tiMes  do 
colonnes  républicain»  en  furent  à  portée ,  pour 


yajjncr  Fressonara  derrière  l'Orba;  mais  il  reD0n(^a 
bientôt  à  cette  position  pour  prendre  celle  de 
Uitorto,  et  s'appuyer  au  corps  de  Kray  qui  arrivait 
ce  jour-là  à  Fragarolo.  Le  centre  ni  Taile  gauche 
de  Tarmée  eombinéOi  B*aTaient  bougé  jusqu'alors. 

Le  18,  Pérignon,  arrivé  de  b  veiUeà  Strevi  aor 
la  reate  de  Rivalta  (1),  renfort  la  divisionLemeine 
de  k  réserve  de  cavalerie,  et  lui  donna  Fordre  ds 
passer  la  Bermidii,  pour  se  porter  «nr  Gapriate. 
Après  un  iéfsr  onfSgenent  i  Cartél-di-Fenre , 
Grenekj,  ayant  pris  la  tète-de  la  colonne,  cbassa 
les  alliés  do  Capriata,  laissa  à  Lemoine  le  soin  de 
convrir  ce  village,  et  alla  s'établir  avec  les  réserves 
sur  la  (jauehe  de  l'Orb  i.  Cf  pendant ,  le  rentre  et 
l.T  droite  s'étaient  mis  eu  mesurr  <}f  soutenir  Is 
gauriie  ;  la  di^'i^io"  Watrin  prit  position  en  avant 
et  en  arrière  de  Scrravalle;  celle  de  Laboissièi»; 
devant  Gavi;  les  troupes  de  Dombrowsk y  les  liaient 
rnne  à  reuires  les  rieerves  s'établit^  à 
rossio. 

Le  lendcoMitt  14  aoàl,  Safatf^yr,  à  h  oaiH 
d'esesrasoaelws  aassB  vivesi  porte  aa  droite  I  Sm- 
Barlbeloneo,  et  proioniea  sa  pnebe  von  Kavi  t 
le  eentre  vint  camper  sur  lea  beuteurs  m  arriftrs 
de  cette  ville,  qui  (ut  ftrtnmt  occupée.  Deoi- 
browsky  (ut  cbaigé  dWcstir  Serravalle  avec 
S,000  hommes  qui  pouvaient  servir  de  réserve  au 
besoin.  De  son  côté,  l'aile  gauche  vînt  s'établir 
sans  obsfnrlr  pn  nvnnt  de  ce  poste,  en  sorte  que, 
vers  quatre  heures  du  soir,  l'armée  française  se 
trouva  en  face  des  alliés,  la  droite  à  la  Scrivia,  l« 
centre  «  iNovi,  et  la  gauche  à  Tastui  ana.  La  totalité 
des  forces  co  ligne  s'élevait  i  89  bataillons  ci 
11  régiments  de  treopeo  à  ebeval,  forment  en- 
semble environ  ta,000  combottants,  dont  1,000 
de  cavalerie. 

Hoc  loetoun  ont  observé  qoM  la  marécbal  rosis 
tt*avait  pH  dierebé  k  ddcanor  oérionasraent  Is 
descente  de  l'ermée  fran^eise  dana  la  plains  : 
rassuré  par  l'arrivée  des  23  batailloua  qpMirsj 
Int  nmcna  le  12,  il  resta  iaunobile  dans  son  camp 
de  Rivalta,  du  9  au  14;  mais,  à  l'apparition  des 
répablicain»;  près  de  Novî,  il  rallia  f^nn  armée  sou» 
l'ouolo-Formigaro }  et,  le  14  au  soir,  cUe  occi^ 

(i^II  y  a  riras  Bivalta^im  ftèi  de  Tortone,  )*siuti* 

prèi  d'Acqoi. 
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■  L'<  positions  snÏTnntcs  ;  Kray,  arec  les  divisions 
Bellegarde  et  Oit.  Cortos  de  30  bataillons  et  i20  l'î»- 
cadroDS,  campait  sur  deux  ligiiËj»à  la  droite^  mtre 
BusmIuzzo  et  le  chemin  de  Novi  i  Bosco;  le  centre, 
eomnuadû  par  Dcrfcldeii ,  et  composé  des  divi* 
«4ons  d'infanterie  rosse  ForMtr  et  SeMUvtky , 
el  d^nit  divkwa  df  etTikrk  «otriehkttM,  ]»t> 
TootqMiC  «B  «Tant  «t  «d  trrièrs  da  Pamla-For- 
a%«ra.  Mélat  Mcapait  RlTalIt  avec  Taila  fandia, 
ecoMilaiit  dana  laa  diTiaîana  Fcvlicb  «t  Liclilaii- 
itatii,  iartaa  da  11  bataillaM  et  16  «aeadfana.  Une 
réserve  d'enTiron  6,000  luMumes,  dont  400  de  ca- 
Tateri'  .  'tnit  à  Spinatla;  et  le  ^éucral  Ro^eoberg, 
avec  10,000  hommes  d'infaDterie  et  8,000  cbe- 
Tanx  ,  rouvrait  le  si^ge  de  Tortone,  h  Vijjhizzolo 
et  !Monle-(ial(lonc.  Ainsi,  In  totalité  des  force» 
»niLCb  à  |iiH  h'c  d'entrer  en  action  ,  s'élevait  à 
6  {.000  huiiiiues,  dont  i;i,UUU  de  cavalerie. 

Il  ettl  liors  de  doute  que  Suwarow  avait  d'abord  le 
dtMMB  d'altandre  1m  r^abUcaîna  dans  laa  plai- 
aat  dt  Rivalta,  aA  la  MpMarilé  da  aa  caTderie 
hi  Mcsrait  daa  ebuieaa  da  •«créa  :  «laia,  lorsqu'il 
vil  JTaabart  a*Alablir  an  arriéra  da  Navi,  il  craifnit 
fw  aao  iolaMliaa  aa  ttl  da  a*y  tatraaahar,  at  da 
ê*Y  lanr  nr  la  difeiiiiva,  joaqu'à  ca  qa*iiB  mùn- 
wnent  da  TarMéa  daa  Alpea  la  débariauAt  d*bne 
partie  des  troapcs  qa^il  avait  an  préaaace.  Lo  ma- 
réchal changea  doue  tant  à  aattp  da  résolution , 
fortifié  par  l'avis  de  Mêlas  qui  ne  voyait  aucun 
inconvénient  à  attaquer  Novi  :  l'opinion  du  {féné- 
j  ril  autrichien  était  motivée  sur  ce  que  la  (jraude 
I  sopériririlé  de  cavalerie  des  alliés  donnait  l'avau- 
tage  tiiappréeiable  de  coutiir  leur  retraite  en  cas 
d'échec ,  dam  la  plaioe  de  Pouoio-Formigaro ,  «t 
da  fDcttra  les  Français  hors  d'état  d'obtenir  des 
tlaollat*  iaipartaatf.  Lea  diipaailiaaa  d*alta^M  fa* 
lant  ao  eauaéqiUMa  arrétéaa  par  Savarow  pour 

0a  $tm  côté ,  lanbart  qui  n*avait  pas  eompti 

trouver  devaut  lai  MM  mafia  aussi  inipos.mtr, 
était  ploafié  dans  une  affrewa  parplasilé.  Depuis 
quelques  jours,  des  bruits  va«jnes  annonraîrnt  la 
clitilc  de  M.'intoue;  mais  n'ayant  reçu  aucun  avi» 
filViciel,  il  refusait  d'y  ajouter  loi  et  les  regardait 
cumai«;  une  ruse  de  guerre  de  l  enucuii.  I,"aspi  cl 
dn  corps  de  kray,  campé  en  face  de  son  aile  jjau- 
I    ciic,  dissipa  doulourcuscuncot  ses  doutes  :  il  u'était 


W 

que  trop  vrai  que  celte  forleiesse  importante  avait 
capitulé  le  â9  juillet  :  sa  reddition  pi  éuialui  ée,  eu 
permeltaut  à  Kray  de  rejoindre  Suvarow  avec  un 
renfort  «saci  conaldfaable  pour  déeîdar  da  lort  da 
ritalio  dérai^joa  tona  Ica  projeiâ  du  géucral  ripu- 
blicain ,  qoi  cmt  davoir  convoqnar  nn  conaail  da 
goarva.  Tona  las  avis  foreol  qa*ity  aurait  da  Tiin- 
pmdcoca  k  daicaiidra  dans  la  plaino,  oA  la  moiii* 
dre  revers  caosarait  la  ruine  totale  da  rarmée  : 
qnoiqna  Jonbert  an  général  discret  ne  s'ouvrU  A 
personoOf  on  s'apar^  qu'il  était  décidé  à  retour* 
ner  dans  ses  anciennes  positions,  en  attendant  que 
Championaet  pt\t  entrer  en  aciion  de  son  côté. 
Mais,  pour  éviter  la  bataille,  il  eût  fallu  décam- 
per pendant  la  nuit,  et  Joubert  ayant  voulu  atten- 
dre le  rapport  des  découvertes  du  Icudcmaiu,  fui 
|)réveuu  par  son  adversaire,  et  forcé  de  l'ac- 
cepter. 

La  position  do  Tannia  franfaiso  était  trèS'forte. 
Entra  la  Serivia  et  la  Lemme,  qoi  prend  sa  soorro 
k  la  Boeliotta  al  sa  jatte  dans  POrba  an^asians 
de  BassalocMy  s*éléva  an  nord  da  Gavi,  «or  «n 
vaste  plataan  qoi  domina  la  Serivia ,  la  monlogna 
de  Hadcima ,  nommée  par  qmlqQas  géagrapliea 
Uonte-Rosso  ;  dont  les  versants  escarpes ,  s'éten- 
dent à  )'(  du  cdté  de  Serravaile  et  vers  le  nord 
dans  la  direction  de  Novi ,  offtent  une  belle  i>o>\- 
lion  pour  nue  armée  qui  veut  empêcher  l'cuacm» 
de  pénétrer  du  Piémont  dans  lu  rivière  de  Gè- 
nes :  le  centre  en  est  couvert  par  Novi ,  ville  1er- 
aiéc  d'un  bou  mur  Uanqué  de  tours  ,  et  assise 
au  pied  de  la  moulagueau  débonehé  da  la  pUina, 
dans  nn  site  ri«it,  couvert  da  maisons  da  oampa- 
'^ue ,  de  vergers  et  da  vignes,  (f^ey.  pl.  XXXI.) 

Snwtrow,  an  arrêtant  la  plan  d*atlaqa«  d'nna 
position  anssi  formidaUe,  ne  montra  pas  tonte  la 
aagadié  dont  il  avait  fouroi  tant  de  praavwi 
il  prescrivît  k  Kray  et  Bellegarde  de  commen* 
oer  le  combat  et  de  chercbcr  à  gagner  les 
hauteurs  de  PaBlurnna  ,  pour  arriver  sur  les 
derrières  du  ccnlic  français;  la  force  de  ces 
divisions  lui  persuada  (pi'clles  atleiudraieulai- 
»cment  ce  but  :  l'avanl-;;  irde  du  piin  e  Bdgra- 
tion, campée  en  .nxaiit  de  Pozzolo,  cul  Tordre  d'a- 
burder  ensuite  la  di  uiic  des  Français,  en  déliant 
hors  de  portée  de  csnen  de  Itovi,  sons  la  protaC' 
lion  do  fort  de  Serravone,  et  da  cfacrrher  à  sa 
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réanir  na  cùr|iS(it:Kray  :  Derfeldcn  reçut  Piastruc- 
•  ion  il 'emporter  No  vi.  pendant  cjne  la  (ToiiMcatta- 
«juc  de&  ailes  gagnerait  du  terrain:  entin  le  corp* 
de  Itélai  fat  destiné  pour  résenre.  Aia«  la  ligne 
fnui^tii«  «Hait  %Un  amittie  lor  toot  kê  |KMiito  ; 
«u»  par  on  edeol  dont  aaiia  «anuDetflaibarraMé 
d*«ipliqaer  la  raiMs,  tootaa  lei  attaqves  forent 
preieritM  à  des  hanres  dMKreatei;  en  aorte  que 
cat  cflEnte  tentés  Tan  aprèa  Taotre,  no  devaient 
peint  avoir  estas  ié  tlgueor  pour  Tenfinictr.  On 
t&t  ohicini  un  ré.sultat  bien  plus  prompt,  si  Foo 
avait  dirigé  de  suite  le  principal  eflort  sur  la  droite, 
en  renforçant  Kray  des  divisions  du  centre,  et  se 
rontentant  de  faire  di>s  déinonsliations  roiilie 
Novi.  Vonlail  on,  au  ronlrairc,  frapper  le  coup 
pruKipal  U(i  cofé  oppoMl-  ?  on  l'eût  l.iit  avce  suc- 
cès, en  y  portant  le  rentre,  renforeé  de  la  réserve 
et  d'une  partie  de  la  droite  qu'on  aurait  lancés  à  la 
gaucbe  de  Novi,  aGn  de  se  rendre  maître  »ur-ie- 
champ  de  la  ronte  de  Gavi, 

Quoi  qa1l  en  soit,  le  III  août,  it  cinq  beares  do 
matin,  Era]r  engagea  la  bataille.  Bellegardc,  avec 
It  iwtaillons,  attaqua  ladirinon  Groochj  ;  et  Oit, 
aree  oo  pareil  nombre ,  aborda  la  divinon  Le- 
moino:  4  bataillons  et  qoelqaes  escadrons ,  déta* 
du  s  soos  les  ordres  da  ffinérel  Seelondorf,  se 
proloi^eaient  vers  le  Lcmnie ,  tant  pour  faire  di- 
version qnepour  flanquer  la  colonne  de  droite. 

Le  premier  efioc  fut  rude.  Le»  troupes  de  Lc- 
moiti»',  m;i«.sées  d;ins  de»  vignes,  en  ordre  de  mar- 
che, essujèreal  le  feu  des  Aulrieliiens  san^  pnn- 
volr  Ini  répondre  Toutefois,  la  réfislanet;  d  iin<' 
seule  deuii-inigadc  fut  j-i  opiniâtre,  rpie  krav,  dé- 
viant do  son  premier  hul,  dirigea  se*  coups  tonlre 
la  légère,  qui,  isolée  i  gauche,  lui  sembla  plus 
facile  k  dépoiter.  Ko  effet,  aecabléo  par  le  nom* 
bra,  elle  fut  enroncée:  déji  mémo  les  Aotricbîcns 
prenaient  pied  sor  le  phtean,  qoand  Jonbert  in- 
qmet  accoorot  sor  la  ligna.  Ce  jeona  héros  appré* 
riait  tout  le  danger  de  sa  position,  et,Jiigeant  qull 
serait  impouible  d'efTecluer  m  retraite  I  moini 
dlmposer  à  renncmi,  il  se  précipita  au  milieu 
des  tirailleur»  pour  les  cnoonrager,  et  fnl  frappe 
d  une  halle  qui  l'étcnflit  sans  vie. 

Ce  malheur  au«ïmf!at«  lu  ronrii>ion.  et  eût  .lé- 
t'idc  la  journée  en  faveur  de.s  alliés,  si  l-ui  reiilre 
et  leur  gauche  fussent  entrés  ca  action  :  mai»  les 


Kusics  étaient  encore  tranquilles  à  Porzolo-For- 
mif^arn,  cl  le  général  Mêlas  n'avait  »  nvové  de 
Uiv.iUa  qu'un délaciicmcnt  pour  observer  l<£«>bord^ 
delà  Scrivia.  Celle  cûrcon&tance,  jointe  à  Tarrivée 
•nbite  de  Morean  sor  te  point  ftrcé,  daima  la  lor 
sir  da  rétablir  la  ligue.  Ce  g&iital  barangoa  les 
troupes,  les  rslUe,  ot  les  nmftoa  bonillant  d*sr< 
daor  ao  eoBsbat  :  la  division  Lamoina  reprend  «s 
positioB  et  s'y  dépleia:  ba  gwnndierade  la  U' 
ebarfsnt  renneoHi  è  la  baaoo»eit«t  at  la  cdbolml 
au  bas  de  la  colline  sur  sa  sooouds  ligna. 

Maia,  ponr  avair  été  répoussés  dans  celte  pre- 
mière tentative,  les  Autrichiens  n'en  revinrent 
qu'avec  plus  de  furcnr  à  la  charge  :  proté^rés  par 
une  artillerie  formidaMe  ,  ils  se  présentent  de  nou- 
*iau  en  ordre.  >illonnaul  île  boulets  pt  d'obus  li 
ligne  iVaa«^ui>c  (|ui  n'avait  pas  encore  une  iCttli' 
{dèee  de  canon  tn  battci  iu. 

De  son  côté  k  comte  de  Bcllegarde,dant  l'Attaque 
do  front  venait  d*éelia«er  devant  la  difMton  Gro» 
chy ,  cbarebait  k  gagner  les  derrières  da  Pmtnrans, 
en  faisant  filer  sa  eavateria  dana  la  ravin  da  Hon* 
ficaBo,  d'oA  elle  poovait  ramontir  vera  ca  poiol 
imporlant  par  la  riva  genebe  dn  Msaca.  Ca  moa- 
▼eownt,  asiat  bien  combiné,  devait  élfa  aanteoa 
par  les  flanqaeaia  do  Sed^endorf  qni  arrivaiait 
sur  leIieasaM.Laeavalafie  du  général  nîchepans^ 
se  voyant  comproinlsn,  ae  replia  i  faaehe  de  Pas^ 
turana;   la  colonne  antricTiicnno  pot|r<<nivit  <a 
niarrlie  de  ce  rAté  avec  d'autant  plus  d  ardeur, 
(ju'au  moment  même  Ott  était  sur  le  point  d'en- 
loneei  de  nouveau  la  division  Ii<*moine.  I)jn<  i  ctlr 
conjeeturo  ,  Piisturana,  dont  la  destinée  par  »ir<aît 
d'être  tourné  ou  enlevé  de  force,  fut  poui  Uul  en- 
core aanvé.  Serbendorf  ayant  pris  la  rente  d'Ovadi 
poor  observer  an  petit  délacbamenl  fsan^is  qni 
ebercheil  è  r^oindre  rarmée,  an  lien  de  aentanir 
la  cavalerie  qoi.a*étail  approcbée  da  Bisaea,  a*oss 
passer  ca  torrent,  ni  exéraler  son  mouvement 
d'attaque.  Pérignon  profila  de  ceUa  bésitatioo,  ce 
ordonnant  i  Claoïel  de  s'avancer  sur  le  flâne  droit 
de  Bellegardc,  en  masse  par  bataillons.  Lea  bU' 
pcHftux  firent  bien  volte-face  ;  mais  Rirhrpante 
les  eliar^yea  ,  et  Partontieanx  acheva  leur  défaite, 
ru  les  l  ulhutaut  à  la  haï  >nnef le.  Ce  ronp  d<*  vi- 
gueur dé;;agea  l  ailc  (gauche  des  Francis  vers  hait 
hcnres  du  matin. 
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î-t  ilrojlp  n'avait  point  cncorn  été  attaquée, 
S  (.yr  profita  de  ce  rcpil  ponr  (îonncr  la  (î(rr- 
ui'Ti:  ni  iiu  à  ses  disposilions  défensives.  Peut  èlro 
<  r.î-il  vli:  ù  propos  de  no  laisser  qu'une  division 
devaut  ^iovi,  et  de  luaiclier  avec  le  rcslo  par  la 
gaurJie  sur  le  flaac  de  Kiay  ;  mais  ladifisioa  W  a- 
tria  itaDf  trop  éloigaAt  de  Novi,  et  Venaeini  pou- 
vanl  «IttfiMr  d'au  OMnaat  à  Tintre ,  Saint-Cyr 
eraigait  dé  •^■fiiUir.  Le  géuM  Watria  reçut 
Kerdre  de  qttiltor  Sen-Bartlielemeo,  ponr  voiir 
•  clablir  i  la  draile  da  la  ville,  ear  les  paatoa  do 
MaDle^toDdo.  Partie  de  la  réaarfa,  placée  à  Ga- 
-vaiM  en  arriére  de  la  ville,  passa  dans  la  planai 
^HcUc,  de  manière  k  pouvoir  également  soutenir 
les  dcax  ailes.  Une  demi-brigade  avec  4  pièces 
s'étabiil  sur  les  liauteiu s  à  droite  ilc  Novi,  tVoà 
l'on  conimnnde  l.i  jd;iine  ;  une  .'iiilrt-,  .ippavoc 
par  deux  r/'ijinients  de  cavalerie  el  4  l)niirli»  s  à 
feu.  prit  pti&le  i>ur  lu  plateau  (jiii  ,  s'élendant  eu 
arrière  da  premier  rideau  et  de  la  ville,  les  domine 
tsQS  desx.  La  brigade  Gardanaa  fat  diargce  de 
défeodra  Han  $  eaila  des  géoérans  Celti  elQoeHiel 
priranl  peele  aar  lee  liavteare  4  gavehe. 
Cepaodaal,  Xniy ,  après  avair  rallié  aee  traapes, 
'  bisait  preaaer  par  ses  aides  da  camp  le  prince 
Bagratian  d*entrer  en  aellon  anr  le  centra,  panr 
fT'  i  fiit-r  rtnc  diversion  pluspuissaaleeneabveur. 
l  îdèic  à  ses  instructions,  le  général  russe  attendait 
l'instant  ûxé  par  le  marécV.al  :  toutefois,  il  se  dé- 
termina à  marcher  sur  N^ovt ,  lorsqu'il  aperçut  les 
Antrichiens  nssailHs  par  les  Fr;inçais,  et  Kray 
pr^l  à  clfertiicr  sa  lelniite^ii  l'on  n'agissait  prouip- 
ttuii  tit.  11  (  oudiina  l'attaque  do  ce  poste  avec 
celle  dc^posilious  qui  le  commandent.  Lc^colonnes 
russes,  protégées  par  quelques  tirailleurs,  niépri- 
taat  la  fen  da  rarlilleiie  plaeéa  an  Beiféder  et  à 
la  GaMiaella,  marehérent  dteit  a«r  cet  points. 
Le  général  Lalioiasièra lee  laissa  appraelier  jusqu'à 
dcmi-portéa  de  fnMl ,  poie  les  aecneitUt  avae  on 
te  da  fila  et  des  décharges  à  mitrailla  qni  eenèrent 
le  désordre  et  la  mort  dana  lenrs  raaip.  Àlen,  le 
prince  Bagratiao,  dans  l'espoir  de  tourner  Novi  «t 
de  l'attaquer  par  derrière,  dirigea  4  bataillons 
sur  le  Monti^-Rotondo,  qui  lui  paraissait  dégarni. 
^AnU  au  moment  où  cette  colonne  exécutait  son 
tiioij>  emciit  ,  la  division  Walrin  effectuait  celui 
qui  l<ii  avait  élé  prescrit*  Déjà  la  brigade  Pclitot 
^  To»e  IV. 


était  sous  les  murs  delà  ville,  et  celled^avant-garde, 
venant  de  Be(to1e-dî-Novi,  débonrhait  par  le  che- 
min de  Caisauo.  On  se  disputa  I«  pa^sn^jc;  et, 
a])rès  un  engagement  vi|joureux,  les  Russes  durent 
le  laisser  aux  Français.  Bîentnt  nprès arriva  Watrîn 
avec  sa  troisième  brigade,  qu'il  avait  gardée  jus- 
qiie>lé  dans  la  pUùae  pojir  coarrir  la  route  de  Tor< 
tone.  L'apparition  de  Ibreea  si  supérieares  enr  h 
flaaa  da  Bagratien,  seina  la  désordre  paraû  aaa 
troBpes  éparplUéea  dan*  les  vignes,  et  se  ballant 
eerpe  à  carpe  avec  daa  tirmlteors  iraaçajs.  Il  m 
put  les  rallier  et  fut  rameaé  avca  aUci  jae^*aiipré« 

de  Pdiaolo*ForBif;nro. 

Dans  ces  entrefail«s>  Snwarow  arriva  rar  la 
champ  de  bataille  avec  la  tète  de  la  division  lier* 
feidr  ii.  Informé  des  échecs  qn'on  a  essuyés  en?on 
absence,  il  dispose  tout  pour  une  attaejur  jt'nri  :de. 
Kray,  «pie  rien  ne  rebute,  rei'oit  Tordre  de  taire 
un  dernier  eflorl  :  Derfelden  est  destiné  h  soutenir 
le  prince  iiagralionj  ou  prescrit  à  Mclas  de  sortir 
da  camp  da  Bivaha  poar  venir  fimner  la  gauche 
da  la  ligna:  enfin  en  expédie  à  Basanbeig  Tcrdra 
d*aceonrir  da  Torteae  evce  sa  divisioa.  • 

Ansaîléi  Kray  praeerit  an  général  Ottd'assdliir 
de  front  les  baateeur»  cooroanéee  par  les  tranpee 
da  Pérignen,  tendit  ip»  B^dkgarda  cbarebefait  à 
tonraer  lear  gancbe.  L*atte^ne  de  ce  dernier  ne 
fut  pas  heureuse:  si  une  ntltwmt  it'inlànl  rrtr  l'rm 
para  d'abord  de  la  hauteur  en  arrière  ile  Pastu- 
rana,  qui  plonjje  le  chemin  de  Francavilla,  elle  ne 
tarda  pas  à  èire  déportée  par  l'infanterie  de  Uau> 
se],  appuyée  de  la  brigade  Graudjean.  Péri»non, 
pénétrû  de  i  imporiance  de  ce  point,  le  fit  ensuite 
occuper  le  reste  du  jour  par  un  fort  détaebement 
d'infanterie ,  eootenn  da  la  eavaletia  de  BicJie- 
panae. 

La  eolonne  da  géoérd  Ott  n*ebliat  pas  de  sne- 
cès  pins  dnrablee  :  an  moment  cè  elle  lenait  da 
gravir  la  hantaBr,  Morean  lança  snr  «on  flanc  la 
brigade  Parlonneanx,  qni,  seceodani  laa  dftvtsda 
Lemoina,  la  ramena  vivement  jos^nedans  la  plaine. 
Partouneaux  voulant  la  suivre  avec  trop  d'impé- 
tuosité, fol  fait  prisonoiari  mais  la  oolonne  impé- 
riale n'en  fut  pas  moins  calbnlée  MM  seeecde 
fois  au  pied  des  hautcnr». 

Pour  soutenir  dans  cet  instant  critique  la  re- 
traite deaea  colonnes  d'attaque,  kray  fit  avancer 
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Ba  cavalerie  et  son  arlilleric.  Ce  moaTCment  ayant 

été  secondé  à  sa  droite  par  nn  {»ronpc  de  tirail- 
leurs qui  s'i'taieiit  maintenus  dans  les  hnic*!  Ir» 
eassiucs  de  l'autre  côic  du  Riasco,  les  troupes  en 
déroute  parvinrent  à  se  rallier,  et  deux  hntaillon» 
fraoï^ais,  emportés  }iar  trop  d'ardeur,  furetil  raiiie- 
oès  STec  perte,  par  les  dragoas  et  liinMff^  iotrî- 
diiant. 

Pendant  que  Kray  s  épuisait  tu  eSbrfs  iafroe- 
Ineiix,  le  généraliwioia  B*étMt  pM  pins  heoreox  tu 
ee&tre*  Il  evait  fait  eontonmer  Novi  par  tes  atta» 
quet»  «am  réoaair  à  y  pénétrer.  La  perte  qae  Ini 
avaient  coûtée  tes  premières  IcntatÎTCB,  loi  fîteroife 
quMI  parviendrait  pla«  facilemeut  à  son  bot  en  en- 
levant la  position  de  Cassinetta,  qui  commande  la 
ville  h  roiiesl.  Il  donna  l'ordre ii  une  forte  colonne 
de  l'attaquer;  niais  Saint-Cyr,  devinant  son  inten- 
tion, presertvilà  \¥ati-iii  de  reprendre  le  faubour;^, 
moins  pour  faire  diversion  qu'en  vac  de  menacer 
le  flanc  des  assaillants.  Ce  coup  de  main,  qoi  coûta 
ani  Auiea  beaucoup  de  nMode  et  dent  i^èoei  de 
canon,  d^osma  poor  te  moment  le  maréchal  de 
l'idée  d^enlever  la  poiitien  de  firent,  et  procura  & 
la  diviaioB  Watrin  la  facilité  de  s*étendre  de  noo- 
veaa  dana  la  plaine.  Néanmoioa,  laa  aeèneede'car* 
nage  qa*on  avait  voea  le  matin  devant  le  Belvéder 
et  la  Cassinetta,  le  renonvelcrcnt  dani  raprèo" 
midi.  La  valeur  tranquille  det  Fran^ait  y  triom- 
plia,  pendant  4  lienrea,  da  conrage  opiniâtre  des 
Busse';. 

Découragés  par  ces  érlicos.  peut  être  anssiarra- 
blcs  par  la  chaleur  excessive  du  jour,  Aulrii  lnens 
et  Rosses  ralentirent  vers  une  heure  la  vivacité  de 
leur  feu  ;  mais  à  trois,  ih  le  reeommene^renl  avec 
plas  d*fnteosilé,  sans  obtenir  plus  du  auccc^^.  Les 
Français ,  inâ»raflIaMea  dana  ieara  positions,  dc- 
joaaient  tente*  les  tentalivea.  Bagration  et  Derfid- 
den,  écrasés  par  rartillerie,  forent  cliar£;és  par  Ic5 
escadrons  de  Gnérin,  et  ramenés  an  loin  dana  la 
plaine  par  la  divirion  Wâtrin,  qui,  contre  le  gré 
de  Saint-Cyr,  èaerv*  m*  ll»reee  dana  nne  ponr- 
suite  insignifiante. 

Tant  de  pénîldes  efTorts  n'avaient  produit  qa'un 
massacre  sans  résultat  ponr  les  alliés  :  leurs  atta- 
ques manqaaicot  dVnseinhIc;  on  eùtdit  qu'ils  erai- 
i;uaicntde  vaincre.  Jusqu'alor.s,  les  Français  rj'ayaut 
pu  èii-c  forcés,  devaient  ««  regarder  comme  victo- 


rietnt  ;  car  lenr  perte  était  loin  d'égaler  celle  des 
allies.  Tout  autre  qnc  Sawarotr  eût  pctit-ôlr'> 
'onr^é  'i  !;i  retraite;  mais  il  no  renonçait  pas  faci- 
lement a  ses  projets.  Averti  que  le  corps  de  Mêlas 
dont  la  coopération  eiVt  été  si  utile  dès  le  matin, 
venait  enfin  d  arriver  à  hauteur  de  Buscllo  ,  il 
lui  envoya  Tordra  d'appuyer  à  droite,  et  d'al» 
taqoer  Novi  de  front ,  tandis  qno  Berfslden  enlé- 
vendt  k*  bantenrs  i  reneat ,  coajointement  avec 
Eray. 

Mais  cet  ordre  n*était  déjà  plna  exécntaUe,  et 
ce  ne  fiit  pent-éire  paa  on  mal.  Hélas,  en  partant, 
de  ftiralta,  avait  divisé  son  corps  en  trois  colon- 
nes} la  brigade  Nobili  rcinonttît  la  rire  droite  de 
la  Scrivia,  pour  faire  lever  le  blocus  de  Serra  val  le  : 
le  générai  Milrowsky,  longeant  la  rive  gauche  de 
ee  torrent  ,  .fjafjnait  déj?i  le  Montc-Rotondo  ,  rn 
sorte  qu'il  n'avait  plus  avec  lui  que  les  brijjadci-  de 
grenadiers  Lusignan  et  Laudou.  Néantnoiu'i.  \u>m 
se  conformer  autant  que  possible  aux  inleniioa' 
du  généralissime,  sans  perdre  le  fruit  do  ses  pre- 
mières dispositions.  Mêlas  détacha  mr  aa  g  anche 
la  brigade  Landonaosontiendngéoéral  Mitrovsky, 
et  mena  Ini-même  celle  de  Lnsignan  contre  le  pla- 
tean  à  Test  de  Novi. 

A  feapaet  dea  dangere  qn*il  coondt,  8abt-Cyr 
prescrivit  à  Watrin  dTabandonner  la  plaine,  etd*al- 
ler  se  placer  en  obaervalion  an  ,pied  da  platean 
menacé.  Ce  mouvement,  indispensable  dans  la  po* 
sition  des  affaires,  agit  en  sens  inverse  snrlesdeoz 
partis;  il  enconm^ca  autant  les  Impériaux,  qu'il 
alVecta  le  moral  des  troupes  d<'  Watrin.  Celle  di- 
vision harassée,  grimpait  pénibienieut  le  plate.u:. 
lors<pi'elle  décoovril  le  double  oraffc  qui  se  prépa- 
rait: elle  lâcha  pied  <;a  voyant  Laudon  dél»oo* 
cher  sur  sa  ligne  de  retraite. 

Lnsignan,  ponr  eoaronner  le  platées,  n*ent  done 
à  sonl^ir  que  le  feu  de  qnelqncs  tiraillenr»  at  de 
qoatro  pièces  de  canon.  Ce  moment  d'incerlitnd» 
dea  Français  donna  le  loisir  à  tendon  et  àMitrovaky 
d*effi9etner  lenr  jonction  en  arriére  de  Covana,  et 
de  se  porter  ensuite  en  colonnes  par  bataillon  co» 
tre  la  division  Watrin;  tandis  que  Lusignan  pour- 
suivait sa  marche  vera  Novi  par  la  crête  des  heo- 
tcnrs. 

A  peine  Saint  Cyr  avait-il  fait  changer  de  front 
k  la  division  LaJboissière,  que  Watrin ,  dont  les 
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ItQopM  viMNol  d'être  nlHéetffiit  limé  do  m  ra- 
plj«r  aor  MM  pMito  éM?alioii  qa*ooeiip«it  déjà 
b  100*  arec  A  pièce*  de  canon.  Il  ne  tarda  paa  k 
y  ètr«  abordé  par  les  grenadiart  lumgreie,  bveri- 

ses  à  gaarhe  par  âne  charge  de  Cêvaleriey  et  à 

droite  par  l'cfFort  que  faisait  Liistgnan  pour  gagner 
la  route  de  Gavi.  La  inôléo  devint  sanglante,  et 

l'intrépidité  de  la  106'  ainoiia  un  li'f;^!  retour  do 
fbrluuc  ,  pondant  lequel  Lusijynan  fui  (;i  i' '  PTn<^nl 
blcMé  et  pris  arec  plusieurs  centaines  d  lir  iji;)ies. 
Toutefois,  la  division  Walrin  en  déb  1,1  y  a  que  le 
ferraîn  néeessaire  pour  se  frayer  un  passage  vers 
h  route  de  Gavi,  où  elle  se  plaça  à  cheval  derrière 
la  Fornova. 

Kraj,  à  la  droite,  aprie  dis  attaqua  consécati- 
vea,  B*avaH encere rian  gagné;  laaia  Snvarow, au 
enlri,  était  cRfin  partenu  i  rejeter  lee  Français 
daee  Nevi,  d*eA  ile  deodoaaieat  aor  lee  ftobeorgs 
ane  fiidUade  aaeqrtrière,  àtravera  lee  créoeenx  do 
mur  d*eMeiiite.  À  TeitréiM  gaaeke,  la  eeleoiie 
de  Ifehili  «vait  déUoqoé  Servarette,  et  rejeté  le 
corps  de  Drenbrevdky  dees  la  dirertion  de  le  Bo- 
chetta.  Cette  brigade  eOCiipB  Vignolo  en  arrière  de 
kScrivie ,  et  eee  a«aat-peates  ioreot  placés  à  Ar* 
qnaia. 

Tel  était  Tétatdes  choses  nn  ppn  avant  cinq  heu- 
res. Quoique  les  Fran»^ais  fussent  encore  maîtres 
des  hauteurs  entre  Novi  et  Pasturana.  on  prévoyait 
l'issue  de  la  jr  nt m  r  ;  rar  Mêlas  ne  lirrla  pas  k  COO- 
pi.T  ciihri  (Tiient  ia  rouir  rje  GaNi  :  t\r-\h  la  cavale* 
iic  du  prince  de  Ltt'litci.htciii  tl  les  d  ois  brigades 
de  grenadiers  y  prcuaieul  pied ,  et  le  mouvcuioul 
ds  tMraile  ne  pouvait  plus  s'e0bctaer  que  par  Pas* 
tnraaa.  Les  flrwçais,  disposée  naiiiteBftal  eor  dens 
lignes  à  peu  près  parallèles,  flMis  etteqnée  de  freat 
it  k  des,  avaient  en  quelque  secte  eeiitra  eni  ten- 
tas les  dttcaltée  d«  lerrain,  qni  lee  abritaient  en 
ceouMneeeMat  de  le  jenmée.  Le  réenltat  ploe  en 
mmm  désietM  de  le  beteille ,  dlyendelt  néen. 
oeiiM  de  reecnpetiea  de  Faatnrana,  ^  cenvrait 
knr  fwiimiiiimlien  directe  :  et  la  défense  de  ce 
poste  devenait  d'autant  ploe  dHAeile,  que  les  hau- 
leors  à  gauche  de  Novi  se  trouvant  dégarhies  ,  et 
celte  place  sur  le  point  d'être  évacuée,  rien  n'cm- 
pèfhait  les  alliés  de  se  porter  en  forces  sur  le  vil- 
1.1 et  '\c  rendre  maîtres  de  U  seole  rente  pra- 
ticable qui  rcst&t  aux  Francis. 


Snverew,  pénétré  delà  jntlewe  de  eeeeeniidé* 
retiens,  rellieleedividensForstcr  et  Sebveskevskf, 
et  résolut  de  tenter  evee  elles  na  dernier  eSerlsur 

lee  bentenrs  de  Novi ,  pendlant  qne  de  lenr  cà^ê 
Krar  et  Mêlas  redoublerûaot  de  vignenr  centre 

les  ailes  des  républicains. 

Tout  s'ébranle  simultanément  pour  ce  coup 
décisif:  mais  Morcan  qni  en  calcula  les  résultats, 
fit  au.«sitôt  SCS  dispositions  de  retraite.  Saînt-Cyr, 
(le  son  cA(é  ,  enjni'Tnit  "i  la  division  W  atrin  de 
(jajner  les  hauteurs  tin  Montecucco  par  la  route  de 
(îavi  :  deux  bataillons  sont  placés  en  avant  des 
villages  de  TassaroUo  i-t  de  Sau-Cbristofaro,  pour 
protéger  la  retraite  de  la  division  Laboissière  par 
le  ebenln  de  Teesarelle,  snr  lequel  Gerdeane  im 
prendre  pesitien  après  eeeir  éveené  Nevi.  Le  bri- 
gade Coda  et  le  earelerie  de  Gnértn  eenrrent  oe 
raenveoMnt  rétregrade,  par  nne  déaenstratiea 
eAnsive. 

Le  cerpe  de  Mêles,  incertain  eor  le  dirsetien 
^*it  deit  prendre  en  aaOiea  de  tant  de  nwnve- 

menis  contraires,  n'avance  qn'avee  etreenspection 
vers  No*i.  Les  Françsie  en  profitent  ponr  nccélé- 
rer  leor  retraite  qui,  sur  ce  point,  s'exécute  dans 
le  plus  grand  ordre.  Cependant,  le  platcan  à 
droite  de  la  ville  fut  bieutiit  couronné  par  les  Rus- 
ses ;  et  Kray,  étant  parvenu  à  faire  prcn'lrc  [lied 
à  quelques  bataillons  dui  les  hauteurs  en  avuui 
de  Pasturaua,  rejeta  la  division  Lemoine  sous  ce 
village,  oà  Grouchy  avait  déjà  reployé  la  sienne 
(levant  le  comte  de  Bcllegarde. 

Vers  six  heures,  l*amée  fraaçdee  était  en- 
pleioe  retraite.  Kevi  n*étMt  pbia  eccupé  que  par 
la  68%  écbelennée  per  k  réaerve  de  Colli.  Cette 
peignée  d'henee  ne  penveit  gnère  eppescr  de 
résistenee  enz  eeieanee  ennenîee,  qni  e'eraafeiwt 
dee  dens  edtée  enr  k  vUle.  Anssi,  Hélas,  à  h  tM« 
dse  grenedierede  Pkar,  y  pénétra  par  la  dreite, 
annienMoteAkprineeBe^tion  y  entrait  par  k 
ginebe  evee  nue  eelennemsse  (1).  La  68*  opéra 
sa  retraite  en  bon  ordre  par  la  porte  de  Gavi , 
pendant  qoe  lee  Russes  et  les  Ueagrob  se  lirraienl 
au  pilbge. 

Gnètin  et  CoUi,  après  aroir  recaciUi  cetto 

(i)  U  est  ici  question  de  la  dioila  M  do  !•  gMMh**  srio» 
lÀvcoHMt  au  k'mitaia. 
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daai»brjfiidf y  vindwiePt  se  retirer  sur  Pasturana, 
et  protcgor  la  ratnlt«  de  rartillerie  da  Belvcder 
et  de  la  Gaasiaetta,  qui  n'avait  pu  suivre  la  route 
de  Gavi  ;  mais  la  brig.uli*  <lu  {jôiii'  imI  Kararizay  , 
ijmÎ  aTnit  tonrné  Novi,  mar'-lia  droit  h  ctix  ,  cl  les 
repoussa  sur  le  flanc  de  Lcmoine.  Dans  rns  orilre- 
faitt's,  le  prince  Bagration  etatil  parveuu  à  arra- 
cher une  partie  de  ses  troupes  de  Novi,  les  mil  eji 
marche  pour  se  lier  h  la  droite  du  général  Hélas  , 
qui  pomiaît  les  divinoof  Walrio  et  Iitboinièra 
•or  û  nMt«  de  Gatî  ,  ta^deimi  de  Tcnlmuielie- 
BMnl  do  chemb  de  Tenaralle. 

Le  déneftoMiil  de  le  jearoée  B*éleil  pl«e<leigiié» 
^eiqae  Taile  geee&e  et  pertie  de  cestre  fieiMjett 
oecnbettlmeitt  eneore.  L'intention  de  Horeea  était 
qoe  Grouchy  fîlàt  d'ahorrl  avec  Tartillerie,  sons  la 
protection  de  la  division  Lemeiaet  La  retraite  de 
eelle-ci  aurait  été  à  son  tour  couverte  par  la  bri- 
gade CoHi,  chargée  dn  défradrc  les  approrlîP?  (3c 
Pasturana.  Maïs  il  n'en  fut  pas  ainsi.  Les  ilusses . 
tiV'faut  joirils  jMr  leur  flroilo  au  corps  de  Kray,  al- 
la (juèreut  avec  fureur  i'ailc  gaucLe  des  républi- 
cains, qui  ne  combattait  plus  que  pour  sauver  son 
ertilteie»  beldUeB  se  glissa  per  lee  ravins 
tpu  ee&t  derrière  PistnnuM»  «or  âne  hentew,  d'où 
il  envoya  dei  tindlleon  ver*  le  cbenua  orenz  et 
eiearpA  par  leqael  défilaient  lee  perce  et  lei  troB> 
pei.  àm  premieie  eenpa  de  feeil,le  diierdre  el  le 
eedbeien  e*lBtrodniairent  daM  le  convoi,  quel- 
qnet  ebevatesde  la  tète  ayant  été  tués,  il  ne  fit 
plus  un  pas  et  s'cnrombra  dans  le  dé&lé. 

Bientôt  après,  les  Russes,  dont  l'impétuosité  re- 
doublait avec  le  sncrè-«,  pénètrent  par  trois  points 
à  gauche  de  Pasturana,  et  culbutent  la  division 
Lcmoine  dans  le  ravin  en  arrière  du  village  (I). 
Les  troupes  de  Grouchy  cedt  ut  é{jalenienl  ani  ef- 
forts du  comte  deBcUcgurdc.  Ce  coup  de  force  est, 
pour  les  Français ,  le  signal  de  la  déroute  :  forcés 
de  défiler  devant  le  ligne  Âm  alliés  pour  passer  le 
Biaieorlee  Nldalc,  eenUaUet  eu  graine  de  aaUe 
■oekvée  per  im  toaibilleD ,  firient  daaa  tentée  les 
direetieni.  En  vain  Meceeo  ekercke  à  lee  rallier  $ 
la  terrenr  a  glacé  lee  esprits;  cheeon  ne  eoqge 
qo*i  son  ealnt;  infiinterie,  artillerie,  tout  «eaanve 
par  les  eeotiereetlÉ  trevera  les  champs.  La  brigade 

(•)  Voy«i  le  plan  de  la  UialBe  X.  Y.  3o  <t  Sa. 


Grandjean  eAetne  eenle  sa  retraite  sans  être  en- 
tamée, parce  qu'elle  avait  évité  le  défilé  en  loar<- 

nant  le  village. 

Périjjnon  et  Cîrouchy,  dans  l'cjpoir  de  sanvcr 
encore  l  arlillerie  abandonnée,  élaicnf  restés  (!;4r»s 
Pristuraua  avec  un  bataillon  de  la  74'.  Ils  jolj;rii- 
M  tit  h  cette  troupe  tous  les  fuyards  qu'ils  puicr.t 
ramasser,  et  lîrcitt  des  cfl'oris  iucruyablc»  puur 
arrêter  l'ennemi.  Maia  enfin  cette  poignée  de  bra> 
vee  eyent  sneeeoAé,  ils  tenbérent  e«i-«iéniee  en 
pouvoir  dee  Amtre4ln«see;  Pérignen  percé  de 
sept  eonps  de  sebrOy  et  GreoAj  de  six. 

n  ne  vesteit  plna  en  ligne  que  la  iêible  brigade 
Celli.  le  réserve  de  eevalerie ,  aprée  dee  prodige* 
de  valeur  snr  le  plateau  en  avant  de  Pastorana, 
avait  cédé  an  torrent  :  néanmoins  Colli,  ignorant 
le  désordre  de  l'ailo  gaiMbe,  suivit  à  la  lettre  se» 
premières  instructions  :  il  arriva,  en  combattant, 
à  rentrée  dn  vilbije,  et  s'y  soulinl  jusqu'à  neuf 
heures,  faisant  fa'  u  de  toutes  part.4.  Instruit  alors 
de  la  rclraile  de  l'armée,  il  allait  opérer  la  sienne 
pour  {»agner  Tassarollo ,  lomqn'il  fut  pris  ;i  <i<i« 
par  le  primée  I>a{<ratiuu.  Celle  al  laque  inopinée 
disperse  ses  Irenpes  fitignées,  et  il  resta  seul  avec 
nn  bataillon  de  le  68*,  déterminé  i  vendre  ebèra- 
ment  ea  vie.  Ces  bravée  gene  enveloppée,  snoceea- 
bérent  sens  les  cenpe  rcdeiblés  des  Russes  :  le 
petit  nombre  ipâ  snrvéent  à  le  déleite^retftit  pri* 
sennicr,evee  Tintiipide  CQlll,<|«*eo  reievn  de 
champ  de  bataille  ;]rièvemenl  blessé. 

Âinsî  se  termina  la  journée.  Les  alliés,  extc nui^s 
de  falignes,  ne  ponrani  virait  qne  fiiiblement  i'ar» 
niée  française,  tjni  se  rallia  vers  onze  bi^ures  som 
(iavi.  Les  corps  de  Kray  cl  fi;"  IVîTrlden  campè- 
rent sur  une  ligne  parallèle  au  L»»  o|;iiera,  appuy.Tnf 
la  droite  en  arriére  de  Pasturaita  ,  la  gauche  a  I.i 
Crète  (la  hauteurs  qui  regardent  ia  piaiuccn  avant 
de  Novi.  Quant  au  corps  de  Méks,  il  s'établit  &ur 
le  plateen  cemprie  entre  ks  nvine  de  Biaaco  et 
deEroghera,  en  fine  de  Tessarelle. 

Celte  bnleiae,  enssi  mémorsUe  penr  lee  Aneiro- 
Rntiosqine  malbettrensepear  lee  emMelhaD^eisfle, 
fnk  égeieeMnl  ceûlenM  enz  deupertis.  0«ire  la 
perte  de  knr  général  en  ebcfet  le  priée  de  qoetre 
généraux,  celle  do  87  boucbes  à  fan^SB  TtifStns, 
4  drapeaux ,  les  Français  comptèrent  encore 
l,liOOtoéattt,OOOblesséset  «,000 prieemûere. 
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Dt!  îcur  c6(c,les  sWics  perdirent  1,800  tués, 
ILiÛO  bl('s<tês  ei  1 ,200  prisouai«n  :  ili  y  Uisaè- 
rent  «usi  8  pièces  d'artillerie 

Encore  qne  rnv;uil;i*;<î  do  cvAlc  journée  soit  resté 
ant  allié.'*,  la  [jloirecn  est  iiu'oritcstahlcmcnt  parla- 
l  opar  les  Franrai.s,  qui  coinljatlircnt  pendaillhuit 
Iji'urcs  à  chances  éjj.ilos,  avec  ^6,000  hommes 
contre  4K,000  (car,  daitâ  l'armée  alliée,  il  ne  faat 
pas  comprendre  le  corps  de  Roscnberg,  qui  n'ar- 
riva Torime  è  ^isol«-ForBi|tn>  que  datit  la 
sait,  al  na  prit  par  conséqnant  atteins  part  A  l*a^- 
faire).  Elle  proora  aa  reste  que  la  ^nté  dei  trea- 
paa,  et  om  Tolonté  bien  détaminéa  de  lear  géné- 
ral, pettTent  qodqvefon  aoppléer  k  un  fiée  de 
eomhînaiaaii«  II  à'j  «ut  k  Navi,  da  côté  dai  alliée, 
de  Tértta1»1a  mamaaTra  qne  celle  opérée  vers  la 
fin  dn  jour  par  la  réserve  de  Mêlas.  Lo  reste  de 
lears  attaques  ne  fat  qu'une  série  de  éboc»  menr- 
friers,  exécntéssans  simuilanéité. 

On  ne  saurait  compter  cette  vintoiro  ait  noinhrc 
de*  plos  beanx  faits  d'armes  de  Suwarow.  Sa 
droite,  engagée  3  linurcs  avant  son  centre,  et  8 
heures  avant  sa  {jatn-hc,  atirnit  cti  (ont  le  temps 
d'èlrc  écrasée  ;  et  il  i'siut  dire  que  i>i  elle  ne  le  lut 
pas,  la  mort  de  Joobert  en  fut  cause.  Les  gens  de 
Tart  a*ét«niMrant  aree  raiian  qu'un  général  aiuii 
«spérinMMrté  ait  Uieé,  dent  nna  dreonslanoa  ■em- 
blabla,  6,000  bonunea  inaelif*  à  Spînatti,  et 
10,000  devant  Tartane,  pour  eanlanir  une  garni- 
•ns'dn  l^OO  répid>licaiiis.  Il  en  attira,  il  est  vrai, 
ua  partie;  mais  seulement  qunnd  il  se  vit  sur  le 
point  de  perdre  la  bataille,  et  c'était  trop  tard. 

Le  lendemain,  16  août,  l'armée  française  con- 
tinua sa  rclraile  ;  Saint-Cyr,  apri^s  avoir  Tiit  fiiire 
dans  la  nuit  à  la  division  Dombrowsky  d'iu)|iuiâ> 
t-ints  efforts  pour  «'établir  k  Arquata,  replia  la 
!  droite  en  arrière  de  Gavi.  Les  diviaions  Watrin  et 
Dôuibrowskj  prirent  position  cuire  le  Lenuuc 
et  la  SerÏTia ,  la  droite  sur  les  hauteurs  de  Sot- 
tovdta.  Ln  finénl  LabaÎMÎèra  le  porta  antre 
Ovada  at  Vailaggia.  Une  brigade  d'idanterte  et 
nne  de  cavalaria  réitérant  en  réserve  k  la  Boebalta, 
«Mia  l'artnieria  fila  sor  8alnC-Piarra-d*Aréna. 

lia  nanvanevtnt  de  i*aile  ganeb»  &t  pins 
langi  elle  remonta  la  vallée  da  rOrba  jnsqn'A 
Ovada,  d'eàla  cavalerie  se  dlri^fca  sur  Gènes.  La 
divisian  Lcnoiae  fut  chargée  de  coavrir  le  débou- 
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ché  deSavonc,  et  prît  poste  à  Montcno(le,Carcare, 
Cadibona  et  San-Gtacomo.  Celle  de  Groacby,  dont 
Grandjcan  prit  le  commandement,  occupa  le  Val- 
di-Calice,  tenant  Finale,  Melogno,  San-Bcruardo 
et  la  Ptetra.  Ln  corps  de  4  b.itaillons,  ans  ordres 
du  cliui'  de  brigade  BogucI ,  laissé  à  Acqut  et  Ca- 
priala  pour  la  sûreté  des  eoniinunications,  éracua 
sans  perle  la  vallée  de  la  Bui  uiidd ,  cl  rejoignit 
dâiié  l'Apennin ,  où  il  prit  position  entre  Oaeille 
et  la  vallée  du  Tanaro. 

La  perte  de  la  batailla  de  Kovi  avait  randn  fat 
podtion  de  rarméed^Italie  eo  quelque  aorte  déses- 
pérée; aile  dnt  son  ««Int  k  des  évéoamenta  qna 
nona rapporterons  ploa  loin,  et  qni  détoornérant 
rattention  de  son  adversaire;  car,  à  Toaceptioa  de 
qoelqnes  escarmoaebes  entre  les  tmip  ^  de  Dom- 
browsly  et  les  coureurs  de  Derfelden,  la  retraita 
ne  fut  pas  du  tout  inquiétée. 

.Morcau  ignorant  ces  circonstances,  balança  un 
instaat  à  évacuer  Gènes.  La  ^y  irde  d'une  capitale 
aussi  populeuse  était  d'aulant  plus  dillicile,  que 
la  ruine  du  commerce  maritime  et  les  charges  de 
la  gucrru  mécontentaient  la  Gk&se  de  Li^jurieus 
parmi  laqudle  on  avait  trouvé  jusqa*alora  par- 
lisana.  L*avanlage  de  sa  ménager  un  poste  ntila 
pour  alîmentor  Tarmée,  dîsparaisasik  devant  k 
danger  inouï  de  eonservar  nne  ligne  pandit  è  la 
mer,  at  d*aeeq»tar  nne  nanvalle  bataille,  sana 
poaaéder  la  moindre  cbanee  do  retraite,  déa  qne 
Tennemi  ferait  nn  effort  un  peu  sérieux  contre  la 
gauche.  Déjà  toute  rartillerie  était  embarquée  k 
Saint-l'ierre-d'Aréna ,  et  le  consul  de  France  à 
Gènes  sollicitait  les  b&tîutents  nécesisiros  pour 
Tcvacualion  complète. 

Cepeudant  les  suites  d'une  telle  mesure  effrayè- 
rent la  responsabilité  de  Morcau.  Il  ne  coninian- 
d.iit  l'armcc  que  par  la  déréreuce  de  se»  cama- 
r<tdes ,  et  en  attendant  la  désignation  de  son 
•oceaasenr:  d^aillcnrs,  le  gouveniement  pouvait 
désirer  da  tenir  nne  vitta  qui  fadlitersît  une  non- 
voile  invasion  snrle  Fé,  dans  lacaa  oùl*onsatron- 
verait  en  mesure  de  reprendre  roffensive  k  Ton- 
vartoro  do  la  eanpagna  anivmite. 

En  attendant  da  savoir  ce  ^  le  Direttoiradéei. 
derait,  Morcau  pressa  Qiampionnet  de  Caire  assem- 
bler une  forte  division  sons  Goni  pour  inquiéter 
reonemi  en  Montfcrrat,  tout  en  couvrant  le  col  de 
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Tende.  Walrin  fut  chargé,  «Tec  11,000  honniM 
r^p.irlîs  en  S  divisioDS,  de  couvrir  le»  avennps  de 
Gênes  depuis  Chiavnri  parTorrijjlia  jnsqu'à  l'Orba, 
le  passa»*»  de  |a  Bocbetta  et  les  rois  mljacents  (1). 
Saint-Cyr  fut  prendre  la  direction  de  l'aile  gaucbc, 
où  l'on  cra)[jnnit  le  ping  les  entreprises  de  Tcnnemi; 
on  lui  assigna  à  cet  eQet  la  division  Laboissiërc 
qui  tamit  Saïullo,  cûU  â»  Loaieiae  eonmil 
Altaro  et  Ga^ibona;  «nfin,  cdie  da  Tictar,  com-> 
maodéa  par  Grandjean,  alora  élaUia  «a  eal  Saint- 
Baraard  et  aor  las  haateora  da  Fioala.  Morara, 
aipérani  atinolar  la  dtraetaira  Itpiriaii  et  en  obla> 
nir  dai  renfarta,  lui  fit  prewaotir  la  danger  d*one 
retraita  pour  les  hommes  qui  avaient  arboré  les 
eaoiaiin  répoblicaincs  ,  et  lui  promit  néanmoins 
f!e  saurcr  Gènes,  si  les  patriotes  armaient  12  à 
15,000  hommes  ponr  concoarir  à  sa  (îéfen'se. 

Cependant,  le  général  Kltuiau,  qui  faisait  ficc  à 
Aliollis,  sapposant  le  iliM  idrc  des  Fraiieais  plu? 
gtauil  qu'il  u'ûtait,  voului  ttnilcr  un  coup  de  niaiu 
lur  Gènes,  persuadé  que  Suwarow  lancciaii  l'ar- 
mie  vieCariawe  daoa  eelta  direction,  et  qu'en  tous 
cas  il  serait  paissammaiit  aeeondl  par  les  haMtanfs 
aveelesqndsil  s'était  mé&agé  quelques  Intelligen- 
ces. En  coDséqoanca ,  la  il  aeùt,  il  allaqna ,  k  la 
tête  da4  à  If, 000  hommas,  les  «vant>p«ste8  .de 
IGoUis,  et  les  repoussa  d'abord  de  Gbiavari  IIU- 
palle,pab  le  lendemain  sur  les  hauteurs  de &eoco. 

Koreau  renforça  aossitét  sa  drpite,  et  voyant 
que  les  alliés  ne  faisaient  aucun  mouTement  pour 
appuyer  ecttc  diversion  tardive,  il  ordonna  àWa- 
trin  de  gagner,  avec  1,800  hammcs,  par  Torriglia 
et  Fonlana-Bona,  le  ûauc  ut  les  derrières  du  corps 
autrichien.  Klénau  ,  qnoique  soutenu  par  h  feu 
d'one  frégate  anglaise,  s'était  consumé  eu  vains 
eOifta  le  S8  devant  la  position  de  Reeco.  HioUis 
rasaaillitle  lendemain,  et  le  chassa  de  Bapallo  et 
de  Odavari*  Les  Antrichlensse  retiraient  derrière 
la  Lavapia,  quand  la  tète  de  eolonne  de  Watrin, 
qui  anivalt  la  erèle  dea  montagnes,  parut  snr  leur 
droite.  Rien  n'eAt  pn  les  saoaor  d*ime  destruction 
totale,  si  Hiollis  cAt  donné  à  son  collègue  le  leapa 
dTacbever  son  monvauiant  :  maia  sas  troupes,  em- 
pertéct  par  leur  ardeur,  passèrent  trop  tét  ia  ri- 

(i)LadivisfoBliiollis,  i  r«mtrlns  4toîts  ,pidabls 
TâlUs  de  Isvsgaa  ;  odlc  ds  Wairla,  depiils  Toniglia  i  la 


▼1ère,  et  déterminèrent  la  rctraife  des  Impériaux 
qui  en  furent  quittes  ponr  700  hommes  tné*, bles- 
sés, ou  prisonniers.  Après  Ip*  avoir  poursuivi» 
jusqu'à Br.TCCo  et  Moneglia,  Miollis  retourna,  le  âÔ, 
derrière  la  Lavajna,  Walrin  à  la  llorhella. 

Suwarow  ne  pouvait  se  diâMuiulcr  riaiportance 
de  tomber  vigoorewswnent  sor  la  gauche  de  Mo- 
rean,  a6n  d'enlever  ses  commonleationa  avec  In 
France  et  Tannée  des  Alpes,  et  de  le  ftreer  A  évn- 
'  euer  Gènes  pour  concentrer  A  la  bâte  ses  troupe» 
I  vers  Savone.  Gapendant,  il  s'arrêta  tant  à  coup 
quand  il  n'avût  ploa  que  dea  fruits  &  reeucilUr. 
Les  uns ,  ont  attriboé  cette  résolution  subite  A  deo 
ordres  très-pressants  du  cabinet  de  Vienne,  et  au 
plan  d'opérations  qui  l'arrachait  da  théâtre  de  sa 
gloire  pour  le  faire  passer  en  Suisse  :  d'antres  ont 
pensé  que  le  maréchal  ,  informé  fies  succès  de 
Ma«3éna  dans  le$  petits  rantons,  de  la  descente 
presque  simollanéc  de  Lecourhe  dans  les  bailliages 
italiens,  cl  de  Championnet  dans  le  bassin  du  Pié- 
mont, crut  devoir  voler  au  secours  de  ses  flancs  me- 
nacés. Da  moins  esl-il  certain  qu'après  la  bataille 
de  VotI,  il  détadia  an  toute  bâta  le  baron  de  Knj 
avec  14  baUillons  et  19  escadrons  car  le  Téain 
pour  convrir  la  Lombardie;  et  lui-même,  afin  de 
mieni  contenir  Gbampîann^,  sans  cesser  de  me- 
nacer Goni  et  do  convrir  le  siège  de  Tortoue,  no 
laissa  qu'un  corps  de  5  è  6,000  bonames  sur  la 
Scrit  ia  et  la  Bormida,  et  alla  campcT  A  Asii  le  SO 
août.  Portant  d'un  autre  côté  ses  regards  vers  Te 
midi  de  l'Italie ,  où  quelqnes  milliers  de  Français 
combattaient  encore  pour  retarder  le  moment  do 
leur  chute,  il  détacha  la  division  Frœlich  pour 
allrr  liàter  la  concjuète  de  1  Etat  romain.  Dispo««i- 
liouâ  qui  atteâtciil  moins  l'envie  de  profiter  du  ia 
vietoire  ,  que  celle  de  s'opposer  aux  anccés  iasi- 
gnifianta  do  l'armée  des  Alpes. 

Gbampionnet  en  avait  pris  le  commandement 
quelques  joura  avant  rarrivéa  de  Joubert  à  l*amiée 
dlulie;  mais  il  s'en  &tlait  de  beaucoup  qu'il  pAt 
prendre  aosdtêt  l'eUansive.  La  pénurie  du  trésor 
et  les  lenteurs  de  la  levée  des  conscrits  étaient  tel- 
les, que,  dans  la  première  quinzaine  d*aoftt,  son 
année  qui  devait  a'élever  è  10,000  eambatlants , 
.  ■ 

Socbslia;  Dembrovnky  iSMît  CsBpo*Frid4a  tt  Ovada , 
«e  liant  1  Lsbois^èrt. 
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se  composait  h  pfim  de  10,000  iiommcs  déuaés 
de  toas  les  objets  nécessaire?  pour  lentr  Ja  f ampa- 
gr»«  0).  Ce  corp§,  malfjré  sa  laihleasc  et  sa  tnau- 
Titi&e  composition,  sagement  réparti  sur  tous  les 
c«l«,  depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'il  l'Argentière 

I  irciktré«d«hii]U«deh8tof«,«ètnJBa<tti- 
aMîos  poar  tenir  tète  M  généra]  X«im  qui,  de 

I    Toria,  dirigetll  dea  |MrtJi  dtnt  Im  vdIéM. 

I  Mai»  bientôt  la  marcbe  de  J«iibert  rar  Novi  luU 
QumpÎMiiMt  dm  ruibligation  d«  ftire  qodquet 
démonstrations  pour  faTorigar  Iw  tolreprim  de 
Famiéa  dltalie  :  et ,  lo  10  mAC,  m  gauche,  com- 

I  mandée  par  le  général  Compan»,  déboucha  du  pe- 
tit Saint-Bernard,  et  emporta  de  vive  force  le 

:  [i  Klc  rctr.inrhé  de  la  Tuile  ,  tandis  que  Dulicsmc 
cuievait  Laferrière,  Novaièse,  et  rejetait  les  Autri- 
rbiens  dans  Suze.  Ces  dernières  afiairca  ,  où  les 
alliés  essayèrent  une  perle  notable,  contribaéreut, 
connue  ou  vient  de  le  voir,  à  suspendre  les  pro{p'és 
de  So««row,  «n  le  ditenaiiiMkt  à  m  rapprocher 
de  Tario,    i  reafbreer  le  eerpf  de  Keini. 

Fendant  ee  lemps-IA,  Ghampioniiet  ayant  reçu 
de  aovvéilei  trenpeederintérieor  en  de  la  Sniaie, 
ffétaKIH  Mt  «emimuiieatioiit  avec  Taile  fanelie  de 
Vmtmé»  d'Italie,  et  réM»lat  de  faire  m  elfi»rt  par  m 
droite  «à  la  nujeore  partie  de  tea  Ibrcee  ee  trou- 
Taient  concenbréeej  aon  but  était  de  descendre 
dans  la  plaine  penr  ravitailler  Fénestrellcs  et  Coni, 
places  dont  la  con»«»rTation  lui  arnh  »'té  spécialc- 
mrttt  reconimaiidt-c  par  le  Directoire,  il  espéra 
mèiue  d'eu  éloigner  l'euucuji. 

1.8  26  aoAt,  foute  la  lig^oe  se  mit  en  moin  i  mmi . 
A  la  droite,  Cunipans,  atee  une  partie  de  la  di- 
vision Grenier,  força  le  AflMox  passage  des  Barri- 
rades,  et  pénétra  dane  lee  talléea  de  la  Haira  et  de 
la  Stnra»  cbatiant  datant  Inl  Ice  AotHcldene, 
aoxqoele  t'était  jeinte  nne  foole  d'inaaifle  ^éoMii- 
laîe.  San  avanl^garde  pooeta  jnaqn*an  fert  de  Dép 
ment,  DalieHne,  qoi  cenunaadait  au  centre,  divisa 
•es  troupes  en  deui  colonnes  :  celle  de  droite,  sous 
|r<  ordfte  do  général  Lesuire,  forte  d'environ 
^,000  hommes,  marcha  sur  Féncstrelles ,  qu'elle 
débloqua}  et,  renforeée  par  une  partie  de  la  gar- 

(  t)  I.'.-iriri«c  devait  Jctada  34.ooo  bomin«s,en  y  cutop* 
tant  le»  «Icmi  brigades  fjni  fornitTr'iit  la  JivNiou  Lcrooinc 
«t  ta,CM)o  conschu,  Leiiioio«  apnt  cmracnè  les  régimaits 
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nison,  cil»'  ntijiqua  l'ennemi  fortement  retranché 
àVillaret.  <  1  t  ntbranchemeutdeeroutesdePif^nerol 
et  de  Turin.  Aprèâ  un  combat  aswr  vif,  les  Autri- 
lUicus  furcut  culbatés  et  poursuivis  jusqu'aux 
portes  fie  Pignerol.  La  colonne  de  gauche,  conduite 
parradjndaal  général  Holard,  débonehanl  par  le 
val  d*Be«lx,  ebtiat  le  même  ineeèa  an  eel  de 
TAniettet  et  entra  dana  Soie,  qni ,  pria  et  repria 
plonenra  fota,  reela  définitiTement  au  Fran^aiit 
teSB  âedLLee  tMQpee  qm  déicndiient  la  ville  aa 
rciirèrent  à  BeHeUne  aor  la  rÎTe  gan^  de  la 
Dora. 

Le  tlf  les  colonnes  républicaines  continnèreni 
lear  monvemcnt.  Moiard  déposta  les  Impériaux. 
De  son  côté,  LcSuirc  se  mit  en  communication  avec 
lui,  par  le  col  Je  Uosse,  marcha  »ur  Pignerol-  jTÎt 
«le  vire  force  colle  ville  occupée  par  une  (januson 
de  ^,000  iiomtiies  d  intanleric  et  «>00  diCvuuA , 
qu'il  rejeta  sur  ViUafranca,  après  leur  avoir  enlevé 
deux  piéeea  de  einen  et  nombre  de  priioaniert» 
Qoaat  i  Campans,  retardé  par  lee  cemiiata  eenli- 
nuels  qn*il  fidlait  livrer  ans  Barbeti ,  il  ne  pnt 
dâbenclier  ^  le  t  aeptenbre  de  la  vallée  de  k 
&ara,  et  alla  prendre  poritiea  aana  lee  amn  da 
0>m.  A  rextréme  gauche ,  la  brigade  Vallet,  qai 
gardait  le  petit  Saint-Bernard,  quitta  ses  positions 
le  6  septembre,  et  chasaa  d'Aoste  les  tronpes  du 
général  Haddick.  Celui-ci  se  replia  d'abord  sur  le 
fort  de  Bard  ;  mais,  r.ipprochc  des  Français  ijui 
se  disposaient  à  investir  le  château,  il  se  retira  à 
If fée. 

Ces  affliires  de  postes  coAtérenl  peu  de  monde 
aux  républicains,  et  leur  valurent,  outre  lé  à 
1,800  prisonnière,  deax  drapeaux  et  4  pièeee  de 
cenen.  Teotefob,  diee  n*amàierèrent  peint  l'état 
de  lean  fercai,  aana  laqnelle  il  n*y  avait  rien  à 
eepérer  penr  enz  dane  le  baaain  dn  Pft. 

ta  eoitttîem  ne  retira  dTantre  avaatege  de  la 
vieleîra  de  Novi  qne  d'amener  la  reddition  de  la 
citadelle  da  Tertone.  Celte  ciiadelloi  démolie 
depuis  parlée  Français,  était  per<  hée  sur  on  roc 
qui  s'élevait  sur  un  mamelon  de  2C0  à  280  pieds 
au-deenu  da  niveau  de  la  campagae.  Elle  consiatait 

l«a  plosi  porlëc  du  comté  de  Nice,  on  les  reiDptnr;<  |i.ir 
d'autre»  ttrc^  r!n  Nord  ;  en  nttemiant,  il  DC  rtata  qa'oR 
petit  nombre  de  viriliec  troapet. 
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cil  un  caiié  long,  baslioûuc  ijrcguliùrcmeul,  cou- 
vert du  cùlé  de  la  TÎlIe  par  un  ouvrage  à  corne,  et 
dn  cUà  de  k  campagne ,  par  va  antre  oamfa 
d*iiiie  forme  biiam.  Le  eorpe  de  place  te  treafait 
ealeari  d*aii  finaé  de  SO  teiaea  de  la^eer  cl  d*iia 
ehanùn  eonTert ,  auquel  It  pente  natorelle  de  la 
montagtM  soraHde  ^ad».  Celle  eiladelle»  edievée 
CD  1704  par  le  (énie  piéroentaie,  était,  Binon  on 
cbaf-d*aQTrc  de  rorliftcation.  an  moins  de  maçon- 
nerie ;  car  jamais  mors  n'avaient  été  plus  solidement 
construits.  LV^rnrpc  n',iv;itt  pas  moins  de  90  à 
100  picrîs,  la  contrrsciiipc  «le  60  à  70.  Du  reste, 
quoique  le  corps  de  place  eût  trois  él;i  ;i^  ii<  e.ise- 
mates  ,  comme  il  manquait  de  coniuiuuuation 
avec  la  contrescarpe,  ci  qucrirrégolai  ité  du  pcri- 
utcti  c  donnait  des  angles  morts ,  l'assiégeant  pou- 
vait en  approcher  «uis  craindre  de  aertie. 

Le  dief  de  brigade  Gast  y  aTcit  été  jetA  avec 
1,900  iMmiiiee.  On  a  ra  que  le  générât  Aleaiui  en 
fermait  le  iiége  depnia  le  6,  et  qtt*U  rinterrempit 
an  mènent  de  la  bataille  de  Nori.  Aprèe  la  ti«- 
toire  dn  IS,  il  fat  pooit6  avec  plus  de  vigueur. 
Le  général  aatrichieo,  n'ayant  pas  négligé  d'infor 
mer  le  commandant  de  la  déraitc  des  Français, 
celoi-ci  qui  s'était  illustré  par  une  belle  défense . 
1,1  jui^eant  désormai«i  inutile  ,  rnnrlut ,  le  2S  aortt , 
une  convention  ,  par  laquelle  il  s'en;j'n;jo;iit  à  ren- 
dre la  place  le  11  septembre,  h  elle  u' était  sceou- 
rue  avant  cette  époque.  Cette  capitulation  condi- 
tionncllc  doit  être  blâmée,  parce  qu'elle  livra  aux 
Impériana  nne  citadelle  sept  en  boit  jours  plus 
Idtqn'îb  n*aunûeni  pu  la  cenqnérir  par  le*  pro- 
eédéa  de  raUaqtM,  .et  qu'en  principe,  la  cenaerva- 
tien  des  places  étant  tent  peur  les  poîieanees  bd^ 
Ifffirtntea,  le  eert  des  garnieoM  ne  devient  qm*un 
ebjctsecendaire. 

Par  cette  combinaison  d*évéa«nents ,  on  voit 
combien  il  fut  malbenrcux  pour  les  armées  fran- 
çaises, qne  le  mouvement  de  la  droite  de  Masséna 
et  celtii  fie  Championnet  n'aient  pas  été  faits 
qtul(jucsjt»urs  plus  lot;  ou,  du  moins,  que  Jouliert 
H  iàïl  pas  débourlié  ilc  rApctiuni  quali  c  ou  ritiq 
joar»  plus  lard.  Suwaiow,  oMijjé  de  laire  des  ilé- 
laclicuiculjs  cûu&idijj^ublcj  pour  couvrir  son  Uanc 
droit  et  ses  derrières ,  n'aurait  pas  eu  l'avantage 
du  nombre;  et  la  râleur  que  les  troupes  républi- 
caines déployèrent i  Nori ,  porte  i  croire  qu'elles 


coBsenl  ramené  la  victoire  tons  leurs  drapeaux. 

Le  rrtour  de  Kray  &  éranonir  ke  eraiaica  que 
les  alliés  araieot  conçues  k  l'égard  dn  Hilanais.  En 
arrivant ,  le  991,  é  Norare,  il  apprit  qu*à  la  noo- 
Talle  de  la  défaite  de  lonbert,  Lecouibe  avait  re- 
plié ses  troupes  sur  le  Saint^Goihard  et  le  Slm« 
pion.  Se  bornant  alors  à  envoyer  la  bri(pde  I^n- 
don  pour  renforcer  les  d^acbcoMnta  dse  colonels 
Straurb  etRohau,  il  revint  sur  ses  pas,  cl  rej«igiii|, 
le  28  août,  l'armée  de  Suwarow  à  Asti. 

Le  peu  de  sucrés  des  (enlntivcs  de  l'ennemi  sur 
la  rivière  du  Lovant,  et  lu  nouvelle  de  re  yui  so 
passait  du  côté  de  Su?.c  et  en  Valais,  avaient  ré- 
veillé dans  le  fjénérnl  fran<]ais  l'espoir  de  se  main- 
tenir à  Gcac»;  et  \c&  ordres  du  Directoire  le  cya- 
ûrmèrent  bientôt  dans  cette  résolution.  Cependant, 
la  deaaande  d'un  secours  de  IS  i  16,000  bemme», 
que  Horeau  avait  faite  un  gouverneinent  ligurien, 
loin  de  produire  TeSet  déairé,  avait  été  eommnui- 
quée  aux  babitanta  é  une  époque  peu  opportune* 
Ccox-ci,  la  considérant  moins  comme  une  mesura 
salutaire  que  comme  on  aveu  de  faiblesse,  déda- 
rèrt  iii  bautement  qoe  loin  de  se  défendre  contre 
les  iilllé<4,  s'ils  se  présentaient  à  leurs  portée,  iU 
étaient  prêts  au  contraire  à  les  accueillir.  Dès  lors 
Morctu  ne  se  borna  pus  iculcmcnt  h  déclart-r  îa 
plarc  en  état  de  siège,  et  à  doinier  do"?  pouvoirs 
plus  étendus  au  générai  Dessolcs  qui  v  eomniau- 
dait  :  il  dut  bu  loiivaincre  encore  qu'il  iniportait 
de  mettre  à  la  tète  de  l'administration  ligurienne, 
les  bommee  qui  s'étaient  le  pins  compromis  par 
leur  attacbeuiant  é  la  France  et  aux  masimee  dé- 
mocratises. Ce  n'était  pas,en  cSèt,  des  patriciens 
versés  dans  la  science  dn  gonvemement  qui  au- 
raient pu  se  dévouer  pour  une  cause  étrangère  ;  il 
fallait,  pour  jeotr  ce  réle,  des  bommcs  6»  parti 
bien  plus  qoe  des  bommes  d'État.  Msis  le  général 
en  cbef  prêt  i  se  rendre  sur  le  Rbin  bissa  à  aon 
successeur  le  soin  d'ordonner  une  telle  meaore, 
fort  délicate  dans  lea  droonstaucee  difficiles  uà  M 
trouvait  l'armée. 

Midjjré  ravanl3[;e  (ju'on  cfit  pti  tirpr  i\f  ces  dis- 
ptisilioiis  ,  files  n  eu.ssrni  j)oint  empé»  lu-  les  Kraii- 
tjais  d'esàuycr  le  plus  sanglant  rc\ers,  b\  les  alliés 
avaient  assailli  en  forces  le  petit  noaibrc  de  batail- 
lons qui  couvraient  revenue  de  Savonc.  Tout 
porte  k  croire  qoe  Snmrow,  encouragé  par  le  re« 
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tnur  de  Rray  ;\  Asti,  8e  lût  enfin  décidé  à  celte 
entreprise  ronlrc  la  rivière  de  Gigues.  >i  nn  cour- 
rier ue  Ini  apporté  depuis  piusicui-  l'ur?  Ip 
nouveau  pian  dutit  nouji  avon^t  parlé,  cl  ijui  lui 
pr^crnait  de  marcher  en  Suiiifie  avec  le  corps 
nMM.  Lm  iMMvraiMBtt  4e  ChampioiuMl  nir  le  re- 
4n  AlpM  «I  ^Mt  Im  valMM  4b  IMmc,  n*é- 
uat  p«  MMK  «lugOTeux  pour  PtrrMir ,  il  fil  te» 
dnpMiliMS  d*  dépwt,  iMiit  !•  «MwmtaJ—ent 

8  wptiMiiwt,  r>ti>t  fwia  i«  Ma  «oq»  tw  Ct« 

sale. 

Geyoadaat  Horeaa  qai  avait  craint  longtemps 
ponr  sa  ganebc,  informé,  parades  dépèches  de 
ChanipioDnct  cl  le  rapport  de  sps  espions,  de  la 
biiarrf  rf*o!ittion  des  alliés,  en  luéme  teuips  que 
de  la  c^ptliildtion  coiidif innnf^lle  de  la  citadelle  de 
Tortunti,  »c  délurmiua  à  pruliter  de»  rirconslances 
poor  tenter  de  la  secoorir.  Le  géuéial  Wuinii  lai 
charfé  àê  Mlle  fnlwpffiwt  ae»  initroctiona  por- 
tÛÊÊà  à»  M  ftàn  nmfbum  (hni  iM  poaHiwt 
par  Iw  «roBpw  àt  HMUt,  «t  de  daMendre  i 
9un  avec  lee  brigedceDumd  «1  Pelilol,  veii- 
fofeéei  de  qwlfMe  bueilkoe.  8ea  memneiit 
dmit  Ht*  «Nrtena  par  h  wèÊÊtm  dTwfente- 
rie  db  Gdtk  ,  et  per  le  petit  nombre  de  che- 
vaux qnc  commandait  encore  Guérin.  La  divi- 
sion Dflaabfewafcj  reçeft  Terdre  de  ae  dîr%er  rar 
Ovada. 

Morritn  nvnit  prévenu  de  son  retour  o^^ea^if  les 
généraux  Lhatnpionnel  et  Saiut-Cyr,  eu  les  invi- 
tant à  déboucher  anr  Coni  et  dans  la  v.-dlée  de  b 
Bormida ,  si  W  airin  obtenait  quuhjue  succès,  lii- 
chepause,  avec  tous  les  débris  de  la  cavalerie  rwi- 
Teydeàllie«,dmHi«pMMr  leoel  de  Tende,  et 
•eiéoBir  à  le  dniie  de  ramée  dee  Alpee.  U  éteh 
ifflH**  qoe  eet  ealnpriiee  perticUee  réoimaMBt. 
Watsiaerrra,  le  8 eeptenbre,  à]f«?i,  et  en  enl* 
bat*  Im  AottMeM  L'i&lealioa  da  fSnérel  ea 
ehaf  didl  qa*il  iaivlt  les  montagnes  et  le  ceurs 
de  k  Bcmie;  BBiey  ea  débeoclieiit  de  Netl,  son 
■«tait«garde ,  «ntraloée  par  ce  premier  saccès, 
pearaoivit  les  Impériaai  jos^n'à  Ponolo^Formi» 

(i)La  jousilal  aatricUan  dit  qv'il  resta  jnsqo'aa  ii 

!i'pi«>rTibTr  pour  attendre  la  préparation  ilcs  vivres  et  le» 
ruituireatiiiTis  néceuairaa } ctlol  de  l'ariuce  d'ilalie  affirme 
Toas  tv. 


[;aro.  kray,  qui  avait  pris  le  conimandcnienl  dt^ 
I  aile  gaorhe  des  alliéç.  t'^nnit  la  plriifin  avf^r  2,000 
cU^vauz  et  ua  corps  considérable  d  inlanicric;  il 
Ht  aassitdt  avancer  sa  cavalerie,  qui  r»mena  les 
Français  au  pied  des  montagues,  et  Icii  i'ort^a  enfin 
d'évacoa^  Nori  peur  ae  retirer  ior  lee  hauteurs  de 
Gavi. 

Gapeodaal  8u«vroir  ioctrait  des  tneavemenle 
de  IIoreen,et  erai^nl  qoe  Tortone  ne  loi  échap* 
pât,  a*élait  bâti  da  rappeler  eoo  avaolifarde,  ei  de 

diriger  mr  Fdian»o  de  nembreas  renfcrta.  Cet 
Iroapee  firent  nne  leHe  diligence ,  que  le  10  sep- 
teadbre  eilea  furent  rianies  dans  la  plaine,  la  droite 
à  Pozzolo,  la  gauche  à  Rivalta^di-Scrivia,  lemn 

avant-postes  en  avant  de  Novi.  Morean  poussa,  ce 
jour-là  ,  une  reconnaissance  avec  la  brtjjade  Dar- 
!iaud,  et  après  s'être  ronvaincu  que  le  biége  de 
Turtoiic  était  couvert  par  des  forces  contre  les- 
quelles la  prudoice  ne  permettait  pas  de  lutter,  il 
ordonaa  ans  treapee  de  reotrer  dao»  Icore  peei- 
tieaai 

ia  leajemain  11, Tertaoeoofriteei perlée aot 
Anilro<R«Nee.  Le  famiaeaeertit  avae  Iw  kaaneara 
de  la  faeiii,  et  fol  eeadaiie  ea  Francei eaoe  eo» 
dition  de  ne  pas  servir  pendent  iputre  flaeie  «ea* 
tre  les  armées  impérialeCi  Le  màm»  jear  Sowarev 
quitta  lee  Autrichiens  et  se  mit  en  route  arec  Ici 
Russes  pour  Rellînsona.  Nous  suivrons  biiiét  re 
j^énéral  dans  la  nouvelle  carrière  qn'il  va  parcou- 
rir :  et  le  simple  narré  des  fattff  prouvera  queffe 
influence  enl  sur  les  d' s!  lu  (S  de  la  France  et  même 
de  la  roalilion,  le  mi  ii  \  i  ioctit  de  ^lorcau  qui  d''- 
lL-ru)iua  le  curpë  auxiliaire  à  rester  trois  jours  du 
plu  en  Italie  (1). 

Avant  de  reiidNi  cempte  de  Tespédltien  da  So- 
neraw  ea  SaiMO,  il  eenvieat  de  m  pee  qoîMer 
lltilietiane  rapporter  ea  qai  ae  peiiait  aa  ttldl 
dalaPlagaial*,  «Haa  fhrania  de  la  reioe  da  Ma* 
plea  et  de  Meleaa  souillaiaal  lei  laariere  aebeidi 
par  le  laaf  de  tant  de  braves.  Toutefois,  cooMa  il 
est  indiipeaiebh  de  reprendra  lee  cboaes  d'un  pea 
loin,  on  noBi  permettra  d*y  ceaiaarar  an  rlaipiira 
particulier. 

qa'il  Toalal  l'aMorer  de  la  reddition  de  Tortone  :  quoi 
qu'il  «n  aoitt  ce  délai  eut  las  ni4aies  ssiles. 
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év^M nwwl»  miliuire*  daa»  le  royaume  de  Maplw  dcpaia 
b  44f«it  dtt  Tttmét  ttantjÊità.  L«  «•rdlnél  Eaffo , 
ilMtélcde  rarmce  iY>yj]r,  se  rend  mallM  ds  Nlples 

p.ir  fapilulation.  —  Violation  Je  cpff«^  conT«>ntiijn 
par  l'amiral  Nelson.  —  Prise  de  Saint-Elme ,  de  Ca- 
pea»«t  d«  Oait* parle*  dlMt.  »  HéMetion  tropfeà 
llt|iIcA*  PricU  des  éTcnementa  dans  les  États  ro- 
in.tin»  r't  ]a  Toscane.  —  Le  général  rro'licL  ,  dt'taché 
par  huwarow,  y  assure  la  rictoire  aux  allié».  —  Le  gé- 
■M  Ganior  teaitofonr  l*é«MnUea  àm  m»  p«y«. 

Hacdonald,  trop  docile  pcnt -être  aux  ordres  do 
Directoire,  avait  laissé  à  Naples  et  dao»  les  Elat.s 
romains ,  deax  faibles  cadres  de  divisions ,  qa'on 
ima^pnait  saffisanles,  à  l'aide  des  partisans  do  non- 
vol  ordre  de  rhosc?,  poar  défendre  les  deux  répu- 
blicjucs  contre  les  cfl'orls  de  l'^ir";  cuncinis,  roin- 
priuier  les  uiécout^als  de  riiitenour,  cl  entretenir 
l(*s  commoaicalions  de  la  Calabre  avec  la  Lom- 
bardic. 

La  première,  cbargée  de  protéger  le  gouvcrnc- 
Btttl  ptrlliinopéen ,  ne  comptait  pa*  aa  ddA  de 
4,000  hmmm,  ht  (éaéni  Gwnkr  n'en  eoDwm 
pw      dê  S,400  pour  1«  fvde  âu  çnwmfim  ro- 

Laor  tAcbe  a*él«it  pis  6cQe,  cùtamt  Ton  voit, 
«t  Ton  M  munit  trop  Uftaior  1«  Direetoire  d*aToir 
aimi,  dani  un  moment  do  daofer,  MoriSA  7,000 

braves,  qui  easscDt  été  si  ntiloo  nir  le»  bordi  do 
P6,  i  re^Mtir  chiméri^iie  de  rcTeiûr  na  jow  «p- 
pesantir  fOBseoptrodeploiiib  rareMmollioaroaMo 

répabliqucs. 

En  cfTet,  h  peine  rartnée  franraîse  cut-clle  dé- 
passé les  fiontiArrs  de  Rome,  ijue  des  (f)«nrice- 
tions  éclalèr  ii(  d  (ouïes  parts.  Le  prince  de 
Rocca  iUiuuua  lit  une  levée  de  boaeliers  dans  ses 
terres  aux  portes  de  Naple»,  et  devint  rinsli  uuienl 
le  plus  actif  de  lit  réactiou.  Le  géucral  Guiubâ  or- 
ganiaa  la  révolte  à  Caaerte  ;  ces  noyaux  insarrec- 
tiomioU  •*éleiit  promptemoiit  ni*  m  npport  oreo 
loi  bondée  ^  connoamdelt  Houumbo  au  cnvi- 
roM  do  Toono  ot  do  Giflellbrte,  toof o  commiiii- 


cafion  ecsjia  entre  Capouc  et  Gaële,  aussi 
r|uV  ntrc  Naples  et  le  reste  de  rilalie. 

D'an  antre  c6té,  Hector  Garafa,  ayant  reçu  Tor- 
dre du  foovenieaieot  napolitain  d'aUer  se  realÎBi^ 
mor  à  Peaeora  ovoe  sa  légion,  la  provênood»  Bori, 
où  sa  présemo  avait  josqa'alore  eoatiwi  les 
eontoute,  Ait  do  mwtooh  on  bitloont  conrooe  des 
bandes  insOToctionndlcedMConaB  Booea<GiaBpe 
et  do  Gesare,  paroonranf  inponémontlo  PoniOo. 
JBnfin  Rnffb.  maltrode  Ciicaiffi_  fiiiioit  rkunitr  iov 
un  pas  do  plos  ven  le  (Sleolo,  oA  Soiofpo  était 
dcvenn  la  terreur  des  républicains. 

Telle  était  cependant  la  lassitude  qu'on  épfoa- 
vait  dcâ  cbaioi>K  imposées  par  les  Français ,  qae 
les  N.ipolilains  les  plus  enjoués  des  doctrines  im- 
pnrl/'t'H  par  eux,  n  n jvprrurent  point  à  quels  dan- 
gers les  exposait  leur  retraite.  Us  crurent  avoir 
le  temps  d'organiser  une  force  salEsante,  non- 
seolemenl  pour  étouffer  les  insarrection» ,  iiuu 
aussi  pour  repousser  ks  Icutalivcs  que  le  roi  I  cr- 
dinand  pourrait  diriger  de  la  Sicile.  La  prompts* 
tode  avee  laquelle  la  garde  nationale  iO  fimna  à 
ISaplcs  loi  cottfirina  dano  eotto  opiaion.  Tooa  loi 
propriétairea  fbneîara  on  indnitrida  brignènot 
rhonaenr  d*7  être  admis, et,  on  moins  do  boit 
jomo,  oUo  offiit  pins  de  KMNIO  bonnoi,  bien  arw 
més  ot  équipés*  Mais  tentes  les  antres  villes  o*iai»- 
térent  pas  «ot  OMoaplo  de  ipontanéité;  d*ùUaon 
une  garde  iMtionale  pareille  n'est  bomieqo'àmaii^ 
tenir  la  tranqniUité  pnblî^OO  dans  l'eiMseinte  de« 
villes,  et  non  i  gaBno|«r  comme  il  devenait  né* 
ressaire  de  le  faire  pour  réprio^  les  insurgés, 
(.'est  une  fort  bonne  instiftition  pour  suppléer  aus 
troupes  de  ligiif  i!:îiis  le  ,ser\icc  intérieur .  mais  qni 
ne  peut  et  ne  doit,  en  aneuu  temps,  les  rcuiplaf  a- 
d  une  manière  absolue  (1  !.  L'éfiuisement  du  trésor 
public,  ranéani isscmenl  de  toiU  crédit,  mit  de 
bien  plus  grands  obstacles  à  la  formation  de  l'ar- 
mée de  lifne.  Ea  vain  le  corps  législatif  proposa 
ans  divers  employés  do  TÉlot,  d'abandonnw  na» 
partie  de  loors  appoialcuonts,  do  dépottiU«r  Is 
Ime  do  Icnr»  babits;  ces  éeonomies  no  fonrmran 


(t)t«i gardas natioiislcsponMOBt  suppléer  ntihaicat   preqa*laDscrvlMsédeDtalr»;cB  OK«ot,qaaadMi  ce 

au  troupes  de  ligne,  qosnd  on  leur  donnera  nne  organi-    aura  fait  des  mUices  I  l'instar  de  ceUflS  de  SllUse.  Od  de» 
»at!on  I)irn  cnt'^ndnp;  et  sartont  qnand  on  .'<'.ipplif[ucr.i    vr.iit  1e«  dÏMinguer  en  gBldasurbaioSS^  Vt  CD  gardes  DS- 
à  distingncr  ie*  compagnies  d'clite  sasceptihles  d  élre  1  ttonalrs  mobiles. 
aioblIûrfM,  d<  c«11c»  dont  k  eompontion  ne  seraii  pro-  i 
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pas  le?  fonds  nécessaires  h  i'habillement  el  à  l'é- 
qnipcuient  des  Ié|]ions  (lé<*réléps ,  cf,  maljr^  Ips 
promesses  da  mioiatre  Ho  la  guerre  Manihonô, 
Veffeetif  de  l'armée  ne  s'éleva  jamais  li  jiln.  J.- 
1U,000  h 

corps  différents. 

hoê  royaliste»  iaiiNmés  par  leurs  émissaires  de 
la  Jttmw  MOTMa  g—fwmmoot,  où  pour 
mftnU  àê  mUmv,  il  y  avtit  «More  dmiioii , 
Bnmt  éê  iMovtmi  iflirto  pour  nmenar  Ferdi- 
utmà  à  IfapiM.  AiMi  qoe  Mot  Vww  pl«a 
Hraft,  leJaiMM  éx  eardmal  Roflfo  était  dapénitrar 
•D  VmSSIêt  iMt  pMT  y  nlliar  kaknidci  da  Pm- 
nio,  qge  poar  fadliiar  la  dAarqMSiaatdartfiil- 
lerie  H  daa  lianes  qoe  l'aoïival  Uttebakof  devait 
mettra  à  larre;  mais  Âltamnra,  tilIc  où  s'était  ré* 
rii;;ié  OB  grand  nombre  de  républicains  de  la  terre 
cie  Bari,  pooTaol  inqoiéter  ses  derrières,  il  eo  forma 
}(.  sifjje.  La  défense  de  cette  petite  ville,  rappelle 
ies  plus  beaux  traits  tlf  j'aulicjuité  :  le  cardinal, 
implacable  daas  sa  ve«jjiM:nf ,  en  ordonna  le  sac  : 
ni  l'âge  ni  le  sexe  ne  tr-  n,  : .  nt  fjrAco  devant  ses 
soldats  aherfi»  lic  luxure  et  de  pilla{»e. 

Aprèâ  ce  sanglant  et  lionteux  exploit,  l'armée 
calboliqoe-royale  n'éprouva  plus  de  résistance.  Mi- 
cfcaïaa»  dlbanjoa  avac  quelqnea  eantainat  de 
laaaes,  qoi  occopètanl  la  aarlaadaiiiaiii  Fo^gia. 
AT%iiaaa,  Fatama,  Haro,  Pioarao,  Saato^ala, 
TKa,  lawilièift  as  panvair  daaardioal,  trap  bas» 
raaaai  fm  anaahar  om  ea^itcJatioB»  m  moyen 
da  laquaila  allaa  aanaerrèranl  laiaaa  at  taavai  laa 
païaaiiBaa  al  laa  prapriéléi  an  ranlrnal  aau  IV 
béâManea  da  rai.  D*oa  antre  côté,  Sciarpa  ayant 
délogé  les  répahlicains  du  pont  de  Campestrino, 
ks  bandaa  d«  Qiaata  deanèfeal  la  oiaia  à  Taroiée 
catiiaiiqva. 

Dans  celte  conjoncture,  Ruffo  ne  voit  plus  d'ini- 
po^sibilitè  de  porter  le  dernier  coup  au  gouver- 
nement rcpuhlieaifi.  pour  peu  qn'il  rffoivp  des 
renforts  de  la  Sieile.  Ses  sollicitations  appuyées 
par  la  reine,  le  ministre  Actonet  r.imir:il  Nelson, 
décident  Ferdinand  à  faire  de  nr  ii\  .mx  t;llorts.()n 
embarqua  à  bord  de  l'escaiirc  au<;Uise  &ix  régi- 
meuts  siciliens,  formant  environ  5,000  hommes, 
avec  UD  petit  train  d'artillerie  dewMwpagne»  beau- 
caop  dTamaa  al  da  nnnitlaiis.  Ca  aarpa  d'axpédi- 
lien  «Tait  dl|è  oût  h  la  vaila  mo»  lai  ordrei  dn 


prince  héréditaire,  et  devait  prendre  terre  dans  le 

Ijolfe  de  N.iplns,  pour  seconder  les  opéralîons  de 
l'armée  du  vicaire  ijénéral ,  lorstpie  l'apparition 
inattendue  de  la  tlolle  française  dau»  la  Meditcr- 
rani'c,  força  r;tmir:il  an[];lais  ,^  déposer  en  Sicile  les 
troupci  de  débarijuument,  et  à  prendre  ane  autre 
direction* 

La  cardinal,  wiàfBii  da  départ  da  l'aMadte  at 
non  daa  eaiitr«-iaaip»aarvaBaa,  danna  aanllAt  an» 
insurgés  la  lignât  da  la  marebe  contra  Naplea.  lia 
8*y  dirifèrant  anr  daaz  edannaa  ptincipalea,  par 
laa  ramaada  laPaoilla  al  da  la  Galabra. 

Pioa  accopé  dlnlfigoaa  at  da  diacnatiana  Ugia* 
ialitae  qoe  d«  Mm.  da  frira  écbaver  laaprqato  da 
la  eoor  de  Palerme,  le  directoire  u^alitain,  en* 
tretenu  dant  la  Béaarilé  par  laa  rapparia  da  whiê' 
Ire  de  la  guerre,  ne  pH^pain  rien  pour  conjurer 
l'orage.  Les  auxiliaires  français,  laissés  par  M«cdo> 
nald,  suffisaient  à  peine  pour  former  b-s  f^^n  nisotis 
<le  C.ipouc,  de  Gaëlc  et  du  fort  Saiut-i'.ime  :  el 
b  urs  chefs  ne  pouvaient  les  conipromeltrf'  (^n  rase 
campagne  sans  s'exp'iM  i  ,i  prnire  les  po.-.!*.»  i:ûn- 
(îés  &  leur  garde,  ^iai»  lui  isi|u  enfui  le  gouvcrac- 
meut  ne  put  doultH'  qu6  lu  cardinal  lluilu  ue  fût  à 
12  lieues  de  Maplesavec  environ  25,000  bonmies, 
il  oavrit  trap  tard  les  yeux,  et  peil  taolaalaa  aaa- 
suraafdvalaliaaoairatcapablaada  réfatUar  TéMr» 
gia  dai  partiMUM  dn  nanraaii  régina.  D'abard  on 
tribnnal  aslfaardinaira  lÎDit  créé  panr  aanaaitfa  al 
pwir  Ica  délita  da  Maa^natian;  anmita  an  aaaaiil 
la  gnda  natlanala  à  on  aerviee  abligé  ;  la  capi- 
tale, déelaréa  an  état  da  aiéga,  lot  aaMundéapar 
le  gén^l  Fadariai,  lafnel  eut  sooa  loi  rewb»" 
valier  Massa,  et  l'ex-prinre  de  San-Sevei  ino,  pour 
commander  les  château  Keof  at  de  l'Œuf.  A  cela 
il  n'y  avait  rien  à  dire;  mais,  au  lien  de  rassem- 
bler les  7  à  8.000  liommes  de  troupes  de  li(j;ne 
disponibles,  dans  un  bon  <"anip  rctrancbé  à  Capo- 
di-^loul  L'  1)11  à  Capo-di  I  jiîuo  ,  où  )!<<  eii's'«ent  pu 
combinet  leurs  opérations  avec  les  garnisons  Iran- 
çcitses  de  Saint-Elnie  oncle  (Papoue,  on  les  dissé- 
mina sur  dtilctents  points  aux  enutoti^  de  ?^aples, 
el  l'on  ca  employa  la  moitié  d'une  manière  si  peu 
militaire,  que  celte  petite  réserve,  sur  Uqnella 
reposait  défamaia  laa  daitinéaa  da  la  répnbHfoa 
paidiéDapéanaa,l«tdélrAilaaldiaparaiaaana  avair 
panr  ainii  dira  vu  Fanaatti. 
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Le  (lireclotre,  iiifoimc  que  Scîarpa  élaît  h  Sa- 
Icrae,  ravaot-garde  du  cardinal  ii  Avelliiio,  el  Mi- 
eheraoE,  à  U  i^e  èt»  Ivmm  es  OMrcbeMur  Béaé- 
▼«ni,  imsgiiMidt  dirigar  maê  «ri«BM  noIùleMr 
diaoane  à»  cet  troit  direetiooa.  AU  droite,  Sehi- 
peaî,  evec  eatifon  1,000  lummei,  eot  Tordra  de 
«e  porter  parUoeera  inr  Seleme,  d'en  clieeear  i«e 
Hworféi  oCd*f  prendre  poiiitioa}aa  eaabnafflpaiio, 
avae  environ  1,500  hommea,  ont  Tordre  de  s*avan- 
eer  par  k  roote  de  Nob ,  vers  Monterorte,  oà  il 
devait  ee  reiraneker;  tandis  qn'à  la  gancke,  «ne 
rolonnp  fî'pnvîron  1,800  hommes,  commandée  par 
Bcipulsi,  rnarrhcrait  «nr  Bfn«*»vpnt  ponr  en  pren- 
dre possession.  Ce  projet  L-cImurï,  <"nmmc  il  élnit 
farile  de  s'y  attendre  :  Béné\ent  tenua  ses  portes 
h  BHpiiI.si,  qui  la  canonna  vainement,  el  fuf  re- 
je{é  t'n  dé&ordi  c  par  les  Russes  et  les  habitanti»  »ui 
Arienzo,  d'oii  il  ne  gagna  pas  sans  peine  Nola,  oû 
l^ano,  do  «on  eélé,  venait  d*Étre  rejeté  par  Pavant* 
prde  celalbraiae  de  Bnffi».  let  eca  denx  eolenneii 
ajout  voahi  tenir  ferme,  flirent  enlbntéee  le  len- 
demahi  snr  IMoigliano.  Lo  colonne  de  droite  , 
protégée  par  la  OottiHe  répoUiMlno  qui  lerrait 
la  cMe,  i*avaii^  d*aberd  eaiie  gmods  olMtaelee 
îttMpi*à  TorrcdeirAnnnnriat»;  mats  les  royalistes, 
qvâ  oeeapaient  d^à  1 1  t  Marigliano,  informés 
de  ee  mouvement  trniéraire,  firent  rabattre  nn 
pro!;  défarlirment  sur  Portiei,  qnî  ronpa  ainsi  à 
eette  roionne  la  retraite  snr  Naples.  FJirntAl  après 
Scîorpft,  înMruil  de  ccl  événenioiit,  assaillit  S(  hi- 
paiii  en  avant  de  Nocera,  et  le  força  à  s'ouvrir  un 
pacage  le  fer  à  la  maiu,  pour  revenir  dans  la  cu- 
pitale,  où  il  ne  rentra  qu*avec  beancoop  de  peine 
•Ifaaaarlillorie. 

Le  peu  de  foerèt  de  col  le  eipédttion,  qai  n'a- 
vait d antre  bat  qno  do  débarraeaer  llMriion  de 
Ifaplei,  rayant,  an  eonlniiro,  renerr6,]eeinmivée 
aa  diipoaèrenC  A  y  entrer  do  vive  foreo.  Do  loor 
«ôlé,tee  rlpabllealna.  lenlant  tooto  riwûaoneo  da 
péril ,  se  disposèrent  i  la  plus  vigoureuse  résis- 
lanee.  Dans  let  premiers  joorede  juin,  la  capitale 
se  trouva  transformée  en  «ne  véritable  place  de 
f;^»erre  ,  dont  Inm  1rs  nljords  furent  occupés  par 
«les  (jardes  nationaux.  On  forma  la  [^amison  des 
forts,  de  Calabraise  cl  autres  provinciaux  n-fugié.s 
«•o!nm<>  j»en»  plus  déterminés  *'t  plus  sûrs.  Des  bar- 
ricades et  des  coupures  furent  pratiquées  dans  les  i 


mes,  et  dcsretrancbements  improvisés  sur  toiisles 
déboncbés  aux  points  iniporlanls;  des  batteries  de 
différents  calibres  aanont^atenl  i'iièieatioa  d'oppo» 
ser  ploa  de  ffieiatanoa  oncora  qa'à  Cbampiannnt* 
BamAoM  tOMpo  tooa  1m  moinhrra  dn  gouverne- 
ment, lea  minietree  et  ica  prindponn  fonetion- 
nairea  m  tranaparlèrant  an  fort  Nonf,  d'oA  dna> 
nèrent  (ont  lee  «olae  d*aatonté.  In  garde  nationale 
fut  oatroinio  k  mu  Mrvieo  ^iîtairo  porail  à  cotai 
des  troupes  dans  ane  place  de 
Lee  don  liera  dos  lultitonta  étaient  i 
de  jcrvice. 

Les  préparatifs  d'attaque  et  de  défense  dorèrent 
plusieurs  innr^  :  (l'iinp  pnrt,  il  y  avait  une  snpêri«- 
rité  réelle  de  nombre  dans  les  combat tn n 1 :  de 
l'autre,  les  rcs^onrces  en  matériel  étaient  iiiHiieiE- 
nen;  mais  il  y  avait  dans  le  parti  républicain  pro 
d'bommes  décidés  à  eombaltre  ;  car  à  l'exerption 
d'an  nùUier  do  réfugiés  calaMoia  ou  pouillais, 
d'aotant  de  tronpos  do  ligne  ot  do  1,000 Imbitaols 
compromis  par  lonrs  gradée  on  leoroomploie,  tooi 
les  antree  cHoyens  annéa  ne  aoiqnraient  qo*apr)a 
le  rapoe.  Tootofeia,  dine  réCotd*axaapérationeA 
se  tronvait  eecto  poignée  dChoaunea,  il  était  per- 
mis de  croire  qu'on  ne  les  rédnirait  point  aisé- 
ment. DnO  an  10  Join,  il  n'y  eut  que  dea  oaear- 
mouches  entre  les  avant-postes.  11  faut  ponrtaat 
en  eiceptcr  la  prise  do  Castellamare.  Les  répu- 
rains.  qnî  ocrupaient  cette  petite  ville  atJ  nornhre 
dco  à  600  11  mines,  y  élaieni  bloqués  par  uu  parti 
de  la  bande  de  Sciarpa  depuis  plusiears  jours, 
lorsque  le  commodore  Foote  les  aH;H[ria  par  nuT, 
et  les  contraignit,  après  une  vive  cauuimade,  à  ca- 
pituler. La  garnison  obtint  la  &culté  de  rentrera 
Naples  on  de  so  rendra  on  France,  après  avoir 
déposé  les  armes. 

Le  11 ,  HnHb ,  ayant  voolo  resserrer  Napleo  do 
rôté  de  Poitici,  fit  atUqner  le  diâtoan  do  Viglieaa 
ecnipé  por  M  è  100  répabHeainaj  Partillerio 
ent  btenlét  Mt  brèche  ans  violllea  nnrailim  dent 
il  était  entooré.  Déji  les  insurgée  montaient  ^  Vm- 
saut,  qnand  le  bravo  Martelli  ao  tndna  convert  do 
blessures  au  magasin  à  poudre ,  et  y  mot  le  ftn , 
afin  dTensovelir ,  so«s  les  rdnes  do  son  poste,  Isa 
vainqueurs  comme  les  vaincus. 

i.r  13  juin  .  1rs  républicains,  lassés  de  l'étal  de 
qui-Tire  dans  lequel  ils  languissaient  depuis  hait 
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Joars,  résolurent  de  luire  nu  eftoi  t  hur  loule  lit  li- 
gne d'invcslibituient.  A  cet  eflfet,  pendant  que  di- 
▼crs  piqucU  Icaaîcut  les  insurgée  eu  cchcv  sur  les 
hanteun  de  Capo-di-Chiiio  et  Capo^di-Monte,  Je 
géaM  Wiiti»  mb  «wiMD  1,000  hmM  et  8 
pièem  ë*«ilillMÎ6»  J4b— ha  do  p«il  d«  k  Madv- 
Mm  mt  b  ra«t«  èt  Fartici,  «t  b  fiaénil  BttMt, 
A  b  têb  4*011  pmlaonhiv  dt  (wdM  aattMMms, 
M  p*rU  aor  b  ckaanb  de  Porb.  Pttor  aaeaadar 
lea  «péailboa  de  b  f  faaittra  oalww,  dont  Tobjet 
Mmk  a»  rabobr  ranoami  joaqn*à  b  Toir»dalla. 
HoBobb^boi&ÛBtre  de  la  marine  Caraccioli  serra 
b  edtc  avec  son  escadrille.  L'actioa  filt  lrb*Tt*e 
et  trèaKtpÏDiitre  :  Baaset  enfonça  la  divisba  roya- 
liste qoi  Im  était  opposée;  mais  Wiriz  rencontra 
des  obstacles  iusarmontabics.  Toutefois,  la  valeur 
de  ses  tronpes  anraît  rendu  la  journée  indécise,  si 
l*"^  tnzzaroni  du  Mercato  ,  exriiés  par  les  royalis- 
tOi  que  l'absence  de  toute  force  armée,  de  ce  côté, 
avait  ''nliardis,  après  avoir  fait  main  basse  sur  les 
rrpniditauKt  cju  ils  Irouvèrent  isolés  dans  les  mes, 
n'étaii^ut  au  nombre  de  ^  4  4,000,  attaquer 

la  colonne  de  Wirtz  i  dos.  Celui-ci  n'eut  que  le 
temps  de  détacher  à  leur  rencontre  an  militer 
dliawiMai  avec  une  pirtb  de  aeo  artilbrb.  Le 
^«e  lot  rode,  malt  bbntftt  déddé.  Lee  bneroai 
qui  croyaient  sorprendre ,  Ibmt  odlnillb, «t  laa 
maa  jambba  da  leo»  eadaTrea.  La  oolt  aeolo  lé» 
para  ba  daojt  partb.  Lai  idpoblbaiM,  ajaaC 
épffoowédaa  pertes  conidénbks,  ee  retirèrent  dans 
bt  cèiiaoas.  Virti  pla^  plotborabibaiaM  k  b 
tète  da  pont  avec  une  nomliraoïe  aftiilarîe. 

Dès  le  Icndentaiii  Bafi»  atbfoab  pont  ;  le  gé- 
oéni  Wiris  étant  tombé  mortelleamt  blessé  au 
commencement  de  Taction  ,  les  siens  perdirent  la 
tête  et  furent  nimcnô»  la  baïonnette  dans  les  reins 
aa  fort  des  Carmes,  qui  n  est  autre  chose  qu'une 
batterie  de  mpr  «tns  défense  du  crtié  de  terre. 

Le^  républa:iins  f[ni  »'y  étaieul  réfugiés,  se 
4o\anf  le  jour  .suivant  prètn  &  être  enlevés ,  de- 
Oiuudèrent  ci  lapituler;  mais,  pendant  qu'où  était 
ea  pearparler«  ,  les  lazzaroui  y  pénétrèrent  et 
MaaaoffbooC  b  garnison.  U  ne  restait  dene  aot 
tépoWbabi  foa  bf  ftria  Heof  et  da  rCBof,  capa- 
Maa  da  thirtir  4  on  ceop  da  aaab;  »ar  Té^tba  da 
8abl-IWrdiiMMd,  prb  du  palaia ,  «t  b  ebartrania 
4«  $oi^t«lfartb,  bbo  qoa  lOfraneMat ,  Mabot  de 


faibles  points  (i  appui.  Les  militaires,  fiâppés  de 
ces  înconvénicnlâ  et  certain^)  que  le  fort  Saint- 
Eiii)C  était  plu6  propre  à  Ih mliai  deir  la  ville  qu'à 
proti^r  la  défeu&cde  ses  portes,  propo&èreut  d'a- 
baadonner  Naplea  et  de  se  retirer  par  le  rhrmio 
d'ilvena  oo  de  Paomb  aor  Gapoue,  eo  marrlMl 
•or  b  eoiya  de  b  dirinaB  Gaidba.  Tel  ftit  «mi 
ravb  do  «énbal  fioa^  Giiardaa  qoi  eaaouui* 
dait  ft  Capaoa,  al  qoi  effrait  de  eoepéier  à  oetto 
eoinpriaa  eeaa  b  yetitneibra  d'bMnmii  deot  il 
peotait  dîipaeer;  mm  b  seavemeMat  napali^ 
lain  s^abeUnaâTaobir  déftodre  Napbapbdàpbd. 

(h  ïïP  connaît  poiot  laa  pbm  tneéa  par  b  car- 
diaai  Aoffo,  poor  s'en  emparer}  il  y  a  même  ap* 
parence  qu'il  n'en  :iri  ^ta  aucun,  etquele  fanatisme 
on  la  soif  du  pillage  de  ses  soldats  exercèrent  plus 
d'influence  dans  l'allaq^e  que  les  ordre*  émanéa 
de  sou  él-it-mnjf)r. 

Quoi  qu  i!  eu  «oit,  dans  la  joarnéc  du  1^  juin, 
les  royalistes  Ra{»nèr«nt  du  terrain,  et  se  rcndii  eiit 
maîtres  de  la  \ille  jusqu  j  la  lue  de  Tolède,  où  les 
républicaius ,  protégés  par  de  rarlillcrte,  se  can- 
tonnèrent tant  i  rhéial  Stigliano ,  mis  «n  état  de 
définaa  par  ba  Mrat  Cobnu,  qu'à  l'église  da 
OaÎBl-gfcdbarf,  et  a«  pabb  royal,  qoi  «tait  wie 
conamaieoliea  coorarto  otoo  b  brtMaof.  Daoa 
ba[oitaolvaota»ilo*|  eotqMdMMincad'aaMM- 
liaal  et  de  pilbga,  da  «Metdlneaodb.  Taiil|arda 
MlieaaIqaitaBibaitanifolaaaaioa  deihiearaol 
4bjt  i»pîtayoMa»wt  — iiaaré;  car  il  n'y  avait 
daM  rannéeekrétienne  ai  fiob  ni  dbaipUne.  Tan* 
tea  laa  paMieoa  leeploi  hanboeai  ninoyaiaMi  paor 
leur  pv«pra  coaapb. 

Le  IK,  avant  le  jour,  fattaqoe  recommença. 
Les  royalistes  se  rendirent  maîtres  du  pnl.iis  de 
S(i[;Iiano  ,  qui  fut  saccagé  :  Fra-Diavolo  ,  moini 
hcnrpnx  .  .Tv  int  voidu  pénétrer  près  de  SaiBl-Fer- 
(Imatiil ,  tut  »i>{uu*  eustiuent  repoussé  et  perdit  S 
ou  -iOO  hommes,  par  le  feu  d'une  batterie  qui  pre- 
nait sa  colonne  à  revers.  Du  l'autie  c6té  du  port« 
Sciarpa  et  l'arcbiprètre  EUnaldiai,  s'approebArifll 
du  cbiiaao  Heof,  mms  b  protoctiatt  dâi  bduriee 
do  eliUaio  daa  Cannai }  OHiie  ba  fdpaybaiM  bi 
laiMaat  arritar  joaqo'à  la  place  4i  diéban,  «aè- 
eolAvent  one  aertia  m  vifenrenia,  qQ*ib  aifeal 
bora  eelonoae  dans  oaa  déraoto  oamplèb. 

Rolb ,  voyant  qo'il  ne  panvait  afcmar  da  tiva 
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foiTc  !es  républicain»  de  leurs  postes,  déter- 
miiia  à  dri-sst^r  îles  Ivatteries,  i  rexlrémilé  de  la 
Yiila-Réale  puur  boiuUarder  le  châteaa  de  l'OEaf  ; 
din«  h  me  de  Tolède  pour  diioger  les  patrietei  de 
6niit*FerdîiMnd;  enfio  ,  k  rfauMealie  eoolra  le 
cbâtetB  NeaU  Le  eemmuidut  fhmçrit,  qui  de 
fieint-Elme  anreit  pu  déiraire  teas  ces  trtvtnx, 
rartedewiaiieooaipIileiDtetiM  i  il  refbn  mènw, 
iom  prileste  d'éconemiier  sei  fabiiileiMes,  de  re- 
CBeillir  6  à  800  répoblicûne  qui  f'étaieDt  réfagiés 
auprès  de  loi,  et  il  les  cantoana  dans  la  ohartrense 
deSaint-Hartin,  retranchée  depuis  quelques  jours. 

Le  18  et  le  19,  le  fcn  frartillerie  fut  frès-vif  de 
pnrf  rt  d'autre;  rers  le  soir,  la  garnison  de  Saiiil- 
Mariiri  annonça  par  des  st{jnaux  ,  à  cell*»s  des  au- 
tres cLâtcaux  ,  qu'elle  exécutci  dii  uuc  sortie  pour 
détraire  les  Laiteries  de  la  Villa-Réale.  Soo  projet 
était  de  se  glisser,  à  le  &vear  deetiaèbret,  daiw 
Jt  me  de  ToMde ,  et  de  prendre  à  dee  les  royalis- 
lee.  Meie ,  biea  qve  ceax^ci  i|pieraaMnt  Felget  de 
cee  aSipBai ,  ib  fireot  ei  benae  firde  qa*il  ftUttl 
cfceafT  de  projet.  An  mitieii  de  le  naît»  m  Dom- 
bre  cemlBéAble  de tanlMani,  eeetam  d^on  petit 
déteelMmenl,  elle  betire  la  charge  du  côté  de  Tin- 
lÎMcatai  tendit  qa*iiiie  colonne  de4è  âOO  hommes, 
marcha  en  silence  du  cdié  oppoié,  vers  Sainte-Anne- 
du-Palais.  Elle  parvint  ainsi,  sans  être  dérouverte, 
jusqu'à  la  cli^pplle  Sainte-Anne  à  rjiiaja  ;  niais  ici 
la  résistance  d  un  posic  royaliste  donna  le  temps  à 
la  réserve  d'accourir  4  son  secours  :  toutefois  les 
Calabrais  éveillés  en  sursaut ,  uc  purent  réi»ister  à 
l'impéiuoiiilé  du  premier  choc  :  les  canonoiers 
ebaudonnèrent  leurs  pièces ,  et  le  eenvArent  eur 
le*  «■bereatiene  qui  firent  fen  nir  lee  royelittee 
eenum  aortes  républioeiaa.  Malgré  quelques  bou- 
lalB,  ceinMl  penieoivirent  les  Ihyarda  jaaqa*à  Pie- 
digrette,  abattirent  le*  retranebemeale  desreyalia^ 
le*,  bottèrent  lee  afilM»  et  enelenèrent  les  pièeea. 

Le  famiaen  da  cbUeanderOBof aaiaitrii-pre- 
pos,  cxécata  une  sortie,  et  surprit  un  bataillon 
d'Albanais,  bi%  oua([n»';  pi  es  de  Chiaja.  Nul  doute 
qu'avec  8  ou  4  bataillons  les  rr-puldirains  n'eus- 
sent balayé  Naples  :  mais,  a|irès  cet  heureux  coiip 
de  maiu,  à  peine  en  resta-t-il  un  uiillier  eu  état 
de  rombaltre .  et,  |)Our  ronihie  de  malheur,  le 
commandant  de  Saiut-KIme  ne  permit  plus  aus. 
Français  de  les  soutenir. 


G  jjiiud.uU  UufTo,  convaincu  qu'il  u'y  aur««il 
rien  à  gagner  avec  des  geos  exaspérés,  et  ne  comp* 
tant  plus  séria  divîiîen  de  le  flatte  anglaise,  oftit 
au  répabliaeina  on  anairtke  pendent  le  dorée 
duquel  en  diaealereit  les  bose*  de  U  eepitoletiea. 
Il  poblie  one  prademetieii  ei  ildéftndit  U  pii- 
lafe,  et  preant,  en  nom  d»  CM,  eeaniitie  platoo  el 
entière  à  te«*  lee  répddieoini  qoi  dipeeertieai 
les  anne*. 

Les  commandants  de  Saint-FerdiaaQd,de  Saiai' 
Martin  et  da  fort  de  TOSof ,  répondirent  qu'ils  ne 
déposeraient  pas  les  armes  si  l'année  catholique 
n'éracnait  la  ville.  Mais  le  corp*!  lé-^islrirtr,  nprès 
rwoir  entendu  1  avis  d'uu  conseil  de  {jenéraux  pi  ô- 
sule  pai  \ti  ministre  de  la  f^ucrre,  se  décida  à  ac- 
cepter l'armistice,  à  cunJrliuii  que  les  deux  partis 
conserveraieut  leurs  positions.  C'était  une  grande 
fimte;cef  ilétaîtétidettIqMAilbm  woodraiten 
ne  poorraît  exéeoler  oette  eeoreotieo.  Ceit  «e  qoi 
arrita,  lee  Calebid*  royeliite*  et  le*  laeaaroni, 
qd  n*e«eient  groiai  Terorfe  do  eerdinel  qoe  den* 
Teipeir  do  bolio,  aane  éfard  ea«  dtlanaai  do  vi- 
eeireglaéral,  eontiooèraot  leor*  dAfeatatiene  et 
leurs  brigandagea,  et  recessèrant  hautemont  de 
jacobinisme.  Pour  se  teostraire  à  leur  foreur,  il 
fut  obligé  d'appeler  en  toute  hâte  les  troupes  sici- 
liennes cl  russes  en  ville  ;  mais  les  efforts  de  cel- 
Jcs-ci  pour  raaiener  la  tranquillité  furent  inutiles  : 
le  massacre  continua.  Les  républicains,  témoins 
de  ces  horreurs  du  haut  de  la  chartreuse  de  S  urit- 
Martin,  se  plaigiiireut  de  la  rupture  de  l'arnuaUt 
et  menacèrent  d'oser  de  représailles  sur  les  otages 
qu'il*  étaient  entre  lee  meiaa.  Cette  menace  pro- 
doifit  eertaÎA  «At,  ear  le  eelme  reparut  quelques 
battre*.  Le  Si,  la  famiaen  des  deu  èbêlaaas  ee 
raiaeoibte  aor  le  place  rey aie  peor  oéUbrer  nœ 
ponspe  fonibr*  en  rbenneor  de  eaox  qoi  avaient 
soeeenbéi  mai*  pendent  qo*fllle  éteit  oocopie  de 
ce  pieoz  devoir,  le  cardinal  employé  weos  seo 
temps  :  il  fit  rétablir  k  betlerte  de  le  Villa-Réele, 
détruite  le  19,  et  en  construisit  une  aulre  à  l'extré- 
mité du  port  pour  battre  le  fort  de  1  OEuf.  Lesré- 
piihlicains  se  plaijjnirent  de  celle  inTraction  à  la 
conveiiliufi,  on  !çnr  »'f'[>'''rt(Hf  df'fi'^'nrcnirnt  que 
ces  Ira  N  aux  avaient  e(e  faits  contre  i  luiention  for- 
ludle  de  RuAbjCt  qu'ils  seraient  détrnils,  si  la  ca- 
pitulation n'avait  pus  lieu. 
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Cepeodant  les  négociations  se  poarsnlTÎrent 
fe  2S,  avoc  nctivité,  sons  la  médiation  de  Héjean. 
Le  directoire  napolitain  se  réscrvi  rîVnl»'n<îrp  l'a- 
lis  da  eorj)9  Icgisialîf',  et  da  comm.indatil  de  Saiiil- 
Mâi  lin  ;  et  lorsqu'il  ent  recueilli  leurs  avis,  il  tint 
on  Çfdud  cou&eil ,  dans  lequel  iurcal  po&écs  les 
baaea  de  la  capttulalioo.  Le  directoire  déclara 
d*«li«nl  4|«i*tl  Mlandiit  Mpîtaler  «lae  les  poia- 
«auBM  alUéM,  et  non  av«e  !•  roi  da  Naplcs  repré- 
«anté  par  1«  carfinil  Idb  ;  il  fropoM  d*évaever 
kt  chàteaitt  en  y  laiaaant  les  mmtitioiu  de  (oerre 
«tdeboBcàeqw  ftj  tnammtt  «aîa  f  yéniraiit 
il  leur  garniaon  k  Acuité  d«  te  retirer  eu  France 
en  de  rester  dan»  let  foyen,  mm  qu'on  pût  Tin- 
qniéter  dans  sas  personnes  ou  ses  propriétés  :  à 
pet  effet,  il  demandait  qu'il  fût  fourni  des  bAti- 
uitTits  de  transport  pour  conduire  en  Fran<  c  les 
individua  qui  voudraient  &'y  reudre.  Les  coudi- 
fions  de  celte  capitulation  devaient  s'étendre,  non- 
j>eulement  aux  répuLlicaiuâ  qui  occupaient 
cbâCeaiu  de  Neplee  el  les  retranrlieilieDU  Toiaïns» 
wêm  eaeoteè  le  geniiMii  de  Peaeara.  Finelemant, 
peur  gaieatie  de  eelte  ea^InhUen,  il  eiigeiit 
qa^mk  eertiin  aoinlire  d'etagaa  fiht  renia  «a  eliâ" 
taui  de  Saiiifr'Eliiie,  qeî  eenliBmrait  k  âliv  ee- 
par  we  famisaii  frençaise,  jeiqn'è  réchanga 
daa  certifieata  d'arriféa  dea  réfegiéa  dana  on  part 
deFimee* 

Le  eafdiiial  trooTa  les  prétentions  des  républi- 
caioa  trep  Ittolaa  :  et  »  néanmoins ,  après  de  longs 
débals,  et  par  éjard  pour  ses  parents  et  ses  amis 
qn'i  étaient  retenus  en  otaye,  ii  iinit  par  adopter 
\e  projet  de  capitulation,  eu  sapprimant  seoiiiuieut 
los  formes  injurieuses  au  roi.  Elle  l'ut  signée  tant 
[■ar  lui,  comme  vicaire  du  royaumu,  que  par  le 
général  Hickeroox,  et  par  les  ckefii  daa  force* 
MTalct  anglaises ,  roaaaa  et  torqoaa  dans  le  folfe 
de  Naplei.  Elle  le  lut  éplemeot  par  le  clief  de 
brigade  Iraofaia lUiea»,  qui  ta  porta  garnit,  ao 
nom  de  brépuUiqM  tcaa^aiaet  pour  ItrépoUiqee 
n^lilaiM,  et  reç«t  laa  el^aa. 

liera  Mb  poUie  on  éiKt  d'annialie ,  aigoifia 
oepic  du  traité  h  Carafu  ,  en  hû  enjoignant  de  re- 
meltre  h  place  de  Paacara  à  l'aUié  Pronio,  qui  en 


CHAP.  xcn.  U 

formait  le  blocus  depuis  prêt  d'en  mois.  Lea 
garnisons  des  différents  postes  se  rendirent  sont 
oïcottp  Pi^z'^-Fnlconp,  ponr  y  attendre  les  bâti- 
ments qui  ili  \  ;iM  ui  les  transporter  à  Marseille  (1). 

Peu  de  I epuijlicains  retournèrent  dans  le  sein 
dclcurâ  f.uuiUeâ;  mais  une  muititnde  de  citovi 
se  rendirent  des  provinces  à  N^ples  pour  jouir  du 
Mnéfieede  la  eapïtoUlloii  et  te  retirer  en  France  : 
déjà  denx  Mtimenlt,  portant  let  défenteart  de 
Cattellaatare,  étaient  part»  ponr  llartdUo,  let 
aalraan*attandaient plot  que  qoelquatapprevialoii' 
MOMDta  ponr  atatttiw  k  la  voila,  lonqœ  lord 
Nelson ,  débanetai^  d^ioqaiitade  k  Tégard  de  la 
flotte  de  Broix  ,  arriva  dans  la  rade  de  Naplet^ 
ayant  sur  son  bord  lady  Hamiilon,  HBOUnc  de  l'am- 
bassadeur d'Angleterre,  qu'une  passion  difficile  k 
qualiQer  attachait  an  char  du  vainqueur  d'AIiontrir. 

L'arrivée  de  cette  favorite  de  la  reine,  chm;;:  a 
la  face  âp^  .iflrairPS  ;  elle  prétendit  avoir  entendu 
dire  à  (jaroline  qu'elle  piclciait  perdre  la  cou- 
rouue,  plutùt  que  de  capituler  avec  les  rebelles; 
et,  ponr  tofiire  nn  mérite  auprès  d'elle,  elle  exigea 
de  ton  trop  fittile  aaaant  qa*il  ronptt  la  eapitniar 
tien.  Nélaaa  ent  oetto  Ueheté.  H  n*ent  paa  bonté 
de  tODtUer  tet  lanriera  en  déclarant  qu'on  traité, 
fait  tana  aa  participation  ne  poniait  être  valide»  et 
le*  bélimentt  de  Irantport  eurent  ordre  d'anercr 
sous  le  canon  de  son  escadre. 

I^e  jour  tntfont,  les  mcmbra*  dn  directoire,  on 
grand  nombre  de  eeax  de  la  commission  législa- 
tive, tons  les  principaux  officiers  ou  fonctionnaires 
de  ia  république  furent  traioés  à  bord  du  vaitseau 
amiral  et  chargés  de  fers. 

Peu  de  jours  après,  le  roi  vint  sur  uue  frégate 
anglaise,  accompagné  de  son  nunistre  Acton  :  il 
signak  ton  retonr  en  déclarant  q«e  ton  iiMention 
n'arait  jtttnak  été  de  capituler  avoe  des  rdiellat* 
Rien  no  ponvùt,  en  effet»  Ty  forter  :  maia  tant  loi 
impoaait  IWigatîon  d*exécnlor  nne  capitolalion 
déjà  eondne  par  aon  ficaire.  A  k  vérité,  on  at- 
ténua riGjnttice  do  cetédit,en  raHorant  les  pri- 
tomuert  tnr  leur  sort;  cependant,  ttndis  qu'ils 
attendaient  les  effets  de  la  clémence  royale,  un 
second  décret  prenons  k  confiscation  de  kors 


(i)  Il  7  a  plasienrs  versions  1  ce  sujet  :  !ps  allit'îi  mt  n.aîs  ces  assertion»  se  trouvait  déeisotisi  pas  k  MBia 
pg^roda  evoii  rédok  les  T^fty  Ncnt  et  de  rûtui|  |  même  de  la  capiioUtioa. 
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biens.  tmtnammdnHèÊtfénm  allifct»  bdigaés, 
Srnl  é1tt«lil«a  mMBiMilMtj  «n  !«  ctstraiguii 
aarilenee. 

La  répdUifAiM  f «jast  bin  Jéumib 
Imnr  Mrt  dépmdail  da  TaBiral  angfaM,  lil  adret- 
iènoC  one  n^êle  paor  loi  dentiidar  l'aiémrtiM 
da  la  eapitalatton.  Uni  Natsan,  par  «aa  airaaa 

iramia,  la  laar  renvaya,  après  leur  avoir  Taolé, 
dans  aoe  apostille  de  sa  tnain,la  elémeace  da  roi. 
Cependant ,  les  arrestationa  se  multipliaient  i 
Naplcs;  nul  n't'tait  \  l'abri  tîcs  (îi'lalions  :  (ons  îrs 
cachots  des  fort^  l'ianl  remplis,  on  fut  ol)Iijé  d'en- 
tasser le»  priboniiîors  sur  de  vieux  vaiîsseaiix  ilé- 
mllés.  Celui  de  l'amirnl  anglais,  que  ninntait  le 
roi ,  fut  environne  de  hasiilles  lloU.iijlt  s,  où  ees 
maifieurcux  dcoii-uus  étaient  eu  proie  à  tous  Ic^ 
besoins,  et  h  la  brntaiité  des  bandits  c(uVb  leur 
donna  pour  gardîaDS. 

Jasqae-]&  la«  Prançaia  n'aTaient  été  paor  riaa 
dan*  taaCa  calta  lutta.  lia  eaamaadaBt  da  cliÉlaav 
8atBt<ltiiia  M^n,  qal  retanait  aoeara  lai  alagat» 
qol  paonrait  at  daTatI  èlra  la  garant  da  la  aapiloia' 
tian,ac  à  qai  il  na  manquait  pat  absalimmit  da 
mayaiia  pour  la  frira  ratpactar,  loin  da  iantanir 
rhaonaar  du  nam  françaia,  demeura  speetatavr 
indiffèrent  de  tontes  ces  crnaatét,  et  n'adresan  pns 
la  plus  légère  réclamation  en  ftTaor  de  ces  infor- 
tnnés  alliés.  Cerné  par  nn  cordon  d'environ 
8,000  Iionimcs  de  tronpes  de  V\'^ne.  anx  ordre?»  du 
due  de  Salandra,  il  .semblait  étranger  à  toat  ce  qui 
se  passait,  ci  vivre  dans  un  pays  ami. 

Le  roi  et  Nelson,  enhardis  par  ?□  faiblesse,  ré- 
solurent de  le  cliasàcr  de  sou  poitc;  te  qui  était 
chose  aisée.  Le  château  de  Saint-Elme,  quoique 
d'an  accès  dilTicile,  n'est  cepewknt  rien  moins 
qa'impraiiablc  î  car,  damné  par  la  dciuiar  rantre- 
hïït  da  rApannm,  ifn  mnonte  da  Vaplaa  vart  le 
coavant  des  Gaouldnlas,  il  n*aat  propre  qa*i  tenir 
an  brida  manembranie  papnhtlan,  et  deit  tamber 
anidtAt  après  rélabllssainent  des  pramiètea  bat* 
taries,  pnisqae,  d*aillaiirs,  il  n*a  qna  peu  d*attvra(gea 
attérieurs  et  d'un  mauvais  tracé. 

L'amiral  anglais  confia  la  condnila  de  cette  opé- 
ration aa  capitaine  Trowbridge,  sans  les  ordres 
duquel  il  mit  toutes  b  s  troupes  de  marine  anglaises, 
rni^^i  et  portu'jaiscs  de  l'e?cadrc,  et  rjui  devait 
être  secondé  par  le  corps  de  S4laudra.  I<e  siège 


fut  poMié  avee  d*anlant  pl«  de  vigueur  que  Mé- 
jesn  ii*ao  ceatraria  pa» iai  tvavawk.  On élavaiac- 
raniTamcBi  aapi  haWaiiai  anéaa  da  10  pièesièi 
graa  aaiibta.  A  piÉsa  aMwni  aiiaa  caafwwaiti  1 
jaoer,  ^aaTarlillarla  da  la  plaaa  Ibt  démentie,  û 
qna  la  gamiaan  demanda  à  eapitnlar.  Méjain,  d^ 
réprébensible  pawr  avair  aaweirit  ava  capêtidstîM 
qui  Tobli'jeiiîr  h  restitnar  t«  atagm  al  è  limriei 
Napoiitaineqai  faimient  partie  de  sa  Iroopairmli 
son  nom  odieux  par  la  maaièra  dsiM  il  an  nmfk 

les  conditions. 

I/end)ar({uenient  de  la  fjarnison  du  fort  S;;iijt- 
Klme,  fui  le  eiguul  de  nouvelles  horreurs,  l'iitilit 
royal  dépouilla  la  ville  de  Naples  de  ses  pii^.lé- 
,ies;  tous  les  élus  niunicipaux ,  uouiuié&  depuis 
l'eulrée  des  Français  dans  le  royaume,  furent  ar- 
rêtés pour  rendre,  disait-on,  compte  de  leur  ge»- 
tlan.  Ces  mesures,  en  indignant  qna  ta  tufeacce 
ûtt  tréna  n*était  pas  a&eafa  asAisfiéla, 
tantes  lea  rétetiana  daa  Odabrab  at  dea 
rayalistea. 

Cependant,  la  rai  vaolaalébasaer  laa  Fnnfpai 
des  deux  santés  places  qni  tanr  raslafant  micara, 
sentit  qu'il  na  panmlt  y  parranir  av«e  daa  lasnr 
gés,  il  iea lieenda  done,  et  afdanaa  la  f  imiatian 
d'un  corps  de  Ironpcs  régulièraa  panr  les  réduire. 
Jusqu'alors  la  garnison  de  Capooe  avait  été  obser- 
vée par  la  division  do  général  Gambs,  qai  n'osait 
point  en  faiie  le  bloeus;  Gaëte,  le  fat  par  nn  [^rn^ 
détachi  nient  de  !  hl^^ïf  reelion  des  Abruzzes  .  .un 
ordres  de  Manimojie,  secondé  par  une  escadrille 
napolitaine»  aux  ordres  du  capitaine  Lettieri. 

Kn  peu  de  jours,  le  général  Salandra  eut  ra»- 
scmblé  i5,000  hommes  de  runcicmie  armée  nap*' 
litaine,  qui  furent  joints  par  un  bataiilao  da  800 
hommes,  tiré  des  Tiissaaii¥  da  l*aaaidraeanibiBfta« 
Ce  petit  earps  d'acméa  tiM  a*établir,  la  W  jvillal. 

devant  Capoua*  , 

Cette  plaee,  très4>ian  ansM  sur  b  riva 
diaaaia  dn  Taltafna,dana  naa  plaia»  qM  aaa 
parts  oammaadant  da  tana  céléi,  na  panvaiâ  ap- 
paser  ona  laagM  résistanoa,  attarda  qaa  les 
ouvrages  fermant  têta  da  pantsar  ta  rive  droite 
de  la  rivière  sont  en  terre,  que  le  corps  de  place, 
quoique  bastionné  et  couvert  de  demi-lunes,  a  K- 
défaut  d'avoir  des  bastions  trop  étranglés,  des 

aaartinas  trep  coartas,  des  fosséspctt  praftuMis,  eaûii 
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'jtin  sa  riladillc  est  niilli>.  Touloluis  ,  lo  ^rr.t,,Vral 
(lirarJou  ne  voulut  pas  l'évarnrr  -ur  «iimjilr  «loiii- 
iiKJliou.  Le  22,  le»  assiégeants  jetèrent  un  jioiil 
en  avant  de  la  plare,  et  pompléfèrcnf  l  investis- 
•mieiil.  Dés  le  même  jour,  1*:  capitaim  infjlais 
I  TroiAridge,  qui  dirigeait  de  dit  le«i(fj;('.  <  om- 
ncnça  à  élaMir  do*  baltcriw  de  gros  calibre. 
Dis  qii*ellM  fiur«at  «o  it«t,  «IIm  «ntrènst  an  ac- 
liMi;  l»plM»y  répondit  viftBVDt,  mak an» tW' 
I  cia,  car  la  traoebée  fht  onvarla  le  16,  à  qoelqnet 
locaaa  d«  la  qnaoa  daaylaeb.  Gatta  manièra  Imia. 
tpip  d'en  agirlotimida  Gtrardoa  qal,  n*ayant  pat 
1,600  hommes  Talidat  «or  les  2,200  ^*an  lui 
.-iTaii  laissé»,  et  maoqnant  d'artillerie  et  de  mani- 
I  lion*,  entra  en  pourparlers,  et  capitula,  le  28,  aux 
même»  conditions  tjne  In  {jarnison  de  Saint-EtmR. 

Vu  nnrchB  si  farilc  enliardit  le  duc  de  S.d.iridr.-i. 
Lti  k-iidcniain,  il  se  présenta  devant  (iautc,  L'ofli- 
cicr  français,  qui  commandait,  instruit  de»  désas- 
tres dea  armiai  républicaines  et  pri«û  des  choses 
le*  plos  BéeeBBMMi  à  U  Um,  «avril  Terdlie  aa& 
propositions  qui  lai  faranl  faites»  a*eD  réUhraiil 
d'aiilaara  à  ce  qui  aérait  ordemé  par  son  dief,  le 
fiaM  6irafd«s.  Gel«i-ei  eandot  à  Raples,  a««e 
Taniral  Malaan,  qm  eapHvlalieii,  d'après  laquelle 
la  gandeen  ol>tiiit,  avec  lee  hoonears  de  la  guerre, 
la  faculté  de  rentrer  en  France. 

Aiad  tombèrent,  sans  gloire  pour  la  France, 
sans  appni  pour  les  Napolitains  ,  les  trois  places 
nù  Maedonald  avait  laissé  si  inutilement  {jarnison. 
Leur  cliule  ,  délivfrtnt  Ip  TTiv:mit:c  fl<«  \:ipfes  des 
Français,  iml  1.'  i  ini  l  lt'au  régime  de  terreur.  Dès 
lors  il  n'y  eul  pins  de  sûreté  ponr  quiconque  avait 
pris  part  aux  dernières  révolutions  :  une  jnntc  d'F- 
lat,  préaidée  par  nn  Sicilien,  uouuiuû  Spéciale, 
digne  émule  de  Fonqnier-Tinville,  ooaameo^a  le 
ceun  deese  assaannals  juridiques.  Sa  lâclie  paraia' 
aaît  diflkile,  et  surtout  longue  à  remplir  ;  car  il 
ftOait  preneneer  sur  te  sort  de  10,000  individus 
arrêtée  ;  «mis  les  instrnetiens  qui  lui  forent  don- 
I     nées  Tebrégirent,  beanooop.  On  y  déekrait  cou- 
pables de  lèso«M)eslé  an  premier  cbcf,  tous  ceux 
'     qui  avaient  occupe  le.s  premiers  emplois  de  la  ré- 
j     publique  ;  ceux  qni  ,  durant  les  deux  anarchies, 
;      avaient  roinl>^t»M  les  latKaroni  ,  rarmcc  dn  rardi- 
I      n!»l  Kufib,  ou  ia  flotte  i)n,']:Î3ise  ;  tous  ceux  qui 
avaient  assiste  à  la  plantalioD  de  Tarbre  de  la  li- 
Teai  IV. 


h(  Hé ,  ou  an  brûlcment  des  diupeanz  pris  Sur  lee 

insurges  ou  les  Anglais;  ou  rsgSfda  comme  cou- 
pables au  même  deyré,  ecat  qui ,  par  leurs  écrits 
ou  leurs  discours  ,  a^ aient  ofli-ns^  le  roi  oo  M  fa- 
mille, penilant  l'interrègne;  et,  conmic  si  ces  di- 
verses catégories  ne  comprenaient  pas  uue  assez 
-l  aude  quantiléc  d'individus ,  la  peine  de  mort  fut 
prononcé  contre  tous  ceni  qui  avaieut  témoigné 
leur  atlacbement  pour  la  républiqiM. 

Qui  croirait  qu'après  des  disperitions  si  rigeu- 
reuses,  le  roi  cAt  eneore  à  àévir  ?  Gspendant,  teue 
cous  qni  aTaieat  été  inscrits  dans  un  dob  ou  re> 
vêtus  d'emplois  sd>allemes,  furent  condamnée  à 
l'exil  perpétuel  et  à  la  confiacalion  de  leurs  biens; 
l'exil  fut  restreint  à  qoioze  ans  pour  ceux  qui  n'a- 
vaient pas  prêté  serment  deûdéiiléà  la  république. 

Des  dispositions  aussi  atrocps  reroltèrent  les  ci- 
toyens en  qui  tout  senlinimt  d'hiinianitc  n'éUit 
pas  éteint;  ils  «e  retirèrent  des  affîfire^^  ,  ,  [  )cur» 
emplois  devinrent  la  proie  des  liommes  cnuèrc- 
ment  dévoués  à  la  cour.  Toutefois  ,  l'exécution  de 
luosures  épouvanta  les  bourreaux  mêmes  ,  et 
dane  leur  intérêt  propre,  ils  usèrent  d'une  certaine 
modérstion.  On  ne  rapporta  point  Tédit  royal , 
mais  des  listaa  du  proscription  lurent  envoyéea  de 
Païenne  I  la  junte ,  et  ce  ne  Att  que  lorsqu'on  emt 
tenir  les  principales  victimes  qu'on  leva  remliaifo 
mis  sur  les  bâtiments  chargé*  des  Napolitaine  ca- 
pitulésv  Des  l,ttOO  individus  qui  s'étaient déeidés 
à  passer  en  France ,  à  peine  le  tiers  put-il  gUguer 
celte  terre  d'exil.  Bientôt  après  leur  départ  com- 
mença le  cours  des  ns^assinaf s  juridiques.  Ni  l'âge, 
ni  le  sexe,  ni  la  vertu,  ni  hs  talents  ne  trouvèrent 
grâce  devant  la  junte.  Ce  Iril.unal  altéré  de  sanç 
ne  tint  aucun  compte  des  services  rendus  antéi  icu- 
remMl  è  l'État  on  an  toi  même  ;  et  durant  plus  de 
siimois,  Naples  eut  i  pleuier  chaque  jour  la  mort 
de  piniieurs  de  ses  meilleurM  citoyens.  Triste  lè- 
•nltat  dm  désordres  civils ,  et  qni  prouve  que  lu 
lureur  dm  &etiens  est  le  même,  soit  qu'elles  ▼edl* 
lent  fonder  nue  république  démoMutique ,  aolt 
qu'elles  prétendent  venger  le  nii|esté  du  frihift,  en 
défendre  enfin  les  abus  d'une  religion  iaUdénmie* 

Tandis  que  ces  événements  se  passaient  à  N*- 
ples,  les  trotipcs françaises  qui  occnpatOUtlesÉlafs 
crrlé^nsliques,  abanrînrinées  h  elles-mêmes  dans 
un  pap  dévoré  par  le  feu  de  riasorieetton,  apvée 
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avoir  Iiillc  lonjj!enij>s  avec  coarage,  se  voyaient  k 
la  veille  d'èirc  accablées  à  Rome  et  i  Ânrône  ;  oiV 
par  saite  (Func  mullitailc  tic  petits  combats,  ellej 
avuical  été  reléguées  par  les  insorgés  toacanf,  ro- 
mains et  napolittiiw.  Dèi  rMV«ri«v«  d«  ift  cnn- 
pague,  les  c«iiiaMdeatioM*aitM  Im  diffirtntes 
f/KnâMm  formtpreaqM  toafmin  iattic^ptées; 
«Mit  plu  p«rliraliir«iMirt  ««Ire  Bohm  et  Aneène. 
ànmn,  les  («nértttx  fitni'Mr  «t  MMniar,  qai  «om- 
iMiMhieni  cm  «hot  placw ,  opérimt  su»  9n- 
semble»  tl]Hir  coMéqatnt  tree  beaucoup  mmo» 
d'effet,  contre  les  nombreiues  iNndw  dsol  ils 
étaMBÉ,  en  quelque  sorte,  cernf<«. 

Lo  premier,  avec  cnviinn  5.000  hommes,  te- 
nait {jarni.son,non-scuicmeritauchâteanSa!nt«ADge, 
maiti  cnforfà  Terni,  Rieti,  Tivoli,  ^  ellctri,  sur  les 
fronlit  rr-  luvaiane  de  Naples  :  k  Oiilie,  Civîta- 
Vecchia  et  ia  Tolfa,  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née, k  Viteflw  et  Pérugia,  tiir  l«t  firMiiicM  de 
Tmom*.  0a  son  céti,  MonniÉr  «m  inoiu  de 
tfiOÙ  lununei,  étaitclwrgA,  outra  la  garde 
cLêfàù  naintanir  diiw  TaMiiiaDea  U»  vilki  n». 
Tiliineada  P«taro  ,  da  Faso  «Ida  flingi^a;*! 
«allât  da  Jcaii  d*Otiaia,  de  Fabriane,  daHacarata 
de  Tolcniïnr),  On  sent  déjà  à  (niels  assaols  une 
tondritUe  dîitéaMDttiaa  da  fercct  dtvtii  Ihrm  les 
petitea  garnisons  de  ces  points. 

Immédiatement  après  la  reddition  de  Corfon, 
Tamiral  Oosrhakoft'  détacha  une  division  de  son 
escadre  dans  l'Adriatique.  Le  contre^amiral  qui  la 
eomiuautlail  alla  mouiller  avec  six  vaisseaux  de 
ligne  à  Porlo-Quieto ,  et  envoya  quatre  frégalen 
daraad  Àaetet.  L  apparHîoB  da  catla  atoa^  a»- 
hÊrik  IwaiicaolCBlt.  Kifiras  AfOINI  aepastèrant 
tor  Pittra»  fa*ilt  atpéraiaBt  «wprandra  4  ia  ft* 
-nmf  dat  inltlUfancat  ^  laon  ektft  t* j  étaiaat 
BfMgéflas  nait  b  patile  garoitM  fran^aita^ni 
l*a4)a«pait»  aat  alàaiaar  à  tanpt  ta  ratraila  tar 
Jaii.  Qatlqnes  jours  aptAt^le  12  juin,  IttO  Russes 
at  autant  de  Turcs  débarqués  des  frégates,  aidés 
par  des  canonnières  autrichiennes ,  forcèrent  la 
lyarnison  de  Fatio  à  se  ratirtr  à  8ÏBiga|lia,  ^i 
éprouva  le  même  soi  f. 

Les  succès  des  insurgés  ne  se  seraient  sans  doute 
pas  bornés  là,  si  la  diTtsion  russo-turque  u  avait 
le*é,  le  U  juin,  le  blocus  d'Aucônc,  rappelée  par 
ramiral  OaM.'hakttfl*,  aûii  de  se  joindre  à  l'escadre 


de  Nelson,  et  d'aller  à  la  rcnronlr©  de  la  llotlc 
franijaisc  qui  avait  paru  dans  le  f^olfc  de  (iéni  -. 
Aussilôl  que  Monnier  lut  iaiormé  que  les  in8ur<;é» 
étaient  livrés  à  aaz-mèmes,  il  partit  d'Ancône  avec 
una  colaaaa  oialMle,  reprit  Siaigaglla  «t  FaM»  ta 
jeta  tnrdiElcinUpootes,  d*fl4il  délogea  rtan— i, 
et  rentra  à  Aoeto»  la  90  j«iiia  abavgé  da  ImliB. 
Malgré  la  toirtaBr  fta  répMdit  la  vigoair  dactUa 
expédhian  dant  la  pajty  laa  ft^aqm  faroat 
pas  longtempa  trtaqmllat.  Les  flottât  alUéat  afaat 
été  délivréat  de  toute  inquiétude  par  la  rentrée  da 
l'escadre  française  à  Toulon,  le  contre-amiral  Pu- 
towskin  alla  reprendre  Icblorns  d'Ancflne;  et  aon 
apparition  dans  l'Adriatiipie  ranioia  le»  insurgea 
d'une  nouvelle  ardeur.  Le  Î5  juillet,  600  Rosses 
et  Turcs,  aidés  d'autant  d  Auii  a  iiiens  et  d'iasur- 
gé«,  se  porlèreut,  sous  la  conduite  du  colonel  ro$sc 
Woinowich,  sur  Fano,  pendant  que  des  bàtimeuis 
légers ,  aairicyaM  •«  raaiat  a*  Ua^iaiit  le 
port,  GaauM  Tanceiata  da  «atla  villa  ta  tramait  i 
Tabri  d*«B  eoap  da  aida,  ta  garaiaoa  qjii'y  aralt 
laittéallaaiiiar  a*y  dfifaidil48  hcvat,  atnacapi- 
lali  ^a^aprèt  avair  caeafaté  iaolaa  aat  ■nwi- 
tions.  'WoiMvidb  ■Hnfcaatttaila  aarfiMdgaiIttt 
dont  la  garnifloiiy  nttui  avisée,  se  replia  sur  An- 
e^e.  Pendant  ce  lanpa,  les  insurgés  que  Lahox 
avait  or^janiséit  h  Ferme,  s'étant  readat  ouâtret  dtt 
Tokutino,  de  31acerata  et  de  Loreto,  Monnier  se 
vit  rontraint  à  resserrer  sa  lijne,  le  29  juillet,  en- 
tre Osîmo  et  le  pont  de  î'iumcggtuo  :  mais  Lahoa 
en  ayant  tbrcé  la  g^nche,  le  8  août,  les  Fraiii^ais 
é«acQèrcnt  Obioto,  afiu  de  s'établir  &ur  luà  monts 
Mailtfitiia  al  fitlaatto,  pour  aiosi  dire,  sous  le 
eanaa  d*AarAaa,  d*tA  ib  fimat  Iiîattlèi  Aa^. 
La  oairpa  taic*«wta  at  rapprodiaalaia  dala  place, 
at  an  fanM  riaTailitia«nt  canyaimeoMiil  avee 
au.  Ctpaadtvt,  ramna  la  pa«  d'artiUeria  qn'Oa 
petaédaieat  était  awl  tarvia,  et  qM  la  «ainearc 
intelligence  ne  f  égaail  pat  «tira  Woia««ie|i  et 
Lahoz ,  il  t*éooiib  ancare  bien  du  temps  avant 
qu'ils  pussent  ta  rendra  naUiet  des  neuf  col  linea 
qui  forment  la  gorge  d*Ancôae  et  y  étabUr  daa 
batteries  et  des  redoutes.  F.llc  devint  une  espèce 
de  champ  clos,  dans  lequel,  pendant  prés  do  troîa 
mois,  il  se  livra  tous  les  jours  de  petits  combats, 
où  la  garnison  iiiWH^.(isc  déploya  autanl  ilc  cou- 
rage, que  Lalioz  de  talents  et  d'opiniâtreté,  pour 
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raisonner  au  service  deiii(e  1«»  4  à  4,<W0  pajsans 
(ja'il  rnnîni;Hui;iit. 

De  soQ  côte,  (ramier,  qui  avait  eu  beaucoup  de 
peine irootenii  les  liabiiauta  d'Are«xoetdeVilerbc 
rivant  le  pa&sage  de  l'armée  éc  Naple» ,  voyant  sa 
division  rédoîte  à  3,000  ««nlrtH««lMW  !•  n*- 
fmM  «è  il  t*4tok  teoiH  d»  mfiiinier  Hied«iiftld 
4»  M*  ■MiOemtiMphMiitit  l«  bMtw  de  pm- 
éf  Im  — wiM  ke  pld»  faaiyqBiw  ,  moa  pv»'* 
CMrtemi'  âsM  ThUImmm  vu  peuple  impatîeot  du 
joif  fiwçiritt  da  moins  pour  àêkaàn  Rome  et  les 
postes  de  la  c6tc  le  plus  looglempe  possible.  A  ret 
eflfet,  il  déeiara  la  républiijM  romaine  en  état  de 
siège,  et  aussitôt  qa  il  eut  connais«;^»nrp      In  prrl. 
de  U  bataille  de  la  Trcbbi.i ,  il  fr  jipa  une  conli  i 
liation  î!c  [^iirrre  sur  les  riches  luilutants  de  la  ca- 
pitale; pi  f  f    1  I m  olementdetousf  eux  qui  s'étaient 
«léclares  ji-n  lisaiis  du  nouveau  téjjime,  et  se  forma 
<{«  la  sorte  une  i'orce  uiobile  d'environ  4,000  com- 
battants. 

A  Ift  fimr  dt  «m  wnrH,  il  pannnft  à  bien 
aypmriMiMr  le  diâtem  Seiot-lafe  il  GiviU- 
VaeeUe,  elàiiili«idn>h  fepaleeede  kei^«ï 
wieleeceBfe^Meo*eiifeiieiiirent  pas  rioflooMe. 
Y«t  le  fie  de       les  habiUnU  de  Viterbe ,  soos 
le  «eodotle  d*eo  eneiee  olTicier  papal,  nommé  Ce- 
lni,BercIièreiit  sur  Ronciglione,  gardé  par  an  dé- 
tacbement  d'ane  légion  romaine.  Garnicr,  Toolant 
étonffer  la  révolte  dans  son  principe. envoya  rontre 
<?ax  le  général  Valterro  avce  une  coioniie  mobile 
qui  les  hatlit  ,  hnila  Mimteroîsi  ,  mais  échoua 
devant  Viteri)e,  et  lui  obligée  de  se  replier 
à  Vice.  Cet  échec  eut  les  plus  fîklMaeee  mq- 
sé<{nences.  Le  noyao  de  IWirrectieB  grossit;  les 
Nbelle»  ekMéreMI  lei  fnm^  de  ]lMeaoe«-di' 
Sertn,  de  Heote^Alle  M  de  Toseenelle,  et  Tinrent 
e*éldblir  dei^Coiaelto^  peite  le  plw  eouidére- 

UedeUcHe. 

yiimvmtiondeYUeilMfntpoar  Arezzo  le  si- 

ImI  d*«ne  lerie  de  bendien.  Le  fénéral  Klénau , 
nvenlde  ^Uer  Florenee  poor ranooter  la  rivière 
4m  Levant,  ayant  mis  i  la  disposition  des  A  retins 
un  escadron  de  hussards,  t»nt  pour  régolariscr  la 

levée  insarrectionnelle ,  que  pour  préserver  les 
terres  de  la  Toscane  des  courses  de  la  garnison  de 
Feroggia,  il  s'était  formé  un  corps  de  0  à  10,000 
ioswrgés,  cooiposé  en  grande  garli«  de  soldais  tos- 


cans, iaiprademmenl  Ikendés  per  lei  Ffen^i, 
de  Romains  nAeenlfliitt.  Ce  eorpe,  jelfl«  de  ïé- 
pondre  à  VtffA  dee  hebitantt  de  Tilevbe,  epr«i 
s*èlra  cnperé,  le  10  edkt,  de  Peraggia  tens  coup 
Orir,  el  e»eir  lb«è  le  gemiien  1  se  jeter  dans  la 
caed^e,flAelle  deveîtbieolM  être  réduite  parla 
,  te  perte  mr  Gvtta4:astellana ,  dont  il 
l^Tetlissement.  La  petite  garnison  fran- 
çaise, d'abord  retirée  dans  le  châtean,  capitula, 
le  a*,  faute  de  vivres ,  et  obtint  la  lacullé  de  ro- 

à  liome. 


nu 


joindre  le  j^ros  de  b  fVivif<inii 

Au  moment  où  i  iusun  e*  Uon  romaine  prcnaU- 
un  cnr;«rt*\rc  si  ;darmant  sur  ses  derrières,  un  corp» 
on  3,600  Napolitams,  dépendant  de  eilni 
avait  soumis  Capone  «1  €eile,  t^eventplfc  per 
la  route  des  memie  Ponlitts,  vereVellelii,  eene  le» 
ordfei  dee  «inérinx  Redk»  el  Heeee-Eeniene.«nr- 
nier,  craignant  de  ee  tron»er  entre  deux  feei,  jn- 
gea  connndble  de  m  dfiberraaaer  d*aberd  des  en- 
BMwe  qn*il  aveH  an  tête;  et,  eprèeevoir  laissé 
ebâieaa  Seinl-Ange,  marcha  i  leur 
Irtia  colonnes,  mais  il  fut  bien  puni 
do  cette  faute.  Non-scrdemcnt  les  Napolitains  re- 
ponnèrent,  le  19  août,      trij.le  î.U.iqfic,  mais  eu- 
core  enlevèrent  b  paslc  de  Frascai., dans  lequel  il 
avait  imprudemment  laissé  un  dé  lâchement  le*» 

de  sa  retraite. 

Dans  cette  position  critique,  GendOT  UUHinU 
qu'il  était  temps  d'évecoer  taoae,el  de  ee  porter 
sur  Civita-Vecchia,  et,  afin  d  y  perveairi 
meut,  ii  entra  en  pourperiert  m« 
uapolHelne  :  maie ,  c«a-«l  T««tan»  ^ 
Cmvier  ffMlot  de  bettre  en  retraite  m  leur  pr6- 
senee,  et  prti,  le  1»,  la  rente  de  ee  port.  L'nyant 
trenvée  intereeptée  par  l«eavant^06tes  des  ,n.nr 
liai,  il  renonça  i  son  premier  projet,  [ii- 

  lome,  publiant  qu'il  n'avait  >iiuu\i3 

cotte  retraite  que  pour  éprouver  les  Romains,  «t 
qnc  ?on  intention  était  d'atuqut:r  le  lendemeio 
les  Napolitains.  Effectivement  il  les  assaillit  lo  It, 
sur  deux  directions  L  i  première  colom*  miMbo 
sur  Ab>auo,.empa.a  de  cotto  Ville,  ol  rtielale| 
ennemis  au  delà  de  VolletrI.  I*  MMni^  dften- 
cbaui  de  Varie,  api4â  avoir  e»ct«*  «M*»*!» 
avec  la  précédente,  les  rejeta  dene  Udlre^de 

San«Germane. 
Geenceèet«iptnnjtd*a| 
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son  rayon  d*«eUf  ité  do      do  royaume  doUopIcs; 

il  parvint  m6mc  h  ronvrir  sa  eODHDIHlicaliOQ  avec 
Civihi-Vtjc-rliia,  qui  bloquait  par  mer  la  division 
anglaise  du  commodore  Trowbrîdge  ,  et  à  former  à 
6a  droite  une  lif^nc,  ijui  de  Coroelto  passait  pur 
Monte-Rotnniio,  Tf;sranella,  Ncpi,  Vi.'ino.  potir  al- 
ler i)°appuym  nu  TiLrc.  Mais  les  preiiiiurs»  joui  i  de 
septembre,  aue  division  de4  i  5,000  Napolitains, 
oywt  enlevé  Rictî  an  dilMnMàé  dei  AbraEaes,mal- 
fvé  h  vive  résiataace  daa  Komaint,  ansqnalt  Oar- 
nier  en  «vait  confié  la  garde,  le  général  Solmon 
•*«? «Bça  par  Nevolo  d  Honlo>Retoado,  snr  la  rive 
gandw  dtt  Tibre  ,  et  força  ainil  Garaier  i  aban* 
donner  Albino  et  FriKali  aux  tronpef  de  Rodio 
et  de  Reeea-Romaua,  pour  voler  é  la  renoealre  de 
ee  nouvel  adversaire.  Un  coTirt  (^nijnfjcmpnt  qui 
eut  lieu,  le  12,  entre  les  républicains  et  les  Napo- 
lilnins,  décida  la  retraite  de  ceux-ci. 

La  joie  qu'inspira  ce  succès  ne  fut  pas  do  lon- 
pue  darcc.  On  se  rappelle  (jn'nprès  la  balaillc  île 
Novi,  Sawarow  chargea  le  {jénéral  Frœlich  de  ba- 
layer les  derrières  de  l'armée  alliée.  La  tèlc  de  co- 
lonne  deo  tronpet  «ntrieliiCDnes,  qoi,  depuis  le 
16  aeptembre,  éUil  eaf  rée  dane  l'Étet  r«aiBia,t*é> 
lait  josqa  alof*  contentée  d*lnqnléter  lee  peotet 
r^nblwains  iMoale-RomanOyToManella  et  Nepi  ; 
perce  qne  rinteotion  de  leur  général  était ,  ayant 
tout,  de  00  mettre  ea  eerreipoiidinoe  avec  lacroi* 
sière  anglaise  de  GTita-Vecchia.  Mais,  iastrnitde 
l'échec  essuyé  par  les  NapelitainOt  U  dirigea  un 
{jros  dctarlicment  de  toutes  armes  sur  Vîano.  Les 
républicains,  craignant  que  le  Ponle-Molle,  dé- 
fendu par  une  simple  flèche  année  de  quatre  pic- 
ces  de  ranon  de  cauipague  ne  iûl  attaqué,  &q  re- 
plièrent sur  llonic  :  circonstance  qui  força  Garnier 
à  rappeler  les  troupe*  lancées  à  la  poui  ^uile  de 
Salaaon,  et  permit  k  cehd-ei  de  rsvenir  prendre 
poale  ear  le  Monte-Heiondo. 

Le  IS  Mplembre,  Frolieli  pevasa  des  recon* 
ntisssBcoi  anr  Rome,  QTita*Veec]iia  et  Cornelto  : 
bien  qne  sar  tons  cet  points  Im  répnblicaias  fus* 
sent  en  nombre  inftrienr,  elles  fiirent  reponssées. 
Les  jours  suivants,  mêmes  tentatives,  mêmes  ré- 
sultats. Enfin,  le  28,  les  Autrichiens  prirent  le 
dessus,  et  repoussèrent  les  républicain*  josqu'MU 
portes  (h:  Rome, 

De  son  côté,  le  général  Bovrcard,  i]aî  atait  prie 


le  commandeanent  en  chef  des  Napolitains,  ayant 
replie  les  avant-postes  français,  Garnier,  privé  de 
communication  avec  ladiviMon  d'Ancône,  charj^é 
d'cntiron  1,100  malades  ou  blessés,  cl  obligé  cic 
favoriser  l'émigration  d'un  mil!!*"!  de  f  imillrs  coiii- 
prouti^s,  résolut  de  ne  pas  ailuiuliu  la  dernière 
extrémité  pour  souscrire  une  convention.  Certain 
que  k  Toscane  avait  été  ratiérement  éracnée,  bien 
eoavaiaea  d'aâlcar*  qa*il  ao  poatait  prolonger  «a 
réiJstaBce  an  delà  detreii  ea  qnatrejoare,  et  qa*il 
n^evalt  do  retraite  qae  anr  Qfifo-Veccbia,  eà  il 
n'eadslait  pas  la  pins  Ifgéi^  embareetioa,  il  entra 
en  ponrparlera  aveeBonroard  et  leceoimodora 
Trovbridge,  en  vue  de  ramener  aaine  et  mave  ea 
France,  une  poignée  d'hommes  cpn  ponvaieaft  ea- 
coro  lui  rendre  de  bons  services. 

Après  plusieurs  conférences,  il  fat  conclu,  le 
29  septembre,  une  convention,  d'après  laquelle 
Uome  et  le  château  Saint-Ange  ,  Civita-Veccbia  , 
Cornf.-tlo  et  ToUa,  ««raient  remis  au\  alliés  dans  le 
délai  de  huit  jours;  savoir,  Rome  aux  ISapolilains, 
Qvita-VcccLia  cl  CorncUo  aux  Anglais.  liSatran* 
pes  ne  furent  point  considérées  conMie  priseaBiè' 
res,  etobllarent  d'èire  traneportéos  eaFreaeeavee 
armes  et  bagages,  ans  finie  dm  alliés.  Im  Ro- 
maiaa,  qni  les  CTaient  aeeendém,  fiireat  libres  de 
s'embarquer  arec  eUce,  oa  de  reatrer  daae  lears 
ibyere;  et  oa  sUpnla  qn'ib  n*y  seraient  point  la- 
qni^és  i  raiimi  de  lears  opiaioao  ni  do  leur  con- 
duite. 

Frœlich,  qui  n'avait  point  eu  connaissance  de 
cette  convention,  attaqua  les  avant  pr;«f  ri  républi- 
cains, le  jour  in^mcdc  sa  signature,  et  ne  consen- 
tit qu'avec  pctuc  à  renoncer  aux  avantages  que  k> 
début  de  la  journée  semblait  lui  promettre. 

La  convention  l'ut  exactement  observée  en  ce 
qui  concernait  le  transport  des  trot^MS  firaaçeisw 
et  des  éaûgraats  romaine  ;  mau,  nonobstant  ko 
stipulations  expresses  da  dernier  article,  rentrée 
des  Napolitains  à  Rome  fat  aignalée  par  aae  féac> 
tien  eang^aate*  Lm  priaoae  forçât  encombrées 
daas  les  S4  bonres  |  ea  ae  rit  plt»  ^e  dm  édw- 
fauds  sur  les  ^acee  pablapics.  Les  censals  ïacca- 
leoni  et  Mattei,  qni  étaient  reatés  cbec  cax  car  la 
foi  de  la  capitulation,  en  furent  arrachés  par  oaax 
mêmes  qui  naguère  s'inclinaient  avec  respect  devant 
Icers  faisceaui,  promcaéf  aar  dm  ânes  par  loote 
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la  ville,  pnit  jaléi  coMÛte  dans  1«  oaelwlt  «à  U$ 
complieM  d«  CaCtliiM  ftvai«itt  reçu  la  paiiM  de 

leurs  attentais. 

Hiatorien  militaire,  jo  me  fiUicita d'être  dispensé 
(le  m'apiiesanlir  plua  longteeipe  aar  ces  scènes 
révoltantes,  et  ju  m'empresse  He  revenir  .\  mon 
sujf'f,  <*n  romontaiit  vers  IcTcxel  l'I  les  AIpos.  oii 
l<»s  opéralioas  pias  glorieuses  des  aimées  iIr  HoI- 
Lnde  et  d'Helvétie,  dilasseront  le  lecteur  du  récit 
de  tant  d'atrocités. 

ÂTant  de  (cn&iner  cet  apcrço,  je  rappellerai 
aéeiiBiBfaM  à  met  lecteun  qe*à  rimient  même  eA 
bt  eeelitée»  1m  iMoiféi  et  les  Fraa^ait  le  di-ipu- 
laienl  ainii  le  palrimeiae  de  SaintpPierre,  Tia- 
forloeé  Pie  VI,  airllA  en  Teaeane  &  répeqaa  de 
rentrée  des  répabiteabs,  et  eendeit  lena  escorte 
à  Greuoltle,  pais  à  Valence,  y  teimiiiait  set  jeors, 
le  29  août,  à  Tâge  de  82  ana  ,  victime  d'une  per- 
sécution indigne  ,  dont  le  Directoire  se  flétrit  en 
(>ure  perte ,  et  qui  ne  pouvait  rien  chnnjer  ni  à 
I  L-t.it  lies  alFairc!!  politiques  dans  la  Péninsule,  ni 
au\  ({uesiious  religieuses  sur  lestjueilcs  ils  n'étaient 
pas  d'acccMrd. 


GHAPITBE  XGUIe 

I^xp««lition  anglo-raMe  eu  Uolland*.  —  Succès  d'Abcr- 
oMfl^.  —  Prise  Je  h  flotte  de  BeUer.  —  GoBsbat 
de  Groote-Kéetea.  -~  ÉlÉblisaeaMet  des  ADglo-Riu> 

a«sdans  le  Zyp;  3tt«qae  infhictueaie  <le  rrtte  posi' 
tioa.  —  ComlMit*  il«  B«rgen  et  de  KasUikum.  —  R.e- 
tnlie  dee  ABglo>E«aMa  daaa  le  Ijjf.  GonTeeiioii 

La  victoire  couronnait  les  eQWts  de  la  coali- 
Jfon,  et  dès  le  eommenceinent  de  mai ,  les  armées 
fiaiit^aises  d'AlIcmaijne  et  d'Italie,  forcées  d'aban- 
tioiiuer  leurs  couquûles  ,  $  étaient  repliées  sur  lu 
Rhin  et  le»  Aip^s.  ÂiCûblies  par  lee  eembate ,  dés- 
er^aiiiaéaa  par  «oe  adainUlnlieii  détestable ,  h 
peine  laitiaSeiit'-eiles  l'espoir  de  difendre  ces  bsr- 

^e  %  ^^^^ 

Venbirraa  des  fioanees ,  les  meevemeats  de 
qoelquaa  eanleBs  taisass,  ta  résonectten  des  ban- 
dée de  rOiMst,  ragitatieQ  des  pertis  dan*  l'inté- 
rieur, tout  eonn  présa|;eait  au  IKrecteire  ^n*U 
allait  périr,  déveré  par  l'incendie  i|ae  ssn  inpru* 
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dsnce  avait  allnné,  L'Anflatarre,  dent  Ter  et  les 
intrignea  venaient  de  rassswai  cette  l^pa  femii- 

dable,  se  voyait  an  marnent  d'eo  recueillir  les 
fruits;  jusqa'iders  asa  anbaid»  seuls  avaient  ali- 
menté la  guerre  ;  mais  ses  opérations  s*étendant 
en  raison  de  l'état  de  détresse  où  la  France  se 
trouvait  réduite ,  elle  se  détermina  à  mettre  aussi 
ses  troupes  en  aetion,  pour  porter  un  coup  déci»if 
à  sa  redoutable  rivale. 

Piqué  des  refus  que  le  cabinet  de  Berlin  oppo> 
•ait  au  seliicitations  preseantes  de  Thenwa  Grm* 
ville,  le  minialèFe  anglais  a*était  adressé  à  Pkml  1**, 
auquel  il  a^enl  pas  de  peine  à  démenlrer  que  le 
délivrance  de  la  Hellande  éteit  pant-é(i«  anssi  fr- 
cile  qnlmpartanle  peur  lea  pinssancaa  du  Nerd  ; 
en  sorte  qoe  ce  prince  a*cn|afea,  par  un  traité 
du  2S  juin,  AlÎMUmir  nn  cerps  auxiliaire  de  17,000 
hommes ,  moyennant  que  l'Angleterre  en  assurât 
la  solde.  Le  cabinet  de  Londres  sp  proposa  d'y 
joindre  30,000  hommes,  el  de  faire  appuyer  par 
ses  (lottes  les  opérations  de  l'arnice  combinée. 

Rétablir  en  iiollande  la  maison  d'Oran[;c  cl  le 
stalhoudéral ,  favoriser  par  une  puissante  diver- 
sion les  aimées  russes  et  autrichiennes  sur  le 
Rbin ,  en  Suisse  et  en  Italie;  tels  étaient  en  ap- 
parenee  le  bnt  de  rAngleterra ,  at  lea  netlA  qni 
décidèrent  Panl  I*'é  eeepéreiP  à  cette  entreprise. 
Hais  Pilt  avait  des  vues  diffirentas  ;  il  craignait  ^ 
la  Hollande,  étayée  par  la  répnbltqva  fran^aiae  et 
régie  par  nn  genvemement  vigeorsut ,  ne  réparât 
en  peu  de  temps  ses  pertes  et  ne  devint  la  rivale 
de  la  marine  anglaise.  La  bataille  de  Camperduyn 
avait  donné  la  mesure  dtt  ccnrage  de  la  mariae 
batavp,  il  redoutait  encore  ses  débris  qni,  em- 
ployés avec  art,  pouvaient  devenir  la  prim-ij>ale 
sonrre  de  la  prospérité  nationale;  tandis  que  la 
capture  ou  la  destruction  des  bâtiments  réunis 
<]an<t  leTcxcl,  dispensait  l'Auylelerre  d'eulreteuir 
une  Ûulte  dans  ces  parages,  et  la  déltvnttt  de  tonte 
inquiétude  da  cété  de  Hrlande.  Quel  qee  ffti  le 
réanltat  ânal  de  rexpédîtioa,  A  snflisait  d*on  pre- 
mier anccéa  pour  atteindre  le  bat  essentiel  t  ri  la 
flotte  danmnrait  fidèle,  invcatia  par  mer  an  Haldar 
et  attaquée  per  terre ,  fidlait  qu'elle  cepitnill  s 
si  elle  le  déclarait  poor  le  prince  d'Orange ,  en 
remmenait  également  à  titre  d*a1]iée  et  Tcn  en 
grossiasait  lea  cadres  britanniques. 
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La  question  du  point  de  débarquement  fut  ]on[]- 
IcmpH  fl»»haltaR  dans  le  conjeil  ;  l'intérêt  stratôgi- 
(jue  eût  I  on«fi!!(?  d<*  descendre  rem  li's  boiirhcs 
delaMi'ii>i  on  d  i  <  ('  ti  de  Terlievde  ou  Slieveiiin- 
gen  (I),  iiïiti  de  !>  eun>.ti  t:â  de  La  liayc  où  le  stat- 
houder  avait  plus  de  partisane  que  partout  ail* 
]««rt.  Cette  po«iti<m«  nton^  U  ii|iw  deratraile 
dct  Français ,  «At  Mwt  m  moimlro  taeeèt  1m 
porlM  d*A]iiflterd«m.  On  but  Mpambot  ptr  ohoi- 
•ir  ]«  pointe  àa  HéUar  d«iH  Ift  lfofd*fitllwd«,  oà 
l*Mk  aniravAjMt  4*«airM  nTaotifN.  Eb  «ftt,  cw 
piragM  taat  d*nn  ploi  làcUe  accès  qac  le  rute 
4m  cètM,  pr«l%éM  presque  généralencM  ptr 
des  rescîfii  on  des  bancs  de  sable.  Du  reste,  aucune 
pbcc  forte;  car  il  n'existait  snr  la  cAte  de  cette 
provinrp,  tpif  fjdcIqiiKS  I)at*crie8  dont  le  fca  pnn- 
vait  être  éteint  par  celui  de  la  flotte  ;  ajoutez  que, 
de  cette  position,  voisine  d«i  Tesel,  il  devenait  fa- 
vile  de  »  emparer  de  r<^adre  batave,  et  de  se  por- 
ter iw  AaMtordam  deot  la  prise  devait  décider 

IiM  préptralili  àê  ce  grand  «roMiMat  forent 
pviM&i  «f M  k  pbw  iocrvyiUe  activité,  nm  ^ne 
la  «ortie  de  Vâmâ  Brdx  el  m  joaetipK  otm 
Maisaredo,  y  appoHaiMvfc  le  «eiodre  aMpêcbe- 

ment.  La  IS  jaUlet,  sir  Henie'PophaBi  aut  k  la 
vaile,  avec  une  escadre  aaoïbreuae,  pour  aller 
prendre,  àRevel,  les  troupes  auxiliaires.  Un  corps 
considérable  formé  de  bataillons  tirés  de  Tlrlande, 
de  Jersey  et  de  (îuernescy,  se  rassembla  à  Sou- 
thampton,  sous  nnli  "»  du  géuéral  Abercrom- 
bie.  Une  des  {jr  tmli  s  il  ll'icultt'fi  de  cette  espédi- 
tion  était  (ie  la  Litre  ùJuiuUaiicuiciit  ;  car  ai  on 
d^arquait  i  de  trop  grands  iutervaileâ  ,  les  trou- 
pM  iaaIéM  poavaiant  4lm  rédaitat  i  aiattre  Ims 
Im  armai.  Or  il  a*éCait  pM  aiié  de  faire  arriver  à 
peint  moMié  des  liatailleaa  encore  caaemia  en 
liveoiB,  et  dM  troopM  répartÎM  «r  1m  dMM 
d*AnglolirrB.  Li  ianetion  ne  penvait  gnère  e*epé^ 
rar  qe*en  HoUande  et  •aeceMivement,  palaqs'il 
lidlalt  ans  Russes  on  vent  do  nord  peor  j  arri- 
ver» et  aux  Anglaia  la  vent  tout  à  fait  contraire. 
U  paraissait  donc  prudent  de  faire  d'abord  venir 
Im  troapei  d'evpédiiian  de  Motel  avant  de  débtr- 

(i)  Consultez  h  planche  I  <m  lit  oirtfS  d«  Hollnde 
de  Mollw  et  de  JUrajenliof . 


qiicr  les  Anglais.  Cependant ,  pour  ne  pas  perdre 
trop  de  temps,  on  dfVîda  qw.  I.t  di?i«ion  d'  Azu  r- 
cromoie  partirait  ia  première  sur  la  llofii  de  l  .i 
mirai  Milrhpil,  et  serait  suivie  i  peu  d  inter%âlle 
par  celle  que  le  duc  d'York,  commandant  en 
chef  Tarmée  d'expédition ,  réunissait  dans  les  en- 
vironad'Ternoatli.  On  calenlait  que  Im  Rosses 
errtveraieat  k  peu  près  k  la  même  époqae,  et  que, 
juaqoo-tt»  AberereadMO  m  aontfefldrait  aisiment 
i  la  lavoor  d*ott  terrain  tria-  rétréci ,  et  de  n  n* 
penenlé  manunie. 

Le  miniilère  anglais,  fier  de  l'immensité  de  tm 
préparatifs,  et  ne  doutant  nullement  du  succès, 
avait  dédaifpié  de  cacher  ses  intentions  ;  il  comptait 
d'rtillenr?  ?nr  l'impression  que  produirait  en  Hol- 
lui  si  (jrand  développement  de  forces  :  ninsî, 
lest  (jfiii  \  ernements  français  et  liatavc  ne  resièrcnt 
dans  i  Hii  crliludc  que  sur  le  point  de  déh;irque- 
mmt.  Le  prince  héréditaire  d  Orange  (t'étaiil  établi 
à  Liogen  avec  tous  Iw  eflieîert  de  mu  parti  qui 
avuant  parta^  n  disgrâce,  on  pouvait  erefio 
le  FriM  serait  le  théilro  dM  preaiier»  aiwtt; 
d*im  antre  côté,  dM  croiiièrM  étaUiM  van  Ilea> 
•ingne  donnèrent  dM  eraintM  ponr  la  Zflande  et 
Anvers.  Eolb  Dancan,  établi  an  face  do  Teid, 
menaçait  aani  ce  pobC  dont  rimportance  ne  pon» 
vait  être  mêconBao. 

Mais  la  connaissance  du  danger  ne  tni&sait  pM 
pour  le  prcTcnir.  La  France  ,  qoe  ses  derniers 
revers  mettait  Lors  d'état  d'envoyer  des  renforts 
cil  Holinnde,  n'y  avait  pour  lors  que  15,000  hom- 
mes, au  lieu  de  24  qu  eiie  s'était  engagée  à  fournir 
par  le  traité  d'alliance;  et  l'armée  batave,  nouvel- 
lement organi&ée ,  ue   s'élevait  pat»  à  plus  de 
20,000  lieaiBiM,  toolM  araiM  eomprisM.  Cétait 
avoo  d*aMai  fidMM  BMycns  qo  il  fidiait  défcsdM 
rétandne  eonaidérdrie  do  littoval  dM  sept  pro- 
«inoM.  A  la  vérité,  en  avait  ordonné,  en  ontee,  la 
ibrmation  d'on  camp  aaoe  lèéva,  oA  Ton  devait 
réonir,  ans  ordrM  dn  général  TUlj,  qodqnee  an- 
ciens bataillont  demeoréteoBei^qne,  et  on  f^ertain 
nouibre  de  bataillons  auxiliairM  levés  dans  las 
départements  du  Nord.  Maia  cette  niMore  dev«>na!l 
illusoire  par  les  besoins  sans  cesse  renaissants  des 
armées,  par  la  nécessité  de  surveiller  les  l>mîrhps 
de  l'Escaut,  et  de  maintenir  l' s  (  sprits  rt-nni'ni!» 
en  Belgique.  Partie  dès  troupes  françaises  élaiv 
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raiiloiiiuV  <îr|ii:tis  Nirnpf;^;^  jusqu'à  In  cMe,  le 
ifslr.  <ious  le»  ordru'-  ilu  ];i'iiiTai  f>i':«j3r<lins ,  {jar- 
Jait  la  Zélaiide.  Daen(i€U.  avec  la  prenii^e division 
batave,  occupait  la  Nord-Uollande,  et  la  second*, 
couuDandée  par  Dumoaceau,  était  «lationaée  dan» 
la  Pri«e«  le  pays  M  fitVMQgoe  «I  sar  1m  frontaires 
derOvir-TaNl. 

GeM  iilailimMilitaiN  MaUtit  d^aatent  pka 
alamaata^  Taliriaiir  •'Util  pM  mo^llâ;  It 

le»  amnanto  da  edai  da  la  Ftanea ,  t'itaît  aU«B« 
baaoeaap  d'esprito  ;  at  il  da?«ak  I  enîiidra 

l'approche  du  danger,  cette  liaine  ne  fût  eiploilée 
!ta  détriment  de  l'État  par  le  parti  oraogiste.  La 

^'»>nf  d(i  commerce  ,  la  perte  des  colonies  avaient 
altit-di  le  pnfriolisme  df»  co  poupl*;  e.KmjticlIcmcnt 
traritju^int,  «jiii  entrevoyait  dans  sc^  relation"  nv^r 
la  Fr;itif»î  uu  jon[^  odieux:  il  ne  fallnit  rien  moins 
que  l'aticienne  haine  qu'il  vouait  à  l'Angleterre 
posriaaoutenir  encore  dans  la  lotte  qui  allait  s'en- 
gager, 

Aa  hnk  da  Forafa  a*aMaaMlait  aaativ  loi. 
la  diraetaifa  balaae  parla  avaa  la^aiélada  laa  re- 
garda aw  laa  aAlaa,  aft  «rat  dafair  nrraîHar  ploa 
parlicalMreiMDt  raabaacliwa  da  l^Eaia  at  la  Zé- 
ta«da  qui  semblaient  offrir  à  MM  flalta  amania 
toataa  laa  fikcUilia  déniaUcs  pour  cfFeciuer  un  dè- 
liarqncment.  En  cas  d'invasion  dm  cèlé  de  l'Ems, 
toutes  les  troapes  qui  bordaient  l'Yssol  devaient  se 
porter  dans  ci-ite  dirci  iion  :  un  grand  nombre  de 
riuluupc'seauounièrcs  furent  rnsseinUU-p";  ^nirv  le-, 
boaches  de  l'Kscaul,  pour  appuyer  les  opératioiiîî  <li- 
la  divisioa  Dcsjaidins  dans  les  ilfs  de  In  Zélande; 
mais  on  oe  s'attendait  pas  à  courir  quelques  dao- 
;jers  daaa  U  Macd>HolIande ,  parce  que  cette 
praviaea  pariiiMit  ètn  aaStmaMat  eaavarta 
tant  par  laa  auyetti  aianttBMa  da  la  république  , 
cfaa  par  Im  abilaalai  MiMeh  d^oD  Nnain  trl«- 
aaopA.  IiÉ  OMMra  priaa  la  ploa  à  prapaa ,  lal  da 
«odiar  la  riMiMdimaat  da  TanDéa  lialafa  aQfi. 
oévil  Bnua  qui  avait  celui  de  Tamiéa  fita^aîia. 

L'avaal-ffurda  da  raspédition  Tat  rassemblée  à 
Deal,  Ramsgale  et  Margate  dans  les  premiers  jours 
d'auùt,  d'où  elle  mit  à  la  voile,  le  13,  sous  les 
orf!rcs  de  l'amiral  Mitcbell  :  par  un  hasard  sin{jn- 
lier  t^tttail  le  jour  même  m  Bruis  rcvcnnit  (Iiîts  In 
AlaacJie  arec  iîO  vaisseaux  français  et  espagnol». 


L'apparition  de  ces  forcer  jeta  un  instant  Palanne 
eu  Angleterre;  mais  la  prompte  arrivée  de  îord 
Keitli  ,  <]iii  Ici  <?î>!v^it  avrr  me  tlotic  non  moins 
nonilu  tuAc  t  l  lirùbiU  d  en  venir  aui  mnins,  ras- 
sura bientôt  le  cabinet  et  la  nation  britantiiqnes. 

Le  génésal  Aberrrombie  ,  qui  commandait  le 
pTMaiar  tMHpart  avpédifiaiioairej  M  partagea 
point  caa  eraiotts  passagères;  car  il  n*aa  Ait  pas 
M  lia  ioatrait.  Apfèa  avair  aovayé  qaalqnei  Iiâ- 
liuMla  «raitar  davaat  Ica  lia»  da  la  Zélande»  panr 
donner  la  rJwBfa  nr  aa»  décria,  il  ja^it  VtaiA' 
ral  Diuiran ,  qui  le  renforça  de  dix  vainaanz  de 
ligne  ;  mats,  eouirarié  par  lavast,  il  ne  pat  arri- 
ver qne  le  10  août ,  à  la  vue  des  cdtes.  Espérant 
cffcftner  son  débarquement  Je  stirlendcmatn  , 
AI)ererond>ii"  nflre««r»  If»  !ii»>niejour  une  sommation 
à  runiiral  hollaniia  s  M'  ^.  «  t  au  commandant  du 
Heîder;  les  pailemcntaites  étaient  en  outre  por- 
leurs  d'une  prorlamalion  au  people,  et  d'une  dc- 
elaration  do  prince  d'Orange ,  dont  on  attendait 
un  graad  affirt  t  car  <fea  inlelligencca  néflaflai 
dana  laa  tranpaa  da  h  Barina,  pramallalant  da  laa 
fàiradédarar  i  la  pnndèra  appariilan  daa  A^gleb, 

La  Si ,  an  natOMat  ad  la§  bUiananta  appra» 
ckaia^  da  la  cdta  »  la  tempa  cèaagaa  aaMtemant , 
at  la  mer  devint  si  grosse  que  la  flatta  ftit  obligée 
de  regagner  le  large.  Pendant  quatre  joart  la 
vent*  continuèrent  k  sonlller  avee  violence,  et  ce 
ne  fut  qne  le  26  qne  l'amiral  Mitchcll  parvint  une 
se»*onde  fois  i  jeter  l'ancre  le  lonj;  des  côtes,  le 
déliai  qaement  s'opéni  le  jour  suivant. 

(les  eonfre-temp»  permirent  à  Brune  de  f.iire 
qiieltpies  di.HjioMlion.1  :  il  ordonna  sor-le-(  iiarnp  la 
couecutratioude  l'armée  galio-batave  dans  la  Nord- 
Hollande,  dirigea  la  premlér»  dirMan,  aamMB* 
dée  par  le  général  4Saimaa ,  inr  lea  aurirana 
d'Harlem,  et  anvaja  Daaiidelf  a*appaaar  ans  pra> 
OMèrea  apératlana  da  rannemt.  Gelol-ei,  dont  la 
piamiira  Mpd»  était  déjà  eaolonnéa  dana  la 
praïqania  du  Eelder,  afriva,  le  SS.  à  Srhagenbrnf , 
et  fat  bientôt  suivi  par  le  reste  de  sa  division.  Le 
général  Van-Guericko  fut  chargé  de  la  défense  de 
la  côte,  depui»  le  Helder  jnsqu'à  Groit-Keeteo, 
avec  4,000  hommes  et  600  ehevaux  :  le  général 
Van-Zuilen-Van-Nywelt ,  orcupa  Calanlsoog,  Pct- 
len,  Ramp  et  (iroct,  avee  quelques  bataillons,  le 
reste  de  sa  brigade  tenait  la  ligne  de  Srhagcn  à 


Digitized  by  Google 


60  HISTOIRE  DES  GUEEI 

Ber^i  a«iai  ima  petite  réterva  taiMfie  k  flarlwn 
el  Alkmaar  s  la  forea  totela  de  la  diviiian  Daen- 
delà  étaii  h  paa  pria  da  10,000  lianisMi. 

Sa  Iftaha  ii*élal(  pa«  aiiéaà  ramplir  :  W»  Hallan- 
data  araiant  tonjaan  eowptA  sor  laoft  foreaa  ma- 
ritimas  pour  protéger  cas  parages,  et  aa  moment 
oà  lee  Anglai*  s'y  présentèrent,  il  n'asiateit  auenn 
OQTragc  capable  de  résister  i  nne  .1  [pression  sé- 
ricnse;  les  baltcrics  du  îîclder  n'claicnt  bonne'ï 
qu'à  défendre  la  pn» .  pf  .  rontnîf»  ellfs  ôtaiciit  ;i 
ppînp  palissadép^.  ua  tii  l);ir(]u<!nif;nt  ojxti'  nu  dfs- 
saus  d  cltes  dcvail  cnlraidcr  Uur  évacuation.  Par- 
tout, d'un  accès  facile,  la  plage  est  couverte  à  peu 
de  distance  des  eaux  par  une  cbilna  de  danat  éle- 
vées, qui  laiiieal  quelques  intarvallee  cotre  allea; 
ces  espèces  da  Tallana  par  lesquels  doit  nécessai- 
rement dèboneher  nne  troape  qai  d^arqn«,éunt 
exposée  an  fan  rasant  des  vaissaani»  on  n«  pouvait 
s'y  établir  !  la  natora  du  terrain  paralysait  d*ail- 
lavra  Tasage  de  la  cavalerie  et  de  rarttllerie,  et 
permettait  à  peine  iVy  cIé|>Ioyer  deux  bataillons. 

La  position  que  la  flotte  anglaise  vint  prendre 
le  36  aoôt ,  entre  Huysduînen  et  Groët-Keeten , 
ol)Ii|;ea  Dacndcis  à  rli.-injer  qnelques-nncs  tic  srs 
dispositions;  et,  comme  la  configuration  delà  côte 
faTorisait  an  débarquement  opéré  sous  la  protection 
de  Tartillcrie  des  vaisseaux  ,  il  se  détermina  à  re- 
fuser son  centre  pour  attaquer  les  Anglais  en  flanc 
aossitét  qu'ils  seraient  dens  les  dunes.  Bn  censé* 
quenee,  le  général  Yan-Zoîlen,  réonit  sa  brigade 
pendant  la  nuil,  entre  Petlen  et  Gsllantsoag;  dens 
bataîllana  da  oelle  da  Van-Guericke  furent  placés 
au  centre  des  duaea  avee  un  bataillon  da  ligne 
pour  réicrve;  deux  autres  bataillons  Tinrent  ap- 
puyer leur  droite  k  Gro8t-lLaètan.  et  leur  gauche 
k  la  mer  :  enfin  le  restUy  composé  da  trois  batail- 
lon», deux  escadron!)  et  quatre  pièces  de  canon,' 
|)ril  pn^ie  en  avant  de  Iluysduincn,  présentant  un 
front  oblique  à  la  nier.  Quelques  compn.'ynies  fu- 
rent chargées  de  la  défense  des  liallcrics  duHelder 

et  de  l;i  révolution. 

Le  27,  à  la  poiule  du  jour,  U  i>  Ati^jlaisi  mirenlà 
terra  1,000  bammas, commandés  par  le  iieotenant 
général  Pnltenay.  Cette  division ,  à  peina  formée, 
marrlM  an  pu  da  eharga  sur  les  clusoeurs  pbcib 
en  avant  da  Elai»KMten,  et  les  chassa  dca  douas 
s«r  GroSt  Kaotan  :  le  bataillon  de  riaerve  essaya 
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an  vain  d'arrèler  rtnaao^ ,  il  fnt  repoossé  eor  la  ■ 
général  Van-^oerièka,  qui  s'avançait  avec  na  hê^ 
taillon  et  IRMeadrona  pour  gardar  l«a  débonebés 
da  la  plaine. 

Dans  cet  intarvaUa,  la  ganaba  des  Anglaia  aviit 
également  mis  à  terre,  et  venait  de  aafimnardans 
les  dunes.  Dacndels,  témoin  de  leurs  progrès,  pot 
juger  par  lui-même  le  tort  qu'il  avait  eu  de  disper- 
ser ses  forces,  dans  Tcspoir  cbiniérique  de  faire 
face  ])artout.  dépendant,  il  résolut  de  faire  atta- 
quer Pulicncy  par  les  deux  bataillons  planés  enJrp 
Gro»*l-Kecten  et  la  mer,  el  envoya  en  niùme  temps 
à  Vaa-GucricLc ,  l'ordre  de  tomber  &ur  le  flanc, 
gandte  des  Anglaia.  Mais  ce  mouvement  décoosu 
ne  pot  d'dllanra  s'ciécntcr,  k  cause  des  iôsa^ 
larges  et  profiinds  qui  eonpcnt  la  larraÎB ,  et  les 
troupes  da  yan-^siicricfce ,  ainsi  que  les  deux  ba* 
teiltana  qn'il  avait  laissée  sans  ordraa  co  avant 
d*HBysduinett»iia  privent  aucune  part  i  ce  combat. 
Uaiiaque  du  rolonel  Cfbss,  rommaodant  lea  deox 
bataillons  de  Groët-Kcctcn,  soutenue  k  propos  par 
quelques  troupes  de  la  bri;^.i(|o  Van-Zuilen,  fit 
d'abord  replier  la  droite  des  Anglais;  mais  l'artil- 
lerie de  la  flotte  mit  le  désordre  dans  ses  rang*?,  el 
le  força  de  rentrer  dans  les  dunes,  où  le  coml>at 
se  soutint  avec  des  elianees  variée*,  jastju';»  six 
heures  du  soir.  Le  débarquement  était  alors  ter- 
miné ,  et  Tartillerie  de  campagne  traînée  par  les 
matelots  à  travers  lea  sables  dea  doues,  était  rende 
à  son  posta. 

Legénéral  ballandais,  scntantalora  nnsoffisancv 
de  ses  mayena  paor  a'oppaaer  pins  loogtanipa  à 
rennemi,  opéra  sa  retraite  en  bon  ordre,  praseri* 
vit  aux  deux  bataillons  d'Huysdoincn  d*cndaMr  j 
lea  batteries  de  la  c6teel  de  ierejaindre  par  le  Roi» 
çrasSfpuîSy  dans  la  nuit,  alla  prendre  position  dam 
le  Zyp,  sa  gauche  à  Petten  sur  l'Océan,  et  sa  droite 
il  Oude-Sloys,  sur  le  Zuyderzce.  La  perle  de  sa 
division  fut  énorme,  eu  égard  an  petit  nombre  de 
troupes  qui  vivaient  comballa}  elle  s'éleva  à 
1,400  hommes. 

Ce  premier  succès,  qui  n'avait  pas  roii(c  oOU 
hommes  aux  Anglais,  leur  parut  d'un  bon  augure. 
Le  débarquement  contiona  asna  relâche;  et,  le 
lendemain  matin,  lé  général  Hoora  occupa  le 
Helder  et  Huysdumm,  évacués  la  veilla  par  Us 
Halkndais.  Le  même  Jonr  ,  Tarmée  npédiyhf 
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nalre  foi  renforcée  par  la  brigade  da  ginénd  Don. 

Après  l'écbec  du  27 ,  la  flotte  batave ,  forte  de 
neuf  Tnissnaax  de  ligne  et  quelques  frégates,  s'é- 
tïill  retirée  du  Mars-Diep  dans  le  Wlicter.  Dacn- 
tî<  ls,  prcfsenlant  le  mf^rr  qu'elle  rourait,  coii- 
srilla  de  ffrni*'!-  !  i  i  ■  du  Texel ,  en  coulant 
«quelques  ^icii\  l  illun  tils;  mais,  soit  défaut  de 
temps,  soit  mauvaise  volonlé,  cctlc  mesure  indis- 
pensable ne  liit  point  exécutée,  et  l'amiral  Mîtcbell 
y  péiiltn  mit  «èftaelw  avw  trata  aM  «Ktdre, 
le  10  ■oAt.  Lw  équipaget  Wfaudhis ,  tf«T«illb 
d«pQb  Joogtimps  par  de*  émiiMnm  da  priaet 
dDraag»,  tnùnt  déjl  naaiftiié  dflt  dnpMÎtiMt 
laqatitaalw;  nafa,  t  Taipael  de  k  flotte  «nglaii*, 
tkjotirtiil  tettl à  ùâXU  aunqiM,  te  wkmt  en  in- 
fwreellm  centre  leurs  chefs ,  et  eriwrèfeet  le 
pt'rilIaB  da  stathouder.  Si  l'amiral  Slory  aveit  en 
le  caractère  d'un  Tromp  ou  d'an  Ruyter,  sa  fer- 
meté eût  pu  imposer  aux  matins  et  les  ramener 
à  l'oliéissance  ;  mai«,  voyaut  que  la  contagion  (ga- 
gnait une  partie  des  oiBciers  et  qu'un  seul  capi- 
taine se  montrait  di.<;posé  à  ic  défendre,  il  céda  à 
l'orage,  et  à  la  prcmièru  sommation  il  remit 
flotte  i  r«DinI  Htlebell,  en  protestent  contre  le 
Tielenee  ^aelni  fiiiieîent  aee  équipages. 

Cette  eenqnèle  fteile,  en  rempliemit  le  bat  me- 
riliDW  de  Teipidition,  tMoreit  ens  AnfUî»  le  !!• 
bre  n«v%atieii  da  Zojdenie,  et  dereit 
Ibertrenibie  I  profiter  de  n  enpiiiorUé 
^e  poor  t'eveneer  deai  rintéffjeor,  étendre  ses 
ffOMOurces  et  provoquer  l'inscnreetion  des  babi- 
tente.  Meie,  qootqiie  les  rcnforfs  qu'il  oTatt  refos 
élevassent  son  corps  k  plus  de  16,000  bommes, 
il  se  hornn  n  quelques  dispos! tionn  pour  chasser 
Daeodels  de  la  position  du  Zyp.  Celui-ci,  hien  loin 
de  songer  à  la  défend rc,  craignant  d'être  tourné 
par  sa  gaac}ir>.  en  arrière  de  laquelle  les  An«^lais 


ealrait  dent  eea  plendeo 

d'avoir  été  rejoint  par  lecorperneeeetle 
division  anglaise,  il  ne  s'occupa  qu'à  hérisser  sott 
camp  de  batteries  et  de  relranebemcnts.  Le  Zjp 
était autrofois  un  (;rand  marais  qoî  s'étendait  d'ane 
mer  à  l'autre  ;  l'industrie  l'a  converti  en  un  terrain 
cultivé  ,  coupé  d'une  quautilé  de  canaux  qui  en 
iont  une  espèce  d'échiquier;  chaque  canal  est  bordé 
de  digues  Irèfi-éltivées,  sur  Iciqucllcs  les  mai&oos 
ioot  k  Tabri  dm  inondatioofl}  celle  qtû  forme  le 
poortonr  da  Zyp  offireit  d^exeeUeslee  poeitiene; 
doMinant  tontes  les  campagnes,  elle  déeentre  de 
leia  les  défiUepor  iMqoeb  on  poit  arrifw.  Ainsi, 
protégé  eor  sea  front  par  k  greodo  digne  ot  k 
hirge  et  profend  Canal  qoî  iMêgM  eo«  lalns,  Ibir- 
crom1)ic  fortifia  avec  soin  lee  peinU  de  PMton  et 
d'Oadc  SIuys,  oà  e'appnyaient  seBeike,e(  n'oc- 
cupa les  villages  en  deqà,  entre  Sclia|en  et  Ijrab- 
bcndara,  que  comme  des  avant-postea. 

Pendant  que  cp  général  consumait  ainsi  un  temp< 
précieux,  Rnmc  liàlait  de  réunir  se*  fortes  :  ne 
laissant  ca  Zclatide  qu'un  corps  sullisanl  pour 
garautir  Im  places  d'in&ulle,  il  dirigea  sur  llaarlem 
le  reste  des  troupes  francises,  et  attira  &  lui  la 
diviskalkiMneeen  ektioanéo  dans  ki  profiaoeo 
do  l'Est.  Secondé  par  TénorgM  da  gonyomaawsrt, 
ot  par  rcnthoosiaenie  qui,  on  finseat  dkparatiro 
ke  nnanoee  d*epinion,  avait  éketrisé  nno  perlk 
de  k  popoklion,  k  gfaiérsl  en  dief  eppela  aox 
armée  ke  gardes  netiooaka,  et  en  Ibnna  des  ré- 
servée préke  à  se  porter  aor  les  poink  monacés. 
Enfui,  comme  Brune  avait  connaissance  des  pré- 
paratifs de  l'amiral  Mitchell  pour  pénétrer  dans  le 
Zuyderzée,  il  pourvut  h  la  défeoso  d'Amsterdam, 
en  plaçant  dans  le  Panipus  une  ilotltUe  de  canon- 
nières, et  en  couvrant  de  batteries  la  rîvc  oppo- 
sée à  la  langue  de  (être  du  BuyLslot.  Un  liaLiUloa 


ponvaienl  facilement  jeter  des  troupes,  résolut  de  I  irançaie  et  k  gerdo  nationale,  furent  clurgés  du 


eo  repprodrar  d*Âlkmeer,  et  k  jonr  même  do  k 
reddition  de  k  flotte»  il  décan^  et  vint  prendre 
poeilkn  on  avant  da  flchecnncr,  eairo  Âveaàora 
ot  Hlinieer.  Delà  il  ponvatt  se  ptwlor  rapideaseat 
sar  k  ligne  d«  Pnrmeroad  ot  do  Hoailceadsn,  ci 
reaaoM  le  ponseeit  trop  vivoment  oakkait  quel- 
ques tentatives  contre  Amsterdam* 

Abcrcro^bie  vint,  le  1"  septembre,  remplacer 
le  division  fa  pllendaisc  dans  le  2ypy  et  comme  il 
Toii  I  f. 


servico  intonoor  do  la  eapitalo. 

Après  af  oir  tenniné  tootoa  ces  ^q^tiona,  et 
refusé  do  tecovoir  legénéral  Don»  qo'AborerombM 
loi  onvojoit  ca  psrleownlairo,  Broao  eo  remSt,  k 
%  septembre  k  Alkmacr»  oà  les  doraiora  bataillona 
français  venaient  d*erriver.  Le  ligne  qu'avait  priée 
Daendcls,  lui  paraissaat  trop  étendue,  il  fit  éva- 
cuer Avcnhorn,  et  concentrer  celle  division  entre 
Rdslcmbourg  et  lloë-D|k.  Lse  troupes  firan^iee, 
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fortee  d'enriron  7,000  hommes,  commandées  par 
Vandamnic,  furent  chargées  de  défendre  l'inicr- 

▼alle  compris  entre  la  mer  et  Alkmacr  ;  les  nrant- 
posics  uccu|iaîeot  Oiid«-Scarpel ,  Schoorldam  et 

Sc'liouil. 

Le  {générai  Dumoiiceau  rojoi{jnit  enfin  Tannée , 
le  8,  avec  6,000  houuncs  et  fut  placé  au  centre  à 
&oS-IX|k.  Dès  lor»  Brane,  à  qui  I«DlrMti»ini  fitn»- 
renaît  d'annoncer  la  départ  de  renfort*  t!r4t 
^  la  Belgiqae ,  prit  la  réaelDtloii  d*a(taqiier  let 
Anglab  avant  la  débarqneinent  dn  r«ala  de  Texpé- 
dillon  :  il  n^aTait  pourtant  ^w  S1,000  iMimMs 
penr  en  forcer  17,000  dant  d*c»sellenta  retran* 
cléments,  couverts  par  dea  eaaam  et  défendus 
par  me  artillerie  imposante  ;  mais  comme  un  ré- 
vère ne  ponvaSt  entraîner  de  soHes  fâcheuses ,  et 
«fn'on  surrès  sîjjnnlé  dcTnit,  nn  confrairt»,  placer 
le  corps  d'Abcrf  roinhifi  dans  une  situation  rritique. 
il  n'hésita  pas  à  ordonner  une  altaquo  {jénérale. 
DacudoU,  qui  l'oiniait  la  droite,  rerut  l'nrdre  de 
réunir  sa  division  eu  avant  du  Saint-Piincras ,  de 
longer  le  Lang-I)|k  et  de  ae  rendre  maître  d'En- 
nî^brog.  Domenecan  fut  eha^donarehcr  par 
SÂoorldaïki  anr  Krabbendam,  d'enporter  le  pont 
de  ce  village  et  de  forcer  ainai  la  tèle  de*  reiran- 
rhemenl*.  La  tftcbe  de  la  dlviaion  fran^iae  qui 
tenait  la  gancbe  était  la  pin*  dilficSIej  die  devait 
débeneber  par  SeboorI,  s'emparer  de  OreOt  et  de 
X:imp  cl  pénétrer  jii*(]u*fi  Petlen  ,  aprèa  «voir 
chassé  rcnnemi  dnSand-Dyk  et  du  Slaper-Dyk. 
Ainsi  tournée  par  sa  droite,  Ih  po.'^itioii  des  An(;lnis 
n'était  plus  tenriMc  si  l'attaque  réu'S'siss.'iit,  et  il  n- 
leur  restait  d  autrcs  ressources  q'ie  de  reprendre 
celleqa'ilsavaicntoccnpéclejonr  diid»  bai  quemctii. 

Tontes  les  colonnes  fie  l'armée  ffallo  hiilave  si- 
mirent  en  mouvement,  le  10  septembre, à  la  poiiili' 
du  jour.  La  division  Vandamne,  longeant  les  Dunes, 
replia  le*  avant>pe*tea  anglais,  ot  aieaillit  lea  deux 
brigade*  des  garde*  qui  défendaient  la  télo  de  la 
grande  digne  et  dn  SIeper-Dyl  :  qnel<|«e*  grenat 
diers  parvinrent  jnaqn'an  canal  qni  borde  la  grande 
digne  ;  mal*  ce*  brave*  »  ne  ponvanl  le  paaier  à 
gné,  forent  (on*  tnén  oa  pria.  Après  plusieurs 
efforts  inutile*  qni  eoétèreni  la  vie  an  géncr.tl 
David ,  Vandamano  pris  en  flâne  par  le  feu  d<r 
4  bâtiment  B  cmhn»«é9  prè*  da  rivage,  ae  retira  sur 
la  roole  d'AlkJtiacr. 


L'eaftrepriae do Domonecaa  contr r Krnhbrnrlam 
éprouva  plasienrs  eontre-temps  qai  la  firent  éga- 
lement •''ehouer  :  la  brifjaJc  Bruce  ne  s'ébranla 
pas  à  l'heure  iiuliquéo ,  et  relia  du  générol  Bon- 
homme ayant  été  dirigée  par  erreur  sur  la  route 
d'Ennifjenhru}»^,  rencontra  la  division  Datuiiels  <|Hi 
mdrcb;iità  l'attaque  de  ce  poslc.  CctuceiJcat  occa- 
sionoa  un  peu  de  confusion ,  et  Daœonccau  crai- 
gnant do  perdre  un  temps  préeienjl,  prit  le  perti 
de  faire  attaquer  ftmigenbriig  par  Baobeinnie,  ei, 
prenant  quelque  infanterie  é  eegénéral^  il  aeporl* 
rapidement  m  ftrabfaendanu  Noodialant  le  le* 
do  rarlillerie  qni  enfilait  la  rente,  la  village  fut 
emporté  eana  trop  de  peine;  mais,  en  fit  de  vain* 
efforts  pour  pénétrer  dan*  le*  retranchement*. 
Abercrombie,  qui  se  trouvait  sur  ce  point,  tira 
quelques  troupes  de  sa  ganrhe,  et  rejeta  les  Hol- 
landais sur  Srhooridam  ;  deux  baluillon';  fran^uis, 
eliar|;cs,  de  seconder  cette  tentative  en  etdevant 

inoilin  de  Kralihendani  .  après  avoir  heurt  n-e- 
nient  exécuté  ce  coup  de  muiu ,  furent  forces  de 
rétrograder. 

Daendd*,  trenvant  la  rente  d*Bno%enbrqg  ob- 
struée par  «ne  brigade  de  DnaMocean,  se  dirigea 
sur  Saint-Harlon* j  il  conunenqait  à  fiiire  quelque* 
progré*,  loreqna  Téaboe  camjri  par  Henhotnmii  à 
Ennigeabrog,  Tobligea  de  *o  porter  en  tenta  bâta 
sur  ce  point,  où  il  rallb  le*  troupes  et  le*  ramena 
k  l'ennemi.  Cette  neondo  tentative  n'ayant  pas 
été  plus  heurenee.quo  la  première , Daendeia  ao 
voyant  alors  menacé  sur  sa  droite  par  une  colonne 
sorlic  de  Schajjfn.  re^^agna  sa  position  de  Saint- 
l'aucras,  dont  une  fausse  alarme  fit  décamper  --es 
troupes  h  la  chute  du  jour.  En  général  cette  divi- 
sion ne  justifia  pas  ,  dans  «  elle  oeeasion,  CC  qu'on 
avait  allcudu  d'elle  aprèj»  le  couibat  du  27. 

Cette  affiiiro  coûta  environ  1,000 honmie*  aox 
Ciallo-EalBVcs,  et  prouva  iBmne  qu'il  s'épuiserait 
en  elfori*  *nperflu*,  pour  débinqoer  le*  A^glaiede 
lenr  poeillon  retrancbéo.  RenonçMrt  done  à  reapoir 
de  »*oppo«er  ao  dttnrqnedMnt  dea  anliea  diviaiona, 
il  no  aengea  pfaia  qn*à  rendre  ea  ligne  a«f«t  Girte 
pour  empêcher  rennrmi  de  pénétrer  plua  a^ant  : 
ioacbcmias  forent  coupés,  des  rodonles  construi- 
tes sur  toutes  les  léics  de  digues,  et  parfiout  l'on 
multiplia  le*  obstacles  d'un  terrain  d^^^  à  ^ffi- 
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Cep&aduA  tê  fwloce  d'Oranjc,  qui  attendait 
!«■  évéaomentt  nr  la  frontière  de  Wcstphalic, 
votilal  tenter  une  diversion  dans  ta  province  de 
rOf  er-Yssel,  où  il  nenintiquail  pasdo  partisans.  Vn 
rorps  d  uo  millier  d  hotnincA  réunis  à  Lin^^cn  par 
d'ancien*  oflicicrs,  se  porta,  le  3  spplcnibn-,  sur 
Arn?i'-iia  et  (^iië*ûrdi-n  ;  m.iîs  les  lialiilJiiU,  bien 
Juin  de  se  déclarer  pour  le  pnnre .  marchèrent 
eeotra  «es  partisans  cl  les  disperseront.  Cet  échec 
le  àiidàB  k  •*tiA»nfÊm  à  &ihd«ii  pdor  rajol»- 
dr«  rannée  anglaise. 

De  fon  cAlé,  Umin\  HNchell  tTeik  hMé  m 
flellilie  4eot  le  Zaydenée,  el  Teneil  s'espeiw 
dn  villet  de  ]ie44e«Wirli  et  Biiéka|«eo.  Teole- 
fitie  celle  espédKtie»  ne  tel  pie  plas  hMieew,  sous 
le  nippert  do  but  gteirel^qoe  celle  da  prince  d'O- 
range :  les  habitants ,  contraiale  per  la  présence 
de  l'ennemi,  arborèrent  sur  leurs  mort  le  pavillon 
siathoudérien,  mais  ceux  des  raropa^fnes  s'y  refu- 
sèrcril  olisliiu'ment ,  et  l'c'IoqTtPiice  des  prorlama- 
lions  an;;l, lises  éelioiin  roinnlétoinent.  L  occupa- 
tion de  roUo  partie  do  la  rnic  servit  pepemîmit  à 
a»"«nrcr  le  n.iiic  {».incbc  d  Abererombie,  et  lui  per- 
mit de  s'étcudic  eu  avant  du  Wicringer-Waërl 
pour  faire  subsister  sa  division. 

De  IS  ea  tS  ÊÊftxmhn,  lei  emdres  qui  por- 
tdlnk  le  eerpt  rum  et  la  denxiAme  dtrinen  ba*» 
gblNf  meolHèreot  tm  Helder,  eè  le  dee  dTerk 
prit  terre;  nétummUm  h  délieiqaemenk  iTeftetee 
•vee  tml  de  lenieor,  qee  teelee  le*  trespee  m  fb> 
reni  tu  lifne  «pie  b  18,Le»RtiMef  ceinpAreiit  Mr 
)ii  droite  à  Ennifnibraf  el  Feltea. 

▲près  avoir  leeMiBa  it  pétille»  d«  Zfp,  le 
prinrp,  qui  la  jnf^ea  trop  resserrée  pour  une  armée 
de  36.000  iiommes,  mneerta  uver  Ir  f^énératHer- 
ininn.  eorninnndatil  le  corps  russe,  une  nltaquc 
t'oii(  le  hut  élail  dn  tourner  le^s  lianes  de  l'armée 
îî^ilo-hritavc,  afin  de  la  lorrer  à  ahcTndonricr  .son 
camp  d'Alkmacr.  La  «aisoii  b'avauçuit,  et  le  dur 
d'Torl,  qui  avait  cewriweiice  die  rcsfert*  que 
leDireelèive  frintit  filer  entre  la  Knue  et  le  Bbin, 
mit  à  eoor  de  prefiter  de  ee  «epériemlé,  penr 
ftapper  ne  eeep  deenif»  rallaqne  Ihl  finée  en 
t6npl«abre, 

La  natere  do  terrain  ne  païuieUint  pee  d*ed»> 
floyer  de  gnaleeMaiiM,l'Mée  ceabMi  fot 
pirtaféetn  qpudre  celenna»  :  le  piendlre,  mm 


les  ordres  defénM  Hemanny  eeMpesée  de  7  à 
â,OÛO  UmMi,  eyeni  pour  réserve  la  briijadc  an- 
glaise Manners,  devait  déboucher  par  le  Saud-Dyk 

et  le  Slaper-Dvl,  forcer  les  \iliaje3  de  Ramp  et  de 
(iroët,  et  sui\re,  en  se  porl.uit  sur  Uergen  et  Kg- 
uioiit  -  op-Zée,  les  elieinius  (jfii  passent  l'un  à 
Sc  liooi  l,  l'antre  sur  le>.  hauteurs  de  Cuni[»er(îiivn. 
Ou  Citliuiail  i^uc  eu  mouveujeat  lorceniit  à  lu  re- 
traîie  1«  p«lk  corps  placé  è  EgmeiH-ep-Zée ,  ea 

serte  qne  ta  faeclM  de  Brone  ae  trenvweit  M* 

*- — Ji  - 
nemee» 

Dnadei  eenaandait  le  densUne  celtMe,  fiwte 
de  7^  Ummm  dent  %,m  BuNai  il  fin 
ekemé  dTenkfer  Wernunhnyictt  «t  8<&eei4aei» 

et  d'appuyer  ensuite  è  driife  pour  niltnîr  Ber* 
mann.  Treii  baUiUene  rosses ,  formant  un  corpa 

séparé,  commandé  par  le  général  Scdmoratsliy  , 
furent  postés  à  Krahbendam  pour  lier  les  deux 
attaques  précédentes.  La  hrif;rt(!î'  du  priticu  (luil- 
laomc  de  Criocesler.  placée  enUé  Sainl-Marlens  et 
Knni«;ciibrug,  ioruia  la  réserve  de  la  deuxième  co- 
lonne. 

La  troisième,  eooduite  par  sir  Jamea  Pallaoey , 
ûtait  dirigée  eontre  k  Leog-Dyk  et  Oodo^Searpel 
mm,  oeenne  ce  point  était  défends  par  d'eacel' 
lenla  relrenehenkenla  »  la  diriuen  «fA  ne  eempiett 
qna  HfiOO  eettiiatlanle,  devait  plutôt  iaiin  dee 
iliimtnitiHiitnff  qn'nne  elieqne  «Irieoaey  afin  d'eav 
pêcher  lea  répnblkaina  de  détacher  des  trenpee 
peur  renfinrtr  leur  gauche.  Dans  le  cas  d'un  aee^ 
cès,  sur  lequel  il  n  était  gaère  permis  de  compter, 
Pulteney  avait  l'ordre  de  menacer  Schoorldam  et 
de  lancer  de  forts  partis  sur  sa  gauche,  pour  se 
mettre  en  oemuwiDkaiiaa  avec  la  qootrième  co- 
lonne. 

Gelte-ci  se  «  ompusait  de  1U,U0U  homme^,  cl  «i 
mit  en  mouvement,  le  IQ,  au  goir,  sooa  les  ordre! 
il  Abercrombie,  pour  m  trouver  à  Boem  le  lende- 
main nelie.  Il  lei  fut  preieritde  eiarcher  eninite 
sur  fttrawand ,  ponr  tenmer  entièrement  la 
dreile  dee  Franfeie.  8e  jencilen  avec  le  reite  de 
rweaée  deveh  e*elwtner  entre  BMrlcn  et  Allc^ 
meer,  en  cea  qne  le  dnc  d'îerlc  feaptrtll  «m 
ricteIradédiiTt. 

Ces  dispositions  noua  paraiacent  vicieuses,  en  ce 
qu'elles  rendaient  inutile  ravantagc  de  la  sapé- 
rierité  «nnériqne.  Le  peint  ceiealiii k (mcw,iu^' 
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r«fpaM  tmufm  «aire  ilkaiaer  «I  la  aicr,  pvie- 
q«*«iM  troQé«  lor  ee  pdnt  oaf  rail  U  èhemin  de 
Ilaarlem  et  4e  Lejâe  :  or,  Brune  y  eyant  réoni 
l'élile  de  ses  troupes,  qu'il  pouvait  Pacore  renfor- 
cer par  les  réserves  pLicées  k  Âikmacr  ,  il  fallait 
doubler  la  colonr:c  lîu  gcuéral  Hermanii ,  au  lieu 

fnirc  rourir  10,000  liommfs  à  T extrême  fa- 
cile dans  le  cul-de-fac  du  Zuydet/éc. 

A  (l'an?<sî  faosses  mesures,  se  joignit  encore  le 
»]i:liiut  d'fnscinble  dans  rcxécution  :  les  trois  co- 
louues  (ic  la  droite  devaient  commencer  leur  mou- 
vement en  iDàme  temps,  celle  de  Daiidaa  étant , 
eevuM  MM  Tevene  va,  eWgée  spéeiileiiMnt  de 
leeleaîr  le  gteM  Bemmii»  ;  mut  per  une  erreor 
qM  lee  féalnnu  eiy^i  le  eonl  léeiproqaMMOt  re> 
^ffoflliée  lee  di?ieieoe  ea^aieee  ne  c'Arenlèrent 
^  den  iMNiree  eprèe  lei  Rmiei* 

Geai-ei  quittèrent  leur  penfieD  de  Fetten  4 
trek  hearei  du  metia, et,  fireaeUeteat  le  ceael, 

vinrent  assaillir  les  otivr,'i[;e8  eevSirailB  lar  l*ex- 
trkailé  du  Slaper-Dyk.  Ce  poste  ainsi  qae  les  vil- 
legee  de  Kamp  et  de  Greët,  forent  enlevée  rapide- 
ment, et  la  colonne,  partngée  en  deux  sections, 
continua  à  s'aranccr  par  la  route  de  Schoorl  et  les 
Dunes.  Les  Frarrais  ,  trop  faibles  pour  résister  à 
('elle  attaque  impétueuse,  aviiient  cédé  le  passage, 
«1,  retranchés  derrière  les  haies  on  les  fossés  ,  fai- 
saient nn  feu  meurtrier  sur  le  tlanc  des  Russes. 
Le  général  Manners  voulut  les  débusquer,  et  quel- 
qaesHun  d'entre  eut  ayant  pris  le  ckeaiin  de 
SdbeeHdeat,  Haanera,  tp&  devait  reiler  «n  réeerve 
dcrffîèrn  le  eerpe  dTfermenn,  eemndt  le  finrte  de 
ke  enivre  deae  eetle  6nMe  diredieB. 

Gepeadeal  redjodeat'fénM  BeetoUnad  ejent 
réaai  lentet  les  IreopM  de  Teveat-ferde  en  ferme  S 
biteilleai,  qn*ll  pleçeeBeveetde8clu»erl,eatreles 
Dnnee  et  S^eerldam,  pratéféi  perrertillerie  lé- 
fèm  qni  betteit  teae  les  dékoodiéB.  Le  général 
Hennenn  fit ,  pendant  trois  heures,  des  eflbrts 
mutiles ,  et  eesuf e  «ne  perte  netable.  Aostolland  , 
voyant  enGn  les  Basses  le  tourner  par  les  dunes, 
pendant  que  les  Auj^lais  pressaient  Sfhoorldam , 
craignit  d'être  coupé  et  se  retira  sur  Bergen,  où  se 
trouvait  Gouviou  avcr  Ji  bataillons.  Uermann  l'y 
suivit  de  près  et  attaqua  au'-iiiot,  en  même  temps 
qa'ooe  colonne  ,  sous  les  oi  drcs  du  général  de  Je- 
reptoff,  descendait  dc&  dunes  pour  prendre  les 


Frençaie  en  flâne,  le  vHlefe  fat  Ibrcé  et  Genviea 
obligé  de  prendre  peiifieB  en  anière  en  attendant 

dea  renforts. 

La  résistance  opîniitre  de  Tevant-garde  donne 
le  temps  k  Bmne  de  faire  accourir  sa  réserve 
d'Alkniacr,  et  d'attir<^rà  la  gaurhe  quelques  trou- 
pes d»^  fi  'livi^ion  Dîininnrrni?.  Ces  secours  dirijjés 
sur  Uergcik  <  i  l-  5   luurs  tirèrent  la  division  Van- 
damme  de  danger,  et  lui  permirent  de  pron<ire 
l'offensive.  Ce  général ,  se  reservant  la  direction 
du  centre ,  donna  l'ordre  à  Gourion  de  tourner 
Bergen  par  la  droite,  et  détacha  Reetdlend  aveeft 
baldilene  daae  le  beie  qni  est  I  genek^  e  vee  lin* 
jenetien  de  ne  le  quitter  qne  leraqne  le  eombet 
aeriit  engagé.  Tene  cee  awweaiente  e*enée«tèrent 
avee  préciiien.  Ifelgré  le  fen  dee  Rniiei,  lee  Fren* 
çaie  pénétrèrent  dene  le  villege  per  denz  cAtét,  «( 
Vandemme  aeint  le  mement  epportnn  pear  fmre 
eharfer  à  la  iMioniiette  4  faeteillene  quHt  avait 
sous  sa  main.  lae  Rniaee  ne  purent  résister  à  ce 
triple  ekee  et  ee  retirèrent  1rs  uns  dans  leednae», 
lea  entres  snr  Srhoorl.  Mais  les  premiers  ayant 
rencontré  les  S  bataillons  de  Rostolland,  cette  ap- 
parition inattendue,  presque  sur  leurs  derrières 
rlinTir^ea  leur  rctrailc  en  déroute;  le  plus  grand 
nombre  resta  sur  la  place  avec  Ji  1 1  ptof!',  le  r(  ^t«; 
fut  pris  avec  lo  fyénéral  en  chef  II  i  [ri.inn  ;  la  co- 
lonne qui  a>ail  i,mM  la  roule  df  >i  !i  )ûrl,  soiiJi  le 
conimaaJement  d'Esscu,  assaillie  bientôt  par  les 
républicains,  abandonna  le  village  et  fut  chercher 
an  aliri  derrière  lee  retrenelienienia  da2f  p. 

Le  diviaien  Dundaa,  evee  leqndle  mardieit  le 
due  dTerk,  e*lteit  miee  en  mouvanaeut  à  einq 
heorae»  et,  aeuteane  per  lea  treia  betaillena  du  fé- 
néral  Sedmeretafcy ,  avait  réuaai  k  entperter  Wer* 
menkayeea.  06tadiaat  alora  t  balailleBa  peur  ren« 
forcer  Pnlteney,|elle  se  dirl(ea  eur  Scheerldan  , 
dont  lea  défenseora,  pleeés  entre  cette  colonne  et 
celle  du  général  Hanners,  fléchirent.  Domonceeu 
y  fut  grièvement  blessé  et  ses  troupe*  se  replièrent 
sur  Koii-Dyk.  Deux  bataillons  et  quelques  compa- 
gnies d'élite  qu'il  avait  dirigés  sur  Schoorl  pour 
couvrir  la  retraite  de  l'adjudant  général  Rostolland, 
se  trouvèrent  ainsi  au  milieu  de  l'ermemi,  Ct  obli- 
gés de  meltrc  bas  les  armes. 

Ce  fut  dans  cet  instant  que  le  prince  apprit  la 
dctailc  des  Rufsca.  Dans  1  espoir  de  rétablir  ie 
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combat,  it  marcka  iMtitôc  SdioM-l ,  «tm  U 
btfpde  Manotr*  tt  qodqiMt  rwftrU,  poorarrèler 

la  poorsnite,  et  donner  aox  Rusaef  le  teiii|M  éê  m 
ulîîer.  Le  Tillaga  fat  repris;  imiit  le  général 
fcsscn  ne  jhh  parvenir  à  ramener  sa  divicioB  «O 

combat;  n  |(s  Frani^ais,  dont  toutes  les  Iroapes 
Étaient  alors  réunies  sur  ce  point,  ayant  fait  un 
dernier  e0brt ,  rejetèrent  les  An.fjlais  en  désordre 
»Qr  Peltcn  et  Zyper-Slays.  Dunda*.  fjni  ^ïtait 
Mmtena  jus(juc  l.t  d.nis  Schoorldani,  bous  la  pro- 
teetionde  trois  bateaux  armés  qui  avaient  pénétré 
itm  k  omT  dTAlkœaer ,  craignant  d'être  coapé , 
«pén  i«  t«trajt*  «or  Irtbbeodam. 

éprou- 

nh  d*aMii  fntet  icbaet,  aire  laniat  Paheney 
i*ilakavaaeéeMlra  l«a  rcInBciimMiitt  d*Onda- 
6ca>pal  af«e  b  brigada  dn  «énéral  Dm,  paadaof 
lae  ték  d«  Ctttta  dOMaclMit  dé  Niendorp-Wer- 
ptor  lia  fnnàn  à  mn.  Pnltaoej  étant 
parreou  i  ae  logar  dcrriire  une  digne  panllila  m 
front  des  BaUves,  et  sea  démonalratianff  anr  les 
flancs  n'ayant  pu  réussir,  il  se  serait  probablement 
ff^ntentée  de  ce  demi-succès ,  si  Daendeis  n'eût 
essayé  de  le  déposter  arec  qnelques  pelotons  de 
grenadier?.  Mais  comn  p  le  général  anglais  venait 
de  recevoir  les  n  niart^  envoyés  par  Dandas ,  il 
repoima  &i  vigoun  im ment  les  assaillants,  que  ses 
troupes  enlrèreut  pèle  inèle  avce  eux  dans  les  re- 
tranchements. Affaibli  par  les  secours  qu'il  avait 
lait  passer  à  la  division  Dumonceau,  cl  par  les  dé- 
^*(^caKBta  jeiéa  sur  sa  droite,  Dacodcb  lut  forcé 
de  plier  ;  w  millier  d^ammaa  qui  s'oppo^aicui  à 
h  Irigada  CboCa ,  m  (ranvaat  pria  1  dos ,  mirent 
^  liaams,  al  la  raaia  da  «t  difiaiatt  opéra 
j|Miniaal  m  reCraite  tara  $aiat<Pan(ni ,  sous 

profitar  da  aaa  «Tanlagea,  rantra,  trop 
Il  paQl«4tra,  dana  mi  paailionf. 
Lw  aptaiing  d*Abamniiiia  aa  riddrfrent 
^  Mcaper,  pendant  quelqnea  Imtas,  la  petila  fille 
^  Boom,  aèil  prildani  MnpagaiaahoUandaiMa; 
'1  fut  beareuz  pour  lui  que  le  mauvais  état  des 
^uiifji  cl  la  fatijne  des  troupes  l'emj 


«le  se  porter  snr  Pormerend,  conformément  i  ses 

in'trTirtîons  ;  car  rien  n'eût  empècbé  Brune  de 
i'"aN«.'r  avant  que  îf  dur  d'Yoïk  ne  fût  en  état 
^  ie  loaienir.  La  nouvelle  du  combat  de  Bergen 


Id  parvlnl  dans  la  nnil,  alla  M,  an  natin,  il  fil 
M  ralraita  anr  la  Zyp. 

Gella  j««niéa  dana  lM|ndial*a»kéagail«-liaiafe 
perdit  plue  de  1,000  bonunea  inéi,  bMa  an  pri^ 
sonuicrs,  en  cefila  près  de  V,000  k  Taniéa 
binée,  7  drnpeaui,  26  bourbes  à  fea  «t  i 
d'équipages  furent  les  trophées  da  eetta  TÎetoire, 
qui  eut  pour  double  réstiltat»  de  semer  la  mésin- 
tcllî'yfnro  entre  les  Russes  et  les  Anglais,  et  de 
raïMin  i  les  Hollandais  snr  le  sort  de  leur  capitale. 

1  1  -.  (!(  ux  nrtT]Ac>;,  rrntn'cs  dans  leurs  premières 
poisitiuns,  restèrent  livu/r  |mi  rs  dans  une  inaclioa, 
pour  ainsi  dire,  complète,  iiruue  profita  de  ce 
répit  pour  perfectionner  ses  li{rne«,  et,  dans  la  vue 
d'empêoiiar  renoemi  de  venir  se  placer  entre  lu 
Zuydenén  al  aaa  extrèoM  droite,  il  fit  iaonder  les 
Poldara  d«  ScbeeriBar,  da  Baawalar  al  da  PnnMr, 
•abemantà  garderpar  des  détachaaaotfilaipaa- 
aagaadaMaoftandaaaalPtonMMnd.  Uaeflaltilk 
da  00  canneniAraa  Tcnna  d«  Dnnfcerqna  par  ha 
canans  îatériaitra,  aaira  dana  la  FaMfoa  at  ea»> 
pléu  la  déftnaâ  d'Anaterdan ;  enfin  4  bateillena, 

escadrons  françiii  et  quelques  bataillons  b«tft> 
ves  nouvellement  organisés,  remplirent  dans  l'ar- 
mée les  vides  occauoooés  par  la  batailla  d«  10. 

Au  lieu  de  renouveler  son  attaqne  en  profitant 
<}r  l'expérience  qu'il  avait  acquise  à  ses  dépens.  le 
duc  d'York  parut  craindre  d'être  nftafjué  lui- 
même,  et  donna  le  singulier  sp^laelc  d  une  armée 
d'invasion  Idoqtiée  en  quelque  sorte  par  nn  ennemi, 
bien  inlérieur  en  nombre.  Cein  :  1  lat,  reufor^ 
pur  la  brigade  ru&se  du  général  Kmuié,  et  par 
quelques  troupes  angUiaes  débarquées  le  il 
se  dAlennina  anfinà  mardiar  an  avant  aprè»  aTeîr 
r^it  occuper  laa  villea  de  Haddanblièk  atdlttt»- 
kuyaan.  Laa  gamiaaM  de  caaplaaei,  lea  déttcàa- 
menli  el  lea  mdadaa  dent  le  nendbre  éttil  canal- 
dérakle,  rédniaantaan  wnéa  àiO,OOOcandiallenla« 
il  la  perlagin  an  fnatra  colennaa  :  le  pfeawèra, 
aux  ordres  d'AbereranUe ,  farte  de  0»QOO  6alM< 
sins  et  1,000  eliefenx,  devait  leqgar  k  mer 
jusqu'à  Egmont-op-Zée,  toornw  à  ganekeet  assaillir 
laa  derrières  des  Français  pealéa  k  Berjjcn.  Le 
denuème,  de  8,000  fantassins  russes  et  400  dae- 
vauT,  était  chargée  de  niarrher  sur  Bcrjen  par  la 
route  do  Scliooi  I  ;  le  comte  Ei<sen,  qui  la  comman- 
diûl,  eut  ordre  de  détacber  sur  sa  gaudae  la  br i- 
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(tdt  Sadmorat»ly,  poi»  Matauk  ratt«|M  de 

Dandas  contre  Schoorldam. 

CcMe  ei  comptant aa  delA  de 6,000  combaltaiils, 
se  partageait  en  3  brî(»adps,  dont  deux  di.'V.nant 
appuyer  le  [^«'néral  F>"-<'n  vers  UiTjjrn  .  jiciulaiit 
que  la  tt  oi^ièuie,  ^ouâ  ii'ii  ordres  directe  île  liiaidas, 
délioiM'hernit  de  Ttivjjhenlliorn  cl  Krabbciidam  et 
iiiarabciait  sur  ScUourldaun  de  coucerl  avec  Sed* 
morabky. 

Ut  4^  cotonne,  formée  de  7,000  hommes  d'ia- 
f*irtaio  €l  SKO  cImtou  ,  ka&t  aow  orèn»  de 
PdleBcy.  G*  féoéral  rerat  pour  ibilniotîoD  de 
c«iit«ittr  1«  eêtfê  de  Dundelt,  el  de  renpAdber 
de  porter  dee  reoferti  nr  Beifen. 

Geeadaqaei  étaient  eembinéefceaiaieaaraieol 
dé  l*èlv«  eella  da  19  eeptcadire}  car  pi^  de 
SO,000]iomiiMsroreot  dcetiaie  à  aciiraolear  de 
BeifM,  Le  dM  d'Yoïi  eapérait  qoe  cette  masse 
de  forces  ruibaleraitiles  Français  sur  TTanrleiii,  tun 
leur  laisser  le  temps  de  s'établir  dans  les  pesilîons 
intermédiaires.  Le  29  septembre ,  toutes  les  co- 
lonnes se  mirent  en  mouvement;  mnis  la  pluie 
jiv.iit  (cllcniciil  clrijradé  les  rliemins  qu'elles  furent 
oltlijjces  de  rétrograder;  l'attaque  n'eut  lieu  (jim 
k  1  oetobrc,  malgré  les  nuirniiires  des  Russes 
ijui  brûlaient  d«  ven^r  la  disgrâce  du  19  sep- 
tembre. 

I«  S  octobre,  h  six  heures  du  uiatin,  les  postes 
fran^  fareat  repliés  par  ravant-gardc  d'Aber- 
rremlOe,  el  le  brigade  Goote  :  «lete  iee  i  dif  iûeiM 
nureMmit  en  avant.  I^eadiiit  qm  la  eeleiine  de 
drejto  filait  le  leoff  âm  rivage,  Enea  et  Dwdai 
Omit  altaqoer  les  TlUafee  de  Seboort  et  Sehpori- 
dam,  entre  leeqiiele)etGall<Hllatavc»a*étaMnttréiiab  ' 
•ou  les  erdret  dn  fêniral  Sinon.  La  pwiliett  Iht 
eolofée  |  lot  Irevpet  de  Diimoaeeea  qui  défendaient 
Scboorldam  se  retirèrent  rar  Ke&>l>]^k,  les  Français 
qui  étaient  à  SehoorI  g^af^nèreat  le*  lianleurs  de 
Bergen  et  let  dunes  qui  dominent  ce  villafje.  Pour 
le*  rliasser,  ie  duc  d'York  donna  l'ordre  à  la 
l>t  i;pd«  Chatam ,  placôe  à  la  {^.luclic  du  .«général 
Esscn,  do  rejoindre  celle  de  Oote,  et  de  eulhnter 
les  Français  qui  n'étaient  pas  eneore  dans  lesdunes. 
Cflitc  manwnTff  ,  qui  s'esécuta  sans  jieiuc  ,  aurait 
dù  être  sui\ie  de  l'attaqne  de  Berf^m  ijue  les  l)ri- 
g^ïdes  Cool«2  cl  Clutuui  preuaitut  a  revers.  Alais 
RiMn,  qui  prctcodait,  pcut-èlre  avec  raisMi,  qu  il 


fallait  attendre  l'arri? ée  d'Âbercrombie,  s'y  refusa 
et  resta  entre  Scboorl  et  Scjgioorldam.  Le  gcnéi  al 
GofiTion,  qui  tenait  Bergen,  voulait  faire  quelques 
ienlali\<  -  ]>our  reprendre  les  donrs  et  mnrcb;» 
sur  IfiHieuu  cm  deux  cnlnntifs  p;ir  l'avenue  vX  ir-^ 
|j(u.s  qui  sont  à  gaucUe,  ses  etVorts  IVircal  inutiles, 
il  fut  oblige  de  se  retirer  fort  nialtraité. 

La  prise  de  Scboorl  el  de  Sehoorldamcl  la  mar- 
dbfl  d'Âbercrombie  le  long  do  U  tuer,  cuga^crcnt 
Bnioe  à  ekan^  l'ordre  de  bataille  de  ••  gvudie. 
(soavien«  avee  tonlo  rarliUerieetdas  bataUloae, 
se  jeta  dana  lea  redonlea  k  droite  de  Bergen  qne 
convraient  cbq  iMiailletti  couMnandée  par  Simon 
^  Barbon.  L*a^ndant  «énénl  Aaéniard  ocenpe  les 
crètee  deo  dnnea  et  le  debooeàé  dn  eheoMndee  Ce* 
qoilloe  avoe  iroia  bolaUlono,  tandb  qno  qmim  no* 
très  aona  les  généraux  Boudel,  Voiier  et  Anbrée, 
défendirent  les  dunes  depuis  Bergen  jusqu'à  la  nier; 
deux  bataillons  en  réiorve  à  Hkmner ae  dirifèreot 
sur  £gmonl-op-Zée. 

Abercrombie  n'ent,jusqu'à  une  deni-lieue  d'Rg- 
monf-op'Zce,  qnc  les  obstacles  dn  terrain  à  \ain- 
cre;  mai»  là  il  rrneoutra  les  eolonncs  delloudel  et 
tic  Fn^ier,  appuyées  par  qucl«|iies  cseadrons  et 
une  nondtreasc  art illerie.  Ou  en  vint  plusieurs  loi.^ 
ans  mains  sans  pouvoir  e  entanurj  entin  Aber- 
croud)ie  laisauL  un  dernier  efl'ort  dans  les  dnnes, 
parvint  à  forcer  une  partie  du  cliciuio  des  Coquil- 
les ,  et  coupa  aiusi  la  comnutiucatioa  dirmc  en- 
tre Bergen  et  loa  brifadvo  do  rettxtaw  (pinelie. 
Inalmît  de  eet  Aténenenl,  Bmae  donna  Tnidre 
an^éral  Benkonmio  d'envoyorS  fcnlaillona  I 
Boffen,  et  A  Daendelade  fini*  Hier  Biielaillono  et 
100  chovonx  por  Alkauwr  aar  S(monl*op-*Zèe. 
Lee  hnanrdo  de  cotte  diviaioa  forent  tnari  dirlgéa 
inr  le  même  poim.  Le  général  en  ehefrettai  Ber* 
gen,  oà  il  tint  en  écbec  le  «ntre  dee  alliéBk  «t  Von- 
damme  oe  rendit  à  Efttecit  pour  y  prendre  le 
commandement  Mpérienr.  A  peine  y  était-il  éta- 
bli qu'il  s'apt-K  ii»  que  rarlillcrie  ennemie  n'étail 
pas  soutenue.  Cbargeaot  anasit^  h  la  tète  de  sa 
cavalerie,  il  s'cîujtara  des  pièces,  et  allait  les  em- 
mener, lorsipic  lord  Pa^ct,  arriva  au  (jalop  avec 
8  à  dOOchcvnuK.  et  le  força  de  les  abandonuer 
pour  rentrer  il.iub  l>[;mout. 

Celle  retraite,  qui  entraîna  celle  de  riidàulei îc 
placée  en  arrière;  aciieva  do  rendre  Abercrombie 
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tii.iilro  (lu  i-Lcuiiii  dc&  Coquille»  et  loi  permit  de 
s'rtvanrer  «ur  E{jmonl-o|>-Z«'c.  Néanmoins  lar»}!- 
liTÎa  franraise  l'arréla  à  liUO  loise>>  du  ri 
ia  nuil  ijtii  surTÏutjlti  fort^a  de  remettre  «ou  altu- 
ffo»  ao  jour  saivaat. 

Sur  kfuwlM,  Paltnwr  »*4l«lt  borné  à  deidft- 
nMalraliMH,  et  la  Avinon  Ikvldtlt  «eoipiil  «i' 
eora  (kid»4BaHpil  ;  nut  ia  centra  DnndH  avait 
làit  dof  pmsrte,  al  Tasltlnia  draha  avait  ^iiié 
da  Imineoap  laflMiadtifnniçii»*  La  Ak  d^Taià 
t'alIrilMia  dooe  avae  niann  U$  bonnenrt  da  la  vic- 
laire,  et  dans  Tespér^nr*;  da  la  leadre  plas  rom- 
plèie  le  kademtiny  U  bivaoaqna  tnr  la  ekanp  de 
bataille. 

Brnnc  n'était  pas  dans  l'intention  de  le  Itii  dis- 
puter. La  pusilion  de  Bcijjen  ne  lui  paraissait  plus 
tenakio  depuis  que  »a  gauche  était  dôbordée  par 
Abcrcombîe,  et  parta;»é«  en  deox  par  ]'oc(  upaiion 
da  cbcmin  des  GoquiUeâ.  11  ÙL  doac,  dans  la  nuit, 
les  da^Mtitians  de  la  retraite,  et  l'exécata  à  bail 
lianrM  du  mtia.  1m  brigade*  Canvian  at  Btn- 
bamoMy  aon««rtei  par  b  aavaltria  da  fjlmML  8i> 
mant  m  dîr«|iraat  par  AlkoMor  «nr  Haatinyt,  d 
«aUa  daBoodtt ,  rwlAc  ans  ^[inanlt  pMir  proti- 
C«r  la  BMHvcoMnt  da  aanira,  ta  rtlira  la  aair  aar 
Wyk-ap-Zée  :  la  diviiÎMi  Daenddi,  qni  t'élatt  re- 
pUia  mr  Sbial-fftnerw,  m  porta  à  la  fin  da  joor 
Mr  Pannerend. 

Cette  afl&irc  coûta  à  pea  près  "À^QOO  hommes 
k  rhaqtic  armée,  et  ii'avanea  pas  beaucoup  Ifi  dur 
d  iork,  i^rîr  •^■nn  nf! rrr^nirr  «'rlablit  à  peu  do  dis- 
tance dans  une  position  plu;»  l'orlcqiie  laprpmitVp. 

Cette  rirconstance  ôlail  (raulaiit  plus  fàchcuiic 
pour  les  Aiiglo-llusâcâf  que  lo  mauvais  élat  des 
chemins,  et  l'éloignement  da  BMdar  r^Mlaient  de 
jaar  «a  joar  rwrivaga  des  labiHlMaat  plat  diffi* 
eile,  qne  llnMlabrilé  da  «liant  aammançait  A 
fiùra  deo  ranfei,  at  ipia  ragpériaaca  praovail 
candiioa  pan  In  Hallaadait  HaiwtdiipMétApo»' 
•ir  iaoia«pi  dot  allii*.  Lo  dœ,  après  avoir  pné 
laaiot  cot  caniidértttaM,  vil  Won  «pt'H  na  paor- 
rait  sortir  d'ondbarras  qn'en  se  randant  nallre 
<rHaarlem,  opération  qni,  à  l'avantage  do  procn- 
rar  oae  place  de  d«pfti,  eàt  ^corc  joint  ceini  de 
ronper  (otite  rommnnîratinn  par  terre  cuire  les 
l  iarirnib  el  les  divisions  liollaïuijiscs.  11  résolut 
doue  de  ia  tfutcr.  Les  ^  et  4  octobre  lurent  eja> 


ployc'S  aux  uiouvenieulî;  préparaloire^.  Ln  division 
.\K<»rPronil»i<î  poussa  ses  avani^posles  au  delà  d  F'j- 
moiii-op-Zûc,  el  relie  d  Essen  en  avaul  (rK-ijujonl- 
Bi[iiiencld'R;[nionl-op-dc-IIoel'.  Legénéral  Dundas, 
poslé  à  Âlkmaer,  lit  occuper  le  village  d'ilégios, 
et  la  corpf  doVahanaf  la  cancantn  «atra  Selier- 
morhorn  at  Ailmaar,  aprèi  avair  aanvort  sa  gaaelia 
pw  la  brigada  da  prinea  fiattlaame,  qni  prit 
patMosian  da  Hbam. 

Mndtol  ^  la  doo  d*Torit  AnMit  cas  ptépara- 
lin»,  Bruno,  renlbreé  par  6  balaillano  vanao  do  la 

Belg^iqoe,  organisait  les  troupr<;  franeaiiics  en  deux 
divisions,  qu'il  confia  à  GoutioocI  Bouder,  sous  la 
direction  ilc  Vandamme.  La  première  fut  placéo 
entre  Wyl-op  Zéc  et  UeemsLerkdayn  ;  et  la  «0- 
eonde,  eiilre  ce  village  et  Wiff;;ees».  La  division 
Dumoneean,  commondéc  par  Br  uliniuine  .  forma 
la  droite  dc  la  ligne  eu  avaut  de  lie\vcr^vyk5  depuis 
la  Lan^Mieer  à  Akersloot  ;  l'avaiit-garde,  sons  las 
ordrot  daPaetbod,  tenait  et  dernin-  endroit,  Li- 
non al  Bikim,  jusqu'au  liord  da  la  mer«  Ea6a, 
DMadela  fot  chargé  do  déftadro  le*  déboodiéi  daa 
poldero  ÎMiidét,  at  prit  paelllan  à  Monikefidnn 
al  Fortnoraad,  on  ta  prsIongOMit  «n'Eneilendom  : 
doaz  deaiUbri|idoe  eoimandéei  par  la  géDéral 
Ftuiar  IWmèraat  la  réserve  qni  refta  à  Boverayl. 
Lit  travaux  que  l'armée  gallo-batavc  eiécota  en 
avant  de  sa  ligne,  aehevèreAt  d'atténner  la  di«pro> 
portion  de  forces  qni  avait  existé  josqu'alort,  et 
lui  permirent  d'attendre  aveeiécarité  lof  nooval- 
les  tentatives  de  l'enueini. 

Le  6,  Il  7  heures  du  mairn ,  les  An{]^iais  déboo- 
chèrent  d'Héfjlos  sur  Limen  et  Akersloot,  pendant 
que  la  divi»iou  d  Là^u  6e  dirigeait  vers  Bakum  : 
Ica  dooa  pronior»  villages  forent  enlevés  par  les 
brigades  Boriwrd  at  Gooto ,  at  Ica  danx  btlaillons 
§nm^  qai  les  gardaient  «e  tatMretnt  lor  la  dt- 
visioo  Bonboanna  A  Wltt^eMl.  Le  peolo  do  Balvni 
fat  égalamnl  rapllé,  ot  fit  m  nâm&le  vera  KaHri* 
kaB.Eaeaaiagépar  ea  BomAalaetla,  et  fianqaé  A 
sa  droéto  par  la  dividan  ^Abareroaddo  qui  stiivait 
le  rivagOt  Bsecn  se  porta  Mir  00  village.  Mais  déjà 
Brune ,  averti  par  rengagement  de  l'avant-garde , 
avait  donné  Tordre  à  Boudel  d«  réunir  sa  division 
à  iNoordorp  pour  arrêter  les  Uus«es;  et,  à  Gotjvion. 
de  (iKiiuetivrer  dans  1m  duoes  pour  empêcher  les 
Anglais  de  les  secourir. 
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Le  général  Partliorl ,  qui  fléfend.iil  Kaslnktim 
avec  trois  balnillons.  y  tint  forme  cl  dut  néanmoius 
l'évacuer  pour  se  retirer  ilans  les  «lunes  à  1  iiispeet 
(l'one  coloune  prèle  à  le  tourucr.  Lsscn  le  fit  aus- 
sitôt attaquer  dans  sa  nouvelle  posîlion ,  et  Pac- 
tbod,  nuiffré m  t<iweUA,  «uttît  fini  p«r  wceom- 
Iwr,  «  le  ffaM  «a  cW  m  Al  arrivé  mm  la 
majeure  parti*  de  l«  diviiîm  Bttodet  :  le  c«nbat 
n  Motint  p«n<biil  trois  lirarM;  !«•  deas  |^wties 
f^Miflat  «t  cMilml  altinnIiTMMMt  !•  Imin. 
FinalnMat  Uê  Aaflals  ipi  otaamitat  U  diTition 
BcabMnnke,  s'étant  âMiinlé*  pour  donner  conjoin- 
Itmnt  «fM  IcB  Rmm*!  Branc  détacba  (rois  ba- 
taillons pour  la» floatenir,  et  fondit  sur  leors  alliés 
à  la  lMi'i'ftntit*<<%  avae  le  reste  de  ses  troupes  ployées 
en  oolonnM  serrées.  Cette  rluirjje  eut  un  plein 
succès  :  l'ennemi  abandonrn  Ips  (!im«*<i  en  <]f'snr- 
dre,  et  te  rei^lï-i  sur  Kastlnlain  ,  demaudaul  dc5 
secours  h  Aber<  rombie,  qui  accoorul  «o  peraonne 
aver  nne  brigade. 

Â  ptiiiie  Essen  eul-il  rallié  4,000  hommes  et 
placé  MU  artilloria  ans  iisaaa  dn  Tillage ,  qne  le 
«Mrat  PtelM,  MHlami  par  la  divkiM  Boadet, 
•'avança  contre  Im.  La  aanibat  fiil  ]0Bf  al  opiniâ- 
tre; maie  lea  Fna^  a'élant  aafitt  amparie  des 
piècaaqai  ]ialajaieatlcaavaBa(a,laaoalaBaaaaa 
préciptiAraat  daaa  la  villaga ,  aatailliraBi  lat  Ras* 
sas»  al  lie  lejelèrant  aar  las  raalea  de  Bakoai  et  de 
Paclbod  lea  paareaivit  daaa  catta  damièra 
1,  al  la  cavalaria  de  Barboa,  la  htaf  des 
danes  sar  Raknm. 

Leur  défaite  paraisesit  certaine,  mais  an  lien- 
renx  incident  les  saava.  Le  ré{pment  de  dragons 
qoi  formait  l'a  tant-garde ,  cbeminant  sans  éclairer 
sa  gauche,  fut  chargé  à  l'improviste,  et  rompu  par 
ijuelipies  escadrons  anglais,  masqués  dans  une 
gorge  des  d'fnf^-*  ;  le  désordre  se  commiinifpia  au 
reste  de  la  t  oluime.  rju  on  ne  piirvint  à  rallier  qu  à 
hauteur  de  kaslrikuni.  i'aclhod,  arrêté  par  la  rup- 
ture du  pont  du  Schilpwatcr,  où  les  Russes  avaient 
plaaé  de  rarUUerie,et  derrière  lequel  ila  conuDeu- 
refaraiar,  fat  cotralfté  par  la  natve- 
■I  réCragrada  da  la  «avaivria  da  Barbaa.  Aasil* 
tél  da«K  balaillaoa  de  la  dit iiiaB  DoodM  viareat 
ta  joiodra  aai  Kassas,  qvî  avaSaait  rétabli  le  poat, 
et  nlCaqnaiaot,  da  caaeerl  avee  la  lirigada  aawnéa 
par  At>ereroad>ie.  Lea  Galla-llalavea,  épniséa  de 


fatigue,  manquant  de  munitions ,  cl  assaillis  par 
des  troupes  fraîches,  cédaient  le  tci  rain  et  allaient 
être  écrasés,  lomque  le  général  en  chef,  à  la  léte 
des  hussards  hollandais^  chargea  la  Li^^icrie  an- 
glaise, qui  débordait  déjà  sa  gauche,  et  la  repoussa 
sur  IHaftfllerle.  De  aen  «été,  VandeouM  «aisiacant 
l'à-propos,  aborda  vigonreaaaaiaoC  raaainmi  avee 
quelquaa  balaitteaa  de  le  ditisiaa  Beiidet,  et  força 
lea  Basses  A  reatrer  à  Bdnm ,  «t  les  Aaflaia  à  U- 
mea,  d'eA  Tolieeiirilé  da  la  onll  e«pAdM  da  les 
délofer. 

Peodaot  qaa  la  ceaira  daa  dsas  araéai  eom- 
batuitavec  tant  d*arekaraaBMit,  Gaaviea,  qaî 
roauBaodait  1  aile  gancKe  de  Brune ,  était  aa& 
prises  evoe  le  eorpad'Âberrrombie.  Après  un  com- 
bat d'avant-garde  aasaa  vif,  oà  l'artillerie  réfu- 
blicaine  fit  épronver  une  perte  considérable  anx 
Anglais  :  ceux-ci  portèrent  dans  les  dunes  h  bri- 
gade Uutcbinson,  pour  couper  les  troupes  de  Si 
mon  de  celles  d'Aubrée;  mais  Gouviou,  péncirant 
le  Uni  de  ce  mouvement,  entra  lui-même  dans  It  s 
duues  par  la  grande  gorge  avec  ha  itacrvc.  et  clias-.^ 
les  Anglais  de  tous  les  points  qu'ils  occupaitiii  ilaus 
le  Wogclwaler.  Couunc  Âbcrcrouibie  venait  de 
partir  avee  vaa  brigade  pour  renforcer  Esseo,  les 
deaz  partis  a'abservérsikl  la  resta  de  le  janrnée. 
Le  lair  sealaaieat,  le  retaar  da  «etiebripda  en- 
gagea les  Anglais  à  faire  vaa  noBvdla  laafative  ; 
maie  Geuvleii,  qai  avait  pria  pasltiaii  I  baatear  de 
BakvBi,  déjeaa  taoa  leara  eSMto,  et  s*f  aiaiatîat 
jaeq|0*aB  maaieat  eA  Bniae  doaaa  l'ardre  à  taotca 
aee  traapaa  da  rapraadre  lears  earîiiaati  paai- 
tiens. 

Les  inondatiaaa  immens»  qal  couvraieat  le 
front  dcDaendels  empêchant  Palteney  de  rien  cn> 
t  reprendre  contre  lui,  il  imagina  de  l'en  déloger 
par  stratagème  .  et  lui  dépêcha  en  parlcmcnfairf 
le  général  Don  ,  sous  un  prétexte  frivole,  tlonimc 
il  cherchait  à  réjiandre  nne  proclamation  qui  ne 
Icnilait  à  i  ien  moins  (ju'à  faire  iusurger  ks  troupes 
balayes  cojilrc  les  i  iaiiraîs,  Daendels  le  fit  con- 
duire an  général  en  chef,  qui  se  crut  eu  droit  de 
l*eavajer  daas  la  dtadalle  de  Lille. 

Cette  belaine,  daat  les  divisiea 
ponéreal  teat  le  poids,  lear  aiit  B|000 
hors  de  eonibat.  La  perte  daa  alliée  dal  èlia  bica 
plas  forte.  Les  Aaglaîs  împalércnl  enQsre  ce  raveta 
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m\  Rassâs,  qui,  par  leur  marcht  iflapétaense 
tur  Kastnkam ,  avaieot  engagé  une  affaire  géné- 
dIp.  qnnnd  l'intention  du  duc  d'York  était  sculc- 
meut  de  m  rapprucln^r  de  la  lijjne  n'-publicaine 
pour  l'nttaqocr  le  lendemain.  An  reste,  l'issue  de 
I;i  journée  prouva  à  ee  jnirue  qu'il  tenterait  vai- 
neuient  de  dcposlcr  le  général  Bruoe.  11  avail  at- 
teint an  àm  principaux  pointa  de  l'expédition ,  la 
priM  da  la  fl«lte  batevo  ;  at  Iw  aalm  ne  par«û> 
ttlmt  pM  ailrilar  In  •■erifioe  de  tant  de  hmm 
fena.  Anèlé  dèi  tara  dans  une  langne  de  terre  «pi 
ne  penvaittaffireà  la  anbuKanee  deaea  année} 
aflhibli  par  lee  pertee  eeaiidérabUa  dea  cenliau 
qo'il  vaneit  de  livrer,  et  iaatrail  sans  doute  de  la 
victoire  complAlc  remporté  parMatséna  àZarick, 
le  iluo  prit  la  réitolutioii  de  re^^agner  le  Zyp,  pour 
y  attendre  des  renforts  On  de  nouveaux  ordres  du 
gouvernement  anjjlais  (I).  Cette  délrrniin  ition , 
sanctionnée  par  uu  cout^eil  de  gn^'Me  couipo^ti  de 
tous  l<  s  oiru  iers  généraux,  s'eséenla  le  ieudeoniain, 
et  l'armée  alliée  rentra  dauj  les  positions  qu'elle 
occupait  avant  la  bataille  de  Bergen.  La  flottille 
de  TanirBl  MItekdl  éraom  ka  vlllea  da  Meddem- 
Uidt  et  d^Eodknyaen. 

Brone  loivit  ce  monveaient  rétrograde  »  saaa 
perdre  de  tcmpa  :  le  S  oetabre,  lea  trenpa  légèrct 
arrivèrent  devant  Pettca  et  Ilrebkeadaai{  le  qnar 
lier  général  fat  tranaftré  à  Alkmaer.  WarmeolkQy- 
len  et  Sriaheam  iorant  eecupés  lo  lendemain, 
Hcerenscarpi-I  Iv  jour  suivant*  Daendels ,  entré  à 
lloorn,  le  9,  hirceia  dans  sa  retraite  le  prince 
Gnill.aiine  de  Gloccstcr,  le  chassa  deViulLel,  le 
10,  cl  n'taljlit  se^  communication!!  rirer  Damon- 
ccaii.  Le:j  Baiaves  arrivèrent  h  ^lelldeIlll)li«•k  et  à 
Eurkuysen,  asseï  à  temps  pour  sauver  uni'  partie 
des  clablisseirlent.s  inaritinit-s  aii\<]u<'l.s  Anglais 
avaient  luin  le  Icu  eu  6C  tcliraul;  preuve  du  tendre 
Intérêt  ^'îlt  portaient  aux  possessions  de  la  mai- 
aond*OraD|e. 

Le  doc  dTerk ,  ainai  coneantré  entre  Pettcn 
et  Galfaeem  »  penvait  braver  lea  eSàrta  dea  Gallo. 
Batavea  derrière  lea  retrancbemeaU  dn  tff  dont 
il  aufOMntaUcontunelIeiiMnt  la  force  :  maia  m  si- 
tnalien  n'en  était  paa  maina  eritiqna }  aea  nufiaius 


(t)  La  bataille  de  ZuriA  fct  gagnée  onse  jem»  avant 
•a  r«tr«it«,  «i  le  Auo  l'ifnorait  ateta,  m  qol  ai*cal  fièM 
Toaa  If. 


ne  contenaient  ploa  qaa  peur  II  jours  de  vivres, 
et  le  nombre  toujours  croissant  des  malades  avait 
déjà  réduit  Tannée  k  20,000  combattants;  en  per- 
^i:lant  à  se  maintenir  dans  la  Nord-Hollande,  il 
devait  craindre  d'être  réduit,  par  l'épuisement  de 
ses  ressuuites,  à  la  cruelle  néfi-ssilé  d>'  mettre  bas 
les  armes  ou  de  tenter  &on  reuibaripitfURut  à  la  vue 
d'un  ennemi  victorieux  et  entreprenant.  Ces  coa* 
sidératiena  engagèrent  le  prinee  à  ne  paa  alleadra 
dea  erdrea  de  ea  eonr  ponr  enleaaer  dea  négi 
tiooai  qne  e]iai{ne  jear  perdn  rende! 
lea$  et»  epcèa  avoir  bit  partir  pe«r  Và 
lea  Hellandaia  erati|iataa  ,  lea  Meaiéa ,  lea  «atidea 
et  toutes  les  bouebaa  inniilea  de  aen  année,  il  en- 
voya le  générel  ILnai  au  quartier  général  rran^aiay 
ponr  prepeaer  l'évacuation  du  territoire  batave. 

La  mission  de  cet  officier  éprouva  d'abord  qtiel- 
qnes  obstacles,  h  ranse  de  la  reslitulion  de  la  flotte 
dont  le  général  liruiic  faisait  une  i  '  lition  si'iw 
ffud  non.  Mais  en  réflccbissant  un  ilninniiijjc  que 
les  alliés  pourraient  faire  éprouver  au  pays,  si  on 
les  réduisait  au  désespoir,  il  se  départit  de  ses  pre- 
mières prétentions,  et  aprèa  nn  éebange  de  projeta 
cl  contre*projet8,  la  eonvention  définitive  d'évi 
lion  fiit  aignéa  le  Ift  eetobrt,  Lea  piiaeipelee  < 
aea  perteient  le  libre  reflaberqnement  dee  elliée 
avant  la  1*^  déceodNre,  le  rétabliaaeaiaot  dae  an* 
vregaa  dn  Hdder  evee  tente  rertillerïe  dont  île 
étaient  enués,  rt  la  remise  sans  écbange  de 8^000 
[)risonniers  de.s  deu.x  nations  par  l'Angleterre  :  on 
article  séparé  stipala  la  délivrance  dn  brave  eaM- 
ral  Dewinter. 

Le?  disposition'?  d'cnrjbarqncnient  fui  ent  pons- 
séi's  as  oc  tant  d K  livilé,  ipi'inte  p.irtie  des  troupes 
put  partir  sur  la  fin  d'octolire  avec  II-  duc  d'^oik  ; 
le  reste,  §ous  le%  ordres  du  lieutenant  général  Put* 
teney ,  mit  à  k  voile  le  19  novenabre,  et  le  vûAm» 
jour  lea  répnblicaîna  rentrèrent  an  Edder. 

Ainai  ae  temiaa  Tcapéditien  dent  lea  eeallaéa 
se  proawtteieat  de  ai  (renda  réanitata.  Cette  eiaéa 
angtenvaee  qai,  aprèa  Tinveaien  rapide  de  la  Bal* 
lande  •  devait  eacneer  lea  Frao^ia  aor  la  Kanaa 
et  le  Rhin,  aanlever  la  Balgiqtta,  et  parler  le  tbéi- 
tre  de  la  gverra  aar  lea  frantièrea  e^eoIrieMlee 


probable ,  il  la  coount  lie»  eedaloaaiciit ,  cpaad  II  pro* 
posa  révMoation. 

9 


Digitized  by  Google 


70 


HISTOIRE  DES  GOERRBS 


DE  LA  BiVOLOTiON. 


de  la  république ,  fut  obligée  de  borner  ses  con- 
quêtes 5  la  possession  momentanée  de  quelques 
lieaesdc  terrain,  qu'elle  ahaiuloniia  bioritôt.  .iprès 
y  avoir  perdu  l'clile  do  ses  solilals.  La  prompte 
soumissioB  dc&  lloUauduis  n'avait  pas  uiètiie  été 
mise  CQ  question,  et  ce  fut  cependant  Fenthou- 
siasmc  de  ce  peuple  qui  éteignit  les  haines  de  purti 
et  prépara  M!»  réri«ta«e«.  La  nécttailé  oo  la 
iMte  dfoB  débafqoeBient  mraeepnf,  là  lenfwr  des 
premièm  opénti^Mi  ta  hntt  de  ii*atoir  pas  reu- 
ftreé  la  droite  à  Bergen ,  la  diffiedcA  d*«n  terraio 
eeopé,  et  tria^rerable  è  la  déftoaiTe ,  forent  en 
entre  lie  prineipalea  eireonstancet  ^oi  e*eppeaè- 
reat  I  la  rtemie  de  cette  entropriae* 

A  la  vérité,  les  élément»  servirent  &  souhait 
rarmqe  gallo4NitaTe ,  en  retardant  de  plusieurs 
jours  le  débarquement  d'Abcrcrombie.  Hais  eût-il 
été  opéré  plustAt,  il  est  permis  de  croire  que  l'is- 
sue de  la  {jnerre  eût  été  la  m^me;  car  le  teuip!' 
que  rc  [jénéral  devait  employer  à  t'oriiiLM  un  éta- 
blissement solide  dans  la  Péninsule,  dcpui»  lellel- 
der  jusipi'à  Alkmacr,  eût  toujours  donné  à  Brune 
relui  d'areourir  avec  ses  Lalaillous.  dernier  se 
conduisit  avec  prudence  en  rcslaut  sur  la  Jéfca- 
sive,  et  laiaaeni  lee  alltéi  le  eonteoier  en  eflfiirt» 
kopoiaunla.  Qoend  mèoie  sa  peeitionde  Bewcrwyk 
eAt  lté  enlevée,  il  en  avait  eneore  plusieora  antres 
anaai  lertee  en  evant  d'Haarlem,  dent  rcnoemi 
n*aorait  po  ae  rendre  maître  qpi*apfèe  de  lenga 
«flbrt»,  et  en  laîamnt  lee  divieieiw  hollandaieea  «nr 
aae  derrièrce  et  eon  flâne  ganr be.  Le  aenl  repro- 
èhe  qn'on  poîiae  loi  faire  est  de  n*aveir  pat  mon» 
tré  plus  de  caractère  dans  la  convention  du  18  : 
il  ert  denlena  que  le  duc  d'York  eAt  oaé  esérnter 
•es  menaces  de  rompre  les  digues,  car  sa  propre 
sftrefé  eiM  été  compromise,  cl  sa  position  était 
telle  qn'il  devait  ao  poiser  par  toutes  les  condi- 
tions. 

Tel  sera  lonjours  le  sort  des  cipéditionK  mari- 
times, lorsqu'au  lie  u  de  pousser  rapidcmeitl  l'in- 
vasion, on  se  bornera,  comme  à  Quibcron .  » 
Alievkir  et  anUelder,  à  agir  avec  pusillanimité, 
en  laiisaal  à  aeo  adveradre  le  temps  de  se  reoou- 
neltre.  An  rcale,  ei  les  An^ie  manquèrent  leur 
bnt  principal ,  la  «apivre  de  la  lletle  dn  Helder 
Att  pent-éiro  nne  indemnité  aoflisanie;  puisque 
en  aehevant  d*aaéanlir  la  marine  lMllandais«>,  elle 


les  dispensait  d'entretenir  rontinaellement  une 
forte  croisière  devant  le  TexeJ,  et  déconcertait  Jss 
projets  de  la  France.  Ces  avantages,  qoi  échap- 
paient à  la  multitude,  ne  consolèrent  point  l'a- 
mour-prnpre  britannique  humilié;  aus.'^i  la  nalinu 
anglaise unirmura-l-elle hautement  de  l'issue  d'uni; 
entreprise  qui  avait  coûté  des  frais  énormes.  Lcsora- 
teur»  de  Toppusilion  profitèrent  de  la  circonstance 
pour  censorer  amèreiueol  le  iniuislèrc  et  si<^uaii;r 
les  véritables  motlfii  ^i  rataient  dirigé.  Le  temps 
n*était  pas  Tenn  eA  nn  tb«f  plot  benrena  encore 
qoe  Hariboroo^b,  fsTOrisé  par  aneeneenrs  inonî 
de  dreenslanees,  laverait  <!Malfronlset  rétablirait 
dans  tout  son  losire  rbonaanr  dca  armes  britanni- 
ques. La  balstlie  de  Fontenoy,  le  rôle  secondaire 
que  jeoa  le  contingent  anglais  dans  la  gfnerre  de 
sept  ana,  et  sorioot  les  malbenfeoses  campagnes 
du  duc  dTork,  en  17M  et  17M,  avalent  fiiît  joger 
trop  légèrement  les  troupes  de  terre  de  Cette  na- 
tion, si  justement  célèbres  sous  Édouard  TU,  Henri  V 
et  l'habile  Churchill.  Elles  ont  montré  récemment 
à  l'Europe  cfonnée,  qu'elles  ne  cédaient  en  rien 
à  celles  de  lu  marine,  et  (pie  les  adversaires  qui 
réussirent  à  les  vainei  e,  n'en  obtinrent  jamnis  des 
vi*'loires  faciles.  Mais  aulaiit  nous  somnvcâ  cuiiius 
à  leur  rendre  jiistiee,  autant  nous  tepousscronsi 
l'engouement  du  certains  panégyristes,  qui  veulent 
accorder  aux  vainqueurs  de  Waterloo,  plus  de 
mérite  qii*aoz  braves  victerient  en  cmit  batailles 
non  moins  glorieuses  ;  et  nona  rappellerona  à  ces 
ebtbonsiasiea  la  devise  da  héros  prumlen  :  Svmw 
«uique, 

CHAPITRE  XCIV. 

Plan  des  atiica,  qui  occasioDne  la  inarcbe  de  l'arcbiJui: 
,  sur  le  bas  Rhin,  et  celle  de  Snivarow  en  Saisse.  Dé- 

liviatii'c  de  Fhiliptboorg.  —  Combat  de  Manheim.  — > 
r..it:iil!c  de  Zurkii  ;  If'S  eo;iîisr's  «Ont  ^cpon^M''^  an  ileli 
do  Hfain.  —  Marche  hardie  de  Sawarow  par  ie  Saint  •< 
Ootbanl  et  le  Uutleetbat}  Masiéna  ae  peite  contre 
lui.  —  Retraite  des  Russes. —  Eracuation  de  La  SaisM 
par  Ic!i  ■jWk'h.  —  Emprunt  force  de  Mus^ni.  fltffpft 
•ition  du  gouvernement  belvétiqae. 

Lfa  coaliliona»  conme  rabserva  senséaaoDt  nn 
hisionea  moderne,  ne  peuvent  e^rer  de  anrrf  t 
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que  lort^'eJJes  oot  ao  bat  déterminé  et  un  intérSt 
bien  positif  pour  rharnn  des  Etats  qui  en  font 

parfîe.  r<«Ilc  de  1799,  produite  par  nu  concours 
dt'  l'irconÂlaïK-eâ  furtuile^  ,  et  composée  de  puis- 
«<iii<-e$  naturellement  rivales,  devait  être  d^une 
duicc  beaucoup  pin»  courie  que  celle  de  1792; 
car  chacna  de  se»  meiubreti  teiidail  i>an^  ce.s.sr-  ii 
ftprtÊiàrû  let  vmmtai^  da  politique  parli- 
coltèr». 

L*AtMridb«  ii*tMit  pa  T«ir  miu  wm  MCièUt  ja- 
h atie,  la  put  brilhate  que  1«  earpa  aasiliairt  do 
Sa varpv  avait  prÏM  k  la  can^alte  da  l*ltilia  :  ea 
plM  d*naa  circaaiUBMa»  eUa  avait  M  contrariée 
par  Tii^ezibilité  dei  prineipci  du  maréchal,  qai 
fi'ontcndait  faire  la  guerre  aux  Français  que  pour 
le  rétablisseoMDl  de  la  religioo  el  des  princes  dé- 
trônés, et  non  an  proGi  d'une  ambition  particu- 
lière. L'irascibilité  du  vieos  ^crricr  fat  portée 
an  comble,  quand  il  dânt^b,  dans  les  uic^urcs 
loiiueuses  du  cabinet  de  Viciiue,  des  prnj<.'t!i  loin- 
tains sur  le  Piémont.  Thu[;ut,  en  eflet,  voulant  M' 
ménager  la  domination  ou  l'iuUucure  exclusive 
MT  ritali^  aroft  làira  an  coup  d«  maître  d'empê- 
cher tes  BoHca  de  se  prévaloir  do  leon  latHeai 
pour  y  fonnar  de»  rdaliona  aolidaa;  al,  dèi  lora» 
ae  aangaa  piaa  qa*i  las  an  élmignar.  0  savait  que 
la  cabiaet  da  SaialJanaa  sa  aoacbit  p«a  qaa  Sa* 
irarav  parAc  an  vsioqMnr  dans  la  port  da  Gtaaii 
an  moment  oà  Paul  l"  annoni^ait  le  projet  de 
praodrepied  à  Halla  :  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  éloigner  le  maréchal  du  théâtre  de  sa  ^ira, 
et  mettre  un  terme  au  succès  des  alliés. 

L'attention  du  rahin*'!  anglais  était  alï-^orljAc  par 
leg  préparai  if»  d'une  cspcditinn  (]ui  dovail  débar- 
quer une  armée  en  Hollande;  Thnjjul  ima^jina 
donner  une  preuve  de  sou  dévouement  u  la  cause 
couiuiune,  peat-ètre  même  de  son  génie,  en  pro- 
posait da  fitira  daeeendra  raicUAw  Ourles  sur  le 
InsBUn,  p««r  opirar  aii-<da8S0BS  da  Mayence,  et 
danaar  alasi  inwssawiaapt  la  naia  a»  corps  aoglo- 
raasa.  Ce  projet  fat  acaoailti  par  la  mlsislèra  aB> 
las  dan  coars  iatlresiées  firent  valoir 
ravaoùfi  da  vfanir  taatas  las  traïqpas  dTttne  même 
natiaot  aons  las  ordres  de  leors  propres  chefs,  pré- 
tendant qM  e*ètait  la  aaal  mofaa  d'éteindre  la 
rivalité  dangereuse  qui  commençait  h  se  manifester 
•Qire  las  {loaies  et  las  Atteaunds  :  elles  eUinrant 


ainsi  da  eaUo  do  Pélersbonrg,  que  son  contingent 
entier  passerait  dans  les  Âlpes  dont  le  climat  était 
plus  analogue  au  tempérament  des  Bosses,  et  où  il 
iormerait  l  armée  du  centre  ^ous  le  contmnTidcmeut 
de  Suwarow.  D  apréa  ceile  uièuie  coriv«>niioD,  la 
eotiijuAle  de  l'Italie  devait  être  achevée  par  une 
aiuiée  iuipérialti  aux  oidrca  de  Mêla».  Le  prince 
Charles,  avee  une  troisième,  Oormée  d*Aalracliieas 
et  de  eantlagenls  des  earelas,  était  ckarfé  d'ifir 
depuis  la  Biiigau  jusqu'au  coaHaaat  dala  Maaalla» 
En  aaèaaa  laoïpa,  Ias<4(,0e0  Aiflo-Basosa  débar^ 
gués  an  Hailaada,  après  la  congoêta  da  eatia  lépor 
bliqw,  daol  en  ne  daatait  noUsnant,  davalMH 
pénétrer  en  Balgiqua,  soafflant  devant  ou  la  km 
de  l'insurrection,  et  se  Usai  par  laor  fanafM  aoi 
troupes  de  l'archiduc. 

Le  théâtre  de  la  guerre  s'étendait  ainsi  de  l'A-' 
pennin  au  Zuyderzée.  Mais,  indépcndamiucnt  des 
fausses  hvpollièses  sur  lesi|uelles  reposait  ce  plnn 
jjijjantesijue,  la  coalition  u'avail  pas  taildi  -,  clVurts 
projiortioiiués  ;i  l'iinuiensUé  de  cette  liguii  uilen- 
si>e  :  car.  pour  forcer  une  barrière  aussi  formi- 
dable par  l'art  que  par  la  nature,  il  ne  suffisait  pas 
de  présenter  des  forces  éfalas  h  aallaa  da  saa  dé> 
fenseora ,  il  frUait  paavoir  laiiaer  plasiaora  aarpa 
d'oeeapelian  dans  les  provineea  esnifiisas  |  at 
aMHrdier  enaara  an  avant  avaa  dsa  maaias  p*apar> 
tiannéaa  àcatlaa  qoa  la  IKiaelaiia  fianfait  allait 
mettre  en  aetias. 

Pendant  qaa  ce  gouvamaaseat  renforçait  ses 
orméas  al  augmentait  son  matériel ,  le  cabinet  de 
Vienne  adressait  des  circulaires  h  la  diète  de  Ra- 
tisbonnect  aux  princes  de  I  Kinpir^  potir  en  obtenir 
les  conlijigents  d'après  Itf'Conriiiittiit  du  12  juillet 
cl  18  septembre;  mais,  à  l'ext  eplion  de  la  Bavière, 
alliée  à  Vaul  l"  par  le»  lien»  du  saug  ,  et  qui  signa 
on  traité  de  f absides  particnHar  avee  l'Aaflotarrt» 
iocon  £tat  da  Ibpirf  na  prit  ono  part  iMIaaas 
haoliUléa*  Capandaatrafcîliliiaswantoanaidéiafcia 
dsa  eadraa  anrait  aécaaaité  do  provplaa  lavéaa 
dansiaf  i;iata]iécéditairas,atdaB  raafcvia  msaM. 
LacaordaPétarabaorf  aiantdijé  boni  plaa  da 
tronpas  qa*alle  n'en  avait  prooiiat  n*aiivaya  qaa  la 
faible  corps  de  Coodé,  passé  comme  on  sait  à  sa 
solde.  D'un  atitra  eôté,  la  lenteor  interminable 
des  formes  germaniques  ne  permit  pas  aux  troupes 
des  cercles  d'entrer  an  lifna  à taaipsi  et  l'Antriche 
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épuisée  p«r  t««  eflTorls,  se  trouvait  hors  d'état  de 
rerornplrlrr  «rs  n'fjîmrnts  avant  l'hîvpr. 

Ouoi(|ii(!  l'archiduc  eût  roni  l'injonrlion  de  se 
COnfoiincr  aux  iionrellps  dispositions  arrêtées  par 
les  puissîmct'5  allitos.  il  fût  l»it>ii  voulu  attendre 
l'arrivée  tl«i  Suwarow,  avant  tie  se  rendre  sur  le 
bac  RbinaTte  l«  pluâ  grande  partie  de  Mifarcca. 
Il  tentut  qoe  laicwr  la  garde  de  la  Suiiaft  an  aeel 
cerpe  de  Koraalcef ,  e*étaH  s'ezpoaer  A  perdre  tem 
lea  afaiita(e«  ebtemia  jiuqoe<Ii  ;  ear  Uanéiui  était 
trop  «etif  pour  laitier  édiapper  Tecceales  de  1*4- 
crwer.  Haii  de  nenveilee  dtteoirîeiii  aree  Korsa- 
kvf,  et  la  erainte  d*im  eenflit  d'autorité  avec  ]p  j;é- 
néralissime  russe,  déterinioérentleprince  à  profiler 
du  préteite  naturel  que  lui  oflrait  l'irruption  sou- 
daine d'une  petite  armée  franraîîsc  snr  la  rivp 
(Iroile  du  Rhiu ,  pour  s'éloigner  de  la  Suisse.  Il  y 
laisî-a  ni-anmoîn*»,  son?  les  ordres  du  général  llof  ze, 
2S,0Û0  Aulrichicns  et  2,000  Suisses  à  la  solde  de 
l'Angleterre.  Malgré  cette  précaution,  ce  n'en  étnit 
pas  moius  une  faute  des  plus  graves;  et  il  fallait 
que  farebidae  en  eftt  reçu  Tordre  bien  impératif 
peiv  a*y  léieodre  (1).  1^  précipitation  déplacée 
que  mit  le  eonaeil  aoliqœ  dane  cette  dénaarebe  ne 
lanrait  être  llgitioiaée  par  aaeane  eenndératien 
pelitiqoe  e«  ooitilaire  :  rien  n'ei^ealt  de  eempro- 
meltrele  lalot  de  ramée  par  ao  départ  piématnré, 
eentraire ,  neo-ienlaneat  au  r^let  de  la  goerre 
mais  encore  aux  ttmphe  aperçus  du  bon  iCDe. 

Le  27  août ,  le  mouvement  des  alliés  commença 
sur  tonlf!  la  li{;i)C.  Kor?aVof  quitta  FznacK  et  vint 
prcndr»'  ii^-fitioii  entre  le  Uliin  et  le  lac  de  Zurich; 
Hotze,  lormaut  l'aile  {jauehc,  fut  rhar^é  de  sur- 
veiller Iciibordsdn  lac,  de  n-arder  rcuT  do  la  Linth. 
les  Grisou?, et  les  roniniuuKafious  uvccritalic;  l'ar- 
cKîduc  mit  la  dei  uière  niaiu  à  ses  préparatifs  de 

défelMMa 

Lca  poritioBa  deeVrançale  nSivaleot  paa  labî  de 
eheagenieiite  noCablee;  Sonlt  éuit  ▼enii  pteodre 
le  eetmnaiideHBent  de  la  diviaioD  Gbabrao,  avee  le 
aeitt  de  défendre  Feqiace  entre  Glari»  et  le  lac  de 
Zarieb.  Lea  renfiwta  arriré»  fOGeeMiTenient  de  Tîn- 
lérîenr,  tfaient  A  pea  prAa  rempli  let  Tidei  dee 

(i)Ce  pâme  dît  dans  a«a  Héoioife»:  •  la  «oer  de 

•  Vienne  ordonna  le  secret  et  b  pronpt*  exésdtûm  de 
m  SM  vdontMf  MO»  aaeitM  otiaection,  • 


cadres;  tODlefois  la  quantité  des  troupes  qn'exî- 
[jeaît  la  défense  de  Mayenre.  df  Stra-!»onr{y ,  et 
d'une  foule  d'an'r»";  places  moins  considérables, 
ne  laissait  pas  jdus  ilv.  7t).000  conihallants  dispo- 
nibles, pour  couvrir  la  ligne  depuis  le  mont  Blanc 
jusqu'à  Huoingue  ;  encore  avait-il  été  question  ; 
comme  en  ae  le  rappelle ,  dTen  tirer  96,000,  pour 
fermerrarméeqa'ondeatinaitlHereaiianrleBbitt. 

Cependant,  la  réfolnlien  minialérielle  du  meie 
de  juillet,  n'enit  pas  été  aana  benrem  réenitata. 
Bemedette  entre  aalT«,aTait  perté  nne  aende  ef- 
ficace dana  lea  ^aim  dn  département  de  U  fnene. 
Â  la  vérité,  les  lois  du  7  et  13  metrider,  rendnce 
sur  la  propeiitiea  de  Jonrdan,  loi  fournirent  des 
hommes;  mais  ce  n'était  pas  assez,  il  Allait  ré- 
veiller dans  tous  les  coeurs  l'amour  de  la  patrie, 
refroidi  sous  une  administration  décriée.  Des  cir- 
culaires et  des  proclamatious  vigoureuses,  confon- 
dant dans  un  même  sens  les  mots  de  liberté  et 
d'intégrité  de  la  France,  stiumlaicut  le  zèle  des 
ratorités  civilcoet  militaires,  enflammaient  réMr> 
gie  et  le  patrieliime  dee  citoyens,  en  leor  rapré- 
aentant  la  néeeisité  de  muTcr  la  patrie  arantde 
faire  le  procéi  ans  vicet  de  aen  fonvememenl. 
D*Qn  entre  cété,  des  meanrea  aévérea  forant  prises 
centre  Im  foamisaenre  et  In  agents  infidAlea;  en 
tradoisit  dcfant  des  censsibi  de  guerre  tena  lea 
commandants  qui  avaient  rendu  des  places  per 
insoQciance  on  faiblesse ,  avant  d'avoir  sonlcnn 
Tassant;  on  remit  en  vigueur  les  anciennes  ordon^ 
nanres,  et  l'on  traça  ,  dans  des  instructions  claires 
et  précises,  les  devoirs  de  tout  goaveroeorde  place 
forte. 

Ce»  mesures  n'étaient  que  le  prélude  d'autres 
plus  efficaces  :  Ie«  cadres  de  l'armée  sufij&ants  pour 
l'efFectif  légal  fixé  par  les  décrets,  se  tronvaieBl 
tropéiroitsponr  y  incorporer  1m  100,000 COUSCrile 
nus  en  activité.  Lidée  de  lea  fermer  en  betaOlenn 
amllitires  dans  diaqne  cbef-Uen  de  d^artemeot» 
en  lenr  donnant  penr  cbefii  les  oflbsiers  réformée 
en  retraités  qnia'Y  tmwaientdemlt^iéa»  avait  été 
eaéentée  avec  trop  de  prédpitatidn  pour  rempfir 
parfaitement  l'attente  générale  :  l'expérience  dé» 
montra  qve  des  officiers  qui  ont  enémé  dane  lenra 
foyers,  y  perdent  les  habitudes  militaires  coonun 
le  goût  du  «crvire,  et  sont  peu  propres  à  instrinre, 
discipliner  et  aguerrir  de  jeiues  soldats  avec  les- 
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(jncl5  i!  fri'it  rffîouhler  de  T»jjîlance  et  tîe  soiiu. 
(^)uoique  c*  ttc  nu  urp  pû»  procuré  Spontanément 
un  certain  iiuinLre  île  corps  toul  organisés,  on  «lot 
aToîr  recours  à  d'aulreis  moyens,  et  une  loi  ihi  12 
août,  sanctionnée  le  9  septembre,  en  auginenianl 


le  nombre  des  demi-brigades  d'infanterie,  et  les 

régiments  de  cavalerie  de  plusieurs  escadrons,  porf  a 
l'effectif  de  l'.irniée  à  1)66,000  hommes,  au  lien 
de  âdâ,000  dotit  il  se  composait  auparavant* 
{Foyet  le  tableau  suivant.) 


iBMfiEB. 

mrAintiii. 

CAfAlUIl. 

amimni. 

En  Hollande  et  en  Belgique. 
\  Snr  le  Rhin 

Il  Aux  Aplea  et  en  Italie  .  .  . 
■  iMUM  ICI  piacea  o  iiaiic*  •  ■ 

29,561 

8o.y.")(j 

69,«90 

lf,1NHI 

lo,6i9 

3,229 
7,221 
7.'9rS 
4,000 
XWH 
1,107 
0,987 

821 
6,888 

4,794 
4,608 

7,600 

4,754 

88,618 

K4,00S 

82,608 

68,657  ' 

12,425 

4.'i,482 

27,380 

22,892 

2tt6,786 

141,067 
40,461 

i 

iteiO}  Gcodsiiiifli 

mm 

Mais  del  tiiTectif  aux  présents  sous  les  armes,  i 

1  y  a  une  différence  du  cinquième, 

810,000  1 

Quoique  ces  dispositions  ne  passent  avoir  d'ef- 
fet sensible  ijuc  sur  ia  ciinpajrne  suivante,  Berna- 
dotte  en  obtint  pourtant  lavautage  de  tirer  dc& 
4^pMl  et  des  garnisons  on  certain  nombre  d'hom- 
mei ,  pour  renforcer  tea  cadres  appauvris ,  non- 
wnlement  en  Italie,  naia  encore  en  Holbnde  que 
desdeogefs  sirleia  menaçaient,  et  dam  la  Vendée, 
ed  lea  diftîtee  dce  arméea  et  les  Teiationf  desno' 
aoret  réprcMÎtca  centre  lea  royalitlea,  nOmneient 
le  fen  delà  ^nerre  civile. 

Le  Directoire,  escité  par  les  rapporta  qu^  re- 
cevait de  tonfp^  pirfs,  et  par  les  moyens  qu'il  en- 
trevoyait p  UT  l  ivenir,  crut  l'înstant  arrivé  de 
rrpr<  rirlr  p  I V  ili  iislvc ,  et  d'adresser  aux  généraux 
nn  piaii  d  opérations  pour  la  fin  de  la  campagne. 


Ce  projet  qui  concernait  plus  pirin  ulièrcment 
l'armée  de  Mas&éiia,  était  basé  sur  ia  fausse  sup- 
position que  rarchidoc  s'afiaibliuait  pour  porter  ^ 
de  nembffemi  ranfinia  en  Italie,  landia  que,  par 
un  monvement  contreire,  Snwirev  qnlttidt  le  Pi4> 
mont  pour  merdier  en  Snime,  et  qne  rerdhidoe  bo 
dirigeait  inr  ]ebiallhin.Apeinc|Mi  ordres  élaieol- 
ila  en  route,  qne  ie  Directoire,  par  na  metf  ^ 
oooa  eatincomni,  ôu  le  portelboine  à  SeriMdotte 
pour  le  remettre  à  Dolioie^rancé,  ancien  ofHcier 
du  (jénie  anqnci  la  campagne  do  1706  eveildoniiâ 
quelque  célébrité  (1). 


(i)  Toyes  chapitra  XIT,  t.  I. 
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Déjà ,  avant  ee  ooav«ta  dumgtiMiil ,  Hinfii», 
pr«wé  par  le  Direetoira  d'agir  ofiSMMvainant,  et 
ffDOrant  qae,  dètk  9è,\n  BiMCs  Jvaaent  me* 
on»  d'Umack  sor  la  Linubat  pour  y  remplaefr 
le»  Aatriehtona,  se  préparai  à  tenter  le  paiiage  de 
«elle  rivièret  près  He  mni  cenfluent  dans  FAar.  G« 
point  parut  préférable  à  eanie  des  facilités  qa*ef- 
firait  la  &enss  pour  le  transport  des  éqnipafea  de 
pont  jusqu'à  Windisch;  ea  même  temps,  pour 
Bernndcr  rpntrcprtsc  ,  Soult  balayerait  la  rive 
droite  de  la  Liiith  et  le  cantoD  de  Glaris ,  de  coo- 
cert  avec  la  gauelie  de  Lerotirbe.  Ce  projet ,  qui 
devait  s'exécuter  le  30  août,  fut  éventé  ;  et  une 
crue  d'eaa  subite  ayant  endommagé  les  pontons , 
Ifaaaéiia  y  reoença  teat  à  &tt;  rireenataBee  fort 
henreue»  pnisqu'en  eoniit  rencontré  lea  feroet 
de  Kenakaf ,  réunies  è  eellet  de  rarcbidnc  qu'il 
ai  disposait  l  relerer. 

Sonll  ne  pouTant  être  prérenn  esses  tét  dn  con- 
tre-ordre, n*en  fit  pes  moins  son  atla^i  et  elle 
réussit  d'aniaut  mieos  4|ne  reMMBai  fanait  de  se 
dt'garnir  flcvaiii  lui ,  pour  opérer  son  revirement 
de  troupes.  Pendant  qu'il  se  dirigeait  sur  (Jznach, 
Molilor  pénétrait ,  le  29  août,  <lans  la  vallée  de 
KIoeuthal,  puis  s'cuiparait  de  Glaris  et  de  NVfV!'; 
Une  réserve  anfrichiennc  de  2  hataillons ,  ploct* 
à  Schwanden  ,  parvint  cependaut  à  y  entrer  daus 
la  soirée. 

Le  lendemain  30,  Soalt,  qui  arait  réani  ses 
tfonpea  entre  Ridiembenry  etBilten,  a*aTan(a  snr 
IMIa;  tandis  q«a  la  btigndt  dn  ganolM  de  La- 
eeurbe,  débonchsit  de  neuvean  sor  Glaris  par  le 
Uoenlhal.  Malgré  la  vive  réaistsaee  dn  général 
IftOaddeh,  Nnfela  fiit  emporté  ;  et  les  Antriefaiensy 
santeana  par  nu  renfort  acconm  do  Kaltenltmo , 
M  maintinrent  derrière  le  pont.  Hotze  rcti mi 
foule  la  jovoée  sur  la  basse  Untb,  par  des  dé- 
monstrations et  nne  vivo  canonnade,  se  rendit  en- 
fin à  Glaris  avec  quelques  bataillon'* ,  et  voulut 
pousser,  le  31  août,  une  reronnai.«"înnre  sur  la 
rive  f^Tiirhe.  Mais  Sonit ,  profilant  de  i'oljsrurilé 
de  la  nui»,  ne  laissa  qu'un  faible  corps  d'ohscrva- 
tiQn  anr  le*  Uauleurs  de  Nsefel»,  prit  la  mùine  di- 
reellent  dans  le  dessein  de  passer  la  livièru  près 
^Ameda,  et  de  ae  rendre  mattre  de  Mollis  et  de 
Eerenean.  Hetseserpris  et  attaqué  avec  vigueur, 
fst  complètement  baltn  et  revoté  en  désordre  snr 


la  rtTO  droite  de  le  Untb.  Ponr  arrêter  la  penr- 
snite, il  fit  rompre  tons  les  ponts,  et  abandennn 
le  eantOQ  do  Olaris,  où  il  ae  eooaerva  ifM  le  pas 
de  Koreiiseii,  Sa  ligne  snitait  ainsi  la  lintb  jno- 
qn'à  Wssoo,  bordait  le  lac  do  Wallenstadi ,  et  a'é- 
teiidaitjiisqo*é  Han;:  dans  la  vallée  du  Rhin,  pas* 
aant  par  Sarganz,  Wcltis ,  le  ILnnbel  et  Flims.  Le 
poste  de  Weistannen ,  dans  la  rallée  de  ce  nom  , 
fut  occupé;  et  le  général  autrichien  établit  des 
réserves  derrière  les  silos  do  SOn  COrpS,  à  KaltOO- 
bruu  et  à  Coire. 

Ce»  événements  sur  la  Linth  furent  les  derniers 
dont  l'arcLiduc  resta  témoin  en  Suisse  :  après 
avoir  chargé  Hotze  de  mettre  KorsaLof  au  fait  des 
localités  et  de  raider  de  ose  conseils ,  il  porta,  le 
SI  aoêt,  son  quartier  général  à  Sebaffhaosea.Tar- 
tie  dos  19,000  hommes  qn*il  eondaimil  aar  le  bae 
Rhin,  fila  i  marebea  forcées  Tora  le  Palatinat;  et 
Ini-mlme,  arec  le  reste,  rtnt  s'établir  pris  dn 
Ssint'Blaise  dans  le  Briigaa ,  afin  d'inqniétor  le 
flanc  gauche  de  Masséna,  et  de  le  biaser  dana 
l'incertitade  sor  la  deotioattoo  nltérienre  de  ses 
colonnes. 

Dans  CCS  entrefaites,  l'armée  dn  Rhin,  formée 
des  division*  î,»-f;!and  et  Collaud  et  de  quelques 
bataillons  venns  de  I  intérieur  ,  s'était  rassemblée 
en  face  de  Manheim.  La  division  liaraguey-d^Hil- 
liers,  chargée  de  la  garde  de  Maycoce ,  ùl  sortir 
la  moitié  de  «es  forces  ponr  la  secMider.  Le  gêné* 
rsl  MoUer,  qui  commandait  ea  attsadant  rartÎTée 
doMorsnnf  aTaitfeçn,l*ordro  do  passer  In  Bhia  et 
d*opérer  nne  diror^on  pnissonto  en  foTonr  de  Ter- 
osée  d'HoWétie;  à  cet  c0èt,  il  dnt  pénétrer,  s*il 
était  poosiblo,  jiisqn*aas  sonreea  dn  Noeker  et  dm 
Danobe ,  ponr  lorer  des  contribntioas  »  et  rainer 
les  magasins  ftto  l'Antricbo  y  a?ait  amasoés  à 
grands  frais. 

En  conséqaence  de  ces  instmctions  ,  Malter 
ayant  passé  le  Rhin  à  Manhcim  ,  le  26  août  ,  avec 
environ  12,000  hommes,  poussa  devant  lui  le» 
troupes  léjjèrcs  du  rnr|is  (I<  Starray,  qui  occu- 
paient la  vallée,  et  man  ha  sur  trois  colonnes  vers 
Philipsbourg,  qu'il  investit  le  lendemain.  Les  Au- 
trichiens, poursuivis  jusqu'à  Httlbrona  d'an  côté» 
puis  dons  les  directions  de  Bretton  ou  de  CSarlO" 
rnho  do  rentra,  se  rallièrent  à  Lanfim  et  à  PTois- 
heim,  oà  ils  forent  joinia  par  ^nd^os  renforts 
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tenus  de  la  rjIKi;  Ja  Rhio  ,  et  pir  «Ht  partie  d« 
cootii^eiit  do  <faie  de  Wartemberg. 

Mallerse  rapprocha  alors  de  Philipsboor»»,  pour 
H'  ber  d'enlcTCr  cette  plarc,  et  donner  le  temps 
d'arriver  à  la  division  Uaragucy-d'llilliers,  sortie 
le  S8  de  Mayencc.  Les  postes  cxu  ticurs  cprorru- 
pait  la  garnison  furcul  prii>,  et  l'ou  rétablit  les  bal- 
taries  de  la  rire  {^aache.  La  division  Larodie  Ibt 
Attf^éa  lUfe;  l«  gntt  de»  troapes  prit  pétition 
k  Gitbtn,  Wisitdi  tt  Sidditiiii. 

Le  général  Baragnej-d'HlIIien  tpà  •*«t»it  porté 
nr  Fraatfiirt,  y  leim  me  ftfte  renfrilMition,  mtit 
Bt  pttt  péniirar  pfau  oTanl.  Le  beron  d*A]bim,  mi» 
nûtrede réieclear  de  Mayenre,  «yantfaitiui  appel 
tes  sujets  de  ce  prinee  de  la  rive  droite  du  Rtiin  , 
parvint ,  à  Taide  du  (général  Faber  et  de  quelques 
détachements  aulrieiiiens  on  pnlatîn*,  h  or[^!iniscr 
celle  niasse  armée,  el  à  arrêter  h's  Frruiruis.  L'in- 
sorrection  s'étendit  assez  r.ipuieuient  pour  comp- 
ter Kientôt  jusqu'à  18,000  hommes.  Barafjuey- 
d  iliUierâ,  peu  di^posic  à  se  mc&urer  a%ec  dic  , 
dirigea  le  nieiilenn!  partie  de  sa  diviaion  sur  le 
liet  Netker,  oà  elle  rcjoiguit  reraiéo  de  Htdler  le 
Il  ;  Id-alêaie  rentre  peu  de  jeori  aprèt  dans 
Mayenee ,  «toc  ce  ^i  loi  restait  de  trenpct. 

Maller,  m  Ireoirant  aipii  h  la  ttle  d'environ 
19,000  iMiOBiet,  tomme  le  ftbeingFtve  de  8elm , 
^  déilmdait  MiUpdMMirs  avee  «,«00  Matiot; 
et ,  sur  son  refus  do  rendre  la  place ,  Commença  i 
la  b«ml»arder  le  6  teptcmbrc.  Il  le  fit  avec  l»nl  de 
sQtrès  que  la  majeure  partie  de  la  ville  fut  réduite 
en  cendres  ,  el  (juc  les  habitant»  ,  mi«si  bien  que 
h'y  iroujies,  privés  di:  ('aaeuiales,  se  virent  réduits 
k  lii  vouafjtuM  Mir  les  places.  Celte  entreprise  ne 
taf  Ja  p:ii»  a  iii  c  troublée  pnr  les  mouvements  de 
Slarray  qui,  de  Villiii|^eii,  se  porta  vers  le  Nccker. 
Haller,  laiaaant  Iteenddlte  dn  liége  an  général 
taroelie,  t  avança  à  la  rencontre  dtt  Antriehiena 
fii  fîirent  anMeoMtement  dépostét  de  Wtingar- 
tan ,  de  finndtlaheim  et  de  Lanfèn.  Hait  à  peine 
ramée  Ihin^aite  eol<lle  pritpeaaaaaieiiderette 
dernière  ville,  qoe  l*approel»e  de  rarrUdnc  la 
de  rétiegradeTi 
Le  projet  de  ce  prinre  ét«ti  d'abord  de  rester 
dan»  l&  enviroat  de  Donanescbingen  ;  néanmoins 
d»*s  rapports  exngérés  grossissant  le  nombre  des 
Fran^^is,  il  crat  devoir  a'qipoeer  à  renvabiate- 


rnent  dr?  États  de  Wurtemberg,  et  p  irtit  de  Saint- 
Biaise,  le  6  septembre.  Le  général  Nauendorf  resta 
avec  10,000  hommes  entre  la  Wtesen  et  h  Wu- 
lach,  pour  renforcer  au  besoin  ses  derrières.  Hti a- 
torze  mille  hommes  lurent  préposés  h.  !  i  <]ririli>  de 
loutes  les  vallées  par  où  les  Français  pou^alrnt 
déboucher  de  U4le,  du  Bri&acU  ou  de  Kehl,  et  1  ar- 
chiduc ,  forçant  de  marche ,  réunit ,  six  jonre 
apràa ,  tO  betaîilont  et  70  eacedront,  entre  Flbn- 
beim  et  WaiUngen. 

Malter,  trop  ftible  pour  te  meinrer  avoe  de 
tellee forcée,  M  replia ,  le  11  leptendire,  tnr  ni" 
lipaboofg,  leva  le  liége  de  cette  place,  déf é  rédnite 
en  cesdref,  et  tt  retira  par  Schwetzlngtn  tnr  Wut" 
heim,  où  il  arriva  le  14*  Le  même  jour,  l'artille- 
rie et  les  équipages  commencèrent  à  filer  snr  le 
pont  du  Rhin,  et  le  lendemain,  l'armée  française 
repassa  sur  la  rive  panrhe,  à  rexceptiou  delà  divi- 
Mon  Laroche  qui  resta  dans  les  rctranchemeota  de 
Mauheim  et  de  Neckerao. 

f/arrhiduc.  instruit  que  son  adveriairt:  paiais- 
éiàil  èire  dans  1  iuteution  de  conserver  Manheim , 
foraa  le  projet  de  Fen  cbaaMr  ;  et  lalatiat^q  ]»• 
leillont  à  lUiogcn ,  il  vint  camper  le  10  à  Lolmea 
et  h  Stolenboim.  Par  nne  biianrerie  inesplieeble, 
lot  Fnmi|nit  qni  avaient  prit  la  peine  do  démolir 
peu  do  meit  ooparavant  lot  fbrtifieationa  de  Hottf 
hdaa,  travaillaient  eftetivement  tant  relâdio  à  lot 
relever.  Ils  avaient  réparé  la  partie  des  remparts 
opposée  eu  Rbln ,  et  couvert  les  approches  de  la 
ville  par  une  ligne  de  retranchements,  qui  s'ap* 
puyait  à  ce  fleuve  et  au  lit  dn  vieux  Necker.  La 
;;au(  he,  rcîisliuitc  hur  le  flol/.hof,  était  pnncîpa- 
iemeal  dc?Uuée  à  proléger  le  pont,  et  l'était  elle- 
même  pnr  le  village  de  Ncckcran,  entouré  d  un 
boii  ÏQiic.  Mais  tous  les  ouvrages,  élevés  précipi- 
tamment,  n'avaient  point  encore  astetde  rdief  ponr 
réiitter  à  nne  etteqne  «érieute. 

L'arebidnc,  ne  reniant  pat  laiMor  ont  répiAli' 
eaint  le  lempt  dt  lea  perftcUenner,  marcha,  le 
17  tcptembro,  ror  Schweinngcn  avec  14,000 
hommes,  pendent  qu'on  autre  çorps  de  7  à  8,000 
se  dîrijeail  snr  Edingcir.  î.a  léscrve,  forte  (fo 
5,000  baïonnettes  el  de  S,000  sabres,  suivit  A  peu 
de  distatu  e  t  cite  dernière  colonne.  L'avant-gardt 
s'établit  à  la  maison  de  po^lc  rl  à  Seckenheim. 

Le  lendemain,  k  la  poiule  du  jour,  les  Aui-> 

10 


loi  en 
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chiens  s'ébranlèrent  a  la  faveur  d'un  û|>aii>  brouil- 
lard. Les  troupes  de  Schtralsiogen,  que  l'archidac 
CMiddiait  en  personne»  s'avtnoèrtattBr  NedmiD  ; 
ftm^es  lor  leur  gancbe  par  1,000  bMUBM  anx 
ordres  da  priaca  de  ReoM  ,  qui  devait  gigiMr  le 
flanc  da  viOage  par  la  ^go»  da  Bbin,  La  général 
Koipalh  dirigea  rallaqne  1«  long  da  Nockar,  at 
délaelu  une  faillie  eolonne  par  Neclcerhansen,  sur 
la  rive  droite,  pour  tenir  en  échec  les  Français  qui 
oocopatent  la  tète  de  pont  ;  le  gros  de  la  cavalerie 
at  déploya  dans  l'intervalle  des  doux  colonnes. 

Ariiv's  à  Ncckcrnn  .  les  Impériaux  assaillirent 
ce  poste  avec  livacilé.  Le  général  Vandermaas  U\s 
reçut  vigourenscment  d'abord;  mais,  tourne  par 
la  brigade  du  priuce  de  Reuss,  il  craijjuil  du  voir 
intercepter  w  retraite,  et  (j^agnalaa  relrancfcements 
dn  Hnixhef.  Tandis  que  U  colonne  de  ganclw  en- 
trait dana  le  village,  cdle  de  Koipoth,  aonlenne 
par  la  réaarre,  enlevait  lorn  les  onvragesastérienrs 
et  a'établiiiait  prèa  de  la  porte  de  Wanheint.  L'arw 
èhidoo  ayant  ordonné  alon  d*eniporler  lo  Holiikof, 
leeorps  prini-ijjal  se  partagea  en  deox divisions  ; 
Tnne  devait  al>order  la  garnison  de  Trout,  pendant 
qnela  «econde  gagnerait  son  flanc  dncdtédoRbin; 
nue  petite  réscrrc  resta  à  Neckeran. 

L'attaque  s'exécuta  avec  beaucoup  d'ensemble  : 
en  vRÏn  Laroche  voulut  couvrir  par  quelques  es- 
cadrons de  hiiâs.ird.s  la  eoiuinuuication  du  poste 
avec  la  viUc^  il&  furcut  culbutés  par  la  cavalerie 
autrichienne,  en  même  temps  que  l'infanterie  s'em. 
parait  des  retranchementa.  Partie  de  la  garniion 
danenra  prisonnière ,  le  reste  se  caavait  da  r6té 
de  Vonheini,  lortqne  le  général  Kospotfa,  témoin 
dn  en  déiordra,  lança  à  la  ponranita  dea  fnyardi 
qnaire  bataillons,  qoi  parvinrent  à  pénétrer  dent 
Il  ville  à  Taide  dee  habilantt.  Le  gros  dei  troopeo 
anivit  aussitôt,  et  malgré  les  pfTorls  de  Ney  accouru 
anr  les  lieux,  les  Français,  accablés  par  le  nombre, 
çngnèrent  avec  peine  la  rive  {jauehe  du  Rhin,  sous 
le  frii  «rntir  «rtillerie  nomhmibi'  qui  batl<iit  ii-  pont 
des  hauteurs  du  UolzlioL  Deux  hatailloits  qui  jjar- 
daient  la  téte  du  pont  de  Nerker ,  n'ay.tnt  p.is  i  u 
le  temps  de  rejoindre,  tombèreiil  au  pouvoir  de 
l'ennenii.  ^• 

Cette  jonraie  valnt  à  rarchîdue  1,1500  prison- 
nierai  SI  pièces  de  canon  et  1  drapeau.  EUe 
servit  è  ^f&iner  à  son  eipédition  nne  importance 


éphémère,  que  la  coalition  allait  pajer  bien  cher 
diuks  les  enviiMn  de  Zaridi.  La  petite  arméefraii- 
çaise  avait  rempli  aon  objet  an  delà  de  tovio  cep6- 
rance,  puisqu'elle  n'était  destinée  qn*à  opérer  nnn 
diversion  on  bvenr  de  Varnéna.  Ne  ponvanl  ploa 
rien  tenter  d*important,  à  canso  de  lâ  anpérinrité 
dn  I*onncaiiy  etdes  troopcs  que  le  Directoire  pres- 
crivit de  làiro  filer  vers  la  Hollande,  elle  prit  dea 
cantonnements  sur  la  rive  gaocbe  do  Elûn.  De  Ma 
côté,  l'archiduc  se  contenta  d'envoyer  quelques 
dctarhcmcnts  dn  rAfé  du  Mein,  pour  renforcer  îrs 
milices  ninycn(;aises,et  concentra  ses  forces  autour 
(le  Schwctzingeu. 

Piiulant  que  ces  événements  se  passaient  sur  le 
baji  Ulau,lei9  armées  principales  se  préparaient,  va 

Suisse,  à  porter  des  eonpo  décisift.  Sovarow  avait 
reçu  à  Âsli,  dès  la  fin  d*aoAt»  lo  noovenn  plan  ar- 
rêté par  les  court  impériales.  Après  avoir  balancé 
quelques  jonrs  sll  prendrait  la  rente  de  Geire»  dn 
Saint-Golbard,  on  dn  yalaia  parle  Saint-Bernard, 
il  s*étail  mis  on  ntardie  anr  Lngnnn,  et  venait  do 
concerter  avec  les  généraux  Hotze  et  Korsakof,  les 
dispositions  d'une  attaque  générale  pour  les  dcr* 
nicrs  jours  do  septembre.  Les  détails  de  ce  projet 
ont  été  diversement  présentés  ;  l'archiduc  Char!««.s 
l'attribue  à  SuwaroM-,  cl  s'il  faut  en  croire  un  oiTi- 
cier  instruit  (jui  suivit  le  niaréi  liai  ru'se.  ce  l'ut 
l'étal-major  autrichien  qui  lui  p«'rsya(]a  «le  dchou- 
chcr  i-ur  la  droite  des  Français,  au  lieu  de  uiartlier 
par  le  Splugcn  et  Coire,  pour  rejoindre  Holzc  avant 
de  combattre  (1). 

Afin  de  lier  nne  opération  «i  déeotisuc,  la  gau- 
cbe  des  Antrirbiens,  sous  les  ^oérans  Jallachicb 
et  Linben,  devait  s*avaneer  sur  Glaris,  onirer  par 
lo  Bragel  dans  la  vallée  de  Hntlen,  et  dennnr  la 
main  aux  colonnes  vannes  d'Italie  {  cas  tronpea 
eussent  été  remplacées  au  corps  de  Ilolze  par 
6,000  Russes  tirés  de  Zurich.  Le  passage  doSaint> 
Golhard,  do  pont  du  Diable,  de  la  Reuss,  des  hor- 
ribles montagnes  du  S(  hachenthal,ladifriGullé  de* 
vivres  dans  un  pays  aride  et  épuisé;  la  présence 
de  Lecouibe,  avec  une  division  vaillante  et  noui- 
!  iucusc,  ne  parurent  pas  sulhsanls  pour  déjouer  ce 
plan  compliqué  ;  on  ti^pét  a  lever  loutcdles  difllcul- 
tés ,  en  poussant  le  général  AufTembcrg  avec 

(i)  VoTM  piccct^airifimtivM  da  U«m  XT,  n*  7. 
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S.DÛO  Aiilrii  liiens  de  Dis^ffolis  sur  la  vallée  d'Ur- 
sercn.  h  IVfTef  de  loiirricr  îe  pool  du  Diable. 

Quel  que  ^oit  le  véritahle  aalear  de  re  pro)»-!, 
dont  les  détails  d'exéculion  ne  inaïKjucat  pomidc 
Ku'iife,  lïolze  n'aTîiil  rien  rlian;j<';  à  ses  posilions 
depuis  les  conihnfs  des  iO  cl  31  août;  il  a|jjiuv.ul 
toujours  sa  droite  à  IUp|>ei»cliwtiil  sur  le  lac  de 
Zorieb,  «t  la  gauche  «a  Uiia  autérieur,  se  liant 
par  des  postes  a^wla  brigedo  Slraoch,  placée  Ten 
ice  loiirrei  da  Técin  eu  reren  dn  SiioMÏQlliard. 
U  flottille  do  celwiel  Willieme»  domiiuot  le  lac 
de  Zorieb»  coavreit  les  pestes  riveraias  on  facili' 
lut  les  «pérttioiM. 

Soit  qM  Xetss&or  dédaîf  oit  d*liiiiUr  le  cvd- 
daile  de  l'archiduc,  en  restent  derrière  Zvricli, 
loit  qu'il  crtu  nisensire  de  reoenecr  à  cette  po- 
sition défensive  peur  préperer  le  mouvement  cen* 
rerté  avec  Suvsrow,  il  concentra  la  majeure  par- 
tie de  son  corps  de  bataille  en  avant  de  la  ville, 
fl  le  fit  f.impcr  entre  les  remparts  et  la  Sil.  (  Foyez 
pl.  XX1\);  il  avait  uii^me  déjà  fiiit  fdcr  sur  la 
Linlli  les  5.000  Ij  iiinies  qu  i!  devait  Inuiair 
t  Uolze.  Trois  l).itaiiioiib  de  grenadiers  sous  les 
ordres  de  .Markof,  étaient  placés  sur  les  baulcurs 
4e  KIoster-Falir.  Le  général  Dnrasof,  avec  8  ba- 
tlîDeas  et  10  eseedreos,  occupait  le  terrain  com- 
fris  entre  Bmek  et  Worealos,  «à  était  assis  son 
rainp  principal  (I).  Quelques déisclieinents  de  Go- 
«fBSSiet  arties  tronpee  I%èr«s,fardaieot  le  reste 

(i}  L'archiduc  Cbarlc*  l  inUi^acà  Wettiageo;  Dcdon 
iseroll  1  WofwlM  ;  U  pcceitse  dit  qv»  k  Mtps  d«  W 
taille  de  Kortakof  était  en  entier  dant  Zurich  «t  devant 
k  vUtt  i  Oed<Mi  p«ri«  ds  «éscrvss  aar  Ja  re««  de  WiBi«r> 


du  cours  de  In  Limmat  et  de  FAar.  Le  corps  de 
Coodéct  «IjOUQ  Bavarois,  soldés  par  l'An^lelerre. 
s'avançaient  sur  Si  LafTIi  iti'^cn  pour  se  réunir  ii  l'ar- 
mée, qui,  après  sa  joiunion  avec  les  Russes  d'Ita- 
lie, d.  vait  s'élever  à  80,000  combattants,  dont 
00,000  &c  Irouv.denl  déjà  eu  ligue. 

Gdle  de  Masséna  n'avait  subi  que  peu  do  ciiaa- 
gements  :  on  remarquera  sentemeat,  qne  U  divi- 
sion campée  en  «vent  de  BftJe ,  éulc  rédnilo  à 
6,000  hommes,  et  que  la  réserve,  au  ordres  de 
Klein»  portée  an  eoniraire  k  10,000  eombattanti, 
venait  de  quitter  le  Fricltlkal  pour  se  ra|^roeltv 
de  nibis.  An  nombre  des  renferls  qo*elIe  avait 
reçus,  on  dîstingoait  sortoat  la  brîfBded,*élitn  dn 
général  FTumbert,  formée  de  la  réunion  de  tous  les 
grenadiers  du  centre  et  de  la  jancbe,  dont  le  nom- 
bre montait  à  pris  de  -4,000.  La  division  Soult, 
rlinrijée  d'une  târlte  délicate,  a v.iit  également  été 
augmentée  plusieurs  de  bataillons. 

La  lof.ilité  desforfes  s'éN  vaft  ri  7f  .000  coinbat- 
tauls,  non  coriipi  -i.OOlJ  do  li  i.iijt'-^  xjliïécs  hel- 
vétiques, et  2,UÙ0  de  iinliees.  il  y  avait  en  outre 
lo,000  bomuies  de  dépôts  et  de  Lalaillous  auxi- 
liaires de  oottscrits  des  départements  voisins,  dans 
Besançon  on  entres  postes  de  la  frentiin  du  A»a. 
Maislesdivisions  de  Bftie  et  dn  Valais  étant  encore 
appeléee  à  faire  lace  à  d'antres  annéss,  en  trenvn 
que  les  forées  destinées  é  porter  les  eonps,  étaient 
réparties  dans  lee  proportions  et-après  : 

thor  et  de  Iwioten,  Noua  donooi»  U  préfcrence  à  la  ver- 
sIOB  di  rafdy4BS,fieo  danslapeaiBlèn  jeaiaée  m  édsMtt 
»appoiar  t'eairtauM  daess  léservea* 
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pivalt  par  un  rnooTemcrit  ooii(ra\te  icntorccr 
Mil  «t  accabler  HoUe.  Eo  effet ,  plus  Suwarov 


(l)  Voye«  ponr  l  diction  de  Zurich,  1*  plMCtM 
pour  l'enMHible  des  opéniliM»  b  t**»  •  * 
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Oq  voit  par  celte  distribution,  «juc  Masséaa 
ftmdi  nmaïUar  rapiteiiil  18,000  homme» 
wr  la  %M  déemv«  è»  h  Limmat,  pour  hn»  h 
pMtiy  deMlIt  riirMre,  Uûêiê  que  tos  adrtnrire» 
afiiUi  pir  le  ^itaclMaMat  qa*a  fait«u>rMle 
$mAé,  WB  ponrail  (aéra  lai  oppaaar  qaa  SB,INN> 
rMBbaltialf;  aaeatt  lapaa  4a  ca  oarpt iatra«vait> 
il  entaiaé  Moala  «anon  de  Zurich,  où  deoi  aa  trois 
bataillons  aaraieot  taffi.  La  (éoéral  fraD<;aîs  avait 
trop  d'habileté  poar  ne  pas  profiter  <Ic  cet  état  de 
choses.  Aussi  se  disposa-t-Il  h  prendre  l'offcnsire, 
flAs  que  l'archiduc  serait  a!»sez  cloîfjné  ponr  ne 
pouvoir  secourir  Korsakof;  in.H"5  Ht  verses  circon- 
stances icUrii«rcnl  l'exécatiou  de  ses  projets.  !l 
lie  pot  être  pariuitemeut  en  mesure  qne  vers  la 
fin  de  septembre,  et  fixa  le  ^6,  pour  l'attaque  gc- 
yérala  qaH  atédltait.  Gcpeadant ,  le  général  Sa- 
chet, chef  d*é«at-major  da  TanDéa  dltalic,  l'ayant 
ioAraié  dn  départ  de  Sa«trow  paar  ta  SaliN»  i 

avH  des  renferti 
anivalait  à  Keraakef  par  SehaffhaBieii,  il  «raii^ 
raltaqaa  d*nii  jaor. 

Ses  dispositions  embrassant  Feipaca  imaKaaie 
<}a  Saint-Ooihard  à  BAIe,  aembleroiit  an  pcn  trop 
étendues  i  tous  les  militaires  qtii  apprécient  Ta- 
vanta;r«  des  champs  de  bataille  circonscrits.  La 
bataille  qu'on  allait  livrer  devant  dérider  du  sort 
«le  la  Suisse,  il  ét.iil  inulflf  fl»'  ton»  couvrir;  rnr  »'n 
lu  perdant  ou  n'eu  ciU  pas  itioiu»  été  contraiiu  ûv, 
*c  retirer  derrière  l'Aar,  et  iiK^nie  jus(|u'au  Jura. 
Pour  ctrcâùr  de  la  ga^uur,  li  iaiiait  donc  réunir 
le  plm  de  forces  possible,  amener  la  moitié  de  la 
iKtiiian  Chalmii  par  «ma  forte  raerelia  da  BMa  1 
Braek,  iMfereer  laeeatra  de  celle  de  Ménard,  at- 
tirer «aftaeeaeZarîeli  la  neitié  do  carpe  de  Soalt, 
as  laimiit  la  reeta  oal  à  Helitor  poor  el»Mnrer 
Hoiaa  eaoe  rinqaiéter;  tdt  étaient  lei  neiileare 
oojeiw  d'aceabler  Kemkof  d«  poide  de  eee 
forces. 

A  la  vcrilé,  ces  concentrations  eussent  laissé  h 
Sawarov  la  chance  de  se  réanir  plus  facilement  k 

îlotzc  ;  maïs  peu  importait  après  tout  qttc  cet  éré- 
ijemciil  eût  lieu,  dès  qu'on  serait  parvenu  à  dé- 
truire korsakof.  Kt  s>i  le  »alot  de  l'armée  exigeait 
impérieusement  d'empêcher  cette  jonction  ,  on 
pouvait  par  un  inonvemcnt  rntilrauc  renforcer 
Soolt  et  arcaiiier  Hoixc.  En  cifct ,  plus  Snwarow 


rt 

trouvait  de  facilité  à  franchir  le  bùint  lioUiard, 
phM  il  eeorait  i  wm  perte  certaiM ,  dès  (jae  la 
difidta  da  aM  lieManaote  la  Keiait  laal  aos  eaapa 
da  Mména,  Dèc  lare  rtan  a'eapèehait  de  praeerîta 
àLaaaarba  da  oa  hieier  qn*wi  MMa  détaeheBMOft 
à  la  (arda  de  ca  paiiage,  avae  ar^  da  w  replier 
car  la  Talale;  tendic  qa*il  aa  lit  rabatta  hfr^itaa 
par  le  gaacktnrGlaris  à  b  tète  deSà  10,000  hem- 
mes  pour  readre  le  défaite  de  Hoize  plaeeen^lèla 
et  moins  doateoae.  On  s'assurait  dent  avantages 
essentiels  en  manAMivrnnt  de  ta  sorte  ;  d'abord  1.i 
certitude  dc  la  victoire  au  point  décisif,  pois  de 
uc  pas  laisser  Lccourbc  exposé  seul  r^nx  assauta 
de  Suwarow  dans  la  vallée  de  la  Reoss.  11  est  pro- 
bable qu'on  aurait  eu  le  teiops  de  prescrire  ce 
mouvement  par  le  Schachenlhal  et  Clos  sor  Glaris, 
car  le  projet  d'attaqoe  fat  arrêté  d&a  le  90  lep- 
t»MlMa,eiè  catle  époque,  Sttwarav  était  aneara 
i  Belliaie»a  t  h  dittaidlé  da  tfatoar  dn  eanan 
par  le  paa  da  Che  aa  la  Kafiealhal,  n'était  paa  an 
ebatada»  Leeaoriba  adi  imoré  da  rartillerfa  an  aa 
réanissant  à  Soolt»  et  H  paatait  diriger  par  le  lao 
aar  Sehvitit  celle  dant  en  n*aniait  pae  aa  beaoin 
an  pont  du  Diable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  les  dispositions  du  général 
français  laissèrent  en  prinripe  quelque  chose  à  dé- 
sirer, elles  furent  pleiiii  rni  11 [  j  tstifiées  par  celles 
de  ses  adversaires,  et  iseiuhlcni  plutôt  le  résultat 
du  système  de  gaerre  alors  eu  faveur,  qu'une  faute 
à  lui  reprocher  car,  ses  mesures  d'exécution  furent 
d'ailleurs  parfaites. 

TaaeleapréparatilènéeeaaairMaa  passage  avaient 
été  haUleoCDl  diaposés  par  la  eW de  brifada  Da- 
dan,  eamaiandant  le  «orpa  dee  pantanniera.  Il 
réonit  17 barqaea  léflnH,  ponr  tranapertar IV 
irant-farde  aor  la  rire  ^oite.  Ces  embarcatieoe 
fitreat  oaohéea  derrière  le  village  de  Dietikoa,  en 
focadaqael  le  pont  devait  être  établi  (1).  Les  pon» 
tons  qui  se  trouvaient  à  Rothenschwyi  sur  hRctis$, 
furent  charges  sur  leurs  haqiicIS  dans  la  nuit  du 
2S.  et  arrivèrent  a  Dictikon  le2  V,  au  soir,  il  en- 
trait dans  le  pinn  de  Masséna  de  ts-nir  jusqu'au 
dernier  monietit  1  (.iiueiin  dans  l'int  tt  litude  sur  la 
véritable  attaque,  hu  conséquence,  il  ne  dealina 

(*)  Vojea  pour  raction  de  Zuridi,  la  |riaBcb«  ag,  «t 
poor  VmhcmsUo  dea  «pénMieaa  la  eaite  mi  «iMtrr  MUm. 
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à  ptiMT  la  linunit  à  HielftMi,  qae  la  cUvÏMon 
LaifM  et  la  bvifMkiItt  droite  d«  ftefaal  Héaard, 
fitroMua  «menUe  «nviroa  15,00Q  hooiiiMa.  Gdni- 
ci.  Avec  le  reste  da  M»  (roopcs,  dot  tun  k  Bhick 
et  Baden  des  dvmon^lralions  p«iir  attirer  TaUen- 
lion  da  général  Darasof.  Mortier  retint  l'ordre  d'as- 
snillir  les  liasses  campes  k  WollUhofen  :  Klein, 
avec  la  rc^erre  rie  »»rcn.t(lîers  el  de  cavalprîp, 
ijaitlant  la  valUV  f!p  Kiirk ,  inarcba  sur  Altsici- 
len.  afin  d  enipèi  licr  korsakof  de  débourlter  par 
l;i  plaine  de  la  Sil.  sur  les  (icrrièrei  des  (roiipesde 
l'eipédifiou.  Souk  clâil  charge  d'exécuter  en  même 
teinpa  la  passage  de  la  Linth  en  avant  de  Bilten, 
afin  darejettt-  U  eorfw  aulriduen  daos  la  Ta|^m> 
baaif ,  al  da  rampèebar  d^aof ojer  daa  ranfarli  à 
Znricli. 

Cm  pfécaDtiaoB  étaient  aagaa,  et  q«oiqa*il  an 
réaailât  «ne  a^ranca  da  ditperaon  daaa  let  ftr- 
caa,  an  ne  aanniil  qu'y  applandir,  poîiqtt'aUea  ra- 

posaioat  m  l'emplacement  réel  des  enaaiiiie. 
Quinze  mille  liommes  jetés  àFahr,  M^IUaimt  pour 
accabler  d'abord  le  petit  camp  qu'on  r  savait  posté, 
et,  en  gagnant  Uongg,  on  pn!n  ;nf  à  la  faveur  des 
vignes  et  des  bois,  lutler  au  Ijesoiii  contre  le  corps 
entier  de  Xorsakoi  ,  jusqu'à  l'arrivée  des  Ironpes 
de  Hénaid,  de  Klein  et  de  Mortier.  !,a  réserve 
placée  il  ÀltsUtten  ne  pouvait  l'être  mieujt,  puis- 
ipi*U  e^agiiseît  da  ewrtaiHar  à  k  foie  le  gros  des 
ibnaa  annaafiiaa  an  Silfald,  ai  d*êm  erpMdaiit 
à  portéa  da  valar  par  Diatikatt  as  aaaaora  da 
Loifaa. 

lai  ordrai  dn  glBfral  aodiaf  Giraatauifia,  avae 
on  aeeret  at  wm  préaisîan  que  Ton  oa  aanraU  trap 
admirar  (I).  Dana  la  mît  do  24  au  28,  Ut  barqnee 

tiÊttat  transportées  à  bras  sur  le  bord  do  ritaga, 
par  des  délacbements  ;  la  division  Lorges  se  forma 

silène icusement  en  ordre  de  bataille.  Son  artille- 
rif  dirigée  par  In  Iteutr-miit-colonel  Foy  (2),  prit 
position  sur  le»  Lauteius  douiinnnt  la  rive  opposée, 
lie  inaiiière  à  la  pouvoir  balayer  facileuiciit.  Une 
batterie  de  fort  eaiilire  lui  placée  en  face  d'Ûlt- 
weil ,  pow  intercepter  la  raote  aux  troupes  de 
Wvrctilêa  tpà  vaadnûant  aa  pavf  ar  tor  la  point  da 

(i)  Les  délai  II  qu'en  a  donnes  le  général  De  duo  ,  aoat 
IN^eiM»  paar  tooa  Im  «Briim,  evrinn  d'apprkiar  1m 
diOealUi  4e  ce»  settee  d'epënlieM. 


paaaaga.  Una  antfe,  plaeia  par  Ittnard  ao  fiiC9 
de  Badan,  datanaU  la  dianga  aor  la  vlfitabl« 

attaque. 

A  la  pointa  dn  jonr,  Dedon  fit  lancer  a  Fean  loo 
bateauK,  sur  Icstjnels  s'embarqitab  tète  deTavant- 
gardc.  Une  partie  se  dirigea  sur  Tlle  formée  pnr 
le  rentrant  de  la  rivière,  où  rcnnemi  avait  un  poste 
<i  inf.inlerie  :  le  r'>te  iihonla  la  rive  droite  au  nftm- 
Imc  d'environ  liUU  hou)ines.  Ix-s  Husses  assaillis  h 
l  improvistc.  n'eun'nl  (jue  le  tcuïps  de  eourir  au*, 
armes  ;  leur  canon  répondit  aux  lialluric»  de  Foy, 
qoi  foudroyèrent  «iMiitM  lanr  eamp. 

La  supériorilé  da  rarlillariafranijaiaatntbion* 
tôt  lait  taira  Isa  battariaa  noinanombrooMadaraii^ 
nemi  som  la  protaetion  da  aan  fan,  la  paasaga  de 
roTanl-farda  a*opfra  rapidement,  at  an  bontdn 
qiMlifnaa  Imtantf ,  la  gininil  Gann,  b  Mm* 
mandait  fut  assez  fort  pour  awaillir  le  corps  dn 
Markof,  établi  derrière  un  bois  sur  le  platean  dn 
contant  de  Fahr.  L'intrépide  10*  légère,  aantonnn 
par  la  S7*  de  ligne,  l'aborda  impétueusement.  Le 
choc  fut  snnjlanf  sans  être  lonjy;  malgré  l'infério- 
rité  du  nombre,  les  Russes  se  défendirent  avrc  une 
ru&olulion  digue  d'un  meilleur  sort;  mais  à  si\  heu 
re»,  Gazan,  étant  parveùn  à  déboueher  de  la  foriit, 
ï'ciupara  de  sept  pièces  de  canon  qui  eo  battaient 
toatea  lee  issue*»  et  déborda  U  brifoda  Harlurf'  : 
vainemant  ctwrcha't^le  à  fiûro  laca  en  arriéra  par 
son  troiaièaia  ranf ,  alla  anceamba  iNravaoMnt  lea 
amca  à  la  nain,  après  avoir  Tn  tambor  blassè  at 
prandro  son  général. 

Pendant  co  condiat,  laapanlonniars,  aidée  da  In 
légion  helvétiqae,constmisaîantlopont  sons  la  ftn 
de  l'ennemi,  et  des  sapeurs  ouvraient  nn  ehendn 
pour  l'artillerie,  dans  le  bois  de  la  rive  droite.  A 
sept  heures  ees  trarnat  furent  terminés  ,  et  à  neuf 
tontfs  1rs  troupes  de  l'expédition  se  troOTOient en 
bataille  sur  les  hauteurs  de  Fahr. 

Masséna  donna  sur-lc-ehamp  l'ordre  à  son  eht  f 
d'clat-niajor  Uudiuol  de  mareher  àiIoDgg,avoc 
une  partie  do  la  division  Lorges  et  l'avanl-gardc 
de  Gaïu.  La  brigade  Bontema,  aontrnne  par  one 
patrtie  de  celle  de  Qiiélard  se  didfea  sur  Dellikati 

(ajOcpuU  iieut«:iuwt  gructal  et  mciubre  de  la  cluu*br« 
4ca  dèpotia. 
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et  Regtnsdorf,  poor  ÎDlere^tar  toute  eommoni* 
c«tioo  entra  Tefle  droite  et  le  quartier  général  des 
RosscA  :  dcn%  bataillons  s'élahlirenl  dansleméme 
l>ut,  en  arrière  du  village  d'Ottvcil  :  le  reste  des 
iroupe»  de  Qoèlerd  ^arde  le  pont  et  lervit  de  ré- 
I  icrvc. 

'  Le  générai  en  clief  voulant  s'assurer  de  ce  qui 
se  passait  dans  la  plains  de  Silfcld,  rcviul  ;<  la 
réserve  tle  Klein  sur  la  rive  ijauvhe  Je  Li  Liiiunat. 

'  Âu  même  instant,  Korsakof,  inquiet  de  la  canon* 
nade  menaçante  qni  tonnait  aor  sa  droite,  venait 
de  porter  quelques  (ronpee  anrlIoM^'^,  oà  Ton  ap- 
prit le  dMoastre  de  Harkof  par  qnelquea  bkoaés 
éebappéa  de  Fabr:  cee  iaiblea  ditacheaenta  ae 
rrplîèrent  anr  lea  liaotean  de  Wipcbingaii,  qnlla 
rberchèrcut  Tunement  à  défendre  contre  lea  tron- 

I  pttd'Oodinol. 

Durasof ,  complètement  dape  des  démonatra- 
tions  de  Ménard  vers  Bruck,  s'était  porté  avoe  pres- 
que tout  sou  corps  à  Frcudenan,  tandis  qne  le 
r»»îiiro  et  la  gaucbe  de  Korsakof  étaient  retenus  à 
/.iii  irU  par  TiiUaque  <le  la  divisiou  31or!ier.  La 
«iioilo  de  celle-ci,  sous  les  ordic»  du  (jrnéral 
Drouci,  avait  l  uiiiutô  dès  cinij  heures  du  matin  les 
troupes  qui  occupaient  Woliishofen  ;  mais  assail- 
lie IrientM  après  par  m  bataillena  nx  ordre*  dbi 
prince  Gortacluilof ,  ioeondéa  par  la  flottille  de 
William*,  elle  avait  été  repoussée  el  poursuivie 

I  jaaqne  anr  ITetll.  Bu  même  lemp*  la  aeeende  bri- 
gade de  Hbrtiery  qni  a*était  awieée  *nr  le  petit 

,  phteandeWitiken,7aeeUdéniABi*étéaccneillie 
par  des  forces  sepérienrcs  ;  et  le  sang>froid  de  ce 
général  maintenait  a^rr  peine  les  affairée  anr  ces 
deux  points  où  Korsakof  portait improdenoient  le 

|rns  de  ses  forces (1). 

Jl  if.'irn'i  revenu  de  sa  «jauchc  dans  cet  instant 
iit  soutenir  Mortier  par  les  Iroujif's  de  l.i  réserve  ; 
le  général  Hombert,  i  la  tète  d dn  batailiuri  de 
(grenadiers,  rétablit  le  coukbat  d'un  cùté;  tandis 
(jue  Ulcin,  déboucbant  d'Altstetten,  oblige  les  Rus- 
'  i**  à  ae  retirer  aona  lea  remparia  de  Znridi. 
Snr  eea  entreTail**,  Oodinot  a'élant  emparé  de 

(i)  ii  (aut  s«  rappeler,  pour  rexcue  de  C€tt«  faute, 
4UC  le  généfil  mssedavdf  attai|acf  l«  sO,  poor  taceMlcr 

Sawtrow. 

(a)  MosocM  dit  qa*OD  ta  iMtii  chandeeMM  s«r  ca 
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Bonfi  et  de  la  mnnla§ne  de  Wipebingen ,  il  y  fut 
joint  ploa  tard  par  nne  partie  de  rin&nterie  de  la 

réserve;  et,  vers  les  trois  heures,  il  marcha  sur  le 
Znrichbet  n; .  où  l'ennemi  venait  de  former  quel- 
ques bataillons.  Le  {jénéral  Gazrni  s'avança  snr 
Sehw.miendinjji  n ,  pour  sa  rendre  maître  de  la 

roule  de  \\  iiilei  tliur. 

D'un  autre  coté.  Durasof  rpvffiiu  de  son  erreur 
(  Iiercliail  par  sa  yaucbc  le*  uiojcns  de  se  lier  avec 
le  corps  de  bataille  ,  eu  s'emparant  des  hauteurs 
d*Adliken;  maie  la  brigade  Benlema  rajanl  re* 
poniaé  anr  la  Glatt ,  il  réaolnt  de  bire  nu  délonr 
pour  gagner  Znri<A. 

Bn  anirant  avee  allmtien  ta  diraetion  de  eea 
diffibenta  eombala,  on  «oit  à  qoel  point  le  général 
miae  a*abasait  anr  aa  poflilien,  puisque  le  prineU 
pal  effort  exécuté  par  le  prince  Getiaobakof  fut 
dirî;;é  entre  la  Sil  Ot  le  lac,  dans  un  cul-de-sao 
fermé  par  les  remparts  de  Zurich,  où  il  n'eût  falla 
jeler  (ju'un  peloton  d'éelaîreurs.  On  ne  peut  im- 
puter une  semblable  manosuvre  à  l  oubli  des  plus 
simples  rè;]!)"?  de  la  tactirpie,  mais  b)»M)  à  l'espoir 
lie  se  maintt  uir  dans  la  posiliou  la  plus  couveua- 
blc  pour  agir  de  concert  avec  Suwarow,  en  attcn- 
dant  le  moment  de  marehar  en  ma**e4  h  reneeii- 
tre  dn  maréebal. 

KoraaloT,  eemprenant  enfin  oA  dieii  le  danger, 
avait  lail  filer  per  Znrîeh  nne  pertie  dea  trenpea 
plaeém  sur  la  rive  droite,  ponr  le*  eppoeer  à  Oo- 
dinot. Ellea  enrentbeaneenp  de  peine  &  traterMr 
la  ville  dent  lea  mes  étroite*  et  mal  percéea  ae 
trouvaient  encombrées  d'équipages,  de  caisson*  et 
de  blessés ,  elles  arrivèrent  ainsi  trop  tard  pour 
empêcher  les  Français  de  jjnfjner  le  versant  de  la 
monlafjue  du  rùti'  (]<^  In  ville.  Klles  clien  hèrcat 
toutefois  à  le  reptt-miie,  iiiuis  leurs  efîorls  se  bri- 
sèrent contre  les  vaillants  soldats  de  Lorges,  se- 
(  ondés  par  la  légion  hdvctiijue (2).  Ce  fut  à  l'en- 
trée de  la  uuit  seulement,  que  quatre  bataillona 
russes  et  la  légion  deBaehmann,  qne  Helae  ren- 
voyait é  lormkof,  parvinrent  à  repoafl*er  In 
droite'  an  pied  dea  bantenr*  de  Wipebiacen  : 

point,  depuis  dix  benres  jusqu  à  i«  nuit ,  qne  le»  to*  lé- 
gèr«, 37» «t loi'dcUgoa  y ttveiWs«t  «losl  qiw la  M- 
gifio  MvWfBi,  L*«rehMar  m  Mt  pnsqM  paa  wieHna 
à»  cet  eapcensBi» 


Digitized  by  Google 


UISTOIHK  l>£ô  GUHUIKÔ  DE  LÀ  RÉVOLUTION. 


Gaïao  BUMotiiit  Mt  •vant'pMlai  a  SehmdMa* 
dingen. 

Hataii»  MoCant  llmparteaee  da  Hnnîr  aoa 
corpa  de  iMiailla,  diviié  aor  lat  dans  cMli  4«  la 
villa  da  Zarieh,  fit  MounarKeraïkaf  do  révaeoar, 
aMtiprjtoite  de  la  préserver  des  (Hchcax  résultats 
d*afM  attaqua  de  vire  force  ;  omm,  «u  liea  «If  ré- 
pondre, ce  gi^nérai  retint  le  parlementaire.  Bien 
convaintri  qiip  !n  moirulic  pas  rétrofjr.Kli'  rompro- 
mcltioit  Suwarow .  il  n'osait  se  rô.soiidre  à  urif 
retraite  que  Ivn  évétiemeotâ  rendaient  désormais 
inévitable.  Ayant  été  joint  dans  la  nuit  par  le  corps 
tic  Durasof,  t]ui  avait  lait  un  détour  pour  cTiter 
la  brigade  Bontems ,  et  voyant  encore  ses  forcuji 
groNir  |Hir  lo  retto.da  oar|M  détaehé  sur  la  Lintb, 
Kofvakof  conqot  on  noineot  Tcipoir  da  aa  main- 
toair  à  Zoriek  Cepandant  il  fallait coatmcneer  par 
rétablir  aa  eoimawneatioii  avae  lo  Rhin  et  aa  d6- 
barraeier  da  voiiinefe  iacoiniiioda  do  la  diviaion 
française  qoi  a*itait  poitéo  sor  iM  darrièree. 

Le  26  septembre,  lapoinlo  do  jeor,  les  T\ii<;sps, 
formes  sur  deux  ligues,  attaquèrent  avec  impé- 
tuosité la  division  Lorçes;  et  dirigeant  leurs  plus 
fjrands  cfforfs  par  Icnr  droite  contic  la  l>r!fjadc 
ifoiitcms  (|ui  était  venue  s  claiilir  à  l.i  jjauc-he,  ils 
parvinrent  h  dégager  le  cliemiu  du  Winterlhur,  et 
il  déjouer  le  projet  de  les  aecnlfr  au  Ce  fut  un 
grand  bonheur,  car  dans  cet  instant,  Klein  et  Mor- 
tier iOBOiiMiaiit  lo  petit  Zarieh ,  et  Tartillerie 
d*OodiiMt  battait  la  perte  de  Bongg,  augmentait 
le  détordre  daoi  la  ville  ;  le  eonfoeloo  y  était  boT' 
fiUe,  tooa  lae  éqoipegea  «oeonbréi  dena  lea  roei 
ne  Mvaient  oA  m  rdibgier. 

Dana  coa  ontrefaitM,  Koreakaf  eomwnra  do  la 
nécaerflé  do  le  retraite,  a*élail  décidé  k  mettre  son 
corpa  en  marche  sur  la  grande  roole,  à  l'exception 
de  qpaelques  trainarcU  et  des  postes  laissés  aux 
portes  ;  mats  on  assure  qnc,  contre  font  principe 
militaire,  il  pla^a  l'infanterie  en  tt'te,  la  cavalerie 
an  centre,  la  caisse  et  le»  éqnipa^'es  à  la  queue. 
1  artillerie  en  batterie  à  »aorlic  de  lacLaus^>  >  j  i  ui 
couvrir  le  6auc  de  la  tuarcLe.  La  tète  de  sa  ruionnu 
renrarM  tout  devant  elle.  Les  cfTorts  de  Bontems 
ponr  Tarrèler  furent  iootîles;  mai*  Lorgee  et 
GeiiB  ajaal  vivedeent  atlaqoé  le  centre  ennemi  h 
la  tète  dca  10*  légéro,  S*  de  ligne  et  dn^^dobua- 
aardi,  le  détordre  devint  oniverwl,  malgré  lae 


el&rti  dn  général  Soefcon  ponr  i'arrèler.  Ce  bravi 
tombe  bieiié  au  maina  dee  répidiliceine. 
liée  que  rinfânierio  et  pertio  de  lo  eavalede 

eurent  iilé,  les  eieadrons  fran<;aia  aaaailiirent  IV- 
tillerie  et  lea  liagagee.  Les  hussards  mMee  fireol 
de  vain»  chargea  pour  les  délivrer,  et  ne  purent 
V  réussir;  ils  furent  eulhiilé;.,  Iom  [jrnérall.ikoi- 
ehin  dan{;ereiiscnict»t  liiessé  :  lOU  ])ièce»de  canon, 
le  trésor  Je  l'armée,  tons  le^  é({ni|ia^e$,  ainsi  qae 
tout  ce  qui  se  trouvait  encore  dans  Zurieli.  (]< 
rent  la  proie  des  vainqueurs.  Au  iliùme  instau;, 
UudiQoU'avaueail  par  le  chemin  de  Hongg,  contre 
la  porte  de  la  Lînimat,  qu'un  poste  défendait  en* 
core  opiaiUrémant.  Le  $7%  aonfenne  de  la  iégiaa 
hclvéiiqne,  en  enfonça  la  parte»  malgré  mm  eaaoa» 
node  ames  vivo,  tendis  qne  Uein,  do  eon  eôté, 
pénétrait  dana  le  petit  Znricb  avœ  le  réeerve. 
QnelqpMi  tinillenri  nuem  ee  déftndeient 
iad&nent  de  rue  en  rue  :  ce  fut  à  cette  oeeaiioa 
que  le  vénérable  Lavater,  imaginant  faire  tomber 
les  armes  de  ces  furieux  par  la  seul  présence  d'un 
ministre  du  Dieu  de  paix  ,  s'avança  incon^^rdérc- 
ment  entrf  ]rs  deux  troupes,  et  fut  frap|)é  d'uD 
coup  mortel.  Enfin,  après  avoir  eu  8.000  liomme» 
hors  de  combat,  et  perdu  un  bon  nondue  de  pri- 
sonniers, Korsakof  gagna  le  Ilbiu  par  l^ulach  et 
Eglit»au.  Lue  colonne  opéra  sa  retraite  par  la  rOOU 
de  WiDtertbnr  inr  Sdiaffhatsaan. 

Quelque  brillanta  que  fuaecnt  Ice  réeolteta  de 
cette  journée,  elle  eût  pu  ètrcplos  déeîeîveeneeTef 
ai  Haeiéna,  profilent  dee  avanfegea  obtenue  le  SI, 
eAt  porté  pondent  la  mut  tentée  ees  forcée  enr  b 
rive  droite,  on  no  laiseant  dorent  le  petit  Zuridi 
qu'an  rideau  pour  meiqner  lo  débouché  de  b 
place.  La  division  Blénard  même,  au  lieu  de  pff««''r 
à  Brack  le  lendemain,  aurait  dù  marr lier  dans  h 
soirée  sur  Fnhr,  et  y  paaaer  la  Limmat.  On  se  se- 
rait alors  fa»  ilement  emparé  dn  Znrirhhcr»^.  et» 
eût  interdit  aux  Uus«cs  tout  moyen  de  retr.iiie. 

L'incertitude  ilu  succès  ùc  l'attaque  de  Soull, 
dont  on  n'apprit  la  victoire  que  dan»  la  nuit  ,  et 
la  crainte  da  voir  Korsakof  percer  feur  l'Albis  poaf 
se  lier  k  Suwarow,  attéuucnt  ce  reproche;  maù 
comme  lo  général  rtme  no  pouvait  marcher  i  b' 
Ib»  nr  Wintertbnr  et  sur  Zng,  et  qneMortier  aed 
cAt  été  A  mémo  de  masquer  le  rente  cecarpée  ^ 
mène  k  le  dernière  de  ree  villes;  nonsreatona  res- 
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wman»  ifoit  !«•  prineipet  «xi^i«ol  qu'on  rénntt 
le  plut  de  m»jtm  posiible  U  ateond  jour,  pow 

F  lit ,  en  eiFel,  n'avait  pas  été  moins  henr«ax 
lor  la  Linth,  que  le  général  ea  ehefsur  la  linmat  : 
ton  entreprise  difficile ,  comme  tons  les  passages 
sucfçssîfs ,  fut  faTorîséc  par  les  dispositions  de 
Uot£e  .  qui  n'avait  rrinii  que  2  h.il  nlinns  à  son 
fjnartier  jji'uér.'^l  Kalloiiliruii  ,  et  uispeisé  lont 
iei  eiteUe  la  division  en  postes  le  Iori|;<Ic»Ia  rivilirc. 
Toutefois  la  prûci^ûu  des  mesures  arrêtées  par  lu 
général  français  n'en  coutrtbaa  pas  moins  à  assu- 
rer MB  aneete.  Im  binfade  de  ^ite  deviit  6ire 
Tattaquc  principale  aor  Sduaoîa;  beit  barques 
amnAee  da  ke  de  Zog  à  Billen,  fereot  deaUaéei  ft 
jetard'aberd  m  délacbenieiit  debrevea  aor  le  rive 
dretle»  et  I  ceMtrnire  euauile  «a  peut.  Le  géaéral 
Laval,  après  avait  fait  des  démonstrations  au  centre 
pour  fixer  l'attention  de  l'ennemi  sur  les  hauteurs 
ik  Benken,  dut  se  rabattre  vivement  à  (j^iuclie,  où 
le  chef  de  brigade  Locbet  avait  ordre  de  débar- 
quer avec  un  millier  d'îiomoies  ,  ponr  rétablir  le 
(lont  lie  Grymti.  Te  <!ernicr,  cmharqnf*  ;t  Laehcn, 
(  lit  riiistrucuon  de  jeler  le  tiers  de  son  (l  'tîirhc- 
oieutsous  la  protection  de  2  rhaloopcseanonait  re!!, 
à  S«?hmeriken ,  afin  de  balayer  le»  postes  oiineiiiis 
de  ïsk  poiule  du  lac,  de  faciliter  l'entrée  des  autres 
bar^ttea  dans  les  eaox  de  la  Lintb,  et  de  protéger 
b  merdui  joaqa'aa  eaillanC  de  Giynea* 

Le  Vif  à  f  nia  beorea  de  nalio ,  teot  ae  mit  en 
aenveoBaiit ,  et  Seolt  eondoialt  labenéine  Tet- 
lafoe  de  Billen,  L'eniiemi ,  averti  par  le  brait 
des  veiterea,  lit  eeaailM  fea  anr  le  Hve  genclie.  H 
était  urgent  d*aeeiUrer  le  paaaafe,  qui  cAt  édieaé 
pln-^  tard.  Cent-cinquanle  volontaires  de  la  86*, 
conduits  par  Tintrépidc  Dellard  ,  se  jettent  à  la 
nage,  le  sabre  dans  les  dents  et  le  fusil  attaché  sur 
la  t^fe  :  ils  traverscul  la  Lintb;  et  protégés  par 
l'artillerie  de  la  rive  [;auebc  ,  disper.sent  en  un  in- 
stant tons  les  postes  avancés,  de  manièpc  à  faciliter 
je  débarquement  de  aix  compajjnies  de  grenadiers, 
qui  n'eurent  pas  de  peine  à  s'emparer  de  Sch.Toîs. 

général  Hotze  était  parti  de  Kalteobrun  aux 
preaieie  eoope  de  canon  ,  et  errivail  à  SehMiia 
avec  deoa  batailloBa.  il  rallia  k  cette  réaerve  lea 
frenpes  qoi  venaient  d*ètre  cnlbotAea,  et  cbaaae 
lee  Frençeia  da  village;  aaia,  eyant  venin  a*appre< 


cber  dn  point  de  peaaage  pour  fiâre  une  reeernieia- 
aence,  il  tombe  avec  aen  cbef  d*étal*major ,  le  ee- 
lenel  Plnnkctt,  fooe  nnedic^rge  de  meneqneleiie, 
tjpâ  lea  étendit  morte  anr  le  pbwe.  Gat  événemant 

jeta  la  consternation  parmi  les  Âatfjebieoa  et  di- 
minua leor  énergie.  Attaqoéa  de  nouveau  par  six 
autres  compagnies  de  grenadiers,  et  un  b  tliillon  de 
la  SU*  légère  rpti  déboucha  an  pied  de  la  n)ontn|jne 
de  Wesen.  ils  évacuèrent  enfin  Scls  rnr',  et  se  re- 
tirèrent sur  KalfoFihrut),  d'où  Soidl  les  délo|;ea  en- 
core dans  la  soirée,  iprès  un  enijnjjcment  asseaE  vif. 

Vers  les  bouches  (ie  la  Lintb,  quelques  accidents 
avaient  relardé  les  progrès  des  Français.  Locbet 
ne  put  remonter  la  rivière,  et  vint  dHierqner  I 
Scbmeriken ,  d*eû  il  mereba  anr  Grjnan.  Le  pont 
fut  réparé  avec  tant  de  précipitation,  qn  il  ae  rom- 
pit an  moment  oA  le  premier  peloton  de  la  brigade 
Laval  le  franebiaaait.  Ga  malbenr  rendait  dai  pina 
critiquée  la  poaition  do  pen  de  trenpea  jeté  A  b 
rive  droite  ;  car  le  corps  russe  du  générel  TitolT 
s'avani^ait  pour  l'écraser.  Cependant,  cette  poignée 
de  volontaires  de  la  Sfi*  légère  et  de  la  94*  de  lî- 
[jne .  coinb  itlit  avec  tant  de  valeur,  qu'à  l'nidc  dn 
l'eu  de  quelques  bataillons  f<  imés  sur  la  rive  op- 
posée ,  elle  parvint  h  repousser  Tcnneroif  non  sans 
lui  faire  essuyer  une  perte  sensible. 

Le  f^énéral  Pétra&ch ,  qui  succéda  à  Ilotze  dans 
le  coutuiaudtàrnent  de  l'aile  gauche  de  ratrraéealliée, 
avait  commencé  sa  retraite  aur  le  Toggenburg  aua- 
altét  aprie  b  prise  de  Kaltenbrdta.  8e  revient 
néenmoina,  pendent  bnnit,  il  imagina  de  reprendre 
ce  village,  afin  de  retonraer  anr  la  Linthi  ai  Koraa> 
kofobtenait  quelque  evantege  le  lendemain.  Catte 
tentetivene  servit  qu*à  rendre  aa  débite  plue  com- 
plète ;  car  1,800  hommes  et  un  escadron  qu'il  y 
avait  envoyés,  ayant  pénétré  jusqu'à  Benken,  y  fu- 
rent coupés  par  trois  bataillons  françaia,  et  obligéa 
de  se  rendre  avec  5  pièces  de  eanon. 

Le  26,  Sonlt  pourMiivit  ses  succès  :  deux  ba- 
taillons, conduits  par  Godinot ,  déposlèrent  les 
Autrichiens  de  Wcscn,  enlevèrent  8  pièces  de 
cauon,  et  firent  700  prisonniers.  TitoiFfut  chaaaé 
de  Grnningen  derrière  la  Tliur ,  et  one  parUe  de 
la  brigade  Levai  se  porta  d*0tnaeb  anr  Eappcracb- 
weil,  oA  Ton  trouva  quelques  magasina  et  tonte  la 
flottille  dn  colonel  WilUema. 

Pétraacb,  anivi  de  pria  per  lea  eonrenre  do 
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Soult,  et  Instniif  ài\  désastre  de  korsakof,  te  hâta 
de  paMer  la  Thar  :  ne  jiijfcanl  pas  même  reti<*  liar- 
rière  assci  forte .  il  marcha  par  Saint-G.ill  sur  le 
Rhin,  qu  il  tra^ei^a  le  lendeujaiu  à  llhciueck;  dc- 
marrlie  précipitée  dout  les  résultats  ne  pottraieot 
uiaiiqiu  r  d  èfre  fanestei  î  M»  Teo  •  d'anlant  plus 
blâmé ,  que  Ict  "Fan^û,  io^pîWa  par  Taluque 
d«  J«llacbidi  et  de  Lipken  aor  GUria ,  ae  eonten- 
lAraat  de  la  &ire  mtvre  par  dea  tre«p«a  Ugèna, 
pour  frire  ftaaailAI  làce  an  be  de  Wellenstadt .  Ces 
deux  jearnéea  valurant  à  la  division  Soult  8,000 
priaeimiert,  piwienra  drapeau,  20  pièces  de  ca- 
non ,  et  preeqrn  tene  lea  bagages  des  Autrichiens. 
Qiidique  looÀlea  qne  fussent  les  mcitnrcs  prises 
pour  obtenir  ce  snccès,  il  Tant  convenir  que  Soult 
fut  merveillen^pmcnt  servi  par  la  mort  fatale  de 
Hotzeet  de  ^nfi  rhoT «r-'-tat-inajor; ciri-oiistancc  peut- 
être  unifjiii  tiatis  8i»n  ^'enrt- .  ct  qui  piiva  les  Au- 
trichit  us  de  directions  pendant  une  partie  de  la 
journée. 

Sur  caa  entrafaitea,  Sowarov ,  retenu  jusqu'au 
11  en  Italie,  per  lea  éÊuU  de  Horeao  penr  aeeon* 
rlr  Torteae,  et  par  dea  pr^tretift  iadiapenaaUea 
penr  la  merci»  pénible  4|a*it  allait  enttreprendre, 
a*éiait  enlm  mia  en  tente  verala  Soiaae. 

Neaaaiveiiadît,d*aprieiia  témoin  oculaire  digne 
de  foi,  qu'au  liru  de  marcher  par  le  Splogen  ou  le 
Bernardin  à  Coire,  Sowarov  s'en  était  rapporté  aux 
Autrichiens,  et  avait  choisi  la  route  en  effet  la  plus 
courte,  mais  beaucoup  plus  chanceuse,  du  Saînt- 
Gothard  et  de  la  Rcuss  (1).  Le  colouel  Wtyrother, 
dont  on  se  rappelle  riuiluencc  !»uf  les  opérations 
de  Wurnueret  d'AIviuzyeu  lutie,  l'accompa^ait, 
et  c'est  sans  doale  loi  qui  Irat^a  lllkiérahie.  En 
aoivaat  la  première  dineliett,  Snwerev  aorait  pu, 
dèa  le  U  eaptemibre ,  effeetner  ae  jenctiea  evee 
raile  ganebe  entricbienae,  et,  comme  sa  wmtht 
per  lea  Griaena  ne  TeAt  pet  eng^  en  milieu  de 
Tarmée  françeiae,  il  anreit  été  anpetRndepffeacrire 
àHetxe  et  à  Korsakof  de  prendre  une  attitude  of- 
fènaive»  H  aemblait  même  convenable,  dans  cette 
hypothèse,  de  laisser  au  dernier  les  trois  brigades 
dirifiea  anr  Glaria,  reeemmandant  an»  deux  gêné* 

(l)  Le»  Rnues  el  les  AotficUaBa  se  sont  ridpvoqna* 
ment  impntét  \c!s  causes  de  ces  revers;  il  ne  noos  appur- 
lirnt  pai  de  jagrr  ce  grand  procès  :  nuis  nou»  donnerons 


rauxde  èk  borner  à  uncdéfensivc  pi  inl  mi  ■.  Si  ce 
précautions  n'eussent  pas  eiiipi.><  hé  la  Jciaitc  de 
Korsakof  devant  Zurich,  du  moius  est-il  à  croire 
que  le  mal  n  eût  pas  été  aifrand.  En  admettant  l» 
poaaibiltté  de  eetfe  défaite,  Snwerev  intact,  réonî 
à  Ilotze,  ans  débria  de  een  lienlenant,  et  ans  ren- 
jforta  en  marrbe  anr  Cenatance,  edt  préaenté  eneere 
A  Neaaéna  90,000  oembattantapleina  d*erdenr  di' 
rigéa  per  on  tepiteine  dent  Tliebileté  ne  le  cédait 
point  i  eelle  de  aen  adTertaire,  N'ayant  ancna  re- 
precbe  à  adresser  &  ses  alliés,  le  maréchal  eût  mia 
loot  son  xéle  i  réparer  nn  échec  qu'il  allait  de  sa 
gloire  d'effacer,  ct  l'archiduc  Charles  venant  le 
seconder  vers  la  forêt  Noire ,  ils  eussent  pu .  de 
concert,  reprendre  une  olTcnîiivt;  tuenai^ntc.  Noit« 
allons  voir,  nu  contraire  ,  combien  de  rêver» 
entraitta  la  déteriuinatiou  de  passer  le  Saint- 
Golhard. 

Le  corps  de  SnwarowarrtTa  le  1K  août  à  Taverne: 
Il  fat  obligé  d'y  perdre  quatre  jonra  à  attendre  lea 
moyena  de  Iranaperta  qne  lea  adminiatraliene  en- 
tridiiennea  étaient  cherféea  d'y  préparer.  Son  er- 
tillerie  et  aea  begafea  a*eniberqvé«ent  anr  le  lac 
de  G»me,  penr  gagner  lea  aenlearontea  praticables 
dea  Griaena  ;  et,  lel9,Ke*enbc>g  partit  avec  6,000 
hommea  penr  Bellinzona.  Ce  corps  devait  ensuite, 
par  une  marche  hardie,  se  jeter  dans  le  Val-Ble- 
giio,  gagner  la  vallée  de  Dissentis,  et  tourner  le 
Sainl-Golhard  par  le  revers  du  Chrispalt  surUrsc- 
ren:  l.ntdis  (|uc  le  [général  Auffemberg,  partant  do 
Disscnlis  avec  quatre  bataillons  autrichiens,  pu» 
trcrait  dans  le  Madcrancr-Thal ,  ct  dcscentlrait  a 
Âmsleg  au  centre  de  la  vallcc  de  ia  Reu&6. 

Ces  dispositions ,  excellentes  pour  menacer  l'a- 
vani-garde  de  Lecenrbe,  et  lacililer  le  peseage  de 
rberrible  déiîlé  dn  Gotberd  et  dn  pent  dn  Diable, 
dataient  compromettre  le  général  eutritbien  penr 
pen  qnli  devenait  rerrivée  dea  Rnaaee,  et  qoe  lea 
Freimeia  Auaenten  meanre. 

ht  91,  Snwarev  n'emmenant  efec  leî  que  dea 
|)Ièccs  de  montagnes,  penr  le  tranapert  desqurllea 
il  fut  même  obligé  de  démenter  une  partie  de  sa 
caTalerie,  a'ecbcmina  vert  le  Saint -Gothard.  1^ 

à  b  fin  de  c«  livre  ose  pièce  ime'rssiaBta  fnl  «mis  parÉU 

rédigée  avec  srneérttp ,  par  nti  véoioha  OCalaltC.  (Toyrz 
pièces  justirtcstiTcs  dn  Urre  X.V,  n"  7,  ) 
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grantî-diic  Con^lanltn  qui:nait  lait  loutc  la  cam- 
pagne avec  )a  pins  |;raiidt;  diolnirtiAn.  tantôt  à 
r.i vnnt-gardf .  faiilrtt  au  corps  (  lie,  accorn- 

piigiiiitt  encore  le  maréchal  tlan»  cette  chancciisc 
expédilioQ.  Sa  petite  année  qc  dépassait  pas 
13,000  hommes,  non  compris  toalefois  les  6,000 
èê  lUwalwfs.  Bn««rrfvt  à  àJMh  le  28,  et  y  fut 
jointe  par  U  eorpi  dt  Araaeli,  «jti  iTah  fliiiiqoé 
u  OMcvlM^  an  ebtMurt  4«  Vtl-M aggia  rarut-garde 
étlhmrmm» 

Gadia  défenlaitia  mooiagtM  avae  S  batailltBa 
Un  4*  aaoTrait  les  annaai étt  Fbrca.  Un  détkdba- 
mmt  gardait  le  Chri.^palt.  Attaqué  de  front  par 
Bagrationet  Derrelden,  ce  {jénérul  français  fit  irnc 
résistance  opiniftlre  et  sangiante,  pour  donner  à 
L^Tonrbcle  temps  de  réunir  ses  lroui><'«.  Suwarow, 
toujotir*  impiiicnt.  comptait  les  minutes  et  redou- 
blait le»  attatjues  ^  MlS  observer  qoe  ses  soldais, 
forcésde  grimper  sur  lei>  rochertà  découvert,  étalent 
fusillé* aisément  pat  uu  euueiui  iutelligeut  et  abrité 
par  ie  tanvin.  Weyrotàer  toi  eenufib»  dk-an,  de 
favnier  eaa  ainlarlaa  ;  maif  la  naréa^l  aiaat  dto» 
posé  à  éeonter  Ica  avia  da  cal  officier  daM  la  ca- 
bioal,  était  mfrailaUa  imr  la  dunop  da  lialailla, 
wà  réaargia  da  Ma  réialatiaaa  a*accaaanadaU  nul 
da  la  taatiqaa  eampaiate  da  aataUlla.  Ga  fat  auM 
daaia  dana  cette  occasion  que ,  pour  ansaoragar 
•es  Iratipes,  rebutées  par  Tcscalade  de  ces  mont» 
effrayants,  il  se  coucha  dans  un  fossé,  et  leur  dé- 
clara qu'ii  voufaif  éire  enferre  là  ,  où  ses  enfants 
ncuhtient  pour  in  pri'ntirrr  fois.  Soit  que  qcttc 
anerdutc  fût  vraie,  ^oit  rjvi  cile  fût  applicable  à 
d'autres  circoustauccs,  il  i<illul  bien  ac  rendre  en- 
ûuà  révidence,le  maréchal  chargea Schweikofw»Ly 
da  cberahar  «n  passage  pour  tourner  Lscoarba  i 
draîle,  pendant  que  Slraocb ,  grariNanf  laa  kaa- 
lanra  da  gaoeka  par  un  détour ,  débaaqaaralt  Gu> 
din  pina  fcdlaaMmt.  Cdoi-el,  manaaé  par  ka 
ftaoM,  opéra  an  ban  ordra  u  raf  raHa  m  THaspi* 
loi  «I  la  Faraa.  finwarov  bhooa^  an  avant  da  ea 
premier 

De  son  cdté,  Rosenberg  avait  assailli  sur  lo 
Chrîspalt  an  détachement  français  qui  ne  s'atten- 
dait point  h  kUf  visité  par  une  force  aussi  consi- 
di'rahle  sur  ces  rimes  arides  et  inhospitalières,  il 
lut  en  majeure  partie  piis  eu  (ué.  La  colonne 
rasav  ,  fière  de  rc  succès  ,  dtioCiiiidil  sur  Urscreo  | 

ToSB  IV. 


en  mèma  tanpa  y'Aaflhiuliaïf  aa  partaH  «ir 

Ani^fery, 

Leconrbe ,  rfjnorant  toutes  les  disposiiinn*  d** 
son  adversaire,  et  le  plau  concerté  pour  tourner 
^a  {;aurhc  ,  iniaf^ina  qa'on  se  contenterait  de  l'at- 
taquer par  la  route,  et  accooroten  toute  bâte  avec 
la  brigade  Loison  jusqu'à  Fflospital.  Cette  mar> 
eho  était  tfvéraira  s  m  parlar  an  nnMa  anr  nn 
poittl  faUlant  art  fart  bien,  quand  an  ail  déridé  è 
raihMiva;  maii  Laeonrbe,  inalmil  da  rapproché 
da  Sawarav  at  lion  d*é(at  da  «a  nManra««a?60  loi, 
davalt  éf U«r  font  naavesMnt  ^al  pM  Fa^poiar  à 
ètta  cnvaloppé.  Blanidl  infaroé  da  Tapparilian 
da  ftaaanbarg  vers  Urscren,  et  smtnnt  qa*ll  ao 
pourrait  passer  sur  le  corps  A  ces  6,000  hommaïf 
tandis  qu'il  se  frouvcr;iît  lui-même  pressé  en 
qticuc  par  des  forces  douhlei> ,  il  prit  son  parti 
sans  hésiter,  ranonoa  un  instant  les  lrou[>e5  de 
Sciwarow  à  riio.>pital  pour  leur  imposer  ,  jeta  sou 
artillerie  dans  la  UeuM,  pa&sa  sur  la  rive  gaache 

panr  «aealadar  lai  rorbart  qai  la  aéparaiani  dn 
vallon  da  Goacfcaoio ,  puis  gagna  hoamniwwnt 
Waian. 

Snvarow  fit  alora  la  jooellon  atoe  la  corpa  da 
Raaanbaifi  «I,  après  avoir  lafaié  eahii  da  Stranck 
ea  absarvalian  dana  lia  environs  dn  GollMid,  il 

docendit  laReussà  la  poursuite  des  Françala;  Tar* 
rlèrc-^arde  de  Lacavrl»  défendait  la  pont  d« 
Diable.  Co  passage  effrayant  est  trop  connu  pour 
que  la  descrijilirin  n'en  soit  pas  suiinrnuc  :  il  n'é- 
lait  pas  à  forcer  i\f  front;  Icb  lépublicains  avait  nt 
rompu  l'arche  embrassant  le  lit  de  la  Hcns»,  qui 
Si-  précipite  li  i  deiOOpic  !;«  ;in  n>ilieij  des  rochers. 
La  cdlunnc  de  btt|{ralion,  lancée  à  la  charge  par 
lilcs,  venait  toajoari  briser  aa  canna  eoniro  rat 
«balacla  iniamiontabla,  et  la  aanc  de  ses  bravas 
ruiaaalalt  «n  put-e  parto  t  eau  qai  tt*étatant  pas 
frappéa  à  mart,  étal«M  prériplléa  par  eraoi  méoiaa 
qvl  las  snivalant  dana  la  § oofro  da  la  Hcnaa.  Bn* 
nnyés  d*nn  rôle  si  dangereux,  ils  se  jetèrent  enfin 
plus  haut  dans  le  Ut  d«  la  ri>ière,  ta  passèrent,  et 
gravissant  les  hanteurS}  forrérent  las  tranpts  de 
Lecourbe  à  se  retirer. 

Le  pont  ayant  été  rflablî  en  tonte  hâle  avec  des 
troncs  d'arbres,  Suwarow  opéra  sii  jonction  avec 
Autt'emberg.  Ce  dernier  ,  arrivé  la  veille  piès 
d'Âmsteg,  luttait  contre  ^,000  hommes  necouroa 

11 
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tî'AIlorf,  lorsque  Lf^'ourbc  ,  f1f«frn«latit  de  iscii 
derrière  lui ,  ren<lit  su  position  de.s  [)lui>  criUi|ue&. 
Toalefois,  il  se  ciéfciuJit  aver  résolution^  et,  grâce 
au  danger  (|ui  menac^il  Lecourbe  lui-même,  le 
ffoiral  «aridiien  se  maintinl  i  r«p|ré«  à»  la 
valté»  deHadwan,  où  rapprodMdttRoMM  •cheva 
de  U  dégager. 

hteomht ,  trop  Imranx  d«  i*étr«  fnyé  «i  p««- 1 
•igeTépée  à  U  main,  jagat  prndwtds  OMMMntrer 
•  UMUt  es  qa*il  pot  ndlî«r  ds  «et  forces  derrière  la 
BflnM  (l)t  rompit  let  ponts  d«  Scédorf  dans 
Ve^oir  de  m  maintenir  rar  le  flanc  des  Alpes  de 
Sarenen.  I!  comptait  s'approvisionner  à  Taidc  de 
la  nottillc  qu'il  avait  sur  le  lac  de  Lncernc,  et  se 
promenait  le  pltw  grand  snrrès de  cette  manœnvre, 
ne  supposant  pas  que  son  adversaire  osât  s'cnijouf- 
frer  dans  les  montagnes  du  Srliaclienthal,  en  lais- 
sant une  pareille  force  derrière  lui.  Ou  croit  qu'il 
eût  été  plas  nge  de  m  diriger  car  Schwilz,  adu  de 
cowrrir  leederrièree  de  MiiaéM,  et  do  ee mettre  en 
eoouMmieation  kmaédiatoAToe  loi.Haia  lod&fimide 
rkemine  eondmaant  kee  boor^, eD(i(|eoaan4doato 
Leeoorbe  à  eooHr  le  riM|ae  d'one  retraite  esceiir> 
triqoe  qnî  le  plaçait  larle  flanc  de rcnnemî  «plvlAt 
^do  •*expOieràètr«  enémilidans  le  ScLackenthal . 

Sonarov  prit  pMeetiion  d*Âllorf  et  de  Flaelen , 
sana  en  être  plas  avancé.  On  sait  qac  le  chemin 
pratir.'iMc  se  termine  en  rc  dernier  endroit,  et  que 
pour  passer  entre,  il  faut  s  embarqitpr  snr  le  lac 
de  Lucernc,  rc«ferré  îrî  entre  des  niasses  énormes 
de  roehers  à  pic.  Oq  &'était  peut-être  flatté  de 
s'emparer  à  Flaeleo  des  hargnes  nécessaires  pour 
travetaer  le  lac  :  toatefoia  ce  ealenl  e&l  été  trop 
preUémaiiqac,  puisque  CM  cmbarcationa  étaient 
dopais  plniiea»  moii  an  pouvoir  deoFniifaie.  On 
A*ea  tronra  pai,  on  olièt,  le  moindre  vestige,  et  il 
61lat  ao  réaondro  à  marcbor  par  le  Srbaehoiitliiil, 
pour  suivre  le  sentier  qui  eendnit  k  travers  les 
kerrihies  rochcraduKeaseren,dans  le  Muttenihal, 
et  à  Srkwilz;  passage  abominable  oà  l'andacteux 
IiecourKf?  lui  rnimc  avait  craint  de  s'engager. 

L'armée,  oli'i^^éf  de  défiler  homme  pnr  homme, 
et  de  (rrtinrr  en  I  j  i  sorte  les  héles  de  somme, 
employa  (rois  jour»  à  faire  ce  trajet  de  quelques 

(t)  Sépmi  de  Godia  «t  de  Moliier,  ti  n'evail  goire  que 
6«m»o  boiame*. 
(s)  On  a  dit  que  om  bateiNoMa  alUient  par  le  Scbaclwn- 


iieues.  ilosenberg,  qui  formait  l'nrrièie-f^arde.  fut 
bleiitàt  liarcelé  par  Lecourbe,  qui  si  niiL^uï.  Uuus- 
ses  de  l'ennemi  dès  que  son  projet  lut  dévoilé,  et 
il  fallut  toute  U  froide  valeur  des  soldats  russes, 
pour  qœ  cette  retraite  ne  devint  pas  dAsestreoeo. 
Cependant ,  des  tracée  horriUes  indiqttdeBt  la 
mardio  î  dos  bemnos  notOés,  d*aairos  oMMiraat 
do  &im  on  upireat  de  fatigne,  des  mdots  oC  doe 
chovans  ottropiAe  jalonaaiont  rospaee  dopoia  Al- 
torf  jusqu'à  Mntten,  od  Sowarow  descendit  enfin  à 
la  tète  de  l'nvant-garde,  et  surprit  quelques  OOIII* 
pagnies  laissées  par  Leooorbe.  Le  dessein  du  ma- 
réchal était  de  s'y  réunir  anx  corps  de  Jcllachich 
et  de  Linkeu,  qui,  d'après  les  eonventions  arrétée.s, 
avaient  dii  v  marcher,  le  pruiuicr  de  Wallenstadi 
par  Netstlial  et  ^lollis;  et  le  secondt  des  tiii&ous 
p.ir  ia  haute  Liulli. 

Il  u'élait  plus  temps;  ces  deux  corps  étaient 
déjà  Itora  do  ligne*  Iio  SB,  lollacUdi  déboachant 
aToehnii  bataillons  snr  troia  cotonaest  rénssiC  d*o- 
bord  é  a'emperer  de  HolliSi  et  poniaa  aor  NcfUs, 
oA  s^était  retiré  le  général  Holitor}  mais  cdni-ci 
opposant  nno  résistance  invincible,  tons  les  eflbrts 
ponr  en  forcer  le  pont  furent  inntiles.  En  vain  les 
Autrichiens  renouvelèrent  l'attaque  le  lendemain 
matin,  ils  ne  purent  le  délogeri  les  Français  dé- 
bouchant même  de  Wesen  culbutèrent  les  deux 
bataillons  qui  s'y  trouvaient,  et  donuèreut  bientôt 
à  Jellachicli  des  inquiétudes  sur  sa  propre  retraite. 
Ce  géuéral,  averti  par  les  fuyards  de  A\  esen,  lies 
succès  de  la  division  Sonlt  et  de  la  mort  de  llot/e. 
nQ  bâta  de  regagner  Waileitbladt,  ci  Uièaiu  de  re- 
passer le  Rbin  aveeune  préeipîtatioa  toujours  blâ* 
mablc,  quandOAn^esl  poiiitponrsnivipsrrennemî. 

Le  même  |onr,  linken,  dont  la  marriko  aurait 
dû  coïncider  avec  colle  de  aon  ooilègne,  afin  de 
mettre  la  brigade  Molitw  entra  denxfèos,  dceeoa* 
dit  la  vallée  do  la  Serasl  snr  doux  colonnos»  tan- 
dis qu'une  troisième  desvendait  le  Tsdi  et  lea 
sources  de  la  Linib.  Unbstaillon  que  Molitor  avait 
jeté)  on  ne  sait  trop  pourquoi ,  jusqu'à  Wicblen , 
fut  entouré  cl  pris  par  les  dcnx  colonnes  des  ailes  ; 
un  détai  henient  qui  voulut  revenir  du  Seharhen- 
ibal  eut  le  même  sort  (3).  Liaken  «e  dirigea  cn- 

th*l  à  Altorf  ;  cela  nW  pas,  da  moins  pour  «dnl  ^  fut 
rrncontré  A  W  ichldi  (WicMcrliMi ) , otT «e  n*«M  pu  !• 

cbemin  d'Allurf. 
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loite  sur  Glari».  MolUor  débarrasié  de  Jellachich 
lui  tint  tète  avec  le  mèine  couragn ,  cl  forç.!  ce 
nouvel  adversaire  h  se  retirer  à  Scliwanden,  où  il 
rl'^ta  trf>i^  ioni"  :  privé  ici  de  DOUvelles  de  Su- 
w  H  ow  (  t  (i  appui  sur  lu  tiroile,  depuis  la  retraite 
i-lc  Jcllachicb,  Liaken  reprit  alors  ic  ciicmiu  de 
Coire. 

L*  naréeliit  nme,  qai  fin^  dTécInppcr  à  tut 
àb  dangers  «t  de  frli^t,  tlliît  doae  «Miyar  de 
plot  rades  eneale  ewiore  per  le  retraite  de  tm  el- 
Me.  Heliter  ee  dbpeeait  à  eeeoper  le  dibeudiè  de 
Uoeatluil»  qui  cenduit  per  le  pied  dee  rechert  étt 
Glaembcli  dem  la  vallée  de  Vntlea,  i  travers  le 
Bregél  :  il  s'agissait  de  le  forcer  et  de  faire  face  en 
mèoee  tesops  i  la  divisien  Mortier,  qai  venait  de 
fermer  Taotre  issae  de  ce  coope-gorge  du  cAté  de 
Srhwitz,  et  h  celle  de  Lecourbequi  inquiétait  les 
communications  par  Branncn. 

En  effet,  Masséua,  apprcaant  l'arrivée  du  corps 
msse  à  Allorf,  avait  .senti  !e  besoin  d  arrôler  ses 
progrès,  ^'ayaut  plus  l  ico  ù  redouter  de  Kor&aLof| 
dont  Farmée  était  réduite  de  moitié ,  il  ne  laissa 
poarrdieerTer  que  lee  difinenB  Leiigee  H  Wurd 
•Tee  le  cevalerie  de  Ueio,  aon»  le  commeiideiiieiit 
fopériear  d'OndioMit,  péta  dirifee  le  diviiien  Hor> 
tier  Mir  Scfa^tx,  et  le  réeerve  de  peDadiera  à 
8elilDdelIc|^.  Le  {énértl  en  chef  ae  rendit  loi- 
mAme  per  le  ke  de  Loceme  à  Flaelen  peur  ae 
concerter  evec  Lecoiiriie.  Geilii-^  Tenant  d'être 
chargé  du  commandement  de  raimée  da  Rhin, 
cette  promotion  occasionna  quelques  changements 
dans  rétat-majnr  ;  sa  division  fut  confiée  à  Loison  ; 
et  Soult,  à  qui  Masséna  donna  le  commandement 
de  Taile  droite,  céda  ses  troupes  au  général  Gazan, 
qui  resta  dans  la  vallée  de  la  Lintli. 

Suwarow,  parti  d'.Mtorf,  le  26  septembre  »  uc 
put  réanir  que  le  28,  le  gros  de  son  armée  à  Mut- 
len.  Les  aoldata  étaient  si  Itaresaéa  du  pénible  pas- 
sage de  le  montagne,  qu'il  faUnC  les  leisser  repo- 
ser le  98.  Une  lèible  aTant-garde  de  eavalerie  ee 
porta  eenlement  anr  le  mont  Bragel  dn  cOté  de 
Gleria.  Ce  fiit  à  Mntten  qne  Satvarev  epprit  par 
la  ramenr  peiMique,  le  désastre  de  Tarmée  alliée. 
Sepontton  était  effrayante,  eer  il  aemblait  aussi 
inpeesible  de  revenir  sor  SOS  pea,  qoe  de  s'aven- 
turer du  càté  de  Schwilz,  arec  un  corps  épuisé  de 
faligoe  et  de  l>esoin,  dénué  d'artillerte  et  de  moni- 


CHAP.  lOT.  87 

tions,  ayant  le  vainqueur  entre  lui  et  l'armée  qu'il 
cherchait  à  joindre,  cl  qu'il  ne  doVBÎt  plos  troam 
que  derrière  le  Uliin. 

Rien  ne  lui  avait  coûté  pour  remplir  la  pro- 
messe faite  à  ses  lieutenants  de  déboucher  derrière 
l'armée  fraiiijai&e,  afin  de  ne  pas  les  exposer  par 
sa  faute  â  une  défaite;  il  s'était  précipité  comme 
on  terrent  Aurleux  an  millM  des  Alpes,  «I  sa  mer* 
ehe  dont  ramface  égale  l'impétaedté  caCon  lém•^■ 
gnage  de  ee  qoe  pent  le  volonté  énergique  dNm 
aeol  homme.  Qneiqne  déçn  dans  ses  espéreneca, 
il  préieniKt  encore  a*avaneer  anr  Sehwîti ,  et  Ton 
aurait  tort  de  le  loi  reprocher  :  Tidée  d'one  mer^ 
che  rétrograde  Tindignaït  :  il  voulait  vaincR  On 
moarir ,  ae  flattant  qne  l'effroi  de  son  nom  et  la 
bravoure  de  ses  troupes  ramèneraient  la  virtoiro 
sous  Ic«  drnpcaux  des  allies.  Son  caractère  altier 
*'l  irascible  ne  plia  pas  plus  dans  cette  circonstance 
(|uc  devant  Focïani,  Ismaël  et  Proga  ;  il  sentit 
(ju  cn  un  clin  d  (cil  il  allait  perdre  .  pur  la 
faule  de  ses  lieutenant»,  tout  le  prestige  de  sou 
inTittCibilité  :  nne  obalination  fondée  anr  de  tels 
UMtift  oat  eeneerable  ;  il  aérait  anperiln  de  la  jus 
tifier. 

Après  nabtea  rq»résentationa,  le  n»récbal  re- 
tton^  néanmotna  A  celte  résointion  téméraire.  Dès 
lors,  il  ne  loi  restait  qa*nn  bon  parti  A  prendre, 
c'était  d'aller  par  le  chemin  le  pins'  court  vers 
Glaris;  d'y  rallier  la  division  linAen,  qui  n^avait 
pas  encore  regagné  les  Grisons,  et  d'attirer  les  dé- 
bris dn  corps  de  Pétraach.  Mais  pour  obtenir  ce 
résultat,  il  eût  fallu  pousser  le  %1  nne  forte  avant- 
(jarde  sur  la  route  de  Claris,  débusquer  la  bri;pd9 
Molitor  qui  y  avait  pris  poste,  suivre  le  28  avec 
le  gros  de  l'armée,  et  forcer  sans  délai  le  pass.ijjc 
par  Miollis,  et  Wescii,  vers  le  Toggcmbourg  el  Sar- 
gans.  En  cas  d'échec  sur  la  Linlh,  on  eAt conservé 
un  chemb  «k  retraite ,  difficile  A  la  vérKA,  mai* 
libre  ;  c'était  le  eentier  qui  conduit  de  Glaris  A 
Coire;  par  les  monlegnes  dTIm  et  de  Pauls. 

Le  retard  qu'on  mit  A  oeenper  en  foreea  la  route 
de  Giaria,  donna  A  Hblilor  le  temps  d'y  envoyer 
qndqoes  troupes,  qui  chassèrent  du  Bngel  le  dé- 
tachement de  Cosaquea  qui  l'occupait.  À  la  vérité, 
elles  en  furent  à  leur  tour  culbutées  jusqu'au  lac 
de  Kloenthal,  par  le  général  Aa£&mberg,  soutenu 
de  Tavant-garde  de  Suwarow;  mais  la  lassitude  des 
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\  ii(  t  il  liieiii»  et  l'Insnffîsanre  de  leurs  moyens  ne 
|Hi  iiiiieiii  pas  Je  forcer  Ici  iiauleur»  qui  barrenl 
la  vallée  ;i  l'isstip  de  ce  lar. 

Suwarow,  iMMsant  à  UuUen  la  dtvîsioD  Ro&cn- 
Wy,  pour  olMtr*«r  IWrée  de  la  vallée,  en  par- 
lit  l«  80  «Tw  k  iMto  de  l*«raito.  U  pmni4ra  di* 
TÎiioB  ayaat  joittl  lâ  brigtds  Ailthwbwrf»  MhMê 
deafitoyarle  ElMndial,  et  rejet*  Ice  FraB^eii  «r 
la  iMik  Hbliler,  edne  es  nîlies  d«  ]>«nl  ipii  It 
preiiaît,  et  tenieiit  aussi  bien  l'importance  que  le 
duger  deee  position,  fit  la  défense  la  plus  habile, 
disputa  le  terrain  pied  à  pied ,  bràla  le  pont  de 
Nclislha!.  «•!  se  retira  derrière  celui  de  NacIVIs.  Sa- 
w  tro.v  r?i  u  'MuItt  *:iit  G'-sris  où  il  trouva  heureusc- 
niciit  cjui;li|iies  vivres  dont  il  manquait  totalement. 
Lavaut-rjarde  suivit  les  Fran(;ais  sur  Nacfcl»,  où  le 
prinee  Bajjration  le»  allaquale  1"  octobre.  Jamais 
pcul-étri!  ili  n'avaieut  déployé  plus  du  constance 
et  de  bravoure  t  MoUtor,  «àr  d*ltra  soatcna  par 
Geien»  enldie  du  jeon  de  fatigues,  de  priveliens 
el  de  CMnbtte  epîniâirei;  Il  aveU  tena  le  M  et 
le  18 eepleaDhve  «oatre  Jellerhirh,  lea  88  et  88 
<ieHff«UDlM,  le8Q  cenlfe  AaflfaadMff,  el  à  peiae 
eeHi  de  cette  triple  lotte,  qa'il  fallut  encore  ré- 
•iatcr  à  rimpétnosiié  des  soldats  de  Suwarow.  Le 
peele  fut  pris  et  ii^rje  pimieare  fois.  Les  républi- 
cains, inférieurs  en  nombre,  combattaient  arpc 
arharnement,  pour  rlonner  le  temp."  à  la  division 
Gaian  ,  ff  irrh  er  lie  Si  li.Tnis  :  la  Si"  demi-brijjade 
helvétique  ,  electritée  jiar  les  «oavenirs  que  lin 
rappelait  le  aoui  de  Na^iels,  m;  couvrit  de  gloire 
dans  ce  combat  à  côté  des  Français.  Gafan,  ayaut 
eafin  diiteocbi  de  Weteo,  ferça  lei  Rniiei  è  nya- 
foer  GIwie. 

Le  nèm»  jev,  «ne  «ffiifv  eBii|laiite  c*eoga(eut 
daaa  lea  forfee  de  Metlen.  Haeiéiia  ^ni  liait  ? enn 
par  LneeriM  rejoindi*  Ueoanrbei  ayant  penMé 
avee  Ivà  wt»  reeenaaimnce  rar  le  Scbadieiitel 
le  39,  n'y  avait  déeewert  que  les  horriblea  fiycea 
de  lannarclte  des  Rnssea;  il  fit  auaailM  diriger  lar 
Bnumeo  la  brigade  Loison  pour  ir  réanir  vers 
Sehwifz  aus  troupes  de  Mortier.  Le  30,  Masséna 
reconnut  la  position  de  Rr)senl)e([;,  et  l'attaqua  le 
lendemain.  Le.><  Russe»,  serrés  eu  maaii>e  siur  deux 
lijjnes  dans  le  Inud  de  la  vallée ,  reçurent  le  choc 
^ans  en  6tic.  clurfulés;  et  tombant  ensuite  sur  les 
républicains,  les  rameoireut  eu  désordre  jusqu'à 


SibwilZjOÙ  la  67*,  qui  n'avait  pas  encore  roia- 
battu,  arrêta  la  poursuite  ,  et  protégea  la  rolraiie. 
Dans  cet  eng'sf'vmPnt  oùle§  irnupes  russeii  depioyc- 
rent  tour  à  tour  i  iuipa»!«iijiliié  et  l'impétuosité  de 
leur  courage,  les  républicains  perdirent  rinq  pîè- 
«aadaeattM,  1,000  priaenniere,  entre  pareil  aern- 
bre  de  morts  et  de  bleasés. 

Le  féaéral  fttnfrii  n'ayant  pn  Ibfcer  le  pHaa^n 
dn  linttanthal ,  et  bien  aenvaîiien  d*ai]lewrt  ^is*il 
ne  gagnerait  ritn  k  tmtn  renoemi  en  queue,  j 
laissa  six  bataillons  en  obeerfatlan*  at  fit  filer,  par 
Ëinsiedieo,  le  reele  de  aca  Ironpea  ver»  la  rallie  de 
la  Littth. 

Suwarow  n'attendit  pas  TrOVl  de  celte  man^ru- 
vre  :  incertain  si  Wallcnsladt  et  Saigans  se  trou- 
vaient au  pouvoir  des  Autrichiens,  et  instruit, 
au  contraire,  de  la  résistance  éprouvée  par  iiajjra- 
tion  à  Nefels,  il  se  détermina  à  efliictucr  sa  re- 
traite par  Us  val  d'Eogi,  route  encore  plus  affireoae 
que  ccUe  lenne  quelques  jours  auparavant,  ctdant 
one  récente  ebale  de  niige  angearnlalt  la»  diffi* 
cnltie. 

Un  ilhnire  bisterien  a  blIvA  le  mwAthal  de 
cette  riielnliMi  t  pnieqQ*i1  aratt  tant  lait  jnt^- 
là,  if  anrtil  dè^  iaUn  lui,  (enter  encore  un  coup 
vigoureaa  penr  e'eatparer  de  Wescn  ;  la  prebalû» 
lîli  d*f  trouver  un  diemin  passable  sur  Sargans, 
de  se  voit  môme  secondé  par  Jellachîcb  qui.  hon- 
teux de  sa  retraite  prématurée,  venait  de  se  repor- 
ter au-devant  des  Husses;  enfin  l'assurance  de 
pouvoir,  en  ras  de  revers,  prendre  au  pis  aller  le 
chemin  de  la  vallée  d'Engi ,  étaicut ,  s'il  faut  l'en 
croire ,  des  motila  suf&aants  pour  déterminer  Sn- 
waroer  k  nn  dtmier  e&rt. 

Ce  reprocbe  nene  «eabla  b«ancoup  plus  spé- 
eienz^ne  aeUde;  eemnent  le  fletter  qna  Jdla- 
cbieb  el  liaben  reTÎendraient  vefaNiUireaMni  anr 
leors  pat|  ans  qvi  venaient  de  nien^ar  à  nn  ran- 
des*reii  concerU  7  Et  si ,  fiiole  de  les  renoeolrer, 
Tou  était  battu  complètement  ;i  Weseu,  quelle 
horrible  retraite  n'eAl^en  pee  iaite  par  Engi,  pow 
suivi,  harcelé  par  un  vainqueur  qui  doublait  ses 
roree§  par  l'activité?  ne  valait-il  pas  mieux  con- 
server t\u  reste  (l'attitude  el  satner  tm  corps  déjà 
abîmé  par  tant  de  falij]ucs  et  de  piivalioos,  que  de 
courir  après  un  succès  à  VVesen ,  qui  n'eût  poiut 
été  asseï  important  pour  coniiouer  l'ofleusive. 
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I>a  retraite  étant  résolue .  Aaffetnherg  ouvut  l:i 
marche  le  â  octobre,  passa  la  moutagac  de  Vaiu\ 
le  lendemain,  et  arriva  le  5  à  G>ire.  Suvarow, 
■fct^fi  J'aHmitn  Rimifcirg ,  ne    mit  ift  thaMÉi 
ai  rejoignit  AuAmliflrg  lt7,«v«eMa 

.l'à 

d'hommti  «I  tMtes  les  bètea  de  somme  pé> 
les  précipices.  Les  blessés ,  les  mala- 
des et  ane  partie  dai  bag^agcs,  furent  abaodonoés. 
Enfin  t  dans  les  journées  du  0  et  du  10 ,  Suwarow 
parvint  h  rassembler  son  armée  aux  environs  d'I- 
lan/ ,  où  il  avait  tmtisfprf'  «çon  quartier  géuéral. 

Aurime  Piju  r--ii  M  ne  saurait  readrecerpic  celte 
retraite  eut  <i  liGHiLle.  La  gloire  o'e»t  pas  unicjue- 
mcnt  le  prix  des  dangers  et  de  la  victoire;  il  y  en 
a  aussi  k  braver  les  éléments,  la  Mitare ,  les  pri- 
rapport)  il  y 


ita  plus  glorieux 


la 


Ou  a  Ut  A  Miwim  U  nffMbe  4*«f «ir  liiné 
éobnpftr  It  farpa  dTannét  da  Snartv.  K»  Mkn- 
lant  toolea  ka  ptohaMitii,  B  WL*é»mt  pas  vraisem- 
blable, dit-on,  que  le  marérhal  déboar>hât  dans  la 
Suisse,  après  la  catastrophe  de  Korsnkof  ;  et  il  sem- 
blait au  ronlraire  évident  qu'il  dût  ropassT  lf«  Al- 
pes, 6oit  en  retournant  dans  Ifl  Scha<  |»f  ntlj.il  ,  n 
de  là  dans  la  vallée  de  la  Keu-s.  soii  m  il<  si  -  iKiaiii 
dans  le  cautoa  <ie  (jiaris,  cl  de  L  UaJia  les  p.ijs  des 
Grisons  :  ûû  pense  qu'il  fallait,  dè*  lors,  tout  oser 
pour  lui  couper  la  retraite,  en  coaaanlfant  la  masse 
te  trmfm  h  iitorf  «1  Glarii. 

Gii«faHr««ti«M,« 

•iriL «èt  «lie*  h  diviaka  Morliar  aC  la  réaerta 
Mtf  filirb,  dt  aanearl  avaa  laa  Ifwpai  da  0a«lt, 
fM  y  arrivar  la  mgtmtkf, 

et  (l'.rmrr  par  1«  Bragd  U  ronte 
que  suivit  le  maréchal.  Mais  cette  résolution  qui 
devait  èln  priN  le  soir  même  de  la  bataille  de  Zu- 
rich, ne  paraissait  pas  la  plus  prudente;  on  ifjno- 
tait  au  quartier  gént'-ral  l'issue  positive  deb  i  ir^a- 
gemenls  de  Lecouibc  diuis  la  vallée  il''  )  »  Tu  u  > 
An  ne  ronnaisaail  ni  les  lou  e*  de  Suw  im>u,  ui  ia 
retraite  prémainrée  de  Jellai  iuiii  et  d«  i^t^traseb. 


En  se  portant  sur  S  liwèli,  Masséna  comptait  be 
mettre  piub  taeiiement  en  relation  avec  Lecouibe, 
et  mieux  couvrir  les  commnnicatiana  de  l'armé* 
aa  eia  4k  iwMfa.  Si  par  k 


|Ual  ta^  d*afaîr  pHIM  k  «nate  à» 
SaMli.BldMa  k idt, « Tm Mail  kkaéatilt 

route  entièrement  è  déafiart,  eût-il  été  impassi- 
ble i  un  baaunede  la  trempe  de  Suwarow,  de  sa 
jeter  «1  daux  marato  forcées  sur  la  Ltmmat,  de 
la  passer,  et,  après  en  avoir  détruit  les  ponts,  de 

joindre  Knr<aliof  vpr«  Scliaoffhausen ?  Le  mouve- 
ment eût  été  témér.iin  .  j'en  ronvn»n«;  mais  de 
quoi  n'est  pas  capable  un  lion  assailli  par  doschai- 
ceurs ,  et  auquel  on  laisse  entrevoir  une  issue  :  le 
comibat  de  Bosenberg,  à  Muttsu,  prouve  ce  qu'aél 
fait  l'armée  russe  couduilo  par  «K 
aaldato,  qoa>d  H  MwH  m  fartiaa  da  a'i 
passage. 


aa  Al  v^Ma  btaela  mr  6aMi{  ■ 
lhailiM,lfaHMik«kw  iaaa  cMA,»\ 
Ura  qaa  de  dirig^er  ses  ef&nHa  a«r  Gkfk,  aa  kk- 

sant  an  général  Ménard  des  insinictionssur  la  con- 
duite prudente  qu'il  aurait  h  tenir  entre  la  Limmat 
et  le  Rhin.  Dans  tante  autre  hypothèse,  l'idée  de 
Masscna,  d'agir  sur  les  fl-ines  de  son  adversaire  en 
ne  lui  découvrant  que  le  eui-de-sac  (rKinsiedIen, 
nvait  <lu  moins  l'avantaf^e  de  ne  pas  abandonner 
au  basard  l.i  coiiniuMii  aiioii  pnui  ipéile  de  i  armée. 

Les  observations  que  noua  présentons  îci  aMt 
fondées  sur  l'état  des  affiùna  aa  naaMBlkaA  k(i» 
•énl  frsuçais  pfit  i»  diaMiao;  alka  m  èltoak  wt 
pas  rATtalage  d'opifar  aa  aaMa  aw IMaïk.  Ta«to 
riaakiioB,à  k  foanv.aaaa  kamiviakak,  al  ai 
eaik  da  likHr  la  Mal»  da  8eMu  «mto  a»  «M» 
lAekd,  dW  mU0  pat  aianpla,  f I  a'dkit 
taM  pm  kipaïaifck  qa^alk  fèmM 
pant  les  (MBtt  da  k  Liaunat,  al 
i  Zurich. 

Après  la  délivrsnce  des  petits  cantons.  Masséna 
voulut  reporter  sa  lipie  sur  le  Rhift  II  chargea  en 
ertniéquenee  le  {jéiK  rnl  l.flison  de  reprendre  le 
S,iiri(  Cothard,  cld  mquieter  Liukendaivs  la  vallée 
du  illiiti  aiilérienr;  Mortier  prit  poste  à  Mais  et 
Sargsnt,  vit-à-vi»  du  rorps  de  Jcllaeluch  i 
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•  avança  *ur  Jn  Thiir  :  une  t^c  ses  brigades  $e  porta 
i  Bhempck.  pour  observer  le  général  Pétrasch  r**- 
tiré  a  l  eKlktrch.  La  réserve  de  grenadiers  revint 
•or  ÀDdeiûo(feii.  Oudinot,  avec  l'aile  gauche,  s'é- 
taUit€ii  AVuCde  la  Thur,  TÛ-i-vis  des  pouts  qae 
KwMfcol  eoMartait  MIT  If  BUa. 

&  $mM  «vaH  nllié  i  m  armée  «ae  dimm 
4t  Bif«Mii  et  le  faibl^eerpe  da  ptrince  deCoaéé; 
»t*appiiyaH  1  Geutaaoe,  n  ànHUnkSAtÊÊ- 
VD  eetpe  ami  noauMeiu  dldàmarie  et 
de  caralerie  campait  tor  la  rifecaadia^  «a  avant 
de  Dieaeidiofeo  ;  2,000  hommes  et  -4  pièces  do  ca- 
nen  défendaiesl  la  tèledepont  de  Busingen.  Le 
prince  Charles,  accoarn  en  tonte  hAlc  de  Manhcim, 
arrivait  aux  sources  du  Danube  arec  ââ,000  hom- 
mes; et  Nanendorf  occupait  tovçjean  n  pétition 
entre  Schaffliauscn  et  Bâle. 

Korsakof,  ignorant  encore  le  sort  de  Suwarow, 
a«  décida  i  tenter  une  diversion  en  &a  favenr,  et 
waaiembla  IS  à  1S,000  hommes  h  Basingen.  Celle 
fiielatiep,  quoique  lardife,  d'aprda  Pdlat  aetnel 
dee  cfteeai,  eaoBbiait  daveir  tiiar  de  l'ineertitiide 
aA  r«a  ee  traaTaiC.  D*ailleiin,  il  Talait  Mien  a'en- 
fifar  k  canif  a  (aaipi  que  de  ae  rien  tentar  peur 
dégager  ann  pertian  de  Taiaiée  qa*<meiexiiteom- 
preniae.  On  ne  tarda  pat  h  Mn  aas  priaea,  car 
Oudinot  t'aveaiiaît  anssi  de  son  càtft  avec  les  di- 
visions Loi^s  et  Ménard  sur  Bnsingen  et  Die- 
if-nliofcn,  qu'il  receoBBt  daat  la  jearaée  do  0  oc- 
tobre. 

Le  7,  à  la  pointe  du  joar,  Korsakof  déboucha  de 
Busin^n,  et  attaqua  avec  impétuosité  le  général 
Méuard,(|ui  marchait  à  sa  rencontre; en  mèmf  (f-mps 
le  général  Woinof  s  âvançâ  de  Di<*sêiili<jl«'ii  avec 
daas  betaiUons  et  quelques  escadrons;  le  corps 
deCaadéderatt  awrdier  de  GensUDce  tur  Frauen- 
Md.IieiapérferilédciRaa$ee1ear  preeora  d'abord 
aaevielaira  6cila|  lee  fna^U  forent  enHratés jas- 
qa'àTruttifcea;  maie  la  réterTe,  arrivaat  daaa  cet 
ioalaql  d'Aadtiiagen,  changea  la  lace  do  combat  ; 
reanemi  fut  ramené  I  epéedant  let  reiai,  «ooa  le 
caaea  de  Basingen.  Dans  cet  intervalle,  Lorgcs 
avait  repoussé  &  Diescnhoren  le  petit  détachement 
de  Woïnof  k  Finslant  même  ou  Eorsakof  poussait 
Ménarfî  devant  !n!  Comme  il  n'y  a  quune  lieue  et 
«iemie  de  I tu  -  i  nijotcn  à  Busingcii.  Lorfyes  en  mar- 
rhant  rapidement  par  sa  gauche  pouvait  gagner  la 


tète  de  pont  avant  i'c-nncmi.  Pour  emp&cher  ou 
r«>tarder  ce  mouvement,  les  Russes  rassemblèrent 
toute  leur  cavalerie  restée  en  réserve  de  1  autre 
côté  du  iihin,  et  la  portèrent  par  la  rive  droite  en 
avant  de  Dieaenhofen.  Elle  chargea  à  plusieurs  re- 
prieee  llafralarie  de  Lorges,  et,  quoique  oontlank' 
aaaat  nepeattée ,  elle  reaiplit  eea  bat,  puisque  laa 
traapet  oppoaéeeà  Héaerd  reaIrèrenC  laae  perCa 
aotabla  daaa  la  téta  de  peal.  l»  géadral  frea^ 
appréeiait  trep  riaipartaace  d*aa  pareil  débearM 
peor  lety  bdtaer  peWblee.  À  la  diile  dajeor, 
Tordre  fut  donné  de  renlevardoTive  force.  La  va> 
leur  républicaine  se  brisa  contre  les  obstaolea  do 
Fart  et  ropiniitreté  rosse.  Forcés  de  battre  en  re- 
traite,  les  Français  furent  suivis  vivement  et  dé- 
buaqués  même  de  la  forêt  vni'^^inc  dont  ils  s'étaient 
emparés.  Toutefois  rarcLicInr  m'  croyant  pas  de- 
voir courir  les  risques  d'un;;  nauvclie  atVaire.  et 
instruit  de  récltaull'ouiée  de  Constance ,  auloriââ 
Konakaf  i  évacoer  ce  poste ,  en  ayant  soin  d'en 
lofirer  TartiUaria  at  d*en  replier  la  paat.  Gelnî  da 
Diettabefttt  ip»  Waiaef  avait  braveawatdéieoda 
jusqn'é  k  aait  fot  égelemeat  déirait. 

Mnaéaa,  pear  belayer  tonle  la  rife  ganèbo, 
avait  dirigé  la  général  Cann  aar  Ceiwlanea.  Cette 
ville  était  occupée  par  le  prince  de  Condé,  qaî 
avait  peu  d'infanterie,  nMieplw  de  S|000  chevaux 
y  compris  les  escadrons  russes  et  autrichiens. 
Tant  de  cavalerie  était  plus  embarrassante  qu'atiie 
dans  les  vîi^nes  et  Irs jardins  enclos  dont  le  terrain 
environnant  est  entrecoupé.  Gn^nn  l'nitaqua  le  7, 
et  parvint  à  forcer  la  porte  de  Kreuziiugcn,  tandin 
que  sa  gauche  occupait  l'infanterie  émifjrée,  sur  la 
chau6t»ée  du  Fraueufcld.  Uu  balaillou  marcliÉi  iius- 
sitAt  aar  la  poot  de  Peterahansen.  Si  les  répobli* 
caioen^eoiieat  pee  été  haraieéid^aaenwaaheforeée 
(ils  venaient  de  WeO  at  do  Saint  Gall),  le  oorpi  de 
Coodé  ta  tarait  tu  ibroé  de  poeer  lei  annee.  Haie 
ils  péaétréreat  dent  Genitaaee  ea  aolenne  nainca 
et  tfée-allengée;  lee  henoMtea  répaadireat  daaa 
les  rues,  et  il  fut  impeteBile  de  let  réanir.  Let 
émigrés,  témoin»  de  œ  détetdro  et  favoriiéepar  la 
nuit  qui  survint,  rentrèreat  en  ville,  e*onvrireat 
un  passage  le  sabre  au  poing  à  travers  une  grêle 
de  balles,  et  arrivèrent  enfin  au  pont,  qu'ils  forcé» 
ront  également.  Toutefois,  Constance  resta  au  pou- 
voir dca  Françait  :  let  alliés  gardèrent  Peierthaoten 
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•I  réassirent  à  déd  uire  le  poat,  grâces  à  la  (»re- 
Mne»  d'esprit  et  i  U  Takwr  des  dragons  avtrieliieBs 
qû  ttinaai  pûd  à  tmt  pttor  te  btnfaidflr  et 
domMT  Ift  temps  d'en  CMp«r  1m  •mImi. 

Cm  etogjMrtt  flvail  lot  dtmiflft  livrli  âuw  b 
Soin»  aqitonirioMk,  Ao  nidi ,  1«  AalritUtiif 
temieai  «nom  la  vallée  daBUn  aaiftiev  sLoimb 
le*  en  dussa  le  10  octobre,  et  ae  leur  laissa  sur  la 
ffive  ganehe,  qoe  la  montagne  de  Konlel  et  quel- 
qoes  antres  postes,  qu'il  leor  enleva  de  coaeert  avec 
Mortier,  dans  les  premiers  jours  du  mois  snivant. 
Le  Rhin  servit  alor?  ilf  îiync  de  déinnrraiiori , 
t  omme  au  commeocemcnt  ili  h  oampagne  ;  et,  de 
pari  et  d'aalre,  les  troupes  eulreient  en  quartiers 
d'hiver. 

La  délivrance  entière  de  l'ilolvétie  fut  ainsi  le 
peeaier  Irait  de  le  eéUfere  beUUle  de  Zeneli  qui, 
«prie  edie  de  Riveli,  eat  !•  plat  eiU«etAiiaire 
aeiM  ceatredit  dei  deex  Mnièrea  0iierree  de  le 
réveJatieii,  tael  pour  ri«pr«pee  dee  eoepe  freppéi^ 
qoe  peur  le  snedenr  dee  ty«pMee  et  rioipertftoee 
des  résultats.  Ma'»,  qnoîqae  dttarrawée  da  théâtre 
de  la  guerre,  la  Stiis5C  resta  néaaneiBS  foalée  per 
lee  ckufes  de  l'ennée  Tktorieiwe  ;  i  nr,  loin  ih  lui 
apporter  quelques  sootag«nents,  M4Sj»€ua,dotit  Ks 
besoins  allaient  fonjonrs  croissant  par  la  coupable 
négligence  du  Directoire  ,  n  on  frappa  pî"^  moins  à 
l'  ilc  et  à  Zurit  h  nnp  (nrle  contrihnlion  ,  qu  li  dé- 
guisa sons  le  nom  tl  niiprnnt  lorcé.  Le  {jouvcrne- 
meut  sniiise  iudigné,  défendit  k  ces  villes  d'y 
obtempérer,  moins  peut-être  en  raison  des  sacri- 
fices îmbIs  eniqiiele  ît  e'éleit  déjà  rérifaé,  que 
perrafieetel  qu'un  pareil  précédé  pertaHèeei 
dreiu  et  à  Mn  iadépeadenee.  Le  fénérel  en  clief 
preué,  dit*Mi,  de  tenir  perole  i  ses  eeldati,  eC  de 
svtiafaire  eo  prenant  Wteio  de  le  eelde,  nme^a 
d^eiéentioii  ntilitaire,  et  aa  eeadiiiie  ae  fat  point 
ilésapprouvéc  parleeabinet  du  LiixCflabeiur||.  Le 
directeur  Laharpe  arciiné  d'avoir  mis  le  ploe  de 
fermcfédans  celte  patriotique  opposition,  ne  tarda 
pn^  à  en  être  puni  ;  du  moiuâ  sommes-nous  aulo- 
risi'ï  a  croire  que  la  réaction  rjni  l'exclut  da  gon- 
Tern'^ment  fnt  instituée  par  la  France, 

Mais  n'anticipons  pas  sur  les  «vénemcols  d'une 
période  ^fiSrcttfe,  et  ««ûu  de  conaerter  estant  qnc 
potMble  Tordre  chreBelegique,  rcporlnna-iKi  m 
Égy^e  «A il  <*eD  passait  de sen neÎM  ioténHantB  : 


nous  revieudrons  easuitc  en  Italie  où  la  fia  de  la 
rampagne  ne  aéra  pas  aussi  glorieuse  pour  les 
ermae  répabUflaÎBea  qneaoreeeriirageiloiataiM; 
pots  MW  tenalaeret  enfin  oe  livre  par  le  tésil 
da  18  fcruMira,  rMotiao  peMi^  deatlla* 
flttmce  eot  die  léaeltaft  li  iMoNvi  rar  le  ditat  de 
la  eampa^  «rirairte. 


CHAPITliB  XC\. 

ExpWtlea  désignes  aiir  l'i^ypte^—  Débita  d'AMUr. 

—  Opérations  en  Albanie.  —  Blooea  de Mdle. BiS> 
tour  de  Bonaparte  ea  Fraoec 

La  Porte,  depuis  son  alliance  avec  la  Russie  et 
l'Angleterre ,  s'occupait  d'une  expédition  contre 
l'Égypte  :  naia  le  désordre  de  aet  finances,  l'eaprit 
d'InsnberdinetioQ  des  gouvernenre  de  prorineea, 
et  la  rérelledn  pedia  de  Widdh,  «vaient  pefal|té 
nno  perlin  de  aee  cflforte.  Gepcndent,  atinnlé  per 
le  Mie  défense  de  Djemr  k  8eint^Jeen>d*Acre, 
et  snrtont  par  les  victoires  remportées  en  Europe 
par  la  coalition,  le  divan  redeebla  d'eetivité.  Le 
jrand  visir  fut  envoyé  en  Syrie  poilr  y  rassembler 
une  armée;  t!r<  oiririers  an;;lais  partirent  ponr 
Rhodes,  afin  li'  [nesser  nn  armement  qui  devait 
transporter  lti,000  liommes  dans  la  basse  Égypte. 
Ce  corps,  comuiandc  par  Seïd-Mustaplia,  pacha  de 
Romélie,  était  destiné  à  former  l'a  vaut  garde  du 
visir,  et  à  rallier  Icenaanilnlu  et  tons  les  méeoa* 
tente. 

Len^  lee  prendete  evie  de  ece  pvéperatifa 
parvinrent  àBeneperte,ce  général  e^eceopait  à 
réparer  lee  pertea  twnyéei  en  Syrie.  Lee  deoal* 

brigades  se  reeenplétérent  par  l'enrôlement  dca 
habitants  du  pays,  ainsi  que  par  l'adiat  d'esclaves 
éthiopiens  :  la  cavalerie  et  rartillcrie  reçurent  des 

chevaux  de  remonte;  l'organisation  d'nn  corps 
^rec  fut  décrétée;  et  quchpies  semaines  de  repes 
reudirctil  à  l'armée  un  peu  do  son  énerijic. 

Toutefois  la  [)0silion  dans  lacjuehe  Uat  de  bons 
Français  se  voyaieiit  réduits  pur  la  ruine  de  lâ 

dotte  et  le  déckratien  de  ^nerre  dee  ToKe^afait 
on  peu  veMbrnai  le»  eqirita.  Gkaena  ee  creyeat 
déeermaii  <<enila«né  à  nn  eail  éternel,  aenpjfoK 
eptèe  nne  pétrie  jwtenent  cUre.  In  f«in  Bena^ 
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p.-irie  £>  t'tail-il  flnUé  de  faire  diversion  à  leur  en- 
liai  par  l'éUbU&secnent  de  jeai  publirs,  de  tliéâ- 
treSf  de  cercles  littéraires  et  même  «l'un  iusUtat, 
qui  rappdaieat  aa  pta  la  Fraset;  «ffieiin  iC  itl- 
a*M  BMittnîiBt  ptt  nMiM  Mm  ka  dMBOw 
4*M  adeu  iTMir.  Lt  «Mnfa  a*tB  était  pas 
préelcégaant  altéré  ;  mait  dea  diapoiHtM*  sonhna, 
neiwçai«ot  d*afiêcl«r  tôt  Mi  tard  1«  moral  daa 
tmwpei,  «t  ne  ptéaafa aiiat  rien  de  bon. 

En  attendant,  Bonaparte  disposa  Tamiée  dans 
'aae  qnartier»i  de  manière  i  pontrotr  te  porter  rapi- 
dement sur  toas  les  points  menacés,  et  cliarg[ea 
Kléber  de  la  défense  des  rôfos.  La  (jarnison  d'A- 
lexandrie fut  rcitrorrée.  Heynirr.  r|iii  avait  repris 
sou  ancien  cotumauderaent,  dut  surveiller  la  Sv- 
rîe;  le  général  Domm.irliti  descendit  le  Nil,  poui 
aller  .iruicr  les  forts  de  la  cÀte;  et  le  général  en 
rlief  resta  de  sa  personne  an  Caire,  pour  diriger 
tow  lai  monTementa. 

Des  dépècboi  de  DMein  rinalmiaireat  bientôt 
dee  dénurrbea  de»  numelnb ,  qd  $  einniitant  aor 
rerrhée  de  la  floHn  tniqne,  dérobaient  à  gafaer 
k  bine  $uplt,  pnnr  ae  réenir  tr«n|»ei  de  dé* 
barqncment.  Oaman-Bey  anivaîf  la  tire  dfoHe  do 
iiiif  dans  le  dessein  do  se  mettre  en  eommunira 
lion  avee  Ibrahim,  qni  s'était  rapprocbé  des  fron- 
tièr»**  :  et  3Iourad  ,  descendant  le  Fayonm,  TOnlait 
s'établir  ^ur  les  lacs  Nairon,  afin  d'Mie  plasi  por* 
téede  soutenir  les  Arabes  et  d'en  itcr  des  gowlève- 
mente.  PcniLuil  que  le  général  De>.lnin{î  combat- 
tait les  insurgés  du  liabyrcb ,  Bonaparte  envoya 
centra  lee  nuneînka  les  généraux  I^grange  et  Mn- 
nt  h»  prunier  eiteignlt  OaMW^y  dane  TOaMs 
deSibabiat,lA  bttatftldiipena  aon  eorpedans 
U  déaeH,  epfèe  loi  eveir  enlof é  tow  ans  bagages. 
Hnred^,  pina  bcnrem,  ee  irenvant  prévenu 
anr  leakeellatren,rélrefrada  vera  le»  Pyranidea. 
VaÛMMnl  Beneparto  aortit  Ini-niteie  dn  Caire  ft 
la  tète  d'anc  tronpe  d'élite,  pour  lui  roaper  lire* 
traite  :  l'habile  chef  de  mameluk»  évita  »a  ponr- 
soite,  ainsi  que  relie  de  Murât,  et  rega|ne  «aos 
perte  la  haute  Egypte. 

C'est  pendant  cette  courte  expédifion ,  qu'un 
courrier  d'Alexandrie  apporta  au  ;;i  tu  i  d  en  fhrf 
la  noovelie  de  l'arrifée  d«*«  Turc»  dam  la  rade 
d*Abenàir,  le  II  joillot.  Comme  W  s'atteudait  à 

cet  événement,  el  qne  ses  priiu-ipalrs  di.sp06i- 


lions  éfaient  déjà  fuites,  Bonaparte  se.  rendit  «■ar- 
le-r)taiiip  à  Ttaninnieb^  où  il  avait  indiqué  le  ra>- 
semblemual  du  l'armée .  Les  généraux.  Lannes  et 
Rampon  reformt  Tordre  de  paioer  le  Mil  ponr  ve* 
nir  Py  jelndres  Ikeeis  enk  ceÛ  de  ne  laiiiir  qn*an 
dita»benient  à  k  piste  de  Mennd-Bey,  d'appro- 
visionner  ke  fiirts  de  ftenneb  et  de  leeiéir,  do  ae 
rtpproeber  dn  Gaira  ponr  enrvdikr  rktérienr, 
de  eeœert  avec  le  général  Oigne,  et  de  falra  flkr 
sur  Ramanieh  la  moitié  de  sa  cavalerie.  Klébcr 
devait  réonir  la  plus  grande  partie  de  sa  division 
à  Rosette,  où  se  trouvait  an  immense  dépôt  de  mu- 
intions;  enfin  Reynicr  ètitit  autorisé  h  se  replier 
sur  le  Caire,  en  laissant  des  {jarnisons  dans  1rs 
forts  de  h  fr  titière,  s'il  était  attaqué  par  des  for- 
ées supéueures. 

Tundiâ  quË  les  ditrércnls  corps  furçaieitl  de 
marche  pour  arriver  à  Ramaaiah,  les  Torrs  dé*^ 
barqnaient  dans  k  presqu'lk  d*Abenhir ,  et  a*oni- 
paraient  dn  fbrt  qni  la  défend.  La  plus  grand* 
partM  de  lenr  Hotte  avait  pera  devant  Akiundrie, 
k  1 1  Jnillel  ;  mêh  elle  n*f  §^  ontiércmenC  imlliée, 
ot  ne  moniik  dena  k  rade  qne  k  lt  s  k  descente 
de»  tronpea  s'opéra  «an»  olvttaek  k  lendeanln. 

A  k  preowére apparition  de  reeradreennnfluie, 
Harmont  avait  porté  à  SOO  bonnes  In  (garnison 
d'Aboukir.  Cétait  asses  pour  mettre  le  fort  à  l'abri 
d'un  coup  de  mnin,  mai«  trop  peu  pour  résister  à 
une  attaque  réjjuliére.  Aussi  Marmont  en  parut-il 
d'abord  s-i  persuadé  ,  qu'ayant  été  renforcé  ,  d.ins 
In  journée  du  lÀ,  par  un  détachement  de  600  hom- 
mes avec  lequel  Destain^  venait  de  dissiper  les 
insnrgcs  du  B^bireh ,  il  se  détermina  à  sortir  U'A- 
Icxandrte  avoe  1,900  bonmosH  S  piéoe»  de  canon, 
pour  dégager  le  kflt  et  s*«ppeeer  an  déliarqac^ 
ment.  Mois ,  Inetrnit  tn  bont  de  deni  beare»  de 
nerebe.  que  remmui  l*eveit  dé|é  cAetné,  Mer- 
Qionl  revint  «nr  «se  pe»,  et  rentra  dans  k  pkee. 
Cette  ctndnHo  pneilkninie  loi  vskt  des  roproclies 
Mnere  de  Bonaparte ,  qui  Taccusa  d'être  la  tfànse 
de  h  perte  d'Abookiré  En  cflèt,il  est  probable  que 
si  ce  général  eâl  persisté  dans  Mn  projet,  il  aurait 
cti  bon  marché  des  Turcs.  Ccux-rî  déb.nrqoés  dan» 
la  journée,  n  avaient  encore  aiieun  élabli.s^etnenf  à 
tene:  e!  r»-x|iéiienee prou vait assez  rpi  ils  n'élaicnl 
pas  des  afl%  ersHire."  bien  redoutables  en  rase  eaiii- 
pagne.  D'atllcars,  eu  cas  de  revers ,  la  retraite 
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fldii  toujours  facile,  puisque  i  f nrti^rrii  n'avait  pas 
de  cavalfric.  Le  commandant  tl  Alej^andrie  man- 
qua donc  d'audace  et  de  tact  miUtatrc,  en  ue  l^s 
«tUHI«Hiit  !»••  an  flàlMtt  d«  h  aoit  ;  et  m  faute  fat 
itiile  à  la  fwaitOD  i^àihmàh,  La  diaf  4a  ce  patia 
D*j  amit  laiM^  qan  M  haniiiM,  poor  i^établir 
avea  la  raata  da  aao  maada  dans  mia  radaola  pla- 
cée à  tOO  taiaw  «a  avaai.  La  IS  aa  matia,  â  fiit 
aiaailU  par  hnana  aatièradatToNi,  ai  M  défto* 
dit  lon^lampa  avee  raccès;  mais  son  caisson  da 
munitions  ayant  saaié  à  la  fia  da  joor»  rennemi 
profita  de  cet  accident  poor  escalader  la  redoute , 
dont  tonte  la  garnison  fut  passée  an  fil  do  T^éa. 
Le  sarlendemaio,  le  fort  capituh 

Maître  de  la  presqu'île,  Mustaplia-Paclia  anraii 
dù  porter  toutes  &es  forces  sur  Alcxaiulr  to,  que 
l'csradrc  pouvait  canonocr  eu  mÔMie  temps.  Les 
travaux  que  Bonaparta  avait  ardaaait  étaient  loin 
d'êira  aebavéa}  al  c«tt«  plaça  aa  préMlait  guère 
qt*ua  Taaia  eamp  latraBclié,  paor  la  d£6a«a  du- 
qoel  tyOOO  hosunat  aaaiUaiaiit  inMlliatBto.  Fort 
hcvenaoBCBl  p«w  lai  Ffao^aia»  la  floéral  tare  se 
pootaala  d*aavayar  qaaiqaai  bâlianatt  eraitcr 
dorant  le  port,  al  aa  a'ocaapa  qa*À  M  rainaebar, 
en  attendant  ses  renforts. 

BooMpatrte  en  arrivant,  le  19  juillet,  à  Ramanieh, 
avec  son  avant-{»arde ,  apprit  les  événements  d'A- 
lionkir,  et  fut  instruit  des  travaux  qini  IVnnomi 
exécutait  claus  la  pre5<pi  tie.  Les  divisions  Lanues 
etRanipon  le  rejoignirent  le  lendemain,  ainsi  que 
le  général  Meuou,  qui  arrivait  des  lacs  Nutron,  où 
il  aTait  laiaaé  on  détacbemcat  pour  contenir  le» 
Arabes.  Ce  damier  marclia  aawildt  aor  loaette , 
poor  diftadra  Tantréa  da  Mil,  al  Tarant-garde , 
caaoïaadéa  par  Haral,  aa  porte  eor  KrkathHaîtat, 
d'oè  dla  paavail  laeîtaaiaBt  aonwonlqnar  avec 
Aleteadri^  al  iaiarwpter  laa  «aaraia  qaa  laa  ia- 
surgés  de  Tintérieur  dirtgeaiaal  aar  la  eaaip  des 
Turcs.  Le  groa  da  Tannia  riat  y  prendre  pocitiou 
le  13  jaillet. 

Le  général  en  clicf,  déterminé  à  attaquer  le  pa- 
rha  .  transféra  son  quartier  général  h  Alexandrie, 
et  ordonna  au  général  Destain;]  de  l'aire,  avec  trois 
balailloQS,  uoe  recouuaissâuce  générale  des  lii^^ne? 
ennemies.  Les  troupes  partirent  de  Birltet-IIaïtas , 
pour  se  rendre  à  Beddjirh;  et,  dans  la  nuit  du  au 
95,  dlet  abandonnèrent  celle  dernière  position, 
Taai  ir. 


pour  aller  camper  aux  Puits,  à  environ  deux  lieues 
d'AbouLa  ,  où  elles  furent  renforctci,  par  400  rlic- 
vaux  que  Dcsaix  envoyait  de  la  liautc  Egypte.  Bo- 
naparle  employa  le  pan  d*inatants  qui  loi  restaient 
jusqu'au  jour,  A  lanaiaer  aca  diipoiilioae.  L*idip^ 
ritia  da  aonadvifaBire  raadait  llnaadalalatlaApaa 
prèi  earlaiaa}  aiiSa  il  fallail  aiéaifar  le  aaaf  dai  aal- 
dato ,  d'amant  plaa  prieieas  qa'il  était  iMpeMiUa 
delee  reaiplaear,  etpanaaaa  a*igaaraqaa  lea  Tarea 
ae  croient  invincibles  derrière  daa  reUaaèhaBMala* 
Mnstapba-Pacba  avait  établi  son  armée  lar  doas 
lignes  :  la  première  apposait  i  deox  mamelons, 
couverts  d'ouvrages  qui  fermaient  l'entrée  de  la 
prt"(]n'i!f>  ;  "S  000  hommes  et  0  pièces  de  ca- 
iiun  lus  Ji  11  n  iaient ,  soutenus  ])ar  une  réserve  de 
1,200  hommes  et  4  pièces  ,  placées  au  village 
qu'on  trouve  à  peu  de  di^^laucc  eu  arriére.  La  deu- 
xième ligue  campait  k  ZOO  toises  de  ce  hameau  : 
son  eeatra  était  daas  la  radaaia  ealaréaaaa  flnui- 
çaia  ;  et  aea  aîka  aa  prolongeaient  de  pari  al  d*an* 
tre  jasqa*è  la  mar,  derrière  dae  aqièeea  da  tna- 
chéei.  Gélla  da  gaaeha  a*était  pea  eaaoro  adieréa; 
maia  ca  dé&al  était  aappléé  par  ^lalqaai  cbaloa* 
pes  canonnières  embossèes  près  du  rivage  et  dont 
le  feu  balayait  toete  la  plage.  Le  paeka  avail placé 
7,000  hommes  avec  11  pièces  de  canon  dans  ces 
retranchements,  et  jeté  une  forte  garnison  dans  le 
fort  d'Ahoukir.  Son  quartier  général  était  au  vil- 
lage; et,  pour  que  sa  preniiére  ligne  ue  piU  étr»* 
tournée  par  des  troopes  venant  de  Rosette,  il  avait 
l'ait  couper  les  pontons  du  lac  de  3ladieh. 

Bonaparte  n'attendait ,  pour  agir,  que  l'arrivée 
de  KUbar.  Luirait  qae  re  général  avait  eoadié  la 
veilla  à  Faaah,  al  a*étaii  plus  qu'à  nue  pelita  die- 
tanco  de  rarmée,  il  deetina  sa  dividon  à  ftfBMMr  la 
réearvo,  al  vit  en  aioaveaMat,  la  U  jaillat,  à  la 
poiato  da  jour,  telle»  des  généraux  Rampoa  et 
Lannoi,  no  laiMaal  aax  Puits  qu'on  délacheiaaat 
de  eavalaria,  aasordrac  de  Davoust,  pour  garder 
la  communication  avec  Alexandrie.  La  cavalerie 
de  Mural  faisait  l'avanl-garde,  avec  trois  bataillons 
commandés  par  Dcslaing.  Les  éclaircurs  furent 
bientôt  aux  prises  avec  ceux  de  l'enncaii;  et  pen- 
dant que  les  divisions  se  déployaient,  Destaing  re- 
çut l'ordre  d'enlever  le  mauiclou  où  s'appuyait  la 
droite  de  la  première  ligne  des  Turcs.  Ceux-ci  n  at- 
tendirent pas  l'attaque;  et,  à  l'appro^  do  la  ta* 
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lonno  frarraisf  ,  rotliL-imt  rn  désordre  «or  le 
tillage.  T.i  (livi'^ioa  ilii  gcuûral  Laones  qui  longeait 
les  bords  du  Imc  de  Madieb,  8'aTaii<;a  alors  ao  pas 
de  ebarge  centre  l'eafre  amodeB  rHnmeliéf  tan- 
dle  dmix  etetdrone  BMMenvrènnt  e«r  la 
Sraehe  de  rinftaterie ,  pour  cesper  les  Tarée  da 
village,  elle  tenldent  4e  t'y  retirer.  Celle  iium«n- 
vre  cal  no  plein  mecèe  ;  Teminni ,  épenventé  des 
lèrcee  qui  marcheient  ler  lel ,  ee  berne  eo  tSÊtt  à 
tirer  qaelqaee  reope  de  eeaen ,  et  eertil  à  le  IiAte 
des  rclranrlicroenls,  pour  se  replier  sur  la  seconde 
ligne.  Mais  il  n'clait  plus  temps;  la  cavalerie,  par 
une  évolittion  r.ijiiflc,  lui  nvail  enlevé  tout  cspoîr 
de  leliailc;  »f  ^)t:ïr|jeant  vivement  In  mnssc  des 
rayard-î  ,  files  ics  poussa  .  le  salirt;  dans  les  rtiius, 
jusqu'au  boid  de  ia  mer.  Pressés,  d'un  autre  côte, 
par  rinfanleric  de  Lamics,  ces  malhctireux  préférè- 
rent plutôt  se  jeter  danslea  flots,  que  de  demander 
qiurtfer.  Le  fletfe  etleoune  éfent  esenHIie  trop 
loin,  ponr  pontolr  les  eeemrir,  la  plupart  se  noyè- 
rent, en  nombre  d*eoTlrcni  S,000. 

Après  ee  premier  eiteeèe  ei  f«eileiiient  ebiesa, 
le  ginêrêl  Renpen,  dont  le  division  formeh  Pelle 
i;eaelie,  fit  etleqnerleTillege  per  trois  bataillons, 
en  même  temps  qne  ceux  du  géoérel  Oestain^; 
cberebatent  à  le  (oomer.  Les  Tore»  opposèrent 
une  vive  résistance,  et  le  pacha  essaya  de  les  sou- 
Icnif  par  un  renfort  tiré  de  la  f];a«rhr.  Mais,  au 
montcut  où  ce  corps  débouchait,  Murât,  qui  venait 
de  prendre  posilîon  à  hautenr  du  villffl«j<>,  le  char- 
gea avec  toute  sa  cavalerie,  cl  le  mit  dans  une  dé- 
roale  complète.  Au  même  instant,  Deslaingros  ^uii 
les  evennes  dn  beneen,  et  oblî|eeit  les  Tores  à 
rérecner  eree  nneperte  conildéreble. 

n  ne  resteit  pins  qne  U  seconde  ligne  à  empor- 
ter :  e*étaH  le  plne  forte,  et  le  peebe  y  evdt  rénni 
tontes  ses  troopes.  Avent  do  tee  frire  etteqnor, 
Bonaparte  laissa  reposer  les  sSemee,  et  proêti  de 
ce  répit  pour  établir  rartillcrie  dans  le  village, 
de  manière  à  battre  la  redoute  et  l«  droite  des  re- 
Iranrhemeuls.  La  cavalerie  se  jbrme  enr  l'extrême 
droite,  derrif^r»?  nn  bois  de  palmieri*,  qnl  la  garantis- 
sait du  feu  de  I  I  if  flnntn.  La  dÎTÎsîon  Lanrips  l'-lait 
nncfiilre.  en  ai  i  ilu  cdu  <  i liage  nrru par  le;;c'néi  ;il 
Deslaing,  et  avait  sur  sa  |j,iu(  lie  celle  de  Ilampoii. 

Quoique  KIcbcr  ne  fût  pas  encore  arrivé,  Bona- 
parte se  décida  à  brusquer  son  attnque  :  ei,  loissant 


Lannes  en  réservf ,  îl  donna  l'ordre  à  la  ravaleria 
et  a  la  ili\i*ion  Hampoii  d  asâ^iiilir  iiiuultauémcnl 
les  flancs  de  rennemi.  Le  général  Fogières  mer* 
dis  m  lee  retreMbenenle  do  droite,  evee  treie 
bataillone  ècbelonnèe  per  nue  eelonne  de  mémo 
forro.  Lee  Tnrce  menaient  è  se  rencontre;  el  on 
ei^iagenieiit  esscx  vif  ont  lien  le  long  do  rivege. 
Toutereii,  lee  tronpes  do  Fngièree,  redonblent 
d'ardeor,  onUratent  les  Osmaolis,  tes  pressent  h  U 
ba  ïonnette,  el  lee  remèneat  joeqn'en  pied  des  ou- 
vrages, qu'elles  se  préparent  à  escalader.  Mais  tous 
leurs  efforts  sont  iniililes;  le  fi-u  longeant  de  la 
redoute  et  eeliii  de  latuoiisijiu  teriejeltcnt  lcdé«or- 
die  dans  les  ranjjs  :  et.  m:d;pé  l'airivéc  d  un  Itri- 
laiiloii  de  renfort,  ui  «  oluiiiie  d  alla(|ue  esl  foreêc 
d'abaudoutier  1«  terrain  conquis,  jonché  de  morts 
et  de  bleesée. 

Snr  eeeenfr^tei,  la  ravalerio  evait  rbargé  lee 
Tarée  qni  garntsseientla  plage,  sansponvolrrèneoir 
k  leadéposter  entlèremant  ;  et,  ebaqna  firie  qa'dle 
e*engageeit  tttp  avant,  lee  eaneonièree  frisaient 
nn  fan  terrible  sur  elle.  Aprèe  plnsieon  lentatifae, 
Horet  fit  replier  ses  eecadrens,  et  ea  borna  à  r^ 
pondre  vivement  k  Tartillcrie  ennemie. 

L'éebec  éprouvé  par  l'aile  gauche  avait  éhranlA 
leeonrage  de  l'armée  fran<;aisc,  ci  eaallé  eeloi  des 
mosnlmans.  S'ils  eussent  été  moins  imprudents, 
îls  «ifraîcnt  peul  être  restés  maîtres  du  eliamp  da 
bataille  :  mais,  à  peine  v  irent-ils  s  éloiyner  la  ro- 
luiiae  du  ijénéral  Fnfjièrrs  ,  que,  srirtant  en  toulo 
de  la  grande  redoute  qui  était  la  elef  de  leur  po- 
sition, ils  conrorent  cooper  les  tètes  den  morts  et 
dos  bleesée  épere  deas  la  plaine,  Bonaparte,  qui, 
deneeet  ioeCent,  bésitalt  snr  leperti  qnll  devait 
|)ri<ndre,  e*eperf«tde  cottefrnte,  et  en  profila  aor- 
le^beaop.  Le  général  Lennes,  qnl  éleit  en  batailla 
derrière  le  villege,  se  mit  i  le  lèla  de  don  betnil« 
lone;  et,  sontenn  parie  reste  de  ea ditision,  mnr- 
cba  rapidement  snr  le  redonte  dégemie,  pendant 
qneraile  gencbo,  ralliée  par  sreeliels,frieslt  volta. 
face,  et  repoassfitl  vigoureusement  lesTnree* 

Celte  donble  attaqne  obtenait  déjà  nn  plein  sne- 
<  é^.  lorsque  Murât,  par  nn^*  Ijcurcuse  inspiration  , 
tnidil  la  victoire  décisive.  Saisi.ssnnt  le  uiOHieiil  où 
le  (général  Lannes  enlevait  la  redoute  ,  il  oidontn 
une  i  liari^e  f^éiiérale  pi  ur  tourner  la  gauclte  <ia 
l'ennemi  :  iui-nicuie,  avec  un  esradrou,  coiin« 
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toale  retraite  aux  Tares  tor  le  fort  d'AhouIir,  et 
pénétr»  jnsqu'à  la  tente  du  pacha,  qu'il  fil  prison- 
nier nvcc  son  escorie.  Dès  lors ,  le  combat  ue  t'ul 
pitii  iji>'uin'  ilérouto  ('•poiiv,int;iI>!c  :  ceKe  masse  de 
'J^QOQ  Turcs,  ceruéc  jaar  U  cavalciic  cl  par  les 
divi&Ions  Laoncs  et  Itaaipon ,  ne  fit  qu'ane  faible 
?éiiil«M«  ;  ma  «Sn*!  vigMm»  poavail  cMora  I«i 
oBTrir  le  clieniiD  du  fort,  oà  «Ile  «Al  «btenn  «m 
rapitoklioD  iMnorable  j  mmê  elle  m  liifH«ocol«r 
1  h  ner»  «C  y  ftit  prkipii4e  toni  «otiAre. 

Celte  iD|N»rtaoievkl«ie,^d4ii«FtitrÉfypl« 
«feidtiifen  d*iiiM  invaiiott  immédiate ,  ne  coûta  h 
larmén  française  qu'environ  1,100  braves  liom 
de  CMuJMtt  donna  aux  inJi<;<!nc5  nn«  hmle  idée 
de  la  poissance.  De  plus,  de  15,000  hommes  dont 
#e  i-oni posait  rarntce  oltomnnc,  il  ne  le^l.^it  que  la 
Dariiisou  du  lort ,  que  lu  (ils  du  padi.i  avail  rcn- 
torri'L'  arec  les  i'uyatdâ  :  clic  s'élevait  ;i  plus  de 
•«.000  hommes.  Bonaparte .  après  In  hntaillc ,  se 
ri'ûdil  à  Alexandrie,  et  lMii»»a  au  géuéral  Lauoes  le 
MÎn  de  réduire  Abeékir* 

CM<i  fit,  dati»  la  nène  Mil,  élaUlr  dw  bel- 
tiriee  de  beoiberdeaiejii }  et,  le  leadenab,  eemne 
Je  §eni3eeii.  Heii  les  Tufee  avaieBl  re^  ^nél^ee» 
iece«n  d»  l'fiKwIre;  et,  mifaeiit  d'eUleof*  de 
«diir  le  lerl  dei  pritonoierede  Jifi,i1e  refusèrent 
de  ae  rendre.  Lear  eminl  éveil  enbeieé  dee  deux 
e6tisdnfort  une  flottille  de  canonnières  et  une  fré- 
gâte,  <pk  fènaieot  les  assiégeants  :  Lanncs  les  fit 
haltre  par  son  nrtillprie,  et  les  contraignit  de  {ja- 
gner  le  lar;;c.  Une  blessure  qu'il  recul  le  mArne 
jour  dau6  une  sortie,  le  força  à  remettre  ia  couUuitc 
dasié«je  au  {][én^r!il  Menoa. 

Les  travaux  &e  pou&saicut  avec  acli^iiéi  et  la 
garnison,  qiû  manquait  d'eau  et  de  vivres,  voolat 
faire  tene  Icolelive  |mer  eVn  procurer  *,  «n  mine 
temp»  que  dm  UtieMale  légère  t'eppreeiieiMii  de 
la  cAfe,  peer  déberqoer  de  rertillerie  et  dee  mo- 
eitieiu.  Le  SO  jnillel ,  elle  eiéevle  nne  eertie  ^ 
'  hèrele,  et  perf  »l  k  le  loger  daue  lee  ueieene  lei 
plee  «oiMMe  de  fort  ;  meie  le  géatrel  Deveeet, 
eemoModeitle  Ifanclbée,  les  atleqae  evee  cinq  ba- 
laSlona,  ea  culbuta  une  partie  dans  la  mer,  rejeta  le 
reste  dans  la  place,  et  s'empara  de  l'artillerie  que 
les  chalonpes  avaient  mise  h  terre.  Cet  elTortfut  le 
dernier  :  les  battcriei,  clablies  ;in  bord  de  la  ron- 
(rteeerpe,  jouèrent  avec  tant  de  succès,  que  le  fort 


s'écroulait  de  toutes  parts.  Les  Turcs  réduits  k 
2,000  hommes,  en  proie  à  toutes  les  horreurs  do 
ia  faim  et  de  la  ^oif,  alhiit  ut  subir  l'assaut,  lorsque, 
le  2  août,  le  iiU  du  paclia  qui  les  commandait  se 
rendit  a  discrétion.  Clos  mailicureux  étaient  si  ex' 
ténués  par  le  beboiu ,  que  presque  tout»  pûrireiit 
peer  eveir  mangé  aveo  trop  d'avidité.  Le  eomnian* 
dent  de  reecedre  torque,  témoin  de  ce  dernier  re- 
icra,  love  l'ancre  Iroie  jonre  eprèa,  et  ee  dirifee 
•or  JeA,  oA  U  rejoignit  le  grand  viair. 

Le  généni  en  dief  n'eveit  pae  encore  quitté 
Alesendrie ,  letaqne  le  eommodore  ^daof  Smisb 

vint  rétablir  ae  Croisière  devant  ce  port.  BonepoNO 
lui  fit  proposer  un  échange  de  priaonniera,  et 

profita  de  cette  occasion  pour  se  procurer  des 

nouvelles  d'Europe,  dont  il  manquait  depuis  quel- 
que temps.  Il  eut  b'hmi'i  connaissance  des  derniers 
événements  militaires  de  l'Italie,  et  de  la  priae  de 
Coriou  jiar  It:s  Tnrco-llussc?. 

Après  la  bataille  uavale  d'Aboukir,  NeUou,  de 

r«toor  à  Naples,  oà  il  evait  été  raça  en  triemplia- 
teur ,  délaehe  «m  diviaion  de  te  flotte  pour  faire 
le  aiége  de  Halte ,  que  le  général  Teuboie  déCm- 
dait  avec  4,000  honmea.  Il  ae  rendit  bientôt  lui- 
même  devant  llle  evee  le  rcale  do  aon  eacadrr 
reniéreée  per  dee  Hepoliteina,  et  forme  un  corde» 
pour  empèeber  Ferrivée  d<  s  secours.  Le  Direc* 
toire  ej^ant  trop  d'occupation  sur  le  contincaty 
pour  songer  è  cette  possession  éloignée  abandonna 
Vauboîs  à  ses  faibles  moyens.  Il  fit,  toutefoi.-^,  uni*. 
vij;ourcusc  résistance,  ne  céda  le  terrain  qne  pit  d 
à  pied,  et  Huit  par  se  rculcrmcr  dans  la  cité  Va- 
lette. L'armée  rombinée,  désespérant  d'caiporler 
de  vive  force  une  place  réputée  imprenable,  alten* 
dit  que  le  ftaûne  obUgeftt  la  gamiaett  i  capituler, 
et  convertit  le  aiéfo  eu  un  blocos  rigoureux. 

Lm  eUiée ,  erriléa  dana  la  Néditerrenée  par  le 
reeber  de  Melte,  lurant  plua  beureoi  dana  lenr 
eulrepriae  eoniro  Goiiou.  Cette  Ile  «t  aea  dépen- 
danoea  étaient  oceupéea  per  une  diviaien  qui  fai* 
sait  partie  de  l'armée  espéditionaaire  d*Égyptc  : 
le  général  Chabot,  ^  le  conunandait,  avait  envi* 
ron  S,500  homUtea  aoua  aea  ordres.  Cette  force 
était  insiulTisantc  pour  soutenir  une  attaque  sé- 
rieuse; mais  lout'^'i  réclamations  pour  obtenir 
des  seeour.s,  furent,  iaiructueuses.  L'ai  mée  d  Italie, 
qui  seule  pouvait  lui  eu  envoyer,  était  elle-même 
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dans  une  position  trop  criliqne.  Le  {joaTcrncar, 
trompé  d'aillean  par  \ea  prolestations  d'amiiié  do 
pacîia  de  Janîna,  se  persnaflait  qne  Corfoa  n'avait 
riea  à  redouter  de  oc  cAté.  Ali  visait  k  se  rendre 
indépendant,  et  il  eût  éti'!  effectivement  un  allié 
très-atile  ,  si  le  Directoire  eût  pu  le  soutenir  daus 
ses  projets  de  réi>elltou.  Telles  avaient  été  les  es- 
pénoeei  da  m  paclu,  lors({a*il  ril  It  ptTlllra 
frtnçjm  iotter  à  Malte  «t  dans  let  tin  IraieniM. 
Idnirateor  télé  de  Bonaparte,  «t  lourté  par  Uê 
ansnifi^os  promeaiea  qai  Id  forent  fiiitei  en  ion 
nom  par  le  gta&ral  Gontili,  et  Tudo  de  tmp  La- 
faletto,  il  eontentit  à  éteblir  «vee  la  difitien  do 
Levant  nne  réciprocité  de  service*  et  de  bons  pro- 
cédés. Mais  ralliaoce  de  la  Porte  avec  l'An^^leterrc 
et  la  Russie,  qui  menaçait  la  France,  «t  plus  en- 
core le  désastre  d'Ahoukir,  ne  tardèrent  pas  à 
changer  ses  dispositions.  La  destruction  do  la 
flotte  républicaine  anéantissant  tous  ses  plans,  il 
ne  songea  pins  dès  lors  qn'à  profiter  de  risoicmcut 
où  cette  catastrophe  rédoisait  les  possessions  fraa* 
çaiâcs,  pour  arrondir  son  pachaHe,  et  ^acîper  les 
eoopçons  qne  sa  cendahe  antirieare  avait  iospi- 
réo  an  divan* 

Le  géairal  Chabot,  ne  eonsenrant  à  Gorfen 
qu'on  liera  de  sa  dÎTiaioo,  avut  réparti  le  reste 
dans  les  ties  ontironnantes  et  s«r  les  qnatre  arron- 
diisenaento  continentaux.  Ce  disséminement ,  k 
peine  tolérabic  pendant  la  paix  ,  aurait  dû  cesser 
dès  qu'on  ent  connaissance  de  la  déclaration  de 
poerrc  de  la  Porte ,  et  du  passade  des  Russes  par 
les  Dardanelles.  Il  fallait  alors  concentrer  tons  les 
moyens  militaires  dans  Corfou  ,  seul  point  impor- 
tant à  conserver.  Mais  Cliabot  craignit  d'encourir 
Je  blâme  du  gouTernement;,  en  abandonnant,  sans 
eonbstlre,  un  territoire  annexé  A  la  répoblique; 
et,  malgré  les  préparatiftheetilss  du  pacha  de  Ja- 
nine, il  maintint  les  troupes  dans  les  postes  ^ars 
qn^ll  leur  avait  asdfnés.  Gaq  cents  bommes  gar^ 
daiont  8iinte>]lanre  ;  700  oocopeient  le  camp 
retranché  de  Nicopolis,  100,  celoi  de  Bntrioto; 
Zaate,  Cépbalonie  et  les  antres  lies,  avaient  des 
garnisons  non  moins  laibles. 

Ali  Pacha  commença  les  hostilités  vers  le  milieu 
du  mois  d'octohre  1708,  en  attaquant  simul- 
lanément  les  po.stes  do  l»  basse  Albanie  avec 
10,000  hommes.  Après  avoir  soutenu  quelques  j 


jours  onelntte  aussi  inégale,  les  Français  évacuèrent 
Parga  et  Bntrinlo  ;  mais  le  général  Laflalcette,  qui 
commandait  à  Ntcopolis,  ayant  été  abandonné  dans 
le  combat  p-ir  -ÎOO  Prévésiens,  fut  enlevé  avec 
environ  -iOU  liomnies.  L'escadre  combinée  entrait 
eu  ce  moment  dans  la  mer  Ionienne  :  cheuiiu  fai* 
sant ,  ejle  soumit  Cérigo ,  Zante ,  Céphalonie  et 
Seittte-llMU^  eè  die  fit  1,S00  pckomders  ;  et , 
le  5  novembre,  son  avant-garde  entra  dans  le  canal 
do  OsrfoQ.  Le  M,  elle  se  trouvait  entièrement 
rénnie  devant  cette  place. 

Qaolqno  la  garnison  ne  At  fbrto  qoo  de 
1,000  hommes,  lestravanx  dnsiégoformit  poussés 
avec  «ne  extrême  lenteur.  Nous  m  avons  donné  ' 
une  légère  esquisse  an  chapitre  LXXXIV.  La  prise 
de  Tilc  de  Vido,  qui  avait  coûté  à  Chabot  le  tiers 
de  sa  jjarnison,  ne  lui  permit  pas  de  prolonger  SU 
défense,  et  il  capitula  le  d  mars. 

La  prise  de  Corfou  et  le  blocus  de  Malte,  lais- 
6aut  la  France  sans  point  d'appui  dans  la  Méditer- 
ranée et  l'Ârchipel,  il  devenait  presque  impos- 
sible défaire  parvenir  i  Tarmée  d'Égypte  les  ren* 
forts  dont  elle  avait  besoin.  Aussi,  ces  nonvdieo 
confirmèrent  Bonaparte  dans  son  projet  de  passer 
en  Europe,  i  la  première  occasion  favorable.  Il 
était  instraît,  depuis  qodqne  temps,  do  la  tftnation 
déplorable  oà  la  France  se  trouvait  réduite.  Le 
Directoire  était  tellcmeot  discrédité  dans  l'opinion 
publique',  qu'une  nouvelle  révolution  paraissait 
imminente,  mais  il  fallait  une  main  ferme  et  vigou- 
reuse pour  la  diriger.  S'il  faut  en  croire  le  bruit 
public,  ses  amis  lui  écrivaient  de  France,  que  le 
vœu  généra!  se  portait  sur  loi  j  nous  sommes  au- 
torisé:i  à  penser  le  contraire.  II  est  j)robal)le  que 
Bonaparte,  mesurant  d'un  coup  il Vii  sur  i  inloi- 
valle  qui  le  séparait  du  pouvoir  suprême,  conçut 
dès  lora  le  projet  de  le  firanehir.  Depuis  son  appa* 
riaon  sur  le  théllre  des  albiros  publiques,  son 
prineipal  but  avait  été  la  gloire.  Mais  lorsqu'il  vit 
la  répâbUquo  è  deux  doigts  de  sa  mine,  rambifion 
prit  son  essor  j  son  génie  lui  donnait  la  convidion 
de  la  sauver ,  et  il  pensa  que  la  reoonnaisssneo 
nationale  lai  décernerait  une  récomponao  dfgne 
de  la  grandeur  du  service.  L'Égypte,  entièrement 
sonmise ,  n'offrait  plus  d'ailleurs  d'aliment  à  son 
activité  :  la  situation  maritime  de  la  France  la 
meltoil  hors  d'élat  d'y  ùdre  passer  de  poissants 
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itafiMttj  et,  en  nipposanl  à  Bonaptrta  ]«•  mm 
gigaatetqiiM  qu'os  lai  a  prêliet,  il  Matait  rioi' 
pttnibtlilé  4a  le»  inettre  à  esécetieo.  Cette  letee 
borate,  qnt  peuTeit  encore  faire  la  répotatHm 
d'an  général  de  laeond  màn,  ne  lai  con? enait 
donc  plas. 

Plasiears  écrÎTains,  dent  les  déclamai  iona  tron- 
Tèrcnt  quelques  partisans,  ont  qaalifié  le  départ 
du  général  français  deiïontcux  aharulon,  ne  Kim- 
putaDt  qn'i  la  crainte  d'être  obligé  à  mettre  bas 
les  annrs.  Il  y  a  plas  que  de  rinjuslife  dans  un 
pareil  rcprorUc;  il  y  a  de  la  niauvaiyc  foi.  Dans 
dM  temps  ordinaires,  et  sous  uo  gouverucnieut 
ataUe,  nnl  doate  qn^on  départ  arbitraire  ne  loi 
«ftt  attiré  une  disgrâce  méritée.  Mab,  dane  la  w» 
tnation  aetneUe,  il  en  était  tant  antrement  :  Tin- 
téffèt  de  la  ehtfw  pnbliqne  MBiblait  étroitement 
lié  an  aient  ^  1*  crainte  ne  dut  entrer  pour  rien 
dana  m  rétolution  ;  car  ei  TaTMir  effirait  quelque 
danger,  c'était  encore  dans  le  lointain.  Les  Ân- 
gleia,  eecnpé*  de  leur  expédition  de  Hollande ,  ne 
songeaient  paa  encore  k.  menacer  l'Egypte  :  les 
seuls  ennemis  que  pût  redouter  l'année,  étaient 
les  Tui!  '.;  mais  quelque  nombreux  que  filt  le 
corps  (|iif  II  ^jiaud  ?isir  rassemblait  m  Syrie, poa- 
vait-il  épouvanter  le  chef  de  20.U0(l  Français 
aguerris, fiers  de  cent  victoires;  et  qui,  dauâ  les 
batailles  récentes  da  mont  Tktbor  et  d'Abouiir, 
avaient  en  la  moenre  dn  coorage  et  de  la  science 
militaire  des  Ottomans?  La  journée  peeléHenre 
dnéliopolisne  répond-dlo  pea  vlcteriemeaient  i 
cette  accusatien  ? 

La  pnUieatien  de  la  eorrespondance  inédile  de 
Benaparle  a  dTaillenra  prouvé  que  son  dépertavait 
été  sinon  précisément  ordonné,  du  moins  autorisé. 
On  y  lit  une  lettre  do  Directoire  ,  qui  l'engageait 
à  rentrer  ert  France,  en  le  prévenant  qne  les  opé- 
rations des  flottes  combinées ,  française  et  espa- 
gnole, n'avaient  d'autre  Iniî  qne  de  gagner  l'Egypte 
pour  en  ramener  l'armée.  A  in  vérité,  quelques 
personnes  prétendent  qne  la  décision  des  direc- 
teurs ue  lui  lui  point  connue.  D  autres  aillrmuut, 
an  contraire ,  que  par  ses  premières  insi raclions 
mèmei^  il  avait  plein  pouvoir  de  tevemr  et  de  dé- 
signer sonmoeessenr. 

Quoi  qu'il  en  srit,  Bonaparte ,  ayant  irrévoca* 
blâment  pris  sa  rétolution,  laisea  à  Alexandrie  le 
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contre-amiral  Ganf  heaume,  poor  enrveiller  rame* 
UMot  dm  dsoi  frégates  qui!  dcetinait  h  aon  retour, 
et  quitta  cette  ville  le  6  aoAt,  peur  revenir  an 
Caire»  L*arrivée  de  Muslapha-Fedia  et  dm  aulras 
prisonniers  d'Abenhir  avait  epprie  au  peuple  de 
'issae  de  ceUe  conrte  campagne  ;  croyant 
désormais  la  puissance  des  Français  inébranlable, 
il  parnt  sincèrement  partager  i'entboosiasnM  des 

vainqueurs. 

Débarrassé,  au  moins  pour  le  moment,  du  toute 
inquiétude,  Bonaparte  cliercLa  k  renouer  des  né- 
gociations avec  la  Porte.  Après  une  longue  confé- 
rence avec  MutttapUa,  où  il  tâcha  de  le  persuader 
de  la  rée^meité  dTinlérèls  de  la  France  et  du  Grand 
Seigneur,  il  donna  la  liberté  é  son  prisonnier,  et 
renvoya  à  Jafii  porter  ses  propositiena  d*aeeem- 
modement  an  grand  visir  ;  mais  celui-ci  n*dn  tint 
aucun  compte,  et  continua  «ei  préparatib  de 
guerre  avce  la  dtee  activité. 

Le  peu  de  succès  de  oei  nouvelTbs  démarches, 
les  avis  qui  lui  étaient  parvenus  de  l'état  des  ailai- 
res  en  France,  lui  firent  faire  des  réflexions  sé- 
rieuses. Depuis  un  an,  l'armée  avait  perdu  près 

il  (lnO  hommes,  par  le  fer  et  1rs  maladies;  et 
r action  faite  des  hommes  aux  iiôpitaux,  des 
M'icraui  ei  Jet,  ouvriers,  elle  ne  présentait  pa;^  aa 
delà  de  20,000  combattants  sous  les  armes.  C'é- 
tait pourtant  avec  cette  poignée  d'hommce  qn*il 
s'agissait  de  déjouer  1«  efforts  de  fai  Porte  et  de 
l'Angleterre.  Ce  eein  méritait  d'autant  plnsd^al- 
tention  que  rannée  se  trouvait  dénuée  de  beau* 
coup  dVIijeta  nécessaim  pour  tenir  la  csmpagne. 
L^argedf  étant  le  nerf  de  la  guerre,  en  ne  peoveit 
se  flatter  de  réo^îr  qu'après  avoir  amélioré  le  sys- 
tème des  finances.  Tentes  les  vues  de  Bonaparte 
se  tournaient  donc  vers  l'administration ,  lorsque 
l'amiral  Gaiitlieaunic  l'avertit  que  les  croisières 
anglaises  venaient  d'abatHloitiier  les  parages  d"A- 
Iciaudric.  Dé*  lors  il  n(  suri;;'  a  plus  (ju  ù  s'embar- 
(jaer  pour  relouracr  en  I  i  im  i:.  Mais  conuucnt  lo 
faire  à  la  vue  de  l'armée,  sans  porter  le  décoara- 
geiucut  dans  tous  les  cœurs  ;  et  s'il  perdait  cette 
occasion,  la  retifurcrail-il ,  en  supposant  même 
que  le  Directoire,  esseï  beurenx  pour  ki  ftire 
connaître  m  détresse,  cAt  recoure  4  lui  ceoune  è 
une  ancre  de  salut?  La  ruse  eeule  pouvait  le  tirer 
d'embarras  j  feignant  donc  on  f  oyege  dans  le  Delta, 
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poar  pr«B<lre  connaisiance  da  pays,  il  quilU  le 
Gain,  le  18  soAt,  pour  m  nadra  à  ÀteuadNe. 
P*r*o—  ti*itait  dan*  m  e«iifiii«w!« ,  et  les  géoé- 
nms  Berdûer,  Luuii»,  Mnret,  Haraimit  et  An- 
dréoiif  »  ûêiûpàÊ  poor  reeeenpe^ner  ,  erwant , 
jaaqa'att  dernier  nonent,  ifaHI  ne  e'afiinit  qoe 
d*«tte  Iforaée  ei^iwive* 

Bonaparte  arriva  avec  8a  saïte,  le  98  ta  soir, 
lor  le  bord  de  la  mer.  Il  laissait  le  commande- 
ment en  chef  à  Klcber;  mais,  craignant  sans  doute 
les  rcprcsen(alion*i  de  cp  ^''^i^'al,  il  évifa  de  le  voir, 
nt  lui  fit  pai  venir  sa  nominnlion  par  l'intermé- 
diaire  deMeiioa,  en  y  joijjtiaut  une  iotijfiie  instra&> 
lion  a?ec  la  promesse  de  lui  l'aire  Itieulét  expédier 
des  rcuforU.  L'etni)ar(|uonieiit  eut  lieu  dans  la 
unit,  et  le  lendemain,  SS,  l'escadrille,  composée 
de denk Iréfttee et  d«ez Mmeote légers, voile 
peur  TEorepe.  On  a  facMeuent  prMendu  que 
Sidney  Smilh  atait  «eneenti  à  C6  départ  :  la  vé< 
rité  e*t  qne  comptant  «or  le  mtrèM  de  Tespédi' 
tien  torque,  le  eeaunedere  avait  né^%i  d*appre- 
viiienner  ses  vaisscaut,  et  qne  par  nitedeoetle 
ftnte,  il  fut  obligé  d'aller  à  Chypre»  ie  pkt^ir  de 
tont  ce  qui  lui  uianqnaît. 

Grâce  k  rheureusc  étoile  àa  moderne  César,  et 
à  la  prérautinii  de  se  tenir  h  nnc  hauteur  peu  fré- 
.qucntee  par  les  navires  qui  font  route  vers  l'É- 
,';yplc,  la  traversée  fut  heureuse  iti-ifjuc  dans  les 
t-nux  du  la  Cori>e,  OÙ  les  vcols  eontiuires  oblif^è- 
rcnt  Tamiral  Gantheaume  de  relâcher  pétulant 
(jaelques  jours.  Ces  parages  étaient  aorrelUés  par 
(|nelqnei  faÎMeenx  ennemii;  maie  la  IWtnne  do 
Benaparle  ne  rabaodeBiia  pu,  il  ent  ie  Konheor 
de  Ica  éviter^  et  entra  enfin  dwu  le  port  de  Fréjoe, 
le  1*  «etobre.  Il  ne  pouvait  revenir  en  Franee, 
dana  un  moment  ploa  &vorable  ans  vattci  det« 
anins  qn'il  méditait.  Déeon  rages  par  nno  leQ|fne 
suite  de  revers,  les  amis  de  la  républiqye  com- 
mençaient h  dt^scspércr  de  son  salut.  L'arrivée  du 
vainqueur  de  l'Italie  et  de  J"K[jvpte  rauMnn  }>'\\r 
inergic;  ils  se  serrèrent  autour  de  lui,  cl  lui  pré- 
parèrent les  moyens  d'exéruler  cette  iuiporliinlc 
révolution,  qui  dcv;iil  mettre  un  ternie  ;in\  uial- 
heuiit  de  la  France  et  changer  la  physionomie  po- 
lîliqM  de  rEorope. 


GHAPITAË  XGVI. 

CkuÊ^famm/i  ytmà  i>  aaiMMaawMsm  j»  Vnmtm  «nia»' 

lie,  et  •'obstine  it  vouluir  pénétrer  en  Piémont,  por 
toos  les  déboacbés  des  Alpes  et  de  l'Apennin.  —  Com- 
bats suu  rësoltats  aatoorda  G>ni.  —  Bataille  de  Gc- 
nohf  onileM  vainm  par  wils  dvia  dlii<rtliMWun  de 
SCS  forces.  —  Prise  de  Conî  par  les  Aalricbîens.  — 
—  RatraiM  de  l'armée  Irsnçiiise  dans  la  rivière  da 
GéosB.  —Pria*  d'AasAne  gar  l«s  AaalrO*Bliaa«B.  » 
FId  d«  la  camfafB*  en  Italie. 

Le  Directoire ,  pressé  de  réparer  la  défaite  de 
Novi ,  en  donnant  à  Championnet  le  commande- 
ment de  rarniée  d'Tfalic,  loi  prescrivit  de  «'y 
rendre  sans  délui  avec  la  majeure  partie  de  cplle 
des  Alpes  qui  fut  supprimée.  N'osant  cette  l'oi^ 
tracer  un  plan  de  campagne,  il  laissa  carte  blan- 
dw  an  |lnéra]  qn*ll  iarciliMBit  de  aa  eeiifiaiice, 
et  Itti  rmommanda  aenlement  de  eovvrir  lee  <lé~ 
bondkét  da  Ftément  qui  denoent  accèi  anr  lea 
frentièrei  de  la  répnbHqiie* 

Le  ttiniilèro  •'dtanaait  néanttoîna  inr  In  lôrcn 
deeettetnnie,  qn*il  portait  dans  tous  ses  rapporte 
an  Directoire  h  80.000  homoMe  (1).  Penl-étre 
atteignait-elle  cet  eflfectif,  en  y  comprenant  lee 
garnisons  de  l'Kl  a  t  roniainelde  Coni,  Ic?i  liataillona 
de  conscrits  auxiliaires  rassemlilés  dans  le  roinlé 
de  Wtce  et  en  Dauphitié;  enfin  les  malades  en- 
combrés dans  les  liApilaux.  Mais  certes  les  pré- 
sentti  iiuus  les  armes  n'eacédiituut  pas  oO,000 
honunes. 

▲feede  telf  moyens,  an  génénl  antiepretiant 
eftt  aperçu  dana  la  lalitade  qn*ott  loi  aetordnit 
roeeanon  d*eSioor  en  partie  lot  roter»  de  la  cnm- 
pafne.  Hattro  de  la  riflèro  de  Ginea,  ainai  qno 
de  tona  lea  dti>o«eliéa  de  TApeanin  et  dea  Alpeo, 
pmtiienr  do  Cent  dana  le  i»aMin  da  Ptémom, 
qa'aiirdt'il  donc  on  à  eralndre,  en  s'avançant  nvee 
ses  forces  réruiies  entre  h  Bormida  et  le  Pô,  pour 
livrer  bataille  aox  Impériaux,  alors  disséminés 
!  depois  le  lac  Majenr  jnsqu'à  Céva  et  Torfonc? 
N'est-il  pas  probable  qti  il  aurait  accablé  la  gau- 
che de  Mcl««,  avant  rju'il  eût  le  Icujps  de  réonir 
SCS  détachements  ?  Mais  une  telle  résolotion  de« 

(i)  Voyez,  le  r.ipj)ort  adresse  un  Dirccl^irc  i»ar 
j  bois-Craucc,  à  son  entrée  au  «atnisicrc  }  pièces  jnaliUc«.^ 
I  tif«sdotln«l.?,ii*«. 
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oiiuddit  le  cou[>  il'trii  ci  i  auduco  il  un  Uouapârtc; 
H  Championnet  n'avait  rîcn  tenté  encore  qai  pût 
le  faire  juger  capabk  d*nM  MirvpriM  Mmi  bkn 

conçue. 

Cependant,  a*!!  fîiQt  «»  croire  ■«•  re|»portt  de 
qodfnes  «iffieiert  bien  inferaDés,  le  pregct  qu'il 
piéMatft  en  fonfememnit  ne  iiMBqnail  peint  de 
mérite,  n  eonsii^ait  i  évaener  le  Ugnrie»  dent  la 

peMtieo  hasardée  exposait  les  troupes  en  cas  de 
ri^Tcrs;  il  Toulait  alors  replier  la  droite  de larmée 
d'Iralic  derrière  la  Roya  et  les  Alpes  marilitnes, 
innfJi';  f(u»i  Ir  [jrns  des  forrcs  r^puî)lîc;unes  rrmnn- 
t- 1  nii  vers  le  inoul  Ceuis  pour  mfrrr  cm  PiLinoril 
par  S'.izc  ,  ou  même  jnsqn'on  \  alais,  pour  n;jir  di- 
roncf^ri  a  ver  Thureau,  i]ui  tenait  les  dcbouoiiés 
du  Sioiplot). 

On  ne  tanreit  refiieer  li  eee  vnes  an  degré  d'ha» 
liileté  qu'on  ne  retreure  pas  dent  lee  entité  me- 
■aie»  de  ce  fénérel.  Ibie  m  mu  projet  peretneit 
le  pioe  eonveneble  1  renreKnre  d^nne  campegne, 
•n  ne  pent  an  diiaiMnler  qne,  dent  le  Mtnelien 
dea  eheeee,  i)  «At  e«l(é  dea  menvemente  lrèa>Ienp 
et  tris-pénibles  poar  ramener  lei  trenpeedeeaenr> 
r  s  lit'  la  Trebbia  à  relies  de  In  Dora-Baltee|  en' 
doublant  le  coude  immense  fortiu-  par  l'Argenlièrc 
ft  autre»  inQexions  de  la  rh.-iinc  des  Alpes.  D'ail- 
l«înr«,  si  riiivpr  allait  rendre  ce»  inoiilnurjr<i  im- 
praticables du  c6lé  de  la  Roya,  elles  lu  seraient 
À  plus  forle  raison  dans  les  réjjioris  bien  plus  êXe.- 
vécs  du  ^  tilaiï.  Ka  porlaut  en  toutu  hâlc  sur  le 
Saint-Bernard  et  le  SimpUm ,  les  20,000  bommes 
qui  te  trenveienl  iBapenftIea  en  flaTeie  et  en  Dae- 
pbiné,  on  n*e*t  pn  déboneher  dent  lea  pleinet  do 
Neweie  qn'evee  10,000  lieOMnet  en  milien  d'er^ 
itibn  t  à  eelte  épeqne,  denx  jenrt  de  neîfe  enaaent 
«nJE  pear  eenper  tonte  eemomnifetien,  et  bitaer 
re  eerpe  en  niiliMi  dea  pleeea  dn  Piémont,  ans  pri- 
ses  aTeoOO,000  AutrieldeM  Yicterieps.  neambleit 
bien  plus  ronvenable  d*a(^ir  en  masse  sor  Acqni 
et  Alexandrie,  sauf  à  reprendre  la  défensive  de  la 
Uoya,  gi  l'on  essayait  un  érbce  vers  ce  point  îm- 
porlsni,  cù  les  (r'"'H])es  se  Irouvateiit  di-jà  toutes 
portées.  Ou  croît  <jue  Mnriîan  p:irti){;ea  cette  opi- 
nion et  I.i  fit  Adopter  au  goiivernenient  ;  hi  elle  eut 
«|nel(jiie  iuflacncc  sur  les  revers  de  cette  campa- 
gne d'aotonme,  il  ne  faut  Tattribner  qu'à  des  vices 
d*ciénilion. 


En  effet,  le  Directoire  ayant  rejeté  la  proposi- 
tion de  Ckampioiiuct,  se  borua  à  iui  prescrire  de 
nenveens  effortt  ponr  prétener  Coni,  et  délivrer 
Tortone  dent  en  ignenit  le  reddition. 

La  génie  de  ee  général  ne  put  suppléer  au  vague 
de  cet  erdret;  il  edt  fiilln  Ini  enreycr  vn  pieu  de 
eempegne  drceté  d*eprie  le  eenneitaanoe  eieelndn 
personnel  et  dn  nutériel  nm  à  te  ditpetilien,  celle 
des  lieux  et  des  circonstances  oA  il  te  tron^eit, 
Nul  n'était  plat  propre  à  présenter  ee  trtveil,  qne 
Horean,  qui  connaissait  si  bien  les  troupes  et  lee 
localités  :  mais  on  crut  aToîr  assez  fait  en  adop- 
tant la  dtrcrlion  générale  qu'il  avait  indiquée;  et, 
nu  lieu  de  s'en  rapporter  à  lui  pour  les  moyens 
d'exécution,  il  parait  qu'on  fit  peu  d'attention  aux 
rentrignementt  préeienx  qu'il  donna;  car  rien 
dane  la  eerretpendanee  dn  minlitre  de  le  gaerre  4 
n*indiqne  que  le  INraeleire  eit  en  rintenlien  de 
anÎTre  lea  errmnenla.  Gbempiennet,  ebendenni  à 
Ini-mlme,  ao  eenanna  en  eSurte  eaae  enaemUeqnt 
nebevérent  la  rabe  de  ramée  qn*il  était  appelé 
k  eenver. 

Cependant  le  départ  de  Suwarov  et  deaea  (èr* 
eee  pour  la  Soitie  tenait  de  débarrasser  le  général 
français  d'un  ennemi  redoutable ,  et  de  rétablir 
un  peu  l'équilibre  des  chanecs.  Mêlas,  qui  sueréda 
au  uiart'eli.tl  russe,  dans  le  eorrîmandemcnl  de  l'ar- 
niéc  impériale  ,  était,  k  la  vérité,  encore  supérieur 
à  son  adversaire,  sinon  par  le  nombre,  du  moins 
par  la  qualité  de  ses  troupes,  tontes  composées  de 
«oldatt  aguerris.  Mais ,  lié  par  ses  instructions  on 
retenn  par  trop  de  dreenapeelien ,  il  ne  profile 
pea  de  l*aeeendent  de  le  vieteire.  Ken  q«*a  diipe- 
tât  d'environ  80,000 eombetlanla,  non  eempriir  iet 
gamitena  de  le  Leedierdie,  ni  lea  détacbementa 
employée  dane  bi  Teerane  et  l'État  remmn,  qnî  on 
auraient  fourni  2K,000  entres,  il  n'osa  prendre 
l'ofTensive.  Avec  les  moyens  de  s'emparer  de  Gènes 
et  de  toute  la  rivière  du  Ponant,  ou  de  délivrer  le 
Piémont,  il  se  borna  à  concentrer  ses  forces  le  10 
septemlirc  à  lîra,  vis-à-vis  le  confluent  de  la  Stara  ' 
dans  le  Taaaro,  afin  <!«'  porter  de^  masses  à  l'issue 
lies  vallées  des  Alpes,  sans  s"éIoi|^ner  de  TApcn-  ( 
itiu,  et  de  ponvoir  liiotjucr  plus  étroitement  Cwiu. 
en  cas  de  sucré».  Il  uc  reiita  que  la  di%  i&ion  Karac- 
zay,  forte  d'enTiron  0  à  0,000  bommes,  entre 
I  Tortone  et  Alexandrie,  pour  obaerver  lea  velléca 
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dr  rOrlja  et  delà  Scrîvia;  îi.OOO,  sous  le  marqais 
de  Ucllcj^arde  (1),  furent  dirigés  sur  Tarin,  pour 
renforcer  le  corps  de  kaiin,  chargé  de  sarTeiller 
les  valIécA  supérieures  des  Alpes. 

Ciiaïupionaet,  prévenu  de  l'approche  de  Mêlas, 
•ealil  la  aéewrité  do  rtnembler     l»rc«»  devant 
Gom  avant  Mm  arrivée.  Ponr  remptir  Ica  vnaa  dn 
fMnraraanMDt,  il  fallait  rémir  Tamia  des  Alpes 
à  aella  dltaliat  ea  qni  ne  penvail  gnftre  s'effectuer 
qna  dana  la  plaine  dn  PiémeCt.  I/opiratioo  très- 
difficite  «n  dla-mâma,  en  fkce  d*nn  ennemi  Inen 
concentré,  dépendait  surtout  de  la  coopération 
aimidtanée  de  Tarmée  d'Italie.  Championnet,  avant 
de  quitter  la  première,  enit  pouvoir  faire  entrer 
la  dhision  Dulicsnic  en  lijnc,  à  la  {jr»nchc  de  Gi  c- 
nier.  F.ri  conséquciirc,  il  oidnnni  à  celui-ci,  qui 
commandait  10,000  hommes  dati»  la  vallée  de  la 
Stur;i.  de  se  poi  ter,  le  16  septembre,  «ur  Fossano 
et  bavi^lianf)  ;  et.  pour  diviser  l'attention  de  son 
adversaire,  Uuhesmeret^ut  1  instruction  de  pou&ser 
la  veille  d«a  colonnet  «n  avant  de  Pigneroi  et  de 
Bivoli,  paie  de  ralialtre  à  droite  en  tas  de  enecès, 
pour  opérer  m  jonetioa  avee  Grenier. 

Le  18  eeptembroi  an  nutin,  lee  Francis  dfton- 
dèrent  en  même  temps  d«  Pfgaerol  etd*Avigliano. 
La  colonne  de  droite  reneontra  lee  Anf  rieUont  à 
Airesco,  et  les  edbota  ear  Solengha.  Mais  comme 
ils  avaient  nne  nombreuse  cavalerie,  ils  s'y  rallié- 
root,  et  tinrent  les  républicains  en  échec  toute  la 
jonrnée,  ce  qui  força  Duhcsme  ri  rentrer  dans  Pi- 
{Itirro!  h  l'approcLu  de  la  nuit.  I/atlaque  de  ,',mu- 
ciic  ne  lut  pas  pÎH»  heureuse  :  à  la  vérité,  Belle- 
{}arde  qui  venait  d'arriver  à  Orba*sano  sur  In  route 
de  Pignerol  :>  l  urin,  ne  put  d'abord  tenir  tâte  aux 
troupes  de  Molard.  Tourné  par  sa  droite,  il  évacua 
Rivoli,  et  sa  replia  sw  Colegno,  oû,  attaqué  de 
nonvean,  il  allait  être  batto,  lorsque  lot  générons 
Xaim  et  Wnkassowieh ,  amonrsnt  do  Tnria  avec 
trois  bataillons  et  qnelqnes  oseadrons,  rétablirent 
le  ««rabat,  et  Ibreàreat  lee  Francis,  à  la  snito  d'on 
oagagement  Ibrt  éband,  à  retowner  an  camp  d*A- 
vigliano. 

Cependant,  la  division  Grenieri après  s'être  ras- 
semblée en  avant  de  Coni,  se  mit  en  marche  le  16 
septembre,  s'emporadeâalnces,  et  s'avança»  le  16, 

(i)  Frère  «In  lie  ntenanl  géowil  à$  ce  nom. 


sur  Saiifjlîano  et  Fossano,  qu'occupait  le  f^cnéral 
Golteslifim  rivcc  sept  bataillons  et  six  escadrnji-i 
de  dragons.  Ln  brijjade  Compans  l'attaqua  vive- 
naiii,  lui  ùi  700  prisonniers  etréossiti  le  colbu» 
ter  sur  Bra. 

Hllas  venait  d*j  arriver,  et  d'apprendre  la  ton 
tativo  do  Dobestnc  pour  dttwnder  dn  cétédk 
Tarin.Dés  lors,  jugeant  qoo  les  Frangds  n'avaient 
d'antre  intention  qno  do  se  tenir  sons  Coni,  il  ré' 
solat  dos*opposor  é  leur  jonction,  on  marchant 
contre  Grenier,  le  17  septembro,  avoo  90,000 
hommes,  partagés  en  deux  colonnes.  L*mie,  Con-> 
duite  par  Kray,  se  dirigea  sur  Fossano  ;  Ini-mèmo 
s'avança  à  la  lèle  de  la  seconde  sarSavigUano.  Le 
combat  s'engagea  à  cinq  heures  du  ^oir,  et,  à  onze, 
la  supériorité  numérique  des  Autrichiens  leur 
donnn  la  Tictoirc.  Les  Français,  en  a!î  :n  l  innant 
Savijiiano  et  Fossano,  se  retirèrent,  non  sans  perte, 
païUe  Uuna  Loni,  partie  vers  les  montagnes  de 
Maira. 

Mébs,  toojoars  cireoni^ect ,  ne  les  ponrsnirit 
pas,  de  peur  qno  Korean  no  tombât  snr  son  iane 
s'il  s'appreebeit  trop  do  Coni  ;  il  s^étabtit  onr  les 
Iwrds  do  la  Stnra,  entre  Foasono  et  Gborasoo, 
postes  qui  forent  mn  en  pen  do  jonrsàrabri  d^nn 
coop  de  main. 

Cbaoapionnot  no  fat  pas  rdraté  dn  poadosnccès 
de  cette  tentative.  Comme  il  conservait  encore  dco 
postes  à  l'issue  des  vallées  de  Suxe,  de  la  Pérou5« 
et  dn  PA,  il  se  disposa  à  faire  nn  nouvel  effort. 
Déjà  même,  ic  20  septemhrp.  ilfivaîl  repris  Rivoli, 
d'où  il  j]ènail  les  communications  de  Kaim  avec 
a  (jrandu  armée,  lorsque  pour  le  forcer  de  rentrer 
diias  les  montagnes.  Mêlas  détacha  sur  Sain  ces  la 
division  Ott.  Le  prince  Jean  de  Lichteusleiu,  qui 
la  commandait  par  intérim,  s'empara  de  cette 
ville  le  Sft,  et  marcha  le  lendemoin  onr  Pigncrol , 
qu'il  enlevé,  pondant  qu'une  partie  de  ses  troupes 
filait  sur  Camiana,  pour  se  lier  avoo  le  corps  dn 
général  Kaim.  Les  tronpes  do  Grenier,  qni  roeen- 
paient,  Inrent  obllgéw,  après  une  coorto  mois  vivo 
résistance ,  à  se  retirer  sur  Féaestrelles.  Do  sms 
côté,  Kaim  étant  parvenu  h  déloger  successivement 
la  brigade  Molar<l  de  Rivoli  et  de  Sozc ,  la  rejeta 
finalement,  le  25,  an  pied  do  nnmt  Cenis. 

Après  cette  double  expédition  ,  le  {général  en 
chef  des  Aotrichicns  détacha  Kray  vers  Ivrée  avec 
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les  krigaden  £lu<sy  et  Bcllegarde,  afin  de  soatenir 
k  général  Haddick,  et  de  forcer  Mailet  à  repas^r 
le&iBl-Btnard.  IMIhrré  aton^  tmiibbup&kvà» 
do  e6lé  ét»  Alpes,  il  tfmtffn  «au  quiii«r  ginén] 
•  k  Trioitéi  poit  p«rU  la  najeare  partit  de  aas 
traopat  mr  la  nva  draile  da  la  Stm.  Sas  avaaU 
paatca  a'étaUIrnit  à  Haroam  at  è  Bmea. 

Un  militaire  esereé  nlmpntara  catta  lArta  d*4- 
diaea  éproavés  par  lesrépQbHcainaf  qn'aa  décousu 
de  lenrs  opérations.  Championnet,  aa  liaa  de  dé- 
boucher à  la  fois  avec  de  pcfitec  colonnes  par  les 
vallées  d'Ao^fc.  He  Suzc,  de  l'érouse,  dn  Pô  et  de 
la  Stora,  eût  ihk nx  fui  f!e  réuuir  la  division  Du- 
bf?me  en  une  seule  masse,  et  de  coaibincr  uu 
tn'ort  sur  Salaces  avec  Grenier;  la  réunion  de 
13,000  hommes  en  xm  senl  point  aurait  permis 
alara  da  laa  fabattva  nr  la  Stonit  «b  oiêaH  («mps 
qaa  Viat«r  al  LsaM^na  y  aunant  aanduit  la  gavdw 
da  Taméa  dllalia.  Paor  rtodra  la  aoaete  plaa 
cariaiB,  il  aAt  M  mène  eanvaMUa  da  fiùta  pré- 
céder la  anrcba  da  DdiaMia,  d*«ii«  «tta^  tar  la 
Bormida,  ponr  doonor  la  change  aux  Impériaux. 
Lain  da  là,  aa  «ait  qna  rarméa  dllalia  ne  fit  aucun 
moQTement  et  resta  comme  paralysée  aar  les 
cimes  de  TApennin,  pandant  laa  iuifl  joua  qae 
durèrent  ces  eombats. 

Jnsqu'alors,  Moreau  avait  continue  de  la  com- 
Duuclrr  ;  il  la  ij  nlhi  le  21  scpteiubre,  pour  se 
rendre  à  sa  nouvelle  destination.  rhAinpiuiuiel 
ne  poavait  eu  prendre  le  commandement  dans  une 
«anfaetara  phu  fteham.  Ella  vasait  d'Mra  alBii- 
Uia  da  18  bataOkma  al  da  11  aMadrona,  dilaaliia 
e«Bal«étia,aa  aiéevtiaii  d'naarrêtédiiDiffactoira, 
paar  ramplacar  laa  traopa»  ^pn  Maatina  avail  d& 
bifa  filar  aor  la  Rhia  aC  an  Hailiiida.  A  la  t>éiil4, 
cas  fbreaa  miarant  bienlAt  dans  les  Âlpes,  et 
forent  même  suivies  de  plaMaai  !;  licHes  demi-bri- 
gades tirées  par  Masséna  de  l'annia  d'Helvétie  ; 
Tnais  il  n'en  résulta  pas  moins  des  promenades  înu- 
îilesdsinH  l'intérieur  de  l.i  ligne.  Les  fronpos,  sans 
vt'toraeuts  ni  rh,in<?5firr,  étaient  en  proie  aux  plus 
rruelles  privation»;  i  epui&Gmcnt  des  caisses,  l'a- 
uéantisscment  de  tout  crédit  ,  ne  permenaicnt  de 
pourvoir  à  leurs  plus  pressants  besoins,  qu'en 
eugaanl  da  nouveaux  sacrifices  des  Génois.  Cham- 
pionnet, tant  par  aasiBcnaets  que  par  sm  pronesats, 
partial  à  dMdar  la  dlmtaira  ligariao,  nM«Mtt* 
Tarn  nr. 


femenl  à  approvisionner  Gavi  r(  Sriv-inc,  mais  en- 
core à  fournir  &  l'armée  les  vivres  et  les  fourraijM 
nécasMÎres.  Le  payement  de  ces  fournitures  con- 
aidénUaB  lat  aanré  par  la  racaoTranenC  dVia 
emprOBl  forcé  mr  taoa  las  propriétaires,  daaA  la 
Directoira  ftu^ia  ganmCit  la  raaibonnaaaiMt. 

Farcé  par  laa  ardrai  ilératilà  at  praaaafa  du 
gaurartmaat  da  praodra  TalftMiva,  la  géoiral 
en  chef,  aprèa  avair  ainsi  aanaanlé  eat  prtarièraa 
difficultés,  aao^ea  à  faire  une  nou\  elle  lenlativa 
pour  dégager  Coni,  i  la  possession  duquel  on  at- 
tachait trop  d'importance  :  bien  qu'elle  t  ouvrtt  les 
avenues  du  col  do  Tende,  clef  des  positions  de  l'ar- 
mée en  Ligurie,  il  eût  clé  peut-être  plus  sa(je  de 
démanteler  cette  phice,  dont  la  posse.^sion  ne  suf- 
fisait point  désormais  ponr  assurer  à  l'armée  fran- 
çaiia  daa  qaarliara  dlitar  an  Pila»anl }  tandia 
qa*aD  tamliaat  aatra  lai  maiaa  daa  Impériau,  alla 
Aromait  la  passaya  da  TArfeallèra  al  da  «al  da 
Taada,  at  glaarait  lai  aatrapriiaadaarépaUîcaîaa 
am  prialcBipa  anivaat.  Haii  Ghat^piaaaat,  Tajaal 
bien  que  le  Directoira  fittinait  l'orailla  i  sas  re- 
présentations) se  mit  en  devoir  d'obéir.  SesforrrA 
disponibles  ne  s'élevaient  pas  à  moins  de  4li,000 
hommes,  y  compris  les  troupes  de  l'armée  des 
Alpes,  qui  formaient  sa  gaucLr>  •inn^  (rrenier.  Cette 
masse,  maniée  par  des  main^  li  iliilt"« .  sans 
doute  rempli  cette  tâche,  quoirpi  il  lut  un  peu  tard 
pour  conquérir  le  Piémont.  Voyons  cependant 
quelles  furent  ses  dispositions. 

LaSSiaplambra,  laa  diviaiaaiTiclar  at  Ltmaiaa, 
fartai  dTanTtraa  I64OOO  haBuaca»  faraMnt  mala- 
tanaat  la  caalra  da  t*annéa,r#çaraat  Tardra  daai 
dirigar,  la  prcmièra  par  la  val  Gartaglia,  at  Taslra 
par  Laa^ao  aor  Maadavi.  L'alqat  da  «a  nuava- 
meat  était  d'amaatr  dana  la  plaine  de  Coni  lenr 
jonction  avec  la  gauche,  composée  des  divinaaa 
Maller  et  Dohesme,  qui  devaient  y  descendre  par 
les  vallées  de  la  Stura ,  du  PA ,  de  la  Poreuse,  de 
Su-'f'  ft  ri'Aos».  On  avait  cru  assurer  !»'  «inccè?  rie 
celte  singulière  opération,  en  faisant  «léljouther  le 
{jénéral  Jaunais-la  VioIlais  du  col  de  Tende  avec 
3,000  hommes,  et  portant  un  détachement  de  la 
divitiaa  Labaisiièra,  lana  la  général  Gardaaaa, 
par  Millaiiitta  nr  Gutdllaa. 

SabtoGfr^iavaili  da  eaaniandaBMat  das  divi' 
aiaai  Lab«ittièra»IMHra«ikf ,  Watria  atlBaltia, 

tt 
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conpMtnt  TaSt  droit»,  Mtiiii<e  à  «oTinui  18,000 
«onbittantt,  derait  en  o«lre  fiiYPriser  l«  moare- 
ment  du  rentre  sar  Mendori,  par  une  dÎTcnion 
daas  la  rifière  du  Levant,  et  porter  ensuite  avec 
rapidité  la  division  Watrio  du  cdlé  de  Kovi,  afin 
d'attirer  s«r  la  Scrivin  une  partie  (1rs  forrfs  de 
l'ennuiii.  Pour  èlte  plus  -i  porlic  <lo  surveiller 
l'ciéeuliod  (le  ses  ordres,  Championnet  transféra 
aon  quartier  général  à  Finide. 

Le  septembre  »  la  division  Lemoine  et  le 
eer]W  da  général  Gardanne  prirent  les  po«itiona 
^  leur  étaient  dési|;néet.  Le  premier  plaça  ses 
postée  A  Saint^Hicliel,  le  second  à  la  Niella.  Le 
(énifai  en  chef,  arriré  le  tO  i  Bagnasco ,  s'atten- 
dait à  y  apprendre  roecnpation  do  M ondovi  par 
Victor;  mais  colni^ei,  fnute  de  sabdslancos  ,  fol 
obligé  de  se  jeter  sur  Villa-Nova.  Son  avant-{jardc 
seule  parut  h  Tentrée  du  faubourj^  de  Mondovi.  Ce 
retard  donna  h.  Mél  is  le  temps  d'envoyer  6,000 
hommes  à  Breolun;]o  ,  de  mettre  la  place  à  l  abri 
d'un  coup  de  raaiti,  d'y  jeter  enlu)  â,UOO  itoounc? 
avec  une  nombreuse  artillerie, 

Champiuuui  tjîipi  Ci  avoir  Lit  enlever  Vico  dans 
la  journée  du  1"  octobre  par  la  brigade  Serras, 
et  a*ltro  conToinon  que  Hondon  eoAterait  trop 
eher,  rdatîvemenl  à  son  ntililé  présumée,  puis- 
que son  adversaire  était  en  mesnre  de  s'opposeri 
sa  moreho,  prévint  Grenier  qn'il  renoo^it  à  son 
projet.  En  éelMp|iont  ainsi  à  on  danger,  il  làillit 
se  précipiter  dans  on  antre,  en  plaint  les  divi- 
sions Victor  et  Lemoino  sur  le  revers  septentrio- 
nal de  l'Âpennin,  sans  autre  objet  que  de  faciliier 
leurs  subsi.Ntanees  sur  le  terrifoire  piémontais.  Ln 
droile  de  Lfuioine,  conim.indéi'  par  le  [;éiiér;il  (j.'r 
d  innc,  se  repli.)  sur  S.ilieelto  pour  observer  (Jéva  ; 
lu  brijjatle  Serras  prit  poste  à  Ratifoio  ol  commu- 
niqua par  des  patrouilles  avec  le  général  \  irlor, 
qui  demeora  à  VillaoNova. 

Cette  position  donnait  trop  de  prise  à  roonemi, 
ponr  qu'on  y  reslil  loi^emps  tranquille;  le  9  oc- 
tobre, la  brigade  Landon,  réunie  à  la  garnison  do 
■owlovi  et  é  on  aonbrmx  raasrmblcoieot  d*in< 
smgés,  forma  le  projet  de  se  débarrasser  do  co  voi* 
silNgO  taconunode.  Les  Autrichiens,  filant  par  les 
bantonra,  s'emparèrent  d'abord  do  la  Gbinsa,  mais 
Turent  hrnr<»n*emcnt  ramenés  avec  perte  jusque 
•ans  les  murs  do  la  piare.  Cepeadaol ,  comme  ils 


coniionaioni  tours  coarses  doas  lo  vil  OuwgUa, 
Gbampionnet  cantonna  les  troupes  de  Serras  à 
Saint-Michel Ot  Lesegno.  Cette  disposition  eut  lo 
mérite  d'ïnpooor  k  Laudou,  qui,  d'ailleurs  plus 
circonspect  depuis  r  ifTiire  In  %,  laissa  vivre  les 
républicains  aux  dépens  du  pays. 

A  la  droile ,  Saint-Cvr  avait  été  prévetm  dans 
sou  opération  :  le  20  septembre  ,  Klénau  ,  appuyé 
par  le  général  K3raezay,qui  occupait  les  environs 
du  Novi,  cliaiisa  les  troupes  de  MioUis  de  Torriglia; 
maia  le  leadmain ,  Watrin  ropousa  Iw  Antri- 
cbienssor  ton»  les  points  ;  et  pendant  que  leabri* 
gadcs  Potitot,  Amand  et  Gantbrln  a^avonçaionC 
jnsqn'é  Serravallo,  Novi»  et  Ovado  »  il  reprit,  k  la 
tète  de  la  07%  le  poste  do  Torriglia.  Hais  ces  oac* 
cès  partiels  ne  tendaient  qu'à  affiiîblir  noo  année 
dont  le  salut  dépendait  désomoia  do  k  concosi- 
t  ration. 

Cependant  Tattitude  ofiènsite  que  la  droite  des 
Français  avait  prise  en  Helvétîe,  ayant  permis  i 
Tluirrean  de  pousser  une  eolonne  .*tir  le  lae  Ma- 
jeur, Chariipiunnet  sentit  le  besoin  d'agir  avec 
plus  de  vigueur  et  d'enseniblc.  L  inartivilé  de  sou 
adversaire  sur  laStura,  interprétée  par  tous  les 
émissaires  comme  ravant-coureor  d*«no  procbaioo 
évacaation  dn  Piémont,  Teieitait  encore  i  pren- 
dre sa  revaacbo.  Hais,  ponr  frapper  nn  coup  dé- 
cisif, il  fidUit  rapprocher  la  droltodn  reste  do  Ter* 
mée,  muMMvro  diflicllo  «ans  abandonner  Gines  è 
ses  propres  forces,  ou  sans  avoir  ballo  an  préala- 
bic  le  corps  de  Klénau  ,  dont  la  protimilé  faisait 
fermenter  dans  cette  ville  des  semences  de  m^en» 
lentement  et  de  séf^ifion.  L';;ilc  droite  rcfiit  donr 
l'ordre  d'attaquer  vivement  les  Impériaux  ,  et  le 
;;éiiétal  en  chef  qnitta  Finale  pour  a\i^er  aux 
moyens  de  mettre  en  at^iiou  «a  gauche,  après  l'a- 
voir visitée  dans  ses  [iOi>ilions. 

Saint  Cyr  ne  perdit  pas  un  instant  pour  remplir 
aoB  intontioBS*  Il  prescrivit  ou  générol  Watrin 
d'abandonner  Novi  et  de  se  porter  on  deux  bmt- 
cfaes  sur  Sa&'Pietro-di'Vara,  d*aû  il  devait  gogner 
Bracco  sor  les  denrtéros  do  ronncmi.  Un  pnrti 
commandé  par  radjodani  général  Gantbrln  des* 
cendit  do  la  Trcbbia  Jnoqn'â  Bobbio,  pour  couvrir 
son  Banognucbo.  On  recommanda  s  Miollis  do  ne 
faire  aneua  mouvement  sur  les  bords  de  la  mer, 
avant  quorelni  de  la  division  'Watrin  nefâtarbcvé. 
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Lu  LaUtillon  de  la  106* ,  lotigcjul  U  cMc  dans  des 
W^iies  légères ,  fut  deslioé  à  assurer  le  «tucccâ 
r«ip4iBtiMi,  oa  débtfiqnABt  à  Monneglia. 

Walrin  K  nul  m  marebo,  It  11  oetobra,  cul- 
bata  tm  I«  p«it«t  ««tridùtot  qa'il  noeonln 
duM  U»  moalagMa  et  arriva  (è  IS I  Sao^Katro^ 
^Yaïa.  Si  KléiHia  flftt  raté  derrière  la  LaTagaa, 
3  aftt  été  iafailliUeaieot  œlevé;  mail)  prévena  de 
Teppraelie  des  Francis,  il  ne  laissa  qu^uDO  forte 
arriére-garde,  à  ChiaTari.  NoaalMtaat  la  rati<>iie  de 
m  troopcs,  Watrin  se  mit  h  sa  poursuite  le  Icn- 
(it'mriiii,  l'affrii'nil  cji  iiv.int  de  Bracro,  le  hrittif  t'f 
toi  lit  400  pi  isonuiers.  Dans  cet  instant,  l'arrière 
gardfi ,  Tivenieiit  ptcsséi;  à  Cfiiarari  par  Miollis, 
croyant  écLapper  par  la  roule  .du  la  Corniche, 
domia  dana Ja  diviMOu  Watrin  près  de  Sestri  et  fui 
•bligée  da  aieUffa  bea  lee  tram.  Aptèa  cette  jour- 
née, qui  loi  valet  1,100  priaooaiert  »  Saint-Cyr 
iMU  U  diviaiea  niollia  à  Seatri^i-Levenle ,  et 
plaça  )ea  iroapee  da  Watria  ft  la  léla  des  valléea 
de  la  Hora,  da  le  TrebUa  et  da  Tidoae.  Le  géni» 
rai  LabeieiîAre  Uofoa  par  m  droite  leiert  de  Ser* 
raTane,teadiaqa*aeecson  centre  il  couvrit  la  roule 
de  Gavi ,  et  par  aa  faocbe  leadéboacbéa  d'Ovada 
al  de  Briftco. 

Sur  CCS  enlrefjîles,  îcs  tronpes  de  la  gancbe,qui 
occupaient  les  vall«=cs  des  Alpes,  ayant  opér^  qnel 
qucs  mouveuieuta  préparatoires  ■vers  la  plaiue, 
Hélas  crut  devoir  le  rapprocher  de  5on  avant-gar- 
de ,  et  tiut  asseoir  soa  camp  sur  la  droite  de  la 
Slore,  i  Castelleto  et  i  Moataoera.  U,  âfl  Utail- 
lone  et  Mceeadroaade  batte  eetelerie  pi^centaient 
•ne  armée  fleciaaaBf  e  de  plae  de  tO^CNKI  eaaibat- 
laiiia. 

CapaftdMit  Victar  «tabli  entra  Cent  et  Ville* 
Nora  oeeapeit  le  village  de  Bdaette  ,  per  «à  pas- 
sait la  comamnicalion  la  plus  courte  entre  Taile 
gauche  et  le  centre.  Mêlas ,  qui  Toalait  compren- 
dre re  TÎlIagc  dans  la  rhalne  de  ses  avant-poslcs , 
ie  r>t  allaqucr,  le  14  octobre,  par  le  [jcncral  Mi- 
Irowbky  ,  à  la  tète  de  sept  bataillons  et  qinfrr 
escadrons.  A  hnit  heures  dn  matin  ,  le.s  Auin- 
chicus  s'en  rendirent  maîtres  ;  mais  Victor  ayant 
mis,  vers  le  milieu  de  la  journée,  le  reste  de 
aa  fiviaieii  en  meavapeat  pour  le  reprendre  , 
miae  «Bfayi  da  leD  eMé  dea  reaTarte  qni  dé- 
)c«irent  tealea  eee  taaiatitei.  Deas  fnia  le  géné- 


ral Pointjof ,  à  la  lêta  de  la  88' .  pénétra  dans  1« 
village,  deux  fois  enveloppé  par  la  cavalerie  impé- 
riale ,  il  fut  obligé  de  se  retirer.  La  iiuii  mit  Gn  i 
cet  engagemeot*  qni  ceAla  eai  Français  quelque* 
eanlunes  de  priaenniera. 

Dia  ce  meœeot,  la  plaine  en  avant  da  Coai  de- 
vint nn  ebanp  de  bataille,  eft  lea  dens  partie  en 
venaient  jonraellement  eas  maiaa.  Lei  aMa<eavraa 
du  général  aatricbien  ne  tendaient  qu'à  investir  la 
foriercaae,  dont  tons  les  efforts  da  son  adversaire 
ne  visaient  qu'à  IVIotjjncr;  mais  l'un  et  Tautre  na 
pouvaient  atteindre  promptemenl  Icnr  but  que  par 
\inp  bataille.  A  la  \ét  ité,  Mêlas  de  sa  position  cen- 
tiale  au  niilii  u  du  l)as<<iri  du  Piéinunt,  pouvait  sa 
jeter  sur  le»  divisions  épars>c$  de  »oii  adversaire  et 
les  éeraeer  Tan  après  Tautrc  \  mais  encore  £allait- 
il  aaveir  les  ettirer  par  dce  netMaavrea  An»  la 
plaine.  Tant  qa'il  n*adepuit  paa  ea  parti ,  il  était 
coadaoïaé  k  de  miaérablea  dlidrea  de  paaiea,  qaî 
rniaeient  patnileiiieDt  aan  ermée.  On  a  dit,  peur 
eicaser  cet  «acèa  de  eirceaspeetioD,  qae  la  fteban 
état  des  affaires  de  la  coalition  en  Suisse,  lui  ût' 
appréhender  qae  la  droite  de  Tarmée  du  Danu}j« 
ne  descendit  sur  ses  derrières»  par  ieâimplou  ou  la 
Saint-Gothard.  Nous  laissons  aas  vrais  militaires 
le  soin  d'apprceier  ces  motifs. 

Championnel,  sentant  que  les  neiges  allaient 
bieulùt  le  forcer  d'abandonner  Coni  à  ses  propics 
forces,  encourage  d'ailleurs  par  la  nouvelle  du  re- 
tear  de  Bonaparte  en  France,  et  jaloux  de  conser- 
ver an  débeaebé  ea  Piéoiant  pear  ie  cempagne 
procbaiae,  vaalnt  tenter  an  dernier  efibrt,  ainan 
peur  dlfa^  cette  picee,  dn  moins  pour  y  fiiire 
entrer  toutes  lea  anbaislancea  qa*il  se  prepaaeit  de 
reeaelllir  dans  an  |rand  fearrage.  Ceat  tlaaa  celte 
vue  que  Tordre  fut  expédié  à  Puhesme  de  detcen- 
dre  par  les  vallées  de  Suze  et  de  Pérouse  sar  Ri- 
voli  et  Piljnerol,  à  Grenier,  de  s^avancer  du  camp 
de  la  Madona-del  Olmo  sur  Sarî[jliano  et  Fo<:sano; 
tandis  qu'au  centre  Victor,  de  conrcrt  avec  Le- 
uioiue,  s'avancerait  par  Villa-Nova.  etBeinclle.  ei 
qu'à  droite.  Saint-Cyr,  après  avoir  confié  à  î\lioIlis 
la  défen&e  de  la  rivière  de  G  porterait  avec 

ses  trois  autres  ditisîons  sur  Acqui. 

Ce  plan  devait  éebauer  ranme  ke  pvéeédtnla; 
ear  il  pédiaitpar  lee  vicaa  eepitaas  qa*on  repra- 
eheit  à  eena-lé.  On  n*avait  pas  aaseï  eelenlé  le 
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détiTtDtage  qq*  doimait  b  dlofaiidÉtimi  det 
tmpM  fiao^dMs  ot  la  diffieullé  de  lier  parfaite» 
maat  l«or  moavemaDt,  pandant  qoa  lèi  faupérianx» 
groQpéi  aw  la  Stura,  «i  <gaoi  en  nonilire  anr  et 

point  i  la  (otaliic  des  divisions  qaiaa  diqioaaient 
à  h»  déitordar  par  las  deux  ailes,  pouvaient  tou- 
jours se  porter  sor  J«  corpa  le  plaa  avancé,  et  l'é- 
craser sans  peine. 

Deux  moyens  s'offraient  pour  opérer  un  effort 
un  peu  efTirarc,  le  premier  eût  été  d'abandonner  à 
ôlioiiis  la  dércusc  de  Gèaes,  et  d'attirer  les  difi- 
cions  Watrin,  Dombromky  et  Laboissière,  par  des 
ntrdm  foraéea  anr  Selfeetle  «t  Veaderi,  afin  de 
aa  lier  an  cenlra  et  de  tomber  evee  aix  dlvialona 
dana  le  beaain  dn  Piéoaeat.  ht  aeeend  conait* 
tait  aa  eeutraira  à  diriger  fhrtor  «t  Lemeine 
-anr  Aeqni,  en  nême  tempe  qne  Saial-Gyr  a*j 
aérait  porté  avec  la  droite;  monvement  à  peu 
près  semblable  à  eeini  qu'exécuta  Bonaparte, 
an  début  de  la  campagne  de  1786.  Ce  dernier, 
pins  offensif  et  p!us  menaçant  que  l'autre,  don- 
nant des  craintes  à  Mêlas  sur  ses  commnnîo.i- 
tions,  l'eût  sans  doute  rappelé  dans  les  plaines 
d'Alexnndric.  On  ne  saurait  se  dissimuler  qu'avee 
une  aruicc  dont  le  inorai  eiait  ébranlé  par  tant 
de  revers ,  c'était  donuer  uu  peu  au  kasard  :  toa- 
tefda, nn général  habile  et  cntrepreoantreftltenlé, 
perce  qnlt  a*appuyait  anr  lea  principes.  On  dira 
peut-être  qne  le  général  antrichien  méprisant  ce 
monvement ,  ponveit  se  jeter  lni<mème  anr  le  col 
de  Tende  I  ponr  enlever  anx  répnbliCaina  lenra 
proprea  commonicaliona ,  et  lea  placer  dana  une 
situation  semblable  h  celle  qui  reAtmeaacéon  dé> 
boueliant  par  Alexandrie.  Nous  ne  pensons  pas  que 
cette  manoeuvre  eût  été  convenable,  quoique  d'ail- 
leurs Mêlas  ait  exérulé  un  mouvement  absolument 
pareil  contre  3]a^séna  dans  la  cauipaguc  suivante; 
les  circoustauces  et  les  proportions  numériques 
n'étaient  pas  les  mêmes.  Admettant  encore  qu'il 
l'eût  fait,  qui  donc  aurait  empêché  Chaïupionnet 
de  réunir     diviaionaenr  la  Bormida,  de  marcher 
vivement  par  Asti  anr  T^rin ,  d'y  battre  lalm  et 
«le  Ibreer  Hélas  é  venir  le  combattre  dans  on  ordre 
renversé?  Le  possession  de  Goni,  de  Fénesirellcs  et 
dm  pessageadn  V«laia,dontThnrre«a  était  maître, 
permettait  de  tenter  ce  changement  aobit  de  beae 
d'opérations;  manowvre  hardie,  Mvante,etqni 


demie  dlmmensm  résnitele  qnand  elle  eat  «ntro* 
prise  à  prepea.  Heia  Chen^ioiioet  nW  abao- 
donner  tStem  A  la  déftnae  d*nnc  ehnpie  gamieon 
ponr  opérer  enrat gauche,  ni  appeler  celle-ci  à  lai 
pour  agir  en  masse  par  sa  droite  s  ita'arrètai  on 
terme  moyeu  dentii  ne  devait  ee  promettre  «nenn 

succès.  "■- 

Plein  fl'pspoir  que  les  divisions  du  centre,  join- 
tes à  celles  de  gauche  où  se  trouvaient  quelques 
escadrons  d'excellente  cavalerie,  sufijraicnt  pour 
cba&ser  par  uu  effort  simultané  les  Aulricbieus  des 
environs  de  Coai,  il  se  berna  i  ftvoriaer  leora 
tentetivw  pnr  nne  «^édition  de  Taiie  dpsitn  dn 
cété  d'Août  ta  force  de  eee  divisiena  n'eieédant 
pas  90,000  hommes,  il  ftllait  prendre  dea  mm- 
rm  dTantant  plia  jnstes  et  piédsm  ponr  les  faire 
agir  de  coneert,  qtt*oo  devait  fittUeiiNnl  compter 
sur  les  troupes  de  Seint-Cyr,  chargé»  de  noBvrir 
Gènes,  où  régnait  une  oonrdo  agitetion ,  et  tenom 
d'ailleurs  en  échec  par  un  corps  presqa'aassi  con- 
sidérable qu'elles.  La  déroute  récente  de  Klénan  , 
le  peu  de  probabilité  que  Karaezay  eût  osé  te  jeter 
seul  sur  Gènes,  ([unnd  l'enticmi  allait  assatllîr  son 
général  en  chef  du  culé  de  la  Stura,  donnent  Heu 
de  penser  que  si  le  projet  de  se  masser  sur  la 
droite  paraissait  dangereux,  on  aoraitpu  du  moins 
aans  ineonvénîent  diriger 8alnt-Gfrven  locentrn, 
pour  tomber  evoo  40,000  boramea,  entre  le  Tk- 
naro  et  la  Stnra. 

Un  dea  ploa  grande  tnconvéniettta  dn  plan  qno 
Chanpionnet  adopta,  consistait  dans  Rmpoeribi- 
lîté  de  faire  agir  arec  ensemble,  à  nn  ei  grand  éloi* 
gnemcnt,  dea  divisions  séparées  par  des  monte-' 
gnes  si  peu  praticables  :  aussi  ne  régna-t-il  ancan 
concert  dans  leurs  attaques.  Saint-Cyr  se  mit  le 
premier  en  mouvement  sur  Aequi  ;  mais  d'abord 
il  f  illrtii  battre  le  corj^'î  f?p  K.iraczay,  qui  oernpait 
une  position  retranehéc  à  Uosco,  entre  l'Orba  cl 
la  Scrivia.  Quoique  Saint-Cyr  n'eût  que  quelques 
pièces  de  canon  et  poiul  de  cavalerie ,  il  se  mit  en 
marche,  le  SS  octobre ,  sur  la  route  de  Novi  avec 
les  divisions  de  Bombroirshf  et  Wetrin.  Galle  dn 
général  Labolsaiére,  qui  descendit  h  vdHe  de 
r0rbe,fotla  première  eux  priam  «vee  lea  Impé- 
rians,  qni  la  reponsaèrent  le  lé  snr  Im  banlenra 
de  Paatnrana.  Mais,  dana  cet  instmit,  lea  tronpea 
de  Dombrowthj  débowrhant  de  Novi,  te  général 
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laraesay  rtatr»  daa»  Nt  rtIrtaeluaDialB.  Siînt- 
Cfr,  Idannt  aitirt  !«■  trtapM  dt  idboiidira  en 
ifaiitt,  pooiM  la  divirion  Watrin  mt  Ponela, 
aia  éô  twnwr  !«■  AnlriclMm,  toodii  qa*il  1« 
ittM|iiut  de  frsHt  »  ene  ta  diflalea  Beinbrawik^. 
La  Ufiaa  pelwaiia  a*teça  daaa  laa  ntrandbe» 
ments,  malgré  le  feu  terrible  <pà  ta  parlait,  et 
IMrnnt  i  les  enlever.  Âfiàiblîe  par  ce  coop  d'an- 
dace,  elle  luttait  péniblement  contre  l'ennemi , 
lorsijae  Watrin  arrÎTa  en  rolonncs  scrr»'»'»  «Tir  l<' 
flanc  gaucht'  de  i  i  position  autrichicntic .  Kiraczay 
lui  oppose  ausîiitôl  ses  5,000  rhevaux  soutenus  de 
Luit  picecs;  niais  les  11'-  t.L  0*',  qui  formaient  la 
tète  de  la  colonne  francise ,  s'avancent  au  pas  du 
chaife  «V  b  cavalerie ,  la  fbieeiil  de  m  replier , 
al  ieeeadfcw  |»ar  la  Pelonais,  cnUmlant  llttfinile- 
rie  el  a'eaipaiial  d*«De  partie  de  aao  ertiUefie. 
Inibaeia  aor  leoa  lei  paiala,  laa  b^èriaes  ae  re* 
tirtwm  m  déiardia  aaoa  la  praieeliao  d'Hasa»- 
drie;  at  Tan  ne  parvint  à  laa  raUfar  qoe  de  TaMlfe 
c6té  de  la  Bormida. 

Celte  afiàire  bffUlaata  ad  Saîot-Cyr  ne  montra 
pa«  moins  de  caonife  qea  de  oanp  d'œil,  loi  valut 
mille  prisonnier*  et  trois  pièces  de  canon.  Il  ne 
pat  toutefois  exécuter  de  «utte  les  ordres  de  Cbam- 
pionnet,  en  descendant  sur  Âcqai,  faute  d'ér^uipa- 
f*"s  dp  pont  ;  car  les  plaies  avaient  tellement  gon- 
iu:  i  UiLa  cL  liormida,  qu  tl  lui  \ui  impossible 
de  franchir  à  gué  ce»  torrent*.  Il  s  établit  en  at- 
tendant, entre  Tartane  et  San-Gioliano,  tenant  le 
fiiH  de  Samvatta  Ueqaé,  et  paewaat  van  Saie  al 
CSMtel'Nafve  daa  partit  qnl  répeodiranl  rdarme 
diaa  rAlenodria  et  le  Terlaaala. 

iMpdal  daa  prasrèa  de  l'aile  dreite  de  ramée 
Brançalaa, Héba  le  liUa  d*aBV«|ar  qodqiiie  m- 
Ibria  vers  Alexandrie.  Le  ginéral  Haddiek,  dont  la 
pvéaenee  ilail  Inotila  dans  la  vallée  d'Aeite  de- 
puis que  tes  neiges  en  rendaient  le  paange  ioapra* 
ticable,  reçnt  la  même  destination ,  et  le  baron  de 
Kray  se  rendit  sor  la  Bormida  ,  pour  y  remplacer 
Kar3r7,'(y.à  l'incapacité  daqjoel MéUf  semblait  par 
là  imputer  ces  échec». 

De  son  cAté,  Dnhesme  qui  ilfv.iii  s'cbiditler  en 
même  temps  «juc  Saint-Cyr,  pour  attirer  l'ultea- 
lien  de  raananû ,  ne  pat  commencer  son  moave- 
amilqnalel**  neveadue,  atle  aenbrai  wê  aentraire,  I 
<*eiififea  dèa  le  SQ  eclebra.  Yklar  parvinl  i  ra* 


prendre  BeineUe,  dont  il  fat  chaasé  le  mèoM  jeer 
par  le  général  Ott ,  qiU  le  rapeuMittiitte  an  ddl 
de  Feveragna.  Aie  vérité, ravaat^gaide deLeneine 
ehaMa,  la  il,  la  Mfada  «etiaibaim  de  TilliK 
Neva,  iÊùik  ^  le  grea  de  aa  diviiien  vint  a*éiap 
Uir  en  fiMede  Mandevi,  et  ^  Gerdannaavee  ta 
dreite  dépasiajtGftva;  uaii  le  fénéral  Hélas ,  in- 
ntrait  de  ce  raouvement,  après  avoir  rcuforcéde 
4  bataillons  la  (jnrnison  de  Mondovi,  la  chargea 
d'allaquerVilla-Nova  ;  tandis  que  le  comte  d'Aucr- 
sper(j,  à  la  tète  de  6  bataillons,  passerait  leTanarO 
à  Céva,  et  tomberait  sur  les  brigades  françaises. 
Clauscl,  attaqué  le  Î7  à  Vico ,  se  défendît  a%60 
avautagc;  mais  Gardanuu,  aj.int  été  surpris,  n'o- 
péra sa  retraite  qu'avec  peine ,  et  non  aan»  parte. 

Grenier ,  qui  jusqu'alan  n*avaît  pea  ben|é  dn 
camp  de  la  ]ladena-dal«Olnie,  e*ébran1a  à  aen  lenr 
dana  raprèt-niidî  dn  M  eatebre,  pendant  qne  lea 
avani-paataa  de  LeoMine  eicaraMm^ant  dn  cdié 
de  l^ee,  replia  cens  dai  Antriebîana  aor  la  riva 
fanebe  de  la  Stura,  et  lan<}a  lee  cenrenra  aar  Mo- 
razzo.  La  brigade  Calvin,  formant  réfcrve,  s'éta- 
blit à  Ronchi.  A  la  voa  de  ce  maavement,  Mêlas , 
dont  le  gros  de  l'armée  orcopaît  toujours  Monta- 
nera  et  Castcllflfo,  fit  aussitôt  passer  !.i  rivière 
sur  ces  i\<:u\  jj  ilnta  à  un  fort  détacberuent  d'in- 
fanterie cl  lie  i^jvalcrîe,  et  ordonna  au  général 
Nobili  ,  qui  le  coiiiuianilail ,  de  se  porter  sur  lea 
derrières  des  républicains.  Ce  mouvement,  eaé- 
catéavec  vignenr  et  précision ,  ébta&la  dTabord  la 
■éiarvefiançaise  ;  maia  blaoldt  la  0*  léyère  et  la 
1»  rlyimant  de  cavalerie  leolanna  par  laa  IM  ei 
SI*  de  eavalarie»  rajatèrcnt  lea  loipdrienx  anr  le 
dreile  de  la  Sinra. 

Le  M  octobre,  laa  Françaie  continuèrent  leur 
roonvement.  Championnat,  laissant  la  diviàan 
Lemoine  inunoliile  devant  Mondovi,  ordonna  à 
Victor  de  s'emparer  de  Beinctfc.  Une  colonne,  aux 
ordres  du  jjén»''ral  Fre<?«tnrt,  '^^'.ivnnrrt  ^tir  Mfirni:w>j 
et  Fo^'ino  ,  poiii  lavoriser  la  division  Dulitsnie, 
c|ui,  dans  le  mènic  instant,  descendait  de  Fénes- 
trelles  sur  Pigncrol,  en  pooitant  devant  elle  laa 
éclairenrs  de  Kaim. 

Inquiet  pour  Fcwtano,  Hélaa  réunit,  la  30,  dana 
les  rampa  daCailalelteelde  llentanan,  leidiviaiana 
Ou  et  Ebnite  peur  dépeater  lei  Fran^aii  de  la  rive 
gaodie  de  la  Stnra.  Câalrenpea  devaient  paner  la 
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rivière  far  des  ponis  jetés  pendant  la  naît,  et  mnr- 
cher  pnsnîfe,  la  première  fiorCcntrilfo  par  Marazzo, 
la  secomle  sur  Ilouchï,  fl  oii  elle  enverrait  une 
partie  de  ses  troape«  soulfuir  l'attaque  de  Ccn- 
tallo.  Le  m<irquis  de  Soniinariva ,  avec  quelques 
troupes  légùres,  renforcées  de  la  garnison  de  Fos- 
Moo,  eat  ordre  de  sortir  d«  cette  pièce  et  de  m 
dirifer  Mif  Kurasie ,  eo  chcnenl  deveiil  hd  les 
•vent^poitet  répablieains.  Le  %l  octobre ,  à  h 
pebite  do  jour,  lei  deox  eeleancB  prioeipelet, 
brtci  emeinble  de  10  bâtaillooe  et  SO  eKadrem, 
tprèi  aTOtr  ptué  le  rivière  tom  le  fep  dee  batte- 
ries françaises,  se  dirigèrent  fnr  les  points  qnileur 
étaient  aMgnés;  Vainement  *  la  division  Grenier 
fit  des  prodiges  de  valeur  pour  arrêter  leur  mar- 
che; accablée  par  !c  nombre,  elle  fut  cbat^i'n  'b- 
Mura??o,  et  iKî  se  rallia  qu'avec  peine  à  Cctilailo 
nii  i  ll>  (  ssava  de  se  maintenir.  Les  premières  at- 
taque» du  (général  Oli  &ur  le  village  furent  d'abonl 
sans  succès,  mais  la  brigade  Gompans  se  trooTaot 
dèi»rd&e  per  le  monveoient  d*EliniCtMir  Eonchi, 
GreiUerM  vit  centreint  de  replier  êce  tronpee  tnr 
la  Maira*  Cette  «ffiùre  ceAta  ans  Françaia  prèa  de 
1,000  fcemnwa,  presque  tons  blessés  ,  an  nombre 
desqnide  se  treniait  le  génénl  Gslvin* 

Ne  jogeanl  pu  pmdenl  de  rester  snr  la  rive 
^adie.  Hélas  ne  ponssa  pas  plus  loin  ses  avanta- 
|ts.  et  repassa  la  rivière  dans  la  soirée.  Il  ne  resta 
qn\iii  faible  détachement  dans  les  retranchements 
de  Gasteletto  :  toutes  les  antres  tronpes  rnrent  ram- 
per à  Majjliano-di-Sopr.i,  afin  d'être  en  mesure  de 
s'opposer  éîjalement  mx  généraux  Victor  et  Le- 
moine.  Cette  circonspection  permit  à  Grenier  de 
reprendre  les  postes  qu'il  avait  été  obligé  d'abau- 
dmner ;  et,  le  lendemua,  1** novembre ,  Fressinct 
en^orla  de  vive  force  les  onvragea  de  Gastdetto. 
l«  même  jour,  Dnhesme  battit  nn  détachement  do 
eorpt  de  Kaim  dans  la  vallée  de  Péronse,  et  s*em- 
para  de  Pignerol,  ei  H  fit  000  prisonniers.  En 
même  tempe,  nne  division  de  Saint-Gyr  enirait 
dans  Acqui,  et  refonlait  les  Antricbiene  snr  Nina- 
dclla-Paglia. 

La  coïncidence  desmonvcments  dévoila  è  MéLis 
les  intentions  de  ("Jiampionnet.  En  persistant  à 
rester  entre  Mondovi  et  Fossano,  il  courait  risque 
de  perdre  ses  rommnnirations  ater  Turin;  et  s'x 
nn  revers  l'accolait  au  Taiiaro,  une  manœuvre  de 


Sainf-Cyr  sur  Alba  ponraît  lui  fermer  le  elicmin 
d'Asfi  f\  d'Alexandrie.  Il  ré'nlnt.  en  conséqoenee. 
de  se  porter  entre  Savigliano  et  Haconigi  sur  le 
flâne  paudie  des  républirains,  afin  d'empêcher  la 
joocUou  de  Duhesmu  avec  Grenier,  cl  do  proGler 
ensoile  des  premières  fautes  de  son  adversaire  • 
mannmvre  très-sage  et  dont  le  eneeèa  ii*était 
poÎDtdentenx. 

An  monmit  o&  le  fénéml  antricbico  anèlait  lee 
disposiliéns  de  eelln  retraite  bien  calenMe,  Chanh 
piennel  de  son  cAté,  penvant,  par  le  repproebenoeni 
de  ses  divisions,  mettre  pins  de  ooneert  danslenra 
opérations,  ordonnait  un  mouvement  géoér  i!  pnur 
s'emparer  de  Mondovi.  Le  2  novembre.  Leuioine 
s'approcha  de  la  place  qne  les  Impériaux  cva- 
niaicnt  déjà,  d'apré-"  !r  plan  de  Mêlas.  La  brij^'ado 
Serras  n'eut  pas  de  peine  à  en  (  liasser  l'arriore- 
};arde  qui  s'y  trouvait,  et  y  recueillil  n  uf  pièoi'» 
di'.  canon  et  cpiclqucs  magasiius  qu  on  n  avait  pas 
eu  le  temps  d'cnlevcr.  Lcmoine,avec  les  brigades 
Oansel  et  Gardanne ,  traversa  le  Pésio  4  foé  ci 
prit  poste  à  Garro;  Serrai  poussa  de  Hoodovi  à 
Braolongow  Les  Antriddens  se  retirèrent  par  Bène 
enr  Fossano,  en  sorte  «pw,  dans  la  jonmée  dn  t, 
ila  se  tronvèrenl  établis  entre  celte  dcnière  ville 
etUerenne.  ' 

Tandis  que  Lemoîne  obtenait  ce  succès  lacileè 
Mondovi  et  à  Carru,  l'avant-garde  de  Victor  pas* 
sait  la  Stura,  et  se  réunissait  versMurazzo,  à  Gre- 
nier et  à  la  réserve.  Le  lendemain,  Victor  avec  !o 
reste  de  ses  (ronpes,  traversa  é{]alen»ent  la  rivière 
à  Coni,  et  s  allailtlit  en  pure  perle  de  l,uOO  hom- 
mes, qui  renforcèrent  la  bri<;ade  Fressinet, destinée 
à  observer  l'ennemi  et  à  inquiéter,  de  concert  avec 
Lemoine,  les  derrières  de  Fossano.  Victer  a*avan^ 
par  le  cbemin  qui  longe  la  Store  :  en  même  tempe 
Grenier,  dent  ravant-gardo  atteignit  et  battit  les 
Impériana  à  Yaldijpt  prit  position  è  la  cbnte  dn 
jonr  Mtre  Genola et  Savif^iane,  d*o& labricide 
Qénwnt  ae  mit  en  cemmnaieBtioa  avec  Dnbeame 
qui  venait  de  s^eoparer  de  Salaces. 

Le  rapprochement  des  deux  armées  rendait  nne 
bataille  inévitable.  Elle  était  l'objet  des  vœnx  des 
deux  partis  :  les  Franç.iis  la  désiraient,  danift  l'es- 
poir que  la  vif  toirc  leur  rendrait  l  aboudancc  ;  les 
Anlrirbirn-  éinifnt  animes  de  tout  antre  motif: 
ils  fréniisMient  de  colère  de  s'être  retirés  devant 
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OD  enncrni.  qui  n'avait  esiuyé  qae  des  revers  de- 
pois  le  coniiuenrcmcal  de  U  campagne.  Les  géné- 
raux ea  chef  se  préparaient  à  répondre  i  l'impa- 
Hm  dÉl««f»  Ml4ttt.  Mabpir  nralniteiimnlée, 
Bélit  TOMil  dft  raDger  Uratw  iMcIniieMliiTMablM 
je  Mn  côté,  piiisqa*il  «tait  ton  améa  eoncentiée 
ao  paint  «à  laa  répnblieaiiia  deTaieoi  opérer  1  enr 
jnetÎMi,  d  qnTîl  ponrah  à  volonté  se  jalar  aor  le 
corps  de  Dobetme,  ou  rar  laa  dWialons  de  Victor 
etdaliemoine.  Gliampionnct,  an  contraire,  n'avait 
meane  probabilité  de  succès,  avec  une  armée  ré- 
dnife  par  le  fait  aux  divisions  Victor  et  Grrnipr. 
Att.Kinaiit  roinnie  atta(juc,  il  devait  ùlre  battu; 
(àr  il  n'avait  pasdc  cerlitiide  »ur  le  moment  prêt*!» 
iii  Duhesme  entrerait  en  li»np,  *-i  s'était  voloritai- 
reiuenl  privé  du  tiers  tlo  ses  forces,  eu  lai»6aiil 
Lanatne  «t  Fretsinet  «or  la  droito  do  h  Stnra 
poar  obiarvar  la  Incoqno  doQioratco.  Gelto  fauaaa 
eambinaiaoïi,  qoî  a«t  ona  înflnanra-ai  mallwnreaae 
lar  laa  événamanla  dat  joora  aoivanla ,  était  nae 
cNuéqiMiice  natoraUo  da  plan  adopté.  Complant 
parter  les  coops  déctnià  anr  aa  draito  à  l'arrivée 
da  corpadoSaint-GfrflofAdéral  en  chef  avait  cra 
devoir  occoper  en  forces  tous  les  déboacliés  du 
Taoaro,  où  il  eût  sniïi  de  laisser  un  simple  déla- 
rhemcnt;  et  lorsqu'il  fut  inienx  instruit  de  I.i  |)Oçl- 
lion  des  Ini|jéri3ux,  son  adversaire  ne  lui  laissa 
pas  le  loisir  de  réparer  la  f.iute  romniisc. 

Eu  nlïet.  Mêlas,  informé  de  la  prise  de  Salnccs 
par  Dabesmc,  vit  iju'ii  n'uvail  plu&  de  tcaip&  à 
perdre  ponr  empêcher  la joaction  des  républicains, 
et  se  décida  h  livrer  liataille  le  lendemain.  Seadia- 
pBiitiofia  forent  bientét  arrétéei.  Le  général  Kaim 
req&t  Tordre  do  porter  ait  bataillona  de  grana- 
fiera,  eommandéa  par  Laliermann,  anr  Baconigi, 
poor  aaanrer  lea  commtajiicotieni  de  la  grande  ar- 
mée avec  Icoarpa  daTorin.  La  division  Oit,  par- 
tant de  Marenne  et  suivant  la  grande  route  de  Sa 
vî;^liano,  devait   s'emparer   de   cette  ville;  on 
i?^i;^na  à  la  division  Mit rowskv  ,  campée  à  San- 
î-orenzo,  k  iiicMiie  deslioatioii  ;  une  troisième  co- 
lonne, roniposéf  des  troupes  ans  ordres  du  [»éné- 
lal  KiMiilz,  fui  diii;fée  de  Fossano  sur  Genoia  t 
enfin,  la  brigade  Gottcsheim,  rcnforréc  par  Lyar- 
■taott  doFoaaano,  eat  pour  instrocUon  de  remonter 
la  Store  jnaqn'à  Mnraaio  et  Ibgdnlaoa,  en  vne 
d*in^niétor  loa  dorriérea  doa  Fraaqata,  et  de  die- 


traire  leur  atlcitltûu  do  l'altaquc  principale.  La 
totalité  des  troupes  qui  allaient  entrer  en  aetion, 
s'élevait  é  84,000eonibattant*,  dont  6,000  de  co* 
Valérie.  Grenier  et  Vietor,  aenla  engagée  anr  ce 
pobt,  m*en  opposaient  pas  15,000. 

Cbamploiinet  était  loin  de  s'attendre  é  mw  et- 
taqne  générale  s  il  eroyait,  an  eontraire,  lea  Antrl* 
ehiens  en  pleine  retraite ,  et  se  disposait  à  &iro 
i  nlov  er  Fossano  par  le  général  Victor.  Déjà  la  di- 
vision Grenier  était  en  route  sur  l\latenne,  Da- 
liesme,  après  avoir  laissé  une  de  sc!»  brigades  en 
olisnrvation  sur  les  bords  du  Pô  en  avant  de  Sain- 
ces,  marchait  sur  Savi{];iiano,  avce  3,000  hommes. 
Lorsque  lea  colonnes  du  fjiiiéral  Oit  reneonlrèrent 
Grenier  eo  avant  du  Maruuuc  (1),  le  combat  s'en- 
gagea aussitôt  avec  livacilé  et  se  soutint  pendant 
phn  de  dras  heores  avec  dea  ehancea  variées.  Si 
dans  cet  instant  Dabesme  fllt  arrivé  an  sootieii  de 
la  gaaebo,  Ott  oAt  été  probablement  forcé  de  se 
retirer;  maie  an  eontraire,  la  diviaion  Mitrowalj, 
débonebanl  de  San-Lorenio,  fit  pencher  la  balanee 
en  faveur  des  Aniricbiena.  Les  troupes  de  Grenier, 
écrasées,  par  l'énorme  supériorité  de  l'ennemi,  cé- 
dèrent le  torrain  et  finirent  par  abandonner  Savi- 
gliano  aux  colonnes  de  Ott  et  de  Mitrowsky,  ponr 
se  retirer  vers  la  réserve  'i  Vaidîji. 

Pendant  ce  temps,  la  toloune  du  f^éru'ral  EIs- 
nilz,  débouchant  de  Fossano,  avait  aifoule  la  par- 
tic  de  la  division  Victor,  formée  entre  Geiiola  et  le 
trhemin  de  Fossano  ;  protégés  par  le  feu  terriMo 
des  remparts  de  la  ville,  les  Impérians  dirigèrent 
tons  leora  ofTorts  contre  le  rillage  deGenole,qn'iIa 
re<;ardaient  comme  la  clef  de  la  powlion,  tandio 
qa  i  leur  gancbe,  Geltesbcim  cherchait  ft  gagner  le 
flanc  de  Victor.  Le  choc  fut  si  mde  sur  ce  point 
qn'ennn  instant  le  terrain  fut  couvert  de  cadavres 
L's  troupes  républicaines  s'y  couvrirent  de  gloire: 
les  93*  et  lOô*  soutinrent  avec  «ne  inêliranlalde 
fermeté  le  reii  deî'enn' ini  et  de  In  pl.icr  ;  la  17*  lé- 
gère et  la  31*  de  li';ur  n  eurent  la  ravaieric  aTi- 
trirhienne  à  portée   df  pistolet,  et  la  mireiit  en 
désordre:  le<»  génér.aix  Uiehepansc  et    Merm«  t 
exécutèrent  plusieurs  charges  brillantes,  dans  l'ane 
desquelles  le  général  aotrirhlett  Odorisn  perdit 
la  vie. 

(l)  Village  situé  au  iiorJ-cst  de  Sdrigliano,  près  «te 
SiilvB.  (Veyrs  la  earte  «a  qwlt*  feoUIct.) 
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n  était  près  de  midi,  et  la  victoire  pnrai^^til 
pencher  sur  ce  point  en  faveur  des  Fraur  us,  loiâ- 
que  Mclas  ordouua  4  la  division  Mitrowsky  de  se 
porter ao  secoars  d'Elsnitz,  pcndaotque  le  général 
Ott  poiinalT«it  la  di?  mm  Giwier  du»  h  diroc* 
lion  de  Valdîgî  et  de  Geataito.  Ihlgrâ  le  poiuant 
renlbrt  que  Tenait  de  reeeveir  l'eiuMini ,  Yieter 
a*eD  eeotiona  pu  moine  à  ce  battre  aaos  fléebîr  : 
mail  apprenant  la  retraite  de  Grenier,  et  veyeot 
par  là  Mgaackc  CD  Tair^  il  se  replia  lentement, 
éveena  en  bon  erdre  le  poate  de  Genela ,  et  alla 
prendre  position  en  arrière  de  Marrazzo ,  contre 
leqoel  les  e(forl»  de  la  colonne  de  Gottetheio) 
avaient  échoué. 

Le  général  antricbicn  ne  ^'orcupait  déjà  plus 
qa'à  poursuivre  Icsrépiil  li i  ams  bur  la  Maira, lors- 
qu'on l'intonna  de  1  apparition  de  Duhe8me,qui 
Teneit  d'enlever  de  vive  force  Savigliano ,  sur  ses 
denlèree.  Sans  a^ingniAtar  de  oe  meaTement,  peu 
dangereux  depuis  que  le  enccie  de  la  jenroée était 
aanuré,  Uélaa  d£taeba  penr  lerqienner  le  général 
Senunariva  avee  le  régiment  de  ReiAy  et  S  ceea- 
dreoe.  Cdw<i,  renfiireédiemiD  faiaantparplQ- 
denra  antrea  détaehementa,  favorisé  d'ailleora  par 
la  présence  du  corps  de  grenadiers  de  Latleroiann, 
qui  débouchait  de  Raconigi ,  atteignit  la  colonne 
df  Biihesme  près  de  Marennc,  et ,  après  an  court 
eagagcuient ,  In  cotilraijnit  à  regn^jncr  le  pied  des 
montagnes  ,  pour  éviter  une  défaite  totale. 

Cependant,  la  ilivision  Grenier,  ralliée  à  Ceii- 
talto,  y  tint  encore  ju&qu'à  l'eniréc  de  U  nuit,  et 
se  retira  alora  anr  Ronchi ,  eè  die  bivonaqua.  Les 
ia^érianxa*établlrent,  la  gancbedeTantlInrrauO; 
le  eentre  \  Gentalto,  et  la  droite  à  Tilla-Fallel. 

Pendent  le  jeamée  dn  4  Defembre,  Lemeine 
a'etail  pooaié  qn'mie  avant -garde  t«r  Sèoe  et 
laneé  dea  patrooillei  anr  la  nVe  droite  do  Tanare, 
pour  obtenir  des  nouvelles  de  Taite  gaurhe.  Aussi 
■élat,  Mua'cmbarraaier  de  celle  division, préi<6ra 
compléter  sa  victoire  ,  en  mettant  les  deux  autres 
»oiit  ri  fuil  hors  de  romh  r;f  ;  n  rot  effet,  î!  ordonna 
aui  {jéueraux  Ou  etElsnil/  Ir  les  chasser,  le  15  no- 
vcmbre,  au  matin,  de  Katulu  et  de  Murazzo.  Les 
Français,  décourages  par  récLcc  de  la  veille,  ne  se 
défendirent  que  faiblement  ;  Grenier  rentra  dans 
le  camp  de  ]fadona«de1<01mo,  oà  ^rtor,  virement 
preaié  é  Hareiso  .  par  Ebnila  et  Goltesbrtm}  ne 


tarda  pas  de  le  rejoiinfn'.  l/jirière-garde  du  re 
lui-ci  n'ayant  pu  recevoir  l'avis  de  la  relraite  îi 
temps,  fut  coupée  de  la  route  de  Coiii,  ei  eiiercLa 
son  salut  sur  la  rive  droite  de  la  Stora  :  quelques 
eeotainea  d'bonvniea  eealementee  leaféreBt;  na 
grand  nenabre  ee  no ja ,  et  enfirea  400  deownrè- 
r«Qt  piaonaiera* 

Le  leadenaia  »  la  brigade  Lattermana  qni,  do 
Saooaigi  l'était  portée  à  Savigliaao,  pénétra  daae 
la  vallée  de  la  Maira ,  poussant  devant  elle  loa 
troupes  de  Duhesme.  Oit  s'enfonça  daiM  celle  do 
GraQaîqaaat  àËIsnitz,  a  près  «voir  pria  ponemion 
du  camp  de  Afadona-del-Olmo,  que  Grenier  avait 
évacué  pendant  la  nuit,  il  remonta  les  deux  rives 
de  la  Slura ,  en  tournant  Coni,  et  lança  ses  cou- 
reurs jusqu'à  Demont.  Ces  diverses  colonnes  ra- 
massèrent dans  leur  oKirche  un  {jrand  nombre  do 
(rameurs,  que  l'épuisement,  la  faim  et  le  manque 
de  ebenaiare  avaient  foreémoat  retenus  sur  les 
derriéreB.  Ellea  ae  a'arrétèreat  qa*à  Droaero,  Ca- 
riglio  et  Vigaole.  Pendent  cette  jeamée  et  la  aoi> 
vaatfl,rarmée  françaiaeroprit  peeitloa  rarle  rêvera 
«epleatrienel  de  rApeaaia,  eatro  Villa-Kova  et 
Menaitero,  coaaorvatit  Headovi  comaM  «vaat- 
poste. 

Dans  cette  série  d'affiûrea  moarlriéioa ,  eppelée 

bataille  de  Genola  par  les  vainqueurs,  la  perte  dee 
Français  s'éleva  à  6,1)00  tués,  blessés  ou  prison- 
niers; et  celle  des  Autrichien'?  î  2,022.  Elle  fut  , 
pour  les  alliées,  le  complément  de  la  bataille  de 
>'ovi,  puisqu'elle  leur  assura  la  paisible  possession 
des  plaines  du  Piémont.  Autant  Mêlas  y  déploya 
de  vigueur,  d'apli^mb  et  de  coup  d'œil ,  auUut  son 
advermiro  y  montra  de  faîbleaae  et  peu  de  diacorw 
aeaient.  DiaoBt«le  mm  oflbnier  m  mémoire  :  en 
général,  d*ailleara  plem  d'honnenr  et  db  courage , 
n*evait  ai  le  caractère,  ai  Im  laleaU  aécenairoa 
pour  commander  ea  cbef,  etiorleat  poor  rdever 
le  moral  d'une  armée  aocoblée  par  loi  rêvera,  l«a 
fatiguée  et  la  iamine. 

Ces  nouveaux  désastres  rendirent  la  pétition  de 
Tarméc  françai^f  f rès-crititjue  :  elle  manquait  de 
vivres,  et  n'.uail  [m  i  5fpii-  plus  de  muniliorfs;  le 
décourayetaeiit  des  li  oupes  était  à  son  com'^ile  ;  il 
fallait  abandonner  Coni  à  ses  propres  for^^cs  cl  se 

rétondre  à  hiverner  sur  les  tommcls  '""rljrcs  do<i 

(*el''  " 

Qtoatagnm  de  Génet  et  du  comté  de  '   j^j^e^  co  proie 
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aui  plus  iHkiTÎliiit  privitiM».  TontofoUGbaoïpIm- 
Mt,  a?Mit  da  M  réModrt  A  99  parti,  timIm  eoeM* 
tentar  la  aort  daa  annat  rar  la  rif«  dratia  da  ia 
Slora.  Aprèt  avair  ordonai  aa  féftéral  dément  de 
«a  raoftmar  dHM  Cad ,  al  da  ladélÎMidra  jMqD*A 
la  detnière  extrémité,  il  t'établit,  en  atlendanldat 
noavelleada  Saint-CyP;  avcr  la  diviV  irta  Vielarav 
le  Pesio,  en  afant  de  Mondovi,  décidé,  en  cas 
qn'il  eût  obtenn  quelque  succès  .  h  Taira,  da  can- 
rrrt  avec  lai,  on  efTnrt  yr>.r      fît  oito 

Mais  ceinî-cî  ,  depuis  i  atriiefî  de  Kray  et  des 
troopc*  de  Iladdii'k  sur  la  Srrivia  ,  n'avait  pins  la 
supériorité  du  nombre ,  et  «ou  adversaire  l'aurait 
attaqué  dès  le  3  novembre,  si  une  croa  snbîla  B*«Af 
dClrait  laapanti  da  la  Barmida.  Pandani  qu'on  les 
réparait,  ana  aalamia  da  4^000  baounaa  duuaa  laa 
ripwMîeaî—  do  poaCa  d*Aeq«i.  La  4  iiaTanibra, 
la  graa  daa  AnirieUaiii  paan  la  ririérai  al  aiiaillil 
laa  campa  da  Boac»  al  da  HîTaltai  définidaa  par 
a«f iraa  9,000  hffmmaa.  Sainl-Gjr,  a*ayant  point 
da  cnvalaria,  oa  Toalal  pas  s'ençagar  aérieusemcni 
as  plaiM,  al  se  replia  sur  les  haoteors  de  Novi. 
Kray,  empressé  deluiarracbcrce  poste  important, 
s'nranqa  le  surlendemain  à  la  lèlc  de  12  balaillons 
forru'*^  «nr  trais  colonnes,  .soulcnti<!  p  u  une  forlc 
réserve  de  toutes  armes.  Les  avaul  puîstis  français 
défendirent  quelques  instants  le  faubourg  de  Novi, 
mais  eu  iurciit  chassés  aini>i  que  de  la  ville.  En- 
hardi par  cet  avantage,  Kray  crut  pourair  anlavar 
mnl  fteSamant  laa  faiotaort  «o  arriéra  aè  Sainto 
CjT  avait  rénni  sept  batalllona  sv  U  tarraln  qu'il 
avait  ai  bian  délimdn  la  Itf'  aa«l.  Lea  pin»  |rands 
afi»rU  daa  loliicluaM  ae  partéranl  aor  la  c«ntr«  { 
d^  ila  graviaaaianl  laa  pramiara  raasanta,  larsque 
ittaqnéa  an  lano  avae  impétuosité,  ils  furent  cul- 
bméa  da  tonlaa  paris,  et  laissèrent  cinq  pièces 
d'.iriillcrie  sur  un  tarrain  jonché  de  morts. 

Après  cet  avsntage  signalé,  Saint  Cyr  reprit  ses 
positions  en  avant  de  Nori,  et  détarha  dans  la  val- 
l/c  de  la  Bormida  4.000  hommes  ,  qui  rliassèrent 
de  nouveau  le*  Aulrichieiii  d  Acqoi.  Kray,  devenu 
plus  circonspect,  replia  le  ffros  de  ses  troupe*  sur 
Alexaudric,  afin  d  ètre  plus  a  portée  de  combinar 
»ea  opérations  avec  celles  da  général  an  tM» 

Nons  avant  vn  4|n*an  eanformité  da  la  damiéra 
résolntian  daChaniplannat,  laalranpaa  qui  avalant 
eamballn  I  Ganola  m  ironvaîant  diviaéet  an  dcai 
Tant  IV. 
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corpa,  l'nn  devant  Ibndovi  etranira  darrièm  GMii 
al  dana  laa  valléea  das  Alpm.  La  uraa  da  la  dBvi* 
Bianlkaniar  défendait  ia  valléa  da  la  Stnra  at  U 
camp  da  Bwfn-8an*Ilalmam.  Laa  pldaa  canli- 
nnaUm  qni  tambérenl  la  8  at  la  9,  «ntani  qna  la 
fatigua  aeaarive  da  laa  loldata,  ampèdiirent  Mêlas 
de  rien  entreprendre  d'important  ;  mais  le  10,  la 
division  Ott ,  après  avoir  cbassé  de  Demont  l'ar- 
rière-garde  des  républicains,  rétablit  le  pont  de 
Vignolo,  et  marcha  sur  Borgo-San-Dalmazro  oc- 
cupé par  Rirhepriiisc.  Aussi  habile  que  brave,  ce 
Ijcneral  n  clail  j»as  houunc  à  se  laisser  aliatire  par 
les  revers,  ni  intimider  par  la  supériorité  du  nom- 
bre ;  aa  vérfttanea  fvt plas grande  qa  on  ne  pouvait 
l'atlandra  de  tranpea  abtniém$  maia  ei^  il  fallat 
céder  an  nanabre ,  et  Rieh^nae  »  aprèa  avoir  en 
lanfea  lea  piéem  démonlém  el  caanjé  nne  grande 
perte,  m  ralhnd*abord  i  Roblllante  et  bientôt  en> 
Mite  anr  Limeae. 

Tranquille  de  ce  c6té,  Mêlas  aoogee  alors  i  ei* 
palser  lea  Fran^ia  de  Mondovi*  U  n*avail  fait  eb* 
serrer  le  moovement  de  Victor  que  par  un  bible 
corps;  mais,  après  la  prise  de  San-Dalmazto ,  il 
dirifyrri  sur  le  Pesio  les  divisions  Lirblensleîn  el 
Mitrowsky.  A  srtn  approche,  Chanipiunnet  retira 
ses  troupes  dnrière  rEllero  et  les  établît  snr  la 
cUâiue  de  hauteurs  qui  borne  de  ce  c6té  l'horizon 
deMondovi ,  la  droite  de  Leœoine  k  Santa- Anna, 
le  centre  à  Taaco,  et  la  ganebe  de  Ticler  i  Menas* 
tcre«  Lm  AntrieUena,  arrivéa  leSO  netanbre  lia 
Ghinta  el  Vilb'lleva,  a'avancéreni  le  lendemain 
anr  dens  colennea.  Celle  de  droite,  commandée 
par  le  prinre  de  Liebteaatein ,  attaqua  Vaace  et 
Monastère ,  pendant  que  Hitrowalty,  eprèe  avoir 
remonté  jusqu'à  Breo-Lungo,  se  portait  sur  Santa* 
Anna.  Le  combat  dura  toute  la  journée;  enfin,  snr 
le  soir,  Mêlas  ayant  envoyé  jiat  Frabosa  un  fort 
détachement,  tourna  la  gauche  de  Victor,  et  vint 
lombcr  sur  SCS  derrières.  Celui-ci,  h  qui  d'ailleurs 
il  ne  restait  plus  de  munitions,  abandonna  sa  po- 
rtion pour  se  retirer  à  Vico. 

Jasqo'i  cet  instant,  Lrmeine  evait  résisté  aux 
el^a  de  le  relonne  Mitrovaky,  nne  eberge  vt- 
genrenae  de  dent  betaillona  de  la  94*  avait  même 
ralbnté  Tennemi  an  datt  da  rSllero;  maia  Oiam- 
piennal  nepenvanlplnaeenaarvcrllendovifeprèa 
la  perte  de*  pe«tîona  de  i»  gandie,  en  ordonna 
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réTaesattoa  <pA  cat  Uea  pendant  la  noit.  Lmuoîiw 
opéra  sa  retraite  par  la  vallée  ân  Taoare  aar  Ga- 
liasano.  La  ditiaioa  Vielor  alla  camper  à  Gareario; 
le  qiiartier  général  fnt  de  nenvaaa  transporté  h  Vi> 
oalo. 

Les  Tmpérîaox  dsTonna  malires  de  tons  les  dé- 
bonohéa  des  montagnes ,  ri<^n  nr^  les  empêcha  de 
former  rinvestisscment  cou^ilcl  de  Coni  ;  mais  la 
prise  seule  de  cette  plai-e  dcviiii  assurer  leur  po- 
silîoo  en  Piémont;  car  les  Franr.ils,  niaifrcs  de  ce 
point  de  drpart,  auraieut  pu  déliotiflicr  dt-s  le 
printemps  sur  la  rive  {jauche  du  Vi\  cl  preudre  à 
revers  toute  leur  li|;ue.  Cepeudanl  Mêlas  voulut 
anparaTant  les  refiMiIer  jtisqoe  anr  leurs  frontières 
et  les  fit  attaquer,  le  15,  à  Limone,  par  le  prince 
d'Aoersperg,  ^  lear  eolera  ce  peste,  ainsi  que  le 
col  de  Tende.  En  même  temps  d*aatres  eolonaes 
balayèrent  les  derniers  dti»ris  de  Tarmée  d'Italie 
des  Talléee  des  Alpes ,  et  portèrent  TéponTante 
jusque  dans  leDauphiné.  Alors  le  quartier  général 
des  Impériaux  s'établit  k  Borgo-San-Dalmazzo. 
Le  corps  de  bataille  prit  position  à  Boccavione;  et, 
le  18  novembre,  la  division  du  prince  de  Licbten- 
Stein  complélii  l  iiivcstisscmc nt  Coni. 


Le  général  Clément,  ipi  y  conmiaiidait  mw  gar 
nisan  de  t,000 hommes ,  quoii^oe  fort  brava  de  ea 
personne,  n*était  pas  propre  à  remplir  la  tftdie 
qn*on  Ini  avait  donnée. 

Dès  le  18  novembre,  le  corps  de  siége,fortd*cn- 
Tiron  15,000  hommes ,  établit  des  pente  de  ba- 
teanz  snr  la  Stnra  et  le  Gesao,  pour  la  communi- 
cation de  ses  quartiers, et  ronpa  le  11,  le  canal  de 
la  Stara,  qai  foomissait  l'eaa  au  moulios  de  la 
ville. 

Les  jours  suivants  se  passèrent  en  escarmou- 
tlifs.  tant  pour  reconnaitre  la  place  que  pour  rc- 
taiiiir  ia  coupure  du  canal  de  la  Slura,  que  la  gar- 
nison était  parvenne  à  détwire.  Bnfin,  dans  la  nuit 
da  96  an  17  noTombre,  on  oorrit  la  tranchée  k 
150  toises  des  redoutes  araneéea  dn  Gesao  et  de 
U  Stnra.  Une  finuse  attaque  fut  dirigée  anr  la 
rire  ganehe  de  ce  denûor  torrent,  I  lladoaa-del* 
Olmo. 

Clément  eoniraria  de  son  mieux  les  travaus; 
mais  le  manque  d'olBciers  du  génie  et  d'artillerio 
se  fit  bientôt  apercevoir  :  l'ignorance,  la  stupeor, 
régnaient  déjà  dans  la  place  ;  les  habitants  par  Ieur« 
murmures  excitaient  la  garnisonà  la  révolte,  ipiand. 


Cette  place,  située  au  conlluent  de  la  Slura  et    le  2  décembre,  l'assicjjeant  démasqua  tontes  ^os 


du  Gesso,  est  un  oetogone  basiionnc  avec  demi- 
Innes,  contre-gardes  et  autres  ouvrages  extérieurs. 
Quoique  protégée  sur  deux  fronts  par  la  Stnra  et 
le  Gesso,  sur  le  troisième,  par  un  terrain  bas,  sas- 
cep  tible  d*ètre  inondé  k  la  moindro  ploie,  et  enfin 
'  eontre-miné  snr  le  front  de  Nice,  qui  cat  le  seul 
attaquable,  ce  n*est  c^Mudmit  pas  me  place  im- 
prenable, attendu  qu'elle  est  dominée  et  prise  k 
rerers  des  banleurs  qui  bordent  la  rire  gancbe  de 
la  Stnra,  qu'elle  n'a  aucim  établissement  à  Pé- 
prenve  de  la  bombe,  et  qo*on  peut  la  priver  d'eau 
en  détournant,  au  moyen  d'nn  simple  batardeau, 
celle  qui  vient  par  un  canal  de  la  Stura.  D'ailleurs 
la  plupart  des  ouvra;;e?  sont  d'tiu  mauvais  tracé; 
les  bastions  sont  élrau{;Iés,  les  remparts  tropéiroits, 
cl  du  la  campagne  ou  dûeouvre  la  maçonnerie  de 
toutes  les  escarpes.  A  ces  considérations,  il  i'aut 
ajouter  qne  toutes  les  fortifications  étidont  alors 
flsal  entretennea,otqoe  la  place  n'avait  pash  moi» 
tié  de  son  approvisionnement;  car  teotoi  les  ten* 
tetÎTOs  de  Grenier,  pour  y  jeter  dee  mrm  depuia 
raHàire  dn  10^  avaient  été  inutiles. 


luiiteries,  et  réduisit  en  cendres,  en  muns  de 
i-i  heure»,  tous  les  quai  lier»  du  tronl  d  attaque- 
Le  gouvei  ueur  ne  pouvant  fermer  son  cœor  à  la 
pitié,  on  cédant  aa  décooragomeut  de  sa  gambon, 
entra  en  pourparlers  avec  le  prince  de  Lichtcn- 
stdn  et  loi  ouvrit  les  portée  de  la  place  le  4  dé- 
cembre.  Sa  garnison,  forte  de  S,000  hommes,  non 
compris  600  malades  on  blessés,  fut  envoyée  pri- 
sonnière dans  les  États  héréditaires  de  rAutriche. 

Championnat  réonisaait  des  troupes  dans  la  val- 
lée du  Tanaro  pour  secourir  Gotti,  lorsqu'il  apprit 
sa  reddition  prématurée.  La  mauvaise  saison  s'op- 
posant  désormais  h  tonte  opération  dans  le*  mon- 
taf^nes.  cet  événement  termina  la  rrini|  .  jjue  tin 
Piémont,  et,  de  part  et  d'autre,  les  troupes  entrè- 
rent en  quartiers  d'iiivcr.  , 

A  la  droite,  les  hostilités  se  prolongèrent  quel- 
ques jours  de  plus.  Le  6  déoenbre,  le  général 
Kray  enleva  aux  Prançaw  les  villes  d*Aoqui  et  do 
Novi,  fonna  le  Uoens  do  Gavi,  et  las  rejeta  aur 
leura  andeunee  positions  de  Campo'Freddo  et  do 
la  Borholte. 
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Cetttccètct  le  mécoDt«atemeat  qoî  régnait  dans 
GAiMt,  où  Ie«  Aotriehiens  entretenaient  des  intellt- 
pences  ,  défîdèrpnt  Klénaa  à  tenter  ttn  ronp  tic 
maiu  »ar  cette  >ille.  Après  avoir  ci](ja[;c  le  comte 
de  Hohenzollern,  ({ui  commandait  à^io%i,  d'atla- 
qacr  de  son  cAté  le  postedc  la  Bochetia,  îl  s"avaiira, 
le  14,  par  la  valicu  de  Lav^igna  contre  la  faibie 
divisioa  filiollis,  et  la  déposla  sans  peine  de  Torri- 
glb,  pendant  ^'nne  antre  celonna  pénétrait  jas- 
qa'à  Nartî  par  la  rente  de  la  Ceraieliej  nab  la 
grande  quantité  de  neige  ayant  empédié  Holien* 
zellem  de  fiiire  la  dÎTenûon  convenoe,  Saint-Cyr 
repooMe  Id-mènie,  le  18,  jii«|n*à  Seitrî»  la  eelenne 
qni  lengeait  U  mer,  et  fit  filer  par  les  mentagnct 
une  partie  delà  division  Watrin,  poor  assaillir  les 
derrièrea  de  Uéaan.  L'^aroe  do  combat  fat  la  m6mc 
que  peu  de  mois  auparavant  :  les  Autrichiens  ne 
s'ouvrirent  un  passage  qu'avec  bcanconp  de  peine, 
et  laissèrent  12  à  1.800  prisonniers  entre  les  mains 
des  Français.  Cet  échec  les  força  à  riuactioii,  et 
ils  furent  pr^'ndre  de»  quartiers  derrière  la  Majora. 

Cet  événement  fut  d'autant  plus  heureux,  i]ue 
les  troupes  républicaines ,  désorganisées  par  une 
pénurie  herriUe,  eenunen^aîcnt  k  mnrmnrer  luti- 
tcmcnt  et  à  venleir  prendre  le  chemin  de  France. 
Le*  Céoeis ,  en  preie  ans^eiatiene  qn'aatène  ten- 
joare  reecnpatien  militaire ,  iein  d*ainier  les  nen^ 
Tellea  institniiens,  lenr  atlribnaient  le  mine  dn 
eemmeree,  qoi  fait  la  fortnne  del^tat  en  même 
temps  que  celle  des  particuliers,  et  appelaient  les 
alliés  de  leurs  vœux  ;  s*ila  ne  firent  pas  essayer  & 
Saint-Cyr  le  même  traitement  qu'au  marquis  de 
Botta  en  1747,  on  le  dut  à  la  ronduitc  déliée  de 
ce  général  qui  sut  opérer  une  révolution  à  Géne» 
ïâus  y  prendre  une  part  apparente,  écarter  du  Di- 
rectoire et  des  conseils,  tous  les  partisans  de  l'en- 
nemi ,  pour  y  placer  des  hommes  dévoués  i  la 
France,  et  qui  ne  pourdent  aernaver  qn*en  finsant 
triompher  sa  eanse. 

Tandis  qoe  ces  ckeaes  se  passaient  snr  les  fron- 
tières de  Piément,  le  général  FrcDlicli  détaché, 
eemme  cnFa  TnanchapitrelXKXTX  penr  nettoyer 
les  derrières  désarmées  alliées,  après  airoir  contri- 
haé  h  presser  l'évacuation  de  Rome  par  les  Fran- 
çais, s'était  porté  sur  AncAne ,  renforcé  de  deux 
ré{^imen1s  d'infanterie  venus  de  Dalmatic.  Une 
«scadre  tarce-msse  formait  depuis  la  fin  de  jniUet 


le  b1orii<i  maritime  de  cette  place  :  on  corps  du 
S  à  4,000  iosargés  italiens,  commandés  par  Lahos 
et  Celini,  la  resserrait  par  terre,  conjointement 
avec  un  déf.ichrment  de  12  h  1  ,oO() hommes  tirés 
(les  vaisseaux  sous  les  ordres  du  colonel  russe 
\\  oiuowiti  h. 

Le  siège  d'Ancûne  ne  paraissait  pas  une  eulre- 
irise  facile.  Sa  garnison  illustrée  par  des  opéra- 
tions que  ne  comportaient  gaère  sa  faiblesse,  après 
avoir  tena  deos  mois  la  campagne ,  cTait  adqrté 
nn  système  de  défense  qni  eonsisiftit  moins  è  pro> 
literdesonTrageade  rencdnteqn*!  empêcher  Teo- 
nemi  d*en  former  llnfcstissemeot  complet.  La 
renommée  s*étalt  plu  à  exagérer  au  Impériana 
les  obstacles  matériels,  la  force  dn  personnel  et 
rétendne  des  renoorces  qu'ils  auraient  à  vaincre 
pour  se  rendre  maîtres  de  cette  place.  A  la  vérité, 
Monnier  avait  profité  de  la  circonspcrtion  des  as- 
siéjjcants,  de  la  mésintelligenoi-  (pii  régnait  entre 
leurs  <  liers,  pour  faire  les  réparations  les  plus  ur- 
gentes à  Venfeinic.  Le  couvent  des  Capucins  qui 
la  masque  et  la  domine  au  uord-est  avait  élé  COU* 
vert  d'une  chemise  en  terre;  le  ment  6ardelto, 
qui  la  commande  dn  côté  de  la  porte  Farine,  re- 
tranché;  la  dtadelle  se  tronvatt  déblayée  et  ap- 
provisionnée; on  avait  éle?  é  des  batteries  anlasa- 
ret,  pour  battre  en  mer,  et  mis  le  pert  en  état  de 
défense;  mab  qu'était-ce  poar  résister  avec  moins 
de  t,000  hommes  écrasée  de  fatigue,  dans  aie 
manvaiae  place,  contre  un  corps  de  18,000  com- 
battants, abondamment  pourvu  d'artillerie  et  de 
munitions. 

Frœlieh,  apré«  avoir  rassemblé  à  loisir  Ions  les 
attirails  de  siéye  à  Sini[;a,']lia  ,  crut  devoir  prélu- 
der. ]p  1!»  octobre,  à  cette  entreprise,  par  nno 
souiuiation  où  il  iaisait  connaître  au  général Hon» 
nier  qu'il  occupait  pour  la  république  la  dernière 
place  en  Italie.  CdniH^,  jale«x  de  loi  confirmer 
l'opinion  quil  témoignait  par  cela  mime  avoir  de 
sa  garnison,  après  lai  avoir  répondn  avec  Agnilé, 
exécnte  une  sortie  avec  000  hommes  divisés  en 
trois  colomiet,  force  la  prlneipale  redonte  des  as- 
siégeants an  Iroirfèmc  assaut ,  en  enlère  deox  au- 
tres d'emblée,  y  encloue  0  pièces  de  canon. prend 
plusieurs  drapeaui,  et  fait  essuyer  une  perte  nota- 
ble anx  Autrichiens  et  aux  insurgés ,  dont  le  chef 
Lahoi  fut  mortellement  blessé. 
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Ce  genre  de  répooae  eoga^a  Fralirh  k  ne  rien 

préripitcr.  Kvaul  donc  dv.  commencer  les  appro- 
r}v"i.  tl  r<'«ol?if  (h*  saisir  de  tous  les  mamelons 
qui  crtt(Mii  )  nt  Aiii  'ine  par  de$  redoutes  fermées  à 
la  gorjje  et  liées  ensemble  par  de»  raponnî^res, 
afin  d'opposer  plu»  de  résistance  aux  sorties  de  sa 
garnison.  Dès  le  i»urlendeiuaia,  les  Aulrichieus^les 
insargés,  les  Russes  et  les  Turcs  tra? «ilUroit  olui- 
con,  en  ce  qui  1m  cwocdwit,  k  mMré  m  fha  i 
tséewtioo. 

De  ton  oMé ,  llMuiier,  voywt  qoll  tteit  aérieii- 
HomA  mwuff^,  »chef  >  ••■  «Bipoiiti«iifdc  àl6fyn»i 
il  eoofiâ  au  généciu  LoMite  «t  Kso  la  (irda 

des  Gapuctm  et  de  Honte-Gardetto ,  qui  alUîoit 
devenir  les  points  de  mire  des  as^iéJeants.  Un  or« 
dra  admirdbla  ré^iatt  daua  ia  place.  Ik|Niis  long- 
temps l'on  ne  8*y  servait  plos  qae  de  la  pondre  et 
des  bouches,  à  feu  fahriquées  ou  fondues  dans  les 
ateliers  qn  il  avait  su  se  créer.  Des  moulins  ù 
grain,  des  iabriqucs  U'ean-de-t  ie  étaient  en  pleine 
activité  pour  le  service  de  la  garnison;  le  cuivre 
des  cloches  converti  en  monnaie  obsidionale,  ser- 
vait au  payement  des  (ravaiu  que  ne  pouvaient 
ezéoirtflr  ha  tronpea;  mns  il  fallait  améliorar  la 
liâpîtam,  régler  Temploi  des  approti- 
I,  les  protéger  eenira  rtneesdie  d*att 
bembtrdement  iaimineiiti  et  c*eat  à  eea  aoîai  qoe 
Veonier  ceuaera  la  dernière  q^aiaiae  d'eelobre. 

Gepeodtol,  lee  eaiiéfMiDto  étaient  perteani,  le 
1*'  novembre,  à  armer  cinq  redonle*  de  S7  boa- 
cbes  à  feu  de  fort  calibre,  et  k  construire  une  bat- 
terie de  7  pièces  de  canon,  dans  le  vallon  qui 
mène  i  la  porte  Farine,  Le  peu  de  relief  des  ou- 
vrages donna  à  Frœlicli  l'idée  d'attaquer  de  vive 
force  l'ouvrage  à  corne  de  la  ritafklle  et  le  fort  du 
mont  Gardctto.  En  pPTet,  le  lendemain  à  itx  lieures 
du  matin,  les  batictiea  t  uumiencèrcnt  ,\  joner,  tan- 
dis qne  6  ou  8  bouches  à  feu  de  campagne  ,  qui 
garui&satcut  les  retraacUcmeuts  en  arrière  du  front 
d'attaque,  entrèrent  en  action  du  c6té  de  la  mer. 

Pketégées  par  le  ftn  de  cette  ertillerie ,  les  gar- 
des dea  tranchéea,  lentennee  par  le  récent  de 
HiAenlelie,  Mfenaaèrent  tea  «tanl-peetea  français 
a*nn  eètéinr  la  ment  Slepliaw»,  à  lOOteieetde  la 
citadelle  ,  et  a*  j  établirent ,  et  de  l'antM  i  pasdlle 
d»f  anee  de  la  perte  de  France  eîk  ellea  plantèreni 
le  drapean  range.  D*aberd  la  farniaen  ne  répondit 


qu'avec  l'artillerie  de  ses  trois  forts  et  du  corps  de 
place;  mais  Ior«i<]tic  Moanier  s'aperi-ut  que  l'en- 
nemi avait  l'iiiti  iitit'U  de  se  loger  sur  le  mont  Gar- 
detto,  il  ordonna  une  sortie  générale.  Les  cinq 
portes  d'Ancône  s'ouvrent  en  même  temps,  et  il 
en  sort  autant  de  colonnes,  qui  se  précipitent  i>ur 
les  assiégeants.  L'une  des  plus  coosidérablea  e6> 
toie  les  bords  de  la  mer,  et  tenbe  iv  lea 
et  lee  Tnrcs ,  qu'elle  md  «■  fnite;  «ne  i 
la  grande  rente  de  la  porte  Barine^  el  ae  dsrife  j 
lement  Gerdetle.  Lea Inipéfianx,opréenne  vire 
réiiatanee,  aeni  obligée  de  plier  s  lea  lépnblicaine 
reprannant  Sen4lepbene  et  la  Haieen  brttée.  Bn 
vain  Fr«Ueb» ponr  lenr  anaebar  cea  peelea,  bit 
débonrber  par  le  ba»4iNMi  nne  nenvdie  colonne, 
sous  la  protection  d'unr  nrtillerie  formidable,  et 
menace  laean^  retranché  et  la  porte  de  Franoc^ 
Lucotte  re|ioii"i«<'  Ips  assiégeants,  et,  après  u!i  en- 
gagement de  cinq  li'  urt's,  où  ils  essuient  une  perte 
de  300  hommes,  leur  général  demande  un  arnùa- 
tire  pour  enlever  seiî  morts  et  ses  blessés. 

Les  Autrichiens,  ayant  consommé  presque  lou- 
iez leurs  munitions  dans  cette  attaque  infruc- 
tueuse, M  reconmencèrent  le  feu  que  le  10 ,  en- 
coMa*éleignit41  a*  bnnt  de  traie  boniea ,  6ntn  dn 
nmoitiena.  Gipenéant  col  intevvallo  enfit  penr 
faira  écrenlor  h  oenriine  et  y  pratiquer  dann  Inr- 
gOi  brècbea.  Fcélicb  Mouna  eloi»  Moanier  ponr 
la  qnatcièaBe  tmm  Calni-ci  eoniainen  qnW  plnn 
leogne  résistance  compronettait  le  aalntdo  Ingar* 
niaon,  do  l'avia  d*nn  conseil  de  guerre,  entama 
des  pourparlers  pour  sa  reddition.  La  capitulation 
fut  signée  le  lâ  novoBbro,  et  la  garnison,  forte 
encore  de  S,7114  hommes,  eut  la  faculté  de  re- 
tourner en  France  josqu'à  parfait  échange. 

Les  Impériaux  trouvèrent  dans  la  plàcc,  58U  bou- 
ches à  feu,  7,000  fusils,  10  bàduif  nls  de  guerre, 
dont  i  vaisseaux  de  ligne,  outre  lii  biuments  par- 
ticuliers. 

Quoique  le«  assiégeants  n'eussent  encore  ouvert 
qoe  la  première  parallèle,  on  no  aanrait  bllanr 
Honnier  d*oToir  copilnlé)  ear  tentée  lea  brèoben 
au  corps  de  place  étaient  praticaUoa,  Ot  il  B*y 
ovaii  pea  OMyendeloaréparar  :1eo  retreaabeaientn 
deoGapneine  n'étaient  plno  k  Vêhn  d*ttn  ennp  dn 
«Mb»  le  BM  Gerdoli*  et  le  Inaarel  ptnvaiont 
étreaépnréad*nnnMnientb  l'antre  do  le  ligne  dn 
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défeiue;  ou  ne  >  OY;nt  pins  de  pOMÎbîlité  de  rciu- 
pUcer  les  ëQ'àii  cicmoulés,  et  il  n'existait  pins 
dans  les  luagasiiM  que  16  auUions  de  p«udre  et 
ffor  dix  jours  db  finw. 

L*anttie  répabBcdM  du  acint  m  anr 
point  on  opprenanl  oe  aoovel  éébéù  :  dlo  ni  d*i 
ph»  do  fré  à  Monnior  do  m*  oiôrti»  qn*tlt 


do  MmHovo  ot  d*Aloiondfîo,  i  k  proMplo  roddi- 
lioa  desquels  elle  âttrihnait  tOt  fci  fOfWO  ewoyii 
dopnis  U  bataille  de  Notï. 

La  prise  d'Âncôue  termina  cette  catnpa^e  si 
désastreuse  ponr  les  armes  française,»  en  Italie. 
Froeiich  ranln;in,i  ses  troupes  dans  la  Marche,  les 
Tares  et  les  Russes  &e  rembarquèrent,  et  les  insor- 
gés  se  retirèrent  dans  leurs  foyers. 

De  son  c6té ,  le  général  Mêlas  alla  s'établir  à 
Turin  ot  fit  ronfror  nno  portio  do  ion  arméo  dans 
Ito  plainoo  dn  Piémont  ot  do  lo  Loidnidio.  Lo 
corpo  do  Bohon  et  partio  dt  cdoi  do  Hoddiok,  oe- 
eapèroBt  ko  vaikoi  do  Do«o  Dowok  ot  d'Aoïto. 
Loilffe«pMda|énMKoiniot  k  brjgodoSom- 
«orivo  firdikm  k  télo  des  kiotes  valléot  d«t 
AlpOi  «t  bloqooîwf  Fénestrelies,  tondit  qae  les 
avant-postes  de  Ott,  établis  à  Limone,  surTeillaîent 
les  cols  de  Tende  et  de  Fenestre.  Les  généraux 
Gottesbeim  et  Bcllep:»rfln  furent  cbarç^  de  sur- 
t<'illcr  de  leur  po«iii'»it  centrale  en  avant  de  Mon- 
du%i,  tous  les  débuuiiiés  de  la  rivière  du  Pouaut. 
L'aile  gauche  ,  aux  ordres  de  Kray  ,  continna  de 
couvrir  les  vallées  de  la  Borauda ,  de  l'Ërro  et  de 
k  Scffiffk.  Dm  porlk  répondoodtnt  ko  volléo»  do 
kTiobUo  ot  dn  Ttf  0  ,klkknt  on  kibk  oorpo  do 
Klénon  ,  itolknné  dorrièro  k  Htgro ,  «t  dm  la* 
ifOOfM  iigèMi  ooeofoknftSMiri  ot  Vorko. 

Y«îei  ^k  ékil  à  pM  fffk  k  podtkn  dm 
Frontak.  L'oîk  pnehe ,  composée  dM  divÎMons 
Grenier  et  Dabesme,  gardait  k  polit  8oinl<^er- 
aard ,  le  mont  Gaiis  et  tous  les  antres  dâMOchés 
des  vallées  qui  versent  des  Alpes  en  France.  Le 
rentre,  formé  par  les  troupes  fh-^  •^t'-uî'vnux  Leirtnlnc 
et  Victor,  orenpait  la  rivière  de  Gèucs  jusqu  à 
Sëvoae,  tenait  le»  cols  de  Fénestrelies  et  «le  TcikI*'. 
et  défendait  en  forces  toutes  les  issues  de  U  vuUée 
do  Tanaro  sur  l'Étal  de  Gènes.  A  sa  droite ,  les 
dif  Mono  Lok»iaMko  al  Wolrin  convrakot  Soiono 
et  GUoi.  Iioan  ovont-pono*  ékioni  &  Ponoone , 


Roncigliouc  ,  Caro»io  cl  Cairo.  De*  patrouilles 
liaient  ce  corps  à  celui  du  (;i:néiat  MioUis,  sta- 
tionné derrière  la  Lavagaa  dans  la  rivière  du  Le- 


On  oomplidl  à  poino  mr  cotto  ligno 
S8,000  dikaoeart,  ^  BO  kidèront  pu  à  I 
toolea  loilioiTon»  dn  boioia  ;  car  k  oonpobk  ia- 
Mockneodn  Diroolwffo  n*oftll  prépoié  onoaa  ip- 

provisionnemont  sur  Im  rodwn  oridaa  do  la  Li- 
(orie  et  du  comté  de  Nice.  La  révoktkn  du  18 
bruokairo  (9  novembre)  n'avoit  pas  encore  étendu 
son  henreuse  influence  jusque  dans  les  parties  les 
plus  reculées  de  la  rcptiblique  ;  et  le  peu  de  res- 
sources (Ifspofiiblp?  s  ( nijui  yaient  de  préférence 
aux  prépairaltiâ  Je  la  piûcli^ine  Campagne.  La 
malheureuse  armée  d'IuJic,  sans'solde  depoiscinq 
mois ,  ne  trouva  à  sa  rentrée  dans  la  rivière  de 
Gkios,  ni  ar^fent,  ni  habits,  ni  capotes,  ni  sonliora, 
ni  boknèno  pour  onttolwir  kokos  < 
pendant  k  ank  aor  iao  Monnalo  gkok  do  ri 
nin.  Fonr  ooibk  do  wilhonr,  k  tm 
Idt  aonlir.  Léo  ronlei  ékknt  eonforlae  do  ioldoU 
oopwMi  oo  mNn  01  vB  HUB*  iionoafluraMni  oao 
h6pitattx  oA  rien  n'existait  pottr  k  aonlagement 
des  malades  et  des  blessés ,  y  engendra  uao  épi- 
démie ef&ayante  qui  les  enlevait  tous  les  jours  par 
centaines.  Tant  de  souffrances  rclicbèrcut  les  liens 
de  la  discipline.  Les  soidatiî,  voyant  qu'on  abusait 
de  leur  patienre,  abandonnèrent  en  foule  leurs 
drapeaux  pour  rentrer  dans  l'intérieur.  Accablée 
de  tant  de  disgrâces  et  trappée  de  l'horrible  tableau 
quis'oifi-aità  sa  vue,  Tàme  seosîbkdo  QMOipknMt 
aafcttriaéo.  Phrtagoanl  dea  amèroa  ^*Unopon- 
fait  nkno  otténner,  viaîlant  laa  campa  ot  leo  liâpi- 
lons,  ot  cherchant  à  ronimor  k  eonrago  ot  k  po- 
trloUeno  éteint  do  loa  bnfot  ceinpainene  d'araoïo» 
ce  général  prit  kgenne  de  l*épidéndo  dam  il  vint 
mourir  k  Nice.  Il  kt  stncèrenantrepollé  de  toute 
l'armée ,  qui,  loin  de  rejeter  snr  loi  une  partie  du 
ses  malheurs  ,  le  regards  comme  une  victime  (\n 
macbiavélisrac  du  Directoire,  qui  n'avait  hn^t:  es 
fi^Ts  que  pour  ternir  une  belle  réputation  qui  lui 
portait  oïnhrage  ,  eu  le  chari^cant  d'un  comman 
demeui  liiilKile  saus  lui  douuer  lc&  moyeas  de 
triompher. 

S»  nofft  daei^  coMo  k  «igBol  do  k  déiostion 
généido.  Il  nn  voak  danehoancMp  do  corpa 
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les  officiers  et  les  sous-ofliciers.  Les  solcinis  rcn-  ' 
traient  turaultueusement  en  France.  Ce  fut  dans 
cette  déplorable  rirt-onstoncc  que  Saint-Cyr,  par 
uu  de  ces  traits  d'éloqueucc  (|ui  ue  manquent  ja- 
laablnr  effet  aar  le»  césars  généreux,  parvint  à 
rallier  une  partie  de  aea  troopes  qui  afaient  aban- 
dttaaé  leors  postes,  et  renlraieot  k  Gêsea  en  dét- 
ordre, dttenniaiaa  à  prendre  le  dtemiB  de  la 

Gependaet  le  aooveaii  gauwmmumA,  ioatmit 
de  cet  élit  da  cluMea ,  prit  aussitôt  des  mesures 
pour  fidre  Ceiier cette  horrible  situation.  Quel(]iic<i 
seconrs  forent  envoyés  à  l'arniéc  critaliP,  et  Mas- 
séna,  qui  vint  en  prendre  le  rommandi  inent ,  !>at 
par  sa  TÎ^enr,  sn  popnlaritc  et  quelque  pou  d'ar- 
gent qu'il  apporta  de  Paris  .  arrêter  le  torrent  île 
la  déserliun  el  subvenir  aux  besoins  les  plu^  pre&- 
saots.  Tous  les  soldats  qui  avaient  été  à  Mice  de- 
«landerdea  babita  etda  pain,  reteamèreiitàleurs 
eorpa.  Oa  lea  verra»  aoiia  on  chef  ploa  bevreos  et 
ploabablle,  réparer  ,  daata  ta  campa|iM  saÎTaste, 
lea  déaaatrea  de  eeHe-ci  :  tenlefeia  apèa  «voir 
anU,  dam  la  rivière  de  Gtaea  et  aor  lea  borda  du 
Tar,  les  dernières  épreaveadoeo»r8ge,da  dévoae- 
noat  et  do  patriotiame. 

»iaii 

CHAPITRE  XGVU. 

DUcouion*  entre  l'arcbidac  Charles  et  le  aar^Aal  Sttwa» 
row  sur  le  projet  de  rentrer  en  Soitse.  —  Départ  if* 
liMSM  pour  la  Bavière.  —  Leconrbe  prend  ie  cuiu- 
nawInicBt  de  fariia  d«  EUa,  peiM  la  lea  va,  et  io- 

fesfit  Philipsljûurg  à  deux  reprises;  il  est  Latlu  par 

Starray  et  forcé  à  repasser  le  flenve.  —  Fio  de  la  caro- 
pagM. 

An  moment  oà  ta  perto  do  Genatoiioo  et  de  la 
télo  de  pont  de  Bosinfen  Aloit  ans  aHiéa  les 

moyens  de  franchir  de  nouveau  le  Rbto,  et  de  re- 
prendre facilement  rofTensive ,  Suwarow  débon- 
cliait  en  retraite  sur  Uanz,  et  rarcbiduc  Charles 
revenait  en  lontr  hMc,  avec  27  bataillons  el  -iO  es- 
cadrons, deMauhcicnsur  UouauescLinjjen.  nuoi(|ue 
la  saison  fôt  déjà  bien  avancée  ,  la  réunion  de  tant 
de  moyens  dans  uuc  seule  main  «ùt  sans  doute 
povmit  de  combiner  une  uoi^velie  irruption  en 
6«iaao.  Heiaai  |oa  alliéa  avoient  pour  eux  lavan- 


fr^fjo  du  nombre,  et  semblaient  entourer  leui  b 
utiversaires  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Suisse,  ces  forces  Létérogéncs  par  riudépcndatice 
ou  la  jatonaie  de  leurs  cbe&  n'étaient  pas  en  élat 
de  diriger  one  maaao  Ibnnidoble  vert  on  eoni  et 
mêoBO  bot* 

Ken  dans  la  prtneipo  le  prineo  Qiariea  «t 
Sowanwonioatttloa  mêoMOvoea,  ila  vooUiont  leo 
remplir  par  doa  «0700»  ifiikrenta  ;  le  tonpo  o*é- 

eonla  en  vaines  négociations.  L'armée  français» 
reprit  l'ascendant  de  la  victoire,  et,  mal(fré  sa  ùA* 
blesse,  triompha  du  nombre  mal  dirigé ,  dont  na- 
guère encore  elle  rbcrchait  à  éviter  les  ronp*.  Su- 
warow, arrivé  b*  l  î  octobre  à  Frîfîlircli,  avait  à  sa 
{janchc  les  corp-,  li  ^  [fénéraux  ljtnk«.'n  et  Auffem- 
bcrg,  et  à  -sa  droilt;  les  restes  de  celui  de  llolze, 
commandés  par  PéUascli.  Cette  circonstance  lui 
donna  l'idée  de  reprendre  la  position  de  la  Lim- 
mat.  Il  proposa  à  cet  eflSst  loleodomain  trordiidoc, 
a  d'abandonnor  le  paya  doa  GriaMo,  do  brAlor  lo 
B  pont  inftrionrdnpiogoaorlollbin  (ZoUbniek), 
n  et  de  faire  aaatcr  lea  oovrafaa  dn  Ibrtdo  Soinlo- 
»  Iiado.Lni-mlnoToaIoitpaater  lo  Rbin,]e  17, 
M  à  Hochttet  i  Meininflon,  ovec  toutes  la  troifipea 

■  du  Vorarlberg,  se  concentrer  le  18  à  Saint-Gall, 

■  et  se  réunir  i  Winterihur  avec  Rorsakof ,  qui 
»  s'avancerait  en  deux  rolonnes,  l'une  de  Cou - 
)'  stancc  par  Bisrhofszell,  l'autre  des  environs  da 
»  Stcin  par  Pfyn  et  Frauenfebl.  Ja«qn"r»  sa  jonction 
»  arec  le  corps  de  Korsakot,  (5,000  Autrichiens, 
»  renforcés  par  toutes  lesmilicesdu  pays,  devaient 

■  rester  dana  la  position  de  Fcldiirch,  pour  cou- 
•  vrir  aon  flanc  gauche ,  penduit  qu'il  passeraK 
K  le  Rbin.  » 

Bien  qoe  ce  projet  repoaât  aor  lo  jonction  do 
troia  oolonnoa  aéporéea  par  le  lao  do  Gonalanee, 
il  eat  oortaitt  qno  déa  lo  pramièro  mardio,  ollea 
auraient  pa  ao  réottiraor  loTbnr,  doptno  Goaoon 
jnaqa'A  Plyn,  et  que  le  maricbal,  en  ren<Hiçant  i 
l'occupation  des  Grtaona,  monfroit  la  jaatoaae  do 
son  coup  d'œil. 

Cependant  l'archiduc  pensa  avec  raison  qne  la 
prochaine  arrivée  des  28,000  hommes  cpi'il  .iuk  - 
nait,  donnerait  les  moyens  de  concentrer  enror»- 
plus  les  ciTurts.  Craignant  que  la  ituition  de* 
Russes  sur  les  bordj»  de  la  Thur,  au  milieu  des  lé- 
pnblicoina,  ipà  aVvmifaiont  depuis  Sargans  jua- 
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9*1  rtubondiafi  de  KAar  daublUiin,  n'éprosHI 
irtp  d'ohvtaclM,  il  Miiftit  Minl  tMit  k  néecMÎté 
d'aMVftr  e«lte  jonetira,  «t  afin  d'éviter  tmt  Mme 
pirticili«r,  il  prcpow  à»  laira  murelier  1«  corps 
de  Rortakof  le  18  «tle  10  «Br  Sibktdi,  pour  aller 
joindre  enraite  le  maréchal  on  toarunt  le  lac  de 
Constance.  Il  s'engageait  en  même  tempt  à  déta- 
cher en  Saissc  nnc  forte  colonne  antricliienne,  qui 
passerait  le  Rliin  entre  Constance  et  Scbaffbansen. 

Î/P  maréchal  russe,  piqué  de  ceUc  rerlinoalioii. 
<]iii  scinlilaii  soumettre  »C9  plan»  au  t  oiiImiIl-  il'mi 
jeuae  capitaiue,  répliqua,  le  14,  que  ses  troupes 
n'élaioit  pas  propres  à  la  guerre  de  montagnes, 
qw  liii«mèiiM|  (Ottmant  la  lac  da  Goaalaiiee,  irait 
jrâtdra  Kanakofy  pow  eonuDanoardacoDcartaTae 
Ui  l'apéralion  projetée  an  Soiiee.  ïi  ehaogea  poar* 
tant  bieatét  d*avii  ;  car  Mn  année  ayant  martlié 
te  16  octobre  à  lindan,  il  déclara  le  landam^ 
que  ses  troupes,  étant  hors  d'état  d*agir.  no  pon- 
taieat  différer  darantage  d'entrer  en  cantonno- 
mcnts.  Tontes  les  représentations  de  l'archiduc  fu< 
rent  inutiles  ;  il  ne  consentit  même  qu'après  bien 
df«  dinîfultcs  à  laisser  la  division Rosenberjjîi  Bre- 
;]inilz ,  jusqu'au  -4  novembre.  Le  reste  de  l'armée 
rui&e  alla,  le  20  octobre, prendre  des  quartiers 
d'hiter  entre  le  Leeh  et  Piller,  où  la  grosse  artil- 
lerie, qui  avait  traversé  le  Tyrol,  vint  la  rejoindre 
par  Rempten. 

Cette  eondoito  du  maréeltal  nme  prise,  s'il  ftnt 
«a  croire  qoelqnce  efficiere  eontemporainc,  moine 
«neere  per  nn  aentiment  dTorfnail  bleioé,  qae  par 
la  aonviatSoo  acqaieo  dopnti  qoelqnea  meia,  qne  ia 
faerre  était  déeonnais  sans  intérêt  pour  ce  patrie, 
m  privant  tout  k  coup  les  alliés  d'an  Meonta  car 
leqTiel  ils  comptaient,  eut  deaconséquencee  encore 
bien  plus  funestes.  On  assare  qu'elle  provoqua  la 
rcsolation  de  l'emperenr  Paul  de  se  retirer  de  ].\ 
coalition,  à  l  Apoque  |)eu  éloijjnéc  où  le  cabinet  di- 
S^int-Prtci?hotJr[j  ei\l  jm  intervenir  dans  les  sti- 
pulations d'une  paix,  pour  laquelle  ii  avait  fait  tant 
de  sacrifices. 

Cette  braaqoe  reti^iie  des  Russes  mit  uo  terme 
eni  opénttona  on  fieltétia.  Hanéne,  Tenant  d'ap- 
prendre le  retenr  de  Boneparte,  no  doota  plue  que 
bientôt  ici  plane  d'opérationa  n'oi&iaecnt  pîna  d'art 
et  d^cnaanlile,  ii  ne  tranToit  d*aillanre  aacnn  in~ 
(éiétà  M  jeter  an  moiada  ooTenbre  dans  laa  nei* 
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gee  dn  Yonriberg.  Une  tenlatiTa  inr  la  Sonabe  et 
la  Danobe  n'était  paa  faeiloan  préaeaee  de  rarebi* 
doc,  qni  avait  rénni  de  nearean  prèa  de 80,000 Aa^ 
triebieu,  entre  Pddkircb  et  OÂubonry.  1  bi  vé- 
rité, Mafséna  en  aurait  eu  poor  le  moins  autant, 
s'il  eût  disposé  de  l'armée  duBbin;  mais  le  Direc- 
loirc  venait  d'en  conférer  le  commandement  àLo- 
conrbc,  et  deux  armées  indépendantes  contre  «ne 
i  ;;alc  forcc  obUeuDcut  rarement  un  succès  du- 

rahle. 

Si  de  son  côié,  le  général  autrichien,  en  calcu- 
but  les  avantages  de  celle  unité  de  commandement, 
paraissait  avoir  quelques  chances  favorables  &  pé- 
nétrer de  nonvean  en  Soiate,  il  n*en  était  peâak 
ainai  :  en  e0et,rarmée  fran^aiao  victorienMàZn- 
ricb,  loi  eiU  vandn  ebérement  qoelqnea  liaoea  do 
terrain,  doot  la  cooqoèlo  ne  Ini  anrait  paa  baao> 
eoop  terri  à  rapprocbe  de  l^bivor.  Était-il  mfa  da 
a'exposer  &  un  écbec  sans  possibilité  de  profiter 
d'une  victoire,  lorsqu'au  oMia  deiuio  ,  dans  des 
circonstances  bien  plus  beurenses,  on  s'était  arrêté 
au  milieu  d'une  marche  irioaiphanfe  ?  D'ailleurs 
l'arrliidne,  Hé  par  les  ordres  de  sa  cour,  attendait 
l'elki  tjue  ses  nouveaux  rapports  avec  Suwarow 
et  le  départ  des  Russes,  produiraient  sur  le  cabi- 
net de  Vienne.  Convaincu  qu'il  en  résulterait  un 
nonveea  eyalémo  de  défenio,  il  renonça  à  Tidée 
d*cnvabir  la  Soiiee,  m  contenta  da  babyer  la  riva 
droite  do  Rbto,  où  lee  Français  venaient  de  ftiro 
nno  incoreion,  dont  nona  allona  rapporier  leeprin- 
cipeog  fidli« 

L'ardiidoe,  avant  de  retoomer  vert  la  Sniioe , 
avait  détacbé  deoa  bataillons  et  qaelqnee  esca- 
drons, tant  ponr  a*aatiirer  de  Francfort,  qoe  ponr 
agir  de  concert  avee  les  milices  mnvnraises  ,  et 
chasser  les  partis  républicains  qui  rôdaient  entre 
In  Lahn  et  le  Mein.  Le  général  Muiler,  ayant  reçu 
du  Directoire  l'ordre  de  n<*  rien  engager  de  sé- 
rieux, Icâlil  replier  i>ur  Llircubrcilsteinel  Mayence, 
en  sorte  qae  lee  Français  évacuèrent  b  rive  droite 
doBbin,  i  rexccptiondeapoitee  qnilenr  aorveiont 
de  tétoa  de  pente.  Celle  diaperitioo  aobite  dea 
Français  engagea  lee  Impériaux  à  a'étendre  eane 
défiance.  Le  général  Saen-Kcreetj  cantonna  aa  pe- 
tite brigade  ans  enTirooa  do  Francfort,  le  prince 
de  Schvartenborg  resta  sur  le  Necker,  pour  con- 
vrir  Hanbaim  et  Heidelberg,  le  général  Gmrgcr 
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rommanda  ciilrc  l'hilîpsbonrg  et  Duriar-h  ;  enfin 
Meerfeld  observait  loujours  la  garnison  de  kehl  et 
la  vallée  de  la  Kintzig. 

hté  «accès  obtenus  en  Suisse  par  Masséua,  tran- 
qollUMiil  le  fovretnaiiMat  fna^  m  ee  point , 
toute  «on  ettflbtittB  ee  lonne  dn  «été  de  le  Hel* 
lende  et  do  lieeRhiB.  Det  leroimaveleiit  été  pro 
mil  ani  géoéraos  MoUer  et  Bnuie;  maie  celin«d 
eyant  aimeiicé  lee  premien  etentifee  elrtciioe  Mir 
le  dnc  dnforl ,  partie  des  troupes  d'abord  de 
i\n('c.s  à  g;rossir  son  armée  alla  reofbrecr  l'armée 
da  Bbin,  dont  Leconrbo  veuiitde  prendre  le  com> 
mendement. 

Illustré  p,ir  cent  actions  d'»»*-!;!! ,  rc  jfune  péné 
ral  seotlil  iil  bien  capable  di^  justilier  l'idée  qu'on 
s'^tail  l  i  rmrPfîp  sesljilonls  et  de  son  arli*ité.  Ney, 
qai  avait  pris  le  coaiiuandcment  en  attendant  son 
arriTee,  le  seconda  à  merveille  ;  et  après  avoir  cul 
bolé  le  «orpt  de  Scen-Keresty  et  poussé,  le  7  o»* 
leère,  ratanfr^rde  de  Lereet  aur  Fraocfbrt,  paaee 
le  Bhitt  le  11,  enr  trob  eolenaei.  Le  géoérel  Ler- 
eet ^tteat  Hbchein,  prit  la  roote  de  Beide1ber| 
tandîa  qoe  Bara|Bej-dWlllefe,  avec  mie  pertie  de 
la  farnison  de  Mayeoeo ,  <d»ierfa  iea  milicce  do 
liaron  d'Âlbini  et  do  colonel  Wrède,  qui  se  troo» 
taieotiNieder-Rad.  Use  brigade  de  caralerie,  sons 
les  ordres  de  Nansouty,  passa  le  Bbin  prètd'Op- 
penbeim,  et  le  |}6n<'ial  Sabaiicr,  aree  oinq  batail- 
lons, le  franchit  voi  s  Frnnrkendab!, 

Lorcet  sr  dirijjra  le  16  .  .-wec  les  qiinlrc  batail- 
lons de  l'nv.int-jjarde.  sur  le  punt  de  lleidelbcrijb, 
OÙ  il  eût  à  soutenir  un  engajjcuicat  a&sci  vif  :  le 
prince  Aloys  de  Licblenstein  défendit  ce  poste 
avee  aon  intrépidité  accoutumée,  et  y  re^t  an 
coup  de  lien;  mai*  la  eavalerie  légère,  sone lee  or- 
dree  de  Dnbeia^ancé,  ayant  paseé  le  llerber  au 
gné  de  Ladenbonr^,  et  défait  lee  boseardi  deTec- 
zay  sur  ro  point,  Sd»atler  occupa  la  lêto  de  pont 
do  Ncrkcr  ;  ces  événements  décidant  le  pri&ee 
de  Srbwarzcnbcrç  (1)  h  évacner  dans  la  nuit  du 
17  orlobre  Manbeim  et  Hfidelber^f,  et  à  se  replier 
sur  Brurbsal,  d'où  il  alla  prendre  ensuite  la  ligne 
de  TEiiz,  laissant  pour  la  trnîsiAme  fo!*  Philips- 
bourg  en  butte  aux  attaques  des  Français.  Mey  ne 


'  tard.i  jns  ,1  iijvi  slir  «  rtie  place  ;  mais,  trop  faibles 
pour  poursuivre  ses  succès,  il  s'établit  daosies  en* 
▼irons  de  Maobeim. 

Bien  que  rarcbtdn  c  e&t  des  forces  sapérienres 
eu  Souabo^  il  u*ea  éteit  pee  moine 
cer  il  ikllmt  frire  Ineo  eu  mémo  lempei  i 
Tielerieui,  qui  mènent  eafonebo,  et  A  LecoudM 
qui  preemit  le  droite.  8i  uue  peeition  oeoinle  et 
«illante  eet  evenlefeuee  eu  etrat^ie,  eo  a'cet  pm 
quand  elle  eet  bornée  par  un  fleuve  qui  interdit 
tout  meuvement  offensif  contre  Fane  on  l'antre  des 
parties  ennemies.  Les  Français  étant  maîtres  de^ 
deux  côtés  du  (i^rand  ançle,  formé  par  le  Rbin,  et 
possédant  des  places  qui  offraient  la  faculté  de  dé- 
IioucIkt  sur  les  flancs  des  Impériaux,  Karcbiduc 
devait  a,';ir  avec  prudence  et  attendre  ses  athcr- 
baires  sur  un  terrain  où  il  pût  les  Combattre  avec 
moins  de  désavantage. 

La  nouvelle  do  la  perle  deVaubeim  et  do  Hei- 
delberf ,  arrfta  A  copriuro,  an  mement  de  eee  eeu- 
iMfattoue  aveo  Snvarov.  Ce  n*était  paa  le  cm 
de  toler  au  peint  menacé,  quend  il  a^agiamik  de 
rautrer  en  Suieeo  de  concert  avec  les  Bneeee.  Il 
envoya  aeulemeutauprinoe  de  Lorraine,  qni  avait 
pris  le  commandement  f^n  celte  partie,  2,000  hom- 
mes d'infanterie  et  2,000  chevaux,  tirés  de  la  val- 
lée du  Rhin  ,  pour  renforcer  le  oorp*  d'olMerva^ 
tion  sur  les  bords  de  l'Eu/. 

I.''''OMTl>e  .  de  son  cAté,  aynnt  joint  l'artncp  sur 
la  ti\c  droite  du  lUiin  avec  quelques  rcufoi lâ  d  in- 
fanterie f  résolut  de  poursuivre  ces  premiers  avan< 
tages }  0  délwucba  de  MeiAeim  et  de  Hddclberf 
le  SI  o^^re  t  aa  fancbo,  «eut  lee  ordiye  4e  Ncy, 
s'avança  sur  Betibroun,  rqMmua  lo  prince  de  Ho- 
beolebo  de  Beuîf brim,  et  le  fmqa  A  rcpaiior  TEnt, 
aprèi  quoi  die  prit  poète  vere  Laufim  |  lo  centre 
suivit  lo  général  Gafjgor  dam  la  direction  do  Boit-  ' 
tlingen  et  se  dirigea  vers  Durlacb  et  Grabott. 

L'arcbidne,  alors  en  brooille  ouverte  avec  Su- 
warow,  ne  crut pae devoir  se  mettre  lui-même  ea 
marche  dp  Donan  ;  mais  le  dnc  de  Wurtemberfr 
voyant  ses  Klats  etivabis  par  les  républicains,  con- 
sentit à  ce  que  -4,000  hommes  de  ses  troupes  se 
joignissent  aux  Impériaux  pour  les  repou*ser.  A 


(l)  Il  par.'iîi  f^n'aprt  »  co  couiliat,  le  princf  lie  Si  liw.ir-  dcmmt  an  ;;t'in'r  ,il  Gcfrger  ;  quoique  l'arcLuhic  n'en 
seoberg  rejoi^nii  le  gros  de  l'amiée,  et  laissa  le  comman-  ''parle  p«i,  Ions  les  juoroanx  du  t«mp  le  diaeitt  ainsi. 
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Ttàh  4»  cet  vtnferit,  mi  féMluI  d*«lUqiier  les 

LacMrb*  tvait  pri»  mie  peihiea  «a  fm  trop 
lufe,  etBégUsé  de  Jeterdeneaveeiii  pente  eeprie 
de  cotpede  Ueeni  ;  il  deveitdene  en  oièagie  tenpt 
vnit  Teail  envert  enr  sei  commoskatioiie  evee 
Xttibeim,  sarles  roates  de  TTalIe  cf  de  Heilkronn, 
nr  eelle  de  Fforzlicim ,  et  enfin  rar  le  vellfo  do 
Bris^n  uù  Mccrfeid  venait  de  repewier  lee  eer- 

tief  dp  In  ;;-irnnon  dr  K»M. 

Le  prince  de  ilohciilohe  ,  avec  le?  Wurlcinbor- 
geoiSf  renforcé  de  fjoelqnes  escadrons  aulnciiiens, 
ayant  pa&sé  l'Eut  le  ê  novembre  et  marché  sur 
Bietighcim ,  doooa  sur  l'avant-garde  de  Ney  qae 
cooumndnit  LQreet.He%rélenriieiMiecoiitenance, 
cta troupes  torpriaet  de  ce  releeir  eftMMlf  inopiné, 
ja»erd<Be  du»  na  vigneble  mr  lenrs  flence,  eédè> 
nnt  en  neflalm  el  se  replièrent;  Ney  Ini-mêeneie 
oit  iendlevenl  à  le  léle  de  qneli|net  lirevea,  nne 
«ttaqne  de  Tennemi  sur  Loeligen  le  ferçe  de  ee  re- 
plier vers  Erligheim»  Serrés  de  prèi  ptr  la  car», 
ierîe  entridûenne ,  et  assaillis  aa  monunt  ei  ils 
rompaient  pour  effectuer  leur  retraite ,  ses  esea- 
ârons  furent  enfoncés  et  Taissèrcnt  deux  bataillons 
ibruiéâ  en  carrés  aux  prises  avec  tout  le  corps  en- 
nemi. Malgré  sa  bravoure  et  sa  présence  d*esprit, 
il  était  difficile  que  Ney  se  mit  en  marcbe  sans  que 
Teanemi  entamât  ses  bataillons  ;  après  avoir  ncan- 
nmitts  demi  per  le  belle  défiante  le  temps  d*4ve- 
OMr  ledfiai ,  -et  de  reppder  tes  dkeeheBwnts 
ponssée  snr  IfoUwer ,  et  eveir  été  Uessé  ini-mème , 
dene  «ne  cberge,  einsi  qne  le  yfinérel  Irréel,  il 
legne  les  lieatenrs  de  IJdnf€ertee&. 

Bane  teot  corden  d*tnvesliisenienk,  il  est  rare 
qne  le  cknte  d*nn  point  nWnlne  pas  celle  dee 
autres,  surtout  quand  0  tt*f  e  pee  de  réserre  :  la 
droite  de  Lecourbe  ne  ponvnit  rester  à  Durlacb, 
enfrc  deni  fcas,  quand  Mccrfeid,  Goerjer,  Holicn- 
lolic  et  le  prince  âf^  T^orrainc  pouvaient  l'érraser 
de  concert;  aussi  n  cùt-on  rien  de  plus  pressé  que 
de  lever  un  blocus  à  peine  comrm n -p.  pour  réunir 
1  aruicc  aux  environs  de  Wi-ilocli,  l.j  jjauche  sur  les 
hauteurs  de  Bayertbal,  la  droite  à  la  Kraichbach, 
fem  Iieebeini* 

Lee  Worleadierpdt  n*ayaul  point  Terdre  de 
dépeescr  les  linitce  de  leur  territoire,  ne  purent 
seconder  le  prinee  de  Lerreine»  penr  acàerer  de 
Tene  it. 


repooMO*  les  Français  an  deli  du  Rhin ,  et  les 
elieeee  en  reelèienl  li  dnnnt  quelques  jonrs. 

Pbilipsbourg,  qni  iTeit  Jené  nn  si  grand  rttle 
dens  lee  gnerres  de  Lenis  XIV,  n*4tait  pine  qn^nn 
peM  insignifient,  depeis  qnelesFrsaçeis,nell]«s 
de  KeU  et  de  ]IIa|eam,  peof  eient  sens  enenn  in- 
convénient le  laisser  derriire  enx.  Hen  de  tente 
direction  stratégique,  on  s'était  &  peine  eperçn  de 
l'existence  de  celte  place  dons  la  campagne  de 
1796,  et  cependant  on  s'ohsiînail  à  lui  donner 
dans  celle-ci  une  trop  grande  importance. 

Le  (général  français,  ayant  rcçn  encore  quelques 
renforls  en  iafanterie,  et  snrliant  à  quel  cuueuti 
il  avait  affaire,  résolut  de  l'investir  de  nouveau.  II 
forme  de  SO  beleilleni  et  17  eeeedroos  faibles, 
qnetre  di«isieas%  le  droite  eene  le  §Mnï 
borde  (1)  d«benche,  le  17  novembre»  doLeebeim» 
en  même  tempe  qn*ttne  brigede  ee  dir^eelt,  per 
lifled,  enr  We^nssl,  penr  prendre  à  dee  lee 
trenpee  qnl  e*eppeesient  à  son  passage  et  lenr 
couper  la  retraite  sur  Philipsbenrg.  Ce  moavemrai 
eot  DD  plein  succès,  les  troupes  de  la  gamieen 
furent  en  partie  coupées,  et  il  ne  rentre  qno 
1,800  hommes  dans  la  place. 

Lecoiirhc  conduisit  la  division  Dccaen  et  la 
réserve  de  cavaltuc  d'ITanpoalt,  partie  sur  llom- 
liruck,  partie  par  la  graude  route  de  Bruck&al. 

Ney,  k  te  tête  de  le  troisiime ,  se  lança  do 
Neciergosnod  enr  Sintheim,  et  pensmseeeenrenrs 
snrHelmitedt  et  Meeler-Elts.  Enfin,  Bereguey- 
d'HiUiers  ent  le  mission  de  conteidr  snr  le  rire 
dreile  dn  Medcer  loi  troopeemefençsisee  dnberoA 
d'Albini. 

Trop  faibles  pour  résister  k  tont  do  forces,  I«e 
Impériaux  se  replièrent  de  nouTMo  derrière  l'Ëai: 
Lecourbe  reprit  à  pen  pr^s  In  même  position,  ayant 
*oir:  trmtefois  de  rcssPn  (  r  un  peu  sa  li{jnc,  afin  de 
ne  pas  dépasser  par  sa  riroilc  Grabcn  ctGrumU-?», 
de  tenir  le  centre  vers  Brurhsal  on  Bretten,  cl  la 
gauche  cutrc  Sinzhcim  el  Lcobenfeid. 

L'archiduc,  débarrassé  enfin  des  soins  que  loi 
avait  deimée  le  projet  de  t*neesien  de  le  Sniees^ 
voyant  la  possUliiilé  do  fidre  qaelqaee  déteeb»- 
ments  vere  se  droite,  envoyé  le  eemlo  Stetrey, 

(i)  L'archidoe  Charles  intll'pip  Collant! ,  no  lieu  de  La- 
borde,  qai  M  tronv«  cite  daui  lei  npports  fran^ua  da 
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arec  six  bataillons  et  autant  d'escadrons,  pour 
railleries  détachoinnnts  épara  dans  le  Margraviat, 
et  tenter  un  nouvel  effort  en  faveur  de  Philips- 
hnurfj.  En  ])eu  de  jonrs,  ce  nouveau  général  réunît 
uu  cor[>s  de  1<>  Itataiilous  et  SI  eacadronsi  avec 
lesquels  il  «avança  ««  «ecoart  de  la  pUfft.  Bien 
q[M  Lteonrbe  cAl  retMrré  sea  pMtn,  Mi  troupes 
M  iTMivûaiit  encore  trop  dist&ninéct  po«r  reee* 
voir  le  cembet  eapottlien,  il  eikt  dAie  réonir  et 
Bwrther  à  rennemi,  en  lieode  ee  lÛMer  prétenir. 
Dès  qnHl  abeiidoniwit  k  «on  «dTemîre  les  avan- 
tages de  llnitiative,  il  oe  pooTait  asanqner  d'être 
battu. 

En  effet,  le  gtMu'ral  autricliicn  avait  le  choix  de 
deux  partis  pour  rétablir  sa  mmmunication  avec 
Philipsbonrf}  ;  il  ne  s'agissait  que  d'opérer  un  ef- 
fort sur  la  droite  ou  la  {jnuche  des  Français.  Eu 
atta<|uatit  la  première  par  la  vallée  du  Rhin,  et  la 
menant  battaut  de  Grabenpsr  Wieseolbel  sor  Wis- 
leeb,  «m  ne  sait  trop  à  qoelle  eitrémîlé  Leeenrbe 
se  illt  treavè  réduit.  Le  craiale  esses  Ibndie  de 
teoolMr  enlre  le  lifae  françaiee  etle  BUb,  et  de  se 
pleeer  sei-mème,  en  cas  de  rêvera,  dens  mue  si- 
tuation critique,  moins  pent4tre  qu'une  pré- 
voyance atratigiqne,  décida  Starray  à  tnanœnvrer 
centre  le  centre  et  la  gauche  des  républicains.  Il 
y  avait  lieu  d'espérer  nn  hearens  résultat  de  celte 
manceuvrc  ;  car  «'i!  parvenait  à  gajjncr  Wislocli , 
avant  que  la  droite  de  Lecouihf  eùl  défilé,  celle 
nile  en  entier  se  serait  trouvvc  dana  on  grand  em- 
i>arra8. 

Le  3  dfieanbre»  rannée  impériale  s'ébranla  sur 
troiacolennespriiieipalcs,  la  première,  aua  ordres 
du  prince  deHbbenlobe,  de  t  bet^eos  et  16  et* 
cadrons,  soutenue  per  les  Wurteniberfeoie,  mer- 
ebe  par  la  rente  de  Sîndieim;  le  centre,  conduit 
par  le  prince  de  Lorraine,  dot  se  dirtferpertie  sur 
Weiler  pour  seconder  la  précédente,  etperUevers 
Landhansen  ;  Gœrger,  à  la  tète  de  la  gauebe,  atta- 
qua Gochsheim  cl  Odcnlicim.  Wrédc,  avec  nn  dé- 
tachement, s'avança  vers  Wimmershach,  et  d'au- 
tres «  orps  lé^'ers  coururent  dans  les  environs  de 
Waibstadt;  enfin,  à  l'extrémité  opposée,  Câoi&iu» 
couvrit  Urelten,  eleervilde  rc&crvc  à  l'aile gauch«>. 

Le  centre  de  Lecoorfae  reçat  presque  tons  le^ 
coups  de  renneualsurloi  benteurs,  entre&Htbcim 
et  Hilibach.  La  première  colonne  assaillit  la  gauche 


de  celte  division  h  Sinzkeim,  lorsque,  di^jà  mena- 
cée à  droite  par  l'attaque  de  (îœrgcr  sur  Munxiu- 
gcn,  uuc  partie  de  ses  forccif  était  tenue  eu  échec 
par  le  détachement  de  WrèdedaG6léd'Helmstadt. 
Deuxbrifidesiseléea,  agisseirt  sens  vifueur  et  eena 
coneert,  n'errètèrent  quefalUciisentla  narebede 
Starraf .  Le  centre  doLeeeurbe,  ainsi  dtivordé  des 
deux  cètés  et  assealli  per  la  colonne  pfineipele  de 
rennemi,  cemmeniça  sa  retraite  sur  Wislocb.  En 
vain  les  répuhlicains  tinrent  vifOUreuSCOketlt  les 
villages  d'Odeobeim  et  de  Weiler,  cette  belle  dé* 
fense  partielle  ne  remédia  à  rien,  ol  il  fallut  céder 
le  premier  à  Uohculohe,  cl  le  nf-rniul  à  Gcerger , 
renforcéparCaniwBsel  nndétarheiucrjl  de  Slarra^, 
La  gauche  des  Impériaux  hi>ouaqu3  vcrstVlriu- 
gcti,  et  la  premièic  colonne  s  avança  entre  Bayr» 
thaï  et  Horrenberg.  L  attaque,  renouvelée  le  S  dé- 
cembre, n'eut  pas  moine  de  succès,  les  Franqaie 
défendirent  à  leur  ordinaire  la  montagne  de  fior« 
renberg,  contre  la  première  colonne  ijeur  opàulâ- 
trelè  à  tenir  ce  peste  était  motiTée  aur  h  oécesaiié 
de  eouvrir  les  epproebea  de  Wislocb,  pour  deoDer 
le  tempe^è  Leeourbe  de  faire  replier  son  aile  droite 
encore  en  marche  do  côté  de  Loslieim,  et  sa  gau- 
che de  Leobenfeld.  Mais  Slarray,  ayant  déboacbé 
par  Ostringen  cl  Zeilern  sur  la  grande  route  dn 
lUiin,  emporta  celle  petite  ville,      repnn-isa  lef; 
tcpu^iicains  en  désordre  sur  Leimcn.  (^luelque  ili- 
ligeiKc  que  Lecoarhe  eût  faite  pour  débloquer 
Phîtipiihourg,  etattirerà  lui  sa  droite,  elle  ne  put 
arriver  assez  tôt  à  Schvetzingen ,  pour  achever  sa 
retraite  sans  danger.  Pour  cemblade  disgrâce,  la 
gaodie  qui  s*éteit  meinteaue  à  H eebeifemunden 
et  Leobenfeld  contre  le  détacbement  de  Wrède, 
conrdt  risque  d*èlre  prévenue  à  Heidelberg,  e«r 
déjè  les  Impériaux  étaient  maîtres  dè  la  cbaossée 
de  Leimen.  Dans  cette  extrémité,  jufoent  à  quel 
point  il  lui  importait  de  gsgner  du  temps,  le  gé* 
néral  {tançais usa  d'un  strata|ème  bien  connu,  et 
qui  néanmoins  manque  rarement  son  effet.  Il  de- 
manda an  armistice  h  Starray,  sous  prétexte  ((tri! 
vcuail  de  recevoir  la  nouvelle  que  le  général  Ber- 
ihicr  se  rendait  à  Vienne  avec  dea  propoeitions  de 
[Kiix. 

Le  général  autrichien,  en  accédant  à  sa  de- 
mande, prouva  qu'il  n'appréciait  point  tons  les 
avantages  de  sa  manoDovrc,  et  qne  loin  de  Tavoir 
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'  in»  dei  ailes 
d«MMi  ■dmnira,  il  B*mft  ea  d*«iilr«  dcfioia  que 
dt  la  fimear  à  l«v«r  le  bloem  de  FhilipiboQrf . 

Slamy  aoeapta  doue  raimislice,  aanf  Tappro^ 
klitn  de  rar^due;  cependant  eenraie  il  làllalt 
tu  moins  troia  jenra  ponr  recevoir  la  ralificetien 
ou  le  refas  da  prinee,  e*4lait  ploa  qn*il  n*eo  Mail 
à  Lerourbe  poor  replier  aea  trenpes  aatonr  de 
Maobeim.  Ou  a  fortemeirt  reprocbé  an  vainqueur 
d'avoir  $i  pca  profité  de  ses  toccès  ;  mais  qoaad 
m  réfléchit  que  rnilc  f^auchc  àc  Lecourlic  mena- 
çait Starrajf  lui-iiinuc  sur  sou  flanr,  et  ijin  .  dans 
le»  montagnes ,  sa  supL-riorilé  eu  cavalerie  dcve- 
ii  iit  illusoire,  OB  ne  trouve  pas  sa  conduite  si  ré- 
prcbvu&ii)]c. 

Quoi  qa  il  en  soit,  Lecourbc  proûla  de  la  bon- 
mam  an  eemte  hone  rois  j  et ,  aprèi  avoir  réuni 
MsbMpeai  presimilAdeipeiKfl,  repasae  le  Rhin, 
d  dMdt  celai  de  Neekerea,  eniiilôC  qa*il  fot 
iaitraît  da  refoa  de  rerehidae. 

On  e  de  In  peine  à  ceneerdr  le  but  que  pon- 
vdtaveirle  ipnvenieinent  fran^  àponaier  atnai 
ua  corps  de  15  à  20,000  benunea,  an  miBen  dea 
Torces  dè  l'arebidac  11  est  probable  qu'il  avait 
Tialeiition  de  renforcer  Lecourbe  d'une  partie  de 
l'armée  d'Hclvétie ,  ou  de  seconder  an  moins  ses 
opérations  par  un  passajjc  de  l'année  de  Mas- 
•cna  (1).  il  ne  l'est  p  i>?  moin<  que  la  uoiniuation 
•3^  Bonaparte  &  la  dignité  de  iircniier  consul,  chan- 
toûs  les  projets  militaires,  d  cpie  ce  fut  la 
ckiiéc  prlocipalc  des  efforts  inutiles  etdécooKisde 
tttte  &ibl«!  aï  oitic  du  Ubio. 

Suaina,  deatinià  remplecer  C%ampionnek  en 
Uilie,  perlH  d'abord  peor  Paris ,  après  nveir  Ait 
ilar  les  plus  belles  dend^brîfadee  de  aen  année 
par  Berne  el  Genève  enr  Lyon.  Die  lewilae  fiit 
phaqneslteB  de  pénétrer  en8enabe,etreiieoB- 
fw  de  pert  et  d'entre  i  prendre  des  qnartiera 
Aivcr. 

Une  partie  de  l'amée  d*Halvétie  80  rapprocka 
d«  Bâle  et  du  Frickthal,  autant  pour  fixer  l'atten- 
tion de  renoemi  ven  la  Forèt-Noire,  que  pour  fa- 
ciliter l'approviaiennement  des  trenpes,  et  soole- 


(i)  On  a  afBrmë  que  MaM«n«  devait  lu!  fournir  3o,i*oo 
ikouunes  d«  rarmée  d'HeiTêti«,  «t  qo'il  tint  cette  dUpo 
kiioa  cachée.  Cela  est  possible  ;  ouia  U  eal  probable 


^cr  la  Suisse  du  long  et  pénible  fardeau  qu'elle 
avait  supporté. 

Cette  eoorte  eipéditioo,  dans  laquelle  Lecourbe 
montra  penl-étre  qne  Teetivilé,  leceerage  et  les 
talents  d'an  bon  lieutenant  général  ne  solfiaeDt  pas 
tonjoora  ponr  commander  en  cbef,  mit  fin  é  ù 
sanglante  campagne  de  1700.  Célèbre  dans  les 
HDnales  militaires,  clic  sarpsesa  dobeaneonpeellee 
qui  l'avaient  précédées  tant  par  la  maltitude  de 
combats,  que  par  la  complication  des  événements 
et  des  marches.  Nous  n'.ijontons  rien  à  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  le  cours  de  cette  narration  ;  la 
France  paya  par  200,000  braves,  la  moitié  de  ses 
conquêtes,  cl  par  une  partie  de  ses  tropliées,  la 
prcsouipiuouse  Cûaûaace  de  trois  directeurs,  la 
mauvaise  administration  d'un  inmistrc  justement 
décrié ,  et  le  biierre  plan  de  campagne  d'un  gé- 
néral adietteme  (2)  qui  posaédait  pent>étre  la 
eeienee  dea  éeelm  sans  être  eepeble  d'en  appliquer 
les  principes  fondementenz  à  la  gnerre. 

Sli  est  frei  qne  le  Frençeis  nementre  pae  too- 
joars  dana  les  retreitm  l'eplondi  qn'il  sertit  sans 
doute  fiMile  de  loi  donner  par  de  sages  institu- 
tions, on  ne  saurait  pourtant  attribuer  k  ce  défaut 
la  perte  si  rapide  de  l'Italie,  de  la  Sooabeet  d'une 
partie  des  Alpes  helvétiques.  Les  trenpes  répu* 
blicaincs  combattirent  avec  une  fermeté  héroïque 
dans  les  plaines  de  la  Loujbardie  cl  du  Piémont , 
comme  sur  les  bords  du  Rhin  et  en  Ilelvétie.  D'uu 
autre  cùté,  Moreau,  Masséna  et  Lecourbe  fourni- 
rent trop  de  preuves  d'habileté  ,  jjoui  i|u'oij  soit 
tenté  de  leur  imputer  la  moindre  part  à  ces  revers. 
Ils  furent  le  résnltat  du  cboix  d'nne  ligne  hors  de 
proportion  evee  lea  mojens  nus  en  ectien  pour  la 
CMiserrer,  et  eenfinnèrsnt  la  vérité  d'un  axiome 
trop  souvent  oublié  :  «  C'est  que,  plue  rambitien 
»  d'une  puissance  en  fomentation,  la  porte  è  a'é» 
•  tendre  rapidement ,  plus  il  Ini  devient  difficile 
»  de  se  meintenir  dana  ses  conquêtes.  »  La  prise 
(le  possession  est  toujours  suivie  de  grands  embsr- 
ras.  Ud  État  semblable  k  la  république  françabe , 
qui  s'étendrait  des  bouches  de  l'Eras  au  foud  de  la 
Célèbre,  ne  eoneerverait  sa  supériorité  qu'en  coa- 


quVti  Joniuint  cet  ordre,  le gOUVSTMflMat  ^OOISlt  l*«r< 

rivt^e  lie  Suwarow  ea  Sais««. 
(i)  Le  géDécal  Lafaorie. 
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itmnt  roffuiiT*.  LAmtiiidra  m«M  le  rejetant 

•ur  la  défeDsive,  il  faudrait  Uentèt  déiacher  une 
Ibule  de  garniaons ,  et  laisser  toutes  les  frentièrea 
co  botte  aax  entreprises  de  deas  en  trek  messes 
bien  dirijrpps. 

Ainsi  >'apol('on,  vainqueur  de  l'Europe  durant 
quinze  ans,  put  à  peine  trouver  après  denx  ha- 
iaillcs  perdues  en  1813,  d»?  quui  iormer  la  {jarde 
de  ses  iunoQibrables  i'oi  tcresscs  ;  il  vit  expirer  sous 
les  nmrt  de  Péris  tmepaisfaace  qui  semblait  aussi 
inébrenleble  que  se  ivoire.  EieiD|i]«  tténoreblc 
de  I«  fregililé  4ee  eenblneiseM  bamsiDes,  et  qui 
proBire,  «ioei  «pê  eec&efluae  exlreordineire  l'a 
^t  ea  perlant  de  se  eempegne  de  Mescon,  fw  du 
êMÙÊte  au  ridicule,  il  n*ff  a  feimenf  fw*im  pas. 

Lie  «raiiées  impériales  qui  Tenaient  d'eflacer 
en  quelque  sorte  les  glorieux  exploits  des  Français, 
perdirent  l'Italie .  peu  de  mois  après,  beaucoup 
plus  rapidcnu-nt  encore  qu'elles  ut!  l'aTaicnt  con- 
quise; nous  essayerons  do  rendre  un  compte  fidèle 
des  étonnantes  conibiuaisous  qui  la  leur  arrachè- 
rent; et  qui,  éclipsant  toutes  celles  qui  Icsavaient 
précédées,  leisseroot  à  la  postérité  la  plos  reculée 
d*tttîlc8  lefons  de  guerre  et  de  peUtiqoe. 

Ibis  event  de  eemnenecr  ee  dénier  tekleea, 
et  poar  préparer  aesieeteqrs  aux  scèoes  qui  vent 
se  dérealer,  oeus  ne  eanriens  aeoe  di^ensar  de 
jeter  no  conp  d*«ll  sur  le  révelatien  qoi  ple^ 
Bonaparte  &  la  tète  dn  gouTernement  frênaie,  et 
qui  loi  donna  les  moyens  de  dépleyer  à  le  Ibis  son 
•■Titien  et  son  génie  militeire. 


GHAPITBfi  X€VI1I* 

Mwalation  du  fS  brumaire.— GonsUtntion  de  l'an  vui. 
— >  Sonaparte  mi  DonuDé  pnouer  «oosoL 

Après  noe  réveintien  qni  e  ditmit  de  Tend  en 
ee^le  Pédifiee  eeciel,  dépleeé  Cône  les  inléréu, 
retrempé  tentes  les  bebitndes,  un  genvemenent 

jaloux  de  mettre  un  terme  ans  bouleversements, 
ne  doit  pns  seulement  améliorer  des  lois  enfan- 
tées dans  le  délire  des  factions  ou  dictées  par  Ten- 
tbousiasme;  il  faut  qu'il  y  substitue  une  charte 
qoi  fixe  laTariablemeot  les  principes  généraux,  les 


bases  des  lois  organiques,  et  les  prlnctpeiae 
rauiies  des  libertés  publiques  t  laiesent  an  leaipe 
et  à  l'expérience  le  soin  de  rédiger  iqccessiyiioMint 
les  loi  de  détails  nécessaires  pour  assurer  la  marcbe 
du  {jouvcrnemeut,  et  les  codes  qui  déterminent 
les  droits  et  les  dcToîrs  des  citoyens. 

Les  moyens  de  remédier  au  vice  qui  mine  un 
Etat  représentatif ,  sout  plus  ou  moins  dilHciles 
selon  la  situation  oA  les  entécédenta  ont  placé  celui 
qu'il  s'agit  de  senrer.  Le  pins  simple  et  le  pins 
régulier  paraît  être  dé  confier  an  eerps  légisintit 
le  droit  de  modifier  lepeeleeonstitmienneLToiile' 
fois,  n*est-il  pu  à  ereindre,  en  edoptant  ee  sys- 
tème, qne  les  eenaeile,  jalent  dWpiéter  enr  le 
pouvoir  executif,  cbcrcbent  tonteeles  occafiions  de 
le  restreindre,  et  qne,  dheqno  jow  signalant  de 
nouvelles  ambitions,  on  ne  voie  se  toceédcr  des 
chocs  qui  renverseront  hientflt  les  institutions  pri- 
mitives? Si  l'on  attribu»-.  contraire,  l'initiative 
de  ces  changements  au  pumoir  exéruiir.  le  dan^'cr 
n'est-il  pas  plus  immineut.  cl  sous  ptcu  xie  du  salut 
public,  eocbainant  les  conseils ,  ne  les  forcei  a-t-il 
pasànn  eiueideperdl  à  celui  qni  frappa  le  corps 
législatif  an  16  fraetidor?D*aiUcars  qnefle  con- 
fiance peut  inspirer  un  pacte  dont  le  dnrée  dépcud 
dn  espriee  des  megietrats  dont  U  traee  é  peine  iee 
detnirs,  et  fiie  mal  lee  limitée  7 

81»  po«r  éviter  ces  denx  écneils,  on  eenSe  à  nnn 
troisième  antorité  la  garde  de  la  constitution,  o| 
qu'on  Is  charge  d'introduire  les  grondes  innoTO* 
tions  réclamées  par  les  besoins  et  les  Tosnz  détone, 
il  est  facile  de  prévoir  que  le  but  ne  9era  pas  at- 
teint; le  pouvoir  exécuLif  qui  disposera  du  trésor, 
des  troupes,  et  qui  signera  les  alliances,  distribuera 
les  eujplois  ,  dominera  im  \  iiabicmcut  ce  tribona! 
suprême,  ou  sera  bientôt  aui  prises  avec  lui.  Ouul 
que  soit  le  résultat  de  cette  lutte,  elle  aura  de  ià- 
chenaes conséqneBcee;  eer  on  d^ateoolm 
cette  assemblée  devient  inéviteUc,à  moine  qttVlIn 
ne  se  condanmo  volenteîrement  an  rôle  abjeei  du 
sénat  do  Tibère,  on  qn*elle  no  e'empBro,a«  eon* 
f  Faire,  de  l^ntevité,  comme  fil  jedis  lo  Inetiemi  eé« 
nat  de  Stockholm. 

Cette  vérité,  démontrée  par  tant  de  emellee 
expériences  ,  prouve  qu'un  gouvernement  repré- 
sentatif, entaché  d'esprit  d'anarchie,  ne  saurnit 
être  soutois  i  des  réformes  légale»,  sans  nkettre  k 
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ckfM  iotlMIft  la  lilMrlé  en  péril,  oa  saoi  ébranler 
Vitàt  pir  4m  iMlHatitM  tpi  «ofendmit  éUw 
■laici  le  vie»  ^*mi  ehtrdn  k  alirpar. 

U  gwinlie  4*ui  etrpt  tiiéeldciMot  Mwlltoé 
yMr  «M  wéhrwM,  élmt  4«do  I  pm  prètralle,  il 
M  ftUtt  «fort  qa«  l«f  <Mpt  d*Élit  fiappéi  h  Tiide 
de»  Jb«îoiUM»lt«s  :  remède  doii  boIm  t«iTiU«  Moa 
dMt»,  oiaitdmrt  Taitt  n'a  pas  toujours  été  Tuneste 
aux  nations  qui  Turent  forcée  d'y  recourir.  Eo 
e!ret,qnot  qu'en  disent  ces  spéculateurs  politiques 
qîiî  prt'lcudcnt  soumettre  la  marc  he  des  sociétés  à 
di  s  régies  ioiuiuables ,  on  citera  la  dissolution  du 
{>arieuient  par  CroQiwcl ,  celle  du  sénat  de  Stoct- 
holm  par  Gustate  III,  et  le  18  l)rumaire,  t:ûrnaie 
des  preurvs  que  l'interTentioa  dt;  la  l'orce  armée 
pMt  MMiélro  ragirdiê  eomine  un  moyen  de  salut 
du»  l«t  grttdt  pirils  qui  maoM«al  mm  nation.  Si 
CM  lapOMiiIslteAiiliMifat  da  llbiatofra  Tienaentà 
rapp«i  d«  notre  Miarlira,  il  i««l«ra  nlaainolai  A 
décider,  per  qni  et  dam  qndie  dreenalanee  ma 
telle  interTention  doit  être  «xarcéa,  poor  BB  pat 
derenir  naiUa  Toia  plna  odiftae  qoe  teua  lea  vicat 
des  institolions,  et  ramener  les  peuples  aux  révolu- 
lions  dé«»oûtantcs  du  Bas-Empire?  Notre  I>at  n'étant 
point  d'entrer  ici  dans  ilt'«  di^rtissions  de  droit  pu- 
Mic,  nous  nous  bornerons  a  ces  observations,  in- 
dispensables pour  apprécier  un  événement  qa  il 
est  da  notre  devoir  de  rapporter  avec  quelques 
détails. 

A  1  époqee  «A  nana  tenciiana,  teot  le  aenda  en 
Pmnee  déairait  la  ririaîeB  de  le  conalitatioii,  et 
refare^lien  de  eatta  fonle  de  laia  rendoea  par  la 
Caovenliaa  et  le  INraeleire  en  dtf  ira.  L*epiniea 
générale  rapanaail  ceDiraoloira,  dent  Tadmisia* 
tretlen  n*eT«tt  prodnîC  dapata  dans  ana  qne  dea 
déaestres  ;  que  le  18  frnelidor  et  le  22  floréal 
avaient  signalé  comme  une  autorité  despotique, 
mais  dont  la  jonrnée  du  SO  prairial  avait  mis  à  nu 
l  avilissemcnl  et  la  nnllité.  On  était  éjalenient  fa- 
tigué des  débats  scandaleux  qui  s'clemie nt  chaque 
jour  dans  les  conseils;  et  leur  état  il  hostilité  per- 
monente  contre  le  pouvoir  exécutif  faisait  souhai- 
ter une  plus  ju«te  poudcraliou  entre  les  priucipa- 
laaevteritéa  de  la  république. 

Sieyc»,  parvanndapûa  longtemps  à  la  suprême 
mafialntnre,  anivatt  d*an  «Mlailoiiif  ha  progrès 
do  repidon.  A? antagenacflMnt  eonnn  par  la  anc< 
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cèa  de  ses  missions  dipioinaliques  et  eea  talents 
adwinîitratîfs,  et  jouissant  encore  de  la  popularité 
acquise  par  ses  premiera  écrita,  il  avait  eonqo  le 
proj^  da  aebatitvar  au  gouvamoment  OBiatant,  nn 
antre  qni  aAtploa  de  feree  et  d*nnilé,  el  qni  «r- 
tont  ofirtt  daa  furantiao  à  la  propriété  et  au  droHa 
di  s  citoyens.  Il  y  était  d'aniani  plnaintéreaié,  qno 
déjà  les  jacobins,  mécontanta  da  la  clôture  dn 
Hanége,  l'attaqoaient  ouvartament  dans  leurs  jonr< 
naax ,  et  demandaient  aux  conseils  d'annuler  son 
élection  qa'ils  présentaient  eemow  inconatittttien> 
uelle. 

Si  l'entreprise  ne  «cuibluit  pas  exempte  de  dan- 
gers, cllcu'clait  pas  impossible  ;  car  toute  la  i-  i  ance 
conspirait  en  quelque  sorte,  et  les  directeurs  eux 
mémea  travaiOaiaiil  oYoe  erdonr ,  quoiqu'on  aana 
divera,  I  la  mine  d*nn  édifiée  qn*ib  ne  aa  aantaiant 
plna  la  faree  do  aootantr.  NoBd»re  de  légidaleora 
a*aaMNitèrent  biei^  tm  prajola  de  Siayaa,  parti- 
edîèreinent  dana  le  eoniail  daa  Aneiena }  Ica  nna 
par  ambition  déçue,  d'autres  par  ambition  iaatla> 
faire;  enfin,  les  plnaaagcs  dans  la  persnaaion  qne 
te  char  de  l'Etat  ne  pouvait  plus  marcher  au  mi> 
lien  des  obstacles  qui  l'environnaient.  Le  conseil 
des  Gnq-Ccnts ,  au  contraire,  nial[;ré  l'épuration 
de  floréal ,  comptait  encore  beaucoup  de  tépubii- 
caius  ^élés ,  qui  n'eussent  jamais  adhéré  à  des 
changements  dont  1  uliolilion  de  la  couslitution  de 
Tan  lu  devait  être  la  conséquence.  Gepandaot,  aon 
ptMdant,  LneionBenqMile,  entenré  de  ranréota 
de  gloire  do  aen  <rère,  et  ponaaé  por  nn  aaprit 
dlntrigoa  qni  ne  a*oat  jamaia  éfananli ,  était  pei^ 
Tonn  à  a'y  fbnnor  ni  parti  pnlaïuit. 

Un  daa  lioniBia»  anr  qni  Sieyat  te  reposait  le 
pina  était  Talleyrand ,  aona  laa  ordres  duquel  il 
s'était  trouvé  pendant  son  ambassade  i  Berlin , 
lorsque  celui-ci  tenait  le  portefeuille  des  aifaires 
étrangères.  Outre  la  conforniité  de  vues,  Talleyrand 
brûlait  comm»'  ce  flircctcur  de  tirer  vengeance  des 
voriiïTntinn??  tioiil  il  venait  d'être  l'objet  peu  de 
mois  aiipiavant.  In  tijompJiO  eclatitnt  pouvait 
seul  lui  rendre  sou  ancienne  répuiatioa ,  et  riett 
lie  devait  lui  coûter  pour  l'obtenir. 

Haia  nne  rérolnlion  do  la  natnre  de  cdle  que 
l'on  nédiuit  deronait  Impoaaible  aona  le  aocenra 
et  raiaonttaaoïit  doa  trenpea  :  il  fallait  (eSBar  nn 
eliof  aUilaire  cowndoa  annéaa,  et  ponrtani  aaaei 
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docile  pour  siin  re  la  direction  qu'on  vnndrait  lui 
tracer,  et  s  arrrtcr  quand  on  lo  lui  commanderait. 
Les  (jéncraux  ."^lureau  et  Joulicrt  furent  les  seuls 
élit  lesquels  on  jcU  d'abord  les  yi-ux  ;  le  premier 
«Tait  déjà  trop  perdu  dans  l'opinion ,  par  sa  con- 
datlt  équi  ToqoÉ  an  16  frwlUor  |  k  mort  frappa 
la  Mtouàf  M  uiMMnt  oA  Ton  m  JbttdC  <[a*n  «b- 
titadmity  par  U  vidoira,  aiaa  dt  eamiï^tioii 
pMr  iMDar  I  aa  fio  celle  grande  entraprife. 

8v  oaa  aolrafiâtos ,  Benaparle  iafenné  eomna 
par  adrade  de  tenl  «a  q«i  ae  penait  ett  Franea , 
et  poussé  par  la  fortune,  Tenait  de  quitter  l*Égypte, 
et  de  débarquer  à  Fréjus,  le  S  octobre,  après  avoir 
échappé  au  croisières  anglaises.  Seo  armée  et  le 
concert  d'acclamations  qui  l'accompagna  jusqu'à 
Paris  ,  terminèrent  toutes  les  irrésolutions.  Sicycs 
jugea  qu'il  ne  ferait  rien  sans  lui ,  ft  •■'empressa  , 
ausbi  bien  que  Lucien  ,  à  lui  doimi  i  i  iti«  le«  fil" 
de  la  conjuration  ;  i!  fut  conveuu  lics  lut  h  que  i  épee 
du  général  achèverait  ce  qu'ils  avaient  conçu  et 
préparé. 

lamata,  pe«t*ètre,  eireoasianeee  n'avaient  été 
pina  favOTablee  penr  aceoasplir  un  projet  de  celte 
nature.  La  nujerilé  dn  Diredcira  aa  cetbpoiait  de 
traie  bonniea  mde.  Barrai,  le  eeol  qnieût  quel  que 
célébrité,  ne  la  défait  ^cTà  la  Jencaée  de  vendé- 
fliiaira  (1).  Si  cea  tteie  diraoteo»  eaaient  élédea 
bannaa  pepolaires  on  plaa  babttea,  iia  enraient 
pn  lâcileaient  déjeaer  la  conjuration ,  en  faiaani 
usage  des  armes  que  leur  donnait  la  constitution  ; 
mais  ils  prirent  le  change  et  restèrent  plongés  dans 
«u  état  d  inertie  qu'on  eût  été  tenté  de  prendre 
pour  de  Kl  îtupeur.D'unaulre  rôtc.  les  meneurs  des 
•  01)^,1  ils  s  iv.iient  trop  bien  que  personne  n'élève- 
rait la  voiA  en  faveur  de  cette  majorité  monstrueuse 
du  Directoire.  Les  revers  des  armées,  préparés 
par  son  incurie,  les  malversations  et  la  morgue 
ÎDaaianladeaes  agenta  civils  et  militaires,  judiciaires 
et  dipIeaaaUqnea,  n*étaienl  paa  lea  aenlea  causes 
de  la  baîne  qa*en  Ini  partait.  (Tétait  rarteat  I  llm- 
oaaraliléda  cbef  de  ce  triwnrirat ,  que  les  dépar- 
laMle  attribaeient  l'irraplian  de  cette  nuée 
d*eBpleyée  airidea  qai  an  déraraient  lanlaa  les 

(l)  0  ■'avait  guère  tait  que  prêter  M>a  aum  a  Bona* 
fmU'ftmr  «M  aasm  foe  e«  Att  prinolpaliBat  Mmou 
Vilflo«fibaaAlrii«4oBMréadni«lle  ooMaadMwt 


ressources.  On  lui  reprochait  encore  l'arbitraire 
et  le  désordre  de  toutes  les  parties  de  l'admiuis- 
tration,  Tinéjjalc  répartition  des  charges  publl» 
qucs  entre  les  hommes  du  jour  et  ceux  qu'il  aiFec* 
tait  de  considérer  comme  eonenûa  de  TÉlat;  enfin 
on  impaldt  1  Barras  jusqu'à  le  bemlCMe  dépen- 
denee  de*  tribaneni;  car  Manlina  et  Geiiier,  ré- 
cenunentreeanrartadankaateandireetarielyn'ayaiit 
paa  en  le  lempe  de  perticiper  à  teni  d'odieniei 
meiarea,  il  aaaamait  aar  la  tMeteatea  lea  cbacgea 
de  le  raapenaabilité. 

An  debera,  dana  lea  armées ,  les  triumvir»  ne 
comptaient  aucun  appui.  D'ailleurs ,  les  victeirea 
aîfnalées  de  Masséoa  en  flelvétie»  et  de  Brune  en 
Hollande ,  étaient  compensées  par  tes  défaites  de 
l'année  d'Italie,  dont  l'épuisement  et  la  faiblesse 
laissaient  prrgqne  à  découveit  la  frontière  des 
Aip''«  maritjjiii's,  Lcslevéos  ordonuéf!?  ■«'«•xécutaient 
de  jour  en  jour  avec  plus  de  dillu  uUes ,  car  la 
pénurie  dans  laquelle  on  laissait  les  batailluii^ 
auxiliaires  rcccmmcnl  formés,  n'encourageait  pas 
les  conscrits  k  voler  sous  les  drapeaoz.  D'aiUeara, 
si  lee  bamaiea  appelée  nMucbaieot  en  pertte,  lear 
dépéri  ierté  ne  battit  qn*acareltra  la  inéeanieaie> 
oient  1  rcDlbaaaiaMM  palrieliqoe  de  179S  a*éteit 
dieiipé  avee  lee  eireaaeleneea  qui  rataient  tut 
naître;  et  la  canduila  do  geoTemement  acbevait 
d*en  éteaffse  lea  demiérea  élincdlea* 

JJentet  ii  cela  que  les  rietoirea  de  Tétrangar 
avaient  soulevé  les  cendres  qui  reaen^raient  le  feo 
de  la  guerre  civile  dans  les  départeoMnladerOueeC, 
et  que  les  vociférations  de  179S,  renouvelées  au 
club  du  Manège,  avaient  provoqué  en  quclqnc 
soriela  loi  odieuse  qui  prescrivait  la  levée  d'otagts 
parmi  les  nobles,  les  parents  d'émifj^rés  et  le» 
principaux  propriéf Ftires  des  cantons  bignalé* 
comme  ro^ali^t  ^  ('  (ii'  iHnestc  mesure,  loin 
d'atteindre  son  but,  avait  rallumé  l'incendie;  les 
massacres  et  les  combats  recommen^ieoten  Poiton 
et  en  Bratagaa. 

Penr  aarerelt  de  déiraaae,  le  canq»te  de  receUea 
et  dépeaaaa  de  Tan  ni  avait  ma  é  nn  la  déplara- 
ble  état  dee  financée.  Le  Direeleire  y  aTCoait  an 

réel  dt»  forces  oonventionnellei  ;  et  oa  suit  «Mca  que  c« 
fat  loi  qui  ka  adi  ah  eeiloa. 
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dtfcft  4a  HO  millkiii  et  dcntaiiiliU  tu  iBème 
imfê  un  aditiik  de  7tO  aOlions ,  poor  rMmée 
9»  etBOMB^il.  Citaildonc  près  d*«a  milliard 
liât  il  fiilldt  ditifar  let  eonlrilNiablM,  à  iim 
Iptqoa  oè  la  maté  da  mmiénira  «t  le  asan^ 
debfas  poor ra^edtore  »  les  matloiant  bert  d'état 
^aeqMllerleora  inpoaithMW  fendèm.  Poar  parer 
à  tant  da  mifères  et  remettre  k  flel  le  Taiaseao  de 
l'Eut  meoaci  d'une  submersion  prochaine,  les 
ronseils ,  après  avoir  épuisé  toutes  les  ressources 
n~f;érécs  par  le  ge'nie  de  In  fisralitô,  n'en  aTaîent 
[Ml  iroiiver  d'aulrf^--  f|'u;  d'impo^prà  !t  nntion  un 
I  ii'pntrit  forcé  de  lUU  millions.  Gtlli  tu' ssrc,  lé- 
giliiute  eu  quelque  sorte  par  la  {grandeur  des  hc- 
loios,  détint  odieuse  par  h  manière  donl  elle  fui 
répartie  et  perdue  :  au&^i  acL^Vâ-t-cUc  de  dépopu- 
iariier  le  eonacil  deaGoq-Cents,  dan*  le  aeb  du- 
qeel  elle  avait  M  eomça»,  See  eeleon  étaient  des 
rfpaUieaini  enllét  <)iti,  depue  leur  eoepération 
ilt  aeeowae  politique  de  prairial,  avaieDl  repris 
^  naflaeoM.  Maie  le  parti  qal  eempleleit  peur  se 
Meiliar  la  fiiveiir  poiili^  et  aainer  eeardanient 
CM  tdTeftairei  daegereox,  aaiait  iMbilenent  Foc- 
«IHOO  da  oieMage  da  Directoire,  pour  attaquer 
it  DoaTean  l'emprunt  qui  fut  défendu  avec  viva- 
cité. Cette  discussion  où  les  deux  partis  mettaient 
plus  d'emportement  et  d'aîjjrcarqnc  de  hoimc  foi, 
fat  le  Mjjnal  d'évén«nents  d'ooe  bieo  plot  haute 

ippC'i  1.1  lire . 

Uuuapartc  qui,  depuis  son  retour  à  Paria,  alTer- 
uil  de  Vivre  dans  une  retraite  profonde,  prépai  .lii 
Iti  Uiûjcns  de  renverser  ce  f.iible  gouveruement. 
Feignant  de  dédaigucr  l'intrigue,  se  montrant  ra- 
poUie,  où  il  était  tonjoara  cooTert  d'ap- 
le ,  il  eemUeil  veol^r  ae  dérober 
m  (aetieos  et  eimindra  d*éveiller  la  jaloaeie 
krafeeM  dee  direeteara.  Oa  ne  eoo^t  pas  eneere 
cMmat  ccu-ci  oa  aeap(eiuièrent  pas  le  danger 
f»  Isa  oMUNsait,  et  ne  se  diberraesèrent  pas  da 
fénéral,  qu'ils  se  repentaient  d*aToir  rappelé  dés 
le  mois  d^avrilfeoroiTOfantceiMnander  en  Italie, 
«ù  ta  présence  seule  semblait  capable  de  rétablir 
l«t  affaires  La  constitution  leur  en  dennait  le 
<lroit,  et  son  refus  eût  justifié  de  reste  les  mosoree 
»ftére»  qu'ils  auraient  prises  à  son  égard. 

Cependant,  à  la  faveur  de  cette  fetnfc  timidité, 
ienu^renuit  général  n'en  pressait  pas  moins  vi- 


vement tew  les  préparatifs  de  son  dessein.  Dana  de 
sacrâtes  entrâmes  avee  les  présidente  dee  deox 
eensdb,  ke  neneaia  des  Anciene  etiee  direetenrs 
Sief  es  et  Eoger-Bneoe,  an  minutait  lee  rapports, 
en  rédigeeit  lee  prodamatiens,  et  Ton 
les  basée  dagaoveraement^qni  devaient 
celui  q«*ea  VOdeit  renverser.  Dès  le  1**  naven- 
brc,  le  mouvement  médité  n'était  plus  unmystéfe; 
tuais  chaque  parti  se  flattait  de  le  diriger  dans  son 
.sens.  Barras  surtout  contribuait  à  entretenir  la  sé- 
curité des  républicains  par  l'influence  qu'il  comp- 
tait exercer  sur  Bonaparte,  aiH|ucl  il  avait  proposé 
d'agir  en  commun,  et  qui  .s'était  bien ^ardc d'c- 
vcillcr  ses  soupçons  p.ir  un  refus. 

Le  dcuoùuicut  du  tirante  approchait.  Depuis 
quelque  temps,  les' républicains,  poussés  par  Tin* 
siinct  de  leur  propre  eoneervelion,  serraient  lenre 
r  an<^s  dans  le  éonseil  des  Cinq-Ceols.  Ben^iarta  et 
Sieyes,  craignant  de  veir  la  mine  éventée,  fis^ 
rent  an  IB  brumaire  (9  neveoibra)  l'épeqoa  da 
l'explosian.  Le  général»  pour  mienz  denner  ta 
cliaage  &  aes  antagonistee,  rénnit  trais  jeors  aupa- 
ravant tente  la  ié^iAiCara  dans  le  temple  de  la 
Victoire,  on  il  avait  fait  prépMor  na  benqnet  me* 
gnifiqne,  qn'il  termina  par  un  toast  h  l'unien  de 
tous  les  Fram^ais  :  circonstance  d'autant  plus  re* 
marquable,  qu'il  méditait  an  môme  instant  d'ea- 
pul.«cr  des  conseils  une  parfte  (}r-  «^ps  rornives. 

La  majorité  des  Anciens  étant  dans  le  coniijiot, 
elle  se  chargea  de  porter  les  premiers  coups. 
t.onjuie  ou  pouvait  crairulif  (juc  le  monvement 
projeté  n'auieuât  un  .sotiic vcmcnt  dans  Paris,  il 
fut  convenu  que  les  plus  influents  des  conjurés 
proposeraient  la  translation  de  la  légiahtara  é 
Saint-Glead,  èè  il  eertit  pins  lécile  da  la  mettre 
sons  la  dépendanee  des  baionnettet.  Eh  censé 
qoeneo,  la  eommissian  des  inspaetonre  qoi  devait 
en  iaire  la  proposition,  passe  la  ndt  dn  17  an  18, 

rédiger  eon  rapport,  et  i  écrire  des  billets  de 
convocaiion  poor  ooe  eéance  extraordinaire.  Il 
était  si  important  d'emporter  d'emblée  cette  pre* 
mièrc  délibération,  qu'on  omit  à  dessein  d'inviter 
à  la  séance  les  membres  doot  l'atlachcment  è  la 
constitution  était  connu. 

À  huit  heures  du  matin ,  cnvimn  l.'îO  repré- 
sentants se  trouvant  n'unis,  1  jH'  Mfltiit  oiaul  la 
séance.  Uégnier  et  Cornet  moutéreui  à  la  tribune  ; 
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•tyiprêfdtlmgf^iteoiM,  oA  lit  tneèrast  le 
Umii  dM  prilandiit  daag^rs  qai  Mviimittiient  la 
rcprémlatimi  naiionale  A  Firit,  ilt  emelorcat  à 
la  toaMbUan  méditée.  Qnélqaai  «Mpoléa  vodlti- 
ffcnt  aa  tain  acmiiiflltra  la  prcjjaf  à  la  difONaiaii  : 
laa  nanvaa  éCiîettt  trop  bian  ptiict,  po«r  qu'ils 
fmaent  éemilés;  la  proposition  mise  aux  voix, 
paaaaà  noe  grande  majorité.  La  constitation  don- 
nait sans  doute  aux  Anciens  le  droit  de  changer 
le  sié;^e  rhi  f^ouvoi  iieaicnt,  niais  non  celui  (îe  nom- 
mer un  ncncr;)!  en  chef,  et  encore  moins  de  dis- 
poser de  la  force  publique.  Cependant,  romoie  ce 
n'eût  été  qu'une  demi-victoire»  par  la  même  dcci- 
•ion }  ils  se  hâtèrent  de  désigner  Bonaparte  pour 
vditar  I  Tasécoliatt  4ii  déerat ,  et  da  mettre  tens 
en  ordres  le  garde  naiionala  de  Péris,  et  aiftsi  que 
les  trottpee  de  la  17*  division  terrilorîale.  XSu  mes- 
eaga  da  eeoaeil  TiaTita  k  se  rendre  A  la  bwra , 
poor  y  reeefoir  ses  poQvdn  et  prAler  aenasal. 
AfnAs  aveir  exigé  de  lui  cette  voine  femiallté,  et 
«DiToyé  la  nouvelle  loi  ans  Giiq^Ceate  et  aa  Direc- 
toire, les  Anciens  levèrent  la  séance  an  cris  de 
rtre  la  république  !  en  s'ajonroailt  pour  le  len- 
demain à  midi,  à  Snînf-CInud. 

Le  conseil  des  Cinq-Cents,  convoqué  ctlraor- 
dinairemcnt  par  la  com^1i^^iorl  des  inspecteurs , 
s'était  à  peine  réuni^  qu  il  i  ccui  communication  du 
décret  de  translation.  Cette  nouvelle  Tattcrra  j  car 
il  prévoyait  bien  qa'ello  liait  le  précorsenr  de 
qnelqae  coup  d'État;  mâle Lncicn,  sans  donner 
avx  dépntés  le  tempe  do  revenir  de  leor  stnpenr , 
prenons  la  dAlare  de  b  séanee. 

Insqn'alers  Bonaparte  avait  pariafé  aTaeSiejw 
le  premier  rôle;  mais,  dés  qnHI  fat  investi  dn 
eemmandement  des  troiij)c<),  il  s'empara  de  tout 
b  pouvoir.  £a  eeitanl  do  la  salle  des  Anciens,  il 
transporta  son  quartier  général  anx  Tuileries  : 
7  à  8,000  hommes  s'y  rassemblèrent  ausï-itôt .  et 
en  occupèrent  les  avenues;  la  garde  des  pos- 
tes les  plus  importants  fut  confiée  nnx  jénéraux 
dévonés;  des  proclamalious  emplialiques  cou- 
vrirait les  mors  de  Paris,  et  annoncèrent  aux 
eîtoyens  oe  «pii  venait  de  se  passer  :  le  général 
barangna  Im  trenpee  et  an  fat  aecneilli  par  des 
signes  non  é^veqoea  de  dévooement  et  de  eon- 
fisnen. 

En  même  tempe,  et  de  son  anteritA  privée,  tt 
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envoie  eut  dtreelenrt  Barras ,  Gohier  et  Moelins , 
rinvitation  impcrativa  de  loi  rsmetlre  leur  démis 
sion.  Irfi  seeond  seol  rédsta,  «t  fut  gardé  A  voe 
dans  son  eppertement*  Barrae  avait  envoyé  b 
sienne  par  san  sœrétaira,  qoi  treava  b  général 
dans  la  mile  des  inspeeteors,  oeeopé  A  régler  avec 
les  deux  comités  et  Sieyes  tons  les  détails  relatifs 
à  la  translation.  On  croit  que  la  mission  da  secré- 
taire avait  pour  hnl  de  réclamer  l'ancienne  amitié 
de  Bouapartc.  Mais  celui-ci,  que  de  îrî».  liens  n'é- 
laietit  pas  câpiibles  de  détourner  dans  i  exécution 
do  ses  projeti,  lui  répondit  assez  sèchement;  j)ui« 
éievaul  la  voix  à  de«!»ein  d'être  entendu  des  éoU 
datj,  il  ajqota  avec  on  ton  de  maître* 

«  Qa*avet'VOue  fait  de  cette  France  que  Je  vons 
»  ai  laissé  d  brillante?  U  vons  ai  laissé  b  paix , 

•  fal  reiroavé  b  gnenra;  jo  vooaai  bissé  les  vie- 
a  toires,  j*ai  latronvA  dm  fevers  ;  je  vons  ei  laissé 
»  les  millions  de  l'Italie,  etfai  tronvé  partent  dm 
»  lois  spoliai  l  ires  et  la  misère.  Qa*avet»vona  feit 
a  des  1M,000  Français  que  je  connatssaia,  tooe 
B  mes  compai^nons  de  gloire?  ils  sont  morts  t..... 
»  Cet  état  de  diodes  ne  peut  durer,  avant  troM ans 

1)  il  nous  mènerait  au  dejpolisuie  

»  Il  est  temps  enfin  qu'on  rende  aux  défenseurs 
>i  de  la  patrie  la  confiance  à  laquelle  ils  ont  tant 
i>  de  droits.  A  culcudre  quelques  factieux,  Licuiôt 
»  nous  serions  tous  les  ennemis  de  la  république, 
»  nons  ^i  Tavons  aliermie  par  nos  travaux  et  no» 

•  tre*  conrege  x  nons  ne  venions  pas  de  gens  plus 
■  patriolm  qne  les  bravm  qoi  ont  été  mntUée  an 
a  lervico  do  b  répabliqne.  » 

Certm,  ce  disconrs  renferaiait  de  grandm  véri- 
tés ;  maie  on  se  demandera  toiqonre  de  qnel  droit 
un  chef  militaire  esigmtt  qne  le  gonvememani 
dont  il  dépendait  lui  rendit  des  OOmptse. 

Le  lendemain  !29 ,  les  législateurs  se  tr.-in«por- 
tèrent  à  Saitit-Cloud.  Tu  corps  de  4  à  IkOUO  hom- 
mes les  V  îivriit  précédés,  et  (jardait  les  portes  et 
les  co'irs  uu  ciiAteau.  Les  Anciens  se  lénnirent 
dans  I  ancienne  galerie,  et  le»  Cinq-Cents  dans  la 
salle  de  l'Oranjerie.  Celle-ci  u'ayatit  pas  été  pré- 
parée afisez  tùt  pour  ouvrir  la  séance  à  midi ,  lea 
répabfieains  qui  faisaient  partie  de  ce  dcmiar 
conseil  avaient  on  le  teoajps  de  ee  concerter;  et 
quoiqu'ils  ignorassent  tonte  Télsndno  des  dangara 
qoi  bs  menaçaient ,  ib  se  propeeaieal  d'opposer 
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«UmI  leor  préMolcr. 

A  dsQs  beoMt,  let  c^meils  «nlrèftnl  «a  ié«ttee} 
àtê  dâbatt  «ragwis  a*élftvèr«it  d'abord  ««s  An- 
d«ftt.  TiMu  les  eluMidi  répablintiw  t'y  troaYaitDt, 

et  qootqn'ik  faaaenl  en  miaorité,  leur  énergie 
eût  peot-étre  rallié  eeaz  de  lc«rs  cellègoes  qui 
flottaient  encore  incertains,  sans  Tincident  qui  les 
r«'(Iuisit  an  silence.  Bonaparte  entre  dans  la  salle , 
et.  prcnaut  aussitôt  la  parulé,  dcniorilr"  nu  cnn- 
îcil  lu  gravité  des  rireonstances  où  il  se  trouve, 
piotcstc  (le  Li  pureté  de  se»  intentions  personnel- 
les, et  âc  plaint  Ue  ce  (ju'ou  lu  soup<}onne  de  voa- 
Ipir  établir  un  o;ouvernemeul  militaire.  Pour  prou- 
ver r«siilaaea  d*mM  faaiian  caïupiratrice ,  qu'il 
at  oi^^t  de  larraaeer,  il  dénooce  laa  oavcrtarea 
fpi  ]«n  «ni  été  faites  par Barratet  HaoUna,  el  con- 
jure lea  Upilalenrs  d'adapter  des  mosiircs  promp- 
tes  et  Tifonreniaa,  les  saules,  selon  loi ,  capables 
de  sanvor  la  république  el  la  liberté.  Un  membre 
iBVO^e  la  constitalMUli  mais  le  général,  dans  une 
I  éloquente  réplique,  prouve  que  depuis  longtemps 
;  h  constitntion  n'existe  pins.  Enfin ,  après  avoir 
di&lribué  quelques  fla.'^'^rnrries  à  la  majorité,  il 
termina  .liosi  soo  aliociiiion  : 

Troiublcrai-Je devant  des  fai  licnx,  moi  que  la 
»  eoaiitioo  u  a  pu  détruire!  si  je  «ni^  nn  perfide, 

•  soyrs  tons  des  Brutes  ;  et  vous  qui  m'accouipa- 

•  foez,  braTca  (renadiert,  que  je  vois  aolonr  de 

>  coite  «neoble,qae  ces  ]MÏomietles,aTee  lesqucl- 

•  les  nons  avons  triomplii  enssmUo  ,  se  loorae&t 

•  anaailôl  contre  oonn  ccaor.  Ibis  aoasi,  al  qodqoe 

>  erateor  eoMé  par  Tétranger  ose  prononcer  le* 
I  »  BMrfa  k«n iaM,  qne  la  fimdre  do  U  (narre  Té- 
I  >  craso  à  rinsiant  même.  Souvenes>Toas ^0 
^  •  niarek»  accompagné  du  dimdÊ  ktgttmteêt  du 
I      a  dieu  de  la  fortune  !  » 

Cef»  paroles  iiicnar  anles  s'adressaient  à  Toppo- 
'       sition.  Bonaparte,  vn  efi'et,  n'avait  plus  rien  a  nié- 
'       nager  dans  la  lutte  nu  il  s'était  en>ja|^'c  *,  il  fallait 
qu'il  en  sortit  vauiqucur,  on  qu'il  y  laiitsût  sa  lèlc. 
Toutefois  ce  n'était  pas  des  Anciens  qu'il  avait  des 
«fastactea  à  ermidre,  aeo  plus  redontablos  advcr- 
ssiios  siécaientani  Onq-Gents. 
A  ronminre  de  la  sianco  de  ce  csoesil,  Gao* 
I     dîn,  Fim  dos  soef4tatrce,*'était  citargé  do  propeoer 
U  formation  d*nno  cratmisaon  do  sept  membfos» 
Tons  iT. 


m 

ponr  blro,  séance  tenante,  no  rapport  snr  les  dan< 
gère  de  la  cluwe  publique,  et  présonlerlos  mesnres 
conTonables.  Son  discours  fut  le  signal  do  la  lem^ 
pite;  des  cria  de  FtW la oonafâMlsn/  à  hû$  tu 
dteMtunOAmlBktmïvt  veûu  An pksfort dn  In* 
molle,  Ddbrcl  demande  qn*aTant  tout,  les  repré- 
sentants renouvellent  leur  stnnent  de  fidélité  i  la 
coostitation  de  Tan  m.  ViToment  appuyée  par 
Grand-Maison,  sa  ntotion  passe  à  rnoanimité.  Lu- 
t  icn  se  voit  forcé,  bien  à  eonlre-cœur  sans  doute, 
de  jurer  le  premier.  Les  républieains  avaient  réussi 
à  exciter  un  moment  d'enthoioia^ne,  et  à  entraî- 
ner tous  ceux  qui  u'étaient  pas  dons  le  secret  de 
la  conjuration.  Hais  ib  no  surent  pas  profiter  de 
leurs  anntages  ;  «t ,  au  Ken  de  dédarer  la  pairie 
en  danger,  et  d'adopter  un  parti  «igonreoz  ,  qui 
eftt  pent^lro  ramené  le  conseU  des  Anciens  à  réel« 
pisconce,  ils  consumèrent  Crob  beotes  pour  la 
preslalioB  dn  serment,  et  en  do  vain*  débats  oc- 
caâennéspar  la  démission  inattendue  de  Barras. 

Dans  cet  instant,  Bonaparte  descendit  de  la  sullc 
des  Anciens,  et  se  rendit  à  celle  des  Cinq-Cents  On 
renaît  de  l'instruire  de  ce  qui  s'y  |)as.sait.  et  il  de- 
venait arjjent  de  porter  un  prompt  secotîr*  à  ses 
partisans  aliat»n<i;  mni^s.  pr^'•^umanl  hion  que  la 
scène  ne  8i'r.ul  pas  liaiiquillc,  il  mil  les  troupes 
sous  les  armes,  et  coiumauda  uu  détachement  de 
yreuadiers  pour  loi  prêter  main-forlo  au  besoin. 

Ces  précantions  n'étaient  pus  inntiles;  car,  à 
pleine  avait-il  firancki  lo  senH  do  la  porte,  qne  les 
cris  deAor«  Al  Isi*  se  firent  entendre.  Lo  député 
BSgonnet  s'élanoe  à  la  tribune,  el,  rapostropbant 
vivement,  lo  eommo  do  ee  rctiror.  Les  uns  se  pce» 
sent  à  la  tribune,  d'aulres  manifestent,  psr  leurs 
regarda  Ot  leurs  gestes  menaçants ,  Tintention  de 
réserver  an  général  le  sort  de  César.  Vainement 
celni-ei  fente  de  se  faire  entendre,  il  ne  peut  y  par- 
venir; SCS  plus  ardents  eiineiuis,  au  nombre  dcs- 
(|ueîs  on  distin(]ue  Ai  ena  et  Deslrem,  s'avancent 
contre  lui,  armés  de  poignards.  Eufin,  effrayé 
des  dangers  qu'il  court,  il  sort  de  Cette  assemblée, 
dont  la  mer  en  courroux  no  présente  qn'uno  fin- 
ble  imago,  ot  va  se  rélu^er  an  miliondoaea 
soldats* 

Son  départ  ne  rétablit  paa  lo  calme.  LncJen, 
lestéeenl  ponr  tenir  tèle  i  l'orage,  eut  i  supporter 
les  invcetivcad'nngraadiMimbrede  représentants, 
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qtii  l'atcusaient  de  complicité,  et  insi-tnicnt  pour 
qu'ii  prononçât  la  mîse  hors  la  loi  de  son  frère. 
Ctiaque  instant  ne  Lisciit  qu'augmenter  le  désor- 
dre; des  proposition»  oppo«€«sparlaieutdc»diifcr8 
coiui  de  la  aalle,  elle  président  t^eflbrçait  bttlUe- 
aiiMit  (le  nmenar  U  tnuiqaillîU.  Calta  nlulion 
TieleDl*  1»  pooTaitdnrer;  Latfieo,  voyant  m  vow 
nteomiiM  et  eoa? «rl«  par  lea  T8ci(tr«lioiM  daa 
mambres  la*  pi»  faaigaei»,  prit  1«  parti  daia  dA- 
pottller  daa  inâgnaa  de  sa  dignité,  et  sortit  de  la 
ullc,  au  milieu  d'un  détarbamctitaBToyédadalMHra 
pour  la  racoeillir. 

Bonaparte  n'attendait  que  ce  sij^nal  pour  se 
vpti'jcr  fies  outrages  dont  ïl  avait  éi»'  nlncuvé.  Ce- 
pcnilanf.  |>ni)r  donner  à  sa  coiiduilc  tous  les  de- 
hors possdiies  de  l'orme*  l%;dcs,  son  frèio  haran- 
gua les  troope»,  leur  pei^^oit  In  représeiitalion  na- 
tionale comme  en  butte  aux  poignarda d^one  iMnde 
de  Tactieux,  et,  en  sa  ijualilé  da  prétideat,  requit 
lanr  aide,  poar  laa  aipoliar  dtt  eOMail. 

A  oaa  mola,  tarminéa  par  la  on  aeoontnmA  de 
Fi9ê  le  n^iffM,  la*  ialdata  répondent  par  eo» 
loi  de  mW  BoÊÊi^&rt§I  vingt  granadiaraa*avancent 
vora  la  aallo,  et  refTicier  supériear,  qui  les  précède, 
enjoint  aux  députés  de  l'évaener*  Pmdoa,  Bi{;on- 
Mty  le  gcnéralJourdan,  invoquant  la  cofittilnlion, 
et  apostrophent  le»  grenadiers,  ponr  Icnr  pronvcr 
qn'onlcs  trompait  ;  ceux-ri,  frappés d'étoiinemcnt, 
«■t  reconnaissant  la  voix  de  ce  dernier,  qui  leur 
atait  naguère  ouvert  le  chemin  de  ia  victoire,  u'op- 
posaient  qn  une  force  d'inertie.  Le  pins  léger  inci- 
dent pouvait  reavenar  Ion*  les  prejeis  des  réfor- 
matonn.  Haia  fcienlét  Ifnnt  terwino  tont ,  en 
déclarant  ifut  It  0Hf»  légûlatif  «al  dlitaoïia  jmt 
enir»  4n  giméni  Janyorfo.  La  ebargo  bal,  de 
nonvdiee  troiq»**  «o  préeonlent,  et  on  nn  «lin 
d*4aa,  b  mlk  envahie  par  nn  bataillon  entier,  est 
obandannéo  par  les  représentants. 

Ce  fut  par  des  fingitifr  qoe  les  Anciens  apprirent 
eo  qni  venait  de  se  passer.  Ce  conseil  ignorait  on- 
rore  l'issue  de  la  jonrnée,  quand  quelques  mem- 
lii»"»  des  Gnq-Cents.  bouillant  d'indipnalion,  ac- 
coururent il  »a  barre  dénoneer  l'attentat  dont  ils 
venaient  d'être  témoins  et  victime*.  Mais,  loin  de 
songer  à  «enger  l'outrage  fait  it  une  partie  de  la 

ropréaanlatian  oatioiuile,  b  cooiniieion  nommée 
quelque*  ioslant*  auparavant  n'altcndit  «pe  cette 


nouvelle  pour  demander  l'ajournemml  de  la  légis- 
laliiie,  et  la  formation  d'nn  [joiiverucmcnt  consu- 
laire provisoiru.  Un  rc&te  de  pudeur  cmpèi^a  le 
conseil  d'adopter  k  Tinstant  cotte  meenro;  car, 
pour  qno  le  pnblic  n'y  vit  pas  trop  à  déooovoK 
le  trioapbo  d*ono  laclion,  il  fallait  la  fiiiro  propo- 
*er  par  lea  débria  daa  Ginq-Ganta.  En  coneéqnenec, 
la  aéonee  fnt  nupendno  qnelqno*  henree,  ot  ou  fnt 
de  ton*  lo*eAté*  A  la  rerbercbe  do  coox-ci. 

A  nenf  bonroe,  un  assez  grand  nombre  de  dc- 
poléi  se  trouvant  réunis  à  l'Orangerie,  Lucien  Bo- 
naparte déclara  le  conseil  en  majorité  ,  et  ouvrit 
la  séanee.  Presque  tous  les  membres  de  l'opposi- 
tion manquaient ,  et  le  prtii  nnmbre  des  priîscnts 
clait  tellemenl  frappé  de  terreur,  qu'aucun  n'osa 
parler  contre  les  diverses  motion»  qui  furent  fai- 
te». Le  premier  acte  de  celle  ai>semblce  incomplète 
fot  do  décréter  que  Bonaparte  et  las  troopn»  «oa* 
•0*  ordre*  avalant  bien  mérité  de  la  patrie. 

Gbaaal  préeenla  ennllenn  projet  doloicoaeerlé 
avec  lea  Aooion*,  et  *PpoyA  p*f  leamenonra 
do  la  conjnintion ,  poeia  à  Tonaniaiilé.  Sa*  prin- 
ripeu  artido*  pvonon^ieot  Tabolilion  dn  Direc- 
toire, res^nlaten  do  01  dépotés  signalés  comme 
démagogues ,  la  remise  dn  pouvoir  eaécnttf  entre 
les  mains  de  Bonaparte ,  Sîcyrs  et  Boger-Daeoo, 
sous  le  (itrc  de  consuls  de  la  république;  l'ajour- 
nement de  h  li'jM'.îrifTirr  i  trois  mois,  enfin  la  ftir- 
mation  de  d' ii\  rommissions  temporaires  ,  prises 
dans  les  deux  conseils,  pour  travailler  sans  délai, 
l'une  aux  cbangcmenis  à  apporter  dans  les  princi- 
pes organiques  de  la  constitution,  l'autre  au  code 
civil.  La  1d  ftit  ansulét  aanctiannée  par  les  An- 
ciens ;  et ,  api^  avoir  roçn  le  aorment  do*  noa- 
veans  adminittrotonra  de  la  Franeot  le*  eonaelta 
levèrent,  A  cinq  benree  dn  matin ,  lonr  longno  et 
oragen*e  aéance. 

Pendant  les  deux  jonr*  qno  divèroot  00*  débota, 
les  habitants  de  la  capitale  reelèrentdana  nn  ealme 
profond.  Accoutumée  «nz  arofn  politiques,  et 
ajoutant  peu  rie  foi  aux  promesses  du  parti  vain- 
qncur,  la  plupart  considéra  la  catastrophe  qui  ren- 
\crsa  le  [)acle  social  de  l'an  m  avec  moins  <rf  iVroi 
que  d  indiirérencc.  lM;!i«  ceux  à  qui  la  journée  du 
13  vuadémiairc  avait  lais>ié  de  fàclieus  sou\(iiii?, 
ne  virent  dans  l'élimination  des  législateurs  que  de 
juâics  représailles,  et non  lo  nanfrago do*  liberté* 
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pabliques.  Du  reste,  aaeane  seconisc  violf'nie  ne 
sp  fil  senlîr  (îans  radmînisfratîou  :  ryiiflqurs  mi- 
iiïsires  seuictncnt  Tarent  cluogc«,  comme  uoos  le 
verrons  plus  loin. 

ieile  l'ut  Jaiiâ  &ou  ensemble  la  révoluliua  mémo- 
rable qui  porta  le  dernier  coap  k  la  conslitnlion 
a^oÎMttte.  Depak  loogtemp»  elle  n*^i^  qti*iui 
^«n  fanl^liin,  dbnt  Iw  ptrlk  m  jMMhut  t«ar  à 
tMur.  I*  ntlioii  éei«lré«  par  rapériflWB  !■  mépri- 

coawM  paar  pqair ,  «(  qa*«1i«  était  ioMpaUe  éa 
»Htr«  «a  A«ia  au  culiapgiiai  daa  fadiau.  La 

puTememcDt  qdi  tenaît  éi  tomber  arail  été  si 
iofénieax  à  tourmealer  toutes  lea  cl««et  de  ci- 
tO|«is,  qu'il  s'était  fait  uoe  multitude  d'ennemis. 
Partisans  natnrcîs  d'un  n'-giine  qui  les  rapprochait 
lin  monart  liique  ,  les  noMcs  i-t  prêtres  enlre- 
f  irent  dans  celui  (jui  lui  surccdait  la  fin  de  leurs 
malheurs;  les  renliers,  la  léMiriPclion  tlu  crédit; 
les  acquéreur»  de  hicm  ualiouaux ,  la  garantie 
de  leurs  propriétés;  les  militaires,  la  larme  de 
levra  dénalrca;  to«l«  la  populiUan  enfin  espéra 
eut  MfeUe  ère  de  Uan-Mra  et  de  aicwilé. 
bolilkm  de»  Urfa  odlanaee  déi  «IHM,  «I  da  IW 
pnrat  limé,  jaatiflèNiil  bienlét  ana  partie  de  eaa 
heoreo»  prpiMialiea  ;  al  dia  lets  k  «adiaiiea» 
•ccnbleit  Mm  éloignée  pour  jamais,  §ÊgaM  iaaaa* 
«blaatWiiC  tavies  les  elasscs  de  la  nation. 

Lasamani»  passionnés  de  la  liberté  gémissaient 
aeola  an  pieds  do  leur  idole  abattue.  I^a  conduite 
rie  Bonaparlo.  ati  T8  brumaire  lear  inspirait  de 
vives  craititc?  pour  l'avenir;  ils  prévoyaient  que 
n  lte  répuiilicjuc ,  dont  rétabli<i5emcnt  avait  coi^lé 
l.jtit  de  san;j  cl  d't-florts,  allait  devenir  la  ron(juêle 
fl  iiri  .soldat  audacieux.  Vaincus, disperses, dôiiyué* 
à  i'auiujadversion  publique ,  sons  le  nom  détesté 
de  jeeeUna,  en  a'efforça  de  daaMr  è  leva  ialaii- 
tiaoa  ia  eedeiir  dn  eriaM;  ii««8  aa«— ai  iein  de 
vealvir  aiiliqpiaiidfa  Tapolefie  de  lew  eu  répu- 
Uleaina  aana  cieeptian  ;  nuit  iiaaa  ère  jeu»  ^*(m 
a  trop  aewaat  eanfaBda  à  daaaalo  d'aBnbitîeDs  dé- 
nwyofiMa  •?  ae  de  iwii»  chofeat,  qaa  daadaetrjnea 
ciaitéea  avalent  engagés  dans  une  reiile  ^Acilc , 
et  qni  croyaient  le  salut  de  la  France  «Itaelié  an 
Irioa^phe  de  leurs  principes.  Le  fanveraenent 
ronsniairc  les  accusa  (f  aroir  forme ,  pour  ramener 
le  réfOM  de        ,  bm  ceMpiratien  )|a«  le 
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18  brumaire  n'avait  fait  que  déjouer;  mais ,  si  elle 
eût  récllemPDl  ciistf ,  d  vient  qu'on  n'en  publia 
(>as  les  preuves  malérielles ,  et  ffu'on  .«c  borna  à 
filer  le  t^mor^aje  de  Bonaparte  au  conseil  des 
Anciens,  et  la  jiroposidon,  faite  quelque  temps  au- 
paravant par  lest  républicains,  de  déclarer  la  pairie 
en  danger?  On  affecta  de  trouver  dans  celle  mo- 
îioa  le  désir  de  remettre  en  «igneur  leanMsnres 
rAfehtîeimatras ,  bien  qu'an  fimd  elle  a*eAl  d*an* 
trabttt  qne  de  rarber  Tesprit  puMie»  et  de  perar 
an  péril  imwlnanl  dent  lea  reTcra  des  erarfea  ae- 
naçaient  le  Année. 

Noos  ne  déeernerens  al  lenanfe  ni  bléne  eni 
auteurs  de  cette  iaqierlaote  jonmée,  bien  moine 
encore  h  Bonaparte  pour  la  conduite  qu'il  tint  «a> 
Tcrs  les  représentants  de  la  nalton.  Toutefois  .  m 
livrant  les  faits  niatérieb  au  jujjetnenl  ile  îi  pns(c- 
rité,  on  ue  peut  dificonvenir  que  ec  coup  d  état 
n'ait  été  en  quelque  sorte  légilimé  par  les  circon- 
stances où  60  trouvait  ia  république.  (Quoique jeune 
encore ,  la  com^lion  et  la  nullité  de  ses  genver- 
aantaPafaiantponsiée  rapideoiant  verelecadnelté; 
rinvarien  étrangère  et  le  tiraillennnt  des  feelioai 
le  mcnaçalsnt  é*9m  disselotien  prorbaine.  Elle 
était  beseittd*nft  bemnn  d*étal  asiea  bebile  penr 
epérer  ia  fnrien  de  tans  lea  partis,  d'un  capitaine 
esses  eipérimemé  ponr  rsiever  la  glaire  de  sas  ar* 
mes,  d'an  adnlnistralenr  de  génie,  penr  rieetriser 
des  plaies  encore  saignantea.  Bana  parte  sentit  ses 
forées,  et  ose  se  cbarger  d*nn  pareil  fardeau.  L'a- 
venir prouva  qu'il  n'avait  pas  eu  trop  de  présomp- 
tion ;  et,  dans  le  f;tif,  il  n'y  avait  que  l'Enfant  cbéri 
de  la  Victoire, capable  de  ramener,  nutnilien  de  la 
fnurnipntc,  tontes  les  (èles  républicaines  à  des  id-ûe* 
(I  unité  cl  de  finilé,  garaui«  certains  de  la  prospé- 
rité  des  grands  fitats.  Cest  ainsi  qneeen  «ndaee , 
qnteàt  étépnnieA  fteme  per  la  Kodwikrpéienna, 
Ini  servit  à  jeter  on  franco  les  tedements  d*nne 
pnisaanea  Jnsqn^alera  sans  eunsple  dans  l*bislaîre. 

U  loi  dn  19  branaire  n*aveit  donné  à  la  té- 
pobiiqoo  qu'on  goaroriMnent  provisoire,  et  Ton 
attendait  avec  laspatience  le  résdtat  des  travant 
de  la  coamiiaion  législative.  Qaciqnes  débats  eu- 
rent lien  entre  Bonaparte  et  Sieyes  au  sujet  de  la 
rédaction  de  ces  nouvelles  loi^  fondamentales. 
Toutes  Ifs  nirdîtaltons  dn  dernier  élant  lixées  de- 
puis longtemps  sar  le«  roostiluUous,  il  proposa 
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celle  de  l'an  tiii.  Le  se'nat,  (|uî  représentait  le  jury 
national  <îont  la  ronTcntion  n'avait  pasvonlii  dans 
ccllo  do  l 'a n  1 1 1  :  ■  1 M  r  r;;  j  ié^nlatif, privé  de  la  facul l é 
d(;  parler,  et  qii  ufi  iidictilisa  en  le  nommant  sourd 
cl  mucl;  cufin  nn  in'ùunaf,  ramena  «uperllu  île  ce 
corps  lé{}Î9la(it,  t|ui  devait  diiculcr  lousks  projets 
de  loi  contradictoircment  avec  le  con»eil  d'État  ; 
loat  eda  ftût  da  Sieyes. 

Ntpoléfttt  ne  dér«Qg«  rien  k  «««  priDcipalcs 
idiei,  et  se  mêle  de  pea  de  ditetU  ;  mait  il  e«l  de 
freode»  disCMBioiM  ter  le  fermation  do  posTeir 
eséenlif,  qa*n  censidérait  avee  nûaon  coaune  le 
]»aie  enenlieUedogeevemeeseot.  Sieyee,  entraîné 
par  fa  meoie  d-eneltetoer  lee  dilentcars  de  Pento- 
rité,  voulait  les  rédnre  A  om  imlHié  fancste  ;  ce 
psblîciêle,  séduit  par  les  avantages  ikcoriqnes 
d*ane  pondération  parfaite ,  dont  les  plus  habiles 
ont  reconnu  rappîli'ntion  impossible,  avait  rru  la 
Irouvcr  dans  l'fxislrnro  <]'un  grand  eltctcur ,  qui 
h.il)iterait  le  château  Ar  Versailles,  qui  aurait 
t><UU,Ol>0  il  .incs  de  Iraitfincat,  une  garde  de  G. 000 
hommes ,  et  représenterait  la  nation  envers  les 
puissaiiccs  étrangères.  D  ailleurs  ce  singulier  ma- 
gistrat ne  devait  se  mêler  en  rien  des  affaires  pu- 
Uiques,  et  teelai  aei  feBelieas  ann  lûen  que  ion 
peovoir  se  lereient  bonéei  h  nommer  deda  cea- 
eo1<  \  rwe  durgé  de  rintérieur,  eAC  dirigé  radmi- 
lûstfatien  dei  départemenle,leefinancce,  fa  police, 
fa  jaaiiee,  ele.;  Tentre,  eeoral  de  feilérieiir,  au- 
rnl  en  k  directM»  de  fa  gverre,  de  U  merine  el 
de  fa  pelitiqae* 

Le  {p-and  électeor  aurait  eo  fa  droit  de  révo- 
quer et  de  cbenger  i  volonté  ces  deux  consuls, 
bien  qu'ils  se  Irouvamnt  de  fait  les  dépositaires 
réels  de  toute  la  pnis«ance;  mais  si  lui-mènae  don- 
nait lieu  h  des  plaintes  on  à  des  inquiétudes  ,  en 
un  mot,  s'il  eût  drpiti  au  «énat ,  ccîni-ri  rauraif 
absorde,  et,  par  un  simple  décret,  il  serait  rede- 
venu sim])lc  membre  du  sénat,  lequel  aurait 
pourvu  à  l'invinnt  m^mc  k  son  remplacement. 

Il  était  facile  de  voir  à  la  distribution  de  ces  rù- 
le«,  que  Sieyes  convoitait  celai  de  grand  électeur, 
,6t  destinait  an  vainqnenr  d*lrcofa  et  de  Rivoli  le 
eonanfat  de  fa  goerre  et  de  fa  politique ,  qui  s'ac- 
cordelt  aeies  aree  le»  précédente  de  ee  eerrtère. 

Bonaparte  eentit  tes  ineonTénientt  d*nn  pareil 
eystène,  et  fa  combattit  si  Tîctorieniement ,  que 


l'auteur  lui-même  en  resta  confondu,  o  Quel  fera 
n  l'insensé,  demanda  le  général  législateur,  rapa- 
>i  ble  de  mépriser  restinie  de  la  Ftuuce  ,  au  puint 
n  de  vnuloir  être  grand  électeur,  de  recevoir  un 
1)  traitement  de  600,000  francs  sans  rien  faire 
»  pour  la  uatioD,  cl  d'occuper  C,ÛOO  hommes  pour 
»  sa  garde  ?  Quel  brave  Tondrait  servir  de  garde  é 
»  an  td  magfatrat?  a  Ob  objecte  d*abord  que  e*é* 
lait  à  peu  près  fa  rôle  d*an  roi  d'Angleterre .  qoi 
nomme  les  ministres  et  ne  ee  mêle  de  rien;  et 
Bieyes ,  en  effet»  avait  employé  tant  eon  savoir  à 
rîmttatîon  bnrlesqne  de  ce  gonvmiement  tant 
vanté.  Il  ne  Ibt  pes  difficile  i  Bonepnrte  de  démon* 
trer  qae  ecs  deux  systèmes  ne  ponvaienl  être  mis 
en  perellèle.  D'abord  il  existait  une  grande  diffé- 
rence, pour  la  stabilité  cl  la  digmté,  entre  un  son* 
vcrain  héréditaire  légitime,  cl  un  magistrat  révo- 
cable suivant  le  caprif  e  du  sénat  ;  ensuite  on  se 
trompait,  en  avançant  que  le  roi  d'Angleterre  ne 
se  uièle  point  des  affaires.  Tontes  les  mc<;nrcs  doi- 
vent fttre  soumises  à  sa  sanction,  il  dépend  de  lui 
de  les  modifier,  et  un  priuce  disposé  à  gouvenn  r 
par  lui-même  en  fronve  tous  les  moyens  danii  L 
constitution  anglaise.  A  la  vérité,  les  ministres 
responsables  ont  le  droit  de  refeser  leur  signature 
é  une  mesure  qo*îfa  estiment  eentraire  ans  inté- 
rêts de  rÉiat  on  ans  fais  ;  amw  alora  leur  retraile 
s'ensdt ,  et ,  ai  fa  roi  persiste,  il  tnmve,  dans  de 
noavoans  cbeix,  les  éléments  nécessainM  po«r  ar- 
river à  MO  lins. 

n  s*en  fallait  de  beanconp  qne  fa  maBneqnin 
décoré  do  titre  de  grand  électeur  pAl  rien  Aire 
de  sembfabfa*  H  a'éteit  qn*mi  instrument  d'anar- 
rhic  «ans  CCSee  intéressé  à  entraver  la  marche  des 
affaires,  etbors d'état  de  pouvoir  la  faciliter.  Aussi 
Napoléon  continuant  de  réfuter  Sieyes,  lui  dit  : 
n  En  admettant  que  les  rois  d'Angleterre  ?e  con- 
y  tentent  de  nommer  les  ministres,  il  n'en  est  pas 
»  moins  vrai  ijne  le  grand  éleelcur  no  serait  qu  un 
»  fanlAme,  et  ne  ressemblerait  pas  plus  à  un  sou- 
1)  vcruin  que  l'ombre  ne  ressemble  au  eorps.  Sup- 
)>  posé  que  le  grand  éleclenr  voulût  gouverner,  il 
B  nommerait  deux  consuls  ineptes,  et  leur  défcn- 
•  droit  de  rien  signer  sans  son  approbation,  sons 
»  peine  d*é(re  cbassés. — Alors  le  sénat  rabeorbe- 
■  rail,  dissilSieyes."Hds  quel  bmime,  disposant 
»  de  11  force  netione]o,eerait  esses  Iflcbe  pour  ee 
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»  mettre  à  la  discrétion  d'nn  corps  qn!,fl'nnp{mplc 
»  décret,  le  reoTerrait  du  rhâfertn  rli>  Versailles  à 
B  nn  eeeond  cta«yc?  Si  j'étais  yi  inl  électeor , 
«  ajouta  ^aj►ol('•OIl,  j«  nommerais  consul  do  l'cx- 
»  tcrieur  Bct  tliici',  et  pour  l'inlérleor  un  intlnidu 
»  d0  la  même  Irempc,  qui  remplirait  les  foDCtions 
»  •nalogaet.— Je  leon  pracriraîe  las  nemintUoiu 
m  ée»  nûniatres,  et,  le  jmur  «A  ils  ecMaraieii^  d'être 
»  mes  dicta  d'étatHoujor,  je  I«  renvemia  (1).  » 

SiejeaaeaiUitnaladrdteoientseii  projet,  et  ne 
pot  rico  dira  poor  détroire  la  forea  de  eea  raitens, 
nais  il  n'en  resta  dans  le  public  que  le  mol  <Vab- 
sorpU'on,  MetUnt  bientôt  de  côté  ce  Jeu  de  méta- 
pbjMi|«te,  on  agita  la  qoestion  d'élira  un  président 
h  l'exemple  des  États-Unis.  Bonaparte  affirme, 
dans  le  nnMii-'  r'r*  qn»*  nous  venons  »1f  citer,  que, 
celte  éporjuc,  il  j)ensa  que  le  système  monar- 
ciiique  coiivcnjit  seul  à  la  France;  mais  le  temps 
n'était  pas  encore  venu  où  cette  tcvolulion  dans 
la  idées  pAt  s'opérer  en  sa  {svear  ;  et  il  avait  trop 
drambilian  poar  travailhnr  aa  rétablissement  de 
rsneiemw  dynastie,  dont  la  France  presque  tout 
entière  radantait  d*aitlenra  nne  réaction*  On  enrt 
daoe  qva  l'axistenea  d*an  présl^t,  sans  la  nom 
de  premier  consul,  na  heurterait  point  Te^rit 
poblic.  En  donnant  an  premier  consul  le  droit  ib 
décider  tout  et  de  nommer  à  tontes  les  places,  on 
obtenait  ranilc  et  laTantage  d'an  président.  En 
placnnt  à  côté  de  lui  deux  autres  consnl?  qui  n'au* 
rnic'iit  (|ue  voi\  consultative  et  la  faculté  d'émettre 
f  t  d'inscrire  leurs  opinions  an  procès-vci hal  des 
délihcralions  .  on  ménageait  l'esprit  répuldicain, 
et  on  trouvait  1  avantage  d'une  discussion.  C'était, 
en  effet,  ce  que  les  ctrconslances  pouvaient  sug- 
férer  d«  ploa  hanrenx  pour  Bonaparte  et  pour  la 
France. 

Après  nn  mob  de  disenssian,  la  pacte  aonstitn- 
tionnd  de  Tan  vm  tiA  8anada,la  IS  décembre,  k 
la  aanetien  du  peaple,  et  pramnigné  déa  la  14, 
avant  même  que  rexpresvon  dn  vssn  oatioDal  pftt 
être  raaneillie  et  légalement  constatée.  On  annonça 
peu  de  temps  après  qnc  S  millions  de  suifrsses, 
déposés  dans  les  registres  publics,  avaient  prononcé 
son  acceptation.  Qoelqnas  donies  qu'on  ait  élerés 

(t)  Extrait  (l'un  manuscrit  ds  BoOSpictS,  Intitulé  : 
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mr  la  sincérité  de  ce  plébiscite,  exprimé  dans  uns 
forme  josfjn'nlnrs  innsitée,  on  peut  croire  que  la 
France,  cj»uisée  par  dix  ans  de  troubles  et  de  eon- 
fnlsions  ,  n*as])ir<iit  alofs  qu'à  se  reposer  à  l'om- 
bre d'un  gouvernement  assez  fort  pour  iuipo!>ci 
aux  fsctieuz,  et  assez  solide  poor  entamer  les  né- 
gociations d*nna  paix  dont  on  sentait  généralement 
le  besoin.  Cette  pensée ,  cjuc  catesmat  ropimeii 
pubti4[ne,  avait  serri  de  basa  aux  travaux  dea 
caostilnanta.  Bien  la  panvair  exécutif  IHt  at- 
tribué k  trois  consuls,  nommés  panr  dix  ans  et 
indéfiniment  récligibles,  cette  trinité  poKtiquana 
créait  en  réalité  qu'un  manar^e  en  trois  person- 
nes; les  3*  et 8*  consuls, sans  nttribations positives, 
ne  servaient  qt»'.\  reIi.Tii''«er  pnr  leur  nullité  l'im- 
mensilé  du  ponvoir  dévolu  au  clicf  de  l'F<tat,  et  à 
rouvrir  une  royauté  du  manteau  de  la  république. 
Il  ne  manquait,  en  effet,  que  le  titre  et  la  durée 
pour  faire  du  consul  un  véritable  monarque.  Mais, 
si  le  nonvean  pacte  péchait  par  le  début  de  stabi- 
lité, en  aoumettant  la  France  aux  dangara  du  ré* 
gima  électif,  il  offrait  néamnoim  toute  la  Ibrea 
désirabla*  En  effet,  placé  an  sonmet  de  tontes  les 
Uérar^ea  aodales,  la  prenner  eonsul,  investi  de 
l*initiatif  a  axelosire  des  lois ,  était  seul  duigé  de 
les  promulguer  et  de  faire  des  règlements  pour 
leur  exécution.  11  disposait  de  tous  les  (jrades  mi- 
litaires, des  fonctions  judiciaires  et  des  emplois 
administratifs  ,  dont  les  titulaires  ,  nommé»  et 
révocables  par  lui.  ne  répondraient  qu'à  loi  do 
leurs  actes.  Uu  conseil  d'Ktat  fut  cbargé  de  la  ré- 
daction et  de  l'interprélation  des  lois,  et  substitué 
aux  tribunaux  civils  pour  le  jugement  des  contes- 
tations entre  le  fisc  et  les  citoyens.  Dea  ainistcea 
non  respeuaablas,  agents  passifs  du  chef  de  r£tal, 
dirigeaientles  divarsca  branches  dn  sarvica publie. 
Des  préfirts,  des  aoua-préfete  et  deameirea,  nammés 
de  mémo  par  ta  gentemamant,  et  destitnablcs  par 
lui,  prirent  la  place  dea  edmmistrations  popniairea 
dont  rexpérîencea»ail  démontré  la  faiblassa* 

Un  sénat  conservatenr  doôO  membres,  un  tri- 
bonat  de  100,  on  antre  corps  de  SOO  lé{]is1atenrs 
furent  les  principnux  ressorts  destinés  à  faire  mar- 
rlier  la  constitulinit  Le  sén:it  fut  cbargé  du  dépôt 
des  lois  fondamenlalcs  cl  du  soin  de  leur  conser- 
vation; les  tribnns  eurent  la  lâche  de  discuter  les 
propositions  du  gouvernement  en  prétenca  dn 
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corps  lé^isl-iiif.  nniqut m  ni  chfirgé  àe  donner  oa 
lie  rcruscr  an  solu  tion  pnr  un  scrolîn  silencieux, 
(jette  coiuLiuui&oa  consacrait  ie  pi  ioci|»e  do  la  di- 
vnion  du  pouvoir  législalif,  non  moins  néoessaire 
que  U  eonceDlrtlion  d«  U  puiuMiet  «écntÎTe  ;  et , 
inal||ré  m  définit,  on  eût  pu  y  Toir  nn  pas  vcn 
U  perbetionoeiiieiit  dm  imlitartioiis  eoiutilatian» 
mUm  ;  car  «aa  autaara  «f  «ianC  pria  an  mlm  tempi 
taattaa  laa  préeaoliana  nécaaiaifaa  paur  anéantir 
f inflimiee  démocratiqna,  à  dia  nana^it  de  nou- 
veau d^infrodoire  des  temeaces  d'anardiiei  A  la 
yéritc,  il  en  était  résulté  nn  inconvénient  assez 
grave,  celui  f\o  rendre  îlinsoirc  les  fjarantics  qn'on 
pouvait  se  promettre  d'une  repréef^nfrition  natio- 
nale. Eaefll>t,  le  sénat,  dont  la  fonn  iiion  l'iait  at- 
tribuée au  premier  consul,  «Hisnit  à  stjii  tuur.  sur 
des  listes  réduites  d'éli^jibilité,  ieii  weuibre»  du  tri- 
bonat  at  du  corps  législatif;  on  aorte  que  la  nation 
a*aTait  paa  même,  comme  aujourd'hui,  une  «kam- 
àn  éi  défMié»  da  aao  ehab. 

De  riehaa  fnilamenta  fitront  «Ilotiéi  par  h  ean* 
•lîtntton  mx  difaftai  lÎNMitiaai  qa^âlle  raeonttoia- 
aait.  Ils  assurèrent  an  premier  cenaol ,  da  ^fà  ces 
grâces  émanaient  pins  ou  mnin'.  c^rrortemant,  le 
cortège  etPappui  d'une  foule  d'ambitions,  empres- 
sées d'j  chercher  un  équivalent  des  déprédations 
tic  la  fortune  publique,  auxquelles  le  18  brumaire 
avait  mis  uu  terme.  Aussi  le  germe  de  pouvoir  ab- 
solu, renfermé  dans  la  nouvelle  charte,  ne  tarda- 
t-il  pas  à  &c  développer,  et  Ton  vit  bten1*^t  les 
eerps  constitutionnels  travailler  à  Teavi  à  élargir 
laa  baaca  da  la  monarebie  eananlaife.  Le*  anteors 
de  la  «oaatiiation  avaient  même  érité  de  reeannd- 
Ira  la  liberté  delà  preaae.  On  put  appréder  laewae 
de  cette  réiieenee,  1ori^*on  vît  k  premier  eonad 
aupprimarptr  on  arrêté  nn  grand  nombre  de  iimil- 
leapériodiqnea,  en  fixer  le  nombre  et  atiribner  à 
M  police  le  droit  d'en  surveiller  et  d  en  arrêter  la 
publication  ;  et  si  rextiaetion  dea  bainm  do  parti 
fut  en  partie  duei  cette  mesure,  on  ne  saurait  mé- 
connaître SCS  aTan(a;;cs,  lorsque  le  soin  do  l'apjili- 
quer  est  conC»'-  -i  dos  mains  h.ibflr*.  On  avait  né- 
gligé, par  iiii'  <ie  la  même  iuleution,  de  décider 
à  qui  apparhendr.iit  lelection  aux  emplois  muni- 
cipaux; un  arrêté  consulaire  réparti  cette  oubli, et, 
malgré  les  réclamations  du  tribun  Cbau%eliu,tran- 
rbtM  filveardaeomnliaqMatioa  qu'il  faisait  naître 


On  voit  par  cette  esquisse  rapide  que  ce  pacte 
se  distinguait  éaituemment  des  précédents,  par  la 
stabilité  qu'il  donnait  au  gouverneuieut,  eu  met- 
tant nn  terme  aux  perpétuelles  oscillations  d'un 
Directoire  qni  cbangewit  too«  les  mois  depréddent 
el  de  ayalèmo,  et  Ini  aobetiloant  nne  première  ma- 
gtalratore  dont  les  ponroira,  miens  tracés  et  fixés 
I  dix  ans,  latmîent  do  moina  le  temps  de  mfirir  nn 
^an  d'adminiilration  en  «no  enirqiriae  quel* 
conque. 

L'idée  d*nn  sénat  prinrîpsilcmcnt  destiné  é  con- 
server  le  pacte  constitutionnel  et  à  garantir  lee li- 
bertés publiques  et  individuelles  contre  les  usur- 
pations de  pouvoir,  nu  nntrc  les  actes  arbitraires 
des  ministre!),  fait  bouneur  aux  principes  philoso- 
phiqucâ  de  &c«  auteurs;  mais  c'était  une  brillante 
utopie  ;  cor  le  sénat,  privé  do  tonte  infineoeo  dans 
lea  transaeliona  jonrnafières  d«  fonronieaiont, 
n'ayant  pas  plus  de  part  à /a  légitlation  qo*i 
mAisMpifiSNi ,  no  fnt  bienlêt  qn*ai  mcMurlre 
politiqne,  tnatmment  bonieix  de  tons  lea  empiè* 
tementa  qn*II  était  spécialement  chargé  de  re- 
pousser. 

Quoique  le  peuple  n'eût  pea  lion  de  s'applaudir 
beaucoup  de  l'exercice  do  sa  souveraineté  depuis 
qu'on  l'avait  prorlaméc,  cependant  te  f!o«jmecn  fut 
consacré,  par  prinîf^nrr  sritt^  doute  ,  p'iff  f  fju'oii 
crut  le  parti  populaire  cncoru  trop  puissant  pdur 
iicuricr  ^es  maximi'ii  favorites.  Mais  on  priva  la 
multitude  dcl'c&auicu  itjiuiédial  de  ses  droits,  re- 
gardés depuis  la  révolution  comme  la  pierre  ion» 
dementale  de  Fédifico  répoblirdn.  A  peine  i«Ma- 
t-onan  peuple  IMIeolion  da  saa  jngos  de  paix  ;  pour 
toolas  leafMWlIone  aationalas,  aa  puissance  fut  tes> 
treinle  an  droit  de  présantaliott,  encore  ent<oa  soin 
de  prévenir  te  manvaia  nsage  qn*il  en  pourrait 
faire,  par  nne  triple  notabilité,  et  en  aecordont  an 
sénat  la  faculté  de  frapper  de  anllité  les  listes  d'é- 
iigiblea,  dana  le  cas  eà  elles  ne.  seraiisot  pas  i  la 
convenance  du  gouvernement. 

Telle  était  cependant  la  lassitude  du  peuple  fran- 
çais,  et  la  force  d'opinion  dont  jonissail  riioiDinc 
du  jour  ,  (pi'à  rexre[>li  11  Vun  petit  nombre  de 
voix  républiraiues,  qui  ne  lui  ont  pas  écoutées,  tous 
les  citoyens  acceptèrent  \a  uonveau  pacte  social 
qui  leur  était  présenté.  On  se  réjouit  de  voir  fer- 
mer ces  assemblées  primaires,  foyers  permaasnls 
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"ù  s'alimenlaient  les  fuieuis  des  factions,  ut  clia- 
ijiip  individu  ét'linnjjoa  sans  regret  sa  portion  de 
souveraineté  conUe  l'espérance  dn  rétalilissement 
delà  paix  intérieure,  et  Tassoraoce  de  jouir  enfin, 
Mos  an  gouTernctuent  stable,  de  Végalilè  des 
àmli  politiques,  moI  bien  réel  qixon  cûl  obtenu 
^  h  fAvakitkMi. 

Ge  qa*i]  y  eut  de  particnUer,  e*eit  qae ,  lor«  de 
WiabBmmeiift  dei  neoTellei  aiei^stratiiret,  lei 
tel  ei<dlrect«iin  M  recMillireiil  peint  k  fitdt  de 
km  lebenre  :  Pim  et  Taiitre  deteoidtrant  dans  la 
Me  ie»  iéiiBleiira  :  Re^er^Dacea  t(nii  trop  de 
aéfiecrilé  pour  s'auocier  aaz  destinées  de  Bona- 
partp,  et  Sicycs  ,  préféra  l'éleiiner,  à  jener  an 
râle  secondaire,  où  bientôt  ses  avis  easaent  été  re- 
caeiliis  comme  des  observations  importunes.  Ce- 
pendant, son  adroit  eoIIè,';nc  ,  pour  détourner  de 
lui  tout  soupron  d"ini[rntitude,  lui  fit  décerner  une 
rerompcnsc  nationale  :  le  diplomate  ne  vit  pas  le 
pi»"Ue,  et  l'aecepta;  mais  il  perdit  en  même  temps, 
par  cupidité,  toute  la  puissance  d'opinion  <]iie  lui 
avait  donnée  sonactÏTe  coopération  au  mouvement 
ff|éoéralcar« 

Reai  kemmea  aana  eendatanee  politique ,  mais 
ènk  de  lalenle  aussi  diflirents  qne  l'avait  été 
ber  vie  pnUiqne,  Canbacérèa  et  Lcbrnn,  asseeiés 
ptr  la  eeoatitalion  an  ceondat  de  Bonaparte,  pri- 
rent avee  fad  ponesaien  dee  TViileriee.  Ge 
fanent  bicam  d*flo  membre  dn  eomité  de  sAreté 
fWraleavae  in  aeeréiaire  du  rhancelier  Manpeou, 
UQon^it  déjà  an  système  de  fusinn  propre  à  ras- 
^rer  et  h  satisfaire  tons  les  partie*  Maret ,  qui 
atail  traversé  la  révélation  avec  nue  répotation 

!  I ]  Buardoii  fut  d'abord  nommé  ministre  de  b  marine  ; 
■ai*  U  ccda  bicntAl  !•  portcCraUl*  k  Foriait.  Le  savant 


.sans  tache,  et  qui  réunissait  les  qualités  d'adminis- 
trateur aux  connaissances  de  la  diplomatie  ,  fut 
destiné  à  servir  de  centre  aux  dllVcrentes  branches 
du  service  public,  sous  le  titre  de  secrétaire  d'Ktat. 
Abrial,  Berlliier,  (laudin,  Foi  l'ait  cl  Lucien  Bona- 
parte reçurent  en  partage  les  portefeuilles  de  la 
justice,  de  la  guerre,  des  finances,  de  la  marine  et 
de  rintérieor  (1).  L*astaeieui,  l'inévitable  Fonehé 
de  Nantes  repamt  i  la  police,  où  la  aonpieiie  een- 
nne  de  son  earae tére  ramara  ceux  qa*anraient 
alarmée  aee  antécédents.  Tellejrand  lardaqndqoee 
semeinee  I  reeevdr  le  prix  des  aervieee  qnH  ve> 
naît  de  rendrai  on  atlribna  ce  délai  an  méeonlen- 
temcnt  que  Bonaparte  avait  conservé  contre  lui , 
de  ce  qu'il  n'avait  pas  accepté  l'ambassade  de  Cons* 
tanlinopic.  Cependant  il  rentra  enfin  au  déparie- 
ment  des  aflaires  étrangères,  qu'il  avait  quitté 
après  le  30  prairial. 

Le  rappel  des  victimes  de  fructidor,  la  clôture 
de  la  lisie  des  émigrés,  signalèrent  ravéncmcntdc 
Uonapartc  à  l'autorité,  et  prouvèrent  que  ses  pro- 
messes ne  seraient  pas  vaines.  Mais  le  plus  difficile 
de  m  tâebe  était  loin  d*éCre  rempli  ;  il  Ini  ffaslail 
on  déficit  énorme  à  combler,  dea  ennéee  à  créer, 
et  aee  aneiennea  conquêtes  i  purger  de  la  présenoe 
de  Tennemi.  None  ne  dérenlerens  poa  Id  le  taUean 
de  tes  epératione  adminlatratives,  qui  ee  lient  avee 
ses  travanx  militaires;  nona  renveyena  le  tectenr 
aux  chapitres  suivants.  Il  y  verra  comment  le  gé- 
nie qui  evait  étonné  l'Europe  en  1796,  acquit  en* 
core  de  nouTcaux  droits  à  son  admiration;  et  com- 
ment la  république  sortit  triomphante  d^nne  lutte 
qui  menaçait  de  Tanéantir. 

Lapkce,  qni  avait  pris  celui  de  l'inlriicur,  l'ahandmoa 
an  boni  d'an  moi»i  Lucien  Bonaparte. 
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Bajppvrt  fitit  au  mùuàlM  4ê  la  guem  êwhfW' 
toimêiatUmalétiaée  la  îignê  éa  Hhm ,  d» 
Bâiê  à  Duuddorf,  m  1*'  meûi. 

\  CMS  m'avez  cnfjajjé  h  vous  écrire,  mon  i  lirr 
^i-ni'ral  ,  pour  avoir  di  s  d/'lail*  sur  l  aitiiéc  du 
itliiu;  je  le  i'uia  avec  plui&ir  :  je  dc  J'ai  dilléré, 
que  pour  m'iiutniire  davantage ,  et  ponv«{r  vou» 
diHuier  àm  failt  «a  Iraa  de  probtbUitéf .  La  vMté 
qui  ^uidert  WM  réeili ,  en  vmu  mettanl  ft  mèma 
d*appréci«r  la  Y^riialila  mlnalimi  des  ebetet  aar 
eetle  frontière,  m'aeqnillera  «nvera  k  pilrie  et 
Tamilié.  Ne  vejee  de  mena»  dane  la  lofatité  de 
cea  exprettieD*»  qnVui  gife  de  mon  tèle*  Entrent 
en  ma  Itère  s 

Lies  places  de  première  ligne,  depais  Dusseldort 
jusqu'à  NetirBrisarli.  sont  {ji'ncralemcrit ,  ri  quol- 
fjiK  s  iiali^sados  et  blindâmes  prôs,  dans  un  t'Iat  de 
il- ù  risc  ti ès-r('î>pcct«blc  ;  cl  je  peiiâc  iju  ellcs  lie 
Ujs:^et  aient  rini  àdé»irprdo«'ôléde«reIief»  de  l'art , 
>ion  lt*B  avait  utoiris  niulliplits  sous  |c  séduisant 
préteate,  mais  dana  le  trompeur  espoir,  d'en  pro- 
leoger  la  défcoiÎTe.  Kait  en  s'y  est,  daut  Icnr  een- 
•traetien,  teOemeol  écarti,  poer  la  caparNé  el  le 
déveleppe«wnt  dee  frenta,  des  sagea  maaimcs  dea 
pin*  s**nda  HnttreB,  qoe,  déeomieia,cene  aeni 
plua  ecapiaeetqni  protègent  les  années,  mais  ce 
■ont  des  armées  entières  qu'il  fuul  dans  ces  places 
pour  les  défendre,  sntis  point-  do  voir  tous  les  ou- 
vrages disposés  contre  les  «ssiégeants  ,  t"nrn''s 
rontro  los  assiégéa<  Eo  tSâîf  il  faut  dcsoriuais  pour 


défendre  Dusêtldorf  un  corps  de  20,000  hommes; 
3/atjenee  et  Cassel  demandent  au  moins  23,000 
hommes  d'iufiuterie  c»  2  !)00  de  cavalerie;  Aehi 
et  sa  téie  de  pont,  exi^K'ul  0,000  hommes  d'infan^ 
teric  et  1,200  de  cavalerie.  Pour  la  défense  de 
Slnubourg ,  il  faut  14,000  hommes  d'infanterie 
et  3,000  de  ravalerie  ;  et  dent  la  €ilaa$U$  9,800 
hoamw  d'infanterie  el  000  de  eevalciie;  i  ^ei^ 
Brùrnk  et  Ferl- JTerf <rr,  t,800  bemnm  d'inlkn- 
tarie  et  700  de  cavalerie}  i  FtuaûfSriêa^^ 
5,000  hewmcadWaaterie  et  800  de  ctTakric. 
Je  ne  parle  pu  de  SclwUetedt,  ni  dn  Fort>Tao» 
ban»  nideLenterbonrg;  car  je  ne  lea  coosid^ 
que  cemme  dea  postes.  Quelle  faneste  ohlif^aiioni 
que  celle  &  laquelle  <  &l  réduit  le  général  de  l'ar- 
m^'e  du  Rhin,  do  disséminer  ainsi  ses  forces  poor 
défendre  des  places  dans  lesquelles,  à  «  nusc  de 
leur  vaste  étendue,  de  rîm[)or(ance  des  ma^jasins 
(pi'clles  renferment,  de  leur  empire  d;iua  l'upiniou 
publique,  il  est  obligé  de  laÏMer  constamment  les 
demm  Hûtt  de  lenra  gemisona!  Hais,  je  dois  parti» 
cttlièranettl  appeler  Totre  attention  nr  le  Fitu»*' 
ffrlMwA,  tèle  de  pont  de  nonvelle  conalmetien, 
dont  la  capacité,  renfermée  dane  un  eorden  de 
2,000  mètrea ,  eiige  an  moins  les  ièreei  ct-dessns 
assignées*  Iers4|ne,  parion  éloignement  de  Neaf^ 
Brisecli,  la  garnison  peut  en  titre  isolée,  soit  par 
une  opénuion  do  l'ennemi,  soit  par  la  rupture  de 
son  pont  de  pommuniration  la  rive  gain  he,  que, 
eeperulant,  ihins  cet  état  de  rliA^ns^  garnison, 
pnr  nne  inconcevable  cotiii  adH  tioii ,  n'a  pas  pour 
i  un  jour  de  vivres,  et  par  conséquent  serait  nbli- 
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géc  de  mettre  bas  les  armes  h  U  première  som- 
nutiOB.  U  me  «cmblu  donc  importaut  de  Tappro 
TÎaionner  poor  quinze  jonrs  an  moin*.  An  reste, 
celle  l&lc  dp  pont,  pins  que  tont  nuire  ,  sijjnnie  la 
innttif  d''  ),t  piorhe  ,  et  l'éloi[;nc  de  <n  vi'-i-ilahlc 
uiiliti"  que  sa  poâitiou  Ja  conformation  du  ter- 
rnln  pouvaient  indiquer. 

L'armenieul  des  places  est  génér*1iBnt  MBH* 
plet  en  beoehai  1  fta  cl  eu  mUDitioa*  de  gnerra, 
à  rezoepUon  toatdoM  d«i  foiâti  d«  nekan|e, 
dont  dlca  sSunt  dépourract,  et  de  Ye  poodre,  dont 
il  manqua  es? iren,  sur  le  tetâllté,  un  lierVi  perce 
qiMf  dene  le  celcul  des  qoantUét  iiiceNuiret,  il 
perelt  qu'on  •  «nblié  celle  à  affecter  au  charge» 
nent  des  rourneanx  des  mines.  Il  existe,  d'ailleurit 
■n  grand  et  nuisible  abus,  c'est  que  les  Approvi- 
sionnements des  mnnîtions  Ar^  iinterrc  pour  siéfje. 
dans  les  grandes  plnee'^.  sont  pas  mnrtr.  distincts 
et  séparés  des  niajjasin»  destinés  à  fournir  aux  be- 
soin» joarnaliers  des  armées.  11  est  essentiel  qne, 
sar  cette  partie,  il  y  ait  la  iuèimyégle  «t  la  même 
•iférité  que  poer  le»  meniUent  de  iNNKlhe. 

Les  approvNÎeniieniieate  de  bevche  eenC  féné- 
.ndemeat  eeoipleta  pariear,  «t  de  benne  qoelhé. 
Il  f  e  même  exeétknt  en  fins  »  «iMÎgrée,  eras-de- 
vie  «I  viendeB  nléei:  maie  en  ne  tes  e  pet  ftifs 
eaaei  farta  penr  Ifeyenee  et  Enrenbreilstein ,  tant 
ponr  le  nombre  d'hommes  qne  peur  h  iV.n'-e  de 
lear  défense.  11  en  fandrait  nn  quart  de  plus  dans 
ces  deux  places;  car  U  frai  être  eeméqoeot  dens 
dispositions. 

Que  n'ai-je  ."i  vous  exprimer  de  même,  mon  cher 
général,  nia  salisficlion  sur  l'état  des  forces  mo- 
biles, comme  je  viens  de  vous  le  Lire  sur  l'état  du 
«Miériel  !  Hais,  comment  être  coalcnt  de  roir  one 
améc  qni ,  mr  h  papier,  présente  im  eftctif  de 
00|OOObêmmesdisperaéBdensdonmpTecee,  anrl  10 
lîeMedelrent,etqni,  danelebit,n*ene  pea  W,000 
diapeniblee,  dent  en  tiers  eM  aena  armes,  mns 
nieycnt  de  s'en  praeoiWi  et  çm»  par  conaéqtNBt , 
nepcnt  s'inatniire  ni  se  battre,  dont  les  approvi 
Bionncmcnis  en  sabaielenpes sont  tellement  nnls  pnr 
rinexaclitude  des  versements  ordonnés  aux  admi 
nistrations  département  aies ,  que  les  caTnJrrrs  et 
les  chevaux  sont  partout  nourri*  .ini  f^'-pens  fies 
Itahîtanlt  qtii  les  loj;enl?  Dans  plusieurs  des  divi- 
Moos  arti%e«,  on  est  fon-é  de  distribuer  des  viandeit 


salées,  pendant  celle  saison,  faute  de  viande  frai 
(  lie.  Pour  payer  la  mannlention  du  pain,  les  rnm 
missaires  des  {jnerres,  les  j;énéraux,  sont  ol>ti;;é* 
(le  s'enfjarrrr  personnellement.  La  caisse  est  Ifll* 
ment  emlettec,  qu'il  eit  dû  W0,000  francs  sur  l.i 
6o\de  et  l'eutrclien  arriérés ,  cl,  par  conséquent , 
anenn  des  servieft  militeirea  n'y  eat  monté,  les 
employés ,  désertent,  (ante  de  payement*  D  n'y  a 
ploa  d'entrée  eonrriere  qne  dee  erdennancee  mili- 
teirea;  et,  ponr  enToyer  nneapien  ê  la  rite  droite, 
en  eat  eUifê  de  ee  cotiser.  Ijentet  &  eela  qa*il  man- 
que un  ip-and  tiers  des  officiers  généraux  nieeaaeirt*, 
et  plus  de  b  moitié  des  commiaseires  des  j^nerres, 
qu'il  D*j  apas  non  plue  d'in^ecleur  d'infanlerie, 
ponr  utiliser  avec  l'éronomie  si  nécessaire  leseiTels 
d  habilicment  et  d  écjuipement  qui  existent  à 
Mayence,  pour  former  les  tlép(Ms,  liercer  les  h.i- 
t  aillons,  réformer  le»  l)oi  toux,  les  estropiés,  etc.,  etc. 
Sa  présence  devient  de  jour  eu  jour  plus  indispen- 
sable. La  caisse  de  l'année ,  qni  paye  une  infinité 
de  gens  qiâ  ne  la  aerfent  pas,  est  eneore  épuisée 
par  eette  iônie  ênorma  d*offieiere  ceodnetenae  de 
eenicrita,  qni  depoia  le  géoérni  de  Vision  jnsqoc» 

gnerrea,  pria  ponr  la  plupart  parmi  le  rcbnt  des 
troapes,  touchent  la  solde ,  ne  foal  rien  qne  don- 
ner reiemple  de  la  crapule ,  de  l'ivrognerie,  de 

l'insolence,  et  tnent  i'émolation  dans  le  corps  en 
uaiaant  à  ravaneenient  légitime,  lùifin,  citoyen 
pénéral,  si.  par  nn  monTcment  spontané,  l'ennemi 
cifectuait  un  pnssn^e  du  Rhin  ,  tri  r«;t  l'état  des 
choses,  le  dénûnient  des  administrations  et  la  fai- 
blesse de  l'arniée.  qne  je  mets  en  fait  qn'ellc  ne 
pourrait  ni  défendre  honorablement  les  places,  ni 
tenir  la  campagne.  On  vous  tremperait,  si  en  TOns 
diaail  le  centraim;  mam  il  fiwt  de  rrnfsnê  et  dee 
mrBe,M  laAcnltéd'en  prendre  eà  il  y  ena;  et, 
malgré  m  fcibleese  nnméiiqna»  elle  mnra  e 


Je  «ie  fliehé  de  vena  aflUger perde  lele  détails, 
mon  cher  général,  nais  je  voas  tromperais ,  »i . 
pour  vous  éviter  celle  peine,  jedégetsaisla  vérité. 
Je  trahirais  à  la  fois  la  patrie,  le  ministre  et  le 
^énérnl  qui  m'a  ordonné  de  loi  parier  franrhc» 
ment;  et  j«i  sois  inrapable. 

H  n  R  «r.vKT-it'HiujRas* 
An  qnartier  général  de  l  urt  kbcim. 
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fiyyiffftf  Af  «mjf <le  /a  guem  Bfmadolf»,  «ai 
lhf«0fpcrf  ««M^ 

PaH«,  le  27  iLertititlor  lo  ni  (14  aottt  1799). 

Je  u«  dob  p>idifférer  de  voaa  soumettre  les  vues 
gcaérales  que  je  me  suis  forméM  sur  la  poaiUoo 
'fes  années  rcpublîcj^ines  et  ennçœics.  Il  est  arrivé 

le  iiiomcnf  où  il  faut  décider  d'après  (iiicl  plan 
H  nptralioris  nous  devons  a^ir  :  de  celle  délcruii- 
iuliou  dépcnil  l'issue  heureu&t:  ou  uioius  lifu- 
reuse  de  cette  campo^,  et  peut-être  le  %ort  de 
l'Europe. 

L'ennemi,  d*alMrd  supérieur  eu  nombre,  ayaut 
été  affiiibli  per  de  gnndei  partes,  et  les  anné«  de 
b  rvpublit|ne  aja^t  reçii  deg  reafort*  ceuidér^- 
Ues,  lee  fetccs  rwpactimee  tr(ii|Tai«nt  i  pet^  prèci 
égdee;  nuit  Im  troiipM  qoA  lee  Ebmmi  ont  Ikit 
peeaer  en  Italie,  el  eellea  ^  errÎTent  en  SooalMi  ^ 
lot  rendent  cette  eapérierilé  munériqne. 

La  aooveUe  cemeription  qui  se  lève  préienla 
one  nume  d'hemmei  redoutable  |  aeii  b  weMn 
puissant  que  nous  en  attendons  ne  commencera 
à  être  sensible  que  dans  quelques  mois.  Ce  sont 
des  soldats  équipés  et  nrnu's  ,  cju'il  faut  opposer  à 
cet  ennemi  amerri  ;  et  \a^  détresse  de  notre  maté- 
riel vous  est  connue. 

Le»  forces  agissantes  peuvent  être  cvaluéea  à 
160,000  bommes,  y  comprit  lei  corps  russes  qui 
ttnl  pcHa de  jrâidfe  Je  prince  ChtriHu  Cdlet^ 
la  r^pvblifiiei  en  earopagne,  ne  peaveni  ètra  pw^ 
iéea  qn*à  lllOjQOQ  luinunaiyattendalea  pxtkmn 
nonibreQMi  ^n'eufant  naa  f beat  forlaa. 

Bliae  Mnl  ainai  rfpartiae  : 

L'armée  d^talie.  48,000  iMmama. 

L*armé»  des  Alpes  Ti$,000 

L*armée  du  Danube   70,000 

L'armée  du  Rhin  20,000 

La  sûreté  de  la  ligne  du  Rhin  demande  20,000 
hommes  ,  ce  qui  réduit  l'artuée  de  ce  nom  à 
30,000  honimes  disponibles. 

L'ennemi,  [hhu  auivant  les  av.intages  (Je  son  of- 
fensive, Vci  d  ^.2u&  doute  tous  ses  efforts  pour  s'em- 
parer de  la  Lij^uric,  et  replier  l'armée  d'Italie  sur 
les  Ajpce.  S'il  parvenait  4  ce  bol ,  il  se  prolonge- 


rait bîeuiùl  par  6a  diuile,  et  cuiiliuucrait  «a  ten- 
tatife  en  Helvétie,  dont  roceopation  opérerait  une 
tranée  sur  notre  frontières  U  eherdieTwl  Tniiem> 
blablemaot  à  pavear  la  lifne  du  lUiin  vert  llan> 
heini^  et  à  e»f  elopper  Uayance,  pei^nt  qo'il  «a 
répandra^  dan*  le  territoire  ijaibrme  lMiiMivfa«i|i 
départements  de  la  répnblîqine* 

La  pusillaolmlCé  et  ri^orance,  pour  ne  rien 
dire  de  plus  honteux ,  qui  ont  présidé  ï  la  défense 
de  vos  places  fortes  en  (talie ,  semblent  inviter 
l'ennemi  à  entreprendre  de  nouTcaux  sièges;  et  la 
défection  qu'il  espère  de  la  part  des  hahitanis  de 
la  rive  gauche  du  Rhin  et  de  la  Hcigique,  le  fioUi- 
cite  encore  à  y  poi  u  r  le  théàlrc  de  la  guerre. 

Quant  à  Qouâ,  notre  objet  cssculici  est  de  luUcr 
sans  cesse  pov  recotuvrer  l'Italie.  Nous  fondons , 
par  ^,  l'ennemi  à  y  entretenir  do  mwnbrenam 
troupes  :  nona  rempèehot^e  do  sa  porter  fn  foreo 
sur  le  EUn,  frontière  anr  laquelle  le  voisinagi  de 
la  Prusse,  do  la  Hellando  et  ^ijin  payeaeorienifnt 
agité,  ^polto  la  pins  grande  soltieîtndo.  Par  là, 
nous  vivons  anr  un  territoire  étranger  à  la  France, 
et  qni  offre  ans  besoins  de  la  g^rra  An  aliment 
inépuisable,  enfin  nous  combattons  sur  un  terrain 
favorable  i  notre  tactique.  La  possession  de  l'Italie 
exerce  d'ailleurs  l'inAneucc  la  plus  vaste  pour 
nous,  contre  l'Autriche  ffn'pll**  ns.sure  à  nos  arme«, 
et  contre  laquelle  nous  pouvous,  de  cec6ti,  porter 
de»  coup:^  plus  sensibles. 

D'a^rè«ces  cousidératious,  quel  est  le  parti  C[aO 
nous  derons  adopter  pour  qoo  toalm  nos  ftrcea 
coneounnt  à  ce  but?  L'ennemi ,  formé  en  deux 
armées,  qui  so  touebent  et  se  prêtent  ainsi  un  mu- 
tuel appui,  penttoiyours  se  tranvor  on  supériorité 
en  Italio,  A  la  frvanr  doa  teraemenia  de  troopoa 
qa*tl  opère  do  sa  gaudie,  à  son  centre.  La  bcilitA 
de  ses  oomMnideations  nous  a  été  jusqu'ici  trep 
fatale  pour  ne  pas  la  luf  ravir.  On  pont  le  tenter 
de  deux  manières. 

L'année  du  Rhin,  débouchant  dans  la  Soanbe, 
et  menaçant  le  flanc  droit  et  les  derrières  de  l'ar- 
mée du  prince  Charles,  semble  d**voir  le  forcer  à 
abandonnfr  l'IIelvélie,  et  à  n'ocrupt- 1  <j»ie  les  for- 
te«  [Mibihuti.'»  qui  couvrent  le  passajje  du  lUnn,  de- 
pui.s  Coniitaucc  jusqu'à  &a  source.  Par  l'clTet  de  ce 
mouvement,  il  s'établirait  entre  les  généraux  enne- 
mis, \ç  prince  Otaries  et  Snwarow ,  un  intarvall* 
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qn!  leur  Atcraît  la  faï  ulté  de  se  prêter  rapidement 
des  troupes,  ou,  du  itioiu»,  uos  cumtnuntcalions 
dcvicri<ir;iieiit  niisKi  faciles  que  les  sienuci.  Cette 
Opération  ne  pouirait  être  eiiUutéu  qa'en  faisanl 
passer  de  l'aruiée  du  Oauube  à  celle  du  Rhin, 
20,000  hommes;  et,  pour  être  ponnaÎTie  «ver 
«nccèst  cette  d^iûère  armée  deTreit  être  «aceetsi- 
remeiit  «Q|pii«ntée,  à  aeiore  qa^éUe  «*«vMcerait 
ttn  la  BhTière. 

Ce  projet  andacieni  effire  de  grandi  aiwklages  ; 
mal*,  comme  il  ftot  tout  prévoir,  je  dois  obecrver 
qoe,  pendâDt  qa*on  retlmrait  90,000  Ikonmea  de 
]*nelvétic,  pour  réauirirarmcc  du  Rhin,  le  priuce 
Charles  pourrait  profiter  de  leur  départ,  et  s'en- 
gager plus  avant  en  Helvétic,  de  manière  à  com- 
prometire  Bâic  et  notre  frontière.  D'ailleurs  ,  en 
attirant  Tennemi  sur  le  Rhin,  on  s'expose  à  de  Hl- 
rhetix  tnconvénieiil»,  datislc  cas  OÙBOtre  oShaÙft 
en  Soiiabe  serait  h;ms  huccès. 

Le  serond  parti  qui  se  présente  es!  de  reconqué- 
rir les  Grisons,  d  orcuper  le  mont  (îotliard,  et  de 
prendre  à  revers  l  enncini  «pii  occupe  le  Piémont 
et  la  Cisâlpiuc.  En  portant  à  Glui  riis  un  corps  de 
20,000  homme*,  on  intercepte  let  eommunica- 
HmÊ  mmmi»9^  ef  Tmi  pHU  «ne  pu(tâant$  fa- 
veur «M*  «tp^limf  des  trméfM  4* /lain»  #f  des 

Cette  eatr^riee  ponrraH  tendra  plus  direete^ 
ment  ao  bat  néceiiaîre  qae  noua  avoua  établi  ;  elle 
évite  Je  danger  d*expoMr  notre  bible  cavalerie 
dana  les  plainçi  de  rAIIenkagne,  devant  on  enneoni 
particalièrement  fort  danscette  arme,  et  elle  donne 
inotre infanterie, babilc  ethrur"itse  dans  Ta f;ufrre 
de  montagnes,  toute  sa  force.  lUais  la  difficulté  des 
snbsistances  est  un  obstaclequi  demande  de  grands 
sacriGces  pour  être  surmonté ,  et  des  apprêts  de 
lonf;>ie  h.deinp. 

Si  ce  parti  était  adopté,  il  n'en  faudrait  pas 
moiascouâtirver  mie  arniée  formidable  sur  le  Rhin, 
soit  pourj^-nrantir  Iesdert  ière^  du  corps  agissant  vers 
les  sources  des  Utuvc*,  soit  jtour  résister  à  toute 
diverbioa  que  l'ennemi  pourrait  tenter,  à  la  faveur 
du  Neckcr  ou  du  Mein,  sur  notre  ligne  défensive. 

Dans  moins  d'oo  moi»,  le  nouveau  corps  rosse 
sera  on  mesure  d'agir.  A  la  même  époque,  la  posi- 
tion  de  rilalle  pcnt  être  cbangée;  et,  quels  que 
aoicirt  lea  événenwnts,  nous  ne  pouvons  rester  dans 


Tinaction  eu  Ilclvétie  ou  sur  le  Hhiu  ;  car  rarméc 
d'Italie  soutiendrait  alor»  «euk  tout  le  poids  de 
l'ennemi;  quelque  i  nié  que  Ton  apporte  dans 
l'or^'auiiatiuii  des  bataillons  auiiliairej$,  avant 
deux  mois,  ils  ne  pourront  être  que  d'uu  bible  se-  ' 
couia.  j 

Si  dee  moyens  d'offant  aeeondent  eoni  de  i^  i 
et  d'éneigie  que  f  applique  aux  diffiSrunfa  services 
du  matérid  et  du  personnel  derarméo,  nous  avons 
à  espérer  qno  les  troupes  de  la  république,  refaio 
tes  par  quelquea  décades  de  repos,  et  sentant  le 
besoin  d*arrèter  les  progrès  des  AuMro*Rassos,eb> 
tiendront  des  avantages  que  consolidera  la  nonvetls 
conscription. 

J'ai  envisagé  notre  situation  sous  un  point  de 
vup  parement  militaire;  et ,  abstraction  faite  des 
eonsid»M  ations  politiques  qni  me  sont  tHrari;;ères. 
j  ai  oU'ert  au  Directoire  exécutif  les  observiilions 
qui  naissent  de  son  apert^u  ;  cl,  aprè»  lui  avoir  in 
diquc  les  avantaf^es  et  le»  inconvénients  que  j'a- 
perçois dans  ladopliou  des  dillûreuts  partis  sus- 
ceptibles  d'être  adoptés,  je  l'invite  à  pruuoiicer, 
soit  d'après  ce  rapport,  soit  d'après  d'anlreséelair- 
cissemanta  plut  amplea  et  plus  profonds  d«t  il 
croira  devoir  a'envjronner.  Un  antre  objet  no  peut 
ae  lier  pka  étroHament  aux  destinées  do  la  répu' 
bitque,  et  ao  sort  de  la  liberté  en  Buropo. 

rebaerve,  en  finissant,  que,  tpÊà  que  aoit  le 
parti  que  le  Directoire  adopto,  aolt  que  Tannée 
du  Danube  fasse  un  détachement  de  20,000  hom- 
mes, pour  augmenter  cdle  du  Rhin  ;  soit  qu'elle 
marche  par  sa  droite  pour  {[agner  le  Tyrol ,  il  est 
utile  de  profiter  de  toutes  nos  forces  en  Hehétif , 
afin  d'cn<j,ifjer  une  action  h  laquelle  le  passade  d  un 
corgi^  crinenii  sur  le  bas  Rhin  donne  des  chances 
favorable». 

n«  a. 

Mnotftaa  au  as  ooiaMt 

L0  ministre  de  la  guerre,  au  citoyen  ISasse'na, 
génénl  en  ch$f  de  formée  du  Datmbe, 

Je  vous  adresse,  citoyen  général,  un  oottvd  ar- 
rêté du  Directoire  exécutif,  qui  voua  oonecrve  le 
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commandement  en  chef  de  FanniQ  do  Danabo,  et 
Cttoftre  ao  général  M«reaii  celoî  da  rarmée  do 
Wûa. 

En  vous  transmettant  cet  arrêté  ,  qui  est  pour- 
tant la  confirmation  tle  la  ronfianrc  du  DîrccfoJrp 
d  uis  vos  talents  votre  zèle,  je  vais  vous  faire 
connaître  ?es  inUnltons  absolues  sur  les  opéra- 
liouiH  militaires  qu'exigent  les  circonstances  pré- 

Telle  bonne  qu'ait  été  jusqu'ici  l'attitude  Uclcu- 
«ve  de  Tannée  do  Daanbe  ,  puisque  l'ennemi  n'a 
aaé  rtea  entrepraBdre  centre  elle ,  il  ea(  temps 
qu'elle  eo  aerte  avec  rélan  de  la  Tktoire  que  lai 
atavre  m  «apériorité  amnérique  lor  reuiemi,  et 
aarlent  iVdear  impalienle  qn^ent  ba  aeldata  de 
la  r^abli^My  de  reprendre  cet  attendant  qui  a  ai 
leo(tan|ie  éteané  l'Earepe,  et  qni  a  déirait  tant 
d'annéeaeoaUaéea.  Des  renforts  nombrena  deRus- 
ses  arrivent  cbtqne  jenrl  l'aranée  du  prince  Char- 
les ;  n'attendons  pas  qoe  ces  noofellet  fercea  y 
soient  réunies.  L'armée  du  Danube  va  se  montrer 
dîjjuo  tle  SCS  dernières  cainpa,'}nps  :  attaquer,  hat- 
{rc  dispcr'ipr  relie  rlr  !>nncnii,  c'est  une  bataille 
générale  qu  elle  doit  livrer  à  cplfe-ri.  Il  l'aul  frap- 
per inopinément;  le  salut  du  la  république  l'exige; 
le  Directoire  le  veut;  obéissons.  Cette  fjrande  et 
imposante  victoire  e»l  attendue  par  tous  les  répu- 
UieMna;  et  lia  ea  prennent  pour  gage  la  valeur 
Mroiqae  dea  IVançaii  diri^  par  tm  talenla. 

Htif  telle  evt,  citoyen  général,  la  cenfianee  dn 
Kweleina  en  veoa,  qu'il  ni*a  ciiai]gé  de  vena  fire 
que,  é  la  eoanalwanee  plna  parfaite  qne 
da  rérallat  ^*aiira  eelte  Itataille,  tant  par  la  cetn- 
pamisen  dea  Ibreca  et  dea  peeiliena  reapeetivea 
dea  deu  artnéet,  qne  par  le  aoit  de  l^flelf  étie,  qni 
peut  en  dépendre  ;  si  tooa  leaealesla  ne  tous  don- 
nent pas  la  certitude  de  vaincrei  alors  tous  ne  devez 
point  la  hasarder  J  maia,  an  cenlraire,  porter  tous 
vos  soins  &  bien  assurer  votre  position  défensive, 
et  Tntci  \c*  motifs  de  cette  aeconde  ioteation  dn 

Dîrerf'^ire  : 

L  armée  de  la  répnblique  doit  à  tout  prix  con- 
server ce  qu'elle  couvre  dans  l'Helvétie.  En  atteu- 
daiit  qu'elle  soit  en  roesore  de  porter  sa  droite  sur 
les  sommités^  de&  Alpes  au  lUiin,  pour  commander 
les  déboocbéfl  qui  versent  en  Italie,  et  favoriser, 
dans  ceUe  peaitieo,  les  opéraliene  akéricwee  d'o^ 


Tensive  de  notre  armée  dltalie  et  dea  àlpet.  il 
l«nt  doae,  on  être  aiaaré  de  battre  l'ennemi  qni 

votis  est  opposA,  ou  ne  pas  compromettre  la  pOS- 
sesîîîon  de  rilcivétic,  et  par  suite  l'offensive  que 
l'armée  d'Italie  tentera  de  prendre.  Continuez 
donc,  cîtoven  (;énéral  ,  et  agi^cx  buivaut  le  plus 
(jrand  intérêt  de  notre  position  militaire.  Faites- 
moi  part  aussitAt  de  votre  résolution,  afin  que  j'ea 
rende  compte  au  Directoire. 

Tous  les  ordres  qui  ont  été  donnés  denttèrweat, 
citoyen  général,  tor  leeemnandemeiit  en  ehef  de 
rarmée  du  Dannbe,  aoat  annotés  par  rarrélé  da 
Directoire,  qne  je  joins  fc  celte  lettre  ;  et  c'est  deae 
vons  aeal,  et  non  pas  le  général  Mereaa,  qni  devaa 
eaéeoter  eeni  qne  je  TOns  donne  aujeordliai  de 
la  part  dn  Directoire.  Qne  ee  fénéral  ait  joint 
on  n'ait  pas  joint  l'armée  do  Daanbe,  c*est  &  veas 
de  juger  ee  qni  est  le  plue  aTaotagenx  de  faire  et 
d'exécuter. 

L'effet  de  la  victoire  qoe  le  gouvernement  espère 
sera  de  détruire  ou  du  moins  de  retarder  lon;;tcnip9 
le  projet  qui  lui  e-^t  connu,  et  qu'a  formé  reuuemt 
de  porter  inccssamnicii  t  nnc  nrmée  sur  lebas  Rhin. 
Un  [jrand  armement  sorti  des  ports  de  l'Angleterre, 
et  qui  menace  nos  côtes  de  la  Belgique  ou  celles 
de  la  Ikaavie,  etc.,  peut-être  les  dcnx  simoltaité- 
meut;  la  situation  politique  dea  aeaf  département 
réunis;  le  contingent  demandé  à  l'Empire,  et  qui 
sera  forcé  e«  eonseati;  la  aiarebe  da  8,000  S«é> 
dois  :  tôoa  ces  éréamneots,  prête  i  être  eiécntéa, 
eitgeat  qne  la  répnbliqne  raseemble  sar  le  bea 
Bblaane  armée  eapable  dlmpeeer  &  l'enasmi, 
et  de  se  porter  devant  Ini,  atee  des  forces  respee- 
taUee.  Ainsi ,  quelle  qae  soit  votre  décisiea  sar 
l'intention  dn  Directoire,qneje  vous  ai  transmises 
citoyen  général ,  de  livrer  sur-le-champ  une  ba- 
taille décisive  ou  de  rester  dans  votre  attitude  dé- 
fensive, et  en  fortifiant  toute  la  ligne  par  les  dis- 
positions b;i!)ilr?  rt  mmliif:»'**»  d'aprè-î  la  nature 
du  pays,  et  ce<ju»  i  « nii  'iiii  pourrait  enu  t-preudrc  ; 
l'ordre  formel  du  Directoire  est  que  vous  fassici 
passer  18  à  20,000  hommes  à  l'armée  du  lUûn, 
le  lendemain  de  la  bataille,  si  voosea  Ihret 
une,  ou  aussitôt  que  ma  lettre  vous  sera  parvenue, 
si  vous  n'en  livret  pas. 

Gs  renfort  est  de  bi  plna  grande  wfSMce  à  Tar* 
méedaRbin,  peor  ouvrir  et  lentenirla  campagne 
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doat  le  DireOeiro  adrwwrfc  Tidé*  priii«ipi|b  mi 
géafett  HoMBS  ,  qui  Ta  ea  preadreU  eoqunM^dA* 


Lecarp»  ^  Ift  à  90,000  bonuoatque  ?om  d»- 
il  «ait  : 

A  demi-brigades  «otnplitMd'iii&ntcrie  deUgac; 
1  demi-brigade  complèfd'iiifiMitariolégict; 

1  régiment  de  h  uMards; 

3  régtminits  de  cba^seiirs  à  rlieval  ^doul  iera 
le  1 1*  ) ,  pris  daotf  les  plus  coiuplels  î 
1  ré>jiment  de  dragoos  ; 


i  compagnie*  d'artil-] 


Aohi.  Chaque  oonpagiiia 
d'artillerie  emmènen  m  dl- 
TÎsion  de  bouches  à  feo  , 

Cumpli-tL-int'iil  a^>p|■ovl^ioIl- 
néc^et  conduite  par  de  bons 


lefie  à  pied; 

â  compagoiçs  d'artil 

oompagaiet  da  Ift-' 

8  «ffidon  dn  |6iiie«  dont  on  chef  de  bêtaillon^ 

Gt  eorps  marchera  en  divisions,  se 
•uivront  a  detix  journées,  et  »c  dirigeront  av 
Strasbqttif,  Se  iqarcbc  doit  s'exécater  avec  célé-: 
rîlé;  et  fOtts  mettrez,  dans  l'expédition  des  ordres, 
cl  il.ins  la  prrniifTc  liircclioii  que  vous  douneiuz 
aus  diverses  troupes,  autant  de  8«cret  (}u'il  !>er^ 
posaibl®  ;  •'i^in  ^^'^t^  dérober  (qt^elqua  lei^tps  ai^ 
moins)  la  çoyaai4>!>aueu  a  l'ennemi. 

Si  votre  sititatîçn  en  siibsistance  tous  peripel  de 
(aire  |M|rtflr  ev  trpopea  guelfe  jour*  de  vh^es , 
vei)t  e|k  ferts  poneta^ement  eiéeoter  fo^ili^. 
Mais,  d|ae  tmis  1m  cm,  fei<e  «oii^rex  biea  fitin 
«Mnrar  1m  tivm  el  HmutUm  poi|r  t^o» 
MM,  jwi'i  Itenf-BriMd»!  (lA  l».  ffoirid  «0  chef 
de  TerMAe  de  HhÎB  «en  chcr|é  d*f  pourvoir. 

hk  pet(îe  des  équipaijee  d«  eÎTrcs  ci  d'uiubu- 
loaee,  prnportioqnée  k  ce  corps  de  18  à  ^O.OQQ 
bommes,  doit  aaivre  ckeewe  dM  trois  divisions. 

Votre  situation  numériqne,  comparée  à  celle  de 
l'cnnenii,  donne  au  Directoire  la  cei  tiluile  que  la 
baluiilc  que  vous  livrerez  sera  gagnée  :  au!"«i,  vnu<> 
lai^se-t-il  la  faculté  de  conserver  tous  les  cui  |>s>  lie 
votre  armée,  pour  profiter  de  la  victoire  cl  assu- 
rer la  position  que  vous  prendrez.  D«ns  ce  cas , 
feu  o*e«verfiei  Im  18,000  beannes  qu'après  que 
Tooe  l'enriei  eaelM.  Voue  4p'M  pM  attendre 
«M  MÎMile  &  eiieiilar  la  volonté  dn  Oîrect^ire. 
lit  pnnièM,  el  Mae  dénia  ia  plne  IhiU»  vert* 


dW*  loldet ,  Mt  l*flJbfi«iMe«.  N^aninpine, |e  ne 
eanniotref  ronela  Hpéler,  ai  voni  n*AlM  pMdaiw 
riolentieii  de  livrer  cette  beteillo ,  qae  le  Freac» 
attMd,  et  qne  le  Directoire  désire,  ordonnez,  ane- 
sitôt  ma  lettre  reçue, ledé|prtdes  18,000  bommes. 

ûeni  le  «apposition  que  tous  auriez  qditté  le 
commandement  de  l'année  d'HcIvéïîc,  et  que  le 
ronrricr  vous  trouverait  en  rente,  Toyos  y  retour- 
nerez iur-le-cbamp. 


4. 

lieiaTBBtiiT  ee  u  ee  nai. 

Lê  mitMire  de  lu  guerre,  au  ffénéni 

Varia,  U  a  AdciMm  a»  tu  (M  aoet  17M). 


Je  Ma  UUt  citoyen  ffinirol,  de  vom 
iMMietpanlada  ntaliei  ih  ne  MntpfthoniMn, 
nMiie  ilesenl  mo&mM«<i>  que  la  malveillance  an 
dierelM  Mfie  doute  à  Im  peindra.  Le  général  Jou- 
bei  t  a  été  tué  :  oette  perte  sera  sensible  i  |on»  iee 
amis  de  la  patrie  et  à  ses  frères  d'armes. 

Le  27  thermidor,  l'nrmée  d'Italie  a  marché  sur 
Novi.  Le  28  ,  elle  a  été  prcvenae  par  l'cimemi  , 
qui  l'a  atlaquée  avec  un  siiccès,  longtemps  dou- 
teux. La  foi  tune  s'est  ensuite  déclarée  en  favçur 
de  l'cuoemi.  Il  est  affligeant  que  l'armée  des  h^X^em 
n'ait  pu  se  porter  plM  Mt  en  PîIm^,  pow  agir 
de  concert  ave»  oflln  dltalia.  ^e  e^  aappiinée  ; 
et  Im  dent  aiMéM  a^t  rM**  Mns  In  nef»  d*af^ 
née  d*ltalie.  U  géniffai  Clieiwpiaiine|  an  »  In  cam- 
BtandMMnt. 

QneiiiM  Uffaiéinl  MoMan,  fni'a  repHe  \»  cm»- 
mandement  aprée  le  mort  du  général  Jaqbart,  à  In 
bataille  de Novl,eit  fait  replier  l'em^sur  sesan- 
"ienntn  positions,  le  Directoire  compte  qu'elle 
conservera  la  Lignric,  et  il  regarde  vos  succès  en 
llclvétic  comme  devant  y  contribuer  puissamment. 
Le  gain  d  une  nouvelle  bataille  tous  rendra  vrai- 
semblablement la  pos.sps^i  n  (11-  toute  rHelvétiCiCt 
celle  du  monl  dulliarii  vou:»  donne  dcjù  la  faculté 
de  meiiâcer  Suw&fow,  s'il  se  portai^  plus  eP  «tfeat 
en  Piémont. 

Yene  voyez,  citoyen  général,  ceBnlriond*MpA 
rfHMfaaflnt  etipcliéM  à  Teipéa  dn  ])annlM.  Sm 
avant^(M  noue  dnnnaraat  la  tempe  de  rMMnUar 
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Ions  nos  moyens,  de  lever  nos  bataillons  anxiKafre», 
»>t  Hc  rc6«â)sir  une  offensive  générale,  qu!  semblail 
m  poaToir  nous  échapper  pins  lon^cmpii.  Sonte- 
nez,  rdcTez,  s'il  le  fant,  l'émalation  des  corps,  de 

date.  Dirigez  aMitooi  Mil»  d«i  ottnim  féiiétiiix 
MBt  fooi  «rdlM ,  et  empèclm  m 
M  eoimrtitM  tn  livaliléi  fontstoa.  Qu  sn  MoeeH 
d'radtee  «i  dU»  volonté  répnUieoioo  rAgm  dont 
tooie»  lof  O|iéf«lioot  deo  diffSmtéa  HmMoai,  et 
lo  vielMM  Qow  MTO  fidèle, 

L'oraiie  du  Rhin,  poor  rendre  n  îBfkion  plus 
ntîlc  et  remplir  un  floolilc  objet,  va  attaquer  Pbi- 

^      iipsbonrg.  Celte  entreprise  obligcrtieprilice  Char> 

I       les  à  se  tîéjjarnîr  devant  vous, 

I  Vous  aurez  vu.  pnrma  lettre  d'hier,  que  renvoi 

'  des  irotipps  qnt:  vous  deviez  faire  sur  le  Rhin  est 
ajourné.  Leliul  prtnripal  qne  nous  avons  i  attein- 
dre en  ce  moment  est  de  profiter  de  vos  premiers 
•aoeèi,  et  de  prévenir  la  jonction  totale  des  Raaaet. 
Le  Hmttrin  cet  dono  lo  iplm  fliUooeo  poiiàoilou 
qoo  TOOVCMa  ne  nroot  pof  trompés,  et  qoe  votre 

■OQVOOn  BMttVOBMBt  BO  iMV  piO  MOtOf  kOVfOte 

^0  OMMio  MMif  Mtoyon  i^flCroly  votft  dftTOoe- 

ment  h  1n  ri^pubHqne,  poor  croire  qne  toqi  tvn 
«nblié  l'ctat  do  votre  tanté,  et  qne  voos  ne  songez 
qn'i  justifier  encore  Vcspotr  dolo  potrSo,  dans  cette 

circonstance  importante. 

I ?.,'néral  Morcao  a  ordre  de  ae  rendre  sur-lc 
champ  au  Hhin. 


W  5. 

Le  ministre  de  la  rjfrrrrp  ,  ah'  fjr'nt'rnf  fn  chef  Mm- 
séita,  cotHmantiunt  l  armée  du  lihin. 

Patit,  la  10  flwildor     vil  (S  laplanfcM  IVM). 

Le  sucrés  de  tins  deux  nflf.ifrcs  du  13,  cîfoyen 
géni'r;il,  est  satisfaisant  ;  el  il  nous  aura  s.insd'mt.- 
déj  i  eoiiiluil  a  celui  d  un  plan  d'opérations  jjlu 
vaste.  Ma  lettre  du  8  vous  a  exprimé  l  inlentioti 
ém  Directoire,  et  vous  y  avez  vu  la  nécessité  d'ob- 
tenir «D  ovMlage  prompt  et  raarqoMit.  L^irtnéc 


du  Danube  a  les  moyens  ctl.i  volonté  delà  Victoire: 
elle  doit  bCDlir,  d'ailleurs,  que  le  sort  de  celte  Cam- 
pagne, et  penl-^trc  la  destinée  de  la  république, 
reposent  snr  sa  force  et  sor  son  courage. 

Léo  évéuoâtfnlk  dUtoMo  donnenl  ni  ttcoveau 
poids  i  coHe  coniidéMiMi.  Lo  rfnilon  deb  ar^ 
Wéeo  doo  A1)pfo  et  dllaRo  oA«  o«  ginénl  Gtens- 
pionaol  de  ynlMnilt  moyeas^  moii  eottoiéttnioa 
DO  pont  o*flfllsctMf  do  ^knl^UD  tempo.  I^ortHlirio 
0  ftit  de  grandes  portée,  iqn'on  ne  pontfiBiiil|plieofr 
snr-le-chomp,  et  PetokiCmi  cherchera  h  ptOfitor'do 
suite  de  ses  succès.  11  t  hri-méme  beaoïeettp  oonf- 
fî'vt  îi  la  bataille  de  IN'ott,  puisqu'il  a  avoué  avoir 
perdu  8,000  fiommrs.  '^Tni?  îe  prince  Oiarlcs  fait 
passer,  d'après  les  rapports  que  je  rerois,  un  se- 
l'Ours  de  20,000  hommes  à  Suwarow,  qui,  voyant 
la  saison  avancée,  va  tout  tenter  pour  nous  e.xclurc 
d«  la  Ligurie,  s'emparer  de  Coni,  et  nous  replier 
doniAro  lœ  ilpeo.  Tono  loi  relordi  oont  ftneitea  : 
celai  qoS  0  on  lion  dono  Ponvol  doa  Ironpèo  i  1*or- 
mée  doo  Alpoi  o  empêché  cette  oméo  d'ogir  plus 
tM;  et  ce  détol  nom  a  lUt  perdre  It  botoUlo  de 
Novi,  et  ttono  oolèvo  leo  oepénnceo  ottoehéea  I 
lonberf,  dont  H  no  nono  reito  qne  It  florionie 
mémoire. 

Dans  cette  silûation,  votre  marche  sOrleatîri- 
sons  et  voire  diver.sîon  vers  lo  lac  Iffajear  sont 
urgentes  :  elles  suspendront  le  passage  deslroùpcs 
ennemies  qui  vont  en  Italie,  ou  dn  moins  elles 
oliiiijeronl  bnw.ii  <iw  à  .ie  partager  en  deux  corps, 
ce  qui  le  rendra  muins  supérieur  contre  notre 
armée  dltalie. 

Quelque  fkvoroUo  que  puisse  Mra  comonvo- 
mont,  il  le  «on  oioios  encore  qa*Hno  grande  be- 
toHIe  gognio  en  Hdvélie,  et snrtoitft taries  tusses. 

ogiMont  contre  dax,  preneo  les  précoations  les 
plus  mûres  t  frappez  en  masse,  et  méii0gec*voiio 
des  réserves,  pour  rétoUlr,  au  besoin,  le  combaf. 
Nos  troupes  d'Ilatie  ont  nppris  à  ne  pins  redonlcr 
Icnr  infanterie ,  quoiipi'elle  soit  impétocnsc  dons 
l'attaqnc  et  ferme  dans  le  fcn. 

Oiianl  à  lent  s  rentres  coi  ps,  les  Franr  ir'v  !i-s  nié- 
priseut.  Il  est  essentiel  que,  dans  volie  pn  inirre 
aetion  contre  eus,  vous  ayez  un  avanla{;e  qui 
donne  une  confiance  nécessaire  «ux  troupes,  et 
qui  hnmilîe  lo  fierté  de  ces  ennemis  dcmi-saa- 
vages. 


I 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 


Le  bombardeBMiit  de  PhilipilHHirg  doit  *m 
eoamenoé  {  il  est  cott?wt  par  tO,0ÛO  hemm». 
Cette  opirttiftu  dennere  nue  fiirie  jdeiuie  m 
prince  Gharlei;  il  m  peiim  te  iKepenaer  de  se- 
courir  cette  place*  Vous  aarez  alors  ane  occasîoo 
aonvetlc  et  heurease  k  saisir  pour  le  comLaltre, 
après  avoir  profilé  tic  ce  qu'il  voua  oIFre  ca  ceuio» 
ment  par  les  renforts  (ju  il  envoie  en  Italie. 

(^luaud  bieu  intime  l'avis  que  j'ai  reçu  de  ce 
mouvcmenl  ne  sciait  lias  fondé,  vous  avez,  uon 
rouipris  les  ouic  balailloua  que  l'armée  du  Uliin 
doit  vous  donner,  an  delà  de  70,000  tombittants  ; 
et  Totre  sapérieriti  ii*est  paa  devteoie.  Une  lii;nc 
de  bataîllooi  ansiliairetie  forme  derrière  vona,  et 
«erabieotdt  eo  état  d*occnpcr  la  poaitiofkqiie  rou 
quittas.  Ea  marchaiit  eo  avant ,  voua  «anriet  an 
anrplni  tonroer  à  votre  gloire  le  nenlwe  aopé' 
rieur, ainsi  qoe  vons  l'avez  déjà  si  aonvent  fait. 

Ne  prolongez  plus  ,  citoyen  général ,  l'attente 
natlOliale.  Les  yeux  de  la  rc-pnhliqne  sont  lonrnés 
versvons;  ils  sont  impatients  de  contempler  les 
nouveaux  trophées  qui  attendent  la  magnanime 
armée  du  Danube. 

Une  expédition  an^lo-iU&se  uicnacc  la  républi- 
que baiave  :  une  descente  a  été  opérée  sur  sou 
territoire  ;  mais  vos  succès  soutiendront  le  courage 
de  ce  peuple  allié ,  et  raSènmront  rintérienr  de 
notre  répabliqne. 

L'nterminalion  des  iiandes  royales  dn  Midi  aora 
fait  nne  agréable  impresrion  dans  rarmée;  et  je 
ne  doole  pas  qii*en  voyant  des  citoyens  ignorants, 
les  combattre,  courir  awc  armes  et  triomplier,  elle 
n'en  soit  ploa  ardente  ponr  terrasser  rennemi  ex- 
térieur. 

Le  Directoire  m  a  fait  part  de  voirc  letCre  sur 
nn  snccesscnr  ;  il  pense,  comme  moi,  rîtoycu  gé- 
néral,  que  vous  n'en  pouvez  avoir  d  autre  en  re 
moment  que  vous-même,  que  votre  gloire  vou:> 
commande  de  ne  pas  ajourner  la  rietotre,  et  que 
rintérèt  de  la  liberté  l'es^pe  de  votre  dévovemeot. 
LUnstant  do  combattre  et  de  vaincre  est  arrivé  : 
le  temps  qel  s'écoolerait  povr  opérer  votre  rcnov- 
vellement  nous  serait  fonecte,  si  nom  restions  dans 
rinactton.  Comme  ami  et  frère  d'armes ,  je  dois 
TOUS  faire  envisager^  comme  ministre,  je  vous 
invite  à  considérer  que  les  ordres  du  Directoire 
«ont  pressant!  ,  et  qu'il  ne  se  déterminera  par  la 


saite  à  vont  donner  TOI  saceesiOlir,  qn  autant  que 
votre  détermination  ultérieure  serait  irrévocable. 
Je  voos  écrirai  pertienlièrement  à  oet  égard. 


W  6. 

HvfpoHimndKiHndfUffVÊm,  Dubots  Crance, 
au  JHrêûloin  eM^mf^  sur  le  êiluaHoH  d»M 
ormAf* 

L»  Il  frnctMor  «d  TII  de  I>  répuMfalB* 
(IS  Mptainbr*  17M). 

Citoyens  Direcleors, 

Le  conseil  des  Cinq-Cents  a  demandé  ao  Direc- 
toire, per  nn  message  en  date  dn  SA  frnolidcNr,  de 
loi  (aire  connaître  la  eituation  des  frontières  de  la 
république,  les  moyens  de  défense  et  de  résistance, 
et  la  situation  de  la  frontière  batave,  de  la  Dejgi» 
que,  et  de  toutes  les  autres  places  frontière*. 

Je  m'empresse  de  vous  retulre  compte  qu  il 
existe  maintenant  en  Balavie,  sous  les  ordres  du 
fjénéral  Brutie,  euvii  on  20,000  hommes  de  troupes 
fraaçai&eâ,  indépendamment  de  l^à  1-4,000  hom- 
mes de  renfort  qni  sont  en  marcba  pour  ae  rendre 
également  en  Hollande. 

11  «liste  en  entre  dans  les  départementa  rénnia» 
sons  lee  ordres  da  général  Tilly»  environ  10,000 
bommee,  qni  eent  distribués  dana  lee  places  d*Os- 
tende,  Anvere,  Gend,  Mieoport,  Tpres,  Maliace, 
Bruxelles,  Mens,  Haestricbt,  Venloo,  et  dans  Ttle 
de  Cadsanf. 

Mon  prédécesseur  a  donné  des  ordres  pour  faire 
passer  H  bataillons  auxiliaires  sur  eoftc  partie 
de  la  Iront ièrc,  où  il  doiveol  èUrc  rendus  vers  le 
ï  'é  vendémiaire. 

Trois  bataillons  sont  diri,<^«'<;  sur  Mae&lricht; 

Trois  bataillons  sur  Bruxelles  ; 

Un  balaillon  sur  Luxembourg  ; 

Quatre  bataillons  sont  dirigés  pareillement  sur 
liUe,  Valenciennee,  Cambrai,  Hanbeqge,  ponr  se 
rendre  de  11  en  Belgique. 

Lorsqne  ces  balaillone  seront  arrivée  dans  l« 
départements  rénnis,  la  ierco  année  employée  dans 
ces  départemeols  sera  eompeeée  alera  d'environ 
2â,000  hommes. 
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Mm  pvfiAicvttMr  ■  écrit  cirtttliifWBMt  mm  | 
wmiuJmti  des  pltees  de  Haostrirlit ,  Yenloo , 
AoTers ,  Ostende ,  Tpm ,  Bro{;«s,  Namar,  Mods  . 
Lwambonrg ,  Trêves,  Sedan,  Haub«age,  Valen- 
riennes,  Nord-Libre,  Lille,  Dunkerque,  etc.,  pour 
leur  recommander  de  redoubler  de  vi{jil.inrc,  et  de 
se  tenir  en  mesure  conlre  les  onlropriscs  des  mal- 
veillanfB  et  do«  en iicEnb  secrets  du  la  rcpui)li(jue. 

Ijt  frontière  horde  le  RLiu  est  défendue,  de- 
puis Dasseldorf  jnâ<|u  a  Xeuf-Brisach ,  |)ar  une  ar- 
mée composée  de  (50,000  boinaie»,  coiumaiidce 
preriMmBantpar  le  général  de  dhiiioa  Léonard 
ll«ll«f  »  nen  «ompru  14,000  liMMiMe,  «eal  d'in- 
fanterie, ipedeMîaltrie,  qui  se  tfooTent  dus  les 
dépôts  derrière  rraée. 

I«  lireotiife  qni  s^élend  depeis  Hoaingne  jns- 
qtt*i  Genète,  est  défendue  perrsmnéedallannbe, 
coinpesde  d'entiron  70,000  honMS,  lovs  les  er- 

dres  do  général  Masséna. 

Enfin,  la  frontière  deï>  Alpes  est  couverte  par 
les  âmées  des  Alpes  et  d'Italie,  réunies  sous  le 
rommandemcnt  du  général  Cliampionnct,  formant 
enseroWe  environ  80,000  hommes  ,  non  compris 
10  à  1^,000  hommes  ijui  âOijl  &iittionn«'>H  --Mt  Iim 
derrière*,  dans  les  place?,  et  sur  les  divcr»  points 
<(iii  liordcul  la  frontière  des  Al[)e5  f  1  j. 

Je  dois  vous  faire  observer,  eiloycns  direc leurs, 
que  les  gai  iiisoii»  des  places  qui  bordent  leRliin  et 
la  frontière  du  Jars  et  des  Alpes,  ne  sent  eempo- 
d*be«waes  strictoient  néees* 
lir  Perdre  et  veiller  à  la  sArelé 
I,  irsenam  et  entrée  pestes  militaires  ; 
1  ^*dlae  sa  treaventeenvsrtcseidéièndnes 
par  lie  difiriens  aetim,  et  ^11  estait  fteiie 
da  les  cainpléiar,  si  lae  eireeDStaneee  fanaient  h 
Texiger. 

ie  joins  ici,  au  sarplos,  le  tableau  de  la  situa- 
tion actaelle  des  garnisons  employées  dans  les 
principales  places  qui  bordent  la  frontière,  depuis 
O»  tende  jusqu'à  Nice.  Ce  tableau  indtfjne  en  uième 
If'tnps  le  nom  de$  commandants  de  ces  places. 

Le  géficral  de  divi-ion  FrfjC^iUe  est  cbarj*'  dn 
commandement  supérieur  des  départements  qui 
oTTipO'cnt  1rs  0"  et  10*  division»  nulUaires,  et 
qui  rompreuneui  lett  départements  du  Gard,  de 


(i)  On  «tok  qu'il  y  a  ici  oae  grande 

Tsna  iT. 


l*Bénntlt ,  da  TAnda,  des  PjrfaéeS'Orienfales,  de 
l'Arrîège ,  des  Hantes-Pyrénées  et  de  la  Hanta^St- 
ronne.  Il  a  sons  ses  ordres  0,000  heinniea,  eem* 

pris  les  canonniers  gardes-c^tes. 

Le  général  Dembarrère  est  chargé  da  comman- 
dement de  la  11'  dtrtsion  militaire,  qui  comprend 
Bayoane  et  Jlordcaux.  Il  a  sous  ses  ordres  3,300 
hommes,  compris  les  canonniers  ;;;»rrlp?  rAfpe, 

L'armée  d'Anjjlelerre ,  qui  s'éten(i  depuis  l'cm* 
bouchnre  de  la  Gironde  jusqu'à  celle  de  la  Seine , 
est  composée  d'eu%iron  40,000  hommes ,  compris 
les  coleuMS  bm^Iss  et  les  canonniers  gardes-cô- 
les»  BUe  est  praviseirencnt  camwandéa  par  le  |é> 
néral  Micluind. 

Les  sénérans  de  diviaiea  Pille  et  Verdîètv  eem- 
aMndent  dans  las  dépaitements  «faî  berdent  la 
eôta  depaia  le  Havre  jnsqa*A  Dnnkerqoe,  aens  les 
erdros  dn  général  Bédensille.  Trnb  balaïUans, 
quatre  escadraos  et  vingt-sept  con^agnies  de  ca- 
nonniers sont  chargés  de  veiller  à  la  sAreté  de 
cette  partie  de  la  c6le. 

Tel  est ,  citoyens  directeurs,  le  tableau  de  la  si- 
ination  actaelle  des  frsntià-es  de  la  républi<iiie. 

DviOiS-GsARCi. 


N«  7. 

Piée0ê  fviaâmaf  d  la  eumpagne  d$  Sweaiew  tm 
SnsM».  C^hméaiVs  dn  mmtéekÊi  Sumafow  au» 
géi&mm  BttMê,  Kêntàtf  tt  £âi«A«n. 

Le  niarccbal,  instrait  à  Asti  de  rarrangement  des  deux 
cours  relatif  i  la  navdw  d»  «On  «rnée  en  Sal»e ,  prit 
MMMd  Im  JispBdtf— i  aMMioMiées  dans  la  lettre  ct> 
aprè»  (A\  Mais  on  vf  ra,  par  la  relation  'jni  la  suîf, 
que  ses  mnore»,  pour  opérer  UjoDCl ion,  ne  turent  ar- 
rètée»  qo^à  BeBiniOM.  Tont  poila  i  cr««ro  que  son 
proiei  êuit  de  déboncher  anr  Sclnrlt«,  cl  aoB  par  lee 
Ama.  riTsi  de  lar  ils  liiiiiwf 

jUif,  1*  S  aeptmW»  llSe. 

«  Les  troupes  impériales  de  ÎVassie,  qui ,  jus- 
>  qu'à  présent  étaient  à  l'armée  d'Italie,  partiront 
,  le  8  septembre  du  Piémont ,  poiu"  se  rendre  en 
Suisse,  et  je  compte  arriver  avcc  elles, le  17, 4 
1.  Airolo ,  au  pied  de  ee  «été  d«  ment  Saint^Se- 
•  Ikard,  qae  je  me  prépose  d*attaqnar  le  10. 
>  Gamma  les  ironpesdn  caleanl  deStraneh, 
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»  t  elles  ilu  prince  Victor  de  Rohan  et  dn  rnmte  de 
M  Haddick  ,  doirent  coopérer  à  l'attafj lit  ,  il  sera 
a  très-uécessaire  que  les  armées  des  deux  cours 
»  impériales,  réunies  en  Snisse,  fassent,  »Tec  fer- 
meté et  conittancti  ,  uue  attaque  générale  &imul- 
tanit  et  cembmée  ear  teom  les  positions  de 
TeaiMBi;  oMÎt ewtevt Teile  gauche,  sons  les 
opdfee  de  M*  le  beies  de  LteckeB^  féonini  tew 
lea  BeyeM,  kn  fcooa  eea  efeite,  pent-AtreoBême 


»  ferez  connaître,  ])cir  coui  riei«,  la  position  et  l.i 
>i  force  de  tontes  ics  troupes,  idiit  russes  que 
)i  royales-impérialcH  .  <jui  se  trouTcnt  réunies  en 
»  Suisse,  ainsi  que  les  positions  de  l'cnneuii,  ses 
»  forces  et  leur  distribotion.  Je  désire  aus^ïi  que 
»  MX.  lesfénémubeivndeBelMetdeLiAcàai 
»  mm  eoMMMiimeat  lenn  evia  et  lewre 


teiiirlepeMB|edaeerpid*eniiief«iiepBr  kneal 
Sent^Mird ,  le  keiito  valléede  leJtMwet  eelle 
delBLiiitb.DeiiièBeqn*il«eripe«ibled*«(leqMr 

rconemi  à  reTCrt,  en  poorre  aonl ,  par  la  jonc- 
tion rapide  de  reileganrlic  de  Taraiée  iaq>ériale 
en  Saisse ,  et  en  aTançeat  deeoMcrt,  empêcher 
»  IVnnemi  de  cnlbnter  le  corpe  reste  d'itelie,  et 
»  de  le  détruire  en  détail. 

'  rninnie  je  n'ai  pas  eu  connaî^>^rtnrf  r  xm  Ir  des 
>'  positioiis  des  deux  armées  impériales  réunies  en 
»  Suisse,  et  qu(^  .seulement  par  des  rapports  pris 
a  eu  passant,  je  dois  pré«uuter  que  le  corps  de 
»  treopea  ratses,  sous  les  ordres  de  Korsakof ,  est 

•  peilé  entre  Zatîrk  et  VAar,  le  long  de  la  rive 
»  dreite  de  le  UnuMt,  odoi  dee  treopes  royales- 

•  nnpérialct  »  «em  lee  erdrei  de  H.  le  Iberon  de 

■  Bette,  entre  le  lae  de  Zaricb  et  celni  de  WaU 

■  lenrtadt  par  Hayenfeld,  dena  le  Bhelnllu]  jne- 

•  qu*A  Dinentia;  je  deia,  avanl  tent,  attendre  la 
a  jenctiou  des  troupea  de  ce  daraier.  le  déaire 

■  apprendre  de  lui-même,  ltlMwm>  connaissant 

•  mieox  les  localités,  où,  et  comment  Topérer.  De 
«  même,  de  mon  côté,  dès  qoe  la  jonction  aura 
»  réussi,  je  pense  r|ne  les  troapes  rosses  d'Italie, 
»  ne  pouvant  pi  us  èlre  arrêtées,  pcncfrcront  sur  les 

■  dcui  rives  du  lac  de  Lucenje,  celles  de  MM.  de 
»  Linciitu  t'I  Ilûtzc  cnli  L  I  rs  de  Zurich  et  Zu{j; 
!•  et  enfin  la  réunion  totale  des  troupes  russes  du 
»  général  Korsakof,  près  la  rive  droite  di;  la  basse 
a  Rema  et  de  TAer;  ce  aera  le  aede  manœuvre 
»  qui  paisse  pranetlre  on  réanUaldéciaif  poar  les 
»  epératieM  «itirienrea. 

a  fimma  je  ne  hÉtawi  de  veoa  fiure  eennaltrc, 

»  deBelliMene,rerriTfedelftedonnedeBlfie«pes 
«  rosses  d'Italie,  e*eat  aaial  A  "^Hntirna,  «a  ploa 
»  lard,  à  moins  qne  fena  ne  le  piMÎat  pina  IM 
«  perli  rente  de  MeTera  et  Vavàae,  qm  tene  ne 


a  la|«erre  oenace  pays, 
a  k  eeepémtien  préeipitée  de  teolea  lae  Irenpei 
a  qnieantdijt  en  SoImb,  et  4»  céllea  ipiynaer- 
a  fllhanld1d,pentAlffelieplnBcflieacaBMnteLle 
»  pina  ntilrnunteiicitfa  :  je«^,  par  U,  an  élit 
»  de  préparer  mon  attaqoe,  et  d*ett  délenniaer  le 

n  jour  et  l'heure  pOBÎtifil*» 

Le  maréchal  recemeuinde  i  Korsakof,  dans  on 

post-tert'ptum ,  d'exercer  ses  troopcs  à  cxécnfer, 
sur  (rois  coloBMa»  l'attaque  avee  le  buiaimeUÊ  ti 
le  taàre. 


Retatton  raigttinéê  i$  la  mafûhê  dê  Cénméè  de 
Smeerai»,  ^ItaUg  en  Suioê. 

Le  marécliai  de  Suwarow  avait  reçu,  vers  la  fin, 
d'août,  l'ordre  de  aa  cenr  de  ngeimlre  aree  le  le- 
talHé  dea  fiweea  raaaea  qnH  amit  dana  le  heele 
Italie,  ramiie  de  Miwiien  qni  fanait  de  templa- 
eerà  Zarieb celle  de&  A.  I«  et  R.  l'a 


lue  Rnaeea,  ami  éferaofere  an  ilpet  fne  lea 
AstrieUene  p^veBÉ  rMra  en  Gmeeae,  e^  dA  aa- 

tarelleroent  se  laisser  diriger  dena  natte  expéditiea 
par  Icors alliés,  fet  feiaaiant  h  gnr fW  dipiiis  long* 
(empa  dana  lea  aeonAagnes  mêmes  qa'il  a'agâeaait 
delraverter.  Aossi,  on  état-major  aalricbiennom- 
Iirenx,  et  respectable  A  beaoeonp  d'égarda,  dîrigien 
reulreprj?c. 

U  se  pré.'^eniail  depuis  Asti  ,  trois  directions 
principales.  Une  sor  ta  droite  par  I^ovara,  Cùoie, 
(.iiiavcaiu,  ic  Splngcn,  Coire.WalIcnstadt  et  We- 
sen;la  seconde,  au  milieu,  par  Ccllinzona,  leSaiiit> 
Gethard,  Alterf  et  k  eanten  de  Schvilz  ;  la  Iroi  • 
sième,  i  ganche,  par  Irrée,  Aoste,  le  grand 
Seiaftdkraavd,  Ifartigay  vera  k  pays  de  Vend. 


k  Selat<^tberd.  Sen  eerpe  alkelif  peavait  être 
de  I0/)OObenmea 
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à  quoi,  ajoulanl  Im  Wodm  iwtile»,  on  pouvait 
CiM^  itSI  àM,«0»  iMMM.  CmI  an*  la 

Buitda  11  — 14  ■iiplitntiwi  ^  tut  w  corps  s'a- 
flwMiii»  do  Nof  «ni. 

Ba  Mdvvl  li  dinefioB  do  Mie»  Il  imit  ar- 
rivé lo  14à  ^lonrto,  lo  1«  à  G6bo....  Aspoi»  b 
bnnollOB  da  pnjoft,  on  o«nit  pB  «ovoyor  do  Mi* 
loBoio  àCdaio  ot  iMCOtoirtoi  loo  nMnitloM  niwB- 
flitroo,  rêonr  inr  cet  deas  potoCs  les  bateaux  pour 
on  transporter  ooe  partie  et  acheminer  les  malets 
arec  le  reste  Ters  ChiaTenna.  L'arméo,  dans  les 
joarnées  des  16,  17  et  18,  serait  parrttine  à  Chia- 
venna,  par  de  manvaîs  chemins,  h  la  rérit^,  mais 
,       cil  pays  ami,  et  en  passant  sous  le  rlirn^f  (rltnlie, 
au  miKmt  de  septembre,  des  monlajjncs  litaui  ou[) 
moins  hautes  qac  celles  qu'il  a  laliu  forcer  eu 
Suisse  ou  traverser  devant  l'ennemi  ou  coinmen- 
eêmuni  ^ociobn,  mcum  h  climat  de  Suisse.  L'ar- 
j     mio  te  aecait  repooie  lo  19;  on  aoffoit  aclmiiiiké, 
lo  90,  l*aNroiil*gardo  ol  me  partie  dn  eeiiTOt,  et  lo 
lo  9%  00  ferait  arrÎTi  I  Goiro,  par  ooo  Mh  roole 
do  lOOBtagoea,  aana  obotadea  qodeeoqoea.  L*ar- 
rière'gardo  et  la  qoeoo  do  eoovoi  y  ewait  ofrlvéc 
loSt;  ODn*«arait  paeoobeM>iBd*Dnlioniinepoor 
couTrir  sa  marche  ni  en  queue  ni  en  flancs.  L'ar- 
fillcrie  légère  aurait  été  transportée  par  le  lac  jus- 
qu'à Chiavcnna ,  et  non  pas  à  dos  de  malct  pen- 
dant ïft  ri  17jnnr?   La  route  du  Pp!t!^en  anrait 
permis  d  y  mener  eies  pièces  de  six  li>reis  et  non 
pas  de  deux  livres  comme  par  le  Sainl-Gothard. 
EuHu,  arrivé  à  Coire,  on  aurait  retrouvé  des  vivres 
et  de  fraodea  reotea. 

L*année  oWait  donc  00  que  six  jours  do  filti~  I 
{pie  (do GAmel  Coin)  i  rappwter, oveo  ra repos 
OBiro  étmtt  ol  aopc  joore  de  vime  k  perler,  dent 
^pwtro  povfrieot  l*<èlro  par  lo  loe* 

Do  Gom  à  Serrai  ec  Woieo,  il  y  a  deax  joor» 
J>)  marche,  raToal-gordo  aurait  donc  été  réodol 
Hotze  le 2-4,  et  toute  farmée  le  2S,  i  Galerate  seu- 
lement  (entre  NoTnrc  ft  C6mo).  h  dir-'ction  de 
l'année  !=e  déterminait.  Or,  iln  li5  au  24,  il  n'y  a 
que  ncui  jours,  et  l'ennemi,  incertain  de  la  direc- 
tion de  Suwarow,  n'aurait  pas  eo  le  temps  de  com 
l)incr  son  attaque. 

Mais  eût-il  eu  les  mêmes  sucrés,  Ta riniii:  Ju  uia- 
réchal  arrivait  fraîche  et  entière  pour  recueillir  et 
•eoloair  raroiéo  de  Holao»et  edm-ci,  n  ayant  pas 


besoin  de  détacher  au-devant  de  Suwaj  ow  les  corps 
des  géaéraox  liarkm  et  iuiffembcrg ,  aurait  eu 
6,000  Imoum»  do  plus  poar  aoaleoir  ea  poiilioo 
do  Woaettà  Uiaoïilu  Oo  a*aocait  doM  poodé- 
«and  la  peeiliea  do  Eoioaher  do  «,000  Komo, 
poar  reafereor  iblio,  OMmm  qai  o  JâeillU  à 
roaaemi  do  Ibeoer  lo  pœilioo  deo  RoNeo,  ol  de 

prendre  Skerielu 

Deaeeo  plan,  aucune  sapposition  possible  ne 
pouvait  relarder  d'aae  bemre  l'arrivée  de  Suwa- 
row,  ni  compromettre  en  rien  son  armée,  sa  gloire, 
ni  le  fils  de  l'emperear.  Enfin  ,  le  23  septembre, 
Stjwarow  et  Hot/r  «r  f(i<<:rnt  trouvés  réunis  avec 
40,000  honiim  tan  iis  que  Korsakof  OCCupaït  la 
position  de  Zurich  avec  30,000. 

En  prenant  la  route  du  Saiul-Ooihard  cl  d'Âi- 
torf,  il  ftllalt  aller  de  Yarèie  i  Altorf ,  tonjo«r« 
due  lee  aientagncs  j  de  Verèao  à  MUaaena ,  il  y 
a  deas  HMrAoe  ot  lo  mot  VtaSê  h  tromier  j  do 
Benivoaa  i  ^anlOp  deox  oattaa  «arelMei  de 
Qoioto  â  riBeipitol,  «ne  ibrto  narcbo  et  loBefal> 
fieUbard  à  foecor  depaai  aoa  deoû-lieao  ovaat 
Airolo  jusqu'à  fHoepilal  même. 

À  Bellioxone,  nne  colonne  de  6,000  hooMBoe , 
conunandée  par  le  général  Rosenberg,  allongea  sa 
marche  d'une  journée  en  passant  sur  la  droite  par 
le  val  Brcuf^nn  ,  le  Vofjelhrr;}.  Santa  3Iaria,  Dis- 
aentis  jusqu  il  I  rsi  im,  tmilr  nrs  dans  des  monta» 
gnes  uflreuses  où  ii  n'y  a  point  de  cbemia  prati- 
qué. Sa  réuuioD  avec  le  gros  de  l'armée  i  Urseren 
dépendait  do  sort  d'une  attaque  entre  Urseren  ^ 
Tbvolaeh,  ol  si  coHo  attaqoo  o*odft  pae  réaerf,  eo 
corpe  était  obligé  de  rodoeeendro  k  Goîro  por  Die» 
seoliiot  HooIi,  eaoe  ovofr  ooeaDO  ooooeoioo  oU 
térioaro  oreo  TorMéo  qai,  aflUblio  por  là  do 
0,000  WBHûoe  d'éHfe,  aoroU  ea  eopôidaBt  lee 
lotiaei  diffifpitée  à  miacre,  les  mèatee  OBonde  à 
ropoweer  ol  lot  m^^mes  défilés  è  masquer. 

Ce  ne  fut  que  le  Si  que  l'on  força  d'une  part  le 
Saint-Gothard,  de  l'antre  le  passajje  d'ïïr!«cren.  La 
cause  de  ce  retard  fut  le  manque  des  mulets  des- 
tîné"  nn  mnvoi,  fju'oa  attcnf^ft  iiTntilfînrnt  quatre 
j  1111-  ;i  i  iTerna,  et  qu'où  remplaça  enfir»  par 
l  i  ^  <  K  o  vaux  de  coaaqnes,  aa  OMins  en  grande 
partie. 

Les  Rosses ,  peu  accoutumés  aux  montagnes , 
pirfireiU  ioalilomeai  booacoup  dliemaee  eo 
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taquaut  le  Saint-Gotliard  par  la  grande  rMie  €t 
dtraetflBMDt;  knr  mtit'^rde,  dMlinée  k  lonmer 
eett*  oumtagnc  par  U  droite  el  ptr  d«*  UatMirt 
plm  Hhfét»  ip»  Theapiee ,  a»  «'étant  tMm  q<M 
Mrdi  «aeabderceshanleiiraprodiliAiMei»  etrajant 
bit  «Toe  buncoap  da  lenteur. 

Le  général  Roscnbarf,  arrivé  k  tempe  poar  cela, 
aa-deaaas  du  Tilbge  d'Ursereo,  aurait  pu  atiaqner 
l'ennemi  deux  heures  plus  tôt,  ce  qui  aurait  mi» 
entre  âcnx  foux  Ion?  les  Français  qui  rf.iient  ^hx^^ 
la  vallée,  épargné  une  seconde  affaire  au  Qros  do 
l'armée  en  arrivant  à  rHo«pital,  et  fait  faire  bean- 
COup  de  prisonniers  ...  Dan-î  tous  rcs  irlards,  on 
doit  le  dire  y  il  y  eul  plus  de  lati(jue  el  d  inexpé- 
rience de  ce  genre  de  gacrre  qae  de  mantatie  vo- 
lenlé  en  de  manque  de  cenrage  de  la  part  des 
Ireopei. 

Béniâe  k  tFraeren,  farurfe  m  trenva  arrêtée  par 
nn  nanvel  ebitaele  àiié  à  pré?  oir.  Cétak  la  mp- 
tnre  d'nne  des  dens  areliea  qui  «ontiennent  le  die- 
aaân  immédiatement  après  le  pont  dn  lliable.  Si 
Tennemi  avait  rompu  complètement  cea  deox  ar- 
rhes et  le  p«nt  du  Di.il)l)>,  j'nfiirme  qnc  nens  n*a- 
yions  anfon  moyen  de  les  réparer,  et  qu'il  ne  nous 
restait  d'autre  parti  h  prendre  qui»  d*'  repasser  le 
Saint-Golliard,  ou  do  descendre  par  Diaseulis  et 
lianfz  à  Coîre.  Ce!a  était  d'autant  pins  facile  h  I  «n- 
nenri.  »ju  il  eut  toute  la  nuit  pour  cette  opération, 
et  qn'il  ponvoit  se  retirer  partie  par  le  V<)iai!>. 
partie  pai>>dessaa  laa  montagnes  qvi  learnent  sur 
la  ganehe  le  pont  dn  Diable  ;une  partie  ê»  ses 
fiircca  a  aoin  oea  dans  chemina).  Il  a  donc  été  an 
paoToir  de  Tcnnenu  en  ce  mement  de  fiiire  aver*' 
ter  JWrepnse*  Boaenberg,  par  ce  meUf,  n*anrait 
dene  pas  dé  perdre  inntileasMnt  detti  benrea  dans 
J'aitaqae  d'Uncren,  et  surtout  il  anrait  dè  ne  pas 
laisser  passer  la  nnit  entière  sans  occuper  ce 
ponl,quia*C6tqn'àun  fjros  quart -d'heure  d'Urscrco. 

Après  avoir  tréis-mal reparé  cette  arche.  l'armée 
fC  reuiit  en  niardie  le  24,  seuli  iuenl  à  o  heures 
du  »ûir ,  el  ariivi»  ù  ^^  ascn  ,  liieri  avant  dans  lu 
nuit. Le SS (c'était  le  scpliùuic  jour  démarche  daus 
lee  niorii.i;;nca  et  le  bnitièœe  pour  la  colonne  de 
Besenkerg),  elle  arrira  la  matin  vers  les  0  bettrcis 
k  âteig»  où  elle  fit  sa  réunion  avec  le  corpà  d'Âuf- 
fenbcrg,  de  S,OÛOÂntridiiens,qaiy  éUitdeMendn 
depoit  Dissentis  par  le  val  Hadaran. 


Le  général  Anftnibecf»  arf  vaat  ieplan  «oneerté^ 
at>tt»l  M0M0M4mê  Uum*  éVri,  k  %i,  immmw 
«t  m  4làU  MdMMif;  lecnrpa  d'AnSniberf  ae 
trouva  pendant  M  benrea  ans  priaea  vers  Amataif 
aveeSfOOObemmca  fCBnad'Âltorr,etplnade4,<IOO 
qui  revenaient  de  Wasen»  de  aorte  qae,  aaM  la 

résolution  de  ce  l)ravc  général,  tout  son  corpe  était 
fait  prisonnier,  et  l'ennemi,  maître deabaulcnrs 
qui  dominent  le  Steig,  y  arrêtait  de  nouveau  l'ar- 
mée rufise,  qtii  n'y  arriv  ait  que  fatijjoée  c(  en  co- 
lonne sur  deux  liomuies  de  front;  il  eût  fallu  de 
nouvcati  reprendre  Je  chemin  d'Craereo,  Dicseotis, 
liant z  et  Coirc. 

Le  même  jour,  %ù  ,  l'armée  continua  sa  route 
vers  Aliorf^  o&  elle  arriva  vers  midi  t  on  y  passa 
tonte  cette  journée  sans  reeonnaUre  renncniî  qnl 
était  »or  la  rive  gancbe  de  la  Reoas  et  tenait  la 
pont  de  Séedorf  ,  ni  FInelen  qoi  était  son  point 
d'embarquement.  On  fit  la  faute  de  ne  pas  cbaaaer 
rennemi  de  la  vallée ,  on  ne  reconnut  paa  mémo 
•a  force,  ponr  y  proportionner  le  nombre  de  trou- 
pes destiné  &  convrir  le  convoi  dont  dépendait  ab- 
solument la  subsistance  el  par  conséquent  l'exis- 
tenco  de  l'armée;  car  tous  les  comPstiWcs  de  la 
vallée  d'Uri,  depuis  le  Saint-dolliard  au  lac.  n'au- 
raient pas  nourri  8,000  lioinrnes  un  seul  jour.  En 
iié;;li[;eaiil  île  se  pnrter  sur  1  luelen,  on  jierdil  l'oc- 
casion de  s  iirir  loul  ce  que  les  Français  y  avaient 
amené  pour  1  embarquer  sur  les  bateaux  qu'ils 
avaient  mandés,  k  cet  effet,  do  Loceme,  et  qne  la 
vidcnoe  dn  vent  contraire  avait  empècbéa  d'ar- 
river. On  y  anrait  probablement  trouvé  des  vivres, 
dont  on  manquait  Absolument. 

A  cette  époque,  le  M  an  smr,  la  cbalne  de  ren- 
vois s'étendait  encore  dcpois  Airolo  jusqn*é  Altorf, 

et  pouvait  r-lre  alUupiée  à  .\îroIo,  depnis  lo  Yalaîa, 
par  le  val  Bedrcto  ;  à  THospitai  et  Urs^ren  par  le 
Furca  ;  à  Wasen  par  la  vallée  de  Gadmen  .  qui  y 
conduit  ,  depuis  rOhpr-IIajIi  ,  et  par  Lupiellc  les 
Français,  deux  mois  auparavant, avaient  chassé  les 
Autiicliien»  de  Wasen  :  enitn,au  hasde  la  vallée  dola 
Reuss,  par  le  corps  ennemi  qu'on  y  avait  laissé  du 
(  ùlé  de  Séedurf  el  de  l'iuelea  ,  et  par  les  reolorts 
(|u  on  pouvait  lui  envoyer,  tant  parla  lac  que  du 
centon  d*irnder«Bld.Slrattcb  avec  se»  11,000  bon* 
nm  couvrait  Ica  environs  du  Saint-<solbardqn*llnn 
tarda  pas  à  abandonner  de  penr  d'èire  cenpéd*Iln> 
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lie  ;  deox  bataillons  masquaient  la  failée  qui  des- 
.  ttaà  àWMM,  «l«iag  biliill»BiCM«Minfcl*tatféB 
I  SelndNBdMrl  «t  II  Hm  MMkMot  de  Seb*- 
^nliaeli.  8ar  avcwi  de  ««•  poble  ett  ne  pesait 
ronnHrn  le  Ibroe  de  renneaki,  deoi  o»  ^leit  i4« 
paré  par  dta  netttagMa  dfreyaUei  qai  ioterdJ* 
8  ii<  nt  tonte  recemaÛMance. 

LeSft»  TariDée  se  remit  en  roate  pour  aller  i 
Blallen  par  Bargleo  et  le  Si-harlicnthal  ;  elle  mar- 
cîiaif  depuis  s«»|>1  jours  dan=  l  *-  Inules  AI|)es,  sons 
pouvoir  se  iairt:  encore  une  idcc  des  ilillirulti'.s  qui 
ralleodaient  ;  elle  avait  suivi  jusque  là  ilos  routes 
I  cscArpéetet  pénibles;  mais  enfin  c'étaient  des  routes 
pavées  et  d'uue  largeur  médiocre.  Ici  il  £illut  tra- 
▼crtcramnentagiM  aaeecieiiMnet  saMkaUlaiion, 
qai  deaiaiide  Lui  heom  de  temps  à  un  piéton 
iaelé,  el  qn'aieoM  partie  de  rannée  n'a  fait  ea 
!  neiiia  de  11  ft  14  henrea,  CétaU  après  de  lengoes 
fatifMe,  preMpie  nn-^ede  et  val  neorrie,  que  Far^ 
mêe  derait  faire  celle  pénible  tftebe  ;  aussi  une 
lâible  partie  de  rat  entraide  pnt  arriTcr  le  86  A  Mat* 
tea,  après  14  lienres  de  marclie  ;  le  reste  bivouaqua 
•or  le  revers  de  la  montagne,  et  le  gros  de  l'armée 
ne  la  passa  qu'en  deux  jours.  Bcancoup  de  chevaux 
V  périrent  oti  furent  estropiés,  et  ce  n'est  que  le 28, 
et  uième  eu  partie  le  29,  que  toute  l'armée  y  fut 
rendue  avec  une  partie  du  convoi.  Â  ces  diATicul- 
lés,  il  faut  sijouter  que  le  chemiu  étant  presque 
partout  dénature  à  ne  laisser  passer  qu'un  homme 
de  front»  ie  dèreloppemenlde  la  oieîtîéde  Tarmée, 
lantheounes  que  chevam,  tenait  depnla  Altorf 
jusqa'à  Hntlen  jde  terie  qne  lalèle  èUit  arrivée  è 
Wvltcn  que  la  qaane  était  eneere  è  Allerf.  Ce  aolaM 
!  iaeonvéniMit  a  en  lien  pieeqne  partent,  depnii  Al- 
tefffjniqn*&]]aala«  perla  ronleqne  leicireoBslancet 
ont  engagé  h  prendre. 
I  Ze  projet  avait  été  d'attaquer  toute  la  ligne  des 
Frmtfaii  au-devant  de  la  Limmaf,  le  tandis 
que  S utoarow  arrivant  lui'fnéme,  le  ^&,àScfitti(z 
ou  EimieMen  ,  attaquerait  le*  Français  ver*  ce 
dernier  p&intf  après  avoir  <•(•'  rcnforré  par  le  ^4- 
néral  Linrkcn,  qni  devait  venu  le  joindre  d'Ilairtz 
par  le  Sernathai,  GUris,  le  KloiilUal  cl  le  Bragcl  à 
Mullen.  On  voit  encore  que  par  une  suite  ncccs- 
saiM  dea  manvaia  ebendae  et  de  k  résklanee  de 
reoaeni«  Swarev  ne  peovail  attaquer  renncmi 
ven  jEiMielden  qoe  le  SB  el  le  M,  et  cette  coosi- 
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dératbn  seule  preuve  le  vice  d'an  plan  awri 
compliqoé. 

Haie  na  aewel  événwaent,  qnoiqne  ei  ihnple 
qn*il  était  trèi-fiMile  à  ]wéveir,  vûat  epperter  mi 
•balacle  d*ane  aatnre  Imn  ploi  alannantn  à  Teié» 
ente  nltérienie  dn  prejet.  Célnt  ledérenteeena- 

plète  de  l'armée  combinée  de  Korsakof  et  deHotse, 
arrivée  le  35  et  le  26  :  par  là  l'armée  de  Korsakof 
se  trouvait  rejetée  au  deli  dn  Rhin,  celle  de  llotze 
h  Sainf-Gall  ot  au  1-to.  On  apprit  cette  nouvelle  le 
57  an  loatin  par  ks  pnysnns,  et  le  même  jour  elle 
fut  confirmée  par  nne  lettre  du  j^t'-ncnd  Lini  ken, 
que  celte  itouveilc  avait  retenu  à  5chwundcn,  une 
licuc  au-dessus  de  Glaris. 

II  était  impossible  de  revenir  sur  ses  pas;  on  ne 
pouvait ,  avee  vn  corps  épalié  de  fiiti|ne  et  de 
faim,  éparpillé,  MMiealien,  eaneeavalerîe,iana 
artillerie  et  aaaa  nnniliene,  m  rieqair  do  eélé  de 
Sebwitz ,  ayant  entra  aei  et  l*emée  qn*on  ventait 
rejoindre»  rannée  vieierienie  dea  Ffia^ae  (en  ne 
savait  pas  de  même  deqnel  célé  elle  s'était  reti- 
rée). Il  n'y  avait  quVwienl  parti,  c'était  d'aller 
par  le  chemin  le  plus  court  vers  Glaria  rejoindre 
Lincken  et  les  débris  de  l'armée  do  Ilotze ,  qui 
avaient  <là  naturellement  se  porter  vers  W  allen- 
sladl.  Mais  celte  résolution  devait  èire  exécutée 
sans  délai,  cL  l'on  aurait  dù,  dè&  le  27,  après  midi, 
envoyer  occuper  ia  montagne  du  Iir.i|;el  par  une 
avant-garde,  la  faire  suivre,  le  28,  par  les  troupes 
à  meaore  qn^eilea  evançaient ,  pouiear  lena  d^l 
jusqu'è  Glaris ,  s'y  rénnir  evee  Uncken  ;  et ,  ani- 
vaat  lea  cjrcentlaneee,  forcer  lepeasage  par  Meilie 
et  Weean  ven  le  Tofgenbewf  et  Serfana }  en  per 
le  Keranxen  le  lenj  de  la  rive  fanebe  dn  lac  de 
Wallenêtedt,  marcber  à  Wallanetadt  et  8erj|ana , 

en  enfin,  si  l'ennemi  était  trop  fort,  fc  retirer  vers 
Coire  par  l'alFreux  chemin  ,  mais  devenu  le  seul, 
qui  conduit  de  Claris  à  Coîrc.  par-dessus  la  mon- 
tagne .  entre  RIm  et  Paniz.  Au  lieu  de  cela ,  on 
envoya  seulement  «^00  cosaques,  le  28  an  nntin, 
qni  pas-ièrenl  le  Bragel,  mais  lurent  bientôt  repous* 
sés  par  environ  900  Français,  qui  étaient  entrés 
dam  le  kloenthal.  Le  soir  du  2b  ,  on  ât  marcher 
seulement  la  brigade  d'Auffembergrédoiteft  1,700 
benunes,  qui  tronva  les  FraDQinê  ea  posaeaaien  dn 
Bragel.  Ce  ne  fot  qne  le  SO,  an  matin,  qn'AnAm* 
lierf  p«t  lea  cbaaier  et  lflepenranivf«jneqn*an  dé« 
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iilû,  eutre  le  lac  de  Kloentliil et  la  montagne.  Lee 
Français  y  tinrent  jasqu  àranifétde  TatWll  fil  Ja 
rns»e,  forte  de  3,000  kwMOi  «Brlron ,  qui  arrira 
•mImM  !•  tO,  «e  çpâ  1«  ripoiwn  vtn  ranlrfo 
dalt  ■nitjwqa*!  um  petite  iMÎataar  trèa-lbrte  i 
IWlr««strénUA da  pelHiMd*  KlMadnlt  con- 
ItintannC  iVM  lerMte  d«  la  fr«giènMloaBe, 
^  Hait  YeMw  ■pp«7«r  Tavairt^iirda  mat.  Le 
Iw^anain  aacîA,  1**  oelebre»  11  MIttt  «mportar 
aaltohavtear,  qai  coûta  bcnuconp  dltammes  ,  et 
^•B  aurait  en  la  T^Ua^  ai  Taa  avait  povrann  son 
avantage. 

Pendant  qae  cc9  affaires  se  passaient,  le  général 
Linrken,  n'nvniit  rien  appris  de  positif  df*  l'rïmHV 
(ie  Sijwarow  cl  de  son  arrivée  dans  le  Muttenthal  , 
qutipôUKiil  cependant  rvijardfr  rnmme  certaine, 
puisque  !f  ittarr't  hai  lui  avait  inandt  d' Ailoij'.  le 
M;  qu  il  partirait  te  26  pour  Muttcn,  avait  .ibaa- 
donné  le  poste  de  Schwanden,  le  20  septembre, 
pour  ae  retirer  précipitamment  i  liante  et  Coire 
par^iMw  laa  wmSÊ^am  d»  fteli.  Fir  eatto  re- 
tnil^  ilkiaaail  à  Vwumk  la  fiwallé  éà  aa  parler 
an  fim  vara  Klaarthiî,  4*eK6niiar  la  tolalilé  da 
rarméa  4a  Smrarair  dana  daa  défiMa  dix  fi»ia  pii«a 
al  dn  fiiii  plaa  langa  qva  lat  fimbaa  Gradîoea,  al 
da  la  eaBtfiiiidraA  aa  nodrapriaoniiièi*  à  dai  ibr* 
cea  inftriaaraa»  Cette  ftnte  frava  eanpraiiwHaîC 
da  aaovaatt  la  aalat  de  Tamiia  maia;  mais  hen- 
tawamcnt  les  Français  n'étaient  pas  en  forcée  (1). 
Le  1"  o<  lohre ,  la  première  division  les  ponssa 
jusqu'au  drl.î  rlu  Ncslhal  et  de  la  Lhith,  dont  ils 
brAlèrent  le  pont.  M.iljjrr'  rr!i  on  les  ponrsoivit 
h  Mollis,  dont  on  rendit  rnaiire,  et  qu'on  tban- 
dojiii  I  fl  1118  la  nuii  du  !•*  an  !2  octobre. 

La  (iilFicnlté  de  passer  la  Linlh  sans  pont,  l'a- 
bandon de  Glaris  par  le  f^^déral  Linrkeu,  l'igno- 
rance absolue  où  l'on  «-laii  si  \\  allensladt  et  Sar- 
famétaient  occupés  par  les  Autrichiens,  la  rraiutc 
d*ètra  attaqué  4  la  feia  dn  cA«é  de  Wesen.  du  côté 
da  HaMa,  tandia  q«a  Tarrlère-garde  aérait  ponr- 
aaSvta  aa  qnaoa  dapoia  Sdnrilg,  firent  abandonner 
la  prajat  da  marabar  diraetement  I  Wallanatedt , 
aak  par  Wcaea,  lait  par  Kerenaen,  at  adapter  ce- 
lai da  aa  ratirar  par  Glaria,  Schtendan,  h  monia- 

(i)lla>  avait  U  qNeh  bible  brigade  MèUter,  rè- 
diilafavdaa  iMttceaMdUiilUiaA  17 on  tjk«a  koannea 


gne  da  Mt,  Uaate  et  Geira.  Célah  ona  rooto 
rfieaaa  t  la  maiatagaa  étak  phe  waimdaw  ancOTe 
q«a  laa prMdaatea,  et  tveii  joan da aaift  loff- 
naateUnt  «Mata  hdifiMli.  AdWatf  wnit 
la raatelaS, paaaa  la  iMata|Bal«t,«l arrivai 
Grfra  la  ■  La  nafédMl  ftwwgw  n*y  aet  arrivi 
qae  le  7  avec  Tavanlfaida.  Il  avait  M  «Uigi 
d'atlendia  è  Clarii  la  divialon  da  Baaai^arf ,  ^11 
avait  laissée  en  arrière  à  HoMaai  ;  cette  divisitm, 
attaquée  par  6  à  8,000 baSHMa  venus  daSdiwita, 
et  probablement  de  Lncerne ,  a  battu  complète- 
ment l'ennemi  le  1*  octobre,  lui  a  fait  mille  pri- 
sonniers et  tué  ou  hiessé  au  moins  autant  de  mourir, 
îl  pVst  pn^  :\  riTiirr  qn'cllf"*  éprntivn  fî'rinfrc  frhcc 
en  fermant  l.i  irnr(  Ik  que  celui  de  perdre  qut-hjurs 
malades,  quelques  blessés  et  qnelques  traîneur». 
La  perte  totale  a  été  peu  ron^i  li  rable  ;  mais  l'ar- 
iticc  en  totâliic  aniva  à  Loire  dans  le  plus  cruel 
état  de  fatigue,  de  dénûmeiU  et  d'épuisement  od 
une  armée  puiaia  è(ra« 

Si  ran  réfiéebH  anr  ha  diAnAtla  inatpamUaa 
dn  cbemin  qu'an  avait  préftri,  rar  nnaailitnda 
detévéïMaientoailHtairtedeifaelaeafiniail  dé- 
pend» la  rénaaite  dn  prqat,enr  neapaettUlité 
da  aa  tallrar  an  «aa  datealkanr  an  da  Ibreer  lea 
paetesea  qni  nmaienl  à  ISMa,  ai  laa  Fran^rfa 
•valant  le  tenpa  de  les  occuper  en  forces,  on  atra 
à  même  de  juger  le  mérite  réel  de  ce  plan  com- 
pliqué, qui  a  avpaaé  ai  évidemment  le  salut  de 
l'armée  de  Suwarow,  pour  le  faible  avantage  (au 
ras  que  tout  allilt  comme  on  l'avait  supposé)  d'at- 
taquer rcnfirmi  tiur  son  flauc  droit,  au  licode  l'at- 
taquer \\\-  Il  on»  avec  Ilotzc. 

Pour  mieux  ity  jn  écicr  le  projet  qui  a  si  mal 
réu6!>i,  il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  l'in- 
fanterie russe,  brave  au  delà  de  toute  expression , 
et  excellente  pour  charger  eu  plaine  i  la  baïon- 
nette, ne  savait  pas  alor»  tirer  an  oaop  dalbail,et 
avait  nne  inexpérknoateteladala  faaivndenian- 
lagnrs  ;  il  y  avait  «M  trte'granda  qoanlilé  de  cW 
vaux,  da  bagages ,  ate.  ;  aC ,  an  eontcaira,  paa  nn 
pionnier. 

Je  na  parlaral  paa  panr  la  maMant  dea  avtnta* 
ges  dn  traiaiéBM  plan,  qni  eanalateit  h  parter  Tar^ 
méa  da  Smmravpar  lafvaad  8aint*Beniarddana 
le  Yalala.  Il  na  aérait  paa  diflklla  da  déaanatrer 
qQ*il  était  la  maillenr;  car  flnmrav,  aidinarla 
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eorpt  dt  ttMmcl,  de  8,000  iMNMiiet,  qui  était 
dut  la  val  d'Aoïlii,  alpar]«t«aipide8lraMli,et 
daViatar  da  Bdan,  qd  aanitnt  pénétré  dans  le 
Ihb»  Valab  par  laSimplam,  ao  aaabra  da  7,000 
hommes,  eAt  élé avant  la  fm  da  mois  de  septem- 
bre à  40  lieoes  en  arrière  de  l'armée  de  Masscna , 

qai  aéH  élé  toné  da  revaair  précipitimmimt  van  1  Inda  dak  part  dae Fi«ii(aia. 


Soleora,  m  abandaBBant  mfruiyfanat  lavlai 
les  paiHiaBa  qaH  avait  déftadoaa  ai  longtempa 
contre  lai  AoliiahiaM;  qoa  la  dAivranea  da  la 
Saina était apéréa,atqaa la  Yalaia  élulévaaaé 

par  ramieiDÎ,  le  haut  Hilanais  et  le  hant  Novar- 
cusseni  élé  désormais  i  Tabri  da  taola  iaqaié* 


rais 
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I   

» 

cAîiPM  NF.  yfc  1800.  —  PKtntai  rtuooi. 

Éiat  de  rEoropcct  é$  ia  Franœ  n»  particulier»  sprèi  le  i8  bramaire.  —  Bonaparte  propote  înotileaBeat  la  pais  k 
rAngletefreetirJwtridie.  ^  U  paett*  la  Tende»  raUiméi  par  h  M  J—  atoge»  et  lea  tielobee  de  fimuiyr.— 

Plans  «  t  j>r('pa:Mtifît  du  prcrnirr  consal.  —  Ses  procrJi'^  rnvfrs  Irs  prisonniers  runscs  dèci  Vrit  Paal  I""  à  se  rap- 
procher de  loi  et  k  quitter  la  coalitioa.  —  État  de  l'Italie,  de  la  liollande  et  de  k  hui««e  ;  i  rvolution  da  7  janvier. 

Fia»  lUa  allUe  ;  laa  Ab|U«  vedaat  poitar  %o^aoo  beoMBei  i  Minorqoe  ;  on  leur  «appose  des  pn^eta  awr  b  Pfcfwwe 
et  Tonlon,  - —  Tl»  prennent  à  !enr  solde  Ks  contingent*  de  Bavière,  Wartemberg  et  Mayence. 

MaMena  ,  qai  a  rejuplacc  Cbaïupiouact,  c»t  «ttatjue  sur  l'Apennin,  et  coapc  de  sa  gaache  :  les  effort»  de  Soult  sur 
Sospello,  et  de  Suchet  vers  Saint-Jacques,  ne  peuvent  rouvrir  les  coiumnnications  ;  Masaéaa  rmtre  dans  G^nes,  et 
Sachet  ae  retire  aor  le  Vu,  aptéa  pltuicura  combata.  —  Blocoa  et  bdle  dcfenae  de  Génea.  —  finchet  déCeiid  1« 
le  pont  da  Vap  contre  Kholts.  —  Une  atmét  de  r^aerve  te  fera*  i  Dijon.  —  Benhier  reoMt  le  portefeoille  de  la 

guerre  j  C.irnot,  et  va  en  pn  riili  <■  Ir  .  iiiiiiii.;iii:lr:iscnl. 
Moreaa  fait  deboadier  sa  geuciic  do  Krlil,  pour  tromper  l'ennemi,  tandis  que  le  gros  de  ramée  paase  le  Elûn  entre 
Briaaeli  et  Bâle;  leeootte flmeihit  &  Dieaeabolto.—Aprèa avoir  battu  Kray  i  Eofea, k  Mœttklrdi et  è  Biberaci^ 

Mrtrcau  (létju'he  1 5, 000  hommes  sou»  Moncev,  poar  renforcer  r;iriiic<- de  rrjtrrvp. 
C«Uc  ci  ftauchit  le  Saint-Beruard  et  le  Siroplon,  pour  se  jeter  sur  Its  coiiiiinmicpiion»  de  Mêla*  ,  4U1  guerroie  SOT  le 
Var.  —  Difficultés  que  le  fort  de  Bard  oppose  à  la  marche  des  Franç.li^■  —  Lannes  emporte  Ivrêe,  et  bat.IIaddic& 
MH  la  ^t»-"»^'»  —  Xltatrean  a'aofate  de  teaa.  — >  Les  généraux  ILaim  et  /aeli,  troéap^a  par  eeCM  atta^,  «• 
portent  sar  ee  point.  —  Mêlas  aeeoart  de  Nice  i  Ttirin.  luais  persbte  à  laitaer  nmits  an  le  Ter ,  et  Ott  devant 
Grur*.  —  L'arinrf  fr.inr.iisc  s'avance  *nr  le  Tèsin  ,  tt  jiajse  cette  rivière  .1  Tiirbi^i)  et  Bufalora.  —  Wukassow  ich 
se  rcpUe  derrière  l'Adda.— Entrée  da  Bonaparte  à  Milaii.—  lloBceydclionctie  par  leSatnKGothardjStvBelUoaone 
et  Tariae. 

^I,i<<.éna.  prri"^  par  la  famine,  rend  GAnes  au  général  <'rr,  rt  nVTïrnt  l:i  ULerlé  de  se  retirer. —  Suehet  pousse  Elsnits 
(le  la  Iloya  sur  Urmea,  puis  s'avance  vacsSavoneau  luuiuent  de  1  évacuation.  —  Unhesiue  marche  sar  Breaeia  et 
Crémone.  —  Dans  ce»  eQtrefàkM,  I«nnea paiee  le  P6  aa-de isoiu  de  Paria.  —  limrnt  a'eaparc  de  la  ite  de  pont 
!  de  Plaisanee,  et  j  peaae  le  fleuve.  ->-  Oit,  accouru  trop  tard  de  Gènes  pour  sanver  ces  postes  importants,  est  batta 
i  Castepgio.  —  Mélaa  nmemble  aes  forces  k  Alexandrie.  —  Bonaparte,  qui  lui  suppose  un  projet  contraire ,  est . 
cil  (jtirl'{ue  sorte,  surpris  dans  les  pisines  de  Marengo.  —  Bataille  de  Maren^».  —  (lunventiun  lueiuorable,  qui 
en  est  le  résultat.  —  L'Italie  svptentrioi»a)e  est  évicaée  par  lea  Antrichiens  :  Turin,  Gènes,  Alexandrie,  Tortona^ 
Ccirf»Pi«^gbetnoe  etphtaieme «aune plawia aowtreoweaawt F^aa^ala avec  r,5oopiieeed«eaMa.-~.iJbet«Rmblc, 
actourn  trop  tard  de  Minorque  a  Gènes,  trouve  cette  place  au  pouvoir  de  Suchet. 
L'armce  du  Kbin  n'est  guère  moins  heureuse,  Murcau  cuuiiiiue  an  ninrche  victorieuse.  —  Kray  se  replie  sur  le  camp 
relmnché  d'Ulm  :  il  reprend  un  moment  l'effenaive ,  et  se  jette  sur  la  gancbe  des  répnblieaina ,  lépïtrée  da  œntcn 

(par  riUer. — L'arebidoc  Ferdinand  attaque  S.^itite-Susanne  à  Erbach;  mais  Saint-Cyr  étant  aceonm  à  son  son  tien, 
lea  Aotricbiena  te  retirent.  —  La  droite  de  Mureau  s'étend  jusqn'ji  Angsbourg.  —  Kray  en  profite  pour  aMaillir 
Ricbepanse,  qoi  a  soccédé  à  Sainte-Snsanne.  —  U  est  pcniqoaeMtMMé  i  GaMnadl;  k  dMaiM  tftj  voli  4 
son  aeconrapnr  Kirobbeiy,  et  la  dégafe  henranaament. 
Hoffeen  ae  décide  k  wamnoTrer  aor  lee  eommameatiom  de  Kray,  pour  le  fereer  à  qnitler  eoo  eanp  retmndié  dUlm, 
et  à  livrer  celte  place  à  ses  propr>  ^  f  rees.  — Marebc  des  Français  par  Angsbourg  sur  T>illingen.  —  Passage  du 
Dannbe  à  Bleinheim.  —  Starray  est  battu  à  Mochstelt.  —  Kray  se  replie  par  une  nurcbe  forcée  Aur  Nordlingen 
et  Nenbourg,  on  il  repatMleSaanilie,  elattaqae  la  droite  de  Moreau  i  Oberhauseu.  —  Belle  défense  des  divisions 
Montrirbard  et  Grandjean.  —  Retraite  de*  Antricbîens  sur  IiigoUtadt  et  l'Iser.  —  Morran  s'avance  sur  Munich. 

—  Combat  de  Landibut,  —  L'armée  iiup«jrialc  »c  replie  vers  l'Inn.  —  Leconrbe  en  profite  pour  se  rabattre  coatrc 
Feldkirch. 

Événeaaentt  sti  r  Im  b«fd>  da  Main;  m*  petite  armée  gallo4iaUve ,  coniaaodée  par  Aogcrean,  a'avwuw  «a  naooonfe 
pour  appuyer  Morean.     Analalieo  de  Vmdorf 

1-  '  '--  <  7' J^  !  i<  .ou*  Kléber  Nouvrllc  rxpc(Iiti.mdMl\iM«povtVp4nétrerparledéMrt,-.]lMaiD*dltâtop«fo 

—  A>»a»..iiMC  du  Kiéber.  —  Aliuret  maritime*. 
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CHAPITRE  XCVL. 

tftot  d«  l'Eompf,  al  d«  k  FcuM  «n  pwliaÉlkr ,  «pcè*  l« 
it  iMaaiNk  —  PtoM  «I  prépintlb  d«  pdMUMW 

Taiidadrax  eoop  da  maio  qai  plaça  le  général  Bo- 
iiaparta  &  la  46(e  des  affiûras,  et  rentena  rédifice 

constitutionnel  de  Tan  m. 

Â  partir  de  celte  époque ,  le  gonv«*rnfmpnt  ré- 
pablicain  nV'xîsta  plus  que  de  nom  ;  la  doniinalion 
viijonrt'ir-i'  iriin  «jucrricr  saccéda  aux  «  ouvuUions 
périodiques  et  n\xx  abus  de  la  »ouvetaiueté  popu- 
laire. Il  nmn  reste  k  dire  par  quels  moyens  on 
hoaiine  accouru  seul  au  travers  des  croisières  en- 
nemies, sans  antre  force  qae  sa  personne,  et  sans 
a«ti«  laMaBfia  i|«e  Mm  génie ,  reletm  en  vm  elin 
d*€nl  une  natien  aflfinuieparde  êileap  malliBiin, 
al  «fcaagea  m  fm  dTtatlaBla  ta  ftee  poliliqM  du 
ceatiiMal.  k'nalt  deoe  de  raprandre  la  ehaloe  d«t 
évteMiManiliCaivei,  il  Hnporte  d^embar  Viu- 
flaesee  que  la  journée  18  l)ruuinire  eierQa  nr 
les  rapporta  de  la  France  avec  PEnropa,  et  anr  la 
tîtnation  iotérienre  de  la  république. 

Une  révolution  qui  présentait  un  caractère  <$i 
différent  de  relie  qui  l'avaiciit  prf'cédée ,  devail 
exciter  vivemenl  rallculion  dirs  ealjtnets,  depuis  si 
longtemps  fixée  sur  !m  déliais  înléricurs  de  la 
France.  En  délraiaaut  k-js  cspérauccs  des  faclîons 
que  la  l'aiblcase  et  Timpéritie  du  Directoire  avaient 
f  anîmfaa,  alla  —lanail  a«i  aaseana  aatManra  de 
la  ripnliKqiie  le  plni  lolide  point  d*appaidalenra 
eanbiBBiiaaa. 

ladietatare,  remise  aoiauitiadViti  capitaine  qnl 
avait  làlt  aD  pliu  d'oft  fanva  êm  preavea  d'haUlué 
et  de  finie,  aMafrît  à  b  nation  Templei  le  miens 
dirigé  de  ses  raiMMwreot)  et  la  confiance  qu'inspi- 
rall  générabinant  bnouTat  ordre  de  choses,  de- 
vait leur  donner  un  plos  eatkr  dévdoppft^ni. 

L*^  minislèrc  britannique  calcula  rnpjdpment  les 
conMjcjiif'n'  f'-^  |)t o1>:!}'!p«<  du  10  bniniiiirr  ;  mais,  11- 
dèic  au  f.ysiefnc  suivi  jusrju  alors  avec  tant  de  per- 
sévéraucc  de  ne  faire  la  paix  avci;  la  Frauce  qu'a- 
près l'avoir  hnmiliée,  il  ne  vit  dans  lel  événement 
qu'un  motif  de  plus  pour  continuer  la  guerre.  La 
rilroreiaion  da  b  Belgique ,  la  veuMiCMllen  de  b 
république  à  rinUmnce  ^*clle  eier^it  mrbHol- 


lande,  étaient,  dans  la  pensée  de  Pitt,  la  ceodilioB 
sine  quâ  non  de  toat  afrangeancot  pacifiqtse  :  et 
cependant  Iw  eircenitaticee  aetnilbi  ne  permet- 
talent  paa  d'capérer  «pe  lea  «onanb  cenienliaiant 
à  «e  départir  dae  avantagea  acqnit  par  b  traité  dn 
Campa-fonnio.  tm  «ippoeanl,  aneAl,  qne  lea 
raecèi  réeenmient  obtenna  en  Saine  et  en  Betavin 
eussent  été  insuifisanls  pour  compenser  la  perte  de 
l'Italie,  et  balancer  rcOTet  des  revers  de  la  campa- 
jne  précédente,  ponvail-on  attendre  de  Tîoiia|iarte, 
(Taprès  sa  position  et  son  raraclêre  y>crsoiinel, 
qu'il  flr'trttisU  lui-mème  sou  pro|)rc  ou\ra<je,  «jti'il 
perdu  i  iuinipose  popnlarilé  doul  il  jouissait,  en 
signalant  le  début  de  sou  aJmiuislratioa  par  des 
traités  huniiiictnla?  Le  cabinet  de Sainl<James  ne 
désespérait  pas  d'ailieara  altaindre  par  ba  amea 
ce  qu'il  ne  poovidt  te  6etter  d'alMenir  par  b  verâ 
dea  négaeiatlona.  La  priemn  dca  paiiiena  liainev' 
lea  Ini  meotrait  b  Franee  épniién  d*lMonMa  et 
d'aigeat,  incapaUe  de  reemtar  et  de  payer  aaa 
arméci,  aaa  fiwnMa  débbréea,  aen  ciMit  aaéiiili» 
et,  pour  eemble  de  man,  le  fen  de  b  gnerra  ci- 
vile rallnnié  par  ba  meanm  vexatoires  et  spefin» 
(rires  du  Directoire,  menaçant  demhraaer  de  non- 
veau  les  départ<»neatode  TOuest. 

Les  plans  consignés  dans  le-;  mémoires  des  cbcfs 
alliés  prouvent  que,  s'ils  reijardaieFtt  If  f^onverne- 
nient  desconsuh  couimc  plus  vigoureux  quo  relui 
du  Directoire,  ils  ne  le  considéraient  pa*  moins 
comme  un  étal  violent  et  pa&sa(;er.  ëq  cll'et,  tandi» 
que  rÂnglet«rr«  tre««ait b  itdiMHiafwniinl  de  ace 
cIBnIs  dana  ba  bénéficci  d*ttn  rommerce  qui  rere* 
vail  de  b  gnemi  aaeimpnbion  neavelle,  b  Franre, 
inoeuimmcnt  affaiblie  par  «ee  vîeteirea  eemme 
per  aw  reven,  aenddait  devoir  en  dMnltlvn  périr 
d'épidiement  et  eoeeember  à  des  pertea  aana  ««oh 
pentatiena. 

Toile  était  In  perspective  Ibqodb  souriait  Tam- 
bilicux  l'ik  d«  lord  CbataSi,  et  la  continuation  de 
la  guerre  était  irrévocablement  arrêtée  dans 
pensée,  lorsque  Bonaparte,  s'élevant  au-dl||us  tics 
(otnies  étid^lfr-;  *' rrtvil direeiemcnt  an  roi  Ce^tges 
pour  lui  propusci  la  pais.  Dans  reltc  piètu  fMra- 
diplomatiquc ,  il  anuouçail  a  le  désir  siiuiCérc  de 
a  contribuer  eiBcaccmcnt,  pour  la  second(|s  fois,  n 
>  la  paeifealion  générale  ,  par  une  i>  lèBMitàin 

prompte,  toola  dê  iMHifianee,  et  dég^^  dn  cea 
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*  formes  qui,  néeesMÎrcs  pent-èlre  poxir  tléjjaij.  i 

•  \a  di'penflance  ilc»  Kt.iU  l^iblcs,  ne  décclciU  dans 
!•  les  Élals  lurU  que  Ic  dé^ir  de  su  tromper.  » 

Ce  qœ  nous  avons  dit  plus  banl,  £ut  «Mtx  pre«- 
icallr  ViMM  d*«i*  dimvbo  phu  liabil*,  p«it- 
élre,  qa'eU*  B*<lait  4«rin.  Lord  Gm^UJe  répoo- 
dil  JiblfllItitdoprcaHflrcttDsulpar  «MiiAt«d»ot 
1«  ÎMyy ,  <«prtîtt>  Jdyiw  «Ida  violMM,  bit* 
nit  pra  d«  plM«  à  reiptir  d'u  fifp>ocliinrt« 
AibriMl  4a  enrini  ipt  rba  n^it  ekanf  &  en 
France  dep«b  It  18  brunira,  il  alléguait  Timpo»- 
aifailHé  de  traiter  tant  qnc  le  systèoM  létolation- 
»dke  y  prévaadrait.  Il  énamérait  avec  complai- 
«nnce  les  avantages  qnî  rcsulleraîenl  jiour  elle  et 
j>our  l'Kdropç  dn  r('t.ihîi':«fTMrnt  flc«  l'anrlion'-  ytir 
iu  1rô:ie  ;  i;i-:ii,s,  sttns  prrlvnjin:,  presvnrr  a  ia 
France  une  /arme  queicurtffue  de  (fouvernement, 
il  déclarait  que  la  conviction  d  un  ehungemeni 
ne  p0uvaii  rvtuUer  que  de  ('expérience  ei  de  l'éoi' 
imn  éu  finit.  Un  tel  langage  était  sans  doate 
étrange  de  la  pMt  d*«l  whMètt  qai,  troll  IM  ia- 
panrrml ,  mit  «MMenti  à  traittr  avee  la  Direc* 
lairaalntiBalMfilradai  ««aneoi.  Uodaiitra 
firanfiia  lUIaynnd  rakira  lliwaiHéipMiea  daoi 
«M  Mia,  aà  apviaavair  lépasda  par  daa  réeria» 
aaliaM  aa»  pblntMda  M  Greovllla,  H  Ét  voir 
qaa  lea  reprodMi  adreiaét  an  ywfarwiaant  ré- 
velulionnalra  na  pattvalaat  tmnber  our  le  premier 
ronsol;  il  proposa  en  même  temps  la  concloaion 
d'an  armiitiett,  al  roarcrtara  de  coafércncea ponr 
b  paix. 

Il  étail  trop  évi(lf*n<  que  la  proposition  du  i  cta- 
l)li*scmcnt  des  Bourbons,  arlrcssée  à  l'anihilieux 
coaquéraot  de  l'Italie,  à  l'instant  où  il  venait  d'ùtre 
rcvèlu  de  la  pourpre  dictatoriale,  uY-tait  qu'une 
ruse  diplomatique.  Anssi  lea  propositions  du  mi- 
nistère français  ayant  été  rejatées,  la  négociation 
a*eat  pa»  d*aati«a  auitea.  La  caUnat  britanniqoe 
an  parta  lei  daenmcnts  alllrlela  è  la  eonnaliianea 
do  parlcnaot,  par  «d  naasifa  qal  daima  tiav  dans 
lea  deos  chaBabres  à 

Dbaaeaadébala,  caamia  dans  las  notes  érbanfjiVs, 
la  ministère  insista  car  la  néeassité  de  rétablir  ia 
monarrLie  en  France,  dilanr  macbiavéliqae  dont 
Punique  fin  était  d^enconrager  les  efforts  des  roya- 
listes de  l'intérieur,  qu'on  se  proposait  d\ippayer 
par  de  nanveanx  scconrs.  Au  reste,  des  accnsa- 
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(iniis  vngucs,  des  invectives  déplacées  contre  |« 
premier  consul  furent  les  principaux  moyens  ora- 
toires déployés  pur  le»  cliainpiousi  du  ministère 
conira  lesquels  écbouèrent  encore  onc  fois  l'élo- 
qamea  at  la  patriatisme  de  Topposilion. 

Ga  iréialtak  était  tant  ca  qui  poarait  arrirar  da 
plus  benraai  danallaAérètparsanaal  daBanaparte» 
pusqaa,  daiM  l'étal  das  dMMaa,il  na  pawrait  aecqi' 
tar  aoeana  daa  prapaistionf  q«*aB  aât  été  à  aiÉna 
da  lai  faira.  Il  n'an  dégoiia  poiat  la  satiabdioa  an 
ministre  Talleyrand  :  Cm  gtns-ià  ne  pouvaient 
TtenfténéiWdeux pour  noê  intérêts,  lai  disait-il } 
it*  nous  euitentfoH  embmnm*tét  m  MmUnmt  dê 
fa  mod&afi'on. 

\ussi  ne  larda-t-il  pas  à  tirer  parti  de  ces  cir- 
couslanccif,  ca  adressant  h  la  nation  la  proclama- 
tion suivante,  qui  ne  semblait  jtuf  laulns  destinéeà 
produire  de  l'ellet  sur  les  difiereut»  États  du  eoii.- 
tinent. 

AliHÇAIS  !* 

•  Yana  désirai  la  plia  |  ratra  (aaTamainaot  la 

•  dénra  ivae  ploi  d*irdanr  aneara.  Saa  prcinien 
»  v«ai,MadéiDirabes«aiMlantasaiitétépaBralIa. 

■  Le  ministère  an{;lais  la  reponsse;  le  ministèra 
»  anglais  n  trabi  le  secret  de  son  barribla  polâtiqw 
R  Déchirer  la  France  ,  détraire  sa  tnarine  at  aei 
B  ports , l'eSItcer  du  tableau  de  l'Europe,  on  l'a- 
»  baisser  ao  ranjj  des  puissances  secondaires  ;  tenir 
»  toutes  les  nations  du  continent  flivîséfs ,  ponr 
M  s'emparer  dn  commerce  de  toutes  et  s'cnricliir 
n  de  leurs  dépouilles;  c'est  pour  obtenir  cesaffreui 
»  succès  que  l'Angleterre  répand  For,  prodigue  le* 
»  promesses  et  maltîplio  les  iotrigaes. 

»  JSm9  itl  Tar,  ni  les  prunanes,  ni  lai  Intr^nas 
»  darAnglalarra  n'aoebalmraBt  I  Ma  vais  les  pnis- 

•  sanaas  da  eairtinanl.  Hlas  ant  «otanda  la  van  da 

■  la  Frama  ;  dlea  aanailiiant.  la  nadérUian  du 
a  prinaipas  ifà  h  diriftntj  allai  éoanlanint  b 
»  iNiix  dîrkiiaianilé^  et  b  vais  pdiMurta  da  boa 
»  intérêt. 

>  S'il  en  était  autrement,  le  goavernement,  q«i 
B  n'a  pas  craint  d'offrir  et  de  solliciter  la  paix,  n 
»  souviendra  qnc  c'cFt  h  tous  de  la  commander. 
»  Pour  la  commander,  Ufaut  de  ^argent,  du  feu 
M  et  de*  *oldat»! 
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»  Que  toas  sVropreMatéeplycr  le  tribut  qalls 
»  doirenl  à  la  défense  commune;  ip»  les  jeunes 
»  citoyens  marehent  ;  ce  n'est  plus  pour  1c-  dw\x 
K  des  tyrans  qu'ils  vont  s'armer,  c'est  pour  la  [ja- 
n  rantic  de  t  e  qu'ils  ont  de  |)lus  rher  ;  c'est  j)Oiir 
»  l'honneur  de  la  France;  c'càt  pour  les  intérêts 
j»  sacrés  de  l'Jiuinanité  el  de  la  liberté.  Déjà  les  ar- 
»  mées  ont  repris  cette  altitude,  pré»«{»e  de  la  vic- 

>  foire  ;  à  leur  aspect,  à  l'aspect  de  la  nation  en- 
»  tièrc,  réoaie  dans  les  mâines  intérêts  et  dans  les 

•  mêmes  tamix,  n*cn  donlet  poiot.  Français,  tous 
»  B*aoret  plnt  d'flDneiiib  sur  le  eonlbenuSi  quel* 
»  qae  poimnee  coeo>e  vent  tenter  le  sort  des  eom- 

•  bit»,  le  premier  eoosnl  a  pr«mU  la  paix  ;  il  ira 
»  la  «onqnérir  A  la  lèle  de  eee  goerriera  ijpCil  a 
»  plu  d'une  feii  eondoit»  4  la  victoire.  Avec  eux, 
»  il  aavra  retrouver  ces  champs  encore  plwns  du 

•  souvenir  de  leara  exploita;  mais,  au  milieu  des 
n  batailles,  il  invoquera  la  paix,  et  il  jure,  de  ne 
i>  combattre  que  pour  le  bonhenrde  la  Franoeetle 

>  repos  da  monde* 

>  lie  premier  conanlyBeRmati.» 

VAvtM»  trouvait  cette  ftie  quelqu'intérèt  i 
«ra  le  braa  do  h  coalition  dont  ringloterro  était 
rime.  Âniii  Bonaparte,  repoussé 'par  le  oabioet  do 
SaintJanieidane  aeo  tentatim  de  coneiUaUon,  ot- 
sa  jft4-il  Ott  vain  do  les  renonveier  auprès  do  Fran* 
^jtk  II.  Celte  déanareiie  oArait  meina  de  dianeaa 
de  succès  encore  que  la  précédente.  Il  eût  fallu,  en 
effet,  revenir  ans  baeea  da  traité  de  (]ampo-For- 
mio;  et  Ton  ne  pouvait  pas  de  bonne  foi  «o  flatter 
que  rAntrichc  rendît  sans  eoup-férir  les  conquêtes 
qu'elle  venait  défaire  m  Italie.  D'ailleurs  ce  traité 
tlipulait  dch  iuik  imiiN  >  en  ÂUemajjnc ;  et  on  sa- 
vait toute  I  ujiposiljon  qu'on  rencontrerait,  si  la 
Ilos»ic  s'en  tenait  à  Ja  lettre  au  traité  de  Tesrhcn. 
Les  espérances  du  cabinet  de  Vienne  ctilrctenucs 
nvoo  aoin  par  lord  Uinto ,  ambassadeur  anglais  ; 
rîvreiiO ém  aoceèi  de  Ja  campagne  précédente; 
les  peintoroa  oiagéréca  que  Ton  ae  formait  de  b 
ditreaae  do  la  France,  tt  •nrtonl  la  poîaavnco  dot 
aobeidea  ospleiléo  avec  tant  do  eoccèa  par  le  ni- 
iditiro  britamiiqno,  coBOonmrent  donc  aleémeut 
à  loi  livrer  eneoranno  tm  lea  fovcoa  et  les  temtnr» 
eee  do  l'Empire. 


%  DE  U  RÉVOLtmON. 

« 

Toutefois,  la  liainc  avptiglc  àu  parti  do  la  ^err« 
servit  mieux  les  intérêts  de  la  Franeoque  ne  l'au- 
raient pii  faire  des  dispositions  pins  favorables, 
en  primant  la  coalition  du  seul  {jénéral  capaMe 
alors  de  balancer  .sur  le  Hbin  les  talents  et  la  fur- 
tune  du  vainqueur  de  Biberach.  Pin»  habile  et  plus 
p«»n^trant  que  ses  adversaires,  l'archiduc  Charles 
avait  ouvertement  conseillé  la  paix.  Il  pensait, 
comme  les  Romains,  que  l'on  n'en  peut  signer 
d'avant^gonsea  et  de  dnrablet  qtt*an  milian  dea 
succès  :  on  loi  reprocha  comme  mio  Mbleoee  oelto 
opinion,  qai  n'était  qu'une  preuve  de  génie]  car  il 
semblait  do  Tintérèt  do  TAntriebe  de  proposer 
ello'mêmo  loa  boioe  4'nao  pais  oonvemd»le,  seof 
é  rodoobler  d*énergio  ai  ottc  n*était  paa  aeceptée. 
Ïà9  prince,  dépouillé  dn  comOMndemeat  en  chef  et 
relégaé  dans  son  gonvemement  de  Bohème,  expia 
par  cette  disgrâce  mal  déguisée  les  torts  de  sa  pré* 
voyance.  Le  général  &raj  fat  désigné  poor  loi  foe« 
céder. 

L'éclicc  p^mvf'  pnr  «''«armes  à  Zurich  et  en  Hol- 
lande avait  vivement  excité  le  mécontcnlemeiil  de 
Paul  I**  :  la  capitidalion  d'Ancônc  y  mil  le  comble. 
En  vain,  pour  calmer  son  courroux,  la  cour  Je 
Vienne  fit  traduire  devant  un  conseil  de  guerre  1« 
général  Fralich,  qni  avait  aonacrit  cette  impm- 
donto  eapitdaiioa  i  tonaaes  dforla  éebonèront, 
anaai  bien  qno  les  lentativoa  do  lord  Withirorth, 
pour  rétablir  Iluinnottio  outre  lea  dons  coors  im- 
périales* PanI  I**  onisHit  i  la  loyauté  cheval»' 
reaqno  d*nn  preni,  one  o|»niâtreté  do  caractère 
qui  laiaaait  pon  de  prise  aux  moyens  vulgaires 
d'une  tortueuse  polit*qve«  Ébloui  par  l'éclat  et  le 
merreillenx  dea  campagnea  d'Italie  et  d'Egypte,  lo 
monarque  russe  savait  apprécier  le  génie  de  Bo- 
naparte. La  démarche  délicate  dn  premier  consnl 
qui  lui  renvoya  les  prisonnicrti  fait.s  à  Bergen  et  .\ 
Zurich  sans  échange  cf  parfuituoient  équipés,  arho  a 
de  le  séduire.  Paul  ne  put  se  résoudre  à  .servir  plus 
longtemps  les  vues  ambitieuses  du  cabinet  de  Saini- 
Jdlnes  contre  un  pareil  ennemi  j  il  donna  Tordre 
è  Sttwarow  de  ramener  d'Allemagne  lo  eorpo 
anxiliairo  qn'il  commandait,  et,  ponr  manilbater 
encore  davantage  m  tononeiation  formello  à  t«at 
projet  centre  la  Franco,  il  congédia,  lo  11  mnc», 
kcorpedoGondétfniwmitdèt  loraè  la  soldn 
d«  TAnglelerre.  En  mène  temps  qne  par  nn  vi- 
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(itvrMS  dbrt,  il  impriiant  à  k  politique  de  son 
eabimt  dm  dînction  ptHUlMMnt  approprié* 
înlérèt»  pemaiMoto  d«  ma  amptre,  il  lenippro- 
rhdt  dM  «mrM  poinuMM  da  Nflrd,  ai  •*Meoptil 
â  fomcr  «tttre  dkt  4«f  ralMMaM  iotiaiM  dttot 
JMM»  v«n«Bt  UmMI  ]«  rénltolc.  A  ealf e  épocjbe 
I      se  rattachent  le  traité  d'alliaiiM  «VM I0  Portugal 
j     aioti  qae  la  convention  éê  CwutiotÎBople  conrlac 
avec  la  Porte,  poar  la  création  d'uoo  république 
formée  des  ties  ci-devant  vénitiennes,  sons  la 
stircraînctc  de  îa  Porte  et  la  {{-arantîc  de  la  Russie. 
(]«'  traité  stipulait  en  faveur  du  Grand  Sei{jncur  un 
tribut  payable  par  le*  Scpl-Ilcs  à  titre  de  vasse- 
!  ;  il  donnait  à  la  Rnssîe  Tavautagc  plus  réel  de 

I  pouvoir  y  introduire  des  troupes,  et  d'as&urer  par 
là  une  protection  efficace  à  sa  navigation  dans  la 
Kéliitonwéc* 

ht  «Amo§mmt  tnrrfM  dam  latdiipeiilfaMM  do 
eabiiMt  d»  Pétcnlwnf  draM  on  ioovmq  degré 
de  oomiiiMM«  m  tytliiiM  de  oanlnilitA  dtnt  les 
anCrea  pniiaaneea  d»  Nord  avaiant  aonalamiiMat 
rdM  de  ae  dépeHîr.  Tidèie  aa  traité  de  1798,  le 
roi  de  ProBa*  était  raaté  dapoia  oette  époque  apae- 
talenr  impassible  de  la  guerre  qui  ensanglantait 
rEiirnpe.  Les  vives  sollicitations  de  l'Angleterre 
et  de  la  Russie  n'avaient  pu  le  faire  dévier  de  sa 
politique  expcclante  dont  1rs  événements  avaient 
justifié  la  prudence.  rrédérir-GuitInume  avait  jus- 
tement caleulé  que  les  vietoires  de  buwarow  et  de 
i'arcliiduc  CJiarles,  loin  d'être  un  motif  d'aerabler 
la  Fiauce,  en  étaicut  uu  de  persister  dans  son 
téaie;  car  la  néeeiâté  de  maintenir  un  juste  équi- 
libre loi  oAt  plotét  amiséré  Teavie  de  ae  déclarer 
centre  le  eeelilieii  qne  d'y  prendre  part,  alors 
qu'elle  détenait  menotte.  Sm  Gaeacea  réldblica, 
MB  ennéea  réerganiaéea  k  le  favear  de  plnaienn 
aoaéaa  de  pais,  loi  donMiantra  eaaea  fread  peida 
daM  la  balance  pelillqae,  ponr  qM  le  premier 
eenanl  se  flattit  d*epér«r  la  peeifteatien  da  eenti- 
aient ,  en  l'engagant  k  interposer  une  médiation 
année.  Mais  cette  négociation ,  confiée  en  eolonel 
Duroc,  n'eut  d'autre  résultat  qne  de  constater  de 
nonvcaa  la  persévérance  de  Frédéric-Guillaume 
I     dans  ses  disposilionsde  neutralité  absolue. 

La  Suède,  le  Danemark  et  la  Saxe  conliuuaiuut 
à  suivre  le  môme  systèiue.  Les  deux  cours  scandi- 
tinrrs,  unie&dc  pnucipeaet  d'intérèla,  uiaintciiaicut 


lear  aeetralité.  Des  mesures  sages  et  pateruellf», 
epeiaèreat  promptemoat  dea  troablea  oeee«enaéa 
en  Suède  perle  pénurie  des  grains ,  et  pennirent 
de  ae  livrer  aaaa  paHege  i  la  joie  que  eamaieat  la 
naioMMe  d*aa  prince  royal,  et  lea  lUaa  du  cou- 
ronncmnt;  car  Guatave  IV  n*«vait  point  encore 
donné  la  meanre  de  l'eliéHtion  qui  le  lit  deacendre 
do  trône. 

Le  cabinet  de  Copenhague,  après  avoir  lutté  aY<^ 
autant  de  dignité  que  de  auecèa  cmtre  les  préten- 
tions des  hautes  puissancps,  se  voyait  enfin  à  la 
veille  de  recueillir  les  fruits  de  sa  politique.  Tl  ni'- 
rrnciail  à  la  fois  des  traités  de  commerce  avec  la 
France  et  l'.^nfjlcterre,  et  rétablissait  avec  la  Uussia 
les  relations  qui  avuieut  été  altérées  depuis  quel- 
ques années. 

L'empire  germanique,  rédaol  à  l'aaeendantde  la 
oeaittien  vietorieuaa,  avait  volé,  le  16  aeplcmbr e, 
un  quintuple  cootingeat  (100,000  bemaaw)  et  la 
prealatioo  de  cent  uioia  romaint  ;  maia  aucun  car- 
eb  M  a*y  était  coBTeraié.  Gapendant  k  Bavière , 
liée  étroiteoMOt  è  la  Ruaaie  par  te  traité  qne  le  dM 
Guillaume  evait  aigaé  le  I**  octobre  è  GatelÛM, 
ne  sut  pas  se  aouatreiro  eomoM  Panl,  è  rinflneace 
anglaise.  Au  moment  où  ce  prince  se  retinit  de 
la  coalition,  l'électeur  s'engageait,  le  16  mars,  avec 
Wîckam,  à  mettre  un  corps  de  12,000  hommes  à 
la  solde  britannique.  Ce  ministre  sijjnait,  le  20  avril, 
un  traité  pareil  avec  le  duc  de  Wurtemberg  cl  Té* 
lecifui'  de  Mavence,  pour  dca.t  corpsde  5  à  6,000 
hommes  chacun,  bien  ijuc  ces  renforts,  e&liméâ  à 
2-4,000  hommes,  ne  fussent  pa»  en  mesure  de  prcn* 
dre  port  ans  pramièrca  opérationa  de  le  campagne 
avec  Termée  de  Kray ,  le  cabÎMt  de  Landree  ae 
flattait  d'avoir  rempli  aiMi  le  vide  oeeaaieooépar 
le  retniCe  dea  Rnaam. 

Toute  lllaiie  juaqu*a«  Tibre,  courbée  aona  la 
demiaatieu  aulriebitrae,  a'evait  recouvré  qa*uM 
ombre  d*ind(^Mndanre  ;  car  le  cabinet  de  Vienne , 
retenant  le  pope  è  Venise,  le  roi  de  SardaigM  è 
Livourne,  et  le  grand-duc  de  ToecoM  è  Vienne , 
laissait  percer  ses  vues  ambitieuses  sur  ces  diffé- 
rents Ktals.  Au  reste,  les  semences  de  liberté  que 
la  conquête  avait  déposées  sur  nti  "^fl  peu  propre 
à  ics  féconder,  avaient  été  japidemcnt  balayées 
pai  un  vent  contraire  :  il  ne  restait  plus  que  le 
uom  de  ces  républiques  cisalpine,  i  omuine  et  par- 
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rii^Mt  «1  périlsd'an  peuple  qui  n'avait  pas  même 
réncifw  aéecNtirc  pour  Mratmir  àm  opfwmwi 
cUaoaclMîx.  U  facile  dctIfveliMi  de  et»  govwr- 
noBcnlt  éiiklaièKa  lut  prar  «m  mie  conlêranti 
de  plM  «vee  le  Direcleire;  imn  le  eendaile  det 
Anlricbieiil  en  Piémont  ^  les  vcngeancea  qu"iU 
•▼•ieiit  eiercées  en  I^miberdie,  et  noe  haine  pro- 
neneée  peur  le  jonç  étranger,  y  avaient  excité  des 
mécontentements  sérieux  :  le  vœa  irnn  parti  nom- 
breux nppciaît  »îf  noHvepu  les  Frnnrais  «IniT^  rcs 
ronirco.s,  où  peu  de  mois  auparavant  leurs  lié- 
feites  avaient  cau»é  tant  d'allégresse. 

Une  nouvelle  Médicis  était  rentrée  dans  Napics, 
altérée  du  saog  de  se»  premiers  cituyeiis  :  un  long 
ceringe  organisé  |»ar  elle  au  nom  de  ton  faible 
épeox ,  el  so«a  le  preteetlea  d*iiDe  flotte  an{;laise, 
ii*eftit  point  eneore  aiMMivi  m  vengeance,  lere- 
i|ee  lea  bonrreeas  eofaèrent  de  frepper  fiinte  de 
vieliaiea. 

U  réadten  fnt  neina  vielenle  à  Eome,  eà  le 
gwvcrnement  pontiieel  fat  rétabli  aene  oppoei» 
tien.  Un eeneleve  tenu  à  Venise  pourvut,  le  14 
«ara ,  en  remplacement  de  Pie  ¥1  :  i'«n  ne  vit  pas 
sans  surprise  cette  assemblée,  placée  sons  l'in- 
fluence directe  de  TAutriche ,  donner  la  chaire  de 
saint  Pierre  à  l'évèque  d'îinolii ,  Chiaramonte , 
dont  les  Iiomt'lics  nvuieut  t>i  i>iea  %crvi  en  1707  les 
Tues  de  la  Fr.ince.  Son  caractère  sage  et  modéré 
lui  méritait  sans  doule  n»tfe  préférence;  mais  sa 
nomination  n'eu  parut  pa^  moiu»  ûtouuaute  à  ceux 
qui,  connaiaaant  la  poliliqoe  du  cabioei  de  Vienne, 
loi  supposèrent  nne  port  k  ee  ebeis. 

-  De  tentée  leo  républiqaea  fiindéae  en  Ilelie  par 
le  Directoire,  le  lifarienne  aenle  fcateit  deboot, 
maie  faible,  exténoée ,  aneeonibent  à  le  foie  eena  le 
poida  de  aa  mîaère  et  dn  dénûaaent  dea  treopee 
ftan^aîaea  qni  fardaient  le  crUe  de  ripennin  et 
viveient  pe'rlie  à  ses  dépens,  elle  etiendeit  de  la 
campagne  procheine  le  dieisien  de  aon  sort.  Cette 
situation  rcçnt  néanmoins  quelque  adoucissement 
d'un  traité  ciMicIn  entre  la  France  et  les  puissances 
hnrbaresqncs  :  la  Ligurie,  comprise  dans  cette 
paix ,  pot  elofs  reprendre  eree  aienriié  son  cabo- 

(i)  On  nie  pardooncra  d'enlltr  ici  dans  quelques  dé- 
laib  snr.tM  affaires  d«  Suisse;  qeoiqo'ils  «scMatt  les 


tage  te  la  HédHomnie ,  onI  dArie  qui  \m  rea- 
têt  de  sn  gnndenr  mavilinn. 

Le  ripubliqoe  beteve  n'était  pae  dans  oneaitne* 
tien  plna  prospère,  Depnîa  ^  le  ooora  dee  M' 
■Mnla  revoit  jetée  deys  le  tonrbillen  peitlifno  de 
le  Frenoo,  elle  efiit  épniaé  sans  fmil  eea  reaeonr- 
rcH  penr  noe  cause  qui  se  dépopularisait  tous  les 
jours,  et  qni  ao  fnt  changée  en  baine,  si  le  oonduite 
dea  Anglais  envers  les  nonlreo  n'avait  pas  exaspéré 
le  peuple  hollandais.  La  «guerre  dans  laquelle  elle 
t'fnif  rrîtrniruV  lui  avait  ravi  son  commerce  et  les 
rn  !ii  s  amassées  par  son  iT>tf')li'y"n^P  fVonnniie  : 
clic  s'était  vue  dépouiiier  dans  la  campagne  pré- 
cédente de  SCS  dernières  possession»  en  Orient,  et 
la  perte  du  &<i  UoUe,  unique  ei  précieux  re«te  de 
son  ancienne  graudeor,  lai  cnlevMt  l'espoir  de  les 
resaeiair  nn  jonr.  Ut  traitée  qoi  rnniaaiient  à  la 
Freneo  tt*étaient  ^uo  dee  liiin  do  dépendance,  «n- 
qnela  le  direotoire  beloTe«  esaervi  par  le  péaenfo 
d'une  emiéo  frenfnso ,  onroit  veinCMeni  tenté  do 
•e  sonstroire.  Si  leo  Hollendeia  avMont  espéré  dn 
18  brumaire  nn  edonctssaoïent  à  lonr  eort,  le 
traité  de  tf  janvier  1800  était  bien  propre  è  leo  dé- 
tromper. I^ar  cette  convention ,  la  république  ba- 
tave  s'obligeait  à  payer  6  millions  à  la  France,  qui 
lui  cédait  en  retour  les  biens  des  émigrés,  dn  clergé 
et  des  princes  allemanris  pntscssionnés  en  Hol- 
lande, s'arrêtèrent  les  ressourrcs  qne  !»•  y»re- 
nii»'r  cnn'^ul  put  tirer  do  sou  allié  ;  la  [impri-  i  m  n 
d  uu  euijji  uiit  volontaire  de  Î4  millioa!»  ei  lioun 
auprès  des  capitalistes  d'Amsterdam.  Bonaparte 
dîasimola  le  ressentiment  qu'il  éprouvait  de  ce  re- 
fbe  ;  aa  position  loi  eomniandiit  d'nser  do  méno'- 
gemonte  envora  nne  notion  aigrie  par  aso  ooloni- 
tée  :  dea  ootes  de  violenco  ansisnl  jotédo  rodioni 
sur  aon  gonveraenittit,  et  oeosproMia  pondre  lo 
système  fédérotif  do  le  Fronee,  en  raninant  h 
parti  statboudérien,  dont  les  viotMioadoBnillO  et 
la  capitulation  d'Alkmeor  n'nvoient  poa  entière» 
tncnt  délrtiil  les  espérances. 

Vers  celte  ^oqne,  lo  fieisso  ont  à  snbir  nne  de 
ces  révolutions  sans  couleur  que  le  gouvernement 
français  était  dans  l'asngc  de  susciter  au  {^ré  de  ses 
intérêts,  dans  les  pays  soomù  à  son  influence  (i). 

/ 

bornes  de  cet  •p«rçn,  je  n'ai  parédsler  an  dé<  ,]t  i*  |Mt« 
itr des évfosBMMs^lietérwstniaHi  pairie.  ^ 
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fjt  directoire  helvéhquc,  osant  opposer  d'éner;^i- 
rcnioritr.mces  aux  vexations  des  proconsulî- 
€t  des  f^éni'ruux,  ne  deviiit  point  échapper  au  coup 
qui  Irappé  les  m.ijjistrats  de  la  Cisalpine  et 

de  la  Batavia.  Saos  égard  pour  leê  droiu  d'un 
y^>faiwtD<  «IKé,  XaMéna  avait  iii^p«aé  uo  em- 
prullM  MrBfliM,Btf««(  %aMki  b  réni- 
UoMéêhikÊffh  r«i€MiMidect(teiMawr«fit 
jifar  ^tt'it  Mrait  m  iMlnuMiil  pan  dotilt,  ml* 
iiUa  MêflM  à  la  pilh^aa  etnmlairt  :  «Mtooi 
Ma«ftrlt  pw  la  «Njorilé  da  twetlttfMt,  U 
amil  A  tallar  àia  fais  eoulra  laa  tajanaiiaM  isipé* 
rntirps  de  la  Frauce,  la  diMidaaoada  la  minorité 
da  Directoire ,  et  les  nombreux  ennemis  que  sa 
rmdeiir  répoUkaiiM  lu  avait  suscités  dans  les 
conseils.  An  commencement  de  janvier,  il  s  y 
forma  poar  le  perdre  onc  association  hétérogène 
lies  ciiueinis  du  nouve<iu  r«'']»5mf  ff  des  députés 
ilévoués  par  cialiitc  ou  par  ambition  aux  intérêts 
lie  la  France  :  D  >!tl«r,  scrvile  in!»lriiment  de  l'am- 
bassade, était  1  àme  du  complot.  Une  Gommt&&ioQ 
i»  da— p  aacaBhvai^  aow  retla  iafltMaca,  avait 
Mk  AÊTfgkn  d*aviaw  a«i  nayaoa  da  dauar  ma 
iapylwaa  «faHaira  au  aotaritéa  s  la  aaerétaire 
flairai  Maawaii  vnrt  y  àkUt»»  Laharpe  pour 
lai  «ftir  papaié,  diarft^U  d'«p<rar  osa  friatida- 
riaaliia  aaatra  la  riptiiaiitallan  aatiaiiala*lfa%ré 
laa  diB%aiiaai  dm  diraetaar»  «atte  fMklàm  waia 
m  toaa  aarrlt  da  kaae  ao  lappart  ^  fit,  la  7 
janvier,  la  commisilan  daa  da«W ,  et  qni  donna 
lia<i  dans  le  sein  du  grand  conseil  à  une  discussion 
orageose.  Une  faible  majorité  décréta  qu'il  y  avait 
lien  à  accasation  contre  les  dircetcars  Laharpe  et 
S.'rrpfn!!.  PondrîTit  Irt  st^rtn^'f,  la  minorité  du  Direc- 
toire srcuiuli  ('  i\n  niiaihlre  de  la  guerre  prenait 
1*9  mesurés  nulitau'tfs  pour  appuvcr  !*  s  (  onjHré». 
Le  sénat  (ivlUiérait ,  séaiite  ituiuile .  et  allait  reje- 
ter le  décret  du  grand  conseil,  quand  on  vint  dire 
que  les  directeurs  Laharpe ,  Sicralaii  al  Obariia 
«▼aiank  aidaMt  m.  calaMl  datai  da  dfaaaodra  laa 
eaoaaib.  La  Wl  4lail  iMnet  ;  eal  aficiar,  «oBooié 
par  la  aNjaiilé  du  INraulam  an  c&mmmétmÊà 
dalMtea  ki  «ffMpaa,  étail  v«Mi  daiMadar  aa  mi* 
aiatra  da  la  faarra  a*]l  po«T«lt  aacqptar  (  la  «iola* 
tre,  ^  élail  d«  caaplat,  laiM  Claval  dao»  fat- 
tente  fana  déeiiiaa ,  et  courut  informer  la  mino> 
tiiéda  aaHa  awamatiaat  laaaaiailaan  caaaimraat 


tpie  Laharpe  voulait  employer  la  force,  et  le  desti- 
tuèrent avec  SCS  deux  collf'-;^ure.  î|  pnrtit  poorLao* 
sannc  d'où  il  demanda  des  jn;;-  s  :  Juais  au  lieu  de 
le  citer  à  Berne  jioiir  y  reodie  t  ompte  de  sa  con- 
duite, on  le  lit  ariiilraircineul  arrêter  et  conduire 
sons  escorte.  Comme  il  passait  par  Payerne ,  deux 
citoyaM  lalifftat  ivadar,  at  il  n  réfugia  aa  Fraaea  t 
la  partialité  aieaaaMmadaBi  les  jugements  pali- 
tiquas  laa  vialancas  illé|i]aa  asareéaa  caaftra  Ini , 

iriamptanti  iarapréaaalAr«ii  eanunanaavaadaaa 
eolpabilité*  Avail-il  vaala ,  aniTa&t  la  déolaraUan 
da  Maosson,  imiter  le  18  brumaire  et  simplifier  la 

constitution  ?  futnl  vietiae  de  sa  résistance  awx 
exactions  du  çonremeaMDt  français  dont  l'ambas- 
sade favorisa  l'arabition  oflTiciense  de  Dolder  ? 
L'histoire  n'a  point  encore  prononcé  sur  cr^  nnc^- 
tions  «jui  sont  peut -être  toutes  deux  susceptibles 
d'une  solution  ailii  m  iiive.  Au  reste,  si  le  premier 
de  ces  reproches  pouvait  être  un  crime  aux  yeax 
de  hcs  anlagoaislcs,  ce  n'eu  serait  pumi  un  aux 
yeux  des  hommes  d'Etat  capables  de  juger  les  vi- 
eaadaatlatiaBlilatiaaa  halfét^aaa  éinaat  «Mâ- 
chées ;  quant  a«  aaeand,  il  altaitanit  on  dévaaa^ 
ment  patriotique  plus  difaa  da  laanfa  qM  da 
bUma. 

'Las  rartfaatniféaaa  I7W  par  las  armées  fiian- 
çalaaa,  laa  aacHfiaas  qoa  la  pranlar  raaaal  aaifaail 
dafBipagae  pour  la  campag;ne  prochaina,  défOfi- 
taient  un  peu  le  raUaal  da  Madrid  d'une  alliaaea 
dont  elle  n'avait  encaft  épfiVYé  qaa  les  char^s. 
I^e  ministre  français  se  consumait  en  vains  efforts 
pour  l'engager  h  déclarer  la  guerre  an  régent  de 
Portugal,  toujours  allié  an  rnhiru  t  (Il  Saiot^James. 
Mai»  loin  de  céder  à  ses  sollicitalions  pressantes, 
le  ministre  lîrquijo,  qu'on  accusait  d'être  assea 
bien  dispo&é  en  faveur  de  l'Angleterre,  oH  il  avait 
été  élevé,  n«  cherchait  peut-être  qaa  raaaana»  da 
làlraiàiaa|«r  la  politiqua  daaaa  ||aavanMnMBt,al 
da  la  iMMMr  è  ta  MatraKté.  FlatlanC  ant«a  la 
cmiata  daa  arts  fiaayaiMi  al  la  dédr  daitndra 
la  viaaaeaaunarraaapagnolialiéraBBant  raiBépar 
lafMrra  avaa  l*Aa|lataiTa,  il  raaMttait  la palHi' 
ipn  a«  lasard  daa  é»é— larta.  Aiui  nid  da«la 
que  si  les  alliéaél^aatvainaw,r£ipafaa Barattât 
unia  i  la  Franea  ;  mais,  s'ils  remportaient  une  vic- 
laira,  «i  nvail  à  enindM  la  caatratra,  aailiré  raa» 


Digitized  by  Google 


IM 


filSTOmS  DIS  fiOBRIS  DB  Là  BÉTOLDTIOir. 


p^ro  d'otad^c  qu'offrait  U  flotte  de  ramiral  Ua<sa- 
redo  rplPtiuc  à  Hrest. 

Tandis  que  la  co^l!!  fn.  liot  aee  «Ltii»  $C8  moyens 
par  la  défcrlion  ou  ia  iiPiitritlilé  de  plusimir»  pais- 
«ances,  redoublait  d'efforts  pour  «Itrindrc  en  une 
ranipagiie  le  prix  des  sacriUccs  du  dix  années,  la 
France  an  dedans  prenait  une  noavtli*  faee  sons 
l«  dietetarads  dwf  «Mreprenant  qui  t'élut  eWgé 
de  Ml  dcrtinéet.  Il  «fait  611b  mu  dMrts  hm  m- 
diM  fmcvmnm»  po«r  MÎair  la  <iMM  da  !■  ré- 
pabliqna  Mr  lat  éenallt  aè  l*av«it  jaté  nmférilia 
dn  Diraetaira;  aC  li  la  détrtMa  da  ta  FraiMa  avait 
raDdn  faeila  à  Vmtàmr  dit  18  IntHnaira  Taiéctt- 
liaB  da  aalta  joom^  qn*ai»  appala  la  vitMn  9«au 
larmes,  il  Da  Tétait  pM  autant  de  l.i  conioHder, 
et  de  a'aa  approprier  les  résultats.  Il  oa  saflisait 
pM  de  comprimer  les  factions  qui  reparaissaient 
Menaçantes,  Ic^  jfleohins  d:ins  Il-uts  clubs  et  leurs 
journaux,  les  royalistes  dans  les  cnnlrécs  fourrées 
de  rOucsi  et  du  Midi  ;  il  fallait  raviver  à  la  fois  le 
commerce,  l  induslrle  et  le  en-dit  public  .  nrrèler 
les  progrès  toujours  croissants  du  di'lic-il  ;  réorga- 
niser les  armtes;  rélaUlir  la  liiérarcUie  itdmiui&tra- 
iHra  et  les  diferaM  braaeliM  da  aervice  public  ;  et 
M  préeenUr  à  la  caaliliMt  as  «ndaa  dtM  la  daabla 
aditade  da  goarriar  at  da  pacifieatanr. 

Telle  était  k  lie!»  imBaiiM  qa'im  dfetataw 
panvait  aMl  entraprencbv,  at  qaa  Boaaparta  afr< 
eamplil,  aa  iMpinat  k  la  nalion,  dèa  la  délMt  da 
•eat  admiiiitffatiaii,  la  eanfianca  q«*U  avait  aa  lai- 
nème,  La  premier  «saft  qu'il  fit  da  panvaîr  dÎM 
crétionnairadeat  iMCiroanitanaM  PinTetliiMÎeiit, 
fat  da  frapper  un  coup  d'état  contre  d*ab«ears  ré- 
valatiennaires  qui  s'agitaient  dans  la  fange  depnis 
le  18  fructidor  :  les  uns  furent  condamnes  à  la 
déportation,  les  antres  h  la  réclusion  dans  la  ville 
de  La  Rûclielle.  Personne  ne  «!f«!T|;"n  h  r;'f|;uncr 
ntiir'  rr((p  TÏdlatiorj  des  «Irons  iiuia  iciuels ,  les 
principes  dont  le  lU  bruuiaiie  avait  détruit  Im 
restes  ;  le  plus  fjrnnd  nombre  n'y  vit  (ju'une  me- 
sure Je  salut  public,  cl  la  garantie  nécessaire  con- 
tre le  retour  d'une  sanglante  anarcbie.  Ceux  qu'elle 
frappait  aa  vireat  da  receara  qaa  daat  la  pitié  du 
praaùar  caïaal  :  la  plapart  n'épargnèrent  par  les 
rétreataHaat  at  1m  aalM  dW  banJaoM  Mrvilit^ 
laaaavMa  feavanMMeal  ea  retira  la  daaiila  avatt' 
lafa de  dévailer llaaM dapM la feiUeMa da l««r 


caractère,  et  de  prouv  r  s  i  force  en  dtspeosant  « 
propos  la  clémence  cl  ia  sévérité. 

Ce  ne  fut  pas  le  seul         donné  par  le  prcaiicr 
consul  aux  principe»  d'ordre  et  de  conservatioa 
vers  lesquels  k  lasstlode  dtt  esioèe  rérolattotiiiai- 
rM  noMaail  llMMaaM  aMjerîlé  du  peuple  firaa- 
«2ai««  De  taatM  1m  BMaarM  da  Diraetaira,  la  lat 
dê*  aiafw  était  caUa  qoi  avait  aaaievé  eaatra  lai 
Im  lieiaM  Im  plaa  viel«BtM»  at  la  pl«a  eaatribaé 
aa  ralaer  de  la  faarra  oirila  s  alla  (et  réraqaéa 
pen  da  jaara  aprAa  la  18  brttMaIre,  at  Baaaparta 
M  rendit  lai  MéMa  an  Ttoiple  pour  en  earrir  tee 
pariM  ans  atagw détenus.  Les  déportéide  fructidor 
fiirant  rappaléa,  la  lista  dMéaiigréi  déclarée  doee, 
et  parmi  ces  dernière  an  |rand  nombre  n'Iiétita 
pas  à  rentrer  en  France,  sur  la  foi  de  simples  passe- 
ports.  En  d  autres  temps  ,  ces  actes  multipliés 
d'amnistie  et  d'oubli,  en  plaçant  les  opprinic*  df» 
toutes  les  époques  en  j)résence  de  leurs  oppr<"s- 
iteurs,  auruteiit  compromis  la  paix  pnbliqnect  j  ro- 
Toqaé  de  sanf^Iantes  réactions  :  la  poliliipie  con- 
sulaire n'y  vit  (]u'un        ta  de  mattriiter  toutes  les 
factions  eu  .se  plaçant  au-Jeii&us  d'elles,  et  en  les 
cootenaot  les  unes  par  1m  aatrea.  La  sacaès  de  cm 
merarM  dépaan  f aaMt  1m  eyéraagn  :  Im  rayalie- 
tea,afibeleatdavair  aa  Boaaparta  aa  aaira  Maack^ 
dant  Im  aiiM«i  aa  tendaient  qa*an  rétahlîiremeat 
de  la  MaBaraUe  légilima,  eaacanrariat  avae  tèla 
à  rexéentieii  da  aM  prajala  :  la  caaeartalipa  dM 
nata  et  dM  fiinaM  eatériearM  da  la  lépoUiqaa, 
eaaeela  im  aalaleara  dn  aaafiaia  faïal  dM  iaati' 
laliaas  popuIatrM.  Lm  ana  et  Im  antrM,  dépoMnt 
leurs  vieilles  haines,  ne  cnnnnraat  pliH  d*autre  ri- 
valité que  celle  dadéranenient,  d'autre  prétention 
qaa  de  le  faire  remarquer,  d'autre  but  que  d'ob- 
tenir «ne  part  dans  les  primes  réservées  à  l'obéîs- 
sance.et  dont  la  nouvelle  constitution,  si  libéraie 
envtTK  le  premier  consul,  lui arait  géoécrMewent 
départi  la  distribution. 

Il  U6  fallait  iHi\  moins  tjue  la  confiance  dont, 
dès  ses  premiers  jtas  ,  le  consulat  se  vil  entomé, 
pour  le  mettre  ù  même  de  lutter  contre  le  désor- 
dre et  l'extrême  pénurie  des  iiiiaiices  i  déploraUa 
héritage  légué  par  la  Hirrataira»  Ua  déficit  de 
600  ntUiaaa  aa^giblM  aar  la  aarvlea  «aonatila 
raceavrament  dM  impôts  paralyié  par  h  miaéra 
paUiqna  et  par  la  làîbIcaM  da  l'adaiinialraliaii; 
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î'.<ti<':iiitis;fment  de  la  reprodaction  iodustrielie, 
t'incstL- résultai  de  l'emprunt  forcé  qui,  en  mena - 
'  int  ie«  [jrniidc.s  forliino*.  avait  resserré  les  c.ij)!- 
Unx  dans  ies  mains  Uc  iijurs  détenteurs  ;  ii-  dis- 
rrcdit  produit  j»ar  les  banfjueroute»  [l)  cl  les 
alleintes  joui  iiafièrcâ  portées  à  la  foi  pu1)liquc, 
«ignaUieAt  tristement  les  ucueiU  sur  lesquels  les 
goaTOMVHite  urtérieiirt  êv«i«al  bit  naarrage,  et 
nMatrkient  aiMi  c«  qa*oii  pooTAÎt  «tlendre  des 
«ipidienlA  4»  h  ibealité  révoIiitioliMire. 

La  poliliqm,  mmî  lûea  U  morak,  fiiiMÎent 
on  daroir  «o  premier  cearal  de  suivre  oae  rente 
•ppeiée  :  il  «n  prit  l'engaffeaiettl  aeieiiiiel  per  b 
léTOCilieo  de  remprnnt  forcé.  Le  retour  de  la 
confiance  se  manifeita  bienlM  per  le  haaMe  des 
eSbIe  publics  :  1rs  cnpitalittes  de  Paris  ofirirenl 
•ipontanéoMnl  1%  mUJions  à  titre  de  prêt  pour 
faire  face  anx  dépenses  les  plus  urgentes.  On  dé- 
créta line  taxe  additionnelle  dp2îîpoar  cent  en  sns 
des  quatre  coutrihulions  directes,  pay;d)lc  par 
m  >jtii>.  i-ri  valeurs  de  l'arriéré,  dans  le  double  Init 
Ji  Itidjiner  les  rerettei  avec  les  besoins,  et  de  sol- 
der une  fraude  partie  de  la  dette  exi(jible.  Ces  res- 
sources eilraordiuaires  permirent  de  réduire  de 
10  nillions  Fiap^t  mobilier,  et  de  fiûre  mbir  à 
b  tue  poar  realreliendet  rontee  lee  modifieeiion!» 
que  réeUmait  le  TOtz  publique»  Gandia  aebeva 
d'asMirer  le  aervice  de  Texereica  coaranl  par  une 
Tente  de  bieBi  natienanx,  par  rétabliaeemeot  d'un 
faaie  sptèoie  de  cantioaiieawiit  destiné  à  placer 
des  resaouree*  considérables  soos  la  main  du  goa- 
>enieinetit,  et  à  (garantir  la  fidtiilédes  comptables, 
j  On  posa  les  bases  d'une  caisse  d'amortissetncnt 
I  tt  d'une  baaqoe  nationale  pour  rétablir  le  crédit 
'  public  et  ranimer  la  circulation. 

La  pur  ification  de  la  Verulcc  cl  prouijit  réta- 
blissciiient  de  la  IraïKjuillité  iulcricure  vinrent 
bientôt  conipléicr  le  {jrand  œuvre  de  la  réjjénéra- 
lion.  Le  lléau  de  la  (juerre  civile,  tcutporairenieut 
ctoaile  par  la  prudence  et  la  fermeté  de  Uocbo; 
s'avait  pas  tardé  k  reparaître }  aoais  il  avait  changé 
de  caractère*  Ce  n'était  ploa  cet  élan  d'âne  popu- 
Uiiaa  religiense  et  ^rrière  qui,  soulevée  poar  la 

! 

'    (s)  t<SS  rmtSS  sor  le  ^«od-livre ,  quoique  fMoitcs  des 
4«cB  tltfs»  M  valaknt  qaa  8  poar  «snt }  c'était  à  peins 
I  Iliiirr^t  dstsobsaaMSlfis. 
Tons  IV. 


défense  de  son  culte  et  de  ses  antiques  habitudes, 
suppléait  au  nombre  par  le  fanatisme,  h  la  disci- 
pline par  l'audaec.  Le  l'eu  de  la  /juerrc  civile  trou- 
vait alors  peu  d'alinieiit  &ur  celte  terre  dévorante , 
.«i  souvent  fatale  aux  républicains  :1e  volcan  éteint 
ne  se  manilc^liiit  pluâ  (jne  par  de  sourd:;  et  faibles 
uiugi6»eiucnts.  Quelques  chelii,  successeurh  iubabi- 
les  des  Bonekamps,  des  Quratte  et  des  d*Elbée, 
parcoaraient  en  armes  la  Vendée,  et  ne  la  recon- 
naissaient plus.  Leurs  faibles  bandes,  recrolées  de 
vagsbonds  et  de  g;enf  sans  aven,  agissaient  isélé- 
ment,  sans  eoncert  et  sans  unité  :  ralliées  miqne- 
mcnt  par  TanMHir  dn  pillage,  rarrestatien  dea  dili- 
jjeuccs  et  reulèvcmcnt  des  recettes  publiques 
étaient  h  la  fois  leur  but  et  leurs  moyens  d'action. 
Le  Directoire.  |^>éoccnpé  d'autres  soins,  avait 
fermé  les  yeux  sur  cet  état  de  choses ,  et  sur  les 
graves  désordres  qui  en  résultaient  ;  profitant  de 
sa  né;;li»yrnec,  les  elieffs  royaliste»  se  renforçaient 
clt-i  iiii'coutetits  <|ue  le*  lois  révolutionnaires  et 
suriuut  <  k^iie  des  otafjes  avaient  multipliés  surtout 
les  points  de  la  France.  Il  pouvait  ti'élcver  au  mi- 
lieu d'eux  un  homme  capable  de  rattacher  ces 
éléments  de  révolte  k  un  but  commun,  et  de  leur 
imprimer  derensembleetderactivilé;  le  ministère 
britannique,  en  réalisant  les  promesses  qn*il  leur 
prodigosit  pour  fomenter  leur  résislanee ,  pouvait 
opérer  par  eux  une  importante  diversion  pendant 
la  rampagua  qui  allait  s'ouvrir  i  le  premier  consul 
vit  ces  dangers,  et  prit  des  mestiree  décisives  pour 
les  prévenir. 

Uédouville,  dont  les  formes  coneiliantes  avaient 
utilement  (  oncouru  l'année  prérédrnte  h  la  paeifi- 
caliou  de  eeh  contrées,  fut  chargé  d<-  ptirlei  des 
|)aroles  de  )»aiK  aux  rhef<*  de  l'insurreel ion .  Les 
premier  résultais  de âa uii»siou  furentla  conclu&ioa 
d  une  suspension  d*araies,et  l'ouverture  de  confé- 
renées  à  Hontfaucon  pour  le  rélablisscaieirt  la 
traui^uillité  1  Cbétillou  ct  d'Aulicbamp,  en  dépo* 
saut  les  armes,  y  donnèrent  l'ciemple  de  la  sott> 
mission.  Quelques>nns  des  principaux  royalistes  y 
vinrent  stipuler  pour  euz>mèmes  des  prsnticset 
des  avantages (  d'autres,  confiants  dans  les  pro* 
messes  du  csbinet  de  Saint-James,  ne  cbarebèrent 
qu'i  gagner  dn  temps  :  40  vaisseaux  anglais  croi* 
saienl  alors  en  vue  des  cdtcs  du  Morbihan. 

Tandis  qu'entravées  par  des  vues  et  des  arriére* 
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pensée*!  (^iv)*r^ntfs,  les  nég[oi-ialioni  trntnent  en 
loogopui  ;  Lcmercicr,  dit  Lavendée,  organise  sur 
les  côtes  an  rassemblement  d'insurj^és  pour  pro- 
téger le  débarquement  des  Anglais;  Georges  Ca- 
doadal,  Frotté,  Boonnont,  Sonnnet  «n  TW^oWenf 
dat  nmm,  dm  uoiikioiia  et  àm  gniiiéet,  qu'ils 
dirtribiMiit  au  baudet  dumaasas;  ils  réehadAot 
la  eoDrage  de  laon  parfiiai»,  en  aonen^t  la  pro- 
chiine  arrivée  d'un  Bo&r^on,  dam  a*  l'était  ai 
ItHigtempa  flatU  an  Taîn;  leot  aa  prépare,  A*  la 
favearde  Tarmislire,  pour  Wie  soudaine  Icvt'c  de 
boacliera.  Mai?  Bonaparte  a  tout  prévu;  20,000 hom- 
mes détachés  de  l'armée  qui  vient  de  vaincre  en 
Hollande,  arrivent,  commandés  par  Brune,  snr  les 
rives  de  la  Loire.  Los  rolonnos  républicaine?  par- 
«'ouront  eti  sens  fiivcrs  le  tln-âtre  de  la  guerre 
civile,  isolent  on  c<*riu'tit  les  baufles  éparses,  et  les 
poarsnivenl  vivi-nient  daus  toutes  les  dii ections. 
Georges,  vaincu  à  Graodcliamp,  pose  le»  ai  mes  : 
Sttiannct ,  Boonnoot ,  Laprévalayc ,  battus  dans 
teatea  lea  reneootm  et  abaodoDaéi  de  kort  aol* 
data,  lent  leor  foaaBiaiion.  Frotté  réilalait encore  ; 
en  hri  aeol  ravivait  îa  choaaniierie  eipiniiite  t  il 
fapitola  anfioiaMablé  par  la  nqiériorftédeB  forcée 
^*ll  avait  k  eombaltre. 

L'insnrrection  étainta  par  m  MMiiDiarfoii ,  COMa 
dès  lors  d'aiBigcr  ces  contréea;  one  amnistia  gé- 
nérale fut  proclamée  par  le  gouvcrncmenl.  L'or- 
ganisnfion  adininislrativf  il«'s  (li'pnrtements  de 
l'Ouest,  confiée  à  Canclaux,  y  ronsoliila  l  empirc 
de  lo  ronstilntîon;  la  tolt-i  ance  politi({iir>  et  reli- 
gieuse, une  police  sévère  et  vigilante,  I-t  «n^iirnsion 
Je  la  conscription  et  de  quelques  impois  onéreux, 
ramenèrent  le  calme  dans  les  esprits,  et  firent 
disparaître  pea  i  peu  jusqu'aux  derniera  vestiges 
de  la  guerre  civile. 

Tant  de  itavam,  ouvrage  de  peu  de  mois,  raf- 
fannireot  le  terrain  aovs  lee  poa  dn  premier  eon- 
aol,  et  exaltéraat  a«  plna  baut  degré  la  rœon- 
nuMaare  pnUiqno,  Aiivrée  da  caloie  doat  elle 
jottiiiait  aprèt  taat  d'orafaa,  la  aation  payait  par 
m  d  '  vancmcataan» bornée  les  bienfaits  du  nouvel 
ordre  de  choses  :  aaui  font  devint  facile  au  gou- 
vernement ,  fort  de  In  confiance  qu'il  avait  su  in- 
spiri  r.  I.e  moment  iipproi  hait  m\  l'rdifipe  élev^  p;u 
ie  génie  devail  être  di-Cfinln  par  le  eonraye.  Les 
rel'iia  diniaignent  du  luiaistère  anglais  avaient  vi- 


vement irrité  !'o?-^neil  national  ;  le  ressort  de 
l'esprit  publie,  n  jy.iut  pins  la  liberté  pour  objet,  se 
portail  tout  entier  vers  la  guerre  ;  et  la  France 
était  dans  cette  situation  oà,  suivant  l'expression 
dn  Montesquieu,  il  se  joiot  à  la  sagesse  d*an  bon 
gonvemement  loate  la  fbrea  que  poomit  avoir 
mio  fretioa.  L*ardear  patriotiqnn  dè  179t  m  ml- 
Inma  pour  fonmir  an  premier  eonad  ce  qno  sea 
proclamations  demandaient,  dis  fatgaU,  éitfir  «f 
diw  ioUaUf  la  natioa  se  rés%na  k  tons  lea  mcri- 
fircs,  dès  qneWc  fui  e#nvi{ttci^  qoe,  poaroibteair 
la  paix,  il  fallait  la  conquérir. 

La  première  classe  de  la  conscription  del'aa  nii 
fut  mise  en  jutivité,  sans  exemption»  de  rang  ni 
de  iortnne.  Irulépe Tirlrtinmcnl  (]'••  cette  rcsïonrcc  , 
qui  mettait  i  I  i  lisposiUon  tiu  (janverneuient  pins 
de  120,Ot>U  iioninies,  tons  les  individus  congédié» 
ou  réformés  depuis  huit  ans,  furent  appelés  devant 
des  conseils  de  révision  ,  chargés  de  soumettre  à 
na  Boovel  eiamea  les  congés  et  les  réformes  ac» 
cordée  ;  celle  msanre  donna  ploe  do  I0;000  bom- 
mes  déjà  ezeroéa  la  plupart  anx  travaux  Ot  abx  fa- 
tignes  do  la  gnerro.  Lea  nUlitairas  admis  i  la  re* 
traite  oo  à  la  véléiance  Ibrent  excités  à  i5epi«ndt« 
de  Taetivité  par  Tappât  d«  ravancament  oa  d*att* 
trm  réeompeasfa* 

La  geadarmerie  rs^  aao  otfanlsatfon  pins 
forte,  et  mienx  adaptée  anx  cireonstanees  et  ansT 
services  qu'on  allait  exiger  d'elle.  Les  équipages 
d'artillerie  avaient  été  jusqu'alors  composés  de 
eJiijrrefipri  anx  «»o«^**«  d'entrepreneurs  avides,  qoî 
s|)é<  ulaient  sur  leurs  besoins.  Frappé  des  incon- 
vénients de  ee  i<vf.lèinc  cl  encouragé  par  l'essai 
qu'il  avait  fait  en  H;;ypte  d'employer  h  ce  service 
iiupoitaul  dcà  soldats  de  la  ligne  ,  le  premier 
cousol  décréta  la  réunion  de  ces  conducteurs  en 
bataillons  da  train,  aannulés  anx  antres  armes 
poor  radnMnîsIrBlloa  ot  ravaaeement.  Da  rec- 
réât an  aaiformo  et  tm  onnanMat  analofoos  è  lenr 
servioa.  Ainsi  Taïaiéo  vit  toat  è  coup  grossir 
ses  range  do  1S,000  bmvea  aaxqaels  il  n*avait 
msoqné  qn*ano  boaao  organisatioa  poar  rivali- 
ser  do  valoar  et  do  diadpliao  avae  Isa  aatra 

corps, 

La  brillante  jeunesse  qni  briguait  l'honneur  dir 
faire  ses  premières  armes  sous  le  général  qao  la 
victoire  n'avait  januûs  trahi,  forma  plosiears  corps 
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li  pied  et  à  cLev«tl ,  qui  m  uionièreat  et  £'é(|ui|»è- 
l  eiit  à  leurs  frais. 

Les  réfutés  napolicaius ,  romains,  lotubai  et 
piémoiiUais ,  farenl  appelés  à  Ibrflwr  {ilusieurs  lé- 
ftoM  çqldjiirart  cooMortr  A  la  délivraMa  d«l*ilalic* 

Ptotièiira  mardiéd  fonot  passés  pour  rooniir  k 
l'artillerie  et  A  la  cavalerie  Jet  ranMntea  dent  elles 
eraiflnl  beieîo  t  pin*  de  98,000  ehevan,  «akecé* 
ainei  daaa  JHiiilériev,  ^ureot  réfiMiti  eo  immi  de 
4p«tr«  meii  cotre  les  cer|ia  de  Tannée  do  Blûa  et 
eeox  de  Tannée  de  réserve.  On  mit  la  même  ar- 
deur et  la  même  c  élérité  i  cempléter  le  matériel 
d^artillerie,  et  à  former  les eppretirienneme uis  de 
munitions,  fie  «nbsistances  et  de  fourrages ,  tant 
?ur  les  bords  du  Rhin  qu'en  Suisse.  Jamais,  de- 
puis 1703,  on  n'nv  iil  déployé  autant  tr;irtivité  et 
de  concert  danî>  le.s  préparatifs  d'entréf  rn  rajiipa- 
gne  ;  mais,  ce  qui  surtout  ét.ut  d  uu  Lon  ,nij;iijc, 
c'est  que  Vou  ne  fut  po^l  forcé  de  recoiinr  a  des 
voies  de  rigueur  pour  les  réaliser.  11  régna  bientôt 
dena  tontea  lea  bnBcfcee  de  Tadmiiiiitralîeo  one 
barmenie  et  un  lèle  dont  la  aaliea  fiiit  étennée, 
imireeB  froiU  d*pn  ajalène  adinioitlratif  li»rte' 
meut  eeoatitiié. 

Par  «vite  de  ees  ineaorei,  leacenanla  paraot  dû- 
peeer  de  180»000  hemoMa  peor  c<winenff)er  les 
heatilitéi  ea  A]leara|oe  et  m  Italie.  Cette  »aesL>, 
qoCùn  feapçoiiaait&  peine  être  Telbctifde  l'armée 
française,  après  un*;  campagne  aniri  JUallieMPeute 
qoecaileif  '  1799,  allait  être  grossie  avant  six 
mois  par  100,000  coaaerita  dirigés  sar  les  dépdts 
de  l'intérieur,  oi\  tout  ceqtii  était  nécessaire  à  l'iia- 
bill«*mpnt.  ;i  l'éqîtijipment  et  à  l'armement  se  ron- 
fiN  tJi  ritKjit  chaqut!  jour.  Aussi,  qaels  tjuc  lussent 
Icnombrcetle» progrès  des  alliés,  Bonaparte,  entre 
les  maioA  de  qui  tous  ces  uioyeiis  étaient  remis,  se 
Ilalta-t-iJ,uon-sculemcat  de  leur  résister  avec  avau- 
tag«,  mais  encore  de  leor  arracker  l'Italie,  co  pre- 
mier théâtre  de  sa  gloire. 

Feareenvrireea  Tailet  deaaelmr,  lea  cenieli  dé- 
crétèrent la  formatleii  d*ene  armée  de  réme  à 
Dije»,  d*eà  de  Mlae  eoauMuiieatioM  nènent  à 
Teîonlé  anr  lea  frentiérM  dea  Alpea  on  mr  edles 
de  BUd.  Im  10,000  bemmea  qei  étaient  deaeen- 
doa  de  HeQaade  ea  Vendée,  dereana  diapeniUea 
parlapaeilkation  de  l'Ouest,  formèrent  le  noyan 
de  celti  année»  ^iOfiÛQ  conaerita,  pria  anr  lea 
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IHU.OOO  ;ippel('«.  (Id'vaieut  bientôt  grossir;  le  gé- 
;;éral  Ut:rthit:r  t  n  pnt  le  l'onimandcmeui  ,  et  céda 
le  portefeuille  de  la  guerre  à  Carnot,  tiré  de  i>oti 
exil  aussitôt  après  le  18  brumaire.  L'objet  de  ce» 
disposiliena  était  de  donotr  le  cliange  aux  alltéi, 
en  lenr  ftlaaat  croire  que  Tintentien  de  Bonaparte 
ciatt  de  ae  tenir  anr  la  défimaive;  nab  il  o*entraît 
paa  daai  am  plana  d'adopter  nnafalèniedeipietre 
si  dé&voraUe.  L'armée  deréaerve  aUdBnait  à  peine 
le  point  de  raiaemblemant ,  cpie  diih  le  ^nie  dn 
premier  conad  meaorait  les  ^oeep  qu'elle  avait  è 
parcourir  poordteterla  paix  «S  conv  deiÉlata 
héréditairea. 

S'il  faut  en  croire  les  pièces  que  noas  avons  sous 
les  yeux,  le  premier  projet  de  Bonaparte  était  de 
laisser  Masséua  sur  la  défcii.''ive  dans  l'Âp^nnin  et 
les  Alpes,  et  d'aller  en  personne  avec  rainée  de 
ré.serve  joitidre  la  droite  de  Moreau  en  Iriivtisaul 
la  Suisse,  lorsque  celui-ci  se  dirigerait  vers  Uloiet 
Donan-Eacbingen.  Deux  cent  mille  iiommes  aiuii 
coneantréa  daoa  la  Sooabe,  le  Vorarlberg  et  kl  6ri- 
sona  aooa  le  Tainqnonr  deSiToli^denicnt  aiaémeat 
acedbler  Kray,  ramener  k  BoTière  daoa  ka  inté- 
rèta  de  k  France^  et  dicter  anr  Tlnn  et  TAdige 
la  raititntien  de  Tltalie,  dant  k  prtae  eAt  exifé 
tant  d*elbrta  et  de  mojaoa  de  lilfe. 

Ce  plan  était  bien  en  effbt  le  ploa  eenTcmUe; 
mais  leadifficolléa  aarrennei  entre  le  premier  con» 
soi  et  Moreau  en  empêchèrent  l'adoption  ,  comme 
on  le  verra  plna  ioio*  BonapaHe  qui  a  gardé,  on 
ne  sait  trop  pourquoi,  un  silence  absolu  sur  cette 
partirularité,  affirme  que  les  succès  de  Mêla*,  et 
rinveslissemcnl  de  Masséna  dans  Gènes,  le  déci- 
dcreut  à  voler  eu  Loiubardie.  Toutefois,  ces  évé- 
nements n'eurent  lieu  que  le  6  avril,  et,  d'aprèâ  les 
pièces  oilkiellcii  publiées  par  Matbieu  Damas,  le 
premier  cooanl  avait  d^  arrêté  i  Paria,  dèa  k  fin 
de  mars,  un  plan  de  campagne  poer  kire  agir  de 
concert  lea  arméea  dn  Bhin»  deréaerro  et  d'Itnlk. 

Le  pramiar  aein  de  Bonaparie^à  ion  arrivée  en 
conraltat,  avait  été  de  rénoir  la  pramiéfe  aona  le 
mémo  coBunandement  qua  celle  d*HelTétk.  Il  était 
trop  loge  peor  kiaaer,  aooa  dea  dwfa  diffiranta, 
deox  maaaea  qoi  ne  devaient  «voir  qn*un  même 
objet  d*4^^atioos.  Ces  forces  rotifiées  an  général 
Moreau,  estimées  k  plus  de  100,000  hommes  ac- 
tiff,  devaieni  frapper  ki  premkra  conpa  du  10  an 
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20  aTrîl.  Moreao,  aver  le  rentre  et  la  gauclie.  pns- 
siMait  le  Rliiii  pour  s'avnMcrr  ensuite  vers  la  B,i- 
viùic,  aiiii  d'intercepter  ia  eommauiration  entre 
l«s  deux  «rmées  d^ÀUemagiie  et  d'Italie.  Lecoorbc 
•vee  Tailo  droite,  nWrait  d'abord  M  eliargé  que 
d*oeenper  la  Soiase  pour  oiaoror  lo  flâne  gauche 
de  rirmée  dloTaaioD,  et  empèelier  lea  Impériaux 
de  ae  porter  par  Feldkirch  et  le  Seint-Golbard  en 
Lombardie  ;  maia,  «nssitôl  que  Hereaii  eût  été 
IS  on  15  marehei  da  Rkm*  Laeearbe  te  lerut 
rénoi  m  corpa  priaeîpal  de  rarmcc  de  réserve, 
eoeomandé  par  Berihier,  qui  avait  osdre  de  péné- 
trer en  Italie  par  le  Saint-Gothard,  tandis  qu'âne 
de  ses  divisions,  traversant  le  Valais,  y  déboache- 
rnil  parle  Simplon,  et  qu'une  (rnisî^nie  orrtipcrjiît 
la  Suisse.  Cette  destination  du  corps  de  Lecoiuhc 
«'♦ait  fantivc,  puisqu'en  le  paralysant  au  début  de 
la  campagne,  elle  e&t  rendu  le  succès  de  Moreau 
douteux. 

Masscna,  coavcrt  par  l'Âpennia,  devait  d'abord 
ae  tenir mr  le  d^ènaive,  et  eombiiMV  les  (^éntions 
de  rarmée  dltalie ,  rédnite  I  tO,000  hommes , 
avec  cdie  de  Termée  de  réaerve ,  de  maDÎère  & 
attirer  anr  loi  l'attention  de  rennemî,  et  &  FoUi- 
ger  de  divleer  an  moine  sea  forfea,  afinde  facî< 
liler  la  deacenfe  de  le  première  dani  le  bassin  do 
Tésin. 

Cette  descente  elTeetnée,  nue  masse  de  60  h 
68,000  rnmVinftants  se  trOQvant  n  i-  î  sur  les 
bords  du  Pd,  il  était  rOeommandû  à  .Ma«>éna  de 
débonf'ïif'r  des  ninnta^nes  aree  toutes  les  forces 
qu'il  pourrait  raf^seinlder  depuis  le  Var  fii'S(fu*an 
mont  Ceni.'*,  et  même  d'attirer  h  lui  toute  la  rava- 
Icrie  cantonnée  sur  les  l)ords  du  Kbùne,  s'il  pré- 
voyait pouvoir  lui  procurer  des  fonrra^es.  Dans 
le  cas  contraire,  cette  cavalerie  devait  rcaioutur 
jusqu'à  Lyon  poar  déboncbcr  par  le  Simplon  ou 
d*eiilree  eoie  voisine. 

Tel  était,  dit-on,  Tenaernble  da  plan  qni  de- 
▼eit  délivrer  le  Fnnee  de  l'inTaston  dont  elle  était 
meneeée.  Bien  qa*il  dilRre  en  bcancoop  de  choses 
de  ridée  de  réonir  Fermée  de  réserve  é  celle  dn 
Rhin,  toutcfou,  «st-il  vrai  que,  jofqn'aa  passege 
da  Saint>Gethard,  elles  devaient  opérer  de  con- 
certf  et  m  prêter  nn  mutuel  eppnl*  Noos  revien- 
drons sur  les  modiiîcations  que  ce  projet  subit; 
mais  neos  ne  saurions  terminer  ce  cbepitre  aens 
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faire  quelques  observations  sur  la  haidie&*e  de  ce» 
combinaisons. 

Un  général  ordinaire,  effrayé  de  l'altitude  vic- 
torieuse des  Aatriebiens  en  Piémont ,  se  «crait 
porté  en  tonte  bite  par  le  Daupbinévers  In  Pi^ 
venee,  p«or  établir  le  théâtre  de  la  goerre  dane 
les  Alpes;  mais  Bonaparte  appréciait  trop  lea  dif- 
ficultés d*ane  attaque  de  front.  Il  préféra  franclilr 
les  monf  agnes  sur  les  derrières'  des  Impériaux,  et 
arriver  sans  obstables  aar  le  Tésin,  eû  sa  préacncu 
ne  manquerait  paa  de  les  rappeler  pour  y  lÎTrer 
une  bataiUe  avee  tentée  lea  cbancea  contre  eux  ; 
car,  en  supposant  qu'ils  remportassent  la  victoire, 
cbosc  difficile,  puisque  les  forces  qu'ils  pourraient 
amener  sur  ce  point  balanceraient  h  peine  les 
sieruies.  Ta rniéc  de  réserve  n'en  aurait  j)ric  TTfoins 
sa  retraite  libre  snr  les  Alpes  parla  vallée  d  A  osi»-, 
et  ravantaj'je  d'avoir  transporté  le  tliéâlre  de  l.i 
{pierre  en  Lombardie,  où  l'arrivée  des  forces  de 
Masséna  lui  permettrait  probablement  de  conserver 
une  attitude  imposante.  Si  Bonaparte,  au  eentruire, 
était  vainqueur  sur  les  bords  dn  Pd,  Fermée  im- 
périale, coupée  de  ses  communications  directee, 
n*avait  de  saint  que  dans  une  retraite  aeses  prompte 
poer  gsper  la  ligne  dn  Hincio  par  Crémone  on 
Borgoferte,  ebendonnant  d'un  seul  coup  l'Italie  eoi- 
tiére  au  pouvoir  des  Français. 

Les  lenteurs  de  la  Cour  de 'Vienne,  laeeafiaoee 
qu'elle  avait  dans  ses  nombreuses  armées ,  C(nie0ll* 
rurent  à  favoriser  IVxérntion  de  ce  plan  de  cam- 
pagne. Fière  des  2iî0.000  combattants  qu'elle 
comptait  sur  le  Rhin  et  eu  Italie;  certaine  de  pou 
voir  les  renlbreer  par  environ  28.000  Ilavarois. 
Wuricmberjjeois ,  Mavençais  ou  énji.'jrés  français 
et  Suisses  à  la  solde  de  l'AngleteiTC  ;  asiitirée,  en- 
fin, du  concours  des  forces  maritimes  de  cette  puis- 
sance, elle  croyait  avoir  asses  de  temps  devant  elle, 
et  ne  supposait  pas  qu'on  pût  lui  arracher  riuitia* 
tive  comme  en  1706. 

Gependent  le  eonseil  aniiqne,  prévenu  per  ^élas 
des  préparatifa  de  l^eimemi ,  auquel  il  supposait 
rinteniinn  de  ressembler  des  forces  conndérebles 
en  Valais,  adopta  le  projet  présenté  par  le  général 
Zacb.  11  cenaistait  is^emparcr  d'abordde  la  rivière 
de  Gênes,  pour  prendre  la  ligne  beaucoup  plus 
courte  du  Var,  et  faciliter  ainsi  la  défensive  des 
Impériaua  dn  cété  de  lenr  droite  dans  ie  cas  «à 
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l'armée  impériale  s'élaît  refaite  dans  d'cïrdlenfs 
IVrinemi  tenterait  nne  invasion  sérietisi-  jnr 
A I  pcs  hcl  v^tiqtjps.  I*a  fin  de  février  fut  d'abord  lixée 
pour  rtxécution  de  rpftc  enlri'priBe  ;  Mêlas,  qoi 
diiipnsait  de  près  de  100,000  combattants,  cat 
ordre  de  s'cutparer  de  la  place  de  G6ocs,  qa'on  se 
Oaitait  de  réduire  prompteoMiit  à  Vmàt  de  Teica- 
dfed«MXeill». 

Lee  Tentent  nW  pat  M  d^aceord  tnr  te  plan 
f&iiéral  qae  l«a  eetlliéa  se  propeeaient  de  mivre 
«prèi  la  rémaile  de  cette  enlrepriae.  Une  relation 
aalridâeane  affirme  ^eMlae,  apris  avoir  leonils 
Niée,  oerait  remonté  Tors  h  Stiitee  pour  en  eifee*  | 
ttter  Invasion,  de  concert  aree  Kray.  Les  apparen- 
ccB  portent  à  croire,  an  contraire,  qn'il  dot  péné- 
trer en  ProTcnrc  de  conrert  arec  un  corps  anglais, 
qui  se  rassemblait  à  Minorque  (I),  et  .ivec  les  iné- 
rontrnfs  qne  Picbogni  et  Willot  excitiMaient  dans 
rettc  provitirc.  La  présenre  de  ce  dernier  au  quar- 
tier général  des  alliés  ferait  penser  que  si  ce  pro» 
jet  ne  lut  ])ns  erlui  dn  cabinet  de  Vienne,  ce  fut 
du  moins  celui  de  l'Anylelerre,  toujours  prête  à  di- 
riger ses  coups  contre  Toulon  et  lesprortncuma- 
ritim«s  de  France.  Loi  diwoara  dn  ministre  Don- 
deo  à  la  chambre  de»  commanco  dlmimtrent  atseï 
que  Gènes  et  lltalie  ne  forent  peint  le  bat  de  cet 
■finement  dans  la  Méditerranée,  et  qn'aQcas  plan 
relatif!  la  Pé^nsde  n'avait  été  concerté. 

Qnoi  qo*il  en  soit,  nu  incident  benrenx  poor  la 
France  fit  ajourner  le  premier  projet  sor  la  Lignrie 
fiiré  nu  27  féTrier.  La  quantité  de  neige  qui  tomba 
le  18,  et  la  crainte  que  les  convois  partb  de  Li- 
vonme  ne  pvssent  arriver  h  Savone  pour  y  ali- 
menter l'armée  ,  en  fit  tlifiï'rrr  l'ex^rntion  de  sii 
semaines,  perle  de  temps  irrépi^rablo,  et  qui  en- 
Iraiaa  celle  de  l  ltalie. 

Etïrin,  dans  les  premiers  jours  d'avril,  l'ordre 
.iriiva  de  prendre  vigoarcuscment  Toûensive  dans 
l'Apennin. 

Le  ^'éacral  KrayaTOC  rarméed'Anemagne,  ainsi 
que  lecorpsdo  Vorarlberg,  sous  le  prince  deBeoss, 
darent,  an  contraire,  se  tenir  anr  «ne  déftnse  ab- 
seine,  n'ayant  d'antre  objet  qoe  de  eontrir  l'en- 

{■)  Boeaparte  purt«  dans  Mémoires  ce  corps  à 
ao.ooo hommes;  il  iiv.iit  rte  arr^ir  tlf'i  le  moi»  ât  tèvtîer 
dans  le  conseil  Wiuunitjnc  qu'il  serait  de  celte  force, 
neiaennepm  en  envoyer  qoa  9/>oo  ;  al  Itgjafaj  iiearl, 


pire  contre  une  invasion,  jnsqa'i  ce  que  les  pro- 
.T  f^.t^  do  l'armée  d'Italie  leur  permissent  à  leur  tour 
de  rejeter  le?  Frnnrni»;  sur  la  rive  {jriuchc  dtiBbîn. 
et  peiit-éire  inéuie  de  porter  le  théâtre  de  la 
çnerre  en  AUace  ou  en  Siiiss«. 

On  voit,  par  ces  dispositions  générales,  que  la 
répartition  des  armées  impériales  n'était  pas  sans 
inconrénients.  Si  reppâl  de  eeesoRder  la  pnisttnce 
sntriclûenne  en  Italie  par  la  seemisaien  de  Céaes, 
étiut  on  pdssantmotirpeur  renforcer  Hélas,  et  le 
destiner  &  des  opérations  oABnnTCa  contre  la 
rie,  ilfrntcenveoir  anesi  qoe  ce  point  nne  fois  ga- 
gné, on  «liait  heurter  arec  106,000  hommes  contre 
Ta  frontière  des  Alpes,  la  plus  difficiles  de  celles  de 
France,  où  l'on  ne  ferait  plus  rien  d'important; 
tandis  que  Kray,  exposé  sor  le  Danube  à  tous  les 
efforts  des  répnbticnins, y  esseycrait probablement 
des  revers  accablants. 


GHAPITBE  C. 

Masséna,  stirccttenr  de  Charopionnet  k  l'année  d'Italie, 
eat  aitaquo  aur  l'Apennin ,  et  rejeté  dans  Gènes»  on  il 
«st  kioqoéî  aoa  bU*  fMMiw,  coBiaaadé»  par  Soehaté  s* 
t«tire  sor  le  Var.  —  Blocus  et  boniLarderoent  de  G^ne* 
par  le*  Autrichiens  et  les  Anglais.  —  Un*  aroMc  de 
réserva  est  raaambtéa  1  IMjen. 

La  part  qoe  les  armées  respectives  deraionC 
prendre  aux  opérations  sur  la  frontière  de  rApen> 
nin ,  a  déjà  été  exposée  au  chapitre  précédent. 
Avant  d'en  venir  an  détail  des  événements  qui  fu- 
rent le  résultat  de  ces  dilférenls  projets,  il  vif  «tera 
pas  inutile  de  jeter  un  coup  d'oil  sor  la  situation 
réelle  des  deux  partis. 

On  a  va  i  la  fin  de  la  campagne ,  que  le  vain- 
queur de  Zoridi  avait  été  désigné  par  le  premier 
censnl  pour  aller  en  Italie  réparer  les  Iknte*  de 
Champiennet.  Se  tidie  Q*élalt  pas  freile;  et,  qtMnl» 
qu'après  la  prise  de  ConI ,  la  rigoeor  de  la  mIoob 
oAt  forcé  les  Anirichiena  et  lee  Fran^da  i  nne  sw- 
pensioo  tacite  dliestiUtéo,  il  s'en  iUlait  de  bwno 
eonp  qo*ila  en  enssent  tiré  le  même  avantaft  s 

qui  If  commandait ,  ayant  ilonné  au  tîrniiiion  ,  le  gé- 
oénl  Abcrcrombie  fat  désigné  pour  loi  aocoéder,  et 
n'unir»  que  le  a  a  jnin  ;  le  corps  BoataltalaM  i  IS»eeB 
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quartiers  il"liiver  pris  (î.ins  le  basr^în  ân  ?i6mOflt  : 
celle  drs  r('-j)ubUcain^,  au  contraire,  oblijjée  df 
stationner  f^iir  li-s  bOinnicIs  {jlart'-s  tle»  Alpes  ou  les 
rochers  de  1  Ap»  iifuu,  sans  secours  de  ririlérieur 
du  la  France,  élait  louiLûc  ûann  une  dé£or(j.iuis.i- 
tion  complète ,  par  la  désertion  et  Tindisciplinc. 
Nom  ftT<NU,déJà  essayé  de  peindra  YiiMi  «flircas  oà 
rincorie  dn  IKractoira  avait  rédnil  c«i  V^^cs 
tro^fM;  maît,  è  Tarrivée  de  Haaaéoa,  Je  mal  était 
à  aoBcmble  et  il  Mait  tool  le  lèk  elle  dfoo«w- 
BMOl  de  «et  infatigaMe général  p^nr  ne  pudéeea- 
pirer  du  aabtt  de  l'aimée. 

I«  çiiiiére  et  J  épidémie  esenjiÎBiit  de  lala  ra> 
vafes,  qae  rertarns  régîmenla  perdirent  en  qaalre 
Mflû ploa  de  3,000  hon^neteana combat.  Aussi  des 
corps  entiers,  priacipalemcot  de  l'aocicLaoe  divi- 
sion Lcmoîne,  ne  pouvant  supporter  plus  lou,*;- 
ternp»  cet  état  de  choses,  reiitrèjeiit  tumultuairc- 
mcnt  en  France:  quelques-uns  m6me  emmetièr»'nl 
leurs  drapeaux,  d'autres  les  laissèrent  à  la  [jnrde 
de  leurs  ofllciers,  seuls  décidés  à  mourir  à  leur 

peate. 

Iiutniit  de  eea  Aclwas  détails  le  premiçr^consul 
eavrit  toute*  lei  eatsies  da  trétor  à  Maiàéhâ,  pour 
loi  Ibpjpir  lea  ^oycns,d*afvèler  la  rnîM  eutière  de 
ooMe  ararfei  et,  toigo«ra  habile  é  relater  le  Moral 
de  set  tronpca,  il  lenr  adreiaa  b  proclamation 
anivaate  s 

B  Lea  cinconilaaPaa  qui  po  fetieonent  4  if  léte 

»  àa  gouvernement  m*enipèchenl  de  me  trouver  au 
>»  milrca  de  vous;  vos  besoins  sont  grands;  toutes 
1)  b  s  mesures  so/it  prises  pour  y  pourvoir.  La  pre- 
»  iiit^rc  qualité  du  soldat  est  la  ron5t3ncc  à  sop- 
»  porter  les  fatigues  et  les  {iriv.thons  ;  la  valeur 
•  n'est  que  la  seconde.  Plusieurs  eorp.s  ont  quitté 
»  leurs  posiLiousj  ils  ont  été  «ourds  à  la  vois  de 
ft  loon  officiel»  :  la  17*  Ugire  «at  de  ce  nawibre. 
9  8ont4la  doae  noria  lea  broTOa  de  Caaliglioiie , 
V  4t  BjvoMt  doNeowiarfcl  plotét qoe  4«  qwttar 
»  leivodrapei|u,ilaaMaoiitpéri  Mfa|nonéle«ra 
»  jOiWN  ffiradwa»  d«v4dr  et  &  rbomm.  Sol- 
»  datai  voe 

T  renantlaitea,  dileo'vooa?  Q«'eiiaaiea>To«*  lait, 

(t)  On  doit  citer,  parmi  crox-cî,  le  colonel^  §i*ic 
idai-e»,  ou  qui  il  avait  onc  grande  confiaocc. 

f%)  Vojcs  b  a«na  d#b  rivtèra  de  GAoee»      ac  »  il 


r  si:  comme  les  4*  et  22'  îég^èrej»,  le»  Î8'  cl  52*  u.* 
»  liync,  vous  vous  fussiez  trouvés  au  milieu  di  Jé- 
»  sert,  sans  pain  ,  nr  «^Tt!.  in,tn[jeanl  du  cheval  et 
Il  du  t'iiauii  au  La  ciclun  c  nous  donnera  dupcin, 
ju  disaieul-cUcs;  et  vous  ,  vous  dé^erlw  vos  dra- 
a  peaux  !  Soldats  illt^Ue,  pn  nouveau  général  tous 
»  commande,  il liit  to«\iomf  a  lavant^garde,  dani 
»  les  ploa  lioanx  momenta  do  votre  ^oiro  t  «b- 
»  tonf«f4edo  fotroeo(iluaeo,ânmd|fMnil«Tie- 
»  iniro  dioa  voa  rangf .  le  mo  lêni  nmdro  un 
»  «empte  jotirvoUor  do  la  covdnite  do  lona  ]«a 
a  eorpe,«la|iéciilem«Hldelal7«Ufk«otdiIoOt« 
»  de  ligne  :  elles  se  stmiMmt  dê  lê  «êiifitmeê 
■  que  f  avais  en  elles.  » 

L'armée  ressentit  bientôt  l'heureuse  inflnimpe 
de  ces  mesures,  et  de  l'arrivée  de  soi;i  noovcaa 
rlicf.  La  dé-rriinn  s'arrêta;  les  rorps  entiers  qm 
;d>  indonniiienl  les  âpres  rochers  delà  Lii^^urie  |»our 
it  (iircr  en  France  ,  fur  n!  t  anenés  à  leur  devoir, 
soil  j>ar  pcr*uaMOD,  soil  par  des  cxcuiples  sévères. 
Les  rations  dn  soldat  furcut  auguieuices,  et  il  re- 
çvt  unepaf  tiède  rarnir6d«»a  solde.  Enfin,  Uf&séna 
réveillant  rheononr  militotna ,  et  prophétiaant  des 
viotoinM  i^Qi  offiieeraient  lea  rerandeli^ampa- 
gae  précédente,  parvint  h  rétablir  l'ordre  et  la  die> 
ciplioe  da«a  «ne  armée  nagnéro  menacée  d*on 
anéantinenaent  total.  Dea  mctnroiaTaicnl  étépriam 
àaen  poMagoaHaraeillo,  pearaafnrarlee  Mluia- 

tances,  et  grâce  au  défOOCmant dtt gfooia  OliTOttt, 

jgni  fit  à  lui  aral  pin»  foo  too|  la  commoroo  de 
MarsciU^  on  pnt  aiinvnr  le  aorvieo  pour  qnelqaes 

mois. 

Libre  de  ces  premiers  soins,  le  général  en  chef, 
qui  avait  amené  dp  r^sraiée  d'Ilclvétie  0  bataillons 
et  quelque:)  oITk  itrs  (jcnéraux  d»-  son  choix  (1), 
résolut  de  dontier  aux  troupi.»  uuc  nouvelle  or{;a- 
;ii»atiou.  Soull  €ut  le  commaiidcmeut  de  l'aile 
droite,  forte  de  18,000  hommes;  et  répartie  en 
troîadÎTisiono,  anx  ordre*  de1fiollii,GaanellIer 
}iot.  Le  pronri*  a'étendit  de  Beceo  k  Torri;;lia , 
Gaaan»étalili  àBorgo  di  Feraari  et  Ceav^^reddo, 
garda  loi  païaagaf  de  la  Boeliotta  et  dea  cobanm 
deHarearolo,  eonaorront  le  eommnnicatton  ovee 
le  fort  de  Gavi  (1).  Gardanno,  qoi  rempla^t  pro- 

t  l'i  ri,  dm, m-  pas  tOBt  le  théâtre ,  elle  conhVnt  Jn  moins 
le  pltt»  eMeatiel  :  on  peai  coasailer  pour  l'inssaU»  h 
CMte  so  ipiatra  lltailles. 
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«isorremetit  Marbot  malade ,  ent  son  qtiartier  gé- 
néral à  Satonc,  cl  fut  cliarjfé  de  dôrcntlrc  Modle- 
nntte,  Ca(libona,el  Ip«  autres  passajijps  de  l'Apennin, 
dopnis  la  naissance  de  la  valléf'  Hr*  l  Orba,  jnsfjti'à 
hauteur  (le  Vado.  Onze  ronts  Itotiatu:»  formcreni 
la  çariiîson  de  fit^ncs,  1)00  rrlle  de  Gavi,  et  700 
celle  Je  Savone.  Deux  dcini-brigades,  fortca  eosem- 
bla  de  9i|lM  kamies,  restèmt  en  réMr?«àShiiit- 
PieiTô-tfArém,  Swti'î  iK«PoaaiH»  0I  GomegliMie. 

uz  ordrei  ét  SodiiC«  m  esaipoMiit 

par  dsMel ,  étoH  à  Fiad«  «I  Gilîfiii»,  commiam- 
qoftnt  «vfe  l«t  pottm  du  gfairil  fimbiuM;  laeîn- 
iiaMoMy  99M  1m  ordres  de  Poucet,  a'étendaît  de  la 
Piètre  par  Loano  et  Albonga  jusque  dans  la  vallée 
d'Oneille  ;  la  sixième ,  sons  Lesuire  défendait  le 
col  de  Tende,  et  occopait  Fontan,  Bi  oglîo  ci  Sùn- 
yfWo.  C;fs  (roi'5  f'iîMos  cnrps,  auxquels  on  donnait 
le  nom  de  divi^  ii-  poor  imposer  à  rpnncmi, 
présentaient  un  fliriiif de  11  à  12,000  liornincsi. 

quartier  général  de  Sachet  se  trouvait  n  b 
l'iétra. 

L'aile  gauche  occupait  les  débouchés  des  Alpes 
depitia  Ica  looreai  da  Tar  jnsqu'aa  lie  daficnève  : 
«Ile  eonplait  à  pdaa  6,lf00  homme*  partagés  en  S 
dt«id<m«  aoos  Uébaiid  et  Talelf  Le  ^rtîer  gé- 
néral de  Thvmao'qni  la  eeumandait  af^  été 
placé  à  Skobran. 

Le  plut  léger  cenp  d'ail  mr  reiiMNnble  de  ces 
pétitions  suffira  pour  en  Taire  apercereir  tous  les 
danfjrrs.  Tenir  avec  30,000  hommes  une  Ii;ytie 
de  50  lieues,  depuis  Tende  jusqu'au  ^'olfu  du  Lc- 
T,mt.  parallèirmeni  h  la  mer,  à  ladislarirc  de  (rois 
»    lii'uos  Au  rivage,  n'ayant  <jn'nne  seule  eoniiniini- 
ralion  avec  la  base  vers  l'extrême  yauc  he  ,  e'étail 
risquer  d'être  enfoncé  en  moins  de  quatre  Iieurc> 
sur  un  point  qut'lromjuc ,  cl  de  vuir  ioaibur  aux 
mains  de  renoemi  la  moitié  de  l'armée  qui  se  trou- 
verait eatfc  Gtoee  et  le  peint  forré.  A  peine  en 
tel  ejatàM  eAt-ll  élételénble  àfereeâ  égales;  mais 
redopteravee  ane  armée  fiiibleet  exténuée,  cmiIi« 
100,000  beoMMi  bien  peomit  de  tent ,  c*était 
■'eipeeer  à  oae  roine  ii^ilable.  Héinmelne,  le 
réerilal  jMtUken  ^Iqneeerle  retle  étrange  eom- 

(1)  LVOedir  do  caitin^  •oat  Sacbet,  «at  caliiDé  à 
(«tooo  lMieeBc%  nala  Ù  a*««ait  vers  Finale  qaa  7^000 


binaiaen,  puisqu'elle  attira  par  la  suite  les  forceg 
de  Héhis  sur  le  Ver,  et  facilita  la  marche  de  Tar- 
mée  de  réserve;  maïs  si  les  opr'ratiorts  offensivcë 
des  Autritbiens  avaient  commence  fjuinzc  jours 
pins  lot,  ce  qui  était  très-facile,  Masséna  cill  étédé- 
truit ,  et  Méias  serait  revenu  à  temps  en  Piémont 
pour  s'opposer  à  la  descente  de  Bonaparte  par 
le  Saiot>Bernard. 

On  n'anra  pai  de  peide  à  démontrer  qae'  lee 
opcratieiu  de  Kaiténa  ne  lurent  point  le  réinilat 
d*an  plan  eoneerté,  maie  qa^ii  ee  Irenva  enfbmA 
oentM  een  giré  eeee  Taile  direite  de  een  armée  9  dès 
1ers  h  dlipenibn  etl*emplaeemenf  ai^gnlierdeaee 
fereeedans  TApennin  lemblent  iiiexplieablef,nub 
gré  les  avnnta[;es  incontestables  de  la  place  défié* 
nés.  En  effet,  il  n'avait  900  le  choix  de  se  baier 
sur  la  France,  ou  de  renoncer  entièrement  i  com- 
muniquer arcr  clle.ponr  faire  de  Gènes  îc  pîvof  de 
tontes  ses  opérations.  Danâ  le  prrmirr  cas,  il  fallait 
se  masser  entre  Savone  et  Finale  après  avoir  laissé 
7  à  8,000  hommes  à  (iônes.  Dans  le  second,  il 
convenait,  au  contraire,  d'appayér  son  extr'èmc 
gauche  à  Sa\one,  et  d'avoir  la  droite  à  Gènes  :  si 
Ton  était  débordé  et  eeapé  de  Fnnee,  en  eoaier- 
T«lt  S0,000  bemmce  rénnii  tons  cet  impetfant 
beuleverd,  et  l'en  peoveit  j  gnerroyer  aree  raerée 
contre  IH>  k  60,000 Antriebiene,  pearva  qa*en  eût 
formé  les  approviiiennemeQte  néeemirea  ;  enlb, 
k  la  dernière  extrémité,  on  anrait  en'  It  fh^lé  de 
se  jeter  en  Toscane,  et  d'ettirer  d;ins  l'Apeuninone 
forte  partie  dei'erméeentrichienne.  Ce  parti  de  ee 
masser  sous  Gênes  ne  valait  pas  le  premier;  il  n'eût 
réussi  que  ronrci  lé  d'avarice  avec  Bonaparte,  et  en 
jivint  des  vivres  en  abondance.  Mas.-'êna  prît  nn 
terme  moyen,  dans  l'espoir  de  pouvon  tout  cou- 
vrir, et  c'était  une  faute  grave  dans  la  situation 
respective  des  deux  armées. 

Si  le  général  firem^ia  se  flatta  de  eonleair  une 
guerre  défieniive  jusqu'à  ^arrivée  dee  reolerti  qne 
le  gooTeraement  ne  ceBtait  de  Ini  promettra ,  eoh 
advemira  no  loi  en  Idna  pat  la  iâenité.  On  tait 
qu'eprée  la  priie  de  Coni,  le  manqoif  loief 'dema> 
gasins  et  rnirènie  fatigue  des  troupes  avaient  dé' 
cidé  Hélee  à  étendre  ion  année  dani  le  PiéeAMt, 

combatlauts,  lo*aq«e  Vabs  atiaqna,  le  6  avril,  va  la  aoai- 
hn  de  awladea  m»h  aas  régiaMBta* 
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la  LoniharHîc ,  la  Toscane  et  le  Uolonats.  Ces  me- 
sorcs  4UC  rûUl  de  faible^ati  des  Frau<^aiâ  rendit 
seul  excoaable,  lui  permirent  di5  refaire  ses  trou- 
pa,  d»  las  compléter,  et  d»  f^rer  MU  nâUrM. 
Indépcndamnent  de  tant  d*avaDt«gei,  eetle  diasé- 
miitetioik  laissant  les  répablieains  saut  défiance, 
donnait  atu  laspérianx  le  meyen  de  porter  &  rin- 
prof  iste,  an  retour  de  la  belle  saison  1  ono  masse 
de  forces  sor  le  point  qnll  leur  couTiendrait  d'at- 
taqser. 

L'occasion  de  le  faire  avee  saecès  ne  tarda  pas 
&  se  présenter.  Les  renscignemeots  qu*Oi!  recevait 
d'un  côlé  sur  la  misère  et  la  (îp<or{janî*alion  de 
r.Tcmôc  française,  et  de  l'antn?  5ur  les  préparât  ifs 
du  I  i';]ii<"r  consul  pour  la  renforcer,  semldaieut 
des  fil  'Il  1  j  iii  sints  pour  a{»ir  sans  retard  contre 
une  a*  uii  0  .iDiiîn'-e  ol  di':.sor[;anisée.  Mélas  so  con- 
tenta de  Irau&mctire  à  la  fin  de  janvier  au  conseil 
aulique  les  rapports  qa*il  avait  reçns  snrde  préten- 
du rassenbleiueDts  à  HUHisaj  dans  le  Valais  (1) 
Son  cbef  d*état-major  Zach  proposa  de  s'emparer 
de  Gênes  et  de  la  JJgnrie,  de  pnrfor  le  comté  de 
llice,  et  de  prendre  la  ligne  dn  Var,  pins  c«nrte 
des  trois  qnarls  qae  celle  de  rArgentière,  jasqn'i 
Se8tri-di»I<evante ;  opération  très-sage,  qui  cùl 
délivré  pour  toujours  l'armée  impériale  du  grave 
inconvénient  de  faire  face  en  même  temps  dn  cdté 
de  Gènes  cl  du  l  ùlé  de  la  Suisse. 

Encouragé  d  iîi^  rr-  projet  par  le  i^rtirr-i!  [;^éuoi9 
Assaretto ,  (jui ,  non  content  île  (  otiiinnruquer  In 
situation  des  répuhlieaius  aux  inipériaus,  |)roposa 
encore  uuc  Icnlutiveâur  Savone  et  Vudo,  Mêlas  .se. 
décida  h  prendre  l'offensiTe.  Soit  qu'il  y  fût  engagé 
par  cas  intolligences,  soit  qoe  son  eonp  d'eeil  fàt 
asseï  exercé  ponr  saisir  les  avantages  qae  lui  oSIrail 
one  entrqirist  décisive  contre  la  gaucbo  des  Fran- 
cis, il  résolut  de  faire  de  simples  démonstrations 
dans  la  rivière  dn  Levant  ot  de  diriger  ses  prtnci- 
poui  eflbrts  contre  Savooe ,  afin  de  s'emparer  de 
l'importante  rade  de  Vado,  et  d'isoler  entièrement 
Gènes,  en  séparant  l'aile  droite  du  reste  de  l'armée. 
Nous  avoni  indiqué  les  circoostaMos  qui  firent  dif 
fércr  de  six  à  sept  semaines  reséeulion  de  ce  pro- 
jet, d'abord  résolue  pour  U  lin  de  février,  puis  re- 

(r)  A  «Mir  rpaque  111**7  «ralt  poaleasoindfviMiev- 

blemcnt  à  Martigny.  [ 


mise  anx  premiers  jours  d'avril,  mallicui  euscment 
pour  les  Impériaux. 

L'ordre  d'y  procéder  étant  enfiu  arrivé.  Mêlas 
arrêta  les  préparatifs  néeessatrea  h  l*atiaqm  4n  In 
Lignrie.  D*après  ce  plan ,  concerté-  entre  Zncih  et 
les  ckefs  de  rescadre  anglaise,  le  gros  de  In  envn- 
ierie,  la  plus  grande  partie  de  Tartillerie,  et 
95,000  hommes  d*infanterio  reetèrent  en  Lonabar- 
die  00  en  Piémont,  sens  les  ordres  de  Kaim.  Qainxe  | 
mille  combattants  se  réunirent  dans  la  vallée  de  In 
Trebbia  en  nrnnt  de  Bobbio,  sons  les  ordres  dn  gé- 
néral f^it.  La  division  du  comte  de  Eobenzollem,  1 
forte  de  7  bataillons  et  -40  esradr  on»,  «e  rasspmhîa 
entre  Torfone  et  Poz/rolo-Fornii;jaro.  Le  corps  tic  1 
bataille, fort  de  S2  bataillons,  12  escadrons,  nvec 
12  pièces  de  (rois,  élalili  près  d"Acqut,  sous  l.i  ron- 
duite  immédiate  de  Mêlas,  dut  remonter  la  vailéc 
de  la  Bormida.  et  venir  camper  au  pied  du  revers 
occidental  des  Apennins,  entre  Hallère  etCnreore* 
EJsniU,  k  la  tète  de  l'aile  droite,  réunie  h  Gévn  no 
nombre  de  S8  bataillons,  S  escadrons  et  8  pièce»  ! 
de  montagnes,  eut  rinstroclion  de  se  diriger  par 
Gsrcare  sur  Altare,  en  même  temps  que  Hélne  fia* 
rait  assaillir  Montenotle  afin  d'accabler  la  gauche 
des  Français.  Ces  dispositions,  qui  ne.roaaqaaient 
point  d'habileté,  eussent  peut-être  mieux  atteint  ' 
leur  but,  si,  laissant  moins  de  forces  à  la  gauche 
et  en  Pii'nnnnt,  on  eût  réuni  l'armée  impériale  en 
deux  masses  principales  do  <àU,UOO  hommes,  l'une 
par  Bardinelto  sur  Loaoo,  la  seconde  sur  Sjvonc, 
taudis  qne  1 5,000  homoies  garderaiciti  U  iiochetta. 
{rotjez  n.  XXI.) 

Cependant  les  mouvements  proscrits  se  firent 
avec  tant  de  secret ,  que  Haas^  n'en  eut  pas  U 
moindre  connaissance. 

Pour  attirer  son  attention  sar  le  poiirt  oppMé  è 
celui  qu'il  voulait  enlever.  Hélas  fit  inquiéter,  le 
tt  avril,  la  division  Miollis  par  les  troopea  du  gé- 
néral Ou,  secondées  de  rinsurreelion  des  vnlléea 
de  Fontansbona  etde  Sturla  {  oetragagsmont  n'eut 
pas  de  Miili  s  remarquables. 

Le  Undemain  6,  toute  la  ligne  des  Français  fut 
attaquée  par  une  multitude  de  colonnes,  depuis 
Npfifi  jusqn'i  Mnnteno!te  et  San-Giaromo.  Nous 
suivrons  d'abord  li  s  nïoiivemenls  autour  de  (ii^nes  : 
Gollesheim  marcha  sur  ^iervi, taudis  que  sa  droile 
se  dirigea  contre  le  Monlc-Cornoa  et  leMonte-Fae- 
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no;  nne  sororuic  l)ii[]adc  sous  Sci  zcni  fori^a  Tor- 
uglia  el  Sfofero  ;  enfin  Oit, qui  s'était  logé  àMcco. 
se  di»|)Osa  à  a&saiilir  le  jiionte-CrclO,à  la  tète  de  la 
eol«ime  priocipaU* 

Le  général  Dttnuiid,  ibordA  par  GoUetheim, 
loi  céda  le  Honte-Faedo  aprèa  nne  réaitteoce  aiaez 
vira.  ÏMitol  ne  pentant  Unir  dèa  1ers  h  Terriglin 

'  «t  Scefero,  ae  replia  rar  ^iaagiie, viTeinenl  kareelé ; 
il  fnt  bleaaé  en  cenUietlant  A  aen  aTant-|arde.Une 
()eaû<lNri(BdeeBtafée  à  prapoa  de  CèMa  per  Mas- 
aéna  hii  permit  «le  ae  rallier  à  Prato. 

Hebeocollero  claos  ces  cntrefailaa  ae  inetlait  an 
mesure  d'emporter  la  Bochetta  ;  mail ,  an  lien  de 
faire  an  effort ,  soit  par  Btisaiin  contre  la  droite  de 
Guaa,  soit  par  Man-nrolo  t  onlrc  sa  il 
s'appliqna  h  le  tli'boidrr  en  niùmc  Icnips  pat  Ic;; 
èeiii  ailes,  à  l"in(juiét(!r  au  rentre,  cl  à  le  menacer 
au  loin  en  étendant  &c$  cscadroui  dans  la  plaine 

{  titre  rOrba  et  la  Scrivia.  Le  pen  d'accord  et  d'é- 
nergie qu'il  y  eal  dana  dea  ntenvemaate  ai  éten- 
dus, permit  nnx  Prenais  d'en  paralyser  Fcibl.  A 
rapproelw  de  Tennaflii»  le  général  Getan  fit  replier 
taatea  aea  troapea  erancèae,  et  éleblit  la  pins 
panda  partie  de  ae  dirinea  «Beaelie,  anr  la  droite 
(le  la  BeeheUe.  Hebenaellem  a*einpere  i  la  vérité 
da  Ronciglione  et  des  cabanea  de  Varearolo  ;  mais 
ce»  positions  furent  bientôt  reprises,  et  le  seul 
fruit  que  les  Impériaus  tirèrent  de  leur  attaque, 
fut  la  capture  d'un  ronvoî  destiné  ponr  Gavi,  que 
leur  cavalerie  léjjèrc  enleva  près  de  Corossio. 

foutcfois,  le  bot  do  Mêlas  nv-tit  été  ntti  iriL  : 
Masséna  établi  dans  Gènes,  et  ijumiant  sans  doute 
ce  qui  se  passait  à  son  rentre  i  umnie  àsa^aurhe. 
erat  d'abord  que  reotrcprise  de  l'ennemi  &e  bor- 
nait à  Tattaqne  du  Monie-Faccio,  et  résolut  de  le 
rapramlre  (1).  Cette  opératieo  aeinblalt  dTantant 
pleain^ipeBMble,  que  rinanrreetien,  dirigée  par 
Wale ,  gagnait  d^  la  «aHée  pepnleoM  de  Pol  - 
e«v«re  eù  le  torain  ae  leiaeit  entendre  de  tentn 
pnrts  ;  «(  Tepprocbe  dce  Antrirhiene  eieitatt 
d  aUlfttra  dena  Gênet  nne  bmMntatien  dnngertnae. 

Ae  voBeet  donc  nè  Getteabeim  rassemblait  aea 
troopea  pe«r  deaceadre  vera  Qnnrte,  il  fat  aaaalili 

(0  Va  kistorian  «aiiawUa  notif  a  la  laonvcaaaMi  da  7 

!n  connaisiance  qoe  Masscna  «nrait  eue  de  l'échec  e»* 
»Te  pnr  Sonlt  :  cdni  ci  M  s'étaat  fait  ioer  qnc  dans  1m 
To»«  ir. 


lui>mème  avec  uœ  vigueur  à  laquelle  il  ne  s'atten- 
dait guère. 

Le  7  ,  à  la  pointe  du  jour ,  pendant^no  Miollis 
marciiait  par  PeriMM  anr  le  ltante*Faede  evce 
dcQs  betaillena,  la  général  Damand  y  eenddaeiC 
par  Quinte  nne  eelenae  de  S,600  benuaea,  el  la 
brigade  Perilet ,  reaftreée  de  laM*  demi-brigade, 
rnmenteit  le  Biiagne  peur  le  teomer.  L*atta^ 
dirigée  per  Maaaéna,  qui  avivait  aea  celeoneeevee 
une  réaerve  de  800  braves ,  fut  conduite  arec 
(,'ucar  et  intelligenee.  La  Monte-Faccio ,  défendn 
par  un  corps  d*iniurgés ,  et  trois  bataillons  auK 
ordres  du  baron  (l'Aspre,fut  enlevé  de  vive  f(Mve; 
la  seconde  lipnc  de  Gottcshcim,  qui  voulut  s'avnn- 
cer  ou  soutien  de  la  prenuére,  fut  bipnt<^t  enfon- 
cée et  dispersée;  et  les  Autiicliiens,  poursuivis  de 
position  en  position  sur  Fontnnabona  ,  perdirent 
sncoessivcaicnt  toutes  celles  dont  ils  veoaieut  de 
s'emparer  aiu  enrirona  de  Gènes.  A  la  fin  du  com- 
bat, le  général  Dnmand  eecopdt  Terrigtie  et 
Scofera  ;  MiolKa  était  élibll  «nr  le  ment  Gerom. 
Cette  brillante  eAire,  qoi  valut  aux  firan|aia 
1,800  priaennicre,  parmi  leaqnela  ae  trenvnit  le 
baren  d'iapre,  leur  it  eatblier  Tédiee  de  la  veilie» 
et  ealoMi  In  ftrmantalien  qne  1m  pregiAa  de  Ten- 
nemi  avaient  aoeaaieonée  dans  Gènes. 

Ce  succès  pasnger  aibnt  être  bientôt  emdle- 
ment  payé  par  dea  revers  d'une  ploa  banle  imper- 
tance.  Dès  le  6  au  matin  .  les  masses  autrlcbien- 
nés  réunies  au  centre,  drtn'î  !n  vallée  de  la  Bormida, 
s'étaient  dirigées  sur  li  s  ]» oints  qu'elles  devaient 
enlever;  la  division  Mitrowsky  ,  commindéc  par 
Icromie  Palfy,  s'avantjait  d'Altarc  vers  Caiiibona, 
flanquée  à  sa  gaucbe  par  la  brigade  Saint-Julien, 
qui  défait  e*emperer  de  Ventenette»  et  éelairer  la 
vallée  de  rCbrbn  j  tnndia  qne  le  corps  nembreni 
d'Elaniti  a*apprecbâit  de  k  mentagne  Sen-GIn- 
corne,  détnebait  le  brigade  Ulm  ponr  ebaaaer  lea 
Fren^eia  dn  cel  de  Setle-Feni,  et  penaaeît  celle  de 
Sticûrwr  Vade. 

L'attaque  de  Palfy  fut  cendnile  evee  vtgnenr. 
Les  brigades  Bossy  et  Lattermann,  puissamment 
aeeendéea  par  la  mareke  de  Sticker  anr  Vado,  n'en- 

mêaM mailnéD,  oo nakaavùt  paa  à  Gênas l«wi«|a'oB«r» 
«toaiw  Fattaque  dn  Moaia^aedo. 

SI 
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reot  pas  Je  peiao  à  chasser  3  bataîlloos  républi- 
cdnt  dtt  oavrag;es  conttmite  mr  la  erèto  ét» 
numlagoes^  Le  général  Gardamw  M  relira  alora 
anr  GadiiMme»  mà»  laa  (Faoadiari  lia  Aeidcf ,  le 
polirniîvantrépéedaiis  laa  raina,  ma  hn  àtautmA 
pas  la  tonpa  da  a*y  établir,  at  la  c&aïaèraai  da  ealte 
importanta  paaltîan. 

Sar  eaaaolralaites,  Saiot-Julien  arait  gravi  la 
Mantenotta,  al  emporté  de  vive  force  les  relran- 
ckements  qna  défendait  la  62*.  Mélos  ordonna 
alors  nne  attaque  simnhnnée  sur  le  mont  Acato  et 
le  mont  Leggino,  où  s'étaient  ralliées  les  faibles 
troupes  de  Gardanne.  Les  Français,  protégés  par 
les  localités  et  une  artillerie  supérieure,  se  défen- 
dirent lonjjtcnips  avec  inU  sjjiitlilé  ;  mais  ils  furent 
cjQjQa  accablés  par  le  nombre,  cl  le  général  Sonlt, 
q«i  arrivait  da  Gernigliaoo  ponr  rallier  cette  divi- 
•ion,  craignant  da  vair  eodpar  aa  retraita  anr 
Gènat,  te  replia  d'abnd  anr  Savaoa,  poia  révaena 
pcndbuit  la  ouit ,  aprèa  avair  jaté  dana  la  lart  tUM 
pnuaan  da  600  hannaai,  eanuMUidéa  par  la  (é- 
nénd  Bojat. 

Snebet  avait  eu  de  son  cAlé  quelques  eogaga- 
iMnla  a? ec  les  forces  d'Ëlsnilz.  La  brigade  Gor- 
rap,  apriiavair  inquiété  sa  gaache  dans  la  vallée 
do  Tfinnro,  se  rabattit  sur  Bardinftto;  celle  du  gé- 
néral Ulm  ocrupa  le  poste  de  Settc-Pani  ;  Stickcr, 
détaché  6ur  Vado.  s'empara  du  petit  fort  de  San- 
Stcfano.  EIsnilz  lui  -  même  occupa  le  mont  San- 
Giacomo  avec  la  division  Morzin  (I).  L'approche 
de  forces  aussi  considérables,  et  la  prise  de  Sâ- 
Tone,  dél-erminèreot  Sucbet  à  évaener  les  sommi- 
t£f  da  rApamnn,  panr  aa  caManbw  à  Barglielto, 
at  f  Jbrmar  qocl^jnaa  magadiia  i  an  aanséquence , 
laa  paalm  daUalafao,  Satla-Pani  et  Finala  Ibranl 
afcaadanalaj  la  ratraila  aa  fil  an  ban  ardra,  al 
Tannaasi,  contant  da  ca  qu'il  avait  abtami,  aa 
chercha  peint  i  la  troubler.  Una  daBÎ-br^fada 
qui  tenait  Vado  évacua  également  ce  port,  at  re- 
joignit par  mer  le  corps  du  général  Suchet. 

G»  dilTcrcnts  combats  coftlcrent  aux  detiT  pnr- 
tis  quelques  ceatatocs  d'hnmnie.e  :  mnh  tout  i'hon- 
oaar  an  revint  aux  Aotriciueos,  qui  réoMirant 

(  I  )  IWgaâM  «l«  WaldcnMa ,  Brentono  et  ]kO«' 
gsrdr. 

(a)  C'est  one  erreor  priM  du  jooriwl  de  Tbiéluult.  Gcs 


dans  leur  projet  de  percer  le  rantro  de  la  ligne 
firan^ia,  at  d*iealer  anlièraiiiant  l*aila  draita  qai 
défendait  Gêaaa  ;  eîreonatanea  d'antant  pioa  inpar* 
tante,  qu'alla  a&t  Uaa  à  Finatant  anèaia  ai  Tan  at* 
tendait  dana  catla  vîUa  10  batdliana  vaaani  de 
France  (1). 

IMa  qna  HanéM  fol  inatmit  da  «a  ^  l'élnt 

passé  vers  Savone,  il  jugea  biao  qna  aa  0*était  plof 
à  Montefaccio  qu'il  s'agissait  de  frapper,  annia  qa'îl 
importait  avant  tout  de  rétablir  les  commtUMCa- 
tions  de  sa  droite  arec  le  centre  ;  et  toutes  ses 
pensées  se  portèrent  vers  ce  but  essentiel.  Il  te 
délerniirin.  on  conscqurnre  ,  à  pi  f  uilrc  une  oITen- 
sive  vigoureuse,  pcnflmi  (|nr,  tl.;  son  cùté,  Suchet 
se  dirif^rait  sur  le  tort  de  bavoue,  désigoé  cooane 
point  Je  réunioa. 

D'après  aa  plan,  dent  an  fixa  l'exécution  au 
0  avril,  lai  tranpaa  da  Taila  draita  fnrant  partagées 
an  traie  diviiîaas;  Miallii,  avae  la  pc^ère,  de 
7,000  beaunai,  aal  la  tâeiia  da  faire  ^ee  an  corps 
da  Oit,  da  garder  lae  appraabaa  da  Génaa,  atde 
laira  la  aervleadak  plaaa  at  daelÎMrla;  la  dauxiéaM, 
estimée  à  K,000  combattants,  aux  ordraa  da  6a* 
San,  devait  se  diriger  de  Voltri  sur  Sassello ,  pen- 
dant que  la  troisième ,  d'environ  4,500  liavimes, 
et  commandée  par  le  général  Gardanne ,  suivrait 
la  route  de  lu  marine.  L'intention  dit  général  en 
chef  était  de  faire  marcher  ses  coiouucs  d'abord 
séparément,  pour  parln<jer  l'attention  de  son  ad- 
versaire, pais  de  les  réunir  par  une  marche  rapide 
sur  les  bauteurs  de  Moulcnolle,  s'il  entrevoyait  la 
poeiibililé  d'j  écraaar  on  corps  autrichien ,  en 
dana  lae  anvirana  da  Savana  at  da  Vado ,  pour  y 
anlnvarlaamafaeMee  doHUaa,  at  dannarla  main 
an  féaécal  Snchet.  Ce  dernier  avait  la^n  Tordia 
da  quitter  aae  pwitiaoa  da  Ba^faatlo,  ponr  ee  par< 
ter  à  la  lancanlre  da  Faila  droite;  aa  tlcbe  était 
de  reprendra  la  uant  Saa-OiaeaaMi ,  at  a*il  était 
possible,  de  a*avanear  jneqn'à  Q^iliano,  enire 
Vado  et  Savone. 

Quoique  rexccntion  de  ce  plan  fôteonfiée  à  de» 
colonnes  séparées  par  l'ennemi  et  par  tonte  la 
crête  de  l'Apenniu,  il  ait  paut-èlra  réoiu,  » 

MtanloM  «liient  annoneis.  ils  n*airi««fcac  point ,  tt 
RTtM  fttû»  de  Vtmét  de  rh0^, 

i  '[Iheûfiauiwi  th  1840.) 
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)!c!as  u'cùl  pr«^i'i8émcul  choisi  lo  même  jour 
jtûur  revenir  tie  son  rôlé  contre  Gt^ncs.  En  eflet, 
t  ejji'uéral  avait  établi,  dans  la  join  rii'c  8  avril, 
ie  corp»  il'EUoiti  sur  les  hauteurs  Je  Vado  ,  pour 
Maleair  Sachet  ;  pais,  attirant  à  lui  les  hrigadus 
Bdbs»!^  «I  Stkler,  qu'il  joignit  A  U  dhriuoa 
lUIy  «C  i  la  brîpd»  S«iDt-JaliMi ,  il  M  diipMi  I 
I  BHivlMrcMitr«liutéMi»«tàMlkraTMleeorps 
do  BékosMllara. 

aêiiMi  ttnpt,  cdd-d  m  âlipoMît  à  Umtmr 
hpmiyda  la  Boekatla  par  la  ipmehe;  aC,  «ail 
I    qu'il  ignorât  les  reTers  annyéi  par  Oit  an  Xaale- 
I    Faeeta,  soit  qu'il  espérât  que  son  eoUègae  tb/t  en 
mesure  de  les  réparer,  il  rassembla  le  gros  de  ses 
forces  aux  cabanes  de  Marcarolo,  vers  Ronciglione. 

Ce  niouTcmcnt  s'opéra  h  Hnslant  où  la  division 
Gazan  venait  de  remettre  à  la  jjaurhe  de  Mioilis  le 
«oin  de  défendre  !a  Bochetla,  et  où  Soult  rnssem- 
cette  pictuicrc  division  à  Campofreddo,  pour 
marcher  sur  Sasseilo.  II  résulta  de  cette  rencontre 
I    la  événement  bizarre.  HobenzoUern,  informe  du 
n«MaU««Mnt  iê  fioolt,  aa  eonclat  que  la  Bo- 
r  dMladanitllradl|affaia|fllalMadaiiaaBM- 
:    daneaC  da 1,000 hoBumaaDi  Qibaaat  paar  abiar* 
!    whdiTiMaDiraiifiiia,  at  aa  labattantda  miit 
•Tie  5  bataiUoM ,  par  OB  baan  dair  da  laa»,  anr 
Vma^lda  at  la  BadMtfa,  il  aolara  lai  i«lraMiid> 
ueiits  (]ui  eaatrniaiitca  paMagt,  poia  dateendU, 

le  9,  sur  Gimpo*Maronc. 
SoqU  ne  fut  pas  si  bien  inapir^  i  b  préaaBCada 
I     tout  le  corps  de  Ilobonzollern,  dontil  apprit  la  pre- 
,     uiière  apparition  à  Marrarolo  et  Ronciglîone ,  lui 
donnant  des  craintes  d'être  attaqué  à  dos  dans  son 
iuouvenjtut  ^ur  Sasscllo,  il  crat  devoir  avant  tout 
chasser  rcitntuu  des  Cabanes,  et  y  fit  marcher 
0«au.  Le  petit  détachement  laissé  par  lluhenzol- 
lem  fat  facilement  délogé  d'Âqua-Santa  et  de 

quelques  oaiitainea  de  pri- 
NaaiM»)  nai*  Gataii  patdii  m  tainpa  pr6eiaa>, 
qd  mint  aa  conearl  da  ralta<|aa  aséenlée  par 
^■ttdaa,  MU  aéannoiaa  wavar  la  Baebalta.  L'aa- 
^pMÎMi  da  ta  pMaaga  iof^artant  auvraH  an  ma- 
*éri«l  da  racméa  impériala  la  aaala  raota  pratiea- 
Ma  qoi  conduisit  fc  eatte  époqaa  rar  Gènes  ;  et  la 
prise  en  fut  d'aatant  piaf  heureuse ,  qu'Ott ,  inti> 
"''dê  par  l'cchcc  essnyé  au  Monlc-Faccio ,  s'était 
replié  sar  Barbafalata.  La  diviaia&  finsatt  haraa- 


*ée,  no  pouvant  plus  sauver  la  Bochetla,  revînt 
le  soir  à  Campofrcddo,  et  ne  se  mit  en  route  pour 
Sassello  que  le  lendemain  matin  (10  avril). 

Le  même  jour,  Mêlas,  qui  s'était  établi  entre 
MoulenoUe  et  Âlbisola,  résolut  dcprcmli  c  la  lignt 
das  haalenn  depuis  Varaggio  à  Yercira,  afin  de  se 
liar  à  Hahaniallawi  at  da  reMantr  Gtaa»*  La 
cka,  eaaapaaéa  dai  brigades  Sabt-Jdiao ,  Bdia- 
CardaatBrentanOi  ajaat  ptaadadtaaiiaiipareaa- 
rir,  aa  flûk  an  mardia  da  maiUanra  banfa.  MAaa 
«nnd^  la  draila;  il  parta  Bvaj  k  Tarag|ia, 
Lattermann  &  Prasi,  et  Sliekar  mr  la  SCalla, 

Masséna  s'étant  ébranlé  en  même  temps  avec  le 
projet  de  débloquer  Savone,  le  combat  fut  bientôt 
chaudement  engagé.  Tandis  que  la  droite  de  Gar- 
dannc,  ««ouh  les  ordres  do  Saquclcu ,  cheminait  h 
mi-ci»Le  (ii^  l'Apennin,  pour  s'assurer  des  hauteurs, 
et  prtriflro  1  t'tincmi  à  revers,  le  général  en  chef, 
qui  longeai!  ]:\  mer  avi  i.  ia  gauche,  poussa  d'abord 
devant  lui  i'aiiy  et  ia  brigade  Bussy  :  ii  iéu^:»it 
même  à  prévemr  l'ennemi  au  Mont  -  Groce  j  mais 
Lattannana  ét$ak  daieanda  da  Praai,  alla  brigada 
Stidar  dOnnabant  da  Stalla  anr  laa  damiraa, 
•anM  bianlAt  Téponvanla  dana  aa  lUMa  eavpg; 
Gardaana  blaiiA  an  rna^t  la  aanmandanent  i 
Franiaet,  fai,  malfréaaa  nnf-lroidatiabfnYonra, 
aapntaulfriaarlalbriaaa  dans  ana  paiiliaa  li  cri- 
tiqoa,  oontra  on  aanenl  qnatrafbiiplus  nombreux . 

Masséna  aeracaivant  aneune  nouvelle  de  Soult, 
aida  lafalanmadr  droite,  qn!  s'était  égarée  dans  les 
montagnes,  ordonna  la  retraite  sur  Cogolleto. 
L'obscurité  et  la  marche  des  deux  rnrp';  fini  mcna- 
t'aif^nt  de  déborder  ses  flancs,  «(i  lULieulle  desordre 
dans  les  rangs;  et  quoique,  cfidiiin  faisant, on  eût 
rallié  la  brig  idi  Saquelen  ,  qui  stiutiut  la  retraite, 
il  régnait  une  si  grande  confusion,  qu'il  fut  impos- 
sible de  ramener  Tordra  dana  la  ealanaa. 

Sanh  avait  M  plia  baarans;  an  dirigeant  aa 
draitainr  SaMallo,  at  m  portant  Ini-mènia  anr 
Vaiaira,  »  taaiba  tnr  nn  déUrbanut  da  Saint- 
JnlkM  qni  a*Ataift  avaninré  par  nnoukirtandn  vata 
ca  praaiiar  f  ilbiga ,  at  an  anlava  nna  banne  partie. 
Paimot  aeenpa  Saatalla  et  Soult  gravit  lni<«itaia 
le  mont  Yaraira.  &i  vain  Saint-Julien  repoussa 
d'abord  ses  praoïiers  efforts  ,  il  échoua  à  son  tour 
à  Sassella,  at  aa  replia  très-maltrailA  anr  8ao- 
fiinalina,  pov  jaiodra  Btilegarda. 
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Maïséna  jagcant  cufiii  le  danger  de  sa  double 
liOsilioUf  forma  1<>  projet  du  luarclter  rapidement 
par  sa  droite  pendant  la  nuit,  pour  se  réunir  à 
Soult,  écraser  ce  qui  se  trouwil  dev  ant  lui ,  fiIcr 
eMaiteturLoano  afin  de  joindre  Sucliet,  et  ninrclier 
dfl  noawQ  «TM  toutaa  Ht  foms  réauies  versGèoes 
pMr  délifrer  MioUit.  C«  projet,  ^oiqoa  d*iiM 
•lieotioa  trèi-diflieile,  dMeas  eonpirWl  «sereà, 
et  eftt  répiré  &  loi  moI  U»  hatm  qa*OB  poavtit 
r^oclwr  à  ce  fénéral  den»  aee  premièrat  opére- 
tieof.  Me»  le  dieordra  dee  treapei  l'ejeat  ferté 
d*f  renoncer,  il  resta  à  Cogoletto  «Tee  4  bétail» 
ions ,  et  détacha,  le  leadeaieiD  matio ,  le  gioéral 
Fressinct  avec  six  autres,  au  soatien  de  son  lieu- 
tenant. Par  un  hasard  sinçuHcr,  Mêlas  faisait  mar- 
*  lîcr  .lussi  son  rcjilie  et  une  pr)rtic  de  sa  droite 
pour  rculorcer  le  général  Saint-Juiit-n  à  la  Ve- 
rcira  :  toutefois  ,  le  sccour?  ti'arriva  pis  assez  lût 
pour  éviter  à  cclui-ci  une  aiiaire  «au^^ianle. 

Soolt,  instruit  dans  la  nuit  qœSaint-Julieu  était 
parti  pe«rlX)cmU«,ea]«lliBt«B  dètaeltement 
à  la  g»id«  deVei«lra,ea  prefilapourfinreettaquer 
ce  peeteèdem  heareidiÎBMlÎDypcf  ledifineAG*- 
Muu  Le  ewdbat  lot  leag  et  epi^lra;  eofiariafN. 
pideMeirteo,  i  la  tète  de  ta    de  lipc,  nnvcne 
te«t  deveat  M ,  et,  leeaiid*  par  la  18"  léière,  fl 
for^  lee  Autrichiens  i  abandonner  la  Veceira, 
laissant  sur  le  champ  de  bataille  6  drapeaux  et 
1,K00  prisonniers.  Saint-Julien,  qei  veoeitdere* 
rcToîr  des  renforts  de  Bellegarde ,  ramena  bientôt 
!*(  s  (rfuipp»  h  la  charge,  et,  prenant  position  sur 
la  montagne  de  l'Ormelta,  manœuvra  pour  tourner 
In  droite  de  Gazan ,  qui  s'avançait  à  sa  rencontre. 
I^a  fali^j  if-  (îes  troupes  fran(;aises  et  la  supériorité 
locale  des  Aulricliieus  faisait  pencher  la  victoire 
da  côté  de  ces  derniers,  quand  la  colonne  du  gé- 
néral FrCMÎMt, débea^nl  rapidement  contre  leur 
dreite,  cvlbata  tentée  qui  s'opposa- à  son  passage, 
et  lit  la  jonction  avec  la  divisieB  Gaaan  m»  TOr» 
mette,  que  lee  Impérianz  abandonnèrent  précipi- 
tamment. SeMnlien,  reeneilll  per  Bellifirde  et 
EMano,  ee  repKa  avee  en  k  8aa-6iwtim. 

Cependant  il  était  resté  trop  peu  de  trenpea  à 
Cogoletto,  pour  que  Hélas  ne  cherchât  ])as  k  pro- 
filer de  cet  incident  faTorable.  Aussi  dans  l'après- 
midi  t!  attaqua,  avec  toute  sa  droite,  les  A  batail- 
lons qui  gardaient  ceUe  peailion,  lee  dtiras^aaae 


j)eine,  et  les  ramena  l'épée  dans  les  reiua  Jusqu'à 
Voltri.  La  07*,  di-tonrertée  parla  supériorité  des 
forces  que  l'enncuii  avait  déployées,  fuyait  en  dés- 
ordre &ur  la  roule,  poursuivie  seulemciit  par  un 
peloton  de  cavalerie  :  Masséna  arrivant  aur  les 
lieux,  chargea  avee  nna  toanlaiaad*eficienet  dTnr* 
doonaanai  aoiitre  cei  édeirenrs  qui ,  à  lenr  tour, 
wj^nèrent  à  la  bâle  la  léte  de  lèvre  celennee. 
Cette  henrense  audace  ne  fit  qne  dimimnr  leetn><' 
phéee  de  ranaemi;  car  la  ratraUe  nee*eneeolinna 
pat  avec  plw  d*ordre,  et  Teii  aat  peine  è  ralliar 
tes  républicains  à  Voltri. 

Âtaaà  le  plan  de  Hasséna  avait  échoué  ;  ce  géné- 
ral ne  recevait  point  de  nouvelles  deSncket,  etd^ 
vait  craindre  que  Mêlas,  réunissant  ses  forces  ronlre 
la  colonne  da  Soult,  uc  parvint  à  couper  sa  retraite 
snr  Gênes,  ce  qui  serait  infaillibleniont  arri>é,  si 
l'aile  droite  autricliienne ,  au  lieu  de  rentrer  dans 
sc«  positions,  càt  profilé  du  ècs  avantages  ponr  s'é- 
tablir solidement  k  Yoltrî.  Masséna  tira  parti  de 
cetia  lente,  et  «ne  l>ri|ada  de  1,000  baawM,  m- 
iralu  dea  trenpea  de  llleUiai  vint,  le  11  m  Matin, 
oocnper  ce  peele  imperlant  eè  le  générel  en  ^Mf 
e*était  rendn  avec  Ici  débria  de  les  ureaadiera.  L'ar- 
rivéede  ee  délaehement  Ait  deniblemenllwnfenant 
car,  à  I  inataat  da  eM  enifée  i  Tdtri,  il  Iraava  mie 
cdeane  de  1,000  prisonmeri  aniricbiena  enve j<a 
par  Soult ,  qni  se  révoltaient  contre  leur  eacnrtn 
affamée  et  insuHisante  pour  les  contenir. 

Tandis  que  Soult  battait  Saint-Julien ,  et  qne 
Mêlas  accablait  Gardanne.  Elsnitz  combattait  avec 
des  succè«  balancés  au  luout  San-Giacomo,  bie» 
qa'ilfûl  considérablement  affaibli  par  les  détache- 
ments qu  il  avait  tiù  iaii  e.  Aou^  .ivon<!  déjà  dit  qne 
Suchet  avait  reçu  de  Masséna  runiie  de  concourir 
autant  qa'il  était  en  lai  aux  efforts  qu'on  allait 
tenter  le  10  enr  Hcntenotto,  pour  opérer  la  jonc- 
tion dei  dans  corps  séparés  par  enite  daa  évinn» 
mente  dn  0.  U  fil  aae  dispositiena  ea  nontégianae, 
et,  Jaiment  le  général  Pomet  i  la  garde  de  Bor- 
ghetto,  il  le  dirigea  daaa  la  leiréa  da  0  mr  Baidl- 
netta  et  Call«ano,  dent  lee  pcilaa  aalridiiene  fn- 
Mnt  délogés  sans  peina.  D*iei,  Sndiet,  après  avoir 
détaché  la  bri{jadc  Seras,  pour  couvrir  les  débon- 
chcs  de  la  Bormida ,  fit  marcher  Claoaei  aeal  sor 
Mélogno.  Elsnitz  avait  une  bonne  ligne;  sa  gauche 
s'appnjait  i  Finale ,  dont  il  oGcnpait  la  petit  fiwt. 
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h  cintre  tamit  la  «MnlSui^KaeiNM,  la  Mfide 
UJn  à  dralta  cainpail  aar  le  SaMa-Patti. 

Oml,  à  la  ravauda  rabacorhé  at  a*iia  branQ. 
hrd  Maas  épaîa,  lil  enlever  UelogDO  par  le  général 
Compans,  sépara  Ulm  do  corps  de  batailla,  l'as- 
nillit  avec  vigueur,  et  dot  néanmoins  renoncér  i 
l'entamer.  EIsnitz,  instruit  de  ces  événements,  ren- 
fyrra  la  {jnrnison  du  fort  de  Finale,  et  rassembla 
toutes  ses  forces  à  Sau-Giacomo ,  dans  l'intention 
de  secourir  Ulm,  s'il  était  séricasemcal  attaqué. 
Celte  prévoyance  ne  le  sauva  pas,  car  les  républi- 
cains le  prévioreut  ;  Suchet  étant  arrivé  dans  la 
oaH  arec  daa  renforts,  ranima  Tardavr  daa  troa- 
pai;  la  landaoïaiiit  la  7*  légère,  coadaîto  par  la 
brara  Gempaat,  fnrh  la  maotapia  aftnt  le  jour, 
•I»  à  la  fiivattr  ia  eaa  brmmardi  qui  an  «anvrant 
«  fréqnanynant  la  dna,  die  mrprit  antiteameni 
1m  iranpaa  dUIna,  anleva  laan  redeataa,  et,  «aeen- 
dée  par  le  reala  daa  forces  de  Claasel,  les  citlbata 
mr  Biflaire  »  atee  parte  de  It  A  1,400  priaaii' 
um. 

Ce  anccis  était  d'autant  plus  heureux  qu'on  ne 
dfvait  guère  s'y  attendre;  il  ne  s'afjissait  que  d'en 
profiter.  Fendant  toute  la  jotirnée  on  avait  entendu 
une  canonnade ,  qui  anuout^ait  que  les  [jéuéraux 
Soult  et  Belleijarde  étaient  aux  prises  dans  les  en- 
viroos  de  Sasscllo.  QiieUjucs  militaires  ont  [)cnsé 
que  Suehct  couccnlraut  ra|Hdemcnt  ses  troupes,  et 
faisant  quelques  démonstrations  devant  le  mont 
San^EKacamo»  ei^  d'y  retanir  laa  Antrkbiens, 
eAt  pu  profiter  de  la  imîl  panr  filar  sur  Saaaello, 
et  epiear  aa  Jenclian  avae  Paile  dreita.  Ce  nente- 
mentlor^ ,  en  lainaat  ranneml  mr  taa  llaaca  at 
tar  iM  darrièrai,  préMolait  nan*«aolemant  daa 
dangen,  mab  eneare  de  grandi  ebttaelaa  à  anr- 
moatar.  8^1  ftnC  an  creùé  rantenr.  dn  précia  des 
événements  millturea,  Sachet  Ini-mAma  sans  se 
laisser  intimider  aurait  conçu  ploi  tard  la  projet 
de  le  réaliser.  Toolcfois,  la  fatigue  des  troupes,  la 
rareté  des  subsistances,  et  peut  être  encore  des 
eonsîdérations  particulières,  l'empécbèreot  dexé- 
culcr  une  entreprise  susceptible  d'avoir  d'impor- 
taats  résultats,  mais  qui  pouvait  le  placer  aus&i 
dans  une  bituatioa  désespérée.  U  crut  mieux  rem- 

(0  Le  Journal  de  Tbi^nlt  place  ce  combat  à  rOr> 
■sHt  ;  «slaite  AvIricUiM  llndlqM  en  Mk  Fefok  : 


plir  laa  intanliatta  dn  ftiAral  an  èbaf  an  aalevat 
de  vive  fawe  le  ai—t  Sa»'  Cieeeme,  ain  dedaaean- 

dre aasdte  sur  Savone,  et  U  anardenna  lattaqae 
pour  le  12  avril.  Elle  s'exécuta  en  trois  colouMa, 
dirigées  par  les  généraux  Gaanpaas ,  Solignac  et 
Séras.  Mais  EIsnitx  était  alors  en  mesure  de  les  re- 
cevoir; sa  défense  fut  si  vive,  qa'après  un  enjajc- 
mcnt  de  peu  de  durée,  les  Franrrii'»  se  retirèrent, 
laissant  les  flancs  de  la  monta^'nc  couverts  de 
morts  et  de  blessés;  Suchct  rétrograda  pendant  la 
auiL  sur  Mclogno  et  Setle-Pani.  Le  lendemain, 
13  avril,  il  cleudit  sa  ligne  dont  la  droite  descen- 
dit jusqu'à  Finale  ;  la  gauche  en  fut  poeasée  vers 
Qarassio ,  afin  qae  reuMBi  ne  pAt  la  tenmer  par 
la  vallée  dn  l^ra. 

Ibn^tee  tampa,  Senit  amai  pao  ioatraît  de  la 
relnlla  de  Maaafina,  qae  de  riantililé  daa  afiMa 
de  Snebat,  ceotianait)  quelle  privé  de  vtvrea  et 
de  mnaitieaa,  à  faire  Ikee  A  aon  adversaire  evee 
ane  rarefanaaté*  Saolant  le  danger  de  se  pralen- 
ger  par  aa  droite,  tant  que  Bellegarde  et  Brentaae 
resteraient  maîtres  du  mont  Fayelei  qui  plonge  sar 
Arenzaae,  il  résolut  de  s'emparer  de  cette  po- 
sition. 

Le  12,  au  point  du  jour,  tandis  qvf*  Poi'i'^ot  in- 
quiétait Saiut-Julicn  sur  rOrmeJta,dem  < dlonucs 
cond  uit;  =  par  Soult  et  Frcssîncl  ,  assailliieat  |e 
monl  Fayole  et  réussirent  à  s'y  loger  après  des  ef- 
forts inouïs  (1).  Les  deux  brigades  autrichiennes  se 
replièrent  aw  celle  de  Siieler  an  Brie-dd4Savane, 
oASenlt  ne  tarda  paa  k  laa  attaquer  ;  cependant, 
à  l'dda  de  eaa  tronpea  fraicbea  eDea  abliarent  anr 
loi  naa  aapériorité  déddéaat  le  ramenèrairt,  apria 
treb  attaqaea  iaatiles,  daaa  la  poaitioa  qall  veaait 
de  eeaqeérir. 

Il  y  démettra  le  leademain  ;  mais,  instruit  le  lÀ 
d'un  mouvement  de  concentration  des  Autrichiens, 
il  chercha  à  en  profiter,  à  l'effet  de  se  rendre  maî- 
tre du  camp  de  Ginstina,  oA  il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux. Ses  Ironpes  cxtcnnées  cl  manquant  de  tout, 
se  couvrirent  de  gloire  dans  ces  quatre  journées, 
où  elles  perdirent  nombre  de  braves  sans  obtenir 
de  résultat. 

Mêlas,  étonné  des  efioris  des  républicains  con- 

U  y  a  près  de  trois  licue»  de  distance  ikr  l'un  a  l'antre  de 
ces  points. 
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fro  ia  gaucho  (1),  rûi>olut  eutlu  d*i  la  renforcer  le 
14»  «Toe  la  iurîgade  Ikissy,  et  de  replier  edie  de 
lAttennnu  dâiu  let  forlM  paddoiis  d'Albiult,  oà 
flUe  «ofc  «rdra  dt  m  taurtir  la  définiiva.  Lm  doq 
br^yadet  de  laganche  fiiraotdoiie  réniiiei  anr  Hm* 
tCMtta  ot  ]lotil«4ief|iBO|  dau  la  ftnne  réaolntf  en 
de  fe  lier  atee  le  cerpa  de  HehenieBam,  etde  re> 
fouler  lea  Français  sar  Gènes  :  Ventrcprise  (ol filée 
au  IcDdcmain  1$.  À  cet  clEetySaiDt-Julieo dot  mar- 
cher à  la  Moglia  ;  Bassy,  aamont  Lodrino,  derrière 
Pontc-d'Tvrca,  et  les  autres  brigades  paJT  la  StoUa 
dans  la  direction  dn  mont  Paslo  (2). 

Soult,  de  son  c(Hé,  ue  perdait  pas  Tespoir  de 
percer  par  Sassello,  poar  entrer  en  comoiuuication 
aîcc  Suchct  j  il  avait  m6mc  résolu  ce  jour-U  une 
attaque  décisive  :  les  deux  partis  seuibbicut  aiosi 
a*ètrt  demié  rendi»ve«a  aw  le  mèaie  point.  Fret- 
•inat  doTait  fercer  i  droile  lei  positioiude  la  Ko- 
(lia»  pua  M  réunir  an  féoéral  Gaxaa,  lequel  avait 
U  tâche  d*ealever  PeatenlTvrea,  pendant  qae 
Peinaei,  àla  léte  deh  faucha,  teatenût  de  dépos- 
ter les  Âatrieltteiia  de  la  Calera. 

Ces  dispositioni,  on  pan  larfea  en  préeeuce  de 
force*  eepiricares,  ne  pouTaicnt  guère  réoiair. 
Leogao^emeat  avait  été  dilTéré  jusqu'à  quatre 
heares  après  midi,  h  cause  de  !,t  ]ifc:nuric  de  muni- 
tions, qui  faisait  redouter  aux  Français  un  com- 
bat de  lonjjuc  durée;  le  général  Gazan,  à  la  téle  de 
trois  balaillons,  couronna  deux  fois  les  hauteurs  de 
Poutc-d'\  vrea ,  il  eu  fut  repoussé  par  la  colonne 
de  Bussy. 

An  néoeinataiiC»  FreaaineC  lemhait  vigooroase- 
^ncnl  mr  SamUnlian  détaché  é  la  HogUa ,  et  il 
allait  Taccabler,  leraqoe  BoMy,  latMant  on  ridean 
pear  ebaenrer  Gaian,  se  jeta  avee  deas  régiments 
heqgteia  Mf  le  liane  gacehe  de  Freaainet,  et  le  ra- 
mena  an  déserdre  t  ce  général,  blfeaé  lol-intaiede 
deu  coups  de  feu,  ne  regagna  pas  son  camp  aans 
perte.  A  Textrémité  opposée,  Peinsot  ne  pot  rien 
contre  la  Galera,  aé  U  éprouva  une  résistance  ojti- 
ntâtrc  ;  et  Gazaa,  engagé  avec  Belleçarde,  menacé 
h  droite  par  Bussy  victorieux  ,  et  k  gauche  par  le 
reste  du  corps  de  Mêlas,  n'eût  rien  de  mieox  à 

(i)ll  •'.>g.t  de  laftadM  4«M»  eoipsdthaiailk,  qii 

combattait  en  ordre  rvnrnté,  toonunt  ItdosélaFffinM 
«t  k  Sacb«t,  pour  faire  face  vm  Génea. 


faire  qu'à  tenir  Ponte  •  d'Y  vrea  pour  protéger  U 
retraite  qœ  le  chaf  dn  f*  de  ligne  caésata  avec 
sen  •aqg-freid  accewtnmé. 

Les  deos  partie,  animée  par  le  pdmant  intérêt 
qnilesgaidait,  renovf dércnt  lecembat  le  16*  Bien 
a*éialait  rardear  et  l*epiniâtrelé  dea  addata  ré- 
pablieeîns,  qneiqoe  exténués  de  miii>e  et  de  &• 
tigues,  si  ce  n'est  la  froide  constance  et  la  diaei* 
plinedes  Antrirhiens,  qui  d'ailleurs  étaient  micoK 
pourvus  de  vivres  et  de  munitions.  La  simple  no* 
menclature  de  celte  nmltiiude  de  combats  serait 
un  véritable  monumeul  élevé  à  U  (gloire  des  deux 
armées.  Pourquoi  faut-il  que  la  direcliuti  première 
de  t  luttes  héroïques  ne  soit  pas  exempte  de 
hlâoïc?  A  quoi  hoo,  eu  cUet,  laisser  Kaim  oisif  en 
Piémont  avec  80,000  eonbattants,  et  Ou  devant 
Génea  aTCc  10,000  hommes,  pe«r  m  centenir 
0,000;  tandis  qn*nn  effert  mieni  sonlcmi  centre 
Senlt,  eût  mie  ce  général  dans  la  aécesaia  de  sa 
faire  jenr  en  de  mettre  bas  lee  armes? 

Cependant  Mttas,  bien  eenvaincn  qa.*il  était 
temps  de  fecmer  ime  tentative  plea  sérieuse ,  m 
mit  en  monvement  le  16;  ses  deux  brigades  de 
gauche  marchèrent  sur  Sassello,  Bellegarde  an 
centre  dans  la  direction  de  Vcrcira;  deux  autres 
brigades  se  porif'rrnt  sur  l'Ormella,  en  pn?s;i!,i  le 
ruisseau  de  iiezio.  Soult,  hors  d'état  de  lutter  plus 
longtemps  dans  la  cruelle  position  où  il  sç  trou- 
vait, résolut  alors  d'agir  bur  la  gauche,  pour  com- 
muniquer avec  Masséna,  qu'il  croyait  vers  Savone; 
il  se  dirigea  à  cet  effiit  anr  le  mont  Pasto.  Set 
troupes  ae  repliant  de  Saisdie ,  pour  gagner  les 
montagnes,  denaéreat  sur  la  tète  de  celenne  de 
Bellegarde  en  marche.  L*embarras  fnt  égal  de  part 
et  d'antre;  le  général  antriehien,  de  crainte  d*ètrs 
eecablé  en  détail,  erat  gagner  dn  temps  en  aom* 
mant  Senlt  de  se  rendre;  et  cdoi-ci,  asaailli  de  firent 
et  à  revers,  se  trouvait  dans  nue  position  d'autant 
plu?  critiqae,  qu'un  détachcmcut  deHobenzolIcro 
venait  de  reprendre  derrière  loi  le  ment  Fayele. 
Soult  se  flatta  de  se  tirer  d'un  si  mauvais  pas  eo 
répondant  par  des  menaces  h  une  sommation  qui 
n'était  qu  une  rose}  toutefois,  il  se  bAta  de  songer 

(a)  CTest  uns  aMmagne  à  IWest  da  monl  Fayote,  entre 
floMdlo  ctSan^OfusHaa. 
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à  h  rcfraifc,  pendant  qn'Il  en  était  encore  temps. 
ProfiUat  donc  d'un  hronillartî  ôpais,  pour  alteindrc 
les  haolenrs  au  delà  de  ,  i!  [y.igtia  Voltri 

fn  pnssant  sur  le  corps  des  p.n  iia  fnaemis  assez 
audarieuï  pour  lui  disputer  le  passade. 

Afin  de  rendre  moins  confose  au  lectear  cette 
■ollifiida  da  «Mnlwtt  livrés  diM  été  dirwiiras  si 
4ifergenles,  qoua  ftvoot  âà  tobn  Ict  principales 
êfinAUm  «V  Ict  cimei  de  rApeMio.  IbialeBant 
■tus  alloDs  Tsir  ce  qm  fciiÉi«at  Manéiia  tnr  le  ri  • 
nfi  w  Vanfi^,  el  SnelMl  dm  kt  «nvirons 
de  Roâlt  on  de  Stn-Gtacooitt. 

Ii»|éaénil«0  chef  li*ftTait  pas  été  pins  hearcax 
qoesoD  lieoteaaiit  Mminuidant  l*aile  droite.  Poar 
ÙToriser  son  attaqae,  Hasséna  s'était  dirigé,  le 
15nTn!an  matin,  de  Voltr»  sur  ArMssfiIa,  défcndo 
forutnc  on  s'en  rappelle  par  le  fjrn»''ral  Lallcrmann. 
Ajitcs  un  m'infirment  de  trois  heures,  où  les  dcax 
jKulis  cssujcixnt  des  pertes  éfpiles,  mais  qui  fit 
ikUftoul  liouucur  aux  (jrenadiers  impériaux,  Mas- 
iéiia  repoussé  se  retira  à  Varaggio.  Son  chef  d'état- 
mjor  OddkMt  s*«nilMrqa«  ici  i  hcté  d*«M  frib 
ehiloape,  afin  de  porter  à  Snekat  rofdr*  da  tanlar 
andendar  Art  poar  gagnar  Sarona.  Laagma- 
dimaBlrfclNMyaiilMrdbpartaBft  prenniarsiaceèa, 
prirent  à  leur  taor  raftniiva,  at  «aiviraal  laa  rt- 
pnUieaina  joaqa*à  Taramia.  HaMéna  inatmit  an 
même  temps  qa'nne  colonne  emnemie  marchait  sur 
wa  flano  droit,  ordonna  la  retraita  jmqn'à  Arcn- 
ano.  Gea  rapparia  n'étaient  qu  trop  fondés,  car 
nn  rorps  de  quatre  bataillons  poussé  par  le  comte 
'  •  Holi»Ti7nIIcrn  sur  le  mont  Fayole,  menaçait  à  la 
luis  les  dirnères  do  Soult  et  ceux  de  Masséna. 

La  retraite  des  deu*  corps  étant  déridée,  ils  fo- 
rent réunis  le  17  h  Voltri  :  cet  événement  devait, 
pi<r  sa  nature  même,  rendre  danj^crcux  ou  du  moias 
inotile  tout  ce  que  Snchet  tenterait  da  côté  deFi-- 
caie,  puisque  Mélaa  avait  la  fiMHillé  da  renlereer 
lei  corps  qui  Inî  étaient  eppoaée.lîe  peorant  daoe 
rien  lalra  poar  le  aaeender,  il  eAt  éléplw  pradent 
pent-dra  de  eapleyer  laa  dirinena  batlnaa  aona  le 
canen  de  €lMi,qoe  de  ka  laÎMaren  priae^ni  ef* 
làrts  eombinéa  d*Ottat  de  llélei  jmaia  la  néceatilé 

(  I  )  Thittanli  affinae  que  Haaséna  voobll  hSm  enbar- 
qner  eM  tfoopM,  pour  las  dttarqaar  eantile  dan*  le 
hntm^M  mp  PortodtiQ,  oè  l'eseend  ■■■mit  des  *J« 


rî'éraeucr  le  peu  de  majjnsinsqni  se  trouTaît  à  Vol- 
tri,  et,  plus  <\n>'  rrla  encore,  !i*  jirnjct  roncu  par 
Masséna  d'aller  enlever  ceux  de  i  enuena  à  PortO- 
Imo  (1),  le  décidèrent,  dii-oo, à  y  séjourner  le  18, 

li  ne  tarda  pas  à  se  repentir  de  ce  repos  intem- 
pestif. Mêlas,  qui  du  sommet  du  mont  Fayole  dé- 
coonait  tentM  laa  poailioM  de  aon  advenaira,  ju- 
gea bien  qu'il  pouvait  enfin  loi  porter  en  eenp 
déeiiif.  La  prozinilé  dn  eerpe  de  Oit,  dent  la 
droite  e'éleit  élendao  vera  MaiOBe,  permettait  de 
le  diriger  avr  le  flâne  droit  dea  Françaie  «eaupéa 
depuis  AeqMi^nta  jnaqn*anprla  d*Aranaaoo.  Bel- 
leprde,  réuni  i  Lattcrmann,  dut  les  occuper  anr 
le  rivage,  tandis  que  Mêlas  descendrait  da  ment 
Fayole  à  Voltri  avec  la  bri^jade  Boaty,  el  ^0  le 
général  Ott,  partant  de  Masonc.  percerait  sur  le 
même  point.  Un  détachentent  du  dernier  devait 
pénétrer  vers  SesIri-di-Poneule,  pour  aMaarer  la 
retraite  des  républicains. 

Ces  dispositions,  qui  n  annonçaient  pas  une 
juste  appréciation  du  point  décisif  de  Seslri,  ame- 
nèrent une  mdée  complète.  Ott  erriva  le  pranûer 
4  Toliri,  pooaaent  00  qnî  ee  troarait  devant  Inl; 
déjà  il  tenait  nn  dm  ponte,  qnand  la  rémrvo  fran- 
çiiae  ae  précipita  mr  m  eolonno,  poar  proléfar  le 
rotonrdm  tronpm  engagées  dans  la  nionlagne,ainai 
qne  de  celles  qui  revenaient  d'Ârenzane  vivement 
hareeléw  par  BeUegardo.  On  combattit  corps  & 
corpi  poar  s^ouvrir  tour  à  tour  un  passage,  et  les 
chassears  autrichiens,  pris  entre  les  celonnes  de 
la  réserve  et  celles  qui  revenaient,  soulFrirent  au- 
tant que  les  baUilleos  poursuivit  par  Bellegarde  et 
Bussy. 

Soult,  iu»iiuil  de  la  marche  de  l'ennemi  sur 
Scitri,  »c  Uùla  U'ordonuer  la  retraite;  son  infé- 
riorité fut  un  bonbeer,  pnisqti'elie  le  détourna  de 
l'idée  de  ee  maintenir  à  Voltri,  et  loi  It  accélérer 
la  merrbo  de  am  eelomim  pour  devancer  Oit  à 
Semî.  Elle  fut  d*ailleara  d*antant  plne  pémble,  que 
Terrièro-garde  et  la  réiervo  farenl  meeawivemant 
oblifém  do  tenir  Yollri  j«^*à  rerrivée  de  la  eo- 
lenne  qni  deieondait  la  montagne,  et  de  celle  qni 
longeait  le  rivage.  On  cembaUit  avec  acbamemeat 

TiiS  :  aairspriae  si  «xtfiecdtnBire  qe*»  a  peina  è  y  eieu* 
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Ibrt  mai  daot  U  «ait,  à  1»  looiiiM  Ibmt  &m  tor- 
ehet.  La*  Frwkçui  lainirtat  un  Mrtain  oMibre 
d*  blcttiira  ]MiiT4»ir  dit  ImpArtaus,  «C  at  M 
ftUièreot  qa*avec  peine  derrière  la  Potcévera  : 
lear  roîne  ct^(  c[é  inévitable  M  Ott  «vatt  porté  sa 
division  entière  k  Sestri. 

Aprrs  ]c  rombat  de  Voltri,  Masséna  se  borna  à 
pardcr  toutes  1rs  tssuos  qui  rondnisaîcnt  à  la  villf 
on  aux  forts;  il  profita  lialiiloment  du  répit  que 
lui  laissa  le  gi-Tii'ral  Oll,  pour  ranimer  l'ardeur  do 
«es  Iroopes,  récljauiTcr  le  p.tliiolisme  engourdi  des 
hiibitJQts,  organiser  le  service  des  &ul>&istaitccs , 
tierer  ovaebBTW  de  nontcanx  ouvrages  extéricars, 
il  fermer  qaelquee  bataillooe  de  geidii  natieneles 
qoi  1ml  permitreaC  de  nobilisir  U  ganieen;  en  sn 
met,  il  M  nigl^ea  rien  penr  retenir  lea  Impfrîaos 
devant  Génet,  et  llKililer  an  premier  censol  lea 
mojene  d'egtr  en  Italie  penr  le  délÎTrer. 

Les  troupes  de  Tailc  droite  se  Ironvèreat  alors 
réperties  de  lu  manière  suivante  :  4,600  hommes 
•merdres  da  général  Miollis,  occopèrenl  à  Test 
derrière  la  Slurla,  une  It^c  qui  s'étendait  depuis 
la  mer  jusqu'au  poste  des  Dcux-Frcrcs,  passant  par 
le  fort  niclx  lieu  ;  la  2*  divition,  forte  de  S,ÔOO  hom- 
mes, et  commandée  par  Gazan,  fat  chargée  de  dé- 
fendre Saiol-Pierre-d'Aréna ,  et  la  rive  gaurhc  de 
la  Polcévcra  jusqu'à  ftivarolo,  où  tllc  se  liyit  avec 
lea  tnmpea  de  MioUis  ;  une  réserve  de  1,600  hom- 
met  rcata  dani  Gteaa, 

Geitein  déeermaiede  s^aToir  plu  rien  à  redenler 
de  Heména  en  née  eampegne,  Hélea  fit  ennitôt 
partir  treiabrifadea  penrrenfbreer  Slaoits,  qni  Inl» 
tait  avee  peine  centre  le  centre  dee  Françeii,  dont 
il  est  temps  que  nous  repreniini  lei  epétationa* 
L'incertitude  où  Suchct  était  sur  le  tort  dea  at* 
Inqnei  de  Mdbsi'na  le  retint  deux  nu  trois  jours  dans 
rinaelion.  f.c  ne  fut  que  le  17,  qn'Oudinot,  heu- 
reusement échappé  anx  croisières  anglaises,  lui 
apporta  In  nouvelle  des  avantages  fditmus  h  Ver- 
reira  et  SasscUn.  n\cc  l'ordre  de  tout  tenter  jtour 
arriver  à  Savuji»;.  Jaloux,  de  répondre  à  eet  appel, 
Suchct  euleva  d  abord  les  postes  de  Murialto ,  de 

(i)  C'était  le»  luipadrs  Rrllegarde,  Brenl«no  rt  Latler- 
naoa,  <léu«bées  U  i8,  «prés  le  Mwoè*  de  ToUn. 

(•)  SrchM  ft>«At  pas  été  forcé  da  ■ciire  hm  les amca» 
loc»ntaeq«^tHiiMl*«Atpréf«Daal  twmti  parbgan» 


-  Rondii»  et  Umtea  lee  bantcnre  veinnee  di  nrant 
;  Saa-Giacemey  et  alla  prendre  penUen,  le  10,  m 
i  SMr,  an  villi^  de  Bermida,  eû  il  fit  aea  diipefl' 
;  tiont  penr  attaqjoer  la  montagne  pendant  la  nuit. 
I  Ses  fronpee  fermèrent  trois  colonnes  principales  i 
Tune,  aux  ordres  du  chef  de  brigade  Mazas,  devait 
I  prendre  la  droite  ;  la  colonne  du  centre  était  con* 
>  dniîf  jinr  Ir  ;jf'n''ral  J.ihlonowsky,  et  la  troisième, 
!  diri{jee[)ar(.ompau8etClausel,  était  chargée  de  lat- 
•  taque  pritiripalede  ;;;iuclie; deux  réserves  conimna- 
i  dues  par  St'ras  cl  l'adjuJant  général  lîluiidcau,  mar- 
cliaieut  dans  les  inlervalleit  de  ces  troit»  colonnes. 

Ce*  dispeaitiena  pensaient  d'antent  meina  rina 
I  air,  qa'Elanits  elleit  être  renforcé  dana  la  mati<- 
i  née  da  10,.  par  Im  Ireie  brifadea  détachéea  du 
;  corpa  de  bataille  (1),  et  qu'ayant  en  vent  dea  mev' 
vemeale  de  la  veille,  U  était  avant  le  jenr  aena  lee 
ennes,  avee  dm  fercea  «ifBainlm  penr  déjeair  le 
projet  dii  répnMieaina»  Lea  colonnes  frantaiace 
s'ébranlèrent  de  Bormida  à  une  heure  du  matin  ^ 
vers  les  points  qu'on  leur  avait  indiqués;  nuiaJa* 
blonowsky,  au  lieu  d'attendre  que  les  attaques  la- 
térales fusant  arrivées  au  pied  de  la  montagne, 
dépassa  Mallcrc ,  et  se  laissa  voir  par  les  Antri- 
rjiien'î,  EIsnitz  fit  alors  descendre  'ine  masse,  qui 
cuiDula  celte  brigade,  et  la  rejeta  sur  Mallerc,  où 
venaient  d'arriver  les  troupes  de  Seras;  puis,  pro- 
iitant  du  temps  que  mcltaieut  Icâ  i'^rauçais  à  se 
rallier,  Elsnilf  chargea  succesatTcment  les  colon- 
nea  de  Nama  H  de  Glewel,  rtim  mit  dana  mw 
dérente  complète.  Henranaameat  penr  Siwbet  qne 
le  eirooMpeelien  était  la  vcita  bf  erite  de  aen  nd* 
verMire;  cer,  ail  oAt  peoaaé  «ne  eelonae  entre 
Hellere  et  Borroide ,  e*en  était  fait ,  la  moitié  da 
rorpe  fnmçeb  «At  été  oblifée  de  peeer  tn  nr- 
méa(9).  Il  est  d'autant  plas  blâmable  de  ne  Tavoir 
pas  tenté,  qu'il  avait  la  eertittdto  d'être  joint  dans 
la  Jonmée  par  les  puissants  renforts  venant  de  Gè> 
nés  ;  ce  n'est  qu'à  sa  timidité  qae  lea  républicains 
furent  redevables  d'avoir  pu  re^n^ner  en  hnn  ordre 
lea  positions  qu'ils  occupaient  I'-  18  ù  Matière. 
Dès  lors  tout  espoir  de  joncltou  lut  détroil}  U 

rhe  ;  «n  retraite  eût  été  prccipitre  et  coàteu»e,  mais  on  ne 
|Nmvait  gttèra  la  raodre  inpoaeible  pu  r*  aioiple  aaoa  ve» 
asent. 

{Meetifieatiam  A 1840.} 
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retf«H«  d«  Sflttlt  dans  GétM  «UigM  Sachet  des 
fMTMjer  poQr  Mn  compte ,  et  d'orcoper  h  jtlus 
"T^nA  nombre  possible  d'Aotricbicns,  pour  facilî- 
t«i  !n  ili'lVrisc  (le  la  rapilale  de  la  Lîjjuric.  Celle 
tkiie  allait  devenir  diflicile,  d'aprtVs  rf  i|ui  se  pas- 
sait rheï  l'ennemi.  Mêlas  avait,  on  ellt I,  bissé  au 
p'[i>'t.il  Oit,  le  soin  de  bloqner  Gùiies.  avec  un 
<  ùr()&  de  ^o,0Û0  lioniiucs  et  pour  su  débarrasser 
définitivement  de  Sucbet,  il  partit  le  27  avril  avec 
«m  quartier  f^uènl  et  le  brigade  lAtterimiin , 
pour  rejoindre  SainUloIieo  vert  Sevoae,  et  pren- 
dre le  cemnandeinent  do  eorpa  entier  d'Blaaitx. 
Eain,  iad&peiidaiiraMiit  de  cee  diapeiitieiu,  9 
•oegei  i  enpleyer  aoe  partie  dea  111,000  fantae- 
«aalaiasét  trèa>iiMitiIeiiieiit  en  général  laim,  pour 
la  garde  du  Piémont  t  il  n*en  fallait  pas  tant  dans 
la  nisoD  des  neiges,  pour  centennr  les  6,000  hom- 
mes de  la  division  Tharrean  lor  la  ligne  da 
iK  ut  (À'iiis,  ou  observer  le  Tiiblc  défarlipment  de 
L  s;iitc,  eampc-  an  col  de  Tende,  et  ne  sonjycant 
r;i;i'ri'  à  l  olVensi vc.  Conibrmémcut  à  ses  ordres, 
ikrtua  se  prépara  à  rcnforeer  le  corps  Ip;»<t  de  Goi  - 
rop,  qui  opérait  sur  le  Taiiaro,  eu  avant  de  Céva, 
avee  on  délacliement  de  troupes  impénalei>  el  de 
milîoaipiéoiertaiici.  Le  bri«;adc  Kncaevieli  dot  en 
eelre  mereher  fu  Vemante,  pour  inquiéter  le  col 
de  Tende,  en  mène  temps  que  dWree  pertb  se 

4t  Fineitre  et  de 

Tioadie. 

Malgré  l'orege  qn  le  mane^it,  SœlMt  réaolat 
de  défendre  la  poaitien  de  Berghetto»  «A  Keller- 
nans  avait  ai  heureusement  arrêté  Devins  en  1708, 
et  de  se  retirer  ensuite  derrière  la  Roya,  où,à  laide 
àf"  n  iilorts  promis ,  il  espérait  mettre  nn  terme 
rmx  siji-cèa  de  rennemi.  F.n  ronséqnence,  son  qnar- 
ti'  T  [j'rtiér.il  fut  Irau-sféié  le  27  avril  à  Albenjja  ; 
&€»  troupes  prirent  une  position  plus  concentrée 
en  arrière  :  la  divi<fiioD  Clause!  appuyait  sa  droite 
à  la  mer,  en  avant  de  Borybelto ,  et  sa  gauche  à 
ÛMel-Bl^nco,  tenant  par  ses  avant-postes  Loauo, 
Ica  bantenra  de  Sardinetlo  et  eellea  de  Roeea-Bar- 
Imw.  Poefet  eecupe  Caatel^Bieneo ,  Capraona  et 
PftnIe-di-Nava  daaa  la  Ttllée  da  Teuéro.  Deux 
dcmi'lkrigidea  fermaieot  réaerve  i  Leoee,  aena  lea 
erdrea  de  Tadjodant  général  Blondean.  Moine  de 
t,<MM  hemmea  aioai  répartie  anr  une  ligne  de  6 
Ucnea,  n*ét4!eiit  guère  en  état  de  la  défendre. 
Ton  iT. 


Cependant  Mêlas ,  arrivé  à  Savone  le  10,  evee 
ses  troupes  de  renfort ,  se  disposait  à  ponaeer  lea 
opéj  allons  avec  vifjueur.  Les  Iinpérînux  quittèrent 
alor.s  le  inonl  San  -  Giaconio,  pour  occuper  Melogno 
et  Seltc-Patii.  Le  1"  uiiii  les  avant-postes  fraudais 
lurent  (  basses  dcLoaoopar  legénéritl  Lattermann; 
Hortiu  s'avança  avcc8  brif^des  sur  le  mont  Calvo. 
EIsnitz  avec  deujL  <tu(ro  ï^e  dirigea  par  Uardiuctlo, 
pour  eiaeillir  le  mont  Lingo,  an  moment  où  Gor- 
rup  a*aveiieerait  anr  le  mont  Galère,  peur  »Mnfl«M»^ 
Sandmeeo  et  la  ganche  dee  répnblieûne  (1).  On 
voit  par  cee  dîipeeitiou  qo*on  oe  contentait  de  le 
dépeeter;  U  eAt  été  miens  eneere  delà  eeopcr,  en 
preaerivent  à  Elanits  de  mereher  de  Berdinelto  par 
lement  Gèlera,  penr  agir  de  concert  avec  Gorrnp 
vers  Zucarello  sur  les  communicatiODO  de  Suchet. 

L'attaque  générale  fut  ordonnée  pour  le  â  m&i  : 
la  seule  brigade  Séras,  menacée  par  ËIsnittdu  c6té 
du  mont  Lin[;o  ,  el  accablée  par  Mor2in  ,  qui  dé- 
boucha vivement  du  mont  CiKo,       jnit  tenir 
lon(;trtnps  contre  des  forces  quintuples;  clic  s'es- 
tima lieui  cuse  de  pn[»npr  Sambtipeo  en  ordre.  Gor- 
rup  ayant  alleiut  la  Galura ,  EUuiU  i>cLàta  da  le 
joindre,  tandis  que  sur  le  rivage  Lattermaim  ea- 
levelt Boiigheito.  Dèa  loraâoehel,  craignant dTètre 
tourné ,  donne  le  eignel  de  la  retraite ,  qui  a*ei4- 
cuudena  lannit;  PbQgatalh  a*étehiir  I  René  et 
Mean-linne,M  droite  i  MontOHli-Toria;  quatre 
demi4»rigadM  a«m  Qanael  a^étendirant  entre  ce 
dernier  point  et  Diane ,  en  evant  d'Oneitle;  enOn, 
un  détachement  d'environ  1,000  hommes,  com* 
mandé  par  le  général  Sérns,  prit  poste  à  Triola, 
afin  de  couvrir  le  col  Ardente,  et  de  lier  leatran- 
pes  de  l'oii|Mît  avec  ccHcs  de  Lesaire. 

Jaloux  do  tirer  i>arli  de  ses  avanla(fc?.  Mêlas  fit 
marcher  Gorrup  vers  le  col  Ardente  j  une  |)artic 
de  I;»  division  Mor^in,  réunie  h  la  brîjpidc  Latter- 
ittaiin,  lui  mise  aux  ordres  du  quarticr-ni.ùtre  gé- 
néral Zach ,  poiu*  forcer  la  droite  des  Frani^ais  ; 
Elsttili  ont  la  mianon  de  len  enlever  Monte-di- 
Toria  et  lea  bauienrt  de  Caaaio,  pendant  que  Kne- 
aevich  e*emperenit  dn  col  de  Tende.  Cet  diipotf- 
timia  empreinteedamèmevieeredica],neportaîent 
pw  eaan  de  foitee  centre  le  ganche,  et  alléchaient 

(0  Le  mont  Galeia  est  prte  <•  ebl  Sa^Dematdo  ce* 
«et  le  noni      et  It  Bont  lisfo.  rvyt*  pl.  XXI. 
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Iropd'impoHance  anx  attaques  ponircla  tlroitc.  On 
•  ditpourics  justificrqueMélascraif^nnit  (pir  Snrhpf 
ne  s'ouvrit  aa  passafje  v«»rs  Savone  et  Gènes  ;  mais 
c'est  en  cela  même  qu'il  fit  un  faux  calcul  :  des 
forces  inférieures  et  accablées  eu  plusieurs  rencon- 
tres ne  poovaient  entreprendre  on  pareil  mouvc- 
moit,  étiDt  cootenncf  «n  tète  par  LfttMnnum ,  et 
dibor^M  fMtrSbri^des.  Quoi  qu  il  en  «rit,  lespré- 
partlift  det  Aolriebiani  eyantété  aeketés  dao*  le 
eeirée,le7,  en  melJn,  tonteeleonceloanee  dAen^ 
eliirettt  en  même  tempe.  Quelque  benaeeqne  fiie> 
leat  le*  peeiliMefrençeieee,  le  rapériorité  dee  Im- 
périaux était  trop  marquée  pour  qu'ils  éprouvassent 
une  vive  résistance.  Aussi  Zach  n'eut-il  pa-idepeioe 
à  refouler  la  division  Claosel  jusqu'à  SaQ^LcHreazo. 
EIsnilz,  non  moins  henrcux,  remporta  nn  nvantaj|o 
eiffnalû  sur  colle  fie  Poujjet  :  il  fit  amuser  sa  droite 
par  unâ  démonstration,  et  accabla  sa  {jauclio  avec 
H  bataillons.  Pouget  parvint  pourtant  à  se  retirer 
de  moul  Galvo  par  Bor(^0'Maro  et  Carpasio}  mais 
M  droite  ,  commandée  par  l'adjudant  général  Cra- 
vey»  enveloppée  enr  le  Ifonla^ioTorie,  et  Geisio, 
fnl  forcée  1  meUre  bee  lee  ermm,  an  mmbre  de 
IfiOO  liemmee*  Gorrup  s'empare  de  col  Ardente 
et  de  Meoa^Lane;  enfin  Lenire  fnft  diaeeé  da  cel 
de  Tende  par  in  edoane  de  Kneaevidi,  qnl  oe 
rénntl  ennite  vers  Selnt-Dehnaeàle  précédente. 

Cm  Mioeèe  dee  Impérienx  pronvent  au  reste  qne 
Zadi  rendit  nn  aertice  réel  aux  répnblieeina,  en 
les  forçant  d'évacuer  Diano  et  Saint-Laurent  ;  car, 
plus  Suchet  fût  demeuré  longtemps  sur  la  côte, 
plus  sa  perte  eût  été  certaine,  et  c'était  une  iàatc 
évidente  que  de  l'en  déloger. 

Les  troupes  françaises,  pressées  par  les  loipé- 
riaox,  et  inquiétées  par  les  bâtiments  anglais  qui 
lODgeaientlacAte,  avaient  péniblement  eflfeetné  Jenr 
reCraile  §nr  Tag^ia,  lorsque  Sachet  apprit  la  prise 
dn  cet  dn  Tende,  et  rerritéede  Ineaevich  aa  delà 
de  8eoqgîe.Dè*lora  la  Hgnemêmé  de  le  Rer«  ti*é- 
taitplnatenable^etil  n'y  ent  pna  de  temps  à  perdre 
penr  chertenn  refbfedenriin  le  Yeri  eer,  dene 
Tétai  où  «e  tr«n?eîent  Iw  freopea ,  il  n*était  goAre 
possible  de  songer  àdébndre  le  eel  de  Brene  et  la 
ligne  de Ifeiilone.  Eo  conséquence,  le  monvement 
rétrograde  continua  dans  la  nuit  du  8,  sur  Vint!- 
miglin ,  d'où  Snrhet  détacba  l'aiyndant  gàiéral 
Coossaad  avec  000  hommes,  an  secoitra  de  Lcaniie; 


pni».  après  avoir  jeté  {garnison  dans  le  fort  et  (dé- 
truit -le  pont  de  la  Koya ,  il  poursuivit  sa  roui:; 
sur  Mentone,  Villefranche  et  Nice.  Lesuirc  qui 
avait  é^alem«nt  évaroé  Sospello,  prit  position  a 
Saiut-Pom,  en  sorte  que  le  10  au  soir  toute  l'ar- 
mée se  trouva  réunie  anr  le  rive  gauche  da  Ver. 
La  promptitude  evee  leyiellegocliet  dnt  opérer  si 
retraite  par soilo  des  enocèa  de  Knesevidi  àTende» 
démontre  que  dane  tentée  eee  opéntione ,  Héltt 
n'a^i  pae  esses  fortemeat  sor  lee  eommnnicatiem 
de  aoB  adversaire. 

Le  pessofettdn  fleovo  8*effeetoa  le  lendemain  11 
avril,  et  ce  joar4à  Snehot  donna  une  nouvelle  or- 
ganiOBtiofl  à  son  corps,  lequel  après  avoir  été  joiol 
par  quelques  renforts,  fut  partagé  en  4  divisions; 
l'une  ,  commandée  par  Cfacsel  resta  sur  la  rive 
jjaucbe,  pour  faire  r>'parcr  rt  défendre  la  lèlo  df 
pont;  la  deuxième,  sou»  les  ordres  de  Uocbaniboau, 
borda  le  Var  depuis  son  cmboucburejusqn'à  Pujet; 
le  général  Ménard  avec  la  troisième  se  plaça  vers 
le  Broc  ;  enfm  la  quatrième,  commandée  par  Gar- 
nier,  ferma  la  gauche,  entre  le  Broc  et  Meleniaèn^ 
an  delà  de  l'Sstéron  ao  liant  per  dm  poelee  «ves 
Entrevanx,  qn'eccnpeit  la  divisieD  Thnrrean. 
Qndqncs  escedrons  formèrent  noe  réserve  aooe  le 
général  Qneanel  ;  elle  litt  éteUie  à  Sebl-Liarent, 
derrière  le  pont  dn  Ter. 

A  peine  Nice  était>il  évaeoé  par  rarrièr»-garde 
française,  que  les  coureurs  de  Knesewicli  CB  pri* 
rent  possession  ;  le  corpa  de  bataille  ne  tarda  pa< 
h  arriver,  et  Mêlas  le  campa  sur  une  ligne  qoi, 
partant  >\f  li  m»»r,  en  avant  de  Montalban,  passait 
par  Aspi  rtiK  ot,  la  Roclietta,  et  s'étendait  jaaqn'l 
Entrevaux.  «;n  suivant  les  sinuosités  du  Var. 

Avant  de  coulinucr  le  rcui  des  opérations  de? 
deux  généraux,  il  importe  de  se  reporter  à  Gèuej 
où  Us  Fren^  allaieiit  soutenir  an  des  sièges  les 
piaa  mémorables  dent  les  anaalmmiKtairM&Meot 
mention,  et  eependani  meini  remaninable  per  la 
iravanx  des  iafénieMe,qtte  par  le  natom dee  opé- 
nttioni  ewiqndlee  il  doua  lien. 

Malgré  sm  lentenra  et  see  ISintce,  Mélw  avm't 
atteint  son  bat  ;  l*armée  françaiseee  tnmvait  divi* 
sée  on  deux  corps,  dont  l'iuijde  10  à  M^OOOliain. 
mes,  avait  à  se  défendre  contre  ane  mmfa  vieto» 
rieuse,  la  population  insurgée  des  cnmpagnes,  et 
an  ennemi  bien  pins  redoutable  encore,  le  fannine  ; 
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taadit  qae  Pantre,  ans  priaaa  tvee  om  difiMM 
d*Me  IbfM  ■•périaai«élaîl,à  ehaqve  moMToaimt, 
forcé  de  s^éloigMr  da  plw  m  plw  dn  prtmiar. 
Goa  «VftirtafM  larmt  rbèreinaol  «ehiMéf,  poiaqae 

I  Vwrméû  iiiipérni!«  perdit  8,800  teéa,  Measéa  ou 
priieDiiiera}  el  Ici  Fnnçait  8,000  à  Taile  droite 

I  «aaleineiil.Ibo'étnîpnt  tout eroisqa'cphémèrea  tant 
ijtifl  Masséna  se  maintiendrait  dans  la  capitale  de 
1.1  Ligurte,  et  le  aiége  de  ce  bonlcvard  n'était  paa 
f.icile,  r.ir  les  moyens  de  friin.sport  manqaaient 
poor  les  vivres,  à  plus  forte  rainou  pour  un  éqoi- 
p.i;j«;  (lo  ff'ivrrc  veuant  de  Torio  ou  d'Âleaaii(iric. 
D  ëiJleurg,  le  !>îte  de  la  place  |irésente  des  obsta- 
cle» presque  iii8iirinon(al>les  &  ane  attaque  régu- 
lière. Elle  eat  assez  coonae  des  geiii>  de  l'art  pour 
ftooi  diqienier  d*en  ftire  nae  dearription  détail- 
léa^oeee  new  bemerene  à  eo  Inieer  nneaoliee 
poer  les  leelenni  ^  B*eo  ent  atmiM  idée» 

Géoe»  Mt  eae  plaee  forte  d*ane  eeMtmcUeD 
toele  pertieelaife.  Celle  ville,  peuplée  de  pin»  de 
100,000 âinea,  eat  Miiteeii  M  deledier,ca 
rorme  defSw  1  eheval  dont  la  convexité  cit  tournée 
vers  les  premières  sommités  de  TApeDOÎD,  sur  les 
gradins  desquelles  elle  s'élève  en  amphithéâtre. 
Bâlic  dans  un  hnssin  dominé  de  toutes  parts,  elle 
nf  pouvait  ('Arc  fnriificc  qu'en  roufemiaril  dauf  ton 
C'icciiitu  les  hauteurs  qui  s'élèvent  suecessivi  im m 
depuis  le  rivage  jusqu'à  la  moutaguc  du  Diamant, 
k  I,«jOO  picdâ  au-dei>sus  du  niveau  de  la  mer^  et 
(|ui  forment  an  triangle  presque  isocèle  dont  le 
port  ferme  le  beae,  et  le  fort  de  l'Éperon  le  som- 
aMt.BeiifenBer  on  etpeee  e«agi  eoMÎdéreUe  deos 
une  enecînte  perlailemeiil  défilée,  était  «oe  entre- 
priie  iaraieaie,  «|«i  fat  peertanl  ac^véeen  49  au 
avec  aaaa  d*liabilelé,  <|aei^  par  dea  SDaiiie  et 
avce  des  veee  difBreetea.  Celte  prenîère  eoeemte 
(n  a  one  seconde  intérieure,  qui  couvre  ikunédia- 
lement  Gèoea,  et  eelle-ci  eit  irréfvliéraaaeat  Jms- 
tionnée. 

LVnrefntc  extérienrc  se  partage  en  neuf  fronts 
printipaus,  savoir:  à  l'ouest  le  fort  de  la  Lanterne, 
'pii  dbtiotit  h  la  batterie  de  mer  de  même  nom  ; 
celui  delà  Tenaille,  et  celui  du  Degato.  Le  côté 
nord  n'en  présente  qu'un  seul,  celui  de  I  Kperoii  ; 
I  attia  le  eété  oriental  en  compte  cinq  ,  qu'on  dis-  1 
ti^gae  teos  lee  nomi  de  Geitdiaato,  du  saillant 
«t^dein»  de  Saint-llarllieloinee,  de  la  fciatoor 
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importante  de  2^rbino,  de  U  courtine  de  la  porte 
Romaine,  et  enfin  le  frent  de  Cerigaan,  qui  alNM- 
ttt  k  la  aer.  La  partie  da  ead  ^  fitit  face  en  port 
est  garni  d*ao  parapet,  d^ia  le  porte  de  le  Les* 
terne  jaaqn*é  cdle  de  Semt-Tlieoiaa  pratiquée  i 
reneeinte  intérienra;  maia  depma  U  jiieqa*i  Cari* 
gnea,  il  ne  règne  le  long  du  rivage  qaNine  mu- 
raille de  treie  piede  d'épalMeor,  pereée  de  cré* 
neanx. 

L'Eperon,  placé  au  sommet  du  triangle,  était 
réputé  comme  la  clef  de  la  plarc  t  car  de  là  on 
domiuc,  eiillle,  ou  bat  h  revi  i  ^  [.  n'ble  do  l'en- 
ccintc.  Le  fort  de  la  icudille  ^  lent  as»ez  loiti  de 
là  à  l'ouest;  il  liât  jusqu'au  retranchement  de  la 
Lanterne  et  tout  le  vallon  de  Rivarolo.  Devant 
réperon  eat  le  feti  dn  Diemevt,  traeé  mu  lot 
mente  Spino  et  Pellete,  eomiae  foee  le  non  de 
meiMagne  dee  Deui*Frèirea.  Cette  BMolegne  n*eat 
■nire  choie  qne  le  peint  le  pine  élevé  de  la  erenpe 
iMMidain  qni  fembe  d*mi  eôlé  wr  8eint*Piine- 
d'Arétte  et  de  Teotre  anr  Çwirtù  :  elle  eat  léperée 
par  un  ravin  du  monl  Crète,  lequel  forme  le  som> 
met  de  TApeiuiin  sur  cette  direction,  non  loin  dee 
sources  de  la  Scrivia.  Ce  ravin  trace  un  roi  par 
lequel  seul  on  peut  passer  de  la  vallée  de  Pu) ré- 
véra dans  celle  du  Biaagne,  en  dé&laot  aous  le 
Diamant. 

A  l'est,  le  coutretort  de  l'Apennin  qui  forme  i«t 
berge  gauche  du  Bisagno,  depuis  le  mont  Cornua 
jusqa*i  Nervi,  oit confort  doi  fi«it  ftrt*  Saiato- 
Tbècle,  Qoeial  et  Rioiielien,  eonitraita  anr  m 
appendice  nommé  le  mont  Beti.  Le  oeeend  de  cee 
forte  n*éiait  pae  eclievé  ;  le  dernier  qni  eat  fermé  , 
mait  mal  aaaie  anr nne  pente,  déftnd  ravenoe  dn 
mont  Bâti* 

Le  grandè  enceinle  n'alge  paa  moins  de  280 
bouches  à  ftn  penr  aen  armement ,  et  il  s'en  fal- 
lait de  beaucoup  qn*on  pût  alors  le  compléter.  Lu 
front  du  sud-est,  ou  des  liautcurs  d'Âlbaro  est  en 
quelque  sorte  h  "^rnl  tluît  ou  puisse  approcher 
par  des  travaux  rt;jiili  i  ^  :  de  là  il  est  aussi  pos- 
sible de  tenter  uu  bouiUardement  des  quartier» 
populeux  de  la  cité,  qui  se  rapproche  beaneonp 
plus  ici  des  remparts,  que  de  tent  antre  c6té.  A 
la  vérité,  les  peinte  domlnento  et  •eillonla  de  Ce- 
rignan  et  deZerbino  mettraient  qnelqnei  ebalaelae- 
à  on  cheminement;  maif  U  partie  de  renceinte 
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qtti  l«s  lie  rar  «m  loo^cor  d«  400  tdni  «4  si 
btiM,  et  conpMée  d'euvrage*  li  eliilift,  qa'à 
]*aide  viliagn  «pu  s'éteDdeDl  jiiiq«*aii  glteî«, 
rien  ne  aemble  pin*  facile  que  éê  reaealader  à  la 
làvenr  de  robscnrité  oa  des  brouillards.  Celle 
courtine  fercée,  Zerbine  tombe  de  luî-mtaM^  et 
bien  qu'on  rencontre  la  seconde  enceinte  an  peu 
plus  loin,  eommc  elle  est  couverte  et  entourée  de 
mnisons,  négligée  dcpaîs  des  sîèrlcs ,  et  j)lon{jée 
des  hauteurs  de  Zerbino,  clic  no  soiait  jias  on  état 
de  tenir  24  heures  (I).  Outre  celle  partie  vulnéra- 
ble, on  pouvait  encore  à  cette  époque  s'upprocher 
de  l'enccinlc  entre  Z^rhino  et  l'Eperon  ,  par  1rs 
ravins  de  l'aqueduc  ou  de  Saiut-Âutouio,  et  &'y 
intredoire  par  escalade.  Une  simple  crémaillère, 
reeètne  en  maçonnerie,  sana  fessé,  qnoiqae  âevée 
deSO  à  24  pieds,  n'est  pas  d'eue  tienne  défense, 
et  les  flanea  étranglée  qa*etle  ferme  de  loin  en  lein 
ne  aaoraienl  la  préserver;  ear  le  premier  peloton 
ayant  pria  pied  anr  le  rempart,  tente  défenae  al- 
térienre  tombe.  D*aillettra,  Fimmenae  étendue  i 
garder  csigerait  nne  armée  entière  poor  le  lîdre 
avec  quelque  succès. 

Les  forts  du  Diamant  et  de  l'Éperon  sont  à  l'a- 
bri de  toute  attaque  régulière,  autant  par  lenr  site 
que  par  la  nature  du  terrain  qni  les  environne.  Un 
«•nncmi  ontrrprcnant  pourrait  poul-èlrr.  'i  la  faveur 
des  ra\in5  dont  le  prrnùcr  est  entouré,  s'en  ap- 
procluT  de  nnit  et  itiiUr  l'escalade  ;  mais  cette 
entreprise  parait  Lien  dilBcile,  pour  ne  pas  dire 
impossible;  et,  en  supposant  qu'elle  réusiiit,  il 
faodraîc  encore  hisser  h  force  de  bras  quelques 
pièeca  de  campagne,  pour  se  garantir  dca  aorties, 
inquiéter  la  garniaea  de  l^Éperon  en  protéger  une 
aarpriae  de  ce  retrancbement.Tet  était  alors  tîénea, 
où  lea  débris  de  Tirmée  d'Italie,  exténuée  de  mi' 
aère  et  de  latignes,  allaient  snbir,  dans  lea  angeissea 
de  la  famine,  lea  dfornièrea  ^renvea  dn  eoorage  et 
de  patriotisme. 

MélM,  en  resserrant  Haména,  avait  jngé  indis- 


(i)  Péahri  de  cm  ineonvéïdciils,  nngénicarpf&non» 
tsis  Aaderis,  «{ui  a  dirige  le*  travsnx  fSlits  aéccroioent  k 

fr/-ni's.  a  projeté  nn  pelit  fort  i>nr  1rs  hntitrnr*  d'AIbaro, 
Cl  1«  juitction  de  Zeritino  i  la  vieille  enceinte  vers  VA.- 
qa»-Mm,  m  qol  renédimil  i  la  feiblciMr  priailiT»  de 
ft  tic  ji.irtie  de  l'enceinte.  D'antre»  oovrageft  «ues  bien 
ciiUodu»  ont  fié  f«u  aor  difïérents  points ,  sartont  ao 


penasUe  de  ranfoteer  ensteot  le  «balte  da  cèCé  di 
la  Poleévera,  «tteodn  qne  e*élalt  rnaiqne  dicmïe 
par  eè  Im  Fran^ia  pnaaent  désonnaia  tenter  de  se  ■ 
dire  jo«r,  sait  peur  éviener,  êek  peur  aecenrirla 

place. 

iiB  division  Sclirllcnherg  (2),  fut  cbargéc  de  tt 
loger  à  Saint^ierre-d'Arcna  et  à  Coronata;  le  gé- 
néral Vogelsang  avec  les  brigades  Wcber  et  EdJcr, 
ont  la  tâche  de  convrîr  le  vallon  de  I\trarolo  cl 
Ta[j[jia  jusqu'aux  environs  des  Dcux-l  rèrc?.  Ici 
Ilolienzollcrn,  cam|)é  à  Turazzo  et  sur  les  liant(  ti« 
du  mont  Crcto.  devait  tenir  avec  les  iMijjutica 
Roussciu  et  Frimont,  rintcrvalle  entre  le  Distguo 
cl  lu  Polcévcra  j  ce  gcuéral  était  secondé  par  le»  \ 
bandes  d'Âssarelo.  Enfin  Gotteaheim,  aenl  avee  4  \ 
I  li,000  bemmea,  tenait  lent  Feipeee  dn]Iettl^ 
Faccie  à  Nervi,  Mute  eè  Ton  penaait  qne  lea  Fran* 
^is  n*avaieQt  paa  d'intérêt  à  pénétrer. 

Cette  ebaine  dTinvMtlasemcnt  depuis  GonNgiisBS  ', 
par  Hente-Croee  jnsq«*an  grife  dn  Lèvent,  ne  fa- 
nait gnère  mdna  èù  1%  lienea,  et  feeilitait  d*aelaat 
pies  le  aystème  de  défense  estérienre  adapté  par 
Maaséna,  quêtes  corps  deblocoaneeommuniqaant 
entre  eux  que  par  de  longs  détours  ou  d'borrihle^ 
chemins,  no  pouvaient  se  prêter  d'appui  mutuel. 
Le  (général  franrnis  trouvait  d'autant  plus  d'nTan- 
l.ifjcs  à  coinhallre  au  dehors,  qu'en  attaquant  sir» 
cesse  l'ennemi,  il  le  tenait  élui<{tté  du  corp:»  m  U 
place,  et  se  dispensait  ainsi  de  {jamir  reit<?  im- 
mense enceinte,  ce  qne  la  faiblesse  de  son  arruée 
uc  lui  eût  pas  pcrmiâ  de  faire. 

Mêlas,  qoi  n'était  pas  encore  parti  pour  Ma 
expédition  centre  Snehet  (S),  ayant  rei^u  le  iaai 
evM  que  Meeséna  préparait  une  aertie  TigenreoM^ 
résolut,  le  tt,  d'oeeuper  Saint-Pierre-d'Aréna;  la 
réfpment  de  Nedasiy  dut  l'attaquer,  aootena  dt 
reste  de  le  diviaien,  en  même  tempe  qu'Oit  s's- 
vaneerait  anr  Rtvarele*  Les  postes  fran^ia,  rafll^ 
néa  însqne  dana  Gènea,  maîa  bientèt  aentenos  par 
le  réaenre,  enibntèrent  les  Antricbiens  qui  a*él«CBt 

Diamant ,  an  HoBt«>Vavcio,an  Cuiellaio»  m  Dffsto  <t  * 
l'Éperon,  qai  e«t  artuellancnt  ffnoé. 

(î)  Ci-devant  Palfy. 

(3)  L'afiair«  de  Vultri  avait  en  lieu  le  |8  avni.  Irui* 
Hrigadcs  forait  «witèa  dctadite  contre  SodMl.  N«îi 
Mêlas,  instrtUt  d«*  «ecoès  dlBInilz  le  so,  rckla  josqu'in 
«7  devant  Gle«s«  pear  donner  la  dernière  natBaa  blociw- 
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•btiidooDés  i  la  poarsailc,  r(  la  colonne  d'atUqiM 
aprè*  nroir  laissé  un  colonel  et  400  priaOUDieni 
repassa  Ja  Polf«'vrrn  eu  désordre  (1  i. 

Ou,  plus  licurctn,  occupa  Hivarolo  sans  résis- 
tfiruT  notable,  et  Ilolif-nzoîlern,  conlent  <}'aToir  dé- 
truit la  ronthiiis  (i'cau  (ie  Molioo,  vint  échoncr 
roQtre  le  Diauuat. 

Le  combat  oe  fut  guère  pins  sérieux  dans  le 
Lèvent.  Ici  Hiellif  prit  roBSMwive  ;  cl,  oprèe  «Teir 
fbeeié  GoUcdieiiii  da  mont  Perisene,  menaça  de 
lenmer  le  camp  de  Ce^goa;  maie  Ice  réservée 
de  ce  sénéral  le  d^|i|èreal,  et  fercèrent  les  répo- 
UicaiBS  è  reprendre  le  rente  de  le  Starle  avee 
^clqnce  priseaniers. 

Les  choses  en  restèrent  I3i  dninnt  qnelqnes 
joers.  Mêlas  pertit  le  27  avril  ponr  son  expédition 
contre  Finale,  recommandant  à  Ott  de  harceler 
continaellement  les  Français,  afin  d'empêcher 
M-fi'r'nn  de  riencembinerlBi-aBènieeentre  lecorps 
(]«  hlorus. 

I  i<lt  le  à  CCS  instrurtions,  Ott  résolut  une  attaque 
ii<'r.-ile  pour  la  nait  du  avril.  L  ancienne  di- 
TÎ&joii  Palfy  dut  se  diriger  contre  la  gauche  des 
Français,  et  chercher  à  s'emparer  des  baateors  de 
Saiat-Pîen«^Arétta  el  de  Rivamie.  ralfy  M- 
Bièma  «Tee  sa  gaache ,  lecendé  per  les  inrargés 
d'AsMrelo,  et  foidé  par  evi,  après  s*llre  lefé  an 
revers  dn  ment  Beglie,  devait  gravir  les  Deax> 
frérea.  La  eemte  de  HehenMBem  se  clia^ea,  an 
centre  et  i  la  ganche,  d*enlever  les  pestes  qni  ob- 
servaient le  Ksagne  $  la  brifade  RottMesa  reçut 
l'ordre  de  descendre  ce  ravin  j  Frimont  d'escalader 
le  retranchement  de  Qaezzi  ;  et  Gottcshrim  de  se 
diriger  de  la  Stnria  snr  fien>Martùhd'Albaro  et 
lladona-del-Monie. 

Tonfcs  !e«î  parties  de  ce  projet  réussirent  d'à- 
h'^rd  ;  Bussy.  seconde  par  le  feu  des  canonnières 
an^iaisei!,  ocfnpn  Saint-l'icrre-d'Aréua;  PalTy  ef 
Asfarrto,  plus  lieureuï  encore ,  parvinrent  à  or- 
eiijiiT  le  poste  important  des  Denx-Frèrcs,  et  à 
cerner  ie  Diiimant;  la  brigade  Friutont  n'ent  pas 
de  peine  è  enlever  Qaezzi,  tandis  qne  eelle  de 
Roôsseen  descendait  le  Bisa^uo,  et  laeilitait  la 
msrcbe  de  Gettcsheim  snr  Seint-llartin. 

(i)  La  présence  d'esprit  de*  capitaines  Chodron  el 
Béerions  mhUé mm ewetlen parlkeli^ dansHeK*?»^ 


La  fodone  senbldt  n'aToir  d'abord  favorUè  les 
Impériaux  qne  ponr  leur  faire  sentir  ses  rigueurs 
avec  pins  d';nnertnme.  T.n  effet,  Ief|énérnl  en  chef, 
qui  était  aeroiiru  dès  les  preniifrs  coups  de  canon 
à  la  Lanicrue,  s'aperçut  que  l'ennemi  ne  pourrait 
rien  faire  de  sérieux  de  ce  cAlé,  et  se  lemirt  en 
toute itâtc  dans  le  Levant.  Instruit  vers  ncuflieures 
de  l'entreprise  des  Impériaux  sur  les  Deux-Frires 
et  le  Bisagno,  il  fat  confirmé  dans  son  opinion,  et 
réselnt  de  frapper  nn  eenp  de  Ti|pienr.  4  cet  effitly 
il  tira  de  sa  gauche  4  beteillens,  auxquels  il  en 
joignit  nn  de  la  réserve,  et  cbargea  Senlt  de  re- 
prendre les  Deos-Frères  i  la  lète  de  cette  colonne; 
pnis,  snivi  des  4  antres  bataillons  de  la  réserve,  il 
alla  renforcer  Hiollis  à  Albaro.  Le  général  Dar- 
naud,  pressé  par  les  troupes  de  Gottesheim  et  de 
Frimont,  effectuait  sa  retraite  arec  peine,  et  ses 
soldats  affamés ,  indociles  à  sa  voix,  regagnaient 
Bisajpio,  quand  le  général  en  chef  arrivé  sur  les 
lieux,  rétablit  la  confiance  et  ranima  le  combat. 
Aussitôt  (jue         renforts  parurent,  la  division 
Miollis  ainsi  ralliée,  ne  larda  pas  à  i  ji rendre  l'of- 
fensive. Masséna  se  réserva  de  conduire  la  colonne 
de  Poinsot  contre  Que/.zi,  taudis  que  Miollis  l'at- 
taquerait en  flanc,  et  que  Daroand  k  la  droite  dé- 
borderait Gettesbeim,  prendrait  sa  ligne  i  revers, 
et  facilitcnitratta^  principale  enlreSeint-Mariia 
et  Qnessi.  Ce  monvement  s*esécnta  avec  précision, 
Gettesbeim  fnt  replié  snr  Nervi,  eprèe  avoir  perdn 
qnelqnes  centsines  de  prisonniers.  Haie  la  colonne 
dugénéral  Poinsot,  qni  marcbait  snr  Qneni,  n^ayant 
pn  être  secondée  ii  temps  par  les  flanqnenrs  qni 
tournaient  le  mMt  Bati,  fnt  rcponssée  :  FrioBOnt, 
que  la  retreilo  de  son  collègue  laissait  sans  com- 
munications avec  lui,  défendit  en  brave  le  poste 
qu'il  venait  de  conquérir;  il  avait  même  obtenu 
des  succès,  li^r-  jtt'nn  délacbement,  rnnduit  par 
Thiébaut,  assaillit  son  liane  el  nienara  sa  retraite. 
Le  général  autrichien  jnjjeant  toute  riinporlance 
de  lui  arracher  cet  avantage,  dirigea  ses  prinei* 
pales  forces  contre  lui,  et  le  coibnte.  Maiséna,  qni 
n*avait  pies  sons  la  main  qne  S  ft  SOO  bemmes,  se 
précipite  à  lenr  téte  snr  la  colonne  victorienae  : 
nne  mêlée  sanglante  s'engage;  Poinsot,  escité  par 

•.lot  j onmal  de  TUAaidt.  IVona  rrgrftieos  qne  vottc  «•<• 
[  dra  wMmmê  pas  de  pMeHa  Jè<afl». 
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le  général  on  cLef,  reuouvelle  ses  cÛorls  <iu  centre. 
FriiDOot  accablé  h  ton  imxr  reprenait  la  route 
4tt  moai  QpBllo,  qaand,  pour  coadbla  d*aai]Nin«t, 
radjadaat<ip£ii<nl  Hector  enleva  le  mont  Raii 
eA  il  fit  400  priaooDien,  oieu^a  de  prendra  la 
coleoiie  antridiieniie  k  rêvera,  et  la  força  de  re- 
fagner  tes  poMtioM  do  matia. 

Lee  républicains  n'étaient  pas  nioiiu  heoreux  au 
eenlre  de  la  li|pie.  Soult  était  arrivé  depuis  plu- 
•îenrt  henrfs  en  face  des  Deux-Frères,  oà  le 
romte  de  Ilohcnzollern  avait  amené  quelques  ren- 
forts, et  fait  hisser  avec  beaucoup  de  peine  deux 
petites  pièces  de  canon.  Le  général  fraorais,  dé- 
couviiiiii  de  l'Eperon  tout  ce  qui  se  passait  à  in 
droite,  allcndait  la  tournure  que  prendrait  l'alla- 
que  de  Quezzi,  pour  couimeDcur  la  &icuuc.  11  sal- 
ait llnitaat  de  la  dtfalte  de  Frio^ont  pour  exciter 
Tardeor  de  ses  aeldato,  et  lancer  aoMitôt  le  géné- 
ral Spilluit  aor  la  créle  dee  I>enz-Fiiènf,enmènie 
teinpa  qa'kui  befaillon  abordait  le  flanc  gancbe 
aatriebien.  Oaiiie  dn  pfenier  manMloo,  les  Iai> 
pMwn  tinrent  leraie  aor  l^ieeond;  maia  euafllis 
i  doa  par  la  garnison  du  Diamant,  et  eoibnc&i  p»r 
Uê  froepes  de  Soult ,  ils  se  précipitèrent  des  hau- 
teurs par  toutes  les  issues.  Le  rcgiiaent  de  Collo- 
rédo  y  fut  abîmé,  son  chef  tomba  au  pouvoir  des 
Fraririîa,  niiiM  qu'ini  -jrand  nombre  d'hommes  et 
les  jiii  f  sameuérsavcctantdc  peine.  Iloheu- 
îtûlltiii,  après  cet  échec,  rejn«»na  ses  retranche- 
ments de  Turazzo  dans  un  désordre  affrcox . 

Celte  journée  coûta  aux  Impériaux  prés  de 
S,00OhonuMe ,  dont  1,800  prisonniers  :  toutefois 
e*éteit  nntrophée  plni  «nbemaianl  ^déitnble, 
car  en  ne  pouvait  lee  édianfer  laai  inconvénient  ; 
Hélai,  tf  n  en  avait  déjà  rcf  n  1,000  an  «aien  d*a. 
vril,  les  envoya  à  Livoome,  «t  attira  en  échange 
daox  régiments  frais  à  Tarmée  :  aussi ,  malgré  la 
disette ,  résolut-on  de  lea  garder.  Le  résultat  le 
plus  important  de  ces  cuccès  fut  de  ranimer  le 
moral  de  l'armée  francai§e,et  de  soutenir  l'espoir 
des  Génois.  Ceux-ci ,  à  qui  les  proclamations  du 
général  en  chef  annonçaient  sans  cesse  de  puis- 
sauts  secours  commencèrent  à  espérer  que  ses 
talents  et  son  activité  sauveraient  leur  ville  du 
jou^  âutricbien. 

Gependent  TinfiiU^le  lUsséna ,  pour  profiter 
de  Télan  do  «ai  eoldatt,  méditait  déjà  de  a'eaapa- 


rer  de  la  hauteur  de  Coronata,  en  avant  de  Uiva« 
rolo,  que  rennemi  avait  liérinétd*ar^lori«b  Cette 
entreprise  fut  tentéo  le  S  mai  par  troia  demi-bri- 
gades,  commandées  par  Gaian,  k  la  anito  de  lana- 
oea  allaqnca  faitea  dana  le  rivière  dn  Lovent  «t 
dena  la  vallée  de  P^Icérera.  Ce  général  avait  déjà 
obisno  qnelqnco  succès ,  et  errivait  anr  lee  batte- 
ries ,  lorsqu'une  Uessore  grave  qu*il  reçat  à  la 
léte,  ci  la  mise  en  action  des  réserves  dn  comte 
Palfy  ,  vinrent  changer  la  face  des  affaires;  la  co- 
lonne française  rétrograda  en  désordre,  laissant  3 
ou  400  liommes  hors  de  coinl>at,  et  se  rallia  der- 
rière la  réserve  de  Soult,  gui  protégea  sa  retraite 
sur  Gènes. 

Âprèâ  cet  événement,  il  ac  se  passa  rien  d'iin- 
portant  pendant  neuf  jours;  Ott  semblait  craiudru 
do  tenter  la  fertune  des  armeii,  et  allendre  que  la 
(àmino  Ini  livrAt  la  place  qn'tl  n*eesit  conquérir. 
Inactifdaoi  ses  positions,  il  se  bomaità  voir  bnin- 
barder  la  ville  et  les  forts  par  rcseadre  anglaiae 
et  la  liottille  napolitaine,  dent  ello  venait  d'èiro 
renforcée. 

Cependant  des  liraits  sourds  annen^sient  déji 

les  mouvements  d'une  année  de  secours,  et  le  pro- 
chain départ  d'une  partie  des  forces  impériales, 
fliajséna,  instruit  par  les  assiéfjeanis  des  snccès 
que  leur  armée  venait  de  rempnrscr  -.«r  le  corps 
de  Sachet,  loin  de  se  laisser  >Ji;ii!ii'.  lorm.î  le 
projet  de  se  venyer  de  cclfc  notiiicaiion  par  une 
altéique  générale.  Une  ré&olutiou  j»i  hardie  rem- 
plissait le  double  but,  de  faciliter  les  opérations 
du  premier  consul  a*il  était  réellement  eu  marcho 
pour  lltalio,  et  de  répondre  d*une  manière  béroi» 
qae  à  rannonoo  des  aoccèe  do  rennemi.  Le  géné- 
ral en  chef  résolut  donc  de  s'emparer  du  Monte- 
Faccio,  pub  ensuite  du  mont  Grotte  :  une  fois 
maître  do  ces  baulours,  il  espérait  fondre  altemn- 
tivement  sur  h  division  de  la  Poleétora,  puis  sur 
celle  de  la  Sturla  ;  un  sucrés  marquant  pouvait 
forcer  l'ennemi  a  s'éloigner  de  Gènes,  etiàcililer 
alors  l'approvisionnemeut  de  la  ville. 

L'attaque  du  Monto-F.trrîo  fut  donc  ftxéeau  11 
mai.  Deux  divisioTf^.  :\ux  ordresdes  [|onérnux  Soult 
et  Miollis,  furent  deslince»  à  celte  entreprise  :  le 
dernier  eut  la  tâche  d'amuser  Gotte&hein)  snr  le 
front  de  la  Sturla,  tandis  que  Soult,  rcmoulaut  le 
Bisagno,  touraerait  la  montagne  par  la  droite ,  et 
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cjue  quatre  bataillons  établit  nax  Deax<Frèrea  con- 
tientlraieot  HohcnzoUera  à  Turazxo. 

L'attaqae  de  Miollis ,  exicotée  par  trda  laiblet 
fwloamt,  «TMtqne  son  collège  pût  le  teeen* 
der,  édbooa  eompUtameat.  Chargé  i  l'improviste 
an  monaot  oA  il  gravinait  le*  pramièm  iMaleiirs, 
U  fiit  rmnpa,  ét,  malfré  rarrivéa  d*ne  réaer?*, 
ponaaé  «v«e  mia  l«Ue  eluilaar,  que  ■••  trenpei  en- 
cm^peine  à  le  rdller  nur  le  g beia  4e  la  perle  Ro- 
maîoe.  Sea  aeldala  affiunés  se  livraient  à  on  dcses- 
poîr  BisPT  ezcoaable;  aearda  à  la  voii  de  leurs 
chefs,  loin  de  songer  à  retoamer  à  Tennemi.  ils 
mcnaraicnt  de  se  jeter  dans  \cs  maisons  de  Gùiips, 
qaand  lo  |;éni''ral  en  chef,  arrive  lieiii C!i^f mt'ul  sur 
|p5  lieux,  parviat,  par  ses  rxliorlalio!)?  et  \in<'  Tn- 
Ii!<'  (iiàlribtilion  de  vin  .  ù  les  arrêter  ]  anin  il  tul 
impossiblo  d'en  obtenir  davantage. 

(^l  èchvc  itiolait  entièrement  lacolonnc  de Souif, 
qui  remoniait  la  vallée  du  fiisagno  ;  mais  ce  gi  uO- 
ra],  aena  a'inqoiéter  de  ce  qoi  »e  paMail  mr  cea 
derrièrea,  n*ea  «entinna  pai  moine  k  ifttwmttr 
jiiaqii*&  Ckiraloae.  iprèa  avoir  patsA  ici  nu-  la 
rive  gaoche  de  Biiag[ao,  il  sravit  le  rêvera  aep- 
tenlrioiul  delà  monlagne.  Son arant-narde,  een- 
mandée  parle  ^éral  Dlarnand»  cnlbata  lea  flan- 
qaeon  ennemis;  et,  débouchant  par  Vigane(;o, 
s'empara  dos  baatenrs  du  Becco,  malgré  les  diflj- 
cnltcs  sans  nombre  qu'olTraient  les  localités.  Got- 
tesbcim  instruit  des  projjrès  de  cette  colonne,  ju- 
gea prudent  délaisser  Mioiiis  mntiinier  sa  retraite, 
et  de  songer  â  la  sienne  propre  {il  délaclia  en  con- 
séquence en  tonte  hâlc  quelques  bataillons  snr  >a 
droite,  OÙ  le  combat  dcviut  très-vif.  Darnaud  y 
tenaitfeme  quand  Soolt  arriva  ave^t  la  réserve  de 
Peimet*  D  fit  aoeritôt  aerrer  me  &nii<l>ri|aêe  en 
maaie  an  eetiire,  lan^  que  revanl-fwde  tombait 
•or  lea  flanea  derennami,  qui,  hera  d*élat  de  ri- 
«tter  k  cetle  attaque,  le  précipita  danalec  ravina  t 
la  retnmebemenl  dn  Monle-Faecie  fiit  enlavéi  et 
les  républicains ,  dcaeendtat  la  eroope,  menacè- 
rent bientôt  le  chemin  de  Recco.  Ponr  sorerell 
d'embarras,  Masséna,  après  avoir  rallié  les  troupes 
Miollis  sur  les  hauteurs  d'AlbarOf  leur  avait  or- 
<!r>nné  de  reprendre  roiTensîre.  Dès  lors  les  trou- 
|»es  do  Gotlesboirn,  assaillies  de  nouvean  dn  cAté 
de  la  Sturla,  prises  à  revers  parDarnand,  et  pres- 
sées en  flanc  par  Soult ,  durent  se  £nire  jour  et  se 


sauvèrent  avec  peine  à.m»  U  direction  de  Sort, 
laissant  1  ,S00  prisonniers  au  vainqueur. 

Cette  effiiire  vigoureuse  qui  fit  honneur  à  Sooll, 
n'était  qne  le  ptéhide  de  Tatiaque  bien  pins  déci- 
sive dn  nent  Crette.  Le  rénailte  de  ce  projet  cAt 
deoaé  lea  moyena  de  ae  rabattre  aor  U  Goreoafa 
et  de  r^er  lea  Impériau  loin  de  Gènea;  maia 
coBuno  la  pénnfie  de  vivraa  ae  faisait  déjà  vive, 
ment  sentir,  il  fut  un  moment  qucatiende  marcher 
d'abord  aor  Portofine,  eà  se  trouvaient  d'abon- 
dants magasins.  La  proposition  était  plus  sédui- 
sante qu'à  r^?poque  do  combat  deVoltri;  caria 
déroute  do  Gottcshcim  laissait  pen  de  dontes  sur 
la  réussite  :  malheureusement,  à  la  suite  d'un  con- 
seil de  (juerre  tenu  dans  la  nuit  du  12  au  13  ruai, 
ou  arrêta  de  s'en  tenir  au  premier  plan,  et  l'expé- 
dition do  uiont  Cretto  fut  ordonnée  pour  le  lea- 


L'entrepriae  était  andacienaa ,  le  général  Ott, 
înatmit  par  récbee  dn  ll,et  aentant  rimpertance 
dn  ment  Cretto,  en  avait  rceommandé  la  défenae 
an  eomte  de  Hoheniollem  ;  edoi  ei  j  avait  porté 
la  brigade^onaaean,  et  ae  dispesait  é  la  aontenir 
au  premier  «gnal  par  une  forte  réserve.  Ces  diape- 
sitions  forent  ignorées  de  Bfaaaéoa,  dent  les  colon- 
nes d'attaque  se  mirent  en  monvement  à  huit 
heures  dutnatin.  Quatre  mille  hommes,  aux  ordres 
de  Soult,  remonièrent  îf  R;<r){Tno,  se  dîrîfyeant 
directement  sur  la  mont.i(;ne  ;  Gazan,  à  la  lôLe  de 
1 ,800  hommes ,  déboucha  sur  la  gmirhe  ]>nr  Ifs 
Deux-Frères,  et  marcha  contre  le  eauip  jeii.tiu  ltc 
eoDslruil  sur  les  luutcursdeTuraizoou  des  (Quatre* 
As;  HioUis  fut  chargé  d'amuser  les  Autrichiens 
dans  la  rivière  dn  Levant  par  de  fanaaea  altaqnea. 

L*avant-garde  de  la  colonne  de  droite,  eondnile 
per  Tadjadaiit  général  Gantbier,  engagea  le  eom» 
bat  vera  ente  beores,  et  obtmt  qoelqnea  eneeèa; 
lea  avant«poatca  de  HobencolIerB,  chaaaés  de  peai- 
tion  en  position,  se  replièrent  sur  le  mont  Cretto, 
De  son  côté ,  Gazan  était  déjà  établi  sur  les  pre- 
miers échelons  des  Qoatre-As,  et  l'on  allait  donner 
un  asaant  général  auz  retranchements,  lorsqu'un 
de  ces  orages  épouvantables  si  fréquents  dans  ces 
rontrées,  vînt  arrêter  près  d'une  heure  l'élan  des 
troupes.  Les  armes  cl  les  munitions  étaient  trem- 
pées, le  terrain  presque  impraticable,  et  peut- 
être  eût-il  été  prudent  d  ordonner  la  retratte. 
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'  Soult,  au  coutraire,  espéraDt  lout  de  la  valeur 
de  ses  soldats ,  lança  sur  la  moatagne  Tadjadant 
g éniral  G«a|]iî«r.  Celui^i  ptrTiat  rapidevMat  ao 
pied  det  onvrages,  et  eommençtit  k  •*en  reodre 
naître,  loraqu'ttiie  ebarge  ▼igoarcnae  du  eomle  de 
Holieaiellero  colbota  m  eolonoe  aa  pied  de»  bas- 
leora,  et  le  renreraa  lai>niéine  griéTemeiil  UeeaA. 
Uoe  teeende  tentative  cxécaléc  par  Poinsot  aree 
la  reserve ,  ne  fnt  pas  plus  heureuse;  les  Âutri- 
cbiens;  soatenot  aa  même  instant  par  la  bri^de 
Fricnont,  conservèrent  leurs  avantages;  les  Fran- 
çais furent  rompus  el  mis  en  drsordrc.  Cepenclant 
SoultH  avanreà  la  lèle  de  !a  «i'  do  iijjiic,  pour  faire 
un  dernier  effort,  mais  ao  moment  où  il  chcrdiait 
à  rallier  len  troupes,  un  coup  de  l'au  lui  fraca&âc 
une  jambe ,  et  le  laisse  au  pouvoir  de  l'ennemi. 
Cet  accident  devint  le  signal  de  la  débandade  t  ses 
eoldafs,  n*écontant  pins  la  voix  de  leore  elficiert, 
ae  précipitèrent  dans  le  vallon  deBisagne.  Hoben- 
soUcrn  y  avait  détacbé  par  sa  gancbo  nne  eolonno 
pour  couper  la  retraite  ans  fuyards  ;  peu  se  suaient 
éebappét,  SI  Hassioa,  prévoyant  ce  mouvement, 
n*e6t  dirigé  à  temps  nne  partie  de  la  division  6a- 
aan fer  le  même  point.  Grâce  à  ce  renfort,  les 
troupes  battues  rentrèrent  dans  leurs  positions, 
Après  avoir  perdu  leur  [général ,  et  près  de  1|000 
hommes  hors  de  combat  ou  prisonniers. 

A  cet  ci  hec  ,  qui  forçait  le  général  en  chef  de 
se  réduuc  désormais  à  une  défensive  absolue,  se 
joignit  bientôt  la  fâcheuse  nouvelle  de  Toccopalion 
dn  fort  de  Savone  par  les  Autridiiens  ;  le  général 
Bugct,  manquant  de  vivres ,  capitula  le  16  mai  ; 
la  garnison  fut  prisonnière  de  guerre.  Tont  se  réu- 
nissait pour  présager  un  wrt  pareil  an  corps  d*ar- 
méa  qui  défendait  Gènes. 

La  fin  dtt  mois  de  mai  approdbait  »  et  Uasséna 
se  défendait  encore  avec  le  conrage  d*nn  lion,  bra> 
vaut  les  horreurs  de  la  famine  avec  une  constance 
plus  héroïque,  pent  èlre,  que  tonte  la  valeur  dé- 
ployée sur  les  champs  de  bataille.  Ses  soldats 
exténués,  après  avoir  mangé  les  chevaux,  les  r}ia(«, 
les  cliicns  même,  étaient  réduil.s  à  quatre  ou  cinq 
onces  d'un  pain  dégoûtant  fait  de  (jraine  de  lin  , 
de  cacao  et  autres  ingrédients  qu'on  put  découvrir 
dans  les  magasins;  ils  se  traiuaient  comme  des 
spectres  sur  les  rochers ,  tant  de  fbit  arrosés  de 
Icnr  sang,  et  y  bravaient  encore  les  assants  d*imo 


armée  victorieuse  el  dans  l'abondance.  La  populace 
de  Gènes  expirant  de  misère  dans  les  rncs ,  prèle 
è  ce  livrer  è  tons  les  actes  dn  désespoir,  implorwt 
la  pitié  de  ses  défenseurs.  Rien  no  pouvait  èbran-* 
1er  le  eoarage  de  lenr  vatihnt  cbef. 

Des  olBeiere  asset  adroite  pour  s'introduire  dans 
fiènea,  è  travers  les  eroisièree  ennemîes,  loi  ayant 
annoncé  les  succès  de  Morean,  et  la  résolution 
prise  par  Bonaparte,  marcher  avec  Tarmée  de 
réserve  k  son  secours,  aucun  sacrifice  ne  eemblait 
coûter  à  Masséna.  Toutefois,  le  moment  approrhait 
oû  il  serait  au-dessus  des  forcer  humaines  d'endu- 
rer de  plus  longues  souiTrances.  iNous  nr  tnr  lcroits 
pas&  le  voir  succomber,  mais  en  commundaut  le 
respect  et  l'admiration  de  l'ennemi  même,  en  mé- 
ritant les  tributs  d'éloges  el  du  rccûuuaii>i>4ince  de 
la  patrie,  que  son  béroïque  fermeté  venait  de  saa- 
ver  de  rinvaaien  de  Tétranger. 

Avant  d*arriver  è  cet  instant,  è  la  foie  pénible 
et  glorieux  pour  Tannéo  dltalie,  tonmona  nos  re- 
gerds  vers  rAllemagne  et  la  Suisee,  oA  des  scènes 
dTone  nature  différente  attirent  notre  attuntion. 

CHAPITRE  CI. 

Morcaa  pau«  le  lUiui  a  Kriitach  et  à  fiiie ,  poi*  m  dirige 
anr  la  «otadi.  —  LaeonriM  IkuMbit  la  Amv*  van 

Diesenhofen,  et  tourne  U  gaache  des  Aatrichiriu  Ten 
Stoducb.  —  BaUilles  dTingen  et  de  Moeskirch.  — 
A.flairea  de  Biberacb  et  de  Memmingeit.  —  I>étaciw> 
mcttt  sous  MoMcy,  pour  wnfarJar  Vwmaét  âm  l'furvn. 

—  Kr^iy,  aprc.s  ]lll1^^cu^l  COBtlMBIT^ii ,  clunbe  D 

abri  «oo»  le  canon  d'Uluu 

Tandis  qno  le  premier  conenl  feisait  ses  efforts 
pour  réorganiser  rarmée  Tltalie,  et  créer  celle  ds 
réserve,  il  n'avait  pas  oublié  rarmée  dn  Rbm  «pi» 
dans  ses  premiers  projets,  devait  jouer  le  fêle 
principal  sous  sa  direction  immédiate.  l/inrorpO' 
ration  de  plusieurs  bataillons  auxiliaires,  et  d'un 
bon  nombre  de  rcrrnes,  venues  des  dépôts,  avait 
mis  les  rr  piments  de  toutes  armes  an  complet  ,  et 
le  ])cr!>oiinel  préâcnlait  l'a.spcct  le  plus  imposaot. 

Le  [général  Moreau,  déaiigué  dès  U  fin  de  na- 
vcmbrc  pour  en  prendre  le  coromandcnient,  av.ni 
l  UûIbi  pour  !>on  chef  d'ctat-uujor  De&^ûIcs,ollit-ier 
d'un  grand  mérite,  moins  expérimenté  dans  le 
eondiat  «pw  son  général  en  cbef  j  mats  plut  laflû' 
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Kiriai  pMt-é4M  tVM  )m  eoaibimi«o«i  «Ira^p- 
qnet,  doBtitftnàfmt  wm  llaile  partieidUre  font 
Bcnaparte  4aa»  h»  pmûèf«  campagoM  d'Italie. 
Im  «dot  da  e«  dan  ebt^  qa*  Iwir  oiMte  «taU 
Mtonant  liés  dès  1790,  n*  c«iilribaArcttt  pu 
pM  à  b  prMDfte  orguiitUoft  d«  Taniiie ,  qui , 
MMulear  condoito,  devûl  bioolôi  Toler  d*  tic- 
toir«  0a  victoire. 

La  nouvelle  que  Bonaparte  se  proposait  de  ve- 
nir en  personne  diriger  les  opérations,  troul)la  un 
iii»tjat  Icâ  |>i'iiiii|ps  et  niinutictix  prûparatif^  fl  uiic 
entrée  en  Câiiipague.  Murc.tu  avanl  reiusc  de  con- 
«ervcr  le  rommandemenl,  si  l'on  poi  sislail  i  le 
placer  aiusi  iam  lulullo ,  autorisa  dùa  lors  j»t>tt  ud- 
vtmîra»  à  panier  que  s'il  conientil  à  servir  sons 
Ici  afdtat^  Si'liirer»  il  fat  moiai  foidft  par  aon 
déalptérew— eut  républicain,  qna  par  l'aipoir  de 
caDurrar  la  praniar  rAI«  aaaa  on  ekcf  médiocre* 

La  fiaéral  IlaHolaa,  nandé  à  Paria  pour  aa 
caoeartar  aven  la  preatiar  combI,  rapréaaata  fai- 
ncment  que  Bloreau ,  aprit  avoir  &it  naa  r^nita 
pénible  en  Italw,  avait  hesoio  de  saccèi  poar  ré- 
lablir sa  répotation  militaire  dans  tout  son  lusirc, 
et  que  le  rôle  qu'on  lui  rf servait,  le  porfatt  sans 
«Iriuto  à  craindre  que  les  victoires  ne  fussent  attri- 
\,i\i-v^  k  Ronnp^rlc,  taudis  qu'où  imputerait,  au 
i'^intiaire,  tuus  les  revers  h  Morcan. 

Ccë  raisons  n'élincnt  jkin  (II'  h  dure  à  convaiiirrc 
le  dictateur,  qui  axail  ilc  jn^lcii  uiotif«  de  &e  déHer 
des  koounes,  et  qui,  plus  qn'nn  aatra,  devait  être 
jalans  deaoa  astorilAMiaiaBlayel  aacora  nal  affiir» 
■nia.  lia  modcroa  Géiar  daniaora  paraoadé  qu'il 
Inmvaraît  an  Ifavaan  «n  Moveau  Paaapéo,  et  la«r 
rivalité  prit,  an  a(bl ,  naiwanaa  de  ca  jaw.  Basa* 
p^rta,  901  voyait  dana  ce  rafiia  une  jalooiîo  et  «ne 
rénitw  «a  biflanablea,  jogaa  niaDiioins  qne  Ho- 
rean  avait  encore  trop  de  partisans  dans  l'armée 
pour  heurter  leur  opinion  ;  il  dissimula  le  dépit 
qu'il  en  rcîscntnit,  et  résolu  désormais  de  se  met- 
tre iui-mème  à  la  lètc  rîn  î'nrmrc  de  réserve,  il 
laissa  à  son  émule  de  gloire,  le  <>oiu  de  porter  celle 
dn  Rhin  au  cœur  de  rAlIcmagne.  Il  ne  restait 
qu'à  choisir  le  plau  d'opijratiûuâ  qui  utèiicrait  .1  ce 
hnt  par  la  voie  la  plus  sûre  et  la  pins  convenable; 
aniBia  roppoiilien  daa  iolérèla  aanoa  également  la 
diter^aiica  des  opiniona  anilluîrai,  et  il  ne  fat  pas 
facila  do  Délire  d'areoid  cas  dm  généraos  aor 
Tsai  IV. 
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la  direction  daa  praaiièraa  cnlrqprîict.  Avant  de 
développer  le  réanllai  de  leore  cootoelationa,  il 
inporla  de  rappder  la  lUuatioa  dai  deux  partie. 

La  peaiainon  de  toolaa  lea  placée  da  Rhin,  celle 
dea  trait  tètea  de  pont  de  Bêle,  ILehl  et  Caïad,  la 
position  du  saillant  de  la  Suiaia ,  procnrateot  k  la 
France  de  grands  arautagei  poar  roflènsive  sur 
cette  ligne.  En  eilet .  si  la  position  eantrale  de 
Kray  lui  donnait  la  f.icilité  de  s'opposer  aux  pra- 
iiiières  tentiilivos  des  Franriis,  il  faut  avouer  qu'au 
moindre  sucrés  de  leur  d(  oii»^. ''em-ci  j^agneraieut 
inraillildciiieiit  la  liyuc  du  Daniilie,  et  même  relie 
du  Leck  :  dès  lors  il  était  naturel  de  penser  que 
les  Etats  dcSonabcet  de  Bavière  abandonneraient 
l'alliance  anflo^triehienne,  et  qu'où  attaquerait 
an  MBor  b  monarchie  d«  Françaia  II ,  bien  plna 
aieémentqae  par  Htalia  o&  Ton  aurait  lea  Alpea  & 
fran^r  et  nne  quantité  déplacée  Ibrlaaàaanmaltrt. 

Morean^arrivé  k  rarméa  anr  la  fin  de  décembre, 
s'était  empressé  da  la  réaifanisar  an  ^plaira  corps 
de  trois  divisions  chacun ,  et  de  choisir  pour  acs 
lieutenants,  les  généraux  Lecourba, Saint<Gyr  al 
Saintc-Suztiione.  Le  premier  eut  le  commandement 
de  l'aile  droite,  le  second  celai  du  centre,  et  le 
troisième  l'ailu  gauelie.  Le  quatrième  rnrps  de- 
vant servir  de  réserve  ,  demeura  sooa  la  direction 
spéciale  dn  général  en  chef. 

Cm»  troupes  qui  se  composaient  des  anciennes 
annéaa  dn  Ddnube  et  d'oiiservatiou,  renforcées  de 
diforaenrpa  liréado  la  BMIande ,  de  l'intérieur  et 
des  célaederOoesl,  forant  r^rtias  comme  il  snil  « 

Laeanibaoocoptil,  avec  19,000  hommw.  la 
l^rna  dn  Rhin  hetvétlqoe,  depnb  Laolfembomv 
jnsqn*i  lU|sls;  Il  appuyait  ici  é  la  divisien  Mont- 
choisi  ,  exclusivement  chargée  de  la  déiènsa  de 
i'Helvétie  et  des  déboucliés  desAlpca  valaisannca. 
{Voyez  le  tableaa  ci-joint.  ) 

Les  troisdi  visions  de  la  réserve,  comptant  26,000 
combattants,  se  liaient  à  l'aile  droite  dn  cAfé  de 
Sei  kin{jen ,  défendaient  Bàle  avec  soti  camp  re- 
tranché sur  la  rive  droite  du  Rhin,  et  ocrTTpaienl 
la  haute  Alsace.  La  grosse  cavalerieétait  canlonnéc 
au  pied  dn  revers  occidental  des  Vosges ,  entre 
SainC'Dlay  eiRemiromont. 

U  centre,  sooa  Saint-Cyr,  comptait  environ 
10,000  cambatlantai  cantonnés  depuis  Brimcb  à 
Plabsheim. 
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L'aile  gauche,  coinposée  des  dissions  Souliam, 
r,c{;r;iud  et  ColIaiui,  ne  compUilguère  que  18,000 
hommes ,  occupaut  le  camp  de  KchI ,  la  place  de 
Slrasbourfî.  cl  les  cautonnemenU  entre  celte  tîUc 
et  n^tgucoau. 

Âiosi  Voa  voit  qae  lei  forcCf  âctitct  •*éfevmciit 
h  101,000  komiiMt,  d»Dt  85,000  d*infiuKterie» 
4,000  d*Brtillcrie  et  14,000  de  eetalerie.  Â  ce 
nombre,  on  pentejoeter  les  ftrniseiitde  l*HeIv^ie 
aux  ordNw  do  tfootchoid ,  eeltet  de  Laodaa  et 
Spire  «ottiDe1aborde,l*  dmaion  deMayenoe  eom- 
mandée  par  Laval,  enfin  les  troupes  des  8*  et  20* 
dlvifions  militaire*  ;  le  toat  formant  81,000  hom- 
mes, et  blmttt  partie  de  rarrondiaacment  de  far- 
m«e. 

On  se  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  au  rh.ipi- 
(rC  snx,  dps  prfparalil's  deTAulriphc.  (Quoique  le 
raliiiicl  (le  Vienno,  résolu  d«»  porlrn-  ses  prciiiicrs 
(  oup*  <'n  Ligurie,  u'eûl  formé  aucun  projet  olll'ii- 
fiif  sur  le  Khin,  et  qu'il  eût  raftnie  enlevé  à  cette  ar- 
iDce  le  principal  mobile  des  succès,  en  àlanl  le 
rommandcment  à  rarehidne  Qiarlea,  tontefoia  il 
n'avail  rien  négligé  peur  la  reofereer.  Le  général 
Scbinidt,  ie  coomII  et  l*ami  de  rardiidac,  mCant 
à  rétat*major ,  on  m  flallait  ^eCil  y  ferait  revivre 
Tesprit  de  ce  prince  ;  mail,  par  nn  inrerolt  de  pré- 
caaiion,  aisef  rere  dana  teatea  le«  armée»,  en  Id 
amoela  Qiaiteler  et  Wejrotlier  qui ,  donéa  ea<- 
mimea  de  talents  inconteataldes,  occa^onnérent 
peut-être  une  rivalité  funeste, et  affaiblirent,  par 
la  confiance  dont  ils  jouissaient  auprès  de  Kray , 
loat  l^iacendant  qu'aurait  mérité  le  compagnon  du 
vainqueur  de  Sto^lfirh. 

T^a  répartition  dos  forces  n'avait  subi  que  de 
faihlos  rhangements  ;  l'aile  droite,  qui  romptaîf 
cnv  II  un  1 6.000  bomuics,  avait  pour  dit  f  le  fjénéi  al 
Sl;»i  1  i\ .  !  al  le  quartier  général  était  àlltidelberg; 
nlie  itoiciait  le  Khiu  depuis  la  Renrhen  ju>qu'au 
Mein,  où  elle  te  liait  an  baron  d'Albini ,  qui  dé- 
fendait cette  rivière  avec  0  bataîlIoM,  Il  esca- 
dronado  troopm  mayençaiaes  et  quelques  paysans 
inrargéa. 

Le  général  Uenmayer,  avee  18,000  hemmes, 
gardait  tona  lea  débooebéa,  entre  la  Een«diett  et  le 
vel  dTEnfiMr.  Le  brigade  Ginlay  occnpait  Friboorg 
et  ebaervait  Vleos-Brisach. 

Le  rorpa  de  bataille,  qni  comptait  ploa  de 40,000 


hommes,  campait  ou  ranlonnail  aux  environs  de 
Villingeii  cl  de  Douau-Eschingcn  ;  la  réserveàStoc- 
Lach.  Trois  av«iat-^ardeà  k*  couvraient  :  celle  de 
Tarchiduc  Ferdinand  défendait  la  route  de  DAleaux 
villea  foreatièm,  et  bordait  le  Bbio  Jusqu'à Scbaff- 
haoacii  oA  elle  s'appuyait  i  telle  dn  prince  JoMj^ 
de  Lorraine  etde  Sporck,  qui  l'étcaulaleat  jusqn  av 
lac  de  Censtanee. 

L*aile  ganclie,  commandée  par  le  prinee  de 
Eewa,  était  forte  delO  batdllena  et  19  eacadroni, 
non  compria  8  i  10,000  bommea  de  mllicea  dn 
Tyrol  et  du  Vorarlbcrg)  elle  se  liait  an  reatode 
l'armée  par  la  rive  septentrionale  du  lac  deCon- 
afance,  et  occnpait  lesGrisons  et  leRheinlha1,eom* 
muniquanl  de  là  avec  la  Lonihardie.  par  le  moyeit 
de  hi  brigade  Dédo\ irh.  T  iie  flotliile  parfailcmcot 
année,  et  rort-m :mr'-'e  pur  l'auglais  Williams, COa> 
vrait  le  lae  i!i  (  instance. 

Ainsi,  en  y  i  (unprenant  les  Irotipcs  d'Empire, 
les  garnisons  d'Ului, de  rhilip<tliuurj.  d'IugoUtadl. 
de  Wurlrbourg  et  de  KuiTstein  ,  relfectif  de  l'ar- 
mée impériale  a*élevait  à  110,000  bommcs  d'in- 
bnlerie,  26,000  de  eattlerie  et  4,000  d'artille- 
rie, qni  aerveieni  nn  malériel  de 600 bouches  àfea« 
Le  plerement  d'une  partie  de  l'armée  de  Le- 
eonrbe,  en  iiee  de  Feldkireb,  fit  aana  doute  aop- 
poser  on  instant  Mn  AntrfcUenaqn'on  reprendrait 
resécntien  dn  pitoyable  plan  de  campagne  de  Tan» 
née  précédente.  ne  saurait  dn  moina  Intorpi^er 
difl%remment  l'emploi  d'un  corps  aoasl  conaidén- 
ble  à  leur  extrême  gauche,  liors  détente  dlieclion 
stratégique  importante. 

Le  saillant  formé  par  Parméc  d'Helvétic  eut  ainsi 
l'avanla.'je  de  motiver  le  dnuhie  établiRSfn'ent  des 
Anlrieltif  ns  ,  depuis  V  illiii|;en  à  Slorkach,  et  de  et- 
dernier  poiiit  à  (loire;  il  résullait  de  là  que  les 
Français  pouvaient,  en  une  uiaielic  forccc,  se  por- 
ter de  Sitiiit'Gall  ou  de  Kciucck  a  Sleiii,  et  pren- 
dre part  ans  coups  décisifii  sur  l'Aach,  tandis  que 
tonte  la  gauche  des  leoipérianz  se  tronvmit  para- 
lysée dans  les  retranthemenla  de  FeidUrch  et  lea 
gei^  dea  Grisoaa.  Par  nne  biaarrerie  asaes  sin- 
gulière, lea  âtttriebiena  avalent  le  mtoM  avantage 
anr  Taile  oppeeée,  puisque,  delà  position  eenlrale 
de  milingen,  ils  snrvelllaieni  à  la  fois  tonl  le  grand 
coude  que  forme  le  Rhin,  depuis  Schaffiiaasen,  par 
Râle,  jusqu'à  Kehl. 
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Oijcl(]ue«  personnes  alTinitetit  qu'après  avoir 
jccounu  tootesses  positions,  le  céaéral  Kray  êC 
tiùpûsdit  à  assaillir  la  Ui  oile  française  eu  Suisse; 
oa  prétend  qu'il  avait  ]*iiiteutJoo  de  simuler  deux 
•ttaqwMMitn S«clûii§m  tihh^èê  GMwluce, 
p«B4luii  qM  UpfiiWA  d»Bffiii,  ptMMtle  BUo  4 
FaldUrcb  al  MayaoCdd*  tarait  tanW  «ir  If  corps 
dfl  I^aanrba.  Maoa  JMitriaai  ao  davla  ]a  réalité 
da  aa  prajal»  q«i  parlait  laa  ftonaa  attaipaa  là 
■Ina  aA  devait  être  le  point  décisif,  «1  ii  tnaê- 
port  d'an  graad  équipafa  da64  pontons ,  conduit 
da  lanptcn  à  Ravanibonru,  ne  lui  donnait  un  air 
de  vraisemliiance  :  au  reste,  le  général  fran<}ais  ne 
laissa  pas  à  son  adversaire  le  tanpa  d'aiécitar  aoc 
cotreprrse  aussi  singulière. 

Tes  bases  du  plau  d'opurations  ayant  élé  inodi- 
Ittci ,  et  le  premier  ronsiil  renonçant  à  se  rendre 
en  peiioune  à  l'armée  du  Ilhiu,  il  cul  eav  ie  de  la 
(aire  mardbier  de  gauche  k  droite ,  pour  la  réunir 
eaba  SainénwaMi  al  GaaMtanea ,  ai  foraar  laaoita 
le  passade  du  flaava*  Ce  projet  maarfl  diraalaiiiciil 
M  paini  airatéfiqaa  déeiiir}  auiail  parat  à  Ho* 
nm  d*aM  aiéantion  dUBeile  i  las  Frantait  kr- 
muk  an  grand  ara«  danl  lai  JaBpériawt  taaaianl 
la  aarda,  ti  eenx^  étant  ftvariaéi  à  lanr  drdla 
par  les  défilés  de  la  Forèt-Noire,  et  à  leur  |analie 
psr  le  Rhin»  il  sfla^Uait  &  ctaiodre  qu'ils  na  «a  ja- 
tassent  sur  les  corps  qui  passaraiti^  péniblemaBl 

flfnTç  sous  SchaflTfaausen.  Pour  amener  lea  trou* 
p'  b  de  Brisach  et  de  Bile  dans  les  ehanips  d'En- 
gcti.  il  fallait  faire  un  louf»  rirniif,  Pt  Morcau  sup- 
posait que  l'eanemi,  institut  de  soti  projet  par 
celte  marche,  prendrait  toutes  ses  mt  aureï  pour  le 
déjouer.  Bonaparte  peu^alt,  au  contraire,  que, 
bvorisée  par  ua  rideau  tel  que  le  Rlun ,  l'armée 
finrailaiiéaaDt  trait  làrtai  iMWfliai  rana  ^  IW 
aaaiî  en  ftt  ioitrail,  taadia  qa'an  débaoelHnl  da 
Bâia  vflrt  Sab^llicjinatSalMittao,aIla  déraatqmrait 
Ml  intanliana  Uan  plaa  praaqttarainl>  Lw  raiaani 
éc  tant  dans  étaiaol  apéaiaaMi;  aiaia  la  eniata  da 
contrarier  le  (j^énéral  an-dMTtanlniprakcrivantdaa 
opérations  dont  il  n'antrevoyait  qaa  la  diffionlté , 
'iécida  le  premier  consul  à  adopter  ses  idées,  ou  à 
lui  laisser  du  moins  la  libarté  da  la*  réaUaar* 
Voici  donc  ce  qui  fut  arrêté  : 

L'aile  f^aui-he,  sous  le  général  Sainie-Suzanae , 
devait  dcbouplier  par  le  pool  de  ILchl ,  marcber 


sur  la  r.dlée  de  la  hinl7i;j,  et  y  .il laquer  le  COrpS 
de  Kicnniayer,  pouralliier  surn;  point  toute l'at- 
tentiou  de  Tennemi.  Le  but  de  cette  diversion 
atteint,  Sainte-Suzanne  repassait  le  Rhin,  et,  re< 
maniant  la  riva  ftadia ,  allait  rajoindra  la  raaia  da 
rarnéa. 

La  nèma  janr,  la  général  Sainl^Cyr,  avas  kt 
^natra  divîiioni  dn  aanin,  était  chargé  da  fran> 
ehir  la  fanta  k  Tiam-Briaach,  ai  da  narchar  aqr 
Fiibaaig,  afin  d'an  diauar  la  carpa  da  Giolay. 

Puis,  jetant  II  faucha  nne  colonne  danala  diraati^ 
de  Waldkircb»  paor  faire  mine  da  aa  mettre  eu 
communication  avac  Sainte-Suzanne ,  il  devait , 

sans  perdre  de  temps,  suivre  son  avanl-ynrde  d.m^ 
le  chemin  do  Saint- Biaise ,  et  venir  en  trois  niar* 
clics  y  praudra  positioa.  {/"Ojfez  la  carte  eu  4  feuil- 
les.) 

La  réserve  de  Moreau  débouchant  par  le  pont  dt: 
Bâlc ,  nettoyait  la  rallée  de  la  Wiescn,  afin  de  se 
lier  arac  la  eantra  tor  Schanao;  aoioile,  aprèa 
avoir  farm  la  téta  da  pani,  alla  a'aYançait  van 
Sachnifan.at  Lanfiênihoni]g.  Un  pont  préparé  mr 
TAar,  davail  datcandra  dani  la  Bhin,  pour  èira 
jalé  pré* da  Wadlahnl;  alara  la  eantra  at  la  ré' 
terra  aantînnaiani  lanr  marchât  l'un  sar  Stohlin- 
gan  al  Tavln  anr  Tbieng^en  et  la  Wutacb.  ÂussilAl 
qoa  ces  deux  carpa  d'armée  y  auraient  pris  posi* 
tian ,  l'aile  droite  commandéa  par  la  général  Le- 
courbe  viendrait  se  réunir  k  eux  en  passant  entre 
Stein  et  Scbaffliaasen.  Jusque  là  il  se  bornerait  à 
des  démonstrations  au-dessus  du  lae  de  Constanrc, 
pour  attirer  toute  l'atlention  de  I  rnuein)  sur  t\ld- 
Lirch  et  Mayenfeld;  puis,  ro\cii.ait,  rapidement 
sur  sa  gaucbc ,  il  forcerait  le  pacage  du  Rliin  à 
Ricblingcn ,  et  marehcrail  Tara  Nenkireb  Si  laa 
Impériana  tMaianl  ferma  i«r  la  Wnlaah ,  il  ta 
trouverait  ainaî  h  méma  de  aa  parler  anr  leora  dar< 
rièrca  on  da  prendra  poaitian  da  manière  à  for* 
mer  la  droite  de  rarméa. 

Dons  le  eaa  oAIray  eût  vonin  tenter  le  «orl  dea 
armas  sur  laWatach,  Horeao,  calculant  les  mou- 
vements da  aon  adversaire,  aa  flattait  de  n'avoir 
à  combattre  que  40,000  hommes  nve<  G0,000.  Si, 
au  contraire,  il  se  retirait  surStockach  pour  y  rén- 
nir  tous  scy  moyens,  le  général  franijais  couij)Uiit 
également  l'aborder  dans  i  ctte  position  y  aprè« 
avoir  rallié  la  corpa  de  Sainle-Smanoa ,  qui  de- 
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vnii  rejoiodro  le  de  raitaée  par  le  val 

Ce  projet,  «|ui  a  (i  ouvc  beaucoup  d'admiialGuis, 
pM  éli  i  Tabri  de  toute  criliqae.  D'aWrd,  il 
r«poni(  fsr  dea  rappoeilion»  i^tnites,  en  cden* 
tant  que  Kray  ne  pourrait  opposer  que  40,000 
iMMnmea,  poiiqu*il  en  aorait  ea  aiaéittcntle  dotdilc 
sa«s  la  main,  en  atltranl  à  lui  la  prince  de  Renaa 
et  lea  treia  aTaat-gtréeSy  ce  qù  élail  TalUre  de 
Ireit  joan.  DîTera  renieigneBenla  anoonçaientt 
il  cet  vrai,  <|i(e  ce  prinee  commandait  en  VorarU 
bcif  et  «k  Tyrol  un  corps  tant  à  lait  iodipendant, 
comme  BeU^arde  dans  la  rninpn,';ne  précédente. 
Cette  énorme  faute  du  conseil  auiique  (s'il  la  com- 
mit réellement)  devait  ren'lrc  la  perle  de  Kray 
certaine,  et  délivrait  le  [;éneral  frauçais  de  totife 
crainte  sur  une  concentration  qui  eût  déjoué  ses 
entreprises. 

Bien  dcâ  juililaircs,  i^uoraul  cet  pai  ticularité«, 
Ott  le»  mettant  en  doute,  ont  tronvé  aussi  que  le 
projet  arrêté,  ci  posait  la  meiltt  de  Farméa  firto- 
^iae  i  «ne  loagaw  imfche  de  flanc,  enlre  on  flen? e 
et  dea  montagnes  que  Fennemi  gardait  avec  dea 
Aireea  an  molna  égalci;  et  eeit,  poor  erriver  iao< 
liment  et  à  grande  riiqnea  anr  le  point  d*Bnfni, 
qoeTon  «mit  pn  ga(pier  en  tonte  lAivié  en  Rient 
derrière  le  Rbin ,  par  Bruck.  H  ne  fli!laît|  dlaent 
les  cenaenre,  qn'onc  résolution  un  peu  vî^ooreMe 
de  Kray,  pour  que  le  plan  écliooât  complètement  ; 
et  fjnoîquc  le  général  français  inqnîétât  la  gaucho 
de  la  ligue  cuncuiie,  il  ne  la  prenait  point  à  revers, 
comme  on  <'i^t  pu  le  l'aire,  en  surprenant  un  pal' 
saf^e  àS(-h<ili  iiauscn  avec  le  gro&  de  l'armée. 

11  serait  cependant  injuste  de  contesterai]  j^rand 
mérite  k  cette  opératiou  du  {^éiiéi  al  Moreau  ;  ou 
toit  par  l^xpoké  que  noa$  venoos  de  faire,  que 
coneentrent  ainri  en  quelqoea  nurdiea,  aea  Ibreea 
anr  aa  dridie,  il  délit  ndt  farmle  dea  ehaneea  ton- 
joora  dontenaea  d*un  paaMge  de  flenTo  en  préaence 
derennemi;  il  tOQmalItonaeeadéfiléa  de  le  Fèrét- 
Noire,  qn*i]  fallait  franchir  pour  arriTCr  ans  sonr- 
caa  do  Danube  ;  le  eorpa  de  Starraj  se  trouvait 
déliiinlé  ,  et  dans  l'impoissancc  d'ajjîr  de  suite  : 
enfui,  si  la  victoire  couronnait  lea  premiers  efforts 
de  Tarméc  françalsi^  ces  immenses  magasina  ras- 
semblés à  ijraudf  frais  par  la  prévoyance  audi- 
cbicnueà  Villingeu,  Uouau  -  Escbiugen ,  Euguu  , 


StorLaeli,  etc.,  tU'M'naicul  nécessairement  laiM'.it; 
du  \ain*pKMii  ;  tandis  qu'un  cas  d'échec,  au  <  ou- 
irairc,  les  pontis  duiUcLliugcu,  de  Walditliul  cl  de 
BÂle  lui  O&aieul  une  retraite  assurée, 

Moreen  n*aTait  négligé  menue  prteaotioo  peur 
altirar  rattention  do  l'eiuMii  enr  le  point  e4  de- 
vait opérer  aon  a3e  ganeho,  il  fit  oatenaiblcmait 
tout  préparer  à  Golmir,  pour  rarrirée  du  giené 
quartier  génénl,  el  lui-B*ne  ae  rendit  denacetla 
place,  qn*il  ne  qoitta  qno  le  «dlle  du  jour  oA  k» 
colonnes  devaient  déboucher.  Les  trenpea  se  rap- 
prochèrent du  fleuve,  et  il  laisaa  4  demain  trauiitto 
rer  celle  partie  de  soo  plan. 

Le  38  avril,  à  quatre  licnrcs  du  inatin,  le  géné- 
ral Sainte-Suzanne  passa  le  pont  de  Kelil  avec  ses 
trois  divisions,  elb'avança  par  les  roules  de  Uasladt 
et  d'Appenweyer.  Les  troupes  léi^èrcs  de  kien- 
mayer,  placéci)  en  avant  de  W'ildstelt,  voulurent 
en  vain  arrêter  la  marche  de  forces  aussi  supé- 
rieures ;  ellee  furent  recelées  derrière  Griesbeiin, 
et  iaïaaèrent  le  général  Rooyer  peoaaer  jusqu'à 
Uriaflbnet  Appenvreyer,  dont  il  se  rendit  maître* 

lienaajer  ayant  réuni  A  la  bâio  tonfea  les 
Ibroea  qn*il  tronfo  aona  aa  main,  eapénlt  nrrMar 
le  dhislen  Seubam  à  Grieihèim)  maie  chargé  par 
la  hrir^ade  Decaen ,  il  fut  débusqué  du  ▼illage,  et 
forcé  de  se  retirer  enr  Oficnbourg.  Sainte-Soaanna 
établit  son  corps ,  la  gauche  à  Linz  sur  la  route 
de  Rastadt ,  cl  la  droite  au-delà  de  la  Kintzig, 
poussant  dr^  pn<iles  sur  la  direction  d'Ofrenl>oiir^. 

Au  ujouu  fit  où  l'aile  (jMuclic  passait  le  pont  de 
Kchl.  le  centre,  sous  Sainl-Cyr .  débouchait  di? 
Bris.n'h.  S.1  {Hcniière  division,  commandée  parle 
général  iNey,  marcha  sur  Ihrinjjeii,  cl  poussa  «es 
avant-postes  vers  Burlheim  et  Hochatettcn  ,  au- 
tant pour  frire  minode  communiquer  avec  SainlC' 
Suiattnc,  que  peur  dispenor  les  paysene  erméi 
do  ces  cantone.  Le  divieiOB  Thenuwi  anlvit  la 
rente  qui  mène  A  Fribomy,  et  perrint  juequ*i 
Saint-Geoifea,  aans  ^ouver  beeneoap  d*4dMl«- 
clea.  Le  général  €iulay  «trait  pria  quelquce  diqw- 
aitiena  penr  défendre  ce  village  et  lu  redoote  qai 
en  couvrait  l'approche.  Tdarreau  TofUnt  lait 
tourner  etaltaqoer  de  front,  Giulay  ne  put  résister 
à  la  supériorité  du  nombre;  il  i^e  retira  d'abord 
snr  Frihourg,  puis  alla  prendre  position  h  l'eutrée 
des  déGiéa  de  Ncu&tadt.  Une  partie  de  ses  Li-o<ip«« 
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se  jeta  à  droit*'  <Jnns  la  direetion  de  Waldkireh 
et  de  Lalir,  |>uui  î>o  lier  avec  Iç  ^néral  Kicn- 
mayrr.  Saiat-Cyr  clablit  deux  divînions  entre 
Friboarg  et  Saint>Georgrs ,  celle  de  Tkarreau  à 
VtuiH9  de  tiI  dUw. 

L*avit  èêct»  dimt  ètéommU,  parvint  le  l«n- 
4MMm  an  général  Kraj.  Le  rapport  de  lien- 
aajer,  perfani  à  prèa  de  40,000  bomaict  let 
fereee  qui  «vaieat  «Ma^é  aon  corpt  et  eeld  de 
Gînlay,  le  général  en  chef  entrieUetterirt,  eenino 
son  lieatennnt,  qoe  le  projet  de  Morean  était  de 
forcer  lee  vais  d'Enfer  et  de  la  Kiotzig,  penr  gagner 
les  sources  du  Danube  et  tourner  la  ^orge  dn 
KiiiolM.i,  calrnl  d'anfaiit  [iliis  naturel  qne  le  corps 
piaeé  doiTM'rr'  Hùie n'avait  point  honfff*.  Dans  rcifc 
ronvîftion,  Kra y  ordonna  au  général  Stnrrav  d»; 
ic  lalialtrc  par  la  droite  sur  la  Mur[»,  approuva  Ii- 
mouvciDent  rétrograde  de  R iuu m, ivor  et  de  Giulav, 
et  lenr  envoya  ua  renfort  de  9  bataillous  et  24  es- 
cadrons, qolltmida  camp  de  Villingen,  enjoin- 
r;aaut  au  premier  de  idre  de  adte  la  reconnais- 
Mueee  dee  peiilietta  de  reunemî.  Toujours  plein 
de  ridée  qall  allait  Atre  attaqué  de  front  et  nr  m 
droite,  il  f  rot  devoir  remplaeer  lee  troopea  par- 
ties dn  cenire,  en  tirant  0  betaillona  de  Stee- 
lacket  d^gen,  eten  lea  làiaant  flmplenient 
relever  per  quatre  betaillona  de  tronpee  de 
8ouabe. 

Le  26,  les  deai  corps  français  qai  avaient  passé 

le  fleiiTc  restèrent  dans  leurs  positions,  sputmient 
le  général  Saint-Cyr  fit  occttppr  îc  Giinstcrllial , 
puis  établit  la  division  Ttiarreau  à  EInct  cl  Zarien. 
Mais,  le  lenilt'iaain,  l'aile  gauche  plaçant  nn  rideau 
de  poslca  pour  masquer  sa  retraite,  repassa  le 
^toat  de  Kelil  ;  et,  aprè«  avoir  laiâ&é  une  garni&ou 

solBeente  dont  la  tête  de  pont ,  te  mit  en  marebe 
•ur  A'tecb  ;  le  eorp»  de  8aint-Gy r  prit  la  direction 
de  Seint'lhite,  I  l*exceptiott  de  le  divliion  Ther- 
reeit ,  qui  demenre  I  rentrée  dn  val  d*Bnfer.  Mb» 
rera,  débooehant  de  Bile  avee  lea  troia  diviaiena 
de  la  réaerve,  vint  a*étabKr  entre  LanflÏNnbonrg  et 
Sehonan;  la  groMO  cavalerie  dn  général  d'Hantponll 
MTÎva  A  Henbenrg  et  Hnlheim. 

Snlnt-Cvr  devant  se  rrjoier  ;i  (h  oite  par  les  mon- 
lacjnes,  aprèa  avoir  fait  filer  sur  Bdle  son  artillerie 
et  se*  équipages,  de  crainte  d'en  être  embarrassé 
daoadet  cbemîin  de  traverse,  cootinna,  le  20  avril, 


sa  route  vers  Saint -Biaise  ;  la  division  Dara»;ncy- 
d  Hilliers  (lanrhit  le  col  de  Neuliof  mr  le  rnutre- 
forl  du  l'eldberg,  et  se  mit  en  cotnitiuitit-aUoii  avec 
le  général  Richepaose,  dont  la  gaut-lie  occupait 
flkbonan  i  eelni-ei  panaaa  anssîtM  son  avani>garde 
sw  Seint-Bleiae,  d*oà  elle  débMqua  quelques  bn- 
tnilleosentricbieM. 

à  la  droite  dn  corpe  deréeerre,  Indiviaien  M- 
naaa^  aontenna  par  edie  de  Leelere ,  dnt  forcer  k 
passage  de  TAlb.  CSo  généml,  aprla  nvnir  ofcaaaé 
la  brigade  de  l'arcbidaie  FwdineBd,  des  hauteurs 
en  face  de  LanlTembourg,  se  porta  sur  Albrack,  oà 
ce  prince  Tatteudait  à  l'abri  de  bons  retranche- 
menf»  f-e  Rbin  coule  ici  dans  nn  défdé  très-res- 
serré ji:u  les  montafjnes  des  deux  rivr'; ,  et  trois 
redoutes  eu  Imllaieut  l'avenue.  Deliuûs,  sans  yri,]  i  c 
an  instant,  fit  amuser  l'ennemi  sar  son  front  ji  h  1:i 
brigade  Graudjcan,  et  fil  tourner  ia  reiioule  de 
TAIb  par  son  avaat>garde,  aux  ordres  de  l'adjo^ 
dant-général  Gobom.  Gat  etteier  eaéenln  avee  H> 
gncnr  la  aiarfra  qn'esini  avaHnmiéej  11  ee  v«i> 
dit  maître  de  Tonvr^,  et,  ofaat  pooiA  le  vneia 
avee  qnelqnee  beauMa  d*dlile,  il  nanlHik  ét^ 
anr  ka  dervièrea  de  l\BinMai|  leeaqne  eeln^ei, 
épouvanté,  abandooMaeee  prlcipitalian  le  pn^ 
lloné*Albruck,sans  mfttneavOÎrleteapdc  rompra 
le  pont,  qne  lea  Français  passèrent  à  sa  suite.  L'ar* 
chidoc  Ferdinand ,  replié  par  Waldshut  et  Thien- 
gen.  remonta  du  côte  de  Bondorf,  où  il  s'établit  à 
la  droite  de  Nnnendorf.  f]»n  venait  de  rénuir  ses 
foi  r,  s  4  tij[  i  Stublingen  et  jNeuàtrcb  sur  la  roots 
de  behail  liauscn. 

Les  efforts  de  Morean  par  sa  droite,  la  directiun 
dos  colonnes  du  centre,  et  la  retraite  de  e<dle  de 
Sainte  6naenne,  ne  suttrent  paa  eneeee  punr  dea» 
siler  les  yeux  du  général  Krey,  et  te  décider  A  rap- 
peler anprfo  de  lui  lea  corpe  de  lUennafer  «ft  dn 
Starra j,  afin  d'oppeaer  tooe  eae  nioyana  réonla  I 
son  adveraeira. 

HelgrA  le  noadbra  d'oflleierB  InatrnHa  dont  1*4- 
tetHBBjor  aatricirien  élatt  composé,  il  n'en  émana 
que  des  dispositions  biaorrco,  dénotent  le  tnmbie 
et  l'irrésolution,  à  mesure  qu^on  J  apprenait  les 
progrès  des  colonnes  républicaines  ;  ce  qui  auto- 
rise à  penser  qu'il  n'y  régnait  pas  une  parfaite  in- 

Itcllij^onre.  Dès  que  Kray  fui  instruit  de  ee  (jtii  se 
passait  à  Fribourg  cl  i  bâle ,  il  dut  inférer  de  la 
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|»OiîUoa  de  Lseottrbe ,  que  Torage  écUlerail  âm 
tàU  dt  IVtifhiiWi  n  ponvaît  le  braver,  eeit  en 
M  jetant  «Tec  le  gree  de  let  fercei  mt  SeiniCy  r , 
e«  Heraeii,  Mit  en  lee  eeneentnat  à  EofMi,  el  ap* 
peient  en  tentebiteleeerp»  do  Yenrlberg  h  Stoe- 
fcaClH  et  Kioa  wyer  I  DeoMiiSHliii^. 

Âa  lîea  de  cela,  en  ne  prit  qae  d'impaîmnla 
pelliatifs  :  on  prcsrrivit  an  général  Ginlay  de  re- 
monter le  ?al  rl'Ënfei',  penr  aller  prendre  posilion 
ilerycnzlircli  à  Mollinfyen.  appuyant  la  gauche  à  Tar- 
chidur  Ferdinand.  Slarriv  dul  sculcmenl  faîrc  pas- 
\/ipr  f|'iplqiics  renforts  à  hieninayor,  ffni  éjail  oliari^r 
d'oLsci  ver  Kehl  et  le  Brisgan.  Ti  ni  l  iis,  les  pn*- 
nuèrcs  troupes  di-tachéea  k  <  pt  tllt  i  An  centre,  fu- 
rent rappelé.  Le  général  Baillel-Lalour  partit 
dai  eanpe  de  YilBiigen  evee  qoatr*  baUilloas, 
penr  aller  >  Lefiîngen ,  aaryir  de  réeerre  an»  fcrî- 
pdaade  6ini«f  etée  rarehidee  VeidlnaHl;  on 
dirfgtn  ee  entra  le  ^nénLLindananenrZelQiaus 
•vee  •  belMlleni  et  MfiOO  rbevans,  «fin  de  eenle- 
nir  as  besoin  k  corpi  de  Nanandwf  M  eeM  qui 
défendait  la  plnine  de  Bondorf. 

On  voit  par  cet  oxpoaé  qnele  eantraet  leeré- 
serrei  de  Tannée  autrichienne  se  tronvant  sur  la 
Wnticîi  entre  Ncukirch  et  ^icustadt,  allaient  avoir 
gar  les  br,i«î  !p  [^ro^  df»-?  forre^î  de  Moreaii,  pendant 
que  2(5, 000  homineii  resUiunt  inutilement  à  la 
gauche  dan«s  les  roc-hcrs  du  Vorarlbcrp;,  et  que  les 
corps  de  !>iarray  cl  de  Kicomayer,  iortnanl  30,000 
«tembattenta,  se  bornaient  à  obserTer  des  poiutâ 
aieandaiiaa.  Un  pareQ  état  de  rliaaei  devait  ame- 
nerime  débite  certaine;  tendit,  ineentnire,  qoc 
eilny,  plnapreaipi  à  pénétra-  le  projet  de  son 
adwaeira,  eAl  rapideomt  etiiré  à  lii  «ee  grands 
délanheniiinli ,  il  penvait  tomber  êùt  Ibi  Fran^n 

Moreau  snt  mettre  k  proBt  le  tenape  qn*en  Ini 

laissait.  Les  joarnées  da  20  et  du  tO ,  furent  em- 
ployées k  rectifier  sa  ligne.  La  division  Oelmas 
chassa  les  conrears  impériaui  de  Thiengen  (I)  et 

de  Waldshut  :  le  corps  de  balaîllc  prit  position 
en  avant  de  celle  ville,  s'élendant  à  {;auclie  dans  la 
direction  de  Saint-Biaise  ol  de  Menzcnschwand.  Le 
atèoïc  jour,  Saiote-SoMone,  qui  avait  remonté  la 

(  I  )  Il  sera  lait  mention  de  irais  endroit*  qai  portent  é 
ptn  près  la  mltaa  nem  ,  et  qa'il  ne  CuU  pas  coafotuire  ; 


rive  gauche  dn  Bbio,  letnveraa  i  Brisach,  et  ar- 
riva é  k  tète  dnral  dWbr. 

Meraan  étant  eonvennarao  LeoonrlM ,  qpa  «»• 
Ini-ei  paeieitit  k Rbin  k  l^^aaei,  le  générel  en 
cbef  jogea  indiapamable  de  k  ftveiieer,  en  ftiaent 
attoqner  Wanandirf  aor  k  Wntaeb.  Fendant  qat 
kdiviakn  Delmas  emportait  de  viraforee  kpent 
au-dessous  de  Lanchingen,  le  corps  do  centre,  pas- 
sant par  Grafenhauaen  et  BicHndorf,  prit  la  di- 
rection de  Sluhlin«»en.  Ponr  v  Rrriv«»r,  il  falbit 
frnnrhir  le  Sleinenbacb  vers  Beltuiaringen ,  point 
que  Nauendorf  avait  f|arni  de  forces  snflTisantP!», 
dans  l'intention  d  all.itjuer  lui-môme  celles  qu  iJ 
avait  devant  lui.  Saial-Cyr  alti-adait  que  toutes 
les  troupes  fassent  réunies  nùn  de  fui  ccr  le  défilé  ; 
mais,  dana  llntmralk,  Ua  Inpériaagi,  instruite  dn 
paiaege dn Bbin  per  Taile  draite  fvançaiae,  et  de 
la  nafcbe  de  k  iréaarta,  ee  ntirérent  précipitra»- 
ment  anr  k  détacbenent  dn  général  '^wit 
Saint-Cjr  entra  aniailM  daM  Stnblinfan ,  «A  U 
appuya  an  draite  ;  la  réeeree  4e  Meraan  vint  e*éta> 
blir  entre  ccU»  vilk  flt  k  ferma  de  Nnnbnw,  pvk 
de  ScbaiThansen. 

Sur  ces  entrefaites,  Tactif  Lecourbe  avait  habi- 
lement cxiVnté  les  instractions  dn  général  en  chef; 
tout  son  cor|>«  s'était  concfntr»'-  pendant  la  noit 
derrière  I«  de  Hichiin[;en  j  et ,  à  la  pointe 

dn]'oar,  26  t»aicaui,  diri<;cs  par  le  général  Dedori, 
jclùient  2  baLaillous  d'iufaotcrie  légère  6ur  la  rive 
droite  du  lUiiu,  pendant  qu'une  colonne  de  uiètue 
force ,  aox  erdrea  dn  général  Genk,  epérait  nn 
autre  passage  aupréi  da  Faradi».  Commn  cetk  li- 
gne n*arait  paa  para  menaeée^  Iray  I  «Tait  dégnr- 
nie  penr  renforcer  aen  centra»  et  Tlntervalk  de 
Sebaffbaiifen  k  Conatanee  n*était  dékndn  qne  per 
qneifnea  manf  aie  retranehamintatetpar  lee  araal- 
gardes  des  générant  Kespoth  et  prinee  de  Iier- 
raine  disséotînéet  k  leng  du  fleuve.  Aussi  le  géaé-> 
rai  Helitor,  parvenu  eana  peine  à  la  rive  draite 
avec  ses  d  bataillons,  en  dirigea  sur-le-champ  un 
contre  Stcîn.  dont  il  s'empara,  et  où  l'on  com- 
menea  le  |»niil,  qui  fut  ai  hevé  en  denx  heures.  La 
division  \  andaninic  y  pas*a  aUMit«Jl  ,  et  pendant 
que  le  reste  de  1  aile  droite  défilait ,  elle  marcha  à 

c«lai-ci  est  pr«s  de  Waldsbut.  La  ville  de  'iiiMiigen  «t  !<> 
village  de  Thayngco  «ont  su  aonl  do  tcl»(ilMiit«R. 
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lABMm,  d*oà  éh  eipdtt  rtnaaml ,  poli  te  4lr}- 
fM  aar  Hoiraiiiwid ,  «n  femeirtaftt  FAtch.  Peu 
ipiè»,  la  diviiittfi  MMtriekard  m  porta  à  Randegi 

«I  Tluyn[;)'n  où  elle  M  plora  sur  les  roatcs  qai 
mènent  i  Eagett  <t  Stocfcacb;  la  eavalerie  de 
Nansouly  poassa  nne  reconnaissance  TersSteoss- 
Hnjjcn,  enfin  la  division  Lorycs,  dcsmidiint  le 
lUiin,  tnarcltn  -^nr  Scliafl'haiiiieii ,  pour  a'y  réttnir 
à  la  faible  coionne  du  {jén^ral  Coulti. 

Celoi-ci,  après  les  plus  grands  cft'orts  avait  forcé 
lie  ao»  côté  le  passage  du  fleuve,  cl  occupé  le  vil- 
lage de  Busiogen.  fiUis  le  prince  de  Lorraine  ayant 
réoni  t  vighafiil»  d^lanlerte  et  t  de  cavalerie , 
ren  ehana  i  la  beieenelte.  Le  délaefaaiMBt  ftae* 
çaia  M  battait  avao  une  intrépidité  qui  ne  TaBrait 
pea  enpArlié  de  fneeeadMr,  aaaf  Tarrivée  sobtle 
dca  tètea  de  eeloone*  de  général  LoifM  t  le  prinee 
de  Lemine  n*ent  alere  qne  le  tenijM  de  fidre  une 
prompte  retraite ,  en  laissant  qneiqnee  ccnlaincs 
de  prisonniers  et  S  pièces  de  esnen  an  pouToir 
dn  g;énérn1  Goulu  ;  il  gagna  Blamenfeld  et  Ëngen. 

La  division  Lorçes  ronronna  .in^silôt  les  hau- 
lenrs  de  SrhafTliau^ea ,  t  t  délaciia  sur  »a  gauche 
uu  balailloii  som  Tadjadant  [jénéral  Foy ,  qui 
opéra,  dans  la  soirée,  l.ijonclion  avec  les  colon- 
nes de  Moieau.  Le  même  jour  ,  l<^  fort  de  Ilolieui- 
wiel,  armé  de  SO  beaclies  à  feu,  approrisionné 
pour  traie  Heii,  et  înaaeeMible,  ouvrit  sas  portes  ; 
ie  génémi  Yandaainie,  leur  é  f  onr  adroit  et  asena- 
^t  dane  ses  aomnialioni  »  tonjenrs  prêt  ft  eenrir 
é  Teasant,  ■▼ait  (ah  perdre  la  téle  an  cemnandanti 
qne  Téleelenr  de  'Wnrtembevf  it»  avee  rdseo» 
jfifer  par  nn  eenseil  de  goerre. 

Ainsi  toute  ramée  française  se  trouvait  désor- 
ntais  rénoie,  h  l'exception  do  son  aile  gauche, 
dont  une  seule  division  tenait  N«Misfadt  ;  les  deux 
antres  occupaient  encore  Fribour[j  el  le  v:*f  ti  FiilVr, 
jinur  observer  Rienniaver  et  Slarray.  Moreau,  à 
qui  divers  avis  et  uu  jujeuient  sain  l'aisaicnl  crain- 
dre qoe  le  prince  de  Keuss  ne  tournât  Iti  iioid  du 
lac  de  Conslaucti  ,  eu  vue  d'absailiir  l/ccourbe,  se 
rapprocha  de  son  aile  droite,  et  eencentra  les  qua- 
tre divieiena  de  la  réserve  entre  Thayngen  et 
Scbsllbanien  ;  le  général  Seiut-Cyr  jeta  quelques 
trenpct  à  dreile  ponr  remplir  le  vide  qne  le  mon* 
«eaent  de  la  réserve  avait  laissé  ;  le  même  jenr, 
S  mai  I  Leroorbe  porta  sa  droite  é  Uberliogen ,  et 
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Mn  à  Bngen  et  Stockoeb. 
La  général  Kray,  déeeneerlé  par  la  rapIdUé  de 
ces  Aoavenienti,  etaenlent  enfin  qne  ta  position 
centrale  ne  la  sanverait  pas,  s'il  ne  bougeait  aven 
ses  masses,  envoya  quelques  bataîiloM  renforoer 
Naucudorf  qui ,  placé  entre  Thaynjjcn  et  Steass- 
Iin{;en,  faiaail  face  à  l'aile  droite  et  à  la  réserve 
(les  Français;  il  enjoignit  à  Giulay  de  quitter 
Leniltircb,  et  de  rejoindre  l'archiduc  Ferdinand  à 
Boudorf;  ces  deux  {jénéraux  devaient  cnsnite  se 
rendre  au  Zollhaot» ,  pour  y  soutenir  le  plus  long- 
temps poaetbio  les  effirts  à»  Saînt-€jr,  et  relever 
le  général  Undenau,  qui  reviendrait  k  Geisingen 
edee  tronvaient  le  corpe  de  battttle  et  lea  léser» 
vos  aotriebiennee.  Le  projet  de  Kraj  était  aatnit» 
de  gagner  ie  lendeniain  lee  bantann  de  Sloekaeb, 
ponr  y  eombaitre  avee  ses  fbreee  rénniet,  on pro» 
léger  dn  moins  révaenalien  de  ses  magasins. 

De  son  côté ,  M oreau,  habile  à  profiter  de  tes 
avanlafye»,  avait  donné  an  général  Lecoorbc  l'or- 
dre de  se  porlcr  Stockacli ,  afin  de  tourner  If» 
gducbc  d«  l'tfunenii.  '  )  de  le  couper  du  corps  du 
prince  de  Reus»;  lui-iutine  devait  marcher  de  front 
sur  Eugeu  à  la  tèlc  de  &cs  réserves,  pendanl  que 
lu  général  Saint^yr  dirigerait  ses  trois  divibious 
sor  fai  droite  do oettn poaition.  (Foy.  pl.  XXVm.) 

Le  t  nud,  k  U  peinte  do  joer,  Leeenibe  ndl  aee 
colonnea  en  nurrbo,  pour  attaquer  le  prinee  do 
LerreinO)  qnl  )  avee  lea  générant  SporÀ  eC  Kee* 
potb,  déiimdeit  la  ligne  d^Orringen  à  Iipeili^. 
Lea  brigadea  Uval  et  Mollter  do  le  division  Van- 
danime ,  filèrent ,  la  première  sur  Botman  et  Ser* 
natingen,  la  denxièmc  sur  Wahiwies;  la  division 
Moiitrichard  el  la  réserve  de  cavalerie  du  jjénéral 
\;tTi50uty  ,  suivirent  la  route  de  Stockach  par 
bteusslingeu  et  Orsijijjcn  ;  enfin,  la  division  Lorgcs 
se  parla|]ea  en  deux  sections,  dont  l'une,  sous  le 
général  Goulu,  reuionia  le  vallon  de  PAarli,  pen- 
dant qoe  la  plus  forlti,  dirigée  par  le  général  Lor* 
gcs,  laarebaii  à  ganebe,  et  se  rénoissail  à  la  réserve 
de  r«mée  elers  en  awnvement  anr  Bngen. 

liétaitdiBdloen  pnneo  de  Lorraine  do  lésia- 
ter  avee  9,000  bonunes  an  SB,OQO  oeodiettanta  de 
Lœonrbo.  La  brigade  Helilor  rsneenlra,  entre 
Singen  et  Stenssingen,  des  partie  qnl  disparurent 
i  son  approche,  et  se  retirèrent  sur  ce  dernier 
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village;  mais,  au  lieu  de  les  suivre,  "^ioninr  se 
jeta  à  droite  dans  le  sentier  t|ui  incnc  à  \\  aliiwift», 
ealbuia  r«ii\  (]ui  le  défendaient,  et  arriva  au  bour;; 
•«cupé  par  (jualre  bataillons  autricbieas.  Legé- 
ninJ  françaie  les  fit  amaitAt  altaqaer  par  une 
parlîft  de  sa  brigade,  pendant  que  le  reste  filant 
à  drehe  pour  ga(>[ner  Ict  lutoleon  d'Espesbgen , 
menaçait  de  leor  eonper  la  rente  de  Steckaeh  : 
après  qaak|iiea  iattants  d*nn  engef^miiit  aMCi  vi- 
fowmnxf  lea  Impériaux  furent  déJbasqués  et  se  re- 
tirèrent, parti*  anr  Steekach,  partie  war  Len- 
liogen. 

Pendant  ce  temps,  Monirichard  et  Naoêoaty, 
ayant  rcnrontré  le  prince  de  Lorraine  arecnn  «jros 
de  cavalerie  derrière  Steussiingen,  l'avatcnt  rejeté 
en  désordre  snr  la  roated'Orsingen,  oiï  la  division 
Montrichard  le  suivit  du  près.  La  cavalerie  aulri- 
clûeane  ne  s'y  était  pas  arrêtée,  et  avait  gagné 
de  «nîte  le  ?Ubge  de  Lenaiogen ,  où  le  prince  éta- 
blit le  gree  de  «e»  forcée,  le  liant,  par  des  beis 
Ijamis  dlafiutorie ,  an  ecfpc  ^  défendait  Walil- 
viei* 

8a  litoaliMi  élût  ciiti^s  séparé  de  rarmée  de 
Iny  par  h  brifide  Gonlo,  il  était  trep éleigné 

d'ailleurs  peur  en  attendre  aucun  appoi;  cepen- 
dant, il  lui  coûtait  de  livrer  Stockack,  lana  eesi' 
battre,  et  il  se  décida  à  recevoir  nn  engagement 
par  trop  infjjal.  L'cxccliente  position  des  batteries 
autrichiennes,  retarda  quelque  temps  sa  déldite; 
mais  Molitor ,  qui  venait  de  s'emparer  de  W  .ild- 
wicâ,  ayaut  déUcbé  le  8*  hussards  i>ur  In  [jatiche 
du  priace  do  Lorraine,  au  moment  même  où  le  qÎ'.- 
néral  Heatriebard  laîialt  cbarfir  les  brigades 
Danllano  et  Scbinner ,  cl  portait  dans  bataillew 
pour  oeenper  le  Wellenhsrf,  les  Aniricbiens  ainsi 
Menacée  snr  lenrs  ailes,  se  retirèrent  précipi- 
tanuMBi  derrièM  Stodcacb.  k  peane  avaient-lls 
formé  4,000  bwnniee  dlnftaterie  à  la  lisière  des 
bois  de  Hcrlingen,  sons  la  protection  de  lenr  Cn» 
Valérie  ,  qu'ils  se  virent  assaillis  impétueusement 
par  les  8*  et  9*  de  hussards ,  soutenus  de  tonte  la 
division  Nansooty  ;  le  choc  fut  si  rude,  que  dans 
un  clin  d'ail,  leurs  escadron»  furent  rompus  et 

h)  PIoMCtirs  corpi  antrichiens  revenaient  de  la  Forêt- 
Noim,  où  ils  avaient  été  dirigé*,  è  ht  nouvelle  du  paMage 
i*  K*b|}le  fros  venait  «le  Vllliiigcn  «i  caaionneuicms 


cull)utéâ  sur  l'infanterie,  qui  mit  bas  les  amtc^  ; 
le  reste  du  rorps  du  piiiu  u  de  Lorraine  vivement 
pourbuivi ,  n'écliappa  qu'avec  peiue  par  les  rou- 
tes de  Meaikîreb  et  PfoUendeil  Ce  brillant  com- 
bat valnt  an  général  Leeonrbe  S  à  4,000  pri- 
seoniert,  ISOO  cbevans,  8  pièces  de  canon  et  la 
capinre  des  inuneneea  mcfssina  de  Stodacb.  11  fut 
rejoint  per  les  brifsdes  Laval  et  Gonln ,  qni  n*a- 
valent  en,  dans  lenr  merebe,  ^  de  bibles  obsla- 
cles  à  sumumter. 

Pendant  que  ces  événements  se  pas^ient  à  sa 
gaoebe,  le  général  Kray  arrivait  à  Ei^^  avec  son 
ror]}^  de  bataille;  il  avait,  comme  nous  Tavons 
dit  ])lus  baut,  le  projet  de  filer  de  suite  snr  Sloc- 
kaib;  mais,  n'nynnt  encore  aucune  nouvelle  du 
fjénéral  Gjnlay,  ni  du  prince  Ferdinand,  et  ses 
troupes  éijul  d'âilleurs  extrêmement  faligaées,  il 
se  détermina  à  s'arrêter  à  £ngen.  pour  leur  dunncr 
quelques  henres  de  repos  (1).  En  noème temps,  il 
renforça  Nanendorf  de  la  division  Bailist,  et  lot 
ordonna  de  reconnaître  la  position  des  Fran- 
çais* 

Geaénéral  déhenehait  d^à  do'WUterdingcn. 
lorsqu'il  rencenlra  Lorgae,  qui  marcbsit  snr  la 
grande  rente  de  Scrhaffbonsen,  et  ^i,  n  étant  pat 
assex  fort  pour  engager  lecnmbat,  prit  position  eu 
attendant  la  division Oelmas.  Celle-ci,  après  avoir 
rbassé  les  coureurs  ennemis  des  bauteurs  <li 
Hobeutiloieln,  ne  tarda  pas  à  se  déployer  à  la  gau- 
cbe  du  général  Lorge;>.  Nauendorf  jugea  alors  pri!- 
dciit  de  se  retirer  dei  rière  Weilerdingen,  laissaitt 
seulement  8  bataillons  dans  le  bois  placé  à  l'ouest 
de  ce  village.  Gunme  la  divuion  Leclerc ,  sous  la 
conduite  do  Bastonl ,  entrait  alors  on  ligne , 
le  général  en  cbef  ordonna  à  Delinao  de  a*eraparer 
du  bois ,  pendant  qne  lea  troupes  de  Lorges  et  de 
Basiont  aaraberaient  snr  le  ]lablboiv(l),  i  reifot 
de  tourner  la  gandie  des  Impériaux.  Galto  doubla 
attaque  ont  d  autant  plus  de  snccès,  ^*eUo  était 
exécutée  par  des  forces  supérieures  :  Mauendorf, 
menacé  sur  ses  flancs,  se  retira  dans  la  plaine,  eu 
arrière  de  Welscb-Engen;  et  le  général  Delmas, 
profitant  de  ce  menvenent  rétrograde,  porta  ans» 

p\m  on  moînt  rapproflUi  ,  M  qni  a'cKpIl^  pas  OMIS 

l'jiti|ao  exccMive. 
(s)  Ou  Mergdbeif . 
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«îfAt  dans  le  Imis  ?S  balnillons  divU^en  êenx  co- 
lonnes, sous  les  ^éaéraax  Grandjeao  ot  floliorri. 
(jui  aUa<|uèrcut  les  deux  extrémités»  tandis  que  la 
•46'  deini-bri{;ade  iibordait  \e  front  de  IVnnenii  ;i 
la  baïonoette.  Les  Autrichienii ,  i>ui  pri6,  lâchèrent 
|)icd,  et  forent  m  f«Ui«r  dénîère  Wdi«li>£QgeD , 
hiamit  mù  eortaie  nombre  de  pritoDaien  an  pon- 
voir  de*  n«nç»w. 

II  ilajlniidi,  et,  qaoiqoeKniy  n*eAt  rionditpoié 
pnnr  KTrer  nnetnlaitle,  cnnuneit  ignorait  encore 
les  éfèienMnlsde  Slockach,  qoerarditdnc  Ferdi- 
nand étail  déjà  aax  prîtes  avee  le  cerpi  dé  Seint- 
Cyr,  et  qae  la  moitié  de  ses  forew  M  trooTait  en" 
gn<;ép,  il  résolut  de  profiler  des  aTontafea  qne  Ini 
offrait  le  terrain  pour  tenter  le  sort  des  armée. 
T^ipfprdînjen,  Stclten  et  Woltcrdingeii  furent  for- 
temfMit  occupés,  atn!«t  cjtie  Welsph-Kiijjcn  ;  mats  i! 
iiejjlijjea  déplacer  un  corps  suilïsaul  sur  le  pic  de 
Hobcnhœweu;  l'infanlerie  et  rartillerie  du  Nauen- 
dorf,  se  placèrent  au  pied  de  celte  tnout8{][ne.  Sa 
cavalerie  battait  la  plaine  <}ui  «'étend  jusijn'à 
Bûngen. 

Iforeau,  «jui  «  aperçuide  la  lente  de  iôn  adm* 
Mire,  donna  Tordra  1  IMna»  de  a*emparer  du 
HoheidieBwen;  ce  général  ne  parvint  à  dttNinelMr 
dn  bois  qn*après  avoir  «ssnyé  do  grandes  pertes 
par  rartilterie  ennemie*  Mab  alors  le  général  Je- 
ci^in,  à  la  této  de  la  40*,  marcha  inr  Welscb- 
Engen ,  ko  buigades  Grandjean  et  Cohorn  gravi» 
rent  et  toornèrent  le  Uobenbœwen.  Après  un 
combat  meartrier,  les  Francis emporlèrent  le  pie, 
et  Welsch-Eogendemenracnlear  pouvoir.  Nauen- 
dorf,  ne  lai<ssant  qn'nne  partie  de  sa  cavaleria  dans 
la  plaine,  se  relira  derrière  le  ruisseau  qui  coule 
à  la  gauche.  Le  reste  de  la  cavalerie  vint  se  former 
•  n  arrière  du  village  d'Ehingen.  dans  lequel  il  jeta 
î  liataillons.  Di&  autres  se  dcployèrent  au  pied 
des  TÎgnea ,  entre  Neuhausen  et  Ânselfingen  ;  une 
réserva  do  8  bataillons  do  grenadiers,  prit  poste 
dans  an  vallon  qui  débonebe  près  dTEhiogen. 

Sur  cos  enlreftites,  la  division  Rièbepanse,  qae 
le  général  en  ebef  avait  fait  filer  snr  Blnmenlèld, 
ponr  lier  les  opérations  dn  centre  et  do  la  réserve, 
élait  fortement  oogsgée.  Ce  général,  tronvant  les 
rooica  de  Leîpfertin^eii  et  de  Wolterdingen  occu- 
pées par  rennend,  avait  jeté  la  brigade  Dwolte  sur 
la  première,  et  s  avanfjailpar  Tautre  avec  le  reste 
Toaa  tt. 


de  sa  dîtision.  f.c«  Ttitp ''rtanT.  fince's  à  Woltcrdin- 
geu,  *e  relirèrcut  sur  une  hauteur,  <jui  se  détache 
an  nord-ouest  du  Hohcnboett  cn ,  et  y  établirent 
<|uelques  batteries,  dont  le  feu  arrêta  les  Fran- 
çais. 

I/arrivée  des  celonnea^  Saint-Cyr,  donl  la  di- 
vision Baraguey-dTHiUicvs  paraissait  à  la  lisière 
des  boia  de  Hiedocbingen,  eneonfagesnt  Ridi»' 
panso^  il  orntponvoireaprofiter  ponr  retirer  qnsl- 
qoos  troupes  do  la  brigade  Durutte,  «t  eontinuer 
i  marcber  sur  rcnnemi.  Maie  )«  masses  placées 
an  arrière  doLeipfertingen  ayanlarrèté  Baraguey- 
d'Hilliers,  la  brigade  Dumtio  fst  forcée  de  baltro 
en  retraite,  et  Kray,  espérant  écraser  RichepanM, 
ou  tout  au  moins  le  rejeter  sur  la  division  Delmas, 
rénnit  tons  ses  efforts  rontrc  lai.  Il  en  résuîl.i  on 
combat  Ion;;  cl  acharné,  à  la  suite  duquel  la  divi- 
sion française  p.irvini  au  pied  de  la  b  i  i'  lii  occu- 
pée par  l'euuemi,  et  se  porta  sur-lc-chaui^»  c  uutrc 
le  bois  qai  courouue  le  souituet.  Les  Âutrichicus 
tenaient  à  s'en  assurer  la  possession,  et  de  part  et 
d'autre  tontes  les  réserves  s'engagèrent sncccssivn- 
lent  Quelque  fussent  l'intrépidité  et  lestalanla  do 
Ricbspanse,  il  est  probable  qu'il  eàt  fini  par  sne- 
eomber  dansuno  lotte  aussi  inégale,  cl  qui  dnrait 
depuis  trois  heures ,  sans  rarrivée  subite  de  la  bri- 
gade Roussel,  que  Bersguoy-d'Hilliers,  envoyait  è 
son  seeowt.  Cette  eoloone,  déboachant  sur  la 
gaoebe  dubois,  altaqaaavec  vigueur  les  Impériaux; 
après  des  efforts  dont  nous  rendrons  compte  plos 
loin,  elle  les  contraignit  à  se  retirer  sur  Enjjen. 

Au  moment  oA  Kray  faisait  atlaquerRichepanse, 
il  ordonnait  aussi  au  géucral  Naucndorf,  renforce 
d'une  bri|]ade  de  grenadiers,  de  reprendre  W'chicli- 
Engen,  où  s'appuyait  la  droite  de  la  division  Del- 
mas et  la  gauche  de  celle  de  Bastonl.  1  cet  oilet, 
la  cavalerie  antrichienno  se  porta  en  avant,  «(  ren- 
versa quatre  ceeadrona  qui  gardaient  1«  avenues 
du  village  ;  mais,  arrêtée  elle-mèmo  par  le  fen 
meurtrier  de  la  14%  an  moment  o&  ello  arrivait 
aai  premières  maisons,  ello  fiit  contrainte  de  toor* 
ner  bride,  et  de  regagner  m  posîUon  derrièm  k 
missean  d'Eliingen.  • 

Cependant  la  nuit  approcbait,  et  Moreau,  qui 
de»inait  le  «langer  de  Rirbcpansc,  à  !a  vivacité  du 
feu  qu'on  entendait  derrière  lioiieahttiwen,  résolut 
de  fiiire,  pour  le  dégager,  on  dernier  effort  t  onUe 
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Ja  fanetie  d«  la  ligna  eimanii».  Gmq  bataîlloni  de 

la  division  Lorges,  soutMHW  par  la  brigade  de  ca- 
rabiaien,  marchèrent  soas  les  ordres  du  général 
Bonlems  sar  le  village  d'Ehingen,  d<NlliUi*an- 
parèrent  malgré  le  feu  de  12  pièces  qtri  les  pre- 
naient (îc  front  et  trécharpc.  Mais ,  h  peine  cette 
colonne  y  était-eiie  éta])Iio  ,  que  IVauendorf  la  fit 
attaquer  par  sa  réserve  df.  (;i  fn-irliers,  soutenue  de 
tonte  la  cavalerie  réanie  sur  ce  point  :  le  choc  de 
cette  masse  fut  si  impétueux,  que  l'iniault  i  ie  Iran- 
^aise,  hors  il'éiat  de  le  souleuir,  ûvacua  le  village 
eo  détordre.  En  Taiii  lea  carabimers  voolareat  ar- 
rUer  le  temnl;  ç^unféi  par  la  eaulerie  atttn- 
ducnne,  ila  ne  parait  rétitter  an  nenlire,  et  aa 
retirèrent  aont  après  tvoir  «noyé  de  frandea 
perlai. 

Comnecet  éréneoient  peuvalt  eomproaialCrale 
M»cés  de  la  joarnée,  Moreau  fit  anaiitAt  aviaeer 

la  moitié  de  la  division  Bastoul,  ainsi  que  la  réserTc 
de  la  cavalerie  de  d'Haopoult,  et,  pendant  que  les 
tronpesdoBontemsse  ralliaient  en  arrière  de  Mul- 

hausen,il  ntfnqua  rcnncmi  arec  vigueur;  le  ter- 
rain perdu  lui  en  partie  regagné,  et ,  au  moment 
où  Tobscarité  vint  terminer  le  combat,  les  Fran- 
çais étaleol  maîtres  de  toutes  les  avenues  du  vil- 
lage. 

Sur  la  gauche,  Tactioa  n'avait  pas  été  moins 
vive,  ni  diapntéa  a«ee  «oint  d*aebarneni«iit  ;  le 
eorpa  do  fénérti  Salnt*Cyr  a*élait  mil  eo  mardic, 
à  cinq  beorea  do  malin ,  de  «a  poaitien  près  de 
Stobliafen.  Le  divitten  Baregoey-d'Billicr»,  laré^ 
•arfe  de  Seboe  et  la  dlviilea  Nejt  paieèrent  la 
Wotaeb  à  ZinaaIabofeB;  celle  de  Ibarreao  fila  nir 
Blomberg,  peor  flampier  la  ganebe  du  corps  d'ar- 
mée, et  observer  les  mouvements  du  général  Giu- 
lay.  A  peine  l'avant-garde  avait-elle  traversé  la 
Wafarh,  qn'c-llc  aperçut  les  tronpes  légères  du 
prince  Ferdinand  ;  la  divi>ion  Baraguey-d'Fîilliers 
se  forma  aassitôt,  et  les  chassa  de  la  ciiapcUe  de 
Sainte-Ostilia.  ainsi  que  du  Zollhaus  et  des  hau- 
teurs eu  arrière  de  Riedeschingen,  où  elles  avaient 
été  renforcées  par  trois  bataillons  et  un  gros  de  ca- 
Talerie.  Ces  troupes,  dcbusqnécade  leor  dernière 
petitien,  te  repUèreat  anr  le  prince  Fardaund, 
dont  le  flerpe,cenaialaiit  en  10  betaillena  et  14  es- 
eadrona ,  était  déployé  sur  lea  baoleon  de  Leip- 
fertiofen ,  la  droite  appoyée  k  TOatrarb,  et  la 


ipodie  eo  boia  de  Slatlen  ;  one  balterie  eolUah  le 
ravin  4[oe  lea  Franco  avaientàtravener  pour  ai- 

river  sur  lai. 

Saint-Cyr,  qui  avait  laissé  le  général  Noy  à  Rie- 
deschingen, afiu  d'observer  la  gauche,  demeura 
quelque  temps  en  position  vers  Leipfertingen. 
pour  attendre  son  arrivée  ;  aussitôt  qu'il  en  eut  été 
joint,  il  fit  fder  la  1"  brigadf  riu  ^jcnéral  lî,ir;i 
guey-d'llillicrs  sur  la  lisière  des  bois,  au  soulltii 
de  Richcpanse;  mais,  à  peine  cette  colonne  était- 
elle  en  marche  que  le  prince  Ferdinand  la  lit  atta- 
quer. Quoique  cette  charge  eût  été  reponsaée  faei* 
laoMat,  Sa&U^jyr  trahit  q«e  rennami,  matlre 
dcB  boia,  ne  la  renootelât  avoe  daa  foreca  sopérieu- 
rai  «  il  arrêta  dane  le  moovement  do  général  Ba- 
rR|piay-d*Hillieri,  et  aa  détamûaa  à  attaipier  la 
position  de  LeipfertiogeB. 

L'art illerieengagaa  le cambal,  et  parvint  à  f  ire 
recolareeilc  de  reuneou,  qm  fênait  la  marche  de» 
troupes;  alors  la  réserve,  commandée  par  le  gé- 
néral Snliue,  s'avança  sur  la  droite  et  le  rentre  de 
l'arcliiduc* ,  pendant  que  la  brigade  Salijjny  abor- 
dait ga  gauclie.  Les  Autrichiens  se  défendaient 
avec  vigueur ,  quand  toute  la  divi.siou  Ney  vint 
«outeuir  les  assaillants;  ce  renfort  décida  leur  re- 
traite, qu'ils  lireut  eu  bou  oidre  daus  la  dtrectioo 
de  Steltea. 

RImi  ne  i*appoiant  déaormaia  an  rnooTcmcnl 
de  la  diviiion  Baraguey-dlRlliera,  die  'aoÎTÎt  ses 
premièrea  instractions,  et  marcba  an  aacoura  de 
RicbqNuiie ,  qoi  allait  aoccombcr.  La  brifade , 
aoji  ordres  do  général  Roossd,  arriva  la  première 
es  ligne,  et  attaqoa  avec  impétoosité  la  droito  du 
corps  que  Riehepanse  avait  en  (èle;  cepeiidaat, 
comme  le  gros  des  forces  de  Kray  était  à  portée 
de  ce  point ,  et  qu'il  y  faisait  Aler  à  volonté  des 
troupes  nouvelles,  la  victoire  fut  longtemps  incer. 
taine.  Déjà  ]c  bois  avait  été  pris  et  perdu  plu<»ïfurï 
fois,  lorsque liara[juey-d'Hillier«  ordonna  àRoussr! 
de  gagner  par  sa  gaurhe  les  plateaux  qui  couvreul 
Ëiigcu,  pour  tourner  ainsi  l'extrême  droite  de  l'en- 
nemi, et  lui-même,  de  concert  avec  le  gcué«al 
Riehepanse,  tenta  an  dernier  efl^M-t  sur  le  front  de 
la  positian. 

Lea  daos  partis  Tenaient  d'apprendre  les  évè- 
nemaala  deSteekaeb,  etrinfioeoee  qoe  cette  nou- 
velle eier^  sar  lea  eambaltaati,  contribiia  «ffira- 
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eement  I  ftier  h  fortnnt.  Lw  Frtn^it,  •nloiét 
d'une  «fécar  floi  gitiide,troavénDl  Qotnilaiit 

dans  leurs  ennemis  ane  résistance  vigMirease; 
mnh  le  gcDcrn!  antrichien  n'en  oalcola  pas  moins 
la  nécessité  d'une  retraite,  attendu,  qu'en  s'opî- 
niâtrant  sur  ce  point,  il  donnerait  n  Lecourlie  le 
temps  de  se  porter  à  Motskirrh,  sur  sa  Hgfne  de 
ronimuuii.ation8.  L'archiduc  Ferdinand  se  replu 
donc  &ur  Tuttlingen,  et  le  gros  de  l'armée  prit  la 
direetion  de  Liptingen  et  de  Moeskirch ,  poar  s'y 
réanir  m  primsa  da  Iiomine,  qni  s'était  retiré  par 
la  fOTite  de  Plhliaadorr;  le  général  Gialay  «'avait 
en  âT«e  la  difiiioa  Tbarrean  qa*ini  engagciucot 
do  p«a  d1in|>ortaiieo,  et  fit  pendant  la  nnit  aa 
jooetieii  avee  leeerpa  dn|»riMeF«rdiaand,anqael 
il  amena  «a  renfinl  de  S  à  4^000  Bavareia,  qnl 
arrivaienl  do  htê  Bbin  lona  le  eemmandement  dn 
général  WrMe,  et  qtûâ  prirent  pedtien  fera  Bn- 
rheim. 

Cette  journée,  vivement  disputée  de  part  et 
d'antre,  avait  coûté  au  centre  et  k  la  gauche  des 
pertes  i  peu  près  égales;  mais  les  manccnvres  de 
Lecourbe  devinreut  décisives,  et  eurent  toutes  les 
suites  d'une  victoire.  On  regretta  que  ce  général 
n'ait  pu  pousser  le  même  jour  jusqu'à  Mocslircli 
ou  Liptinf^n  ;  alurâ  Ki  eût  été  obli[jc  de  se  jeter 
sur  la  rive  gauclte  du  Danube,  et  de  se  séparer 
pour  longtemps  du  prince  de  Lorraine  et  du  corps 
do  Vorailber^.  hom  d*dbfl»lir  Taite  droite  d'une 
brifadedeLorgcs,  il  aemble  qu'il  eftt  été  eenve- 
nable  d*agir  en  mm  invene,  en  preieriTant  h 
8tint-Gyr,  de  donMer  de  narehe,  peur  ae  lier  de 
plna  prèi  en  centre  et  à  la  rente  de  Siogea,  mon- 
▼ement  eenferoie  an  lyetème  général  d'opératient, 
qai  tendait  &  manœuvrer  coaatanunent  par  b 
droite  reafereée.  Saint^Cyr  devait  être  la  partie 
refoeée,  et  fut,  au  contraire,  de  même  quefiicbe- 
panse,  un  des  plus  fortement  engagés.  Poar  qa*îl 
coopérât  à  la  bataille,  de  la  manière  la  plus  avan- 
trt'^rnsf,  n  c^^t  Htlln  qu'il  se  trouv;'it  pîiis  rapprorîié 
dès  le  2  r»ii  --oir,  afm  di"  pouv^ii  m-  lier  à  Moreau 
dans  la  in  ilioéc  du  3  vers  Blumeuield,  et  de  per- 
mettre d  celui-ci  d'appuyer  sa  droite,  en  débou- 
chant en  masse  par  Muhlhauseii,  sur  Âacli. 

kray,  attaqué  en  marche,  ne  fit  pas  de  disposi- 
tiena  Agaee  de  sa  réptfMien  et  de  celle  des  géué- 
raox  d*élat-major  qui  l*ealearaietit  i  li  «enle  atfa- 


CBAP.  a.  191 

qae  de  llaiilliMMn,  mérita  des  éiegee,  le  racte  ae 

trouva  engagé  fortuitement  sans  plan  arrêté.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'armée  française ,  après  la  bataille , 
occupait  à  peu  près  1m  positions  oà  le  condiat 
avait  cessé.  Lecourbe  poussa  une  brigade  sur  Bon- 
dorf  pour  observer  le  Vorarlber^;  le  reste  de  son 
corps  bivouaqua  vers  Ursaul  et  Hindelwanj^cn  sur 
ka  ti  nis  routes  de  Moeskirch,  de  Ffullendorf  et 
de  Tiaiiinjj;cQ.  La  réserve  de  Moreau  était  concen- 
trée en  arrière  d'Engen  :  le  corps  de  Saint-Cyr 
campait  vers  Stetten,  flanqué  sur  sa  gauche  par  hk 
divliiea  Tbarreau ,  qd  elieerveh  it  vallée  de 
Itlatrach  ;  Seinte-Samane  tenait  LepSagea  cl 
Reaatadt. 

Gepeadaat  Hereao  avait  été  iaetrait  qae  le  gé- 
néral Kieamaycr  a^avaafait  ea  teale  liftte  aa  ae- 
eeara  de  Kray,  par  li  rive  gaaélie  da  Uaanbe,  et 

que  le  conte  de  Starray,  après  avoir  laissé  II  à 
dyOOO  hommes  dans  les  environs  de  Blanheim , 
sous  le  prince  de  Hohenlohe  et  le  général Freanel, 
marchait  sur  Hechingen  pour  se  réunir  à  la  grande 
armée  antricliienne.  Le  bot  du  général  français 
étant  d'opérer  sans  cesse  contre  la  gauche  de  son 
adversaire,  afin  de  le  rejeter  au  delà  du  Danube, 
et  de  s'assnrer  la  poistssion  de  la  Bavière,  il  réso- 
lut de  frapper  encore  un  coup  avant  l'arrivée  de 
tous  cea  realerta.  Ba  eenaéquence,  le  é,  au  matin, 
la  réserve  dnt  se  rabattre  vers  Tailc  droite,  tandia 
que  toatesles  avaat<gardei  aemiiaatàta  peaisolle 
de  Feimcmi*.  Iltia  c<lni-d  avait  profité  de  la  noie 
poor  gagaer  qaelqaeslieares,  ciroa  ae  pat  atteia^ 
dre  qae  les  celoaaes  de  Gialay  et  da  priace  Per- 
iBaandi  qal,  après  avoir  essayé  quelques  pertes, 
parvinrent  à  l'excellente  position  de  Neuhausen- 
Ob-Ek,  derrière  laquelle  le  gros  de  rarmée  autri- 
chienne fila  en  sûreté ,  pour  aller  se  former  sav 
les  hauteurs  de  Moeskirch  :  quelques  troupes  lé- 
gères, rcM^es  aux  sources  du  Danube,  se  retirèrent 
i  l'approche  du  général  Sainle*Su£aone,  et  loi 
abandonnèrent  les  majjasins  de  Donau-Elschingen. 

Défcriuiné  à  attaquer  le  lendemaît»  toute  la  li- 
ptii»  ot)ricmie,  Moreau  rcnvov.i  darih  L  journée  du 
-i  mai  au  (jénéral  Lecourbe,  la  1'  brigade  du  gé- 
néral Lorges,  et  le  renforça  de  la  division  de  ca- 
valerie sons  d'Haopoult  j  le  reste  de  Tamiée  ap- 
puya également  k  dnrfte  ;  la  réserve  viat  se  placer 
entre  Lenaingen,  Eigeltingen  et  Aach;  le  corps  de 
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Saint-Cyr  porla  sa  droite  Tcrs  Aarh ,  son  centre  à 
Uattingen,  et  sa  gauche  dans  la  direction  de  Gic- 
singen.  Ces  manipiivres,  tjui  font  honneur  à  Mo- 
ri»an,  ju^tifu-nt  nos  obscivations  sur  la  bataille 
il'Engcu  :  ou  lui  a  ni^anmuins  reproché  un  peu  de 
Utonnemeat  dans  cette  journi*  da  i  ;  car,  s'il 
eût  pooné  Leeoorbc  jusqa*à  Md«^rch,  Tarmée 
aotricbiaoue,  en  pldne  reirtîte  vtn  celte  Tille,  y 
eût  été  préeenae ,  et  placée  dent  nne  eitmtioo 
vftthnent  criti^e.  !«  cniale  ^  e'espeeer  à  on 
ensefunent  partiel  avaat  qoe  la  réaerve  ne  filkt  ea 
meaore  de  le^eotenir,  caoea  laae  dente  cette  eir^ 
cenapeetion  ;  et  ce  motif  est  trep  cenferoie  avx 
premières  règle»  de  la  {»nerre  ,  pour  ne  pas 
Tadmettre ,  bi^^n  qu'il  ntClt  pas  été  absolument 
îoipossiblc  de  poiter  Lcconrhe  jusqu'à  Moeskireb, 
et  la  l  é-crvf  jusqu'à  la  hauteur  de  IMeinwangen. 

Cependant  Kray,  favorisé  par  ce  retard,  avait 
i'')3bli  iion  quartier  général  &  Rohrdorf,  et  expédié 
.tu  piince  Ferdinand  l'ordre  de  le  rejoindre  de 
Auite ,  pour  Tenir  former  avec  Roseobcrg  k  droite 
de  l'année  :  aen  oenfre  éteit  établi  derrière  le  yH- 
la|;e  d*Heiiderf  eone  les  erdree  dn  général  Naven- 
derf  ;  et  Faile  gauche,  cemmaiidée  par  le  prince 
de  Lomine,  gamiiSBit  lee  plateau  de  Heeakireb. 
(FeyeepLXXm) 

Tent  le  firent  de  la  l^ne  éteK  eesTert  per  le 
grand  reetn  qui  descend  de  Beoderf  é  lleeakircb, 
et  sa  gauche  par  l' Ablacli,  «|ai  ae  jette  dana  le  Da- 
nube au-dessus  de  Mengen  :  une  forte  aTant-garde 
tenait  les  routes  do  Sto(  lacb  et  de  Pfullendorf, 
défendant  le  débouché  des  bois  sur  Moeskireb; 
Ja  cavalerie  et  tinc  réserve  de  huit  bataillons  de 
{jrcnadicrs  campaient  sur  les  hauteurs  de  Rohr- 
dorf. La  force  de  l'armée  autrichienne,  déployée 
depuis  Mocbktrch  jusqu'au  Danube,  était  d'à  peu 
près  40,000  fanUssins  et  12  à  lii,000  chevaux. 

Le  Hmai,  h  la  pointe  du  jour,  l'armée  française 
a'éliranlaanrteoa  lea  peints.  LadirisiotiVandamme, 
laissant  ose  brigade  k  Bendorf  pour  ebscffer  les  I 
ehcnsiae  «pii  mènent  an  lae  de  Gaastsnce,  anî?  it  la 
rente  de  Meeayrdi  par  Glesterwald;  les  généranx 
Hentrichard,  Nansenty  et  d'Eaapottlt  s'avancè* 
rent  par  la  cbansséc  de  Stockaeb;  la  divisten  Ler^ 
gcs,  après  les  avoir  suivis  jusqu'à  la  bantcor  de 
krombacb ,  se  jeta  ensuite  à  gauche  pour  g»gnfr 
par  les  bois  la  pesitieo  d'Heoderf  :  llorcan,  a?ec 


les  dÎTisînn<«  Delmas,  Bastoul  et  Riehcpan«e.  mar- 
cha é[;;d*'n)ent  par  la  grande  route  aa  soutien  de 

Lecourbc. 

Enfui,  le  corps  de  Saial-Cyr  reçut  l'ordre  de  se 
diriger  sur  Liptingen,  pour  appuyer  le  reste  de 
l'armée,  et  empêcher,  s'il  était  possible,  la  jonc- 
tien  dereile  droite  des  Intriehiena;  maisla  grande 
distance  qu'il  aTail  à  pareenrir,  en  salon  d'antres 
versions  la  leidenr  qu'il  mit  danesa  marebc,  rem* 
pécha  de  prendre  part  à  la  bateille,  et  fàilUt  dea» 
DOr  la  victoire  aex  impériasa* 

qne  le  général  Kray  Ait  Instraît  de 
rapproche  des  colonnes  françaises,  il  se  porta  sur 
le  plateau  de  Krombacb,  où  il  fit  déployer  18ba- 
taillons,  et  placer  25  pièces  de  canon,  de  manière 
?i  défendre  le  ravîn  par  des  feux  croisés,  et  .'i  h%- 
layer  tout  ce  qui  voudrait  déboucher  de  la  furèl; 
enhu  quatre  bataillons  de  renfort  furent  envoyés 
au  prince  Ferdinand,  à  qui  on  expédia  i'oidrc  de 
l'orrcrde  marche  pour  se  réunir  an  gros  de  l'armée. 

Vers  les  neuf  heures,  le  général  Montricbard 
pénétra  dans  le  bois  de  Krombacb,  et,  après  en 
avoir  chassé  l'in&nlerie  légère  de  l'ennemi,  s'a- 
vança  à  la  lisière  en  iàoe  dn  ravin;  mais,  à  peine 
la  tèle  de  sa  division  étsit<elle  démasquée,  qne  le 
fèa  reniant  des  battsries  placées  snr  Fesearpement 
oppoeé  robligea  de  rentrer  préeipitammentdans  la 
ferèt.  Leeonrbe ,  veolant  alors  bmsqoer  ralteqne 
de  cette  position,  fit  avancer  IBpièees  ponr  élei- 
goer  celles  dn  prince  de  Lorraine ,  et  ne  laissa  an 
bord  du  bois  que  deux  bataill' d'infanlerie; 
trois  régiments  de  cavalerie  marchèrent  déployés 
cnlîjjne,  afin  de  protéjjcr  rétablissement  de  l'ar- 
lillerie.  Cette  tentative  devint  encore  irmtile  ;  la 
cavalerie  française,  ballue  de  front  et  d  écharpe, 
par  un  feu  meurtrier,  se  vit  obligée,  après  avoir 
essuyé  de  grandes  pertes,  à  chercher  un  refuge 
dans  le  bois  qu'elle  venait  de  quitter;  ce  iic  lut 
qu'avec  peine  qu'on  parvint  à  sauver  Ifcs  pièces, 
dont  la  pluâ  grande  partie  fut  démontée,  et  les 
eanonniers  mie  hors  de  combat. 

Dans  ee  mènent,  la  division  Lorgeaanivait  à  la 
haoteof  de  Heodorf.  Comme  le  plateau  entreVoes- 
hirch  et  Krembech  paraissait  ioabordafalede  front, 
Leeottrbe,  dens  respoir  de  tourner  la  droite  de 
cette  redenldl>le  position,  ordonna  k  Larges  d'at- 
taquer celle  de  HenderP.  La  division  Heotrichaid 
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rMtâfonnfo  «Il  foiMM  êtiDÊ  la  forAt,  prèla  à  dé- 
boorher  ao  prvnier  îiwUnt  raYonbl«. 

Te  {;'ntMaî  Lorf^cs  mif  à  la  hâta  Mt  troupe*  en 
bataille  en  face  de  Hcudorf,  et  lan^mr  le  village 
la  10*  lé(jère,  quil  fit  sootenîr  par  sa  cavalerie. 
C«1tf'  colonne  parvint  aux  premières  mni«iori?!,  et 
allait  s'y  établir,  iors(]<^<'  If's  masses  enneoiies  soa- 
tcaaes  par  lenrs  liaftn  irâ  de  position,  raltaqtiaat à 
l'improvistc,  la  (lélnis(|uèrpnt  des  jarilin-^.  (  t  la  re- 
jelèreat  en  dûsordrc  sur  le  rc&todc  la  division. 

JEacooragé  par  ce  saccès,  et  certain  qu'il  n  avait 
«ttcore  ^*QiMi  pwlie  d«  r«nf«  fnsçute  1  wm- 
battra, ILraj  résolut  à»  profiter  dn  temps  qui  lui 
rattatlpour  ttoler  un  nioaTedient  oiSmiif  par  A 
drmte,afia  da  balajar  la»  afanoat  da  la  roota  de 
Wendorf,  par  où  Tarcliidae  Faidioeod  daTait  d6- 
bondiar  pour  le  jeiadfa.  Dooie  batailloua  bava- 
rd» et  antricLieiw  forent  dîrifét  eotro  ce  village 
et  Bacbeim.  Les  troupes  qtû  Tenaient  de  repren- 
dre Ueadorf  a'avaiieèrcnt  lor  la  (aaeba  de  la  divi- 
fhn  française,  qni  les  reçut  avec  fermeté.  Après 
un  l'iiyajoinCQl,  dont  les  chances  forent  variées. 
\:t  08'  demi -brigade,  d'ahord  ramenée,  puis  sou- 
tcniic  à  propos  par  la  67%  rentra  avec  elle  dans 
ileudorf.  Cet  cirorl  fut  couronné  du  plus  lienreux 
Mccès  :  toute  la  division  Lorgeâ^'avaiii^u  eu  luùuc 
Icmpa  ao  aonUca  de  cette  brigade ,  et  emporta, 
DOD-seolaBent  la  TUU({e,iiiab  encore  la  tAtadea 
bois  qu'occapaioBt  let  réierTOS  autriduenDei. 

Pieodant  ce  tempe,  ToBtr^e  draîle  ii*ebieiiait 
p«f  meina  de  aoecio  :  le  géntoil  Vandamme  avait 
fidlfiler  dans  betalllons,  pour  menacer  la  oommo- 
oîeetion  (te  Sigmaringen,  et  diboncbeiC  de  Qee- 
lervald  avec  le  reste  de  aes  troupes ,  poomnt  de- 
Yant  lui  le  délacbcment  ennemi  qui  gardait  ce 
point.  La  brigade  Molitor  s'avança  aussitôt  contre 
Hoeakircb,  qn  elle  attaqua  de  front  sur  trois  colon- 
nes, pendant  que  denx  bataillons  passaient  l'ALIacb 
et  «p  cliri;jcaient  vers  la  gauelie  du  prince  f!r  Lor- 
raine. L'allaqne  fut  vive,  et  la  défense  opiniâtre*, 
le  faubonrjj  avait  été  emporté  à  la  baïonnette,  et 
ijimiqucs  pièces  placées  au-dessus  du  ruisseau, 
prenaient  de  revers  la  division  ennemie  qui  défen- 
dait le  platean  de  Krambaeb  ;  maie  les  Antricbiens 
^polaient  encore  la  Tille  aTceacbamement,  lors- 
que Leeonrbe,  Toyant  qu'un  vigonreni  effort  pou- 
vait tant  décider,  6t  déboarber  la  diTÎsion  Mont* 


riebard  snr  qatlr«  ealomioa.  Cette  ibit,  le* 
Français  frandiirenC  le  roTin,  aaaaitlirent  avee  tI-  f 

gueor  les  Impériani  ébranlés,  et  les  cbassèrent  dn 
plateau,  sans  leur  donner  le  temps  de  se  reformer. 
Mont  richard  les  poussa  sur  Moeskircb,  où  la  brigade 
iMoiitor  venait  de  pénétrer,  et  les  denx  colonnes 
rranrrthe"^  firent  leur  jonction  au  milieu  delà  ville. 

(^•uoi*]Mi'  l'ennemi,  encombré  daus  lîocslcirrh,y 
eût épronve  qui  lijue  perte,  il  exécuta  sa  retraite 
en  bon  ordre  par  ia  roule  de  Sl^imaringcu,  sous  la 
protection  de  sa  nombreuse  artillerie,  et  s'en  fut 
prendre  position  inr  les  Imtfanrs  q«i  demioenlle 
village  de  Robrdorf.  L^ofanlarie  dea  générans 
Vandamme  et  Hontricbard  se  ferma  également  en 
aTant  de  Moeskircb,  eonTerlo  anr  son  freot  par  la 
eaTalarie  dedHanpealtetlfansotttj;  mais,  comme 
let  denx  partis  étaient  également  baraisés,  il  n'7 
eut  plus  sor  ee  point  que  de  faibles  ongagamenla 
de  tirailleurs. 

Jusqu'alors  le  corps  de  Lecourbe  avait  été  seul 
en(;a^é,  parce  que  les  colonnes  de  la  réserve,  gênées 
par  Ië  défaut  de  communications  par.i)lèlcs  à  la 
[grande  route,  étaient  obligées  de  défder  l'une  aprèa 
l'autre  dcj  f  icrc  les  divisions  de  l'aile  droite. 

Cet  état  de  choses  enhardit  lc{>[énéral  antrichien, 
qui,  inquiet  de  ne  pas  %oir  arriver  le  priuce  Fer- 
danand,  sentit  la  nécessité  d'opérer  on  e£EM-t  da 
tUi  oA  il  devdt  dttooeber  ;  Iray,  faisant  aTaneer 
M  réserre  de  Bobrdorf,  m  détvmtna  à  attaqner  la 
peslUon  de  I«orges,  dont  rien  ne  soutenait  la  gau« 
cbej  dans  bataillons  de  grenadiers  se  dirigèrent 
sur  le  bon  oè  s*appu  jaient  la  diTision  Hontricbard 
et  la  droite  dn  général  Loifm ,  pendant  qne  sii 
autres,  précédés  par  16  pièces  de  canon,  mar- 
chaient sur  l'extrême  gauche  de  ce  dernier,  dans 
la  direction  de  llictingen.  Celte  manœuvre,  soute- 
nue par  les  Bavarois,  qui  descendirent  de  Bncheim 
sur  Althciin  ,  réussit  parfaitement.  Les  troupes  de 
Lorges,  déhordécs  par  leur  Ibne,  écrasées  par  le 
feu  de  rartllierie,  ne  purent  résister  au  choc  de 
cette  colonne  d'élite,  à  laquelle  d'ailleurs  le  défaut 
de  uiuuitiouâ  la  empêchait  de  répoudre  ;  elles  fu- 
rent renversées  sur  tous  les  points  ,  et  déjà  les 
grenadiers  antricbiens,  en  les  poorsuivaDt, s'étaient 
rendus*  maltrm  dn  bois  tpà  se  trouTO  sur  le  ebe- 
min  de  Ncnbauscn  à  Hbcslireb» 

Qnelqoe  désagréableqne  flU  cet  éclier,il  n*aTait 
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rien  d'ioqaiétant  :  les  trois  totres  divisions  do  la 
réserve  devant  déboucher  sacecssivctnent,  don- 
naient assr»;r  de  moyen"!  cTe  rétablir  le  romhat,  sans 
compter  le  corps  nombreux  de  Saint>Cyr,  dont  on 
attendait  Tarrivée.  En  eflet,  la  division  Delinas pa- 
rut à  propos  pour  arrêter  les  jtrogrès  de  l'ennemi  : 
les  six  premiers  haUillons  se  formèrent  aussitôt, 
chargèrent  brusquement  les  grenadiers  impériaux; 
et,  après  an  combat  sanglant,  parvinrent  i  les  dé- 
pMisr  do  boin. 

Cc|»efid«iit  reancmi  recevait  aotil  de  aoo  dkté 
de*  fenibrte  snecetiiri  ;  le  brigade  de  Wride,dee- 
eendue  de  Boelieiin,  allait  s'enfefery  et  Gioley  dé- 
beneliait  de  Weoderf  snr  te  roote  de  Moetkireb» 
•uti  de  pria  fw  Tardiidite  Ferdieend  (1).  Iny 
se  hâta  de  lee  6ire  «Taneer»  et,  Jeigoant  «on  corps 
de  grenadiers  &  cette  niasse,  il  marcha  sur  Icdanc 
de  la  réserve  française,  dent  la  seoie  division  Del* 
mas  se  trouvait  poor  lors  en  mesure. 

Moreau,  qnî  avait  deviné  l'intention  de  son 
adversaire,  donna  ordre  an  {ji'néral  Delmas  d'exé- 
cuter un  rhanfjcment  de  front  à  {janrhe.  Sa  droite 
couvrit  le  débouché  d'Eadorf ,  que  la  retraite  de 
Lorges  laissait  sans  défense,  et  {jarnit  le  bois  que 
les  Autrichiens  venaient  de  quitlcr,  La  â7'  occupa 
le  platean  d'Altheim^  sa  gauche  s'étendit  au  delà 
delà  route,  s'appuyent  à  la  cavalerie  de  la  divi- 
sion; deoz  belaillone  de  le  106*  restèrent  en  ré- 
serve, indépendeonnent  de  ces  mesorcs,  Xereeo 
fit  former  le  division  Bsstool  entre  Kromliae!»  et 
Bell ,  lui  reconmtsadent  surtout  de  eoavrir  la 
clievssée  de  Slocladi;  Il  presse  en  nlme  temps 
le  général  Rieliepanse,  qui  était  encore  en  arrière, 
de  forcer  do  mardbo  pour  entrer  en  ligne. 

Pendant  qaa  Moreau  achevait  le  plecement  de 
ses  troupes,  le  division  Delmas  était  attaquée  avec 
fureur  ;  maïs  sa  position  était  si  bonne ,  que  Ten- 
ncnii  fit  de  vains  efforts  pour  l'on  chasser  :  ils 
échonêrcnt  tous  contre  l'inébranlable  fermeté  de 
la  57'.  Kray  obtint  sur  la  {fauche  un  succès  éphé» 
nièro  ;  sa  cavalerie,  qui  avait  réussi  à  la  déborder, 
lut  bientôt  chassée  par  la  réserve  et  la  cavalerie  de 
la  division. 

Les  Impériaaz,  après  deux  heures  de  combat, 

(i)  Una  relation  aairiehicnne  porte  l'arctudao  Ferdi- 
nand an  tite  d«  Giolay,  «ne  antre  dit  qn*  «t  dander  en* 


ayant  été  joints  per  lee  dernières  troupes  de  Ter* 
chiduc  Ferdinand,  voyant  qu'il  leur  était  impos- 
sible de  forcer  le  général  Delmas,  se  dirigèrent 
par  leur  droite,  et,  suivant  IVs^arpcment  du  ravin 
qui  desrend  vers  Krombach,  arrivèrent  h  l'impro- 
viste  sur  la  division  Bnstonl,  dont  la  droite  était 
placée  en  avnnt  du  vi!la{je.  Ils  espi'raient  s'em- 
parer facilement  de  ce  poste,  et  gagner  la  chauàsét; 
de  Stockach,  où  tous  lee  ^juipages  de  Tarmée 
française  avalai  été  impnidanament  engagés.  Lss 
bennes  dispeeHIone  du  générel  Bsatocd  ne  leur 
permirent  pas  d^exéculer  ce  projet  :  ea  brigade  ds 
droite,  précédée  de  son  artillerie,  merebe  i  leur 
reoeontre,  ponr  répondre  ans  batteries,  qm  cs- 
nonnsient  déjà  le  villsge  ;  celle  de  ^nebe  te  dii%ss 
per  Bell  contre  la  colonne  que  le  général  Kny 
envoyait  sur  la  route  de  Stockach  ;  sa  réserve, 
prête  à  appuyer  Tune  ou  Tentre  elle,  resta  ea 
arrière  de  Krombacb,  converto  par  un  luvin  pro- 
fond. 

Le  combat  se  soutenait  avec  des  chanres  va  rite», 
lorsqn'enfui  la  division Bichepansc  arriva  à  Krom- 
barh,  et  rh'cida  la  victoire  eu  faveur  des  Français. 
Ce  (jéneral  détacha  aussitôt  nne  de  ses  brijjaclca  au 
soutien  de  la  gauche  de  Delmas,  et  marcha  rapi- 
dement sur  Bell,  avee  le  nsie  de  ses  foreee  eeutie 
le  flanc  droit  des  Autridiiens,  que  Bsstonl,  de  seo 
cùtc,  pousmit  vivement.  Kray  ne  jugea  pa^^  à  pre> 
pos  d*ettendre  Telbt  de  cette  manonivre,  et ,  pro- 
filant de  le  nuit  qui  eommenteit,  pour  eUbctner  la 
retraite,  il  regagna  les  benteurs  de  Boebeim  et  de 
Robrdorf. 

Aprée  eetto  journée  ssnglantc  et  vivement  dis- 
putée, où  la  perte  fut  égale  dans  les  deux  armées, 
celle  de  Moreau  coucha  sur  le  duunp  de  bataille. 
Sainl-Cyr,  qui  n'avait  pris  aucune  part  à  l'aflEure, 
vint  le  soir  camper  entre  Liptiogcn  etNeuhauseo. 
Saiiitc-Suzannc  poussa  par  la  rive  gauche  dti 
Danube  vers  Gicsingeu,  et  se  mit  en  ligne  avec  lui. 

La  bataille  de  Moeslirch  força  le  général  Kr;i\ 
à  chercher  le  lendemain  un  refuge  au  delà  du 
Danube;  sa  droite  le  paâsa  vers  llauscu,  le  ccutic 
à  Sigmaringeu,  la  gauche  se  replia  par  la  rive 
droite  sur  Mengen;  mais  les  Français  n*en  re- 

vrait  la  loarcbc  }  peu  inopurte  daiu  le  lait ,  tis  marcbèrent 
par  Is  méoM  roals^  cl  s^engagèreai  se  antvaei. 
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cBdllirtot  aacttn  antre  trQphéa.  Oa  regratta  «v«e 
ruWB  que  Sdol4^,  qui  t  dennA  d*«iUeiirt  tant 
de  prwvee  d*liebileté,  fût  reeii  iTec  2t$,Q0O  bom- 
■wedans  nnetoMUoii  fatale  autour  de  Lipliogeu, 
(andis  que  rarcbîduc  Ferdinand  &«  terait  Iront é 
fortcmeut  compromis ,  si  on  TeAt  vivement  har- 
edé  :  ce  prinrc,  arrêté  en  tète  entre  Wondoi  f  cl 
Hokel,  par  Dclmas  et  Lor{jes,  pressé  en  queue  par 
froi^  divisions,  aurait  ûlé  sans  Joute  réduit  à  la 
tliiie  nércssilé  de  rncitrt;  hnê  les  armes. 

Uii  a  dit  pour  exposer  cette  îocoucovable  iaac- 
tiûu  du  tiers  dti  l'armée ,  qu'aucun  des  officiers 
expédiés  par  le  général  en  chef  ne  put  parvenir, 
ei  que  tom  ibreot  enlerit  par  les  parti*  eanenii 
qni  a*élaiani  jct^  dé  Bnebein  dani  la  direclieii  de 
Slockaeb.  D'aniree  peraonaes  affirment  que  Saint* 
Cyr  reçnt  Tordre,  mai*  que,  crofant  la  bataille 
pardue ,  il  avait  craint  d«  **enfoneer  ter*  Moa*- 
bircb,  quand  le  |{éncral  en  dwf  rétrofradarait  anr 
Stoékacb.  L*bi*tolre  recneiltera  lans  danta  le  ti* 
moignafa  de*  offician  qui  eurent  le  mot  (U  cftto 
énigme,  eux  seuls  peuvent  éclaîrcirce  fait.  Tou- 
jours parait-il  certain  qu'on  dut  savoir  à  Neubausen 
qn'une  bataille  décisive  se  livrait  autour  de  Moes- 
kirrh  et  fjne  flès  lors  c'était  une  faute  c.ipilale  de 
tenir  ^o,UOU  homme»  à  Liptiii^en  devant  quelques 
ci6r;idrons  aulrirbiens. 

Ou  ti  a  pas  trop  couiprii»  pourquoi  Kray  aiait 
accepté  cette  seconde  bataille,  tandis  qu'il poutaii 
mettre  le  Danube  entra  Horean  et  lui ,  afin  d'at- 
tendre Kienmafer  ctSian«f»Seflatta*t-il,  comme 
on  ]*a  anppo*é,  que  le  prince  de  Rem*,  o*ajant 
pin*  riai|jdevant  Ini  dan*  le  Vorariberg,  teatarail 
nn  masvcment  déeiaif  ver*  Stoi^eb,  pour  diga- 
ger  raimie  impériale  ?  Ce  aérait  bien  riaterpréta- 
tion  la  pin*  iàvorable  qu'an  pftt  donner  A  aa  réeo* 
lotion;  car,  dan*  tonte  autre  bjpotbèsc,  la  bataille 
de  M oeikireb  était  une  baneherie  ianlila.  Tonte- 
fois,  conmiant  accorder  cette  snppo.Mtion  avec 
Tordre  aenvent  réitéré  an  prince  de  s  appliquer 
exclusivement  i  la  défense  de*  gorge*  du  Vorari- 
berg et  du  Tyroi  ? 

L'pxislenre  de  ces  ordres  dont  nous  ne  saurions 
douter,  ronihiiiée  avec  l'arrivée  de  Kienuiayer,  qui 
devait  avoir  lieu  dans  la  soirée  même  du  à  Si^ 
iiiarin<jen,  dctrail  tout  ce  qu'on  pourrait  alléguer 
pour  la  justification  do  généralissime  aotrirbien. 


La  néeeeiité  de  aaeanrir  Farabidae  Fardiwmd  et 
Giolay  nn  aérait  paa  ad»i**iblej  ear  rien  n'empè* 
rbait  de  le*  diriger  par  Lengenfeld  *nr  Han*ett, 

pour  y  passer  le  fiUBuba.  On  eàt  dit  que  Kray 
combattait  uniquement  pour  Fbonneur  de  vendra 
cbèremeut  le  terrain  qu'il  abandonnait. 

Alitant  ses  mesures  préliminaires  semblent  in- 
tempssUves,  autant  il  est  jusic  df'  dispenser  des 
élop«*9  à  l'idée  de  Irappcr  un  coup  u^jourcux  par 
sa  droite,  dès  que  la  lialaille  (ut  résolue  et  cuga- 
{jée.  Cette  manœuvre  qui  u'cùt  pas  clé  exemple 
de  danger,  siSëiut  (.yr  avait  paru,  pouvait,  en  cas 
d'une  réonito  eompléto,  placer  Moreau  dmis  une 
•itaattaa  Achenea  ;  car,  rejeté  *ur  Sanldarf ,  et 
coupé  de  SchaSbaneen,  il  n'aurait  eu  dWrt  re** 
aourcu  qne  de  *e  iàire  jour  k  travers  nn  ennemi 
vieterîeui,  on  de  perrer  anr  Sigmartngen,  afin  de 
rejomdre  Siinte-Soianne. 

An  reste,  pour  que  le  monvement  bardi  de  Kray 
aAt  do  tel*  résultat*,  il  ne  fallait  pas  qu'il  (ftt  une 
inspiration  inattendue  au  milieu  du  eombat,  mai* 
bien  une  combinaison  préméditée,  et  à  laquelle 
toutes  les  opérations  des  autres  corps  de  l'armée  se 
fussent  rattarliécs.  Vn  mouvement  improvisé  peut 
réfahlir  les  chances  d'un  rond)at,  changer  une  dé- 
faite eu  vietoirc,  comme  celui  de  Desaix  à  Ma- 
ren^o  ;  mais  il  ne  produit  de  grand»  résultats  que 
quand  ceux-ci  sont  préparés  par  les  combiuiiisons 
primitives  du  plau  général  d'opérations. 

La  perle  des  batailles  d'Engco  et  de  Moeslirrb 
plaçait  Kray  dan»  une  potâUon  délieat»  :  il  avait  nn 
problème  important  à  résoudre.  laoU  de  «es  deuz 
ailes,  il  fallait  se  décider  à  se  rapprocher  du  gé- 
néral Starray,  en  abandonnant  l'appui  du  prince 
de  liait**,  on  bien  renoncer  as  premier  peur  ee 
rapproebor  du  «aeond  et  dee  moatagnaa  du 
Tyrol. 

Une  marche  intermédiaire  IW  remplissait  qu'à 
moitié  le  but  qu'on  devait  se  proposer;  il  est  vrai 
tooleloi*,  qu'en  atteignant  assez  t6t  la  I);,mc  de  ni- 
1er,  on  pouvait  se  natter  de  rentrer  en  ligne  avec 
le  corps  du  Tyrol,  et  de  gagner  asscx  de  temps  pour 
attirer  Starray  vers  Ulm. 

II  se  présentait  un  moyen  de  concentration  tont 
simple,  c'était  de  laisser  ti  à  6,000  hommes  dana 
leVorarlberg,  et  d'attirer  20,000  hommeaduprfaiee 
de  Reoss  à  Schoogan  cl  Memmingen,  pour  y  for- 
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m«r  laf  «nclie  :  têaàk  qa»  Knf»  èUàM  entre  Hem- 
miogea  et  lUenieliaiin  eftt  formé  le  eenlre  on  le 
eorp»  de  beUiUe,  Starray,  placé  tOM  Ulm  vers 
WibligcD ,  aurait  formé  la  droite. 

Mais,  ponr  que  ce  ayalème  eût  un  plein  succès, 
il  fallait  renoncer  à  la  garde  de  tous  les  postes  qui 
couvraient  les  Alpes ,  et  ne  pas  faire  une  guerrt^ 
de  posittnn  sans  hniijjnr  de  p!^pc.  En  mobilisant  la 
majeure  partie  du  corps  de  U»-n«iï  pour  frapper  on 
coup  vigoureux  contre  Lccoutiur  ,  on  eût  mieux 
délcndu  le  Vorailbcrj  et  lu  Uavière  qu'ou  DC  le 
fit  pat  uue  chaîne  de  corps  morcelés. 

Un  autre  plan  d'opérations  •  offrait  encore  à 
Kray  :  c'était  de  roDOBcer  à  la  conunanicalîoo  avec 
RaoH,  pour  m  baser  muqnement  «ar  Ulm ,  et  de 
là  «or  Ja  route  de  Donawerth  et  la  Bolièiiie.  Ce 
ebangement  de  ligne d'epératîona  aurait  en  Tavan- 
lage  d'attirer  les  France  dans  une  direction  pa- 
rallMe,  et  do  les  détooroer  dTone  nurcbo  offensive 
vera  l'Ion  et  le  Tyrol  ;  en  t'établÎMaat  sur  Tcx- 
trtaiegancbe  de  leur  ligne,  on  les  aurait  forcés 
h  un  cbai^paiettl  de  front,  qoi  eût  dégagé  l'Au- 

IrirliP. 

j^Iiiisune  telle  mantruvre  laissuit  à  ses  actifs ad- 
vcrbaires  Tavanta^e  d  une  niass»e  iutérieure  entre 
Kray  cl  Kcuss  :  ce  dernier,  isolé  en  Tyrol,  pouvait 
être  pressé  entre  à'armée  de  Morcau  et  celle  d'Ita- 
lie, et,  si  ce  bastion  central  était  une  fois  évacué, 
leadens  armées  françaises,  formant  une  li^'ue  in- 
téfieore,  oTaient  la  faenlléd'assnrer  lenr  jonction, 
on  dn  moins  de  combiner  des  eSbrla  soccessifs 
contre  les  deux  arméea  impériales,  reléguées  d'un 
côté  eus  conCos  do  la  Bobème ,  et  menacées  de 
Tantre  snr  le  Pé. 

Ces  diff<&renles  considérations  ont  &it  croireque 
rannée  autrichienne  avait  on  intérêt  positif  &  por- 
ter ses  efforts  de  préférence  snr  sa  gaucboi  afin  de 
se  baser  sur  le  Tyrol.  Starray  semblait  suiBsant 
pour  opérer  aulonr  d'UIm,  tant  que  70,000  Au- 
Irichicus  lieudraicnl  Jr?î  liantes  rontrcc?  de  Wur- 
xacli  ;  Pl  Morcau  cu)l)arra>-sé  de  continuer  sa  inar- 
cho  dans  la  vallée  du  Danube  en  les  laissant 
deriièrc  lui ,  ne  l  eùt  pas  été  inoins  de  venir  les 
attaquer  dans  un  pays  bi  favorable  à  la  dcfcrnivc. 
Ce  raiseonement ,  tout  spécienx  qu'il  parut ,  ne 
manquait  paa  de  répliques.  La  cavalerie  impé- 
riale, ai  fièrede  ss  supériorité,  eût  été  entièrement 


paralysée  dans  Isa  goifes,  rarméa  ftan^^siae,  an- 
périenro  on  infanterie ,  eftt  masqué  ou  fiweé  les 
passsges  et  soumis  cnsmfo,  par  une  atlaqno  régu- 
lière, Ulm,  logolstadt  et  tonte  la  Bavière  jusqa'é 
rinn. L'entretien  d'unearmée  nomlrr  i-^?  en  Tyrol 
cAt  coAté  des  sommes  énormes  à  l'Antriclie; 
en  dernière  analyse,  Morcau,  renforcé  par  la  pe- 
tite armée  gaMo-balave,  et  par  relie  que  Maedonrfïd 
organisait  de  nouveau  à  Dijon,  aurait  manœuvre 
de  manière  à  rocnarer  les  couHnunications  de  Kray 
avec  Vienne,  et  obtenu  ainsi  l'évacuation  de  ce 
boulevard  ,  pour  lequel  on  eût  sacriûé  KAlle- 
magnc» 

Ajoutez  à  cela  que  le  quart  de  rarméa  impériale 
ae  eompesant  des  corps  auxiliaires  do  l*Empic«  à 
la  solde  anglaise ,  il  lallait  s*attendre  4  ce  que  ces 
petits  baisseraient  forcée  de  conclnr*  dea  paix  aé> 
parées,  elderelirarleorstroupes.D*aiileurs,nnpap 
dobautesmentagneapentètrcunebonneligne  atra> 
tégiqnemomentanéepooruneopération  de  15  jours, 
mais  il  ne  sera  jaaaais  nno  beae  d'opérations  per- 
manentes; car  on  entend  parlé  nno  contrée  d'oà 
viennent  touteales  ressowcc?,  où  se  réunissent  les 
grandes  communications  de  tei  rc  et  d'eau,  où  se 
trouvent  les  arçenanx  et  les  places  de  fjuerrc;  or, 
rien  de  tout  cela  n'existait  dan»  les  Alpes  (yrol- 
licnnes.  Enfin,  ai  l'année  impériale  harassée  eût 
pris  la  ligne  intermédiaire  du  Lech,  elle  y  eût  été 
de  nouveau  exposée  aux  attaque»  de  SCS  infatigables 
adversaires,  tandis  que  la  place  dUlm ot bi  ligne 
du  Danube  Itii  offraient  nn  anio  essoré  du  moins 
pour  quel(]ui>  temps* 

Nous  nous  sommes  appesantissnr  ces  diffbttics 
combinaisons,  pour  montrer  é  noelectenraquollo* 
reau  fut  fidèle  aux  principes  en  étendant  tonjoura 
sa  droite  pour  séparer  Kray  du  Tyrol  ;  et  que  ce- 
loi-ci,  bien  qu'il  eût  intérêt  à  manu'uvrer  dans  la 
même  direction,  avait  tontefisis  de  puissants  mo- 
tifs pour  ne  pas  renoncer  à  la  communicatînn  non 
moins  importante  du  Daiuihe.  Cet  intérêt  des  di  oi 
partis  liien  posé,  on  ^ai^ira  plus  facilement  K  but 
ipie  chacun  d'eux  se  proposa  dans  les  opérations 
ulléricures.  et  on  coneltira  : 

1'  (^)ae  Kray  eût  Irès  bit  ii  fait  de  gaj^ner  l'Illcr 
ou  le  Lech,  s'il  eût  attiré  à  lui  le  gro:»  des  forces 
dcRauss,  pour  reprendre  rinîtialivc  ;  mais,  que  s'il 
voulait  laimcr  le  corps  du  Tyrol  dans  ses  rochers, 
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et  rester  Iai>nième  sar  la  défenaire ,  il  lui  ronvc- 
nait  mieaz  de  se  baser  sur  Ulm  o(  la  liaui  À'aia- 
tinat; 

S*  Que  le  priucipal  tkjti  stratégique  de  Moreaa 
élut  dltoler  leTyral  «I  de  gs^er  la  gaudie  àe» 
Impéffaiu,  pMr  !«■  coaper  d»  la  BavMn,  il  agit 
Mtan  hm  run  géairalet  éà  plan  àê  canpaipM, 
«■  M  dMnl  jtmtit  4«  o«  cfMèBw. 

Il'  oA  panlt  4|M  1«  général  antrieUm  ait 
Mim  ^flttmtes  chances  somlaors  vrais  point» 
de  vue.  Benforré  i  S^gOMiringen  par  la  division 
Kienmayer,  il  dirigea  son  armée,  le  6  mai,  au  soir, 
vers  Ricdlingen  ;  pois  il  assembla  un  conseil  de 
fynerre  au  quartier  général  de  LangendeiuliHjjf'ii , 
il'aviscr  aux  opt-rations  qu'on  pourrait  entre- 
juctidrc;  les  a',  i-  ttin  nt  clivités  ;  néanmoins,  la 
in  ijorilé  se  décida  pour  une  n>arche  vers  Bibe- 
rarh.  S  il  eût  été  question  de  dirigor  concentrique- 
ment  Benas  et  Starray  sur  riller,  la  réaolatien  eût 
été  Ibrt  sage  ;  m^e  ett  a*avait  aaile  eat ie  4e  oern- 
brocr  quelque  ckeae  de  vigoureux;  le  nielif  daiiaé 
k  eeUe  anfdie  ht  de  teaver  Ica  megaiiiii  de  IK- 
beredi  elde  Hemmiagen;  il  falnlaae  déetdéqn'en 
livferalt  aaelMlaille,  s'il  le  fallait»  penr  aiiorer 
leur  évaeaatiea. 

Noaa  ne  lenriens  garantir  oelte  circonstance , 
atleatée  par  an  okémeire  eltenMad  ;  mais  il  est  ccr- 
taÎD  que  Tobjet  qu'on  se  proposait  de  cette  ma- 
nœuvre ne  justifiait  pas  le  risque  auquel  on  s'es- 
|)o»aif  dans  une  marche  de  flfUT'  ,  rjn'i  devait  se 
Jt  r miner  par  une  position  perpendirulairc  à  celle 
de  I  année  française,  c'est-à-dire,  qni  décrivait  un 
arc  dont  les  Français  formnicnt  la  corde. 

A  la  vérité,  1*2  Fédcr&éc  et  les  uiaraiâ  de  BucLau 
favoriaéreat  eette  manœuvre  délicate  ;  mais ,  pour 
•*étel»lir  Miaile  derrière  le  Hiae,  il  fallot  se  pro- 
lenfer  à  la  nM  dee  eelenaea  répablieainee,  et  ea 
ne  dcTolt  pee  eapércr  de  le  faira  impmifaMnt.  Las 
flMfaiiaavaleleBtd'entaat  meiae  ee  laerifiee,  qa'U 
n*éleil  peiat  certain  qa*ea  eêl  le  teaipe  de  les  éra- 
ener;  et,  pour  ee  qal  caneame  la  jenetioa  avec  le 
prinea  de  Reaaa,  il  était  préfiknble  dé  lèire  dce- 
cendre  ane  Ibrle  partie  de  aen  aorps  sur  mier, 
qee  de  s*ciposer  à  des  mouvementé  haaardét,  et 
San»       éminemment  utile. 

Quoi  qu'il  en  soit  ,  l'armée  impériale,  partie 
comme  on  l'a  dit  dans  la  nuit  du  6  an  7  pour  Ricd- 
Teaa  iv. 


linjjcu ,  ]iorta  en  une  marche  forcée  le  Icn  L m  in 
sur  iitberacli  :  à  pt-ine  ses  colonnes  harassées  et 
cxlénuéâétaicut-cllcjs  campées  eu  arrière  delà  ville, 
le  8  après  midi ,  que  les  avant-gardes  se  trouvè- 
rent eex  pnace  ven  Sieinluraeen  avee  les  tnH^ee 
légèrea  de  BiehepeaN.  (I>yee  pl.  XVII.) 

Apréa  la  bateOle  de  Heeakîreli,  il  était  aiaé  de 
prévoir  qae  Xerean  ne  lardendt  paa  4  «aivre  «ee 
meeéa,  ea  eantinaant  à  ntaaawvrer  par  aa  droite 
pour  gagner  sans  cesse  les  commonicationa  de 
l'ennemi ,  soit  avec  le  Tyrol ,  aeit  avec  la  [,'rande 
route  deMuoicli.  Leconrbe  s'avani^a,  eneQ'ot,  le  8, 
sur  la  Scliusscn,  entre  Bcrg  et  Schnsseuried  :  les 
réserves  ennipèrent  entre  ce  dernier  honrjj  et  Rcî- 
chonbacii.  Sauil-t'yr  élahlit  la  division  l^aragtiey- 
d  Hilliiïrâ  à  leur  gauche,  Ilichepanse  et  Tliarreau 
à  Buchau  :  enfin,  Sainte-Suzanne  se  porta  à  iiied- 
lingen  &ur  le  Danube. 

Quelque  décidé  que  fût  Moreau  à  ne  donner  au- 
cnn  rdédie  à  «en  advenaire ,  il  ne  deveit  ^ère 
•*ettendre  qae  eelni*ci  qailtéC  la  ligne  daDanabe» 
penr  aller  recevoir  on  engafeaient  aérienx  dentére 
la  Biie.  Aaeii ,  le  fénéral  en  àud,  m  lien  de  toi- 
vre  aen  eorpa  de  réaerva  vere  Biberaeli,  a*étail>il 
Iraatperté  i  Riedlingen ,  poar  aller  paaaer  en  re- 
vue le  corps  de  Sainte^uzamie ,  qui  y  arrivait  le 
même  joar.  L'habileté  de  Sainl^jr  anppléaà  ta 
présence. 

L'éloignement  momentané  de  Morean  ne  l'avait 
pas  empêché  d'ébraalcr  de  nouveau  son  arnïce, 
le  9  mai,  au  matin,  pour  atteindre  fa  li;;rn'  de  l'II- 
ler.  Lccourbe  marcha  sur  TAitraili  miicLeul- 
kirchet  Wurzach.  Saint  (.\  t  parut  deiiudiauavec 
deui  divisions  ,  se  dirigeant  ver*  Biberach,  en 
même  temps  qae  lea  réaervee  a'y  pertateat  par  la 
grande  renie  de  Sieioliatiaett.  L*vn  et  ]*ea(re  don- 
nèrent inr  nae  forte  amère-garde  autrichienne  t 
le  carpe  prioeipel,  aeoa  rareliidtte  Ferdinand  el 
Beeenbeif ,  ceovralt  lee  healenca  d*Obemdorf  et 
Hiltel-Biberadh}  on  antre  meinc  eenaidéreUe  le 
montrait  do  rété  doBente» 

On  ne  conçoit  pas  trop  comment  Kray,  décidé- 
ment rejeté  sur  la  défensive,  laissait  un  détache- 
ment ans?!  considérable  en  avant  de  la  Biss  et  du 
di'rdé  do  Uibcrach;  la  le<;on  reçue  en  1706  par  le 
comte  de  Latour,  sur  le  même  terrain,  aurait  dû 
Tca  dégoûter.  Le  dernier  était  du  moins  cxco- 
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«ablc.  en  ce  qu'il  ai  ait  uu  Imt  olVensif  ;  mais  on  ne  1 
Moraii  Ck|ilitjuer  la  cooduile  de  Kray  dans  celle  I 
occMÎoD.  11  oti  Cbrt  bien  àt  eootrir  me  ligM  di- 
fttuiva  pur  des  corps  légers ,  pour  être  imlnUt  & 
Icmpi  dtt  l'approcha  de  reaMui;  mais  y  engager 
m  h  10,0ÛOfa»maiet  dent  «m  combat  lérieiu» e*eet 
cenmelire  née  faate  gmTe.  Il  cet  prebeble  qa*il 
j  foi  déleimipi  par  Taipair  de  «aa^er  ce  qui  raa- 
tdt  de*  mafMiiw;  moi»  c'était  a*a^eicr  à  laa  per- 
dre, et  à  se  faire  battra  en  mènM  temps. 

La  di?ision  Tharreaa  donna  vert  Oberndorf  cl 
Millel-Biberarh  sur  6  à  7,000  frntatsins  et  3,000 
cbcvanx,  avec  15  pières  do  canon;  clic  se  forma 
portr attendre  quelques  bal.iillons  re.sirscii  arrière, 
cl  le  concours  des  autres  colonnes»  liaragucy-d'Hil- 
lici s  s'él.'iit  dirigé  par  la  route  dc  Sieinbausen  sur 
Rente,  dc  concert  avec  l^icbepansc,  qnî  suivait 
plas  à  droite  la  direction  dc  Eiudcuioos.  A  l'aspect 
de  toutes  CCS  masses,  les  coureurs  autricbicns  sen- 
faîrent  poor  éviter  aoa  perla  cerlaine;  laa  avant* 
gardes  firent  Taineoieot  ui  aimolacra  de  défcme* 
Après  un  engaj^eaient  qui  ae  poavait  éire  dautanx, 
celle  dc  faacbe  parviot  à ragagaer  Bibaiach  {maia, 
an  même  iiatant,  lliarreaa,  aeotCDB  par  la  brigade 
Oebilly ,  afant  farnaé  sea  calaaiiaa  d*attaqiia  par 
bataillaiia»abordaitimpétaciiaemBnt  le  carpa  prin- 
cipal aor  les  haateors  d*<lliemdarf.  Celoi-ei ,  déjà 
menacé  sur  la  gauche,  se  jeta  d:ins  le  vallon  de  la 
RisSfCQ  si  grand  désordre,  qu'il  eàl  coarn  risque 
à'èUe  (U'Iruif,  si  Kray  n'avait  fait  avancer  des  ren- 
forts imposants  ponr  le  recueillir.  Lorsque  Krriy 
vil  son  avaiil-gnrdc  (lc;;a{]éc,  il  ordonnn  la  relr;iile; 
sa  droite  l'exécala  vers  I>auplieiui,  ie  resto  se  jeta 
sur  Ocbsenhausen  et  Mcmmtngen. 

Cependant  les  Français  ne  lui  laissèrent  paso\é- 
culer  paisiblement  ces  dispositions  :  les  deux  di- 
visions de  Saint-Cyr  se  prccipilèrenl  sur  ta  vill«: 
tbBibaracb,  pour  y  passer  le  Rim.  Le  général  Ri- 
cbcpame,  daoé  d'ut  eo«p  d*<eil  al  d*«ie  résolnlion 
adaurables,  jugea  qn'H  lai  aérait  impamibla  al  ioia- 
f  lie  de  déboncber  par  la  mêaaa  peint  ;  il  daecandit 
k  pacba  de  liaiegg  daoa  la  vallon,  al  a*élan^  dans 
la  finira  avec  laa  brigadaa  Digannat  al  DaMla, 

(i)  Haot^fMi»  ÈOUÊ  les  ywu  4eiiK  rdstioBs  aHeasii- 

àe»  :  l'une  affirme  qnc  Kray  se  retira  à  Mcioniingen:  l'au- 
tre dit  que  le  groê  a«  replia  mir  Vhn,  «t  l'arekiiliM  Fenli- 


tandis  que  ses  deux  régiments  de  dragons  canra- 
rent  au  galop  poar  travoraar  la  Ikaliaefjgdo  Bibe- 
raeb*  Bn  vnn  EU  piècm  aAlricbiannea  firenl-allas 
pleavoir  aor  caa  broYaa  m»  gvêla  do  milfuUo  et 
da  boolata,  rien  a*arrêla  laor  ardanr  «  fcvorieéa  psr 
la  division  IMmaapqniconlanail  Tennimi  vani 
Ummendorf ,  ila  gravironC  unpétnaaiomanl  Im 
banleos  de  Higenboob  •  an  arment  eà  le»  iroa* 
pes  de  Saint-Cyr  s'eiTorçaient  de  déboucher  da 
défilé  de  Bei]gbaiiseo.  Tant  de  valeur,  jointe  à  nue 
supériorité  marquée,  devait  triompher  des  effoHs 
partiels  des  Impériaux  :  ils  furent  cnllnités  sur  U 
route  de  Mcmmin|»Pn,  avec  perte  do  2,000  hom- 
mes pri°^r>tiriifrs  on  hnr^  de  combat}  Ics  Bavarois 
formel  fiil  1  i.i  i  jiji'L'-jjai'tie. 

Kray,  après  avoir  ordonne  au  i>rincc  CLârlcs 
do  Lorraine  et  à  Kospolh  de  faire  loua  leurs  efforli 
pour  évacuer  les  magasins  dc  Mcmmiugcu,  \uiL 
passer  l'Uler  pris  de  celte  ville  (1).  Sa  droite  qui, 
pendant  colla  écbanfibnréa,  avait  gagnéLanpbddi, 
sa  rq»lia  snr  Blerdiioen.  I«  prineo  do  laess,  spris 
avoir  détroit  tonla  laballa  BoMBIa  daWiOiam 
sor  la  lac  da  Ganatanca,  avait  évaané  Bngjenla  et 
Schaided^  ponrmar^or  tara  Kampton  et  bnaMtt' 
stadl  avec  boit  balaillona  senleraanft;  lotaiaol  m 
prioeipala  division  iCoire,  sonaloi&iM  Hiller, 
et  pousmnt  celle  d'AulTemlier,';  jusqu'aux  eoureei 
du  Rhin  vers  le  Saint-Gotbard  t  disiéminitfan 
criante  dans  l'état  des  a  (Ta  ires,  et  qnî  anrait  pa 
avoir  les  plus  maibeurenx  résultats. 

L'ahscncc  du  général  en  chef  français,  et  l'or- 
dre reçu  le  lendemain,  dc  détaclier  20,000  lifim- 
mes  en  Italie,  empéclicrcnl  les  républicains  de 
tirer  tout  le  fruit  dc  leur  dernière  vicloirr,  TU'ri  t- 
jiarte,  cr;iify!iant  sans  doute  que  Morcau  n'ojqMi^  il 
à  l  LAtJi^uUuii  de  cet  ordre  la  même  résistance  qu'il 
avait  montrée  à  l'adopliou  du  premier  pian  de 
campagne ,  chargea  le  minblre  de  la  gaerra  Csr- 
not  d*oa  êiro  i  la  foia  le  porloor  ot  lo  snrvoillaat. 
Quoiq«*on  deolinAtprtneipolemonlà  co  renfartls 
diviaiao  dUvétio,  et  plnsiaara  lépaMnta  rceUs 
sor  lo  Bbin,  û  fallot  cependant  livar  qaalqaes 
Ifonpoi  da  Taiméo  active ,  avoa  laïqmlka  Larges 

usinI  awe  les  Bavarois  k  Hemmingea.  11  est  poa^ble  ^ 
toniea  dm  aieat  raison  ,  «t  que  Htay  mûwi  ttÊttàrf' 
■ièrecolanM;  c'est  oo  fus  noos  igneton. 
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fNurlil,  la  It  nai ,  pwr'jitodrci  Haotaj  m  8abt- 
GoliMrd. 

Dans  les  entrefaites,  Morean,  sentant  la  nécessité 
de  refouler  l'cnneTni  stir  V\m,  avant  (m'il  ne  reprît 
bonne  conlesatifc,  av.-ai  rtf  îîrjnni''  r^rnnrhp  «If»  1<» 
déloçprdcMcniniinfjeii.  kray  veriailel  y  rerevoirun 
renfort  de  Bavarois,  amené  par  le  prince  rlc 
Ponts.  el  loiitcfois  il  H^-silait  n  arcrpU-r  le  roniLal. 

Lccourbe,  laîs&unt  n  Vundaininc  le  soio  d'oliscr- 
Ter  Leotliirrh  et  Ravensbonrg  contre  le  corps  du 
|itliM«  ét  ft«Mft,  parfit  «m  la  divMan  Montri- 
chÊieé  H  la  véMrre  éa  Waraaeh ,  pour  fareer  le 
|Muaaga  éa  lUlar  A  Aitrarb,  taadia  tpm  Larges  en 
faraH  antant  i  B^abée,  Yla4>tia  4a  Svahaina.  Cet  t  e 
éitpaaitiaii  aa  lîit  pm  panataallaflMiit  aséeatée  ; 
dau  balallldBa  ladcBiaBt  aa  préiaiitèrant  anr  ce 
daraiar  point,  et  las  éaoE  calaimaa  paMèrent  cn- 
semblaè  Ahradi.  NatAlraftrtHsattiilHHilieQr,  car 
elle»  y  trooTèrent ,  qaoiqQC  réunies  ,  plus  de  ré- 
sistance qti*on  ne  l'arait  cru.  Ellcafraocliirent,  à 
la  vérité,  îe  jjué  d'Aitrach ,  firent  r^pnrer  le  pont, 
et  s'emparèrent  sans  grand  obstaric  de  Wollrats- 
Itofen  :  niais  Lorfjcs  fnl  ramoné  sur  la  j^aurhe  par 
an  effort  vigoureux  ,  et  Lcrourhc  eut  peine  à  réta- 
blir le  combat  en  Taisant  flonner  à  propos  la  bri- 
gade Scbiocr  sur  le  flanc  (jant  lât!  de-.  luipérianx. 
Ceux-ci  ne  croyant  pas  deroir  attendre  uu  nouvel 
anjjagemaiil  cantra  àn  farces  qui  pouvaient  aog- 
arater  d*iio  mameiit  à  Tantre ,  se  repHèraiit  sur 
HEaioiartittgeii.  I^t  Bavarai»  Moftireiit  àna  ce 
aandbat  t  la  pha  grande  parte  dat  Inpérfaiii,  con- 
rfala  aa  «a  bataiUao  de  maateam  rangea,  qui  se 
Irwm  eanpé  anr  la  gaoelto  de  miar,  aa  ne  sait 
trap  aanmiMit. 

Kray,  eonraincn  que  les  attaqnes  de  Lecoorbc 
M  rananvelleraient  le  lendemain,  sentit  qu'il  eût 
mieux  valu  sebaser  sur  Ulm,  que  de  prendre  ainsi 
des  (Icnii  mesures  pour  les  accessoires  ;  el  il  se  dé- 
cida à  se  porter^  le  11,  par  nne  marcîic  fîjrcée. de 
dix  lieues  ,  sous  le  canon  de  cette  place  ,  où  i!  de 
vait  trouver  enfin  le  repos  dont  ses  troupes  avuieut 
si  fort  besoin  ,  et  le  temps  d'asseoir  un  nouveau 
système  d'opéralious.  11  coujpluil  s'y  réunir  à 
Starray,  et  y  être  bientôt  joint  par  les  généraux 
Halienlaka  et  firaanel ,  qui  avaient  remis  la  garde 
da  HanlbBiin  an  généni  Scaakcrasty ,  pour  «nÎTra 
In  nèma  dfaactlan. 


Nous  le  laisseraaa  npraadre  un  pan  lialaiaa  à 

l'aide  de  ces  renforts,  et  nos  lecteurs  ne  seront 
pas  (Sellés  d*en  faire  autant  aprèele  récit  de  oalla 
muililode  d'évéoeoieott* 
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Formation  de  l'anal  de  réiarre  k  Dijua.  —  Masana 

j)ri»c!i  piiur  ilonner  le  change  anx  Autrirhîen»  —  L'ar- 
mée se  dirige  dam  le  plos  grand  lecret  Aor  Lausanne. 
—  Bonapaita — fand  à  Oanèva.  hsasftJatsiai* 

Bernard.  —  Le  loat  daBsrtl  faiUîl  faire  é«boncr  celte 

enliepri'ne. —  I>;«nnps  emporte  Ivree.  —  Mclu^  lrouij>(', 
prend  dca  nieaurea  iusaiUsantea  et  tardives.  — i'assage 

d*  la  CMwsèWa.  — loMfaaie  inaditt I« Tésl»,  cuira 
k  Milan,  et  poasaajasfa'i  BTMeia  et  Cr^raone. — Mon- 
etj,  détaché  arec  iS.ooo  liommea  de  l'acMéa  da&kia, 
franchit  le  Saint-Goihard ,  et  descend  le  Tésin.— L'ar» 
mée  dm  fascrvcpaaaele  F5  v«n  B«lflo$o«o,MaIaaBeaat 
Crcmone.  —  Massciin  ,  pr«  »i<'  par  la  raïuinc,  remet  Gê- 
nes aux  alliés. —  Socbet  reprend  l'offensive  ,  et  poom 
Elaaiu  dans  un  dasoidM  afireaKanrlaTuiara»--Olt,. 
apria  la  prisa  d«  Cinaa.aa  dirige  sur  Maisauaa  Il  aat 
b.iTiu  A  Cnsteg^:  >  M  la»  rastembio  son  année  son» 
Alexandrie.  —  Bonaparte  est  surpris  dans  Ua  plaine» 
de  Marengo.  BatatBe  aateasabla  <pii  an  rtellai  ^ 
ConvanlioB  d' Alexandrie ,  qni  remet  toate  la  Tioinha»- 
dia^  la  FUnottt  «t  la  Ligarie  an  Fraa^ala» 

A  rinstaut  où  Hasséna  se  couvrait  dans  Gâncs 
d'une  gloire  immortelle,  le  preaner  caninl  fadan- 
blait  d*cibrfi  ponr  mettre  bientôt  raiméa  de  ré- 
serva aa  ilat  d'ailé  en  cauipa;;ne.  IMa  le  S  avril, 
il  en  avale  eanfiè  la  coaunandcootent  an  gfalérd 
BertUar,  aaiC  qn*il  vanlftt  aliéna  eaelier  lea  véri- 
tablai  preïetf,iait,  eamna  II  Ta  dkini  nême,  qna 
la  ennathatiaa  de  Tan  vin  ne  toi  pemdt  pas  de 
coaunander  en  personne.  An  lait,  la  situation  cn> 
core  précaire  de  l'intérieur  exigeait  qnsl  proloiH 
gcâl  son  séjour  à  Paris  le  \}\m  longtemps  possible, 
et  son  cbef  d'état-niajor  suffisait  pour  surveiller  à 
Dijon  les  mesures  d'nne  simple  foi nution. 

Travailleur  infati|j.djle.  capable  tour  à  tour  de 
8  élever  comljinaisons  les  plus  vaste.",  et  de 

descendre  tiisuilc  aux  pins  minoticuj^  détails, 
Douapartc  préâidait,  d'ailleurs,  du  fond  de  son 
cabinet  à  tonte  cette  organisation.  Lee monvamenla 
des  plot  mineca  dilaelienianta,  la  criatien  dn  ma- 
tériel, celle  daacompagniei  d*anvriers,  les  prépa- 
ratift  dam  le»  araenana,  lea  tfanfaetians  de  mani* 
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ti(iiM,d«bbeDitt  «t  antres  afpf«viii4m«Mali, 
rien  ne  loi  ilait  étienfer.  Depnie  dent  laoie , 
leot  se  pré|MrtU  mur  diffircato  peinte  evee  nn 
•eeret  admirable;  il  ne  e'egtMeit  phu  qoa  dW 
rèter  le  mcillenr  emploi  A  &ire  de  cet  moment. 
Eu  tllendant  de  décider  si  Ton  porterait  d^abord 
Tarmée  &  gaoche  par  le  Saînl-Gelbard,  daos  la 
vallée  da  Rhin,  on  à  droite  dana  celle  du  Tésin, 
des  reconnaissancea  avaient  t'té  ordonnées  sar 
tonte  la  ligne,  depnia  le  Furva  jusqu'au  Mont- 
Blanc. 

La  (clclieuse  nouvelle  tits  syi  f  >  ^  il  ;'  Mêlas,  cl  de 
rînTeslisscment  de  Massôna  ànns  Gènes,  avec  la 
moitié  tic  son  ai  mec,  Icvu  toutes  lus  taccrliludcs  : 
le  premier  consul  jugea  bientôt  que  l'opération 
par  leSaint-Gelberd  entraînerait  trop  delengoenra. 
Il  étak  évident  qne  Gènei  et  lee  débrla  de  Tannée 
4|n*elie  renfermait,  tomberaient  an  penvoir  des  kn- 
triehiene,  li  Tan  ne  vêlait  anaeeenrapar  lecben^n 
le  ploa  direct. 

Le»  rapporta  de  Tadjudant  général  Dinltane,  et 
des  cbaTa  dn  génie  envoyée  en  Valais,  s'accerdûant 
avec  ceux  du  général  Mainoni,  ponr  faire  regarder 
le  Saint-Beroard  comme  la  direction  la  ploa  con- 
▼enahlc;  car  le  monl  Crnls  étant  trop  rapproché 
do  Nice,  Mêlas  aurait  pu  se  porter  à  temps  h  sa 
défenfc,  et  il  était  d'ailleurs  tout  aiUM  loin  de 
Dijon  que  le  Saint-Bernard. 

Aucune  diflîculté  de  ce  dernier  passa<;c  n'était 
inconnue}  on  savait  qu'il  n'était  fréqueulû  que 
par  leaaraletiers,  et  que  jamaii  on  n*aveiitongé  k 
y  fidre  paner  le  matériel  d*nne  armée.  Ain  vérité, 
jnsqn*i  Saint-Pierre,  dn  cété  dn  Yefaâi,eti  Etron. 
Uea,  dn  cAté  d*Aoate,  le  ebcmin  eet  praticable  pour 
le  eaneo  ;  maia«  dana  cet  intervalle  de  dix  lertee 
lienee,  ce  n*eat  qn*nn  aentier  prepra  ans  mnlets, 
et  encore  an  printempe  eet^l  dangereux.  On  lavait 
de  plus  que  le  panage  de  la  vallco  d'Aoste  se  trou- 
vait fenné  par  le  petit  fort  de  Berd  :  tentefets ,  on 
n'avait  sur  son  asaiette  et  aa  capacité,  qne  des 
rensei^cmenls  imparfaits. 

Ces  difTicultcs,  qnî  araicnt  paru  ini>urmontablcs 
n  Mêlas,  ne  scnililèrcnt  qu'un  jeu  a  l'andacicox 
général  qui  jusque  U  avait  tout  fait  ployer  devant 
«a  volonté.  A  l'énuméralion  de  tons  ees  obstacles 
Bonaparte  répondit  ;  u  II  faut  Iranehir  dix  licuuâ 
»  de  roebera  cnnver ts  de  m-igc,  nous  démonterons 


a  ma  piftcea,  et  fthri^perem  dm  tralnoiSK  poorn 
»  l«a  tranaporter.  Il  n*j  a  rien  dana  eee  l^tce 
»  mentagnee,  qnnn pende diilai|nea cl  qveiqnee 
»  beitianxj  nom  tramperlerenc  dn  ris  d  dn  bie- 
»  cnit  par  le  lac  jnaqn*A  Villenenve;  te  aeldet  en 
»  prendra  penr  six  jourCt  ^  portera  pour  six 
»  autres  à  doe  de  mnleli  i  arrivée  dans  la  vallée 
B  d'Aosto ,  nous  volerona  anx  rivae  fertiles  dn 
»  Tésin  y  où  l'abondance  et  la  gloire  récompen- 
»  seront  notre  autînee  et  notre  activité,  n 

Cependant  rien  n  eiait  enrorc  résolu  lc22avril, 
et  l'on  attendait  le  rapport  du  général  Marescot , 
envoyé  sur  les  lieux  :  d  uii  autre  côté,  le  premier 
cou«ul  croyait  ne  devoir  ébranler  l'armée  de  rc« 
serve  qn'apr^s  avoir  obtenu  sur  le  Rhin  daa  anecèa 
aiics  déciiilà  peor  dbtraire  eana  danfcr  nn  bit 
détacbement  de  cette  armée.  Sa  dépécbce  an  gé- 
nérd  Bcrtbier  fimt  creira  qne  ce  jonr-là  (ttevril), 
il  ignerait  encore  tente  fétcndne  dee  reven  dn 
Ifaaiéna.  Qneiqn*an  pnmier  aberd  cette  circon- 
alance  paraiaee  anrpienante,  en  la  concevra  aana 
peine,  si  Ton  réfléchit  que  les  combats,  ponr  réta- 
blir la  communication  avec  Suchet,  s'étaieal  pro- 
longés entre  Gènes  et  Savone  josqu'au  IS  avril,  et 
que  ce  lieufcnanl  n'entretenait  ancun  rapport  di- 
rect avec  leb  consuls  avant  de  $6  trouver  séparé  de 
son  général  en  chef. 

Enfin,  le  23  avril,  on  eut  à  Paris  la  certitude  de 
ce  fatal  événement,  et  dès  lors  l'activité  des  pré- 
paraliCl  ne ût que  redoubler.  Ce  n'était  pas  kâ  oix- 
taclee  dn  Saint-Bernard  aeuls  qu'il  s'agissait  de 
vaincre,  c'était  anrtent  le  aecretqnll  imparfait  de 
garder  ittr  cette  epération;  earlemeindraaoupçon 
la  ferait  immanqnaUemenl  écbener.  Bonepertn  , 
convainen  ^leenMyena  erdinairee  neeerviraient 
ik  rien»  ime|pna  de  donner  à  aen  pn^*^  une  pnbli> 
cité  dont  roagératien  méoM  asenra  le  mccèa.  Sea 
messages  «n  aénat  et  an  cerpa  légidalif  reienli* 
renl,  de  môme  que  tout  Ice  jennuuiX,  des  prépa- 
ratifs de  l'armée  de  réserve,  et  du  projet  du  pre- 
mier consal  de  s'y  rendre  en  personne.  Cependant 
rien  ne  se  réunis<ail  à  Dijon,  qu'un  élal-niajor  fans 
troupes,  et  quelques  dépôts  de  conscrits  ;  I  ntld- 
lei  ic,  les  vivres,  les  vieilles  ti  oupesétaient  dirijjées 
isolémcjit  sur  les  déparlcinents  voisins,  de  manière 
à  nu  poitii  tiviiiller  l'iillcntjon.  Les  di> irions  se 
formèrent  ainsi  sur  diffcrenlrs  routes ,  par  dee 
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m  hMBiM  k  IKjM».  Dm  MlMiAtéerita  à  U  rodn 
IvfMt  r^andos  pour  touratr  ta  ridicale  cette 
mnaém  qai  n'existait,  disait-on,  qae  dans  les  pro- 
clamstioDS.  Le*  espions  àfs  cabinets  de  Londres 
et  de  Vienne,  complètement  dopes  de  ces  matifca- 
rres,  persuadèrent,  dans  Tiinc  et  Fantrc  de  ces  ca- 
pitales, que  Bonaparte,  aux  abois,  n  annonçait  celle 
armée  avec  tant  d'ostentation,  que  poar  suspendre 
hi  niarrhc  »iclorîcusc  de  Mêlas.  (]c  général  même, 
qui  avait  signalé,  dès  le  mois»  de  janvier,  de  grand» 
ratsembicments  à  Uartigny,  alors  qa'il  ne  s*y 
froBTtil  qat  d«  od^ot  vanMiat  tl  qmlques 
conipagni«tdnl8*  de  lifae,  m  VMitit  pltw  ertirtt 
à  on  fartéai  q«i  rarail  Irtp  iM^tanps  iafatéti; 
tl  pwnrMriviiltM  «ttaqvtt  Mr  !•  Tot  avw  «m  im- 


L*imi«  dn  Bhfai  «yaat  «afia  d^Mité  dans  aaa 
9fènlù»a»  par  aae  victoire,  «t  le  besoin  d'agir 
devenant  plot  pressant,  Bonaparte  partit  daParit» 
]«6maî,  pour  Dijon.  Cktnvainen  qu'il  s'csposerait 
h  une  incursion  hasardcose  ,  tant  que  l'arméo  de 
réscrYC  n'anrait  pas  la  force  suffisante  pour  lutter 
avec  nvantaijc  en  déboucliatit  dans  la  plaine  du 
Piémont ,  il  regardait  l'arrivée  de  Monrcy  parle 
Saitit-Golhsrd  comme  le  point  essentiel  de  son  cx- 
pcditiou,  et  atleudait  avec  anxiété  la  nouvelle  de 
son  départ. 

Aprêa  arair  aoaiaoré  quelques  Waraa  I  la  ra- 
▼as  dfii  balaillttaa  da  eaaaerila  appaUi  à  le  aai- 
▼M,  «t  à  TargaaiialifB  doa  eadraa  d'aae  aaeaada 
annéa  da  téwrva,  daal  il  allait  laiiMr  la  difaatian 
è  Braaa,  la  praadar  eannl  eontiaaa  m  raetapaar 
Gcnèfa,  aA  11  arriva  la  6  |aai. 

lÂ ,  il  enlandit  la  rapport  da  l^nind  Karescot 
sur  lequel  il  devait  ba-ser  toutataa  apivatiOB«Les 
eflbris  de  cet  Itabila  ingénieur ,  pour  exposer  mé- 
tbodiqnemenl  an  consnl  tous  les  détails  de  sa  re- 
connaissance,  ne  firent  que  confirmer  celui-ci 
fîans  son  projet.  AprÔ!»  avoir  écouté  atec  patience 
cet  officier,  Donaparlc  lui  dematida  vivement  : 
a  Peut-on  [>asser?  n  Oui,  général,  mais  avec 
peine....  »  Eh  bien  ,  partons  !  »  ConcInsioD  dont 
le  laconiiiiiic  peint  la  vivacité  de  sou  caraclèro ,  la 
rapidité  de  ses  conceptions,  et  l'inébranlable  fer» 
melA  da  sei  projeta.  Ea  atlandaDt ,  il  ne  né^^ligcait 
aacnn  naycn  pour  doaaer  plai  eomplétemeiit  le 


cfcaafa  A  Ma  advanairM  :  k  lloalaat  aitee  aA  il 

prenait  la  résolution  de  m  préeipitar  tar  les  der- 
rièrM  de  Mélaa,  il  afiwtail  de  ▼ealair  s'établir  è 

Genève,  pour  diriger  de  ce  point  central  les  mou- 
vements de  Thurreau  et  de  Surhet,  et  fit  (aire 
avec  éclat  différentes  démarches  pour  loear  aae 
habitation  aux  environs  de  cette  ville. 

Cependant,  il  se  rendit  à  Lausanne  le  1?  .  sous 
prc'lexte  de  passer  la  revue  d'une  lorle  division  , 
qui  s'y  rassemblait  avec  l'apparence  de  servir  de 
réserve  à  celle  du  Valais,  mais  en  réalité  pour 
foraiar  TavAnt-garde  de  larœée  aeaa  ks  ordres  de 
UiMM.  Boaapavte  fat  |alal  daaa  Mita  iSlh  par 
Gamot,  qui,  «vee  Im  détails  dM  vielairM  dlfai- 
gea  et  do  Hoaskircli,  loi  apporta  la  eartltada  da 
dépari  dM  reaferls daaiaadéaà  Ibraaa,  el  repril 
aaaaila  la  fflianh  da  Buis. 

AassîMt  apite  la  rof  aa  da  la  ditlsloa  Walria , 
LaaaM  se  mit  aa  laarclic  avec  clic  pour  Marti- 
gay  :  dix-huit  cent  mille  rations  do  bîseait  prépa- 
rées  è  Lyon,  et  destiaéM,  disait-on ,  pour  la  flotte 
de  Toulon,  avaient  été  sobtlement  dirîjjées  par  le 
lac  de  G«»n«He  sur  Vilb'îiinne.  ninsi  que  rarlillerio 
et  les  munitiouâ  tirées  de  Iksan^on,  d'Âoxoane» 
de  Grenoble  et  de  Brianron. 

Les  générans  Gassendi  et  Marmont  présidèrent 
aux  préparalifs  qui  devaient  assurer  le  transport 
de  ce  matériel.  Outre  iMsStitS'traiBaaai  eoastraila 
à  Paria,  oa  fit  creaser  csnl  troaM  d'arbrM  poar  j 
eoacbor  Im  pikMj  1m  aJBUs  dénoalés  faraai  pla- 
oés  sar  dM  oialeta  oa  lar  dM  trataaaax  da  pays, 
avec  ks  eoUrata  do  gargaassM  et  1m  carloaclMo 
d*ialàateria.  Ghaean  do  om  «rslaMax  était  lifé 
par  des  soldats,  ea  dM  pajMaa  foa  la  premier 
consul  fit  raawmbler  en  leur  pron^tant  oaa  aoK 
pie  récompense,  afin  de  soulager  les  troupes,  aux- 
quelles il  allait  iaiposer  bicatdt  tant  do  iati|pMS  et 
de  travaux. 

Userait  téméraire  de  vouloir  décrire  ce  passage 
mémoralde,  après  la  relation  éloquente  qu'eu  a 
donnée  le  général  Mathieu  Dumas,  dans  son  célè- 
bre el  modeste  précis  ;  il  suffira ,  pour  remplir  la 
tâche  que  nous  nous  sommes  imposée,  do  retracer 
les  mêmes  événements  sous  le  seul  poiat  de  ▼ne 
mililaire.  Gammo  aoas  dlffiboas  Moranl  aree  lai 
daas  nos  raiManeaiettts,  et  qae  aotre  rslaliott  Mra 
plus  complète,  pour  ce  qui  Caacerae  Im  MOavo* 
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menis  des  Atitrîfhîcns.  sur  lesquels  il  a  m.niiqiic  1 
de  notioDi  exactes,  oa  oous  lira  encore  avec  m- 
léièt. 

GraTir  la  grande  chaîne  des  Alpes,  an  moment 
dbafVMas  àù  l«  Unit  dt»  neiges ,  par  «n  MDlier 
tepntieibW  aas  cIhhtow;  dbaninar  durant  40 
lienatdanslasfargetafidM^i  abMtineaitniiSainl- 
Beraard,  etM  néprii  daforta  delard  atdlvrée^ 
p«nr  éSt»mbh0t  aaraita  m  Lonbnnlin,  «a  ■ulicv 
4*iae  Êttaêtt  victorien**  M  anpériaor*  en  nonAre , 
parni<-.<!»it  une  tAche  au-dessos  des  forces  bomai- 
nes.  L'histoire  offrait,  à  la  rérité,  plntieurs  opéra* 
rations  à  peo  prit  aeti^Iables  :  le  passage  d'Ânni* 
hal,  particulièrement,  élait  jp-av^  tîans  la  mémoire 
de  tout  le  monde,  tnais  plulôt  rotrmie  tni  cvcne- 
mcut  mervoiliciix  qac  comme  un  < w  rii])lc  a  suivre. 
Le  passade  de  l'atinée  française,  sous  le  rèfjne  de 
Franijois  1"  {liiloj  ,  qaoiqoe  pins  récent  ,  était 
beaneoap  moins  connu.  Si  ces  deui  cuirepiiscà 
•flrirent  plus  d«  dtficnllAa  lacales,  ihfant  conve- 
nir MMii  q|tt*o1loi  élaiont  phu  fcvoriiéoi  par  ta  se- 
orct  qac  la  ranMé  4m  cmmiianicalloD*  tnir*  les 
dons  coatréei  aoratait  daat  et  teupi^tt ,  ot  ptr  la 
•Hoitlon  déi  ibreoi  oaneniot.  Ba  cttt,  ko  giné- 
ranx  eartiiaginoi*  et  een&d*  Fraaçob  a*enrent 
point  è  craindre  la  présence  d'une  année  aoiat  eon- 
oidArabla  qae  eelio  de  JUaa  ;  car,  si  rclni-ci  ne  se 
troQTa  pas  mieux  en  meenre  d'accneillir  aen  ad« 
▼ersairc? ,  il  ne  dut  s'en  prendre  qo'i  Ini.  Le  consul 
Scipion,  au  eontrairo,  arrive  trop  tard  sarlc  Rhône 
pour  y  prévenir  Annibal,  et  trop  peu  sur  lui-môme 
des  peuple-;  qui  habitaient  les  Alpes,  pour  espén-r 
d'en  franchir  les  çorgM  en  sûreté,  ne  vit  [)as  plu» 
tôt  le  général  carthajjiuois  remonter  la  vallée  de  l'I- 
eère  (1),  qu'il  renonça  h  le  soivre  en  quene,  rcu- 
vaya  le  pee  de  eott  ernée  ea  Espagne  pour  faire 

(f  )  L'opinion  est  encore  diviaée  sar  le  point  où  Anni> 
Wl  ffaiMUt  les  Alpes.  Il  passa  la  Duraoce  (DoreoUa),  ce 
qaifait  loppoter  qu'il  «a  iMMMrta  1»  «if»  dnila  t  «t 
bouchâ  pur  1r  cul  Dabrîes,  tac  la  vallée  rie  PeroM,  nn  par 
1«  mont  Gcnèrre  wr  FéaeatreUes.  De  «avinu  commcn- 
lairan  ,  fendja  «or  nn  naattsertt  d«  Ttte-Iive,  loi  font 
rfiuoDtair  tlsère  (Isata),  jnsqa'aa  petit  Saint-Bernard. 
D'antre*  Tont  ra^me  porté  jnsqn'an  cunfloent  delà  Saône  ; 
taadisqne  quelqoaa  éditioas  de  Poljbe,oùla  noia  d'hara 
«it  laaiplaoé  par  >lhw,  poanaient  faire  croire  qn'Annl* 
Iwl  a  reuiouic  vera  le  mont  Geais.  Pent-4lre,  en  effet,  cet 
Afar  ssraitoU  TAre ,  fal  tiavcna  «pata  la  MaoricinM  Jaa> 


di  vfrsion ,  et  «'cmbarrju.i  -i  Gèoes  aWC  le  re»!e, 
alin  d  aller  par  l'ise  à  i'iai^anre,  attendre  rcnncmi 
au  ref ers  de  l'Apenoîa  :  moyen  tout  à  fait  sin^- 
Rer  d'empêcher  Vmnmm  de  rilalie!  Le  pe«  de 
eaimeimance  que  lea  Baïaiiai  n«ai^  dee  Alpei 
aHritimoi  ot  de  le  Li|Brie,  ^ab  ne  freaehircat 
qp*flB  Biktaaprli,  pont  ewoier  le  eiaeai  Scipioa 
do  a'Mro  laiharqa*  ;  maie  la  renvoi  do  la  hm- 
jenpo  pertie  de  eee  bicee  en  riieleyne  o*eat  paa 
aussi  facile  h  eiplû|ncr  ,  au  moment  où  renoemi 
allait  vaincre  Romt  éêtu  Morne.  Aussi  AaniUl 
franchit-il  les  Alpes  sane  antre  obstacle  q«e  tén 
de  la  population  8anvaf»e  de  ces  montagnoOt  al 
avec  l'appui  assuré  de» Gaulois  ris-tlpins. 

t)ulrc  les  deux  pa^sajcs  fjne  nous  vcuoits  de  *  i- 
ler,  plusieurs  antres  avaieut  été  ctéculc'S  dan^  le 
moyen  ;)(je  ,  p. h  le  bjint-Bernard  même.  Il  sei«il 
(Je  roule  uiiiilaire  aux  Uomain& .  qui  y  Hrcut  pa>- 
ser  nn  earpa  d'amie  e»  c«ar  de  TbiTer,  i  Tocca- 
sion  des  gneireeeaira  Oikoaet  Vileilinik  hm  Le» 
bardi  le  freaablreat  po«r  «edr  ao  6tr«  battra  ptr 
Gonlèraai ,  enseavirone  do  Ban.  Hernotd  ,  onrla 
de  Gkeileaiefae  y  oondoiaK  «no  coleone,  ponr  m 
réunir  enenito  k  te  prinee,  qni  firaaeUt  en  mlaw 
tempa  le  ment  Gnie.  Enfin ,  Im  traapee  de  Teni- 
pereur  FréMa  Baritoroasse  aTaîent  pria  c^lte 
route  ao  tn*  aièelo,  poar  pénétrer  en  Italie.  Mais 
i  ces  époqoea  yeeolées,  lea  années  ne  eondoiaaienl 
ni  artillerip,  nî  éléphants  .  ni  marhînes  de  guerre, 
eonunc  celles  d'Annihn!  nn  de  Bonaparte;  et,  de 
tous  ces  passages,  celui  du  rèjnc  de  Françoi:,  I"  est 
le  seul  siMceptible  d'être  rais  ri  parallèle  avec  la 
ciinpagna  de  l'oOU  ^Ij,  ijuuujue,  sous  le  rapport 
do  la  combinuiboa  stratégique,  celte  dernière  soit 
beaucoup  pius  liabile. 

Les  préparalilé  élanl  tenainéa,  ol  lie  troiqMi 

qu'à  Termignun.  La  première  et  la  dernière  Je  cca  rer» 
■ions  ont  pins  de  probabilité  que  la  SMOndc;  ear  Anni- 
bal Jéhaudia  enr  Taria ,  doac  ta  padt  Irim  la>— iil  «m 

Ltaocottp  p!tJ5  éloigne  rjne  les  deux  antres.  Nf*o»  purta- 
gerona  1  opinion  de  ceux  qui  placent  ce  paaaago  au  mont 
Geni*a. 

(a)  1^  Intéressants  détails  Mnaoïis  aar  cette  opcm* 
lion  par  rhi.*toricii  Ciillard,  trouvent  si  liicn  leur  |ilace 
À  càté  de  ia  campagne  do  i8oo ,  que  iiuus  n'avons  pu  ré- 
aîstar  aa  plaisir  da  laa  Imtacdre ,  en  j  «joutant  quelques 
obsarvailoM.  (  Fèjpc*  pUces  jnatlfiealivea  da  Urra  XTl , 

B*  I.) 
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^rlielonnécs  de  ninnièrc  à  poQvoir  se  enivre  sans 
iiilrrrnpf ion.  louli  luis  5,in?  pnrrnnhrcmcnt,  la 
(livi».ioii  Lanticâ  SC  mit  eu  roulcile  Saint  Pit'rr»*.  Jf 
17  mai.  Après  six  heures  d'une  marche  péniLk, 
elle  atteignit  riio^picc,  où  la  prc%oyaucc  du  coo- 
Bal,  et  la  généreuse  assistance  des  religieux  lui 
avaieat  pripwé  d'ihiiiiinH  fkMimmni»  t  la 
deiccDic,  plas  dangertoM  dm.  eità  êm  nMi,  MC** 
MMiiM  divm «MidMÉi;  !«•  «mm  4e  Migat,  cre^ 
vaMét  par  le défal, a'ttadaiait avte  fraeieaea» 
tae  pai,  cl  eniraiaireal  Amw  fahloie  platiaort 
liaaaiaw  et  vm  pba  ^aad  aaabra  de  rhavau.Eo- 
fin  la  division  gagna  Etronbles ,  d'où  Ton  dclngea 
aisémest  les  éelaireurs  autrichiens;  attafatiiaiaé 
dialement  suivie  par  celle  de  L»isdm. 

Cette  marche  lente  c(  sucrcssirp,  qni  ponTail  à 
peine  se  faire  sur  deux  liouames  de  front,  pnihnr- 
ra«!'«'c  par  une  fonlc  de  chevaux,  de  mulets,  de 
canons  et  do  raissous  dénionlw,  fie  traîneaux  char- 
f'J's  de  muuUiuus  et  de  vivres,  ne  permettait  jjuèrc 
lie  pâaâer  plus  de  7  à  (1,000  hommes  daus  un  jour. 
Cet  inconvénient  aurait  pa  devenir  funeale,  ai 
Hâaa  eAl  M  an'oMMire  deoa  la  bawiitda  P«  s  BMia 
reame  aeii  avviée  guerroyait  «n  Ligarie,  qo»  1« 
eerpe  de  Kaim  liait  diaponé  dana  pleaiaari  val* 
liée  (1),  et  q«*il  m  m  tfesvah  k  peitéa  la 
seale  brifMle  Briey,  la  ckaie  ii*avail  d'entre  in* 
pertaoce  que  de  retarder  un  pen  lea  opiratiene. 

Lannes  ne  fit  lielte  à  £l  roubles  i|«e  le  taups 
nécessaire  pour  reprendre  haleine,  et  reposer  sa 
troupe  harassée;  il  poursuivit  sa  roule  jnsqu'à 
\i/si(%  et  arriva,  le  10,  ilcvant  Châlillon.  Vn  mil- 
1  ■  I  de  Croates  ayant  voulu  lui  en  disputer  l'cnlrtM», 
imi'nt  rnlhiili-s  et  ramenés  jusque  ^ous  le  r.inon 
de  l>;ird,  OÙ  i'avant<garde  se  trouva  luut  u  coup 
arrêtée. 

Jusque  là,  BertUicr  seul  avait  conduit  l'armée  ; 

Bonaparte  était  rcalé  à  Lanaanne,  entant  peor  pro- 
'  longer  Terrenr  de  Hilat,  qne  pour  preiaer  rarri- 
i  vage  des  approvialeamment*,  ré|^  la  anvrbe 
I  sneceiaîve  die  tronpea,  M  attendra  dea  nenveHc* 

de  aen  erait*garde,cl  anrlent  de  Sodaet*  Heo  rc- 

I 

(s)  VqywktaHaauan—xéan  «hipiMt  ptéeUeni,  et 

rclni  qae  nom  juinilrons  ci  .ipi<'  ». 

(a)  Le  général  Matliica  JDoiiias  attribue  tout  cela  à 
Bmhier  ;  «sais  les  «jiwires  venoa  rccemmcat  da  Sainte* 
llvlnie^  et  pdblMa  par  le*  fbdnm  Wondiolon  et  Ooor- 


rut,  le  19,  à  Marlijjny,  dont  le  contenu  était  de  na- 
ture à  roinMçr  .«es  espérauecs  :  elles  lui  donnaient 
la  f  erliludi- que  Mêlas  se  Ironvait  à  Nice  le  14  mai, 
fort  éloigne  de  prcvoir  le  coup  dont  il  était  menacé; 
car,  bien  que  plnsieore  evia  lui  eussent  annoncé 
rearienee  d*nne  emiée  de  réaerve,  il  ae  bernait 
&  envoyer  quelqota  millier»  d'hoaunaa  m  FSé- 
meoU 

Le  pnnter  oeoaol  jngan  dèa  lera  qae  vien  ne 
•*eppoMrait  A  aen  anivée  dan»  la*  plaince  de  le 
Série.  Traaaperté  de  jeie,  et  fatileat  dlmpelienre 
de  deacendre  en  Ilelie,  il  réieint  de  ftancUr  la 
mootagna  le  M  mai. 

A  son  arrivée  à  Aoste ,  Bonaparte  trouva  le  gé> 
néral  en  chef  parti  pour  rejoindre  Tavant-garde  ; 
il  apprit  que  l'armée  entière  restait  eneomhréo 
ontre  le  Saint-Brrnard  et  Bard,  dont  Lannes  avait 
inuiileuient  tcnt'-  ruttaqne.  A  la  vérité,  celle 
av.int-parde  .s'ciiiit  ilirif^ée  ensuite  sur  Saint-Martin 
p.ir  un  senlier  Iraeédans  li^  llauc  des  rochers  d'AI- 
barcdo;  mais  les  autres  troupes,  surtout  la  cava- 
lerie et  la  matériel,  trouvaient  des  olMtacies  insur- 
menlaUes  ;  on  parleit  néoie  déjà  de  &ire  arrêter 
l*ar(illaiie  ifn  paenit  le  Saint-Bmard.  8*ii  feot 
en  oreirelaa  Méaieiree  de  Hapiléan,  il  ae  rendit 
en  tente  I4le  ver»  Bard,  gravit  anaiitôt  lea  rthmn 
d*Albai«de,  qni  déminent  le  bewf  amallilen  qne 
leferf,  etreeenanti  nnatanlla  paesOiilité  de»W 

parer  du  premier  (2). 

Le  31 ,  à  rentrée  de  la  nuit,  quelques  compa- 
gnies de  la  58%  sous  In  conduite  de  Tintrépidc 
Qufour,  n:ravi."!sent  le  rorlier  auquel  le  Konrj  e«t 
appuyé,  sc  précipitent  de  là  sur  l'enceinte ,  abat- 
tent le  pont-Ievis  el  înfrodnîsi-nt  le  reste d<î»  leari». 
La  garnii«on,  réiugiéc  dans  le  fort,  fait  pleuvoir 
une  grêle  de  mitraille  ;  elle  eeaae  enfin  ce  feu,  plus 
désastreux  penr  lea  Kaliilaaie  ipm  penr  lea  Fran- 
çais,  abritée  par  lea  maiwna.  Mais  le  brave  capi- 
taine Bcmlepf,  quiie  eammande,  a*en  parait  pas 
mein»  décidé  à  d^ner  tentm  leara  enireprism  et 
à a*eppe»nr  an  paamge:  il  répeadenseanomatieM 
de LeîaM»,  qa^il  eennalt  tente  linipaHanae  dn 

gaad  laiucni  ii  <Ir  doiitr  ù  ce  siijrt.  On  a aUSSl  atlllbné 
1.1  prise  de  Bard  au  général  Watrin  et  i  quatre  eompa- 
guiea  <Ic  grenadiera,  et  ooa  à  la  58*.  Noua  noua  en  rap* 
pocicrons  k  Napoléon  ;  car  Wairln  dut  «maballt*  »  la  «  i« 
eonirt  k  |éa£rat  Biiaj,  i  Monia<Straltai. 
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poste  dont  la  partie  lui  est  confiée, et  le* mojens 
tic  défense  qu'il  oftVc. 

La  rcucoulre  d'un  ob&tai'le  sur  le<}uel  on  avait 
si  peu  com|^té ,  faillit  reaTenwr  le  brillant  projet 
do  uodenie  limilMl  :  toutei  les  racMiiNiiMMinoea 
ronfirmèrent  qoe  ce  fort,  doot  en  tTait  Ait  trop 
peu  de  ea»  »  eonatrail  «n  maçooaerie  sor  nu  nu- 
nMlon  à  pie,  et  armé  de  90  {lièeee,  ne  pouvait 
être  emporté  de  vive  forée,  et  qu'il  était  même 
impOMible  de  liiMer  da  canon  «nr  tm  point  assez 
élevé  pour  le  battre.  Le  rocher  iaolé  anr  lequel  il 
te  trouvait  assis,  précipité  p<ir  un  éboalemcnt  du 
motit  Albarcdo ,  paraissait  avoir  été  jeté  dans  la 
vallée  j)onr  la  fermer  hcrmétîqutnntnit,  et  ne  laîs- 
yait  d  cspacc  qu'à  une  rangée  de  maisons  dont  se 
compose  le  bour;;,  et  au  lit  de  la  Dora-Baltea,  qui 
s'était  creusé  une  issue  à  travers  l'ébouleincnt , 
ilaics  unu  lai'i^uur  du  2U  à  20  loi^cs.  Le  fort,  cou- 
fttruii  en  ellipse,  d'après  la  forme  da  roeher,  n'a 
qne  59  toises  de  loofoenr  aur  tS  de  lar|e$  maia 
on  y  .'i  ;jjuuu':  ^tlusionn  tonreon  batteriea  pratî* 
qnéesanr  la  pente,  et  àlirîtéoi  contre  lelèttanpé* 
rienr  des  reclierf  dTAlbaredo  par  dea  Uindeges  en 
dea  voAtca.  Dea  (pderiei  %alenent  ToAtéea  leir- 
vent  de  conunonictlioae  entre  lei  batteriea  aven- 
récs  et  le  fortin  supérieur  ;  dlea  a*étettdent  joeqne 
piéa  da  benrg,  dont  elles  se  tronvent  séparées  par 
des  coupures  retranchées;  les  avenues  de  celui-ci 
sont  fermées  par  un  mur  d'eufeinto  cl  deux  ponts- 
levis  crénelés  qui  prconcat  toute  la  largeur  du 
passade. 

Les  ouvrages,  enfilant  au  loin  la  roule  qui 
passe  par  la  rue  de  Baid  même,  à  portée  de 
pistolet  des  batteries,  il  semblait  que  l'arruée  un 
pût  faire  on  pM  de  plna  t  benreawment  on  avait 
déeottvert,  ainai  qne  nena  TaTona  déjà  dit,  un  petit 
tenlier  pratiqué  k  gencheanr     erélee  dn  ment 
Albarede,  et  qneiqn'il  n*eàt  januia  lervi  qn*anz 
pâtrea  de  cbévres,  «n  y  lit  paner,  n&  à  on,  llnfan» 
ferle  de  LtUMe,  qui  reçut  Tordre  de  ae  dirigerinr 
Ivrée,  et  de  remporter  à  quelque  prix  que  ce  At. 
Le  difiaien  Watrin  se  porta  dés  le  même  jour  sur 
Monte>Stro(to,  où  clic  rencontra  la  brigade  Bricy, 
forte  d'environ  2,500  hommes,  qu'elle  rejeta  jus- 
qu'à Boffjo-Franco,  et  ensuite  sur  Ivt  6e.  Dans  l'in- 
Icrvalle,  on  fil  travailler  1,IS00  hommes  à  frayer 
uu  peu  le  chemin,  à  soutenir  par  des  lerées  les 


endroits  les  plus  étroits  et  les  plus  scabrcdx.a 
creuser  des  marches  aux  points  dont  la  ponte  irnp 
roide  devenait  à  la  fois  dau^jereusc  et  laii{;antc. 
Bonaparte  le  gravit  lui-même ,  an  moment  où  les 
dififiotti  de  léaeiie  y  défilaieiH  ;  mais ,  quoique 
cea  trtvenx  enaaent  aplani  bien  dea  diflBcnlléi  j  il 
n*en  était  paa  meina  impeiaible  de  aonger  i  ooe- 
dnire  da  eanon  par  eeaenlier. 

Cependant  le  tempa  praaaait;  lea  réaaltala  de 
r«Btrqirim  allaient  être  compromla  ai  l*on  netiee* 
vait  un  moyen  de  passer  l'artillerie  et  lea  nmai' 
tioni;  à  la  vériié,  rinfanlerie  anrait  loojoara  pa 
(guerroyer  dans  le  terrain  coupé  qui  environne 
Ivrée,  et  attirer  sur  ce  point  la  majeure  partie  cIm 
forces  de  Mêlas;  mais  il  eût  clé  rîifî'p  llr  q-i" -1!  • 
iiai<ardàl  cti  Lombardie  avant  la  reddiliuii  fie  iiji  u. 
et  jusque  là  toute  l'opération  était  maiiquut:.  On 
imagina  do  faire  traverser  les  pièce»  et  la  caissoni 
par  le  bourg  de  Bard ,  k  la  faveur  de  robscuriié , 
en  eottweni  la  rae  de  ftnnier,  et  enteleppant  Ut 
ronea  de  manière  à  évitor  le  meindra  bmit.  Qna- 
rente  pièces  et  nne  centaine  de  ealaaona  &reat 
ainii  traînée  h  la  prolonge  par  lea  eanennkn, 
qne  le  ftn  de  le  gamiaen  vint  trenhler  plna  d^nee 
foie  dana  ce  pérîlleni  troTcil.  L'arllllerie  de  la 
place  leor  falaait  pan  de  nel  jinais  les  Auiricbiens, 
lançant  des  pots  à  feu  et  des  grenadce,  firent  aae* 
(er  plus  d'un  caisson,  et  bleMèreot  nn  certain 
nombre  des  braves  volontaires  qui  se  dcvonaionl. 

lionaparte,  tournieni^''  d'impatienee  et  d'inquié- 
tude, em|>l'iv  t  (]  LII1  autre  rolo  tous  les  moyens 
possibles  pour  t-uruionter  ce  niallieui  eux  obstacle. 
Kri  môme  temps  qu'il  faisait  reconnaître  le  che- 
min qui  mène  de  Verres  par  la  vallée  de  Challant 
à  Grassoney  dans  celle  de  Vallaise ,  pour  descen- 
dre enaoite  k  SotteATittene  ;  il  en  fidaait  chercher 
d*aatrea  par  le  col  de  Cogne  anr  la  vallée  d^Oree , 
ou  plus  prèa  anr  le  venant  dea  monlagnen  voiai* 
née  de  fort,  dont  il  ordonnait  mémo,  contre  Tavi» 
de  Ibreaeot,  de  tenter  reacniado. 

Le  général  Loiaon,  cbargé  de  cetCe  endneienaa 
entreprise,  s'avance  lia  tète  deqaelqnee  centaines 
de  grenadiers;  ces  bravea  qni  ne  redontent  rien, 
franchissent  les  palissades  et  pénètrent  jusqu'au 
pied  du  mur  de  revêtement  ;  l'artillerie,  chargée  à 
mitraille  et  la  mousqucterie  (jiil  jtart  de  toiw  les 
créocauzon  des  nuchicoolis,  sème  la  mort  pnrmt 


Digitized  by  Google 


i-ivuE  x?i,  oiAp.  ai. 


sou 


eoi  ;  ili  neTCaleni  pat  renoncer,  looi  tes  yeax  do 

premier  coiiRu],  à  une  entreprise  qti'il  attend  de 
leur  valeur  :  200  blesses,  ou  nombre  desquels  on 
romptc  Loison  et  Dnfour,  attestent  leurs  efforts  ; 
mais  ils  sont  enfin  rcntraînfs  ;i  cîierrlier  nn  rpfujjc 
d.iiis  îc  bourg.  Uonap:irtc  ne  s'él;iil  pcriiil  ilalU' 
d'emporter  aiusi  d'emblée,  un  fort  peu  suscepti- 
ble de  l'ôtro;  mais  il  cspcrnit  frnpper  de  tfrre«>r 
le  comuiiURlaiit  uulriehien,  et  le  décider  à  uuc 
prompte  capitulation. 

nui  keofein  devant  Ivrée,  le  général  Laones 
r«Tail  emportée  d*aiaaat.  Cette  place ,  négli^iée 
depnîa  nn  tiède,  n*avait  pat  va  d'ennemia  depo^ 
qoe  le  doe  de  TendAme  TaTaU  rUoite  en  1704. 
Ses  forlifieationa  tombaient  en  mhiei;  on  voyait 
k  pdtto  1«  inees  des  deux  diftteavs  qni  en  làisa  i  o  n  i 
jadis  la  prineipale  défense  :  un  furtin  rarré,  qu'on 
a  honoré  du  nom  de  citadelle»  n'était  pas  même  en 
état.  Les  Autrichiens,  poor  lesquels  elle  n'arait 
été  jusque  là  d'aucnn  intérêt,  sonj^rcnt  à  y  tr;i- 
vriiUrr  quand  l'onncini  fut  aux  portes  ;  il  s';i;;i?ssail 
de  les  prévenir,  rar  ehaque  miuatc  de  relard  pou- 
Tail  compmiuetlrc  l'armée. 

î.e  château  ayant  été  escaladé, le  tio,  par  un  coup 
de  uuin  des  plaslMuretti,  Lanncsfit  former,  le 
joar  saivantjles  X^etéO*  r^lmentsen  teolonnes 
d*atCaqne.  la  lirii^de  Brîey,  réfogiée  sons  l'abri 
de  cette  place,  la  défendit  aveeasseade  fermeté  (I); 
maU  assaillie  avee  nne  Impétuosité  devant  laquelle 
tout  pliait,  elle  fui  Ibreée  dsna  la  ville,  où  les  co- 
lonnea  républicaines  pénétrèrent  après  avoir  (ait 
tomber  les  ponls>levis»  Ije*  débris  de  ce  délaclie- 
ment  therclièrent  on  refoije  sur  ta  Qiiasells,  où 
le  général  Haddirk  les  recaeillU  avec  un  corps  de 
5  bataillons  et  -4,000  chevaux. 

Cependant  le  passage  socceaûf  de  l'artillerie 


(i)  Iiei  Français  portent  b  gsnisoa  dlviéc  à  4t00o 

hommes:  la  relalion  autrichienne  tlit ,  rpe  Bricy  prit  po- 
«ittoa  dcrricce,  et  n'y  laissa  que  400  bomnies  :  cependant 
dfe  parie  dte  kaiaiBott  cAlnr  qm  Mfandft  k  dernier  ks 
mnrailles.  Nons  TcyiinB  donc  qa«  k  htljad»,  qm  coMkp- 
tiit  3,400  hommes  sur  ce  point ,  concoarat  i  sa  défense 

(a)  Elle  se  composait  alors  des  corps  saivanta,  aans 

compter  Moncey,  Hinrraa  et  Betbencoort. 


Î Division  Wairin. 
Btigade  Mahfar. 
létm    Hivand,  oankiit. 
Tena  it. 


par  la  ville  de  Bard  s'était  opéré,  nn  peu  lente- 
ment,  i  la  vérité ,  mais  néanmoins  avoe  pins  de 
succès  qa*0D  ne  raomit  cm.  F.n  mèaae  temps  les 

trriupe!^filnient  «an-^  irM  éruption, bommelbeOUne, 
par  lesi  ttlicr  de  la  uionlagnc  d'Albaredo;  en  sorte 
que,  le  27  mai,  le  gros  de  l'année  se  trouva  réuni 
à  Iviéc  avec  son  parc  {%).  Li  r'iiisfnn  Cliahran, 
qni  s'était  rassemblée  an  petit  Saint-licruat  d,  des- 
cendit sur  Aoste,  malgré  les  difficultés  inouïes,  et 
prit  le  soin  de  former  le  blocus  du  l'urt  de  Jlard. 

A  sa  droite,  le  général  Thorreao  était  descendu 
damontCenia  sur  6nto.  Une  cdonooda  1,800 
hommes,  partie  avec  lai  de  Fénestrelles  et  des  liatt> 
tenrs  do  Cbanmont,  e*avaa^  sur  Gravière;  une 
antre  do  9,600  hommes  deseandlt  è  Novallèse  La 
brigade  Lamarsaille, qni  eouvrait  8nae,anneB- 
bre  de  4,000  hommes,  en  défendit  l'approche  avoe 
avantage,  d'abord  contre  le  premier  eorpt,  p«b 
contre  le  second  ;  jusqu'à  ce  que,  menacée  à  gAueho 
par  une  vigoureuse  attaqnc  de  la  colonne  de  Thor- 
reau.  elle  se  replia  sur  Avijjliano  ,  oti  Katm  ,  ac- 
couru de  Turin  avee  iiuejqueii  reuioris,  vint  en 
prendre  lui-même  le  coniuiaudement. 

A  gaacbe  de  l'armée,  le  générai  fietbencouii , 
avee  mm  brigade  de  ranciennedivi««i  du  Valais, 
gravissait  la  Snnpion ,  forait  l'horrible  défilé  de 
Gendo,  et  pouaiait  devant  lui  la  brigado  Laaden  ^ 
de  Domo-Heasola  sur  firaveleno.  Four  communia 
qoer  avee  Ini,  et  avoir  des  nouvellea  de  Henoej,  le 
général  LeoeU  fut  lancé,  avee  4,000  Italiens,  do 
Grassooéf  dans  la  vallée  de  la  Sésia ,  ce  qni  né 
contribua  pas  peu  è  dérider  la  retraite  de  Laudon, 
en  loi  donnant  des  inqaiétodM  sur  sa  coBanumica» 
tion. 

Les  dirigions  que  le  général  .Aîoneey  amenait  de 
l'armée  da  Ebia ,  commen^aieQt  de  même  à  des^ 


Victor. 


IHtMob  Chenterihaé. 


DWîilon  Uoanlcr* 


Réserve...^  dj.j^^^^,^  Hsffilk. 
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FtanqiiMm.  Brigade  IialieiiiM  Leochi. 
BifUm  awlffSD,  csitée  sniear  ds  Bsrd. 
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cendre  le  Saint-Grtlltnrd  ;  mais,  oulre  \(">  ob^ilaclcs 
que  ]a  bj  ijjadc  1)»  Jov.i(  h  opposait  ii  la  iî'Af.  tic  se$ 
colouncs ,  la  diilîcuité  des  vivrcâ  daus  ces  a|jrC8tes 
vallées,  ravagées  depuis  trois  ans  par  les  deux  par- 
tU}  «vait  forcé  k  l«t  échelonner  p«r  régiment,  ce 
qoi  devait  retarder  de  qaclcjucs  jonra  la  poanbilité 
de  lea  mettre  eu  action. 

Ainsi,  malgré  reitenaion  de  m  ligne  et  la  mol- 
titnde  de  «ce  colonnet,  Bonaparte  voyait  eon  plan 
rénmr»  comme  a'il  n'y  avait  pal  en  le  moindre  dé- 
rangement à  craindre  delà  part  de  ses  advertairt». 
Perionnc  mieux  ^ne  lui  ne  savait  diviser  ses  forces 
pottr  fiiciiiter  iear  marche  et  les  réunir  ensuite  à 
propos.  CcUe  dissémination  appnrcntc  trompait 
rcnncini ,  f.irilllail  les  subsi^tniireii,  flanquait  la 
ni.irrhe  du  rorpsdc  bataille;  mais  la concenlralion 
d<!  ««'S  chvrsl  11  <1  venait  lot  an  tard  i-iitrc  ses 
mains  un  sni  -jatant  de  la  vicloiic.  Toutitois.  par 
une  bizaiicrie  assez  extraordinaire,  la  campagne 
de  Marengo ,  qui  eut  de  ei  brillaota  résultai*,  fot 
celle oà  il  o'écarta  le  pim  des  principes,  du  moins 
dans  les  mesoreo  d*raécatiott« 

Malgré  se»  première  snccès,  Tarmée  française 
n*étaii  point  eolidement  établie,  et  il  importait 
sortent  de  loi  proenrer  ono  base  plo»  large,  aotant 
poar  aesnrer  son  approvisionnement  que  'pour 
«lonner  ptos  de  champ  Ases  opérations.  Leones  ne 
reste  donc  pas  longtemps  oisif  à  Ivrce;  soutenu 
par  ono  division  de  rc.«rrve.  soii^  les  ordres  du 
général  Boudct,  il  marcha  à  l'ennemi,  qui  comp- 
tait vninemcnt  sur  la  protection  de  la  Chinsplla  , 
pour  couvrir  l'avenue  do  Turin,  et  y  attendre  des 
renforts. 

Le  général  Haddick,  h  qui  rette  llebe  était  con- 
fiée,^ s'imagina,  selon  Tubage,  de  tontcoovrir  en 
faisant  tout  pccoperpl  avait  partagé  ses  Bbalaillons 
et  00  escadrons  en  0  détachements;  Briey gardait 
San-Hartiao  avec  0 bataillons;  FestenbeiY,  érlai- 
rant  Verceil,  avait  10  escadrons;  Pilalli  couvrait 
Visrhe  et  Chivasso;  Palfy,  à  la  tète  de  0  batml> 
Ions  M  0  escadrons,  défendait  les  hniit  i  s  de 
Romano  ;  cnGn,  3  bataillons  gardaient  le  pont  de 
la  Cbioselia»  Latuies  fit  attaquer  ce  poste  par  b 

(i)  T.'arioje  avait  ploaitran  oeapa^ica  de  ponton- 
nier» et  de  Mpeon;  ijojint  anx  pontons,  il  nVtair  p:i%  | 
qnesti^D  d'en  faire  passer  au  SaJol-Bcmarci ;  mais  on  sa'  I 


0'  léjjùrc  ;  les  Autrichiens,  la  voyant  nn  peu  éhrati- 
lée  par  le  l'eu  de  »5  pièces ,  curent  l'imprudence  de 
passer  le  pont  pour  la  charger  ;  et,  après  un  suc- 
cès passager  contre  les  premiers  pelotons,  îU  fo- 
rent vigooreosement  ramenés.  Maçon ,  irrité  des 
obstacles  qne  son  régiment  éproovait  aopmt,  ae 
jette  dans  It  Chiosella  h  droite  et  à  gaoche,  et 
forée  rcnnemi  i  loi  ebandonner  le  poste.  Mfy, 
aceonro  des  hanleors  de  Eoouno  poor  le  repren- 
dre, se  précipite  k  la  tète  de  i  escadrons  sorica 
Francis ,  mais  il  tombe  frappé  à  mort ,  et  tes 
troopee  ébranlées  reprennent  le  chemin  de  Ro* 
mano. 

ririddirlt,  voyant  sa  cavalerie  enj^fn^ée  «ar  un- 
terraiu  fourré,  la  fil  reployer  dans  les  <  bamp» 
plus  fivorables  de  Moiitalcjjlie.  Les  républicains 
sinvaienl  renneaii  avec  leur  vivaeilé  aecoulnmce, 
lorsque  le  succes$>enr  de  Palfy,  à  la  téte  de  2,000 
chevaux,chargeaàson  toorrinfaotcrie,  qui  s'aban- 
donnait trop ,  la  dispersa  sor  le  plateao  et  même 
jusqu'au  pied  des  montagnes,  pais  ae  reporta  sor 
Romano,  en  moment  oA  la  brigade  Mabler  dêboo- 
ehaît  do  son  c6té.  Plein  de  coaGance  dans  aet  es- 
cadrons, Pîbtti  atlaqna  cette  infanterie  aTant  aa 
formation;  mais,  après  an  léger  avantage,  il  céda 
enfm  an  nombre,  et  exécuta  sa  retraite  avee  fer* 
mêlé  sur  le  bac  de  Fogliaao,  où  Haddick  pnsaa 
rOrco  «ans  être  inquiété,  quoique  cette  opération 
durdt  sept  ou  linit  heures.  Briey,  qui  n'avait  pas 
vu  d'enneuiis,  se  replia  sur  Aglic. 

Ce  combat  l'ut  Irès-linnoralile  pnur  les  lronj>Q.'« 
im])érialcs;  les  deux  partis  .l'cu  alUibucicat,  non- 
seuieiueul  la  gloire,  mais  encore  les  avantages. 
Les  Impériaoz  prétendirent  qoe  leor  cavalerie 
proova  toote  sa  supériorité  sur  rinfanlerie  fran- 
çaise. Les  républicains  affirmèrent  que  le  combat 
doubla  le  conrage  des  jeones  soldats,  tout  étonnée 
do  voir  plier  devant  leurs  beîoonetiea,  ces  «oper- 
bes  escadrons ,  rorgueti  de  rarmée  aotricbieiiap. 
Lannes,  ayant  poussé  jusqu'à  Chivasso,  s'cmp.tra, 
sor  lePA,  d'un  grand  nombre  débarques  rbargécs, 
capture  d'autant  plus  précieuse,  que  l'arotée  n'a- 
vait pas  le  moindre  équipage  de  pont  (1). 

rait  qu'on  n*«a  Sortit  befoin  tfo»  anr  ]«  P6  et  le  TMn  , 
où  l'un  trtinre  asMB  de  oMlMsiut  eldelwffqUf*  poor  |*. 

ter  dr»  ponts. 
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Dont  4,000  de  cavalerie. 


Greuadiers. 
Jdtm. 
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BMUiptrte,  arrivé  &  IvKe ,  avait  un  parti  dé- 
cnif  à  prendre.  H  était  aisé  de  prévoir  que  Mêlas 
ne  resterait  pas  dans  le  comté  de  Nice,  et  il  fallait 
s'atfcnfJre  h  le  ronronfrcr  îni'Css.immL'iit.  Trois 
[I  II tis  ^'oflVai^•n^  au  >;énfi;il  fianr.iis  :  le  premier, 
de  retuouter  orslrc  la  [;aiicl)c  du  VCt  cl  le  pied  des 
Alpes,  pour  se  lallicr  succt-ssiv fiiici:!  à  Tliurrcaii 
et  à  Sachet  ;  le  recoud,  de  passer  le  l'ù  à  Cambio, 
et  de  M  porter  droit  sor  Gènes  ao  tecoort  de  Mas- 
•éoi;  le  troitilme,  de  mt relier  mr  le  TMn,  de 
•*eiDpererde  Milinelde  Plaitence.  Le  premier, 
ph»  pmdeot,  ne  neoait  à  rien  de  déeieif.  La  ae> 
coud,  Qo  pea  acabreoz,  tant  que  la  jonction  aTOC 
Meneey  ae  aérait  paa  opérée,  n*étaH  ponrtant  pas 
ai  impraticable  que  le  eoninl  Ini-mème  Ta  penié  : 
dani  l*eniplacemen(  réel  des  forces  ennemies,  il 
eflt  pa  eonduire  S0,000  Françaia  par  Novi  h 
Gènes,  avant  l'époqtie  de  sa  reddition;  mais  l'io- 
certïludc,  si  la  place  tenait  encore,  et  l'i^ynoranfe 
des  mouvo^lent^>  de  reniiciui,  firent  ju(jer  ee  parti 
trop  dangereux.  Lu  troi^ièll)e  exi|]euit  plus  de 
temps,  «t  compronicf lait  par  cela  uii'me  le  sort 
d?  Ma?*«éna  ;  niais  il  élait  {lias  brillant  ;  car,  outre 
qu'il  procurait  à  la  foi's  du  glorieux  trophée»  cl 
d'imrnenMt  ressources,  il  conduisait  plus  vite  i 
«ne  réaaten  avec  Hooeej,  aan»  laquelle  la  potî- 
lion  de  Tannée  aenblait  précaire  (1). 

Un  ^nér»!  ordinaire  eût  probablement  pria  le 
premier  de  ces  parlia,  Bonaparte  a*arféta  ao  troi» 
•ième,  et  il  ftnt  avener  ip*ll  fat  merTdlIenaement 
aeeondé  par  lar  lenteur  de  «on  adrenaire ,  dont  il 
est  tempe  de  reprendre  les  opérations. 

Nous  avons  quitté  le  général  antrichien  sur  les 
11.  '  ftu  Var,  où  Suchet  le  contenait  avec  environ 
12,000  hommes  ;  Mêlas  jujea  avec  rrtîlon  ffuc  ses 
succès  seraient  incompiels,  tant  (ju'il  ne  se  ren- 
drait pas  maître  de  Timmcnse  pont  jeté  sur  cette 
livière,  et  des  ouvrages  qui  le  rouvraient.  Alors 
«eutemenl  il  eût  pu  rejjarder  ses  positions  dam  le« 


(l)  Si  le  premier  consul  avait  ntiendu  Moncer  pour 
agir  eotuitfl  ATeo  &o,ooo  hommes  réuni*,  c«  parti  eût 
para  en  «lErt  prtfirable  t  b^,  s'A  m  devait  passer  le  M 
qe'avM  SÇ^BOO  hoostnet,  oonme  il  la  fit  le  7  jaln,  il  r«6t 

pti  f mit  ansii  Idcri  vor<  l.t  fin  âf  lUfti,  pnhqn'ators  FtsniîT 
et  Otti  engages  co  Lignrie,  n'èuieot  point  à  craindre. 
Dwa  Tém  im  dwfS,  an  3o  ml,  il  sArMlo,  selon  noi , 
paatsrla  M ■«•«  3ft»ooo  hoaww  von GnmMo,  h diri* 


Alpes  maritimes  comme  ronsolidéei,eldonimrtoaa 
ses  soinsàla  réductionde  GèiioSiOQ  ido  nooTellea 
entreprises,  soit  contre  la  Provence,  soit  contre 
la  Suisfc  ou  les  troupes  qui  en  déhour lieraient. 

Celte  nîtaquc  de  la  ti^lc  de  pont  semblait  d'au- 
tant [)lu5  pressante,  (ju'une  dépèche  de  Masséna 
inleree|)lée,  annonrail  qu'il  n'avait  de  provisions 
que  jusqu'au  !24,  et  qu'il  couvptait  avant  cette 
époque  être  délivré  par  l'armée  de  Bertbier.  Hé> 
laa  ne  donla  plw  d^  lin«  de  reiiaienea  de  Tar 
mée  de  réacrte;  mab  il  la  considérait  plniél 
comme  nn  époovantail  qne  comme  nn  corpe  re> 
dontable,  et  il  restait  toojonra  h  aaveir  anr  qnel 
point  elle  agirait.  Il  était  naturel  de  penser  que 
ce  serait  par  les  routes  dn  mont  Genis  on  dn  mont 
Genèvre,  et,  ai  «Ile  tt*était  qn*tttt  «amesaia  de  non* 
veaux  bataillons ,  comme  tout  perlait  i  le  croire, 
on  devait  en  avoir  bon  marché  à  aon  arrivée  dana 
tes  plaines  du  Piémont. 

Le  jjénéral  autrichien  ordotma  donc,  le  13  mai, 
à  trois  brigades,  de  repasser  le  cûI  de  Tende  et 
de  marcher  sur  Tnriu  ;  mais  le  faux  avis  que  Bcr- 
thicr  ae  portail  sur  le  Var  pour  renforcer  Snchet, 
fit  révoquer  ce  mouvement  le  lendemain.  L'incer- 
titude fut  enfin  dissipée  le  18  »  par  un  rapport  de 
Kaim{  il  annonçait  l'approcbe  d'nn  corpa  consi- 
dérable par  le  Valala,  et  la  résolntion  «pi^il  aTait 
prise  de  renibreer  Wnlasaovicb  de  1,1100  cbe- 
vanx,  sons  le  général  DeUer.  Hélas  reprit  alora 
son  premier  projet  ;  la  brigade  Kncsewlcà  alla 
renforcer  Kaim  ;  Zaeh  conmt  i  Tarin,  et  Mé^ 
partit  Ini-mème  de  Kice,  avec  la  brigade  Auers- 
berg  pour  le  suivre;  la  division  de  cavalerie  dn 
comte  Oreilly  fut  également  assijnéc  à  Kaim. 
Le  p;t'n«'r;il  Llsuitï  resta  sur  le  Var  avec  18,001) 
iiomtnes  (iivisés  en  ciuq  brigades  (ii) ,  bientôt 
renforrées  par  celle  de  Saint-Julien,  que  la  capi- 
tulation du  fort  de  Savons  rendit  disponible  peu 
de  jours  après. 


gcr  Moruey  à  marches  forcées  p«r  Varcse  sur  Mil.ui  et 
Parie,  pour  couvrir  U  commanication  de»  ponts,  et  »on- 
tenir  ranofa  an  besoin.  Q  n'arait  rien  à  craindre  de  Wn> 
luwsowtdi  et  de  LaodoM,  loffiriMuns  i      daox  diviaiottS. 

(a)  Brigatlc!»  P.ilfj-  et  Nol.il! 

(3)  Latterroann  et  Wcidenfeld  à  ^ancbe  vers  le  po«t 
de  8BlBt4inrent;  Via  «t  Bsllcgarde.  a«  osetN, 
;  Gevnv,  1  dioito,  sar  la  Tiao». 
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CilMt  ptu  qa*il  n'en  fallait  ponr  contenir  \e$ 
19,000  hommes  de  Sachet  ;  mais  le  général  anlri- 
«bîfiB,  altachant  le  plu»  hrat  prix  à  U  clmte  de 
Gèoe»,  ne  voulait  laisser  aacone  eoBUDonicalion 

possîWe  avec  rcite  \tlle.  EIsnilz  rerat  donr  pour 
instrurlion,  dans  le  ras  où  il  serait  incnarc  par 
des  forces  siipi'-i  icurcs,  do  se  rflir«'r  derrière  la 
Uoya  :  s'il  t'iail  forer  et  (juc  Gènes  (inl  cn<  ore, 
il  devait  dis^jutcr  lu  Icrruin  ju&t^u  à  Sdvoue,  cl  s'y 
défcodro  jusqu'à  la  dernière  extrémité  :  Gôncs , 
a«  oontrairo,  élaiuîl  randa,  ElioiU  derail  alors 
»e  laUaer  qne  9,000  honunei  en  Ugurie,  et  se 
diriger  «fee  10,000  «nr  le  col  de  Tende.  Cet  dia- 
perfllent,  exeelleDtea  dans  Topinion  que  Berlbier 
dâkoacWait  en  Piémont  avec  dea  forcée  inferien- 
rea,  éleient  de  nanTeia  palliattfà  dana  la  anppoM* 
tion  contraire ,  et  Ton  ne  larda  paa  à  ae  conTaiD- 
cre  de  leur  iosuflisaDce. 

Pendant  qac  ceci  se  passait ,  Elsnitz  n'avait 
rien  osé  cnl reprendre  contre  la  lètft  de  pont  du 
Var,  devant  laquelle  il  se  trouvait  depuis  le  14 
mai;  son  artillerie  n  ayant  pu  suivre  par  la  route 
delaCoj  nn.ltc,il  se  contenta  de  quelques  déraons- 
Iratioiis  peu  inquiétantes;  Sucliet  profita  de  ce 
temps  pour  en  faire  eoiuplûtcr  el  armer  les  ou- 
rrages,  de  manière  à  U  mettre  en  état  do  résister 
4  une  altaqne  d^enblée;  ce  que  le  finirai  Gam- 
predon  ei^ knti  e«ec  autant  de  sèle  que  d*liabi- 
lelé» 

Cependant  le  gioiral  anIrieUea  n'avait  pa»  re- 
neoeé  li  rcapeir  de  bire  froe  à  loot  :  tenmienté 
per  la  neuTelle  dea  èclteca  qne  a«n  Itentcnant  ve- 
nait d*flMnyer  devant  Gênes  ,  et  pins  encore  par 
leirvaHgneinanta  eoniradictoirf's  qu'il  recevait 
sor  des  rasseroblemant^  de  troupes  à  Gen^fe  et  en 
Savoie,  Mêlas apartevail  bien  l'ora^^f;  se  grossir 
autour  de  loi  ;  mais  il  ne  se  doutait  ni  de  son  ini- 
porfance  ni  du  rAtc  où  il  éclaterait.  Décidé  néan- 
moins .'i  ne  pnint  disputer  les  ditTércnis  ]>assa,'jes 
dns  AlppH,  luai.s  à  tomber  sur  Tennemi  des  qu'il 
paiaitraii  en  plaine,  il  porta  .sa  principale  allen- 
tioD  sur  les  moyens  de  se  mettre  en  mesure  au 
premier  avis  qn'il  en  recevait,  et  les  10,000  hom- 

(t)  En  éT»cnani  Nice,  Sachet  avait  garnison  dans 
les  forr»  «îr  Tillcfrani-lic  rt  MonlalIiiiii.Oc  JrrniiT,  silur  sur 
une  montagne  trca-élevce  ,  avait  on  tel^apbe  ,  dont  les 
sfgnMn  oom^ondairaAoveo  l'araioe  darriko  l»  Tar ,  et 


met  de  rcnferta  envoyai  dans  le  basdn  dn  V6,  Ini 
panirent  suiTisants  peor  atteindre  ce  bot. 
Il  a'en  faUait  de  beaucoup  qee  ce  mleul  (Kkt 

juste,  comme  on  s*cn  convaincra  facilement  par 
l'examen  des  tahlcaux  joints  i  ce  chapitre,  où  l'on 
voit  d'un  coup  d'util  remplacement  des  i'orces  des 
deux  partis  et  leurs  chances  respectives.  Mêlas 
avait  tellement  disséminé  les  lOO  OOU  hommes 
dout  son  armée  se  composait ,  qu'il  tiaii  partout 
en  prise  aux  coups  des  Frauijais.  Au  fdil,  on  ne 
•aérait  se  diMimuIer  qne  «a  position  ne  (kt  em- 
barrêaaante  :  émaner  dea  Hveea  inftrienrea  anr  le 
V6  et  a*y  faire  battre,  c'était  con^iromeltre  aana 
retoor  lea  cerpa  d*Etanils  et  d*Otl  :  évacner,  an 
contraire,  lea  Atpea  marilimee  ponr  ae  concentrer 
Tera  Terin,  c'était  onvrir  à  Sachet  le  cbemtn  de 
Gènes,  et  renoncer  1  la  prise  de  Masséna. 

Tontefois,  pour  diminuer  les  chanoea  défavora- 
bles que  préaantait  cet  état  de  choses ,  on  résolut 
de  tenter  une  attaque  sérieuse  contre  la  lètc  de 
pont  du  Var,  dans  l'espoir  que  la  chotc  de  ce  poste 
important  paralyserait  totalement  le  corps  de  Su- 
clicl,  et  permettrait  d'utiliser  aii  besoin  ooe  partie 
de  celui  d  Elsnilz  en  Piémont. 

La  {;rossc  aitilleriu  autricLieuue,  ayant  enfin 
débarqué  à  Nice,  fut  conduite  dans  les  batteries 
préparéea  et  démasquées  ,  le  99  mai,  an  matin. 
In  brigade  de  grenadiera  de  Lettennann  et  celle 
de  Bcll^arde  a*aTaneèrent  alora  en  troia  colonnea 
contre  lea  envre|ea  défendu  par  la  diviaion  Ro- 
chambeau,  Cea  meaae»,  protégéea  k  leur  droite  par 
ooe  forte  batterie,  et  k  fancbe  per  ptmdeora  fré* 
gatea  et  chaloupes  anjjlaises,  livrent  vainement 
deux  assauts.  Les  républicains  instruits  de  leara 
préparatifs  |)ar  le  télégraphe  de  MontalbaB(l), 
soutiennent  l'ai taque  avec  fermeté  :  les  colonnes 
autrirhienncs  arrivées  h  portée  de  pistolet,  sont 
accueillies  par  des dé(  har(jes  à  mitraille  :  les  plus 
braves  tombent  sons  le  fer  nieurlrier,  les  antres 
chancellent;  nn  feu  de  monsqneteric  ,  auquel  ils 
ne  peuvent  riposter,  vient  accroître  le  ravage;  et 
lea  «aalllanta  reprennent  le  chemin  da  camp,  après 
avoir  eaaoyé  ane  perte  aennblc  (2). 

IniappfleaaiinttfHitcequi  se  ]»asNitdans  la  UgMCMieiDlCt 

(a)  Non»  avons  ficîojjtê  hi  iclaiion  fi.iru'.iiîir  potir  cette 
atu<iac,  dont  le  journal  autrichien  n'a  tait  qu'un  ù<|i|d« 
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Ia  naavaise  imm  4«  mite  tcstolire,  Jôiat«  ««s 
IdMU  réitéré»  d*Ott  devant  Gèocs,  étaient  de  H- 
nestes  prdsafet  ponr  la  général  antricfaien,  et  re- 
deablaicnt  «ea  emltarrat.  Cependant  il  n'y  avait 
pat  à  balanf  er  :  les  rapports  de  sca  lieutenants  de- 
renaienl  de  plus  en  plus  alarmanfs;  Mi'Ias .  oui 
s'était  rendu  à  Coni  le  22,  ;ipprit  presqu'-iu  mOmc 
iastaot  l'aM  ui  M  de  Suze  par  Thurreau,  la  prise 
d'ivrcc  par  Lauucs,  et  la  préscure  cî<»  Bonaparte 
m  Italie  avec  «les  forces  imposaulcs.  Ca  deux  j)re- 
uiters  évtjueuieots  n'étaient  point  incompatibles 
avae  les  diiTérentee  «oppoiitiwi  fidtes  jusqu'alors  ; 
inait  le  dernier  diangeait  enUèrenieot  la  iaoe  det 
■Eûr«a.llélaaaerefaaan(  eneoreà  y  eroirt,  envoya 
an  coninl  nn  parlementaire  qni  le  connainait  per> 
a«uiallement|  penr  e*aifttrer  de  la  vérité  de  eea 
rapperl*  (1).  Rien  n'était  plna  peeitif  qne  la  pré* 
•eaee  d'âne  forte  eelenne  françaiae  dane  la  vallée 
d'Aoalo  s  naii  on  espérait  encore  ^e  ce  n'était 
qn^ane  puissante  diversion  pour  dég^or  MaMéna 
et  Socbet.  L'entreprise  de  Thurreau  par  le  mont 
Cenis  sur  Siuc  compliqnaît  les  conjectures,  ot  il 
semblait  assez  probable  en  ellel  <jiic,  si  le  gouver- 
nement rrnnrais  vonlait  tenter  quelque  effort  pour 
sauver  CiCncs,  li  le  dirif^T^it  de  Lyon  par  celte 
route,  plutôt  qne  par  un  point  plus  éloigné.  Cette 
Ui version  remplit  ù  parfaitement  son  objet,  qne 
lîaiai  se  porta  Ini-mème  k  i-vigliano,  poor  reeon- 
atftore  la»  feive»  dn  Tknrftani  Zaeh ,  trompé ,  fit 
veniirear  par  U  iiiîfade  Rnmevieik  on  eorpa  déjà 
eopérietwirennoMi,  et  prit  le»  préeantioiM  les 
plw  minnIieiM»  ponr  retirar  an  beaoin  la  oolenne 
dn  géttfoal  Kinplicb,  de  la  vallée  de  Peroia. 

G»»  atlaqnoi  partidlee ,  i|«oifn«  d*nn  vanvai» 
augure,  ne  détruisaient  pas  entière in^t  le»  eongl» 
de  Mêlas.  Après  l'arrivée  des  troupes  envoyées  de 
k  Ligurie  et  de  la  division  Oreilly,  les  forces  im- 
périales et  piémontaires  dans  la  vallée  du  PA  et  de 
Snze,  s'élevaient  h  25.000  fantassin»  n  10,000 
i  hovaux  ;  Mêlas  les  jugea  encore  suili^antes  pour 
.irrètor  rennemi,  dont  il  n'évaluait  le  nombre  qu'à 
2o  ou  30,1)111)  làoinmes  :  peut-être  même  se  llalla- 
t-il  un  msiant  de  renouveler  à  celle  occasion  la 

)  T  n  rrUiidii  antricbiennc  »e  tâît  tor  c«tt*»  circon- 
«uuce;  uai*  elle  est  si  positiveoMat  dHfWt  par  Boiu- 
p^rte  Iri-eUws,  f»fl  fcat  bien  radwsw» 
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naaMvre  qui  ttii  avait  ai  Uen  rén«ri  à  Foaaann 

oeoire  les  colonnes  séparées  de  Cbampionnet*  La 

certitude  que  le  fort  de  Bard  tenait  encore  ^lii 
faisant  espérer  d'avoir  bon  marclié  de  la  coleono 
qui  oserait  déboucher  de  la  vallée  d'AosIc  sans  ar- 
tillerie, il  comptait  porter  ensoite  aea  eJibrIt  con- 
tre celle  de  Snze. 

Le  combat  de  Uomano  el  la  (li  f  illc  de  Palfy,  le 
26  mai,  ne  tardèrent  pas  à  dis.sipei  «  cite  dernière 

m 

iiiusiou  :  Ic  canoit  fraudais  nvuit  touuû  &ur  les  es- 
cadrons de  Palfy,  et  dès  qu'il  y  en  avait  ane  pièce, 
il  pouvait  y  on  avew  cinqnanle.  Cet  événaMnnl  an 
laissait  anf  «ne  incertitaide  anr  la  nalnra  de»  dan- 
gers que  ramée  impéridâ  eonrak;  mins  ne  pou* 
vant  plna  dantor  qne  Bonaparte  ne  a'avan^  non* 
tre  Ini  aven  dee  forcée  iaBpeeantoi»  aurait  dA  jngar 
déa  lot»  ^'il  ne  »'agii»ait  pin»  do  pceadra  de» 
deaii-m»«M». 

Il  Ini  reit»it  eneoro  «pelfoc»  chances  de  saint  » 
liien  qoetontes  fusscntaeoeaipagnée»  de  qnniqne» 
inconvénients.  Si  Bonaparte  marcbait  par  la  gan- 
elle  du  Pè  sar  Turin ,  il  n'y  avait  qu'un  moyen, 
celui  de  rassembler  en  toute  IiAte  les  corps  d'Els- 
nitz,  de  Knin^  et  d'Ott,  vers  Alciandrie  on  Asti; 
en  sorte  que  les  ilenx  armées,  placées  dans  leur 
ordro  naturel,  appuyées  réciprocpicmeiU  sur  leur 
base,  eussent  remis  la  possession  du  Piémont  an 
sort  d'uuc  balaillc,  dans  laquelle  60,000  vétérans, 
dont  12,000  d'une  superbe  cavalerie,  ne  davnM 
pas  laiaaer  la  vielesro  donlini».  À  la  nignonr,  m 
ponvnit  mèM  laisaet  Ott  dovani  Gélw»  ;  mai»  Stt- 
^•t  ayant  le  duMp  libre,  el  pnwant  aller  a«en> 
conte  de  ll»flaéna,  cela  n*eAt  aervi  &  rien, qni •■ 
priver  inntiif  ont  dn  ticr»  dn  ramée  Impériale. 

Dana  locaa  oA  U  consul  ae  porterait  sur  Milan, 
Mélaa,  rénnîawnt  eee  ISwces,  pouvait  $c  jeter  h  &<m 
tour  sur  la  propre  comomnication  des  Français, 
et  voler  aYOc  50,000  bommes  sttr  le  Tésin.  II  avait 
aussi  la  faculté  de  Cler  vivement  par  Plaisance  et 
Crémone  sur  Mantouc.  détermination  un  pen  Im- 
miliantc,  à  la  vérité,  puisqu'on  eût  livré  pa»  celte 
seule  marche,  et  sans  brûler  une  amorce  ,  toute 
r Italie  a  la  merci  des  républicains.  La  marche  «or 
le  Tésin  avait  l'inronténient  de  mener  dane  le» 
plaines  roopéei  do  la  Loahardie,  oàla  eavahrin 
impériale  otkt  été  liera  d'état  d'ogîr  :  cep«ndant| 
caanM  il  mitit  «n  ontra  de»  foret»  égale»  on  in- 
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ftnierit  «Cariillerie,  on  pouTtit  le  lûqaer.  L'opé- 
ratioD  temblait  d*«iitaot  plut  iiatar«ll«,  qa*oii  eAt 
placé  Vmoia  fno^ùe  dans  nne  sitnatioa  très- 
eriltqne;  en  ca«  de  rêvera,  elle  n'aurait  d^anlra 
parti  I  prendre,  qae  de  le  replier  par  lesbaillbsea 
italiens  sur  le  Saint-Gothard,  en  sacrifiant  tonte 
son  artillcrÎL.,  et  s'c\posont  i  la  plus  afFreuse  nii- 
aàre.  Encore  eût-il  fallu  pour  cela  qu'elle  n'aticn- 
àh  pas  un  cn;ja[jement  décisif  entre  le  Tésin  et 
Milan  :  rnr  alors  il  ne  lui  serait  resté  qu*à  se  jeter 
dnris  les  horribles  déûlés  de  la  YalteliDC  et  de 
1  .Eugadine,  sans  prévoir  Tissue  quelle  y  troa- 
Teratt. 

Enfin,  ai  Bonaparte  a*arrètnt  m  parti  contrairt 
de  manonTrer  i«r  la  rive  droite  da  PA  par  Fiai- 
aaneo,  Mélae  aurait  alore  tonte  la  (acOilé  déairable 
d'opérer  anr  le  TMn  et  FAdda,  pour  renvrirlee 
commnniealiona  de  Tannée»  en  abandonnant  mo- 
mentanément la  plaine  dn  Piémeat. 

Haie,  dMia  tontes  ces  suppoahiMia,  la  première 
condition  de  réussite  était  une  prompte  retraite 
de  eerps  d'EUnit^  ior  Coai  et  le  col  de  Tende,  ou 
même  sur  Fossano,  pour  pouvoir  ensuite  opérer 
la  jonction  au  moment  coriveiiiihle,  et  le  {général 
aulricJiien  ne  put  s'y  déc  ider.  On  est  toujours  en- 
clin à  croire  ce  que  l'on  désire;  Mêlas  se  persuada 
que  l'armi^e  de  réserve  opérerait  sur  Turin,  pour 
se  lier  ù  1  imrrcau  ;  et  il  présumait  être  eu  état  de 
tenir  autonr  de  celte  ville,  ponr  demw  le  temps 
I  Ott  doaonmettre  Gêoeo.  Geconp  «ne  bie  frappé, 
iktt  ne  rompéeberait  alors  de  retirerla  majeore 
partie  des  forées  de  la  Ufnrio»  afin  d'opérer  adeo 
les  eireenataneee. 

Tonfes  les  inslmetiona  ans  géoérani  Kaim  et 
IVnkaaaowidi  lurent  rédigées  dens  ce  Irot  jeeqn'an 
10  mai  t  le  premier  d«t  faire  retrancher  Henca- 
gliéri  et  Carignano,  et  travailler  a  la  tôtc  de  pont 
de  Casai.  Le  second,  auquel  on  assigna  les  briga- 
des de  cavalerie  Pcslenberg  et  Doller,  reçut  l'ordre 
de  défendre  le  Tésin  outanttjue  possible  ;  puis,  en 
las  ot\  il  y  serait  contraint  par  des  forces  supé- 
rieures, de  se  replier  sur  Pavic,  et  d'y  passer  le 
Và.  Les  Qia^sina,  dépùts,  caisses,  en  un  mot  tout 
c  e  qui  se  trouvait  à  Milan  devait  être  évacué  sur 
Mauloue.  IJaddick,  renforcé  de  2,000  fautassios, 
fut  cliargé  de  tenir  derrière  l'Orco. 

Dana  ces  entrefaites,  Bonaparte ,  de  aoa  eèté, 


adoptait  un  parti,  capable  d'imposer  de  plos en 
plos  an  général  antricliien,  mais  ^  loi  donnait 
aussi  le  loisir  de  prendre  sm  mesures.  Laissant  va 
ridean  d'observation  vers  diivasso  et  Trino,  Il  ré- 
solut de  passer  le  Tésin,  d'inonder  comme  un  tor^ 
rent  la  LombardiOi  de  chasser  le  corpe  qui  la  cou- 
vrait jusque  sous  le  canon  de Mantooe,  pour  facili- 
ter ainsi  la  jonction  de  Moncey,  qni  descendait 
le  Saint-Gotliard  dès  le  27  mai  (1).  Ce  projet 
audacieux  ,  calculé  avec  une  rare  précision  du 
temps  nécessaire ,  eut  un  plein  succès ,  malgré 
le»  marches  divergentes  auxquelles  il  donna  en- 
suite lien.  Pour  en  assurer  l'exécution,  Bonaparte 
lolsM  Lanoes  sur  la  ChiuscUa ,  et  Ht  défiler  toute 
Fermée  derrière  lui,  de  manière  à  ee  que  le  ré- 
serveanx  ordres  de  Homt  ee  trewil  former  Tevant- 
garde,  et  se  réonlt»  le  M  mai,  1  quelque  distance 
dn  Tésin,  suivie  de  près  psr  les  divisimis  Iioiaon 
et  Victor. 

Cette  enlr^rise  allait  placer  le  corpe  de  Wn^ 

kassowîch  dans  une  position  diflldle  :  la  brigade 
Dédowich,  engagée  vers  Bellinzona  avec  la  tète  des 
colonnes  de  Moncey,  n'était  point  disponible,  et 
eût  été  d'ailleurs  trop  éloijjnéc  pour  concourir  à  la 
défense  du  Tésin;  celle  de  Laudou.  qni  vpn-îit  de 
se  retirer  jusqu'à  Arona  devant  iieihencourt  , 
craijnanl  d'être  prévenue  à  Scsto-Calcrulc ,  a vait 
passé  le  lac  Majeur,  et  débarqué  à  Aujjcra ,  d'od 
elle  fiil  dirigée  en  toute  hâte  sur  Bufalora. 
Le  cavalerie  dn  génère!  Festeuberg  était  dene 
poor  l'instant  la  seule  force  sur  laqudie  on  p4t 
compter,  et  lors  même  que  Lendon  l'eût  jointe 
è  tempe  ,  ce  n'était  pas  5,600  bommea  qui 
poovaient  tenir  de  Swto>Gslende  è  Vavie  contre 
10,000  Français.  Wolwawwicb  se  rendit  de  ee 
personne  &  Bufalora,  pour  aviser  aux  moyene  de 
défense;  il  fit  jeter  un  pont  i  Sesto  poor  assorer  In 
retraite  du  prince  de  Rohao  qui  venait  deBorgo- 
Manero,  et  celle  de  Laodon qn'il attendait  parle 
rive  occidentale  du  lac. 

Le  Tésin  est  !ar[je  ,  profond  et  rapide  ;  quoique 
le  suj)crbe  canal  qui  part  d'Olcfjijio  conduise  une 
grande  partie  de  ses  eaux  à  Milan,  le  volume  eu 

(i)  Napoléon  flif  que  Moncey  était  arrive  le  3i  niai  à 
BeUioxona;  les  Victoiret  et  conquêtes  iliient  (•  sa.  L» 
jawiil  aUtidiicD  porte  son  attaqua  »a  a0. 
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ctt  nom  «Hti  eowldinble  piMir  fanner  un 
•balade  majeur  «os  opfratiooa  d*aiie  amfe.  Ce 
grand  canal ,  qui  longe  U  rivière  joacpi^à  Bofa- 
lera  à  me  frèa-petile  diilanee,  aernblail  aeeret- 
tre  lea  dilBcaltéad*iui  paaaege,  et  devînt  dana  celte 
or(  aMon  nne  canae  prioci|>ale  deaaeeèe.  Le  géné- 
ral FestenbcrÇ)  craignant  sans  doa(c  d*eo{;agcr  le 
gros  de  ses  forces  sur  celte  étroite  langue  de  terre, 
n'y  avnît  plarc  que  des  postes  :  Murât,  après  avoir 
po'Kss»''  (li's  pnriis  ilc  cav.ili-rio  ]us(jiie  vers  Somma, 
aliu  lie  diviser  ratlcntion  de  I  criiieiiii,  pnii.i,lc31 
mai,  ïa  division  IMoimior  en  face  dr  Tiirlii;;r)  (1), 
et  celle  de  Boudet  i>ur  I]urdlor.i.  A  l'aide  d'uu  petit 
nembre  de  naceUes,  aaîtieit  dans  on  bras  da  Tésin, 
l'adjadant  général  Girard  ae  jette  avec  quelques 
bniTca  anr  la  rive  gancbe  s  aenlenv  peu  i  peu  par 
tm  beteillen  de  la  70",  et  protégé  par  Ica  batteriea 
qoi  fendraient  I«t  cinq  pièeea  antriehienDea  pla* 
céea  penr  déflendre  le  paaaage,  il  aborde  aodacteo- 
aement  la  cavalerie  de  Festenberg,  dont  les  esca- 
drons n'osant  s'engager  dana  nn  terrain  fenrré,  eili 
leur  ruine  serait  crrlaioc,  repatscot  le  Canal  et  ae 
replient  snr  Ttirl>î}»n. 

Lauilon ,  avcrii  par  le  l)niit  du  ranon,  presse  sa 
roarr  iic  par  Galarale  sur  ("asiano;  dr'jà  son  avanf- 
garde  qui  le  précède  >'»'Mail  retirée  vers  rc  hoiir{j. 
lorsqu'il  rentre  avec  le  (jros  de  &a  colonne  dans  ie 
▼illage  de  Turbigo  j  et  charge  même  avec  succès 
lea  Iroapes  avancéca  de  Girard.  Cet  intrépide  ofli- 
der  profite  de  tena  tea  teddcnta,  et  défend  le  pont 
do  IVaviglio,  poor  donner  i  la  di? iaion  le  temps  de 
venir  iaonaeeenra;  enfin,  le  général  Monnier  ayant 
rénnî  nne  partie  de  ses  forces,  francbit  le  canal,  se 
jette  sor  Tnrbigo ,  baionnettea  baistées,  et  Tcni- 
porte  (2).  La  nuit  qui  anrvtnt  farilila  la  retraite 
dos  Anlrirhiens.  Wokanevicb  a*étant  Tait  précé- 
der de  deux  bataillons  poar  occuper  le  château  de 
Mif.in .  prît  la  route  de  cette  ville ,  avec  Tinlenlion 

gagner  la  ii;]ne  de  FAdda;  il  prescrivit  à  Dédo- 
wieh  de  venir  le  joindre  ver»  Gissano. 

Murât,  io&lniii  du  dcparl  de  l'ennemi,  fit  jjasser, 
le  1"  juin,  la  division  Boudel  à  Bulalora,  el  se  mit 

(i)  Vnjtt  la  earK»  en  qtiulrc  friiille»  ;  snr  qnel- 
qari  exemplaire*  ce  nom  ■  clé  ami  à  propo*  remplacé 
pav  e»  lai  âlndoaoi  aa  dcmisr  villif»  saisie,  msb 
b  posirion  A  la^aall*  on  a  plaeé  sas  noei  est  hisn 


k  la  pooranite  de  Wnkaaaviricli;  mata,  célni-ei, 
ayant  laissé  1,800  bommea  en  général  Nirelctti , 
penr  la  garnison  dn  chAtean  de  M ilen ,  avait  déjà 
évacué  cette  capitale,  tenjenra  destinée  à  deveiûr, 
senaeonp  férir,  la  proie  dn  vainqoenr.II  se  retira 
sur  Lodi,  dans  l'espoir  de  tenir  derrière  TAdda, 
à  l'aide  de  la  l)rigade  Dédovicb,  dirigée,  comme 
on  vient  de  le  dire,  sur  Cassano. 

Bonaparte,  qtn  marehail  à  l'avant-gardc,  entra 
à  Milan  le  â  juin.  Les  divisions  Bondet  et  T.oison 
durent  poursuivre  les  Autrichiens  sur  l'Adda  et 
observer  Pizzighetonc  ;  celle  de  Monnier  garda  la 
capitale  et  en  investit  le  château.  Le  eorps  iinlien 
de  Lecchi,  qui  était  descendu  de  Varallo  vers 
Arona ,  laissa  en  général  Betbcnconrt  le  soin  de 
bloquer  cette  petite  place |  et,  après  evoir  paasé 
le  Tésin  &  Seste4:!a]ende,  se  dirigeait  par  Yaréie 
et  Henn  anr  Csasano. 

Rien  ne  a*opposaiidès  lera  à  le  marcbe  de  Mon- 
cey  ;  car  Dcdowirh  qoi  avait  compté  snr  lea  dilfi* 
culiés  dament  Génère  penr  lai  défendre  la  route 
de  Lngano,  ayant  été  rappelé  snr  l'Adda,  le  général 
rrrinrais  pnt  sana  obstacle  déboucher  par  Gomo  et 
Varèze. 

Dans  les  enlrefaites ,  Lannes  n'avait  pas  clé 
moins  heureux  du  cAléde  Pavie.  Poor  niasqtier  !« 
mouvement  de  l'armée  sur  le  Tésin,  il  avait  atta- 
qué vifoment,  le  18  mai,  le  poste  de  Foglizzo,  que 
Uaddicb  conaervaît  à  la  gancbe  de  TOrco,  et  forcé 
lea  Autticbiena  à  en  brèler  le  pont.  Après  lenr 
avoir  ainsi  donné  le  change,  Lannee  dnt  laisaer  h 
on  faible  déterhement  de  Ghabran  la  tirbe  pénible 
de  convrir  la  commnnicaUon  dn  8aint*Bemerd,  et 
sntvra  Ini-mAme  la  marche  de  Tarmée,  eCn  de 
s'emparer  de  Pavie ,  point  stratégique  important 
vers  la  jonction  du  Tésin  et  du  Pô,  et  qui,  dans  la 
situ-ilioM  relative  des  deus  partis,  devenait  en  quel- 
que saric  la  rh'f  <!*'  toute»  les  positions  do  l  arniée 
françaisf.  l^es  Auirirhîens  y  avaient  formé  un  dépôt 
principal,  el  les  prises  (pi'on  y  fit  en  Tivres,  artil- 
lerie ou  munitions  oc  furent  pas  Icrésullat  le  moins 
avantageux  de  cette  conquête  :  on  n'y  coœptail 

celîr  (le  Turl)igo.  T^ou*  avon^  fait  rrctiGrr  cette  errmr. 

(a)  Le  rapport  aotriohicn  dit  qae  Wuka»»owicli  m 
maintint  sa  possession  de  villag»  et  de  U  ligne  dn  Va- 
WsHo. 
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ptf  mdof  de  SOO  pièces  da  cinon ,  8,0QO  fotUs , 
•t  dw  •pprovbionneaicnls  proportionnés. 

Cette  contre-marche  atteignit  entièrement  ?on 
bnl}  les  Autrichiens,  après  TafTaire  du  pont  de 
Foglizzo,  s'altcinlaipiit.  le  29  nui.  une  tcnfafive 
plus st'ricusc  coiili  «' ruriii  ;  iuai&,  à  l<"iu  grinidcton- 
netueut,  ils  apprireul  que  Latines  t-tail  K-lournéà 
Chiva»so,  et  le«  espions  s'accordï-i  i  nt  h  rapporter 
<juc  li's  Fianj^ais  marchaient  en  forces  vers  la  Lom- 
bardie.  Mêlas  espérait  que  WQlsJSOwicli  aurait 
réuni  ses  10,000  hammcs  poar  défendre  la  Tésin; 
il  iM  sarait  mewn  rien  de  posUîf  sur  la  marclie  de 
Hanoey,  et  la  nouvelle  do  monTemcDl  da  Bona- 
parte Ini  sngnéra  ridée  d'assaillir  par  Vereeîl  la 
ligna  de  retraila  de  son  adTersairei  en  même  temps 
qn'il  serail  arrèli  de  front  sur  le  Tésin.  A  cet  eflfct, 
Kaini  dut  renforcer  TT  iddid,  de  6,000  hommes, 
et  Skaï  passer  le  l'ù  ù  Ca^al  avec  4,000.  Mais ,  an 
moment  de  déboucher,  le  81  mai,  Méins  apprit  à 
la  fois  les  derniers  revers  essuycii  sur  le  Djiiulie, 
la  retraite  de  Kray  sous  lTlm,et  l;i  nouvelle  que 
Moncey  ayant  assailli  la  droite  de  Wukassowith , 
avec  des  forces  quintuples,  celui-ci  pressé  de 
toutes  paris  se  trouvait  hors  d'état  de  tenir  tète 
derrière  le  Tésia  à  60,000  Francis.  Le  danger 
toojoars  croissant esigeaitd*antres mesures  qu'une 
att'aque  partielle  contre  Vereeil.  et  die  fat  contre- 
mandée. 

Uélas,  logeant  qne  ee  projet  ne  serait  plus 
qn*nne  échanffonrée,  résolut,  le  31  niai,  an  soir, 
da  réunir  tonte  son  armée  autoor  d'Alexandrie. 
A  cet  effet,  il  prescririt  à  Elsoits  d'abandonner 
sur-le-champ  le  comté  de  Nii  e ,  pour  se  diriger 
vers  la  Bormida  par  Tende,  Coni  et  Asti.  Le  corps 
de  Turin  dut  attendre  qnc  le  précédent  fût  arrivé 
à  sa  hauteur,  alors  il  marcherait  égalemcnl  ver» 
Asti,  en  laissant  3,500  hommes  dans  la  citadelle 
de  Turin  ,  cl  jelanl  ses  avant-postes  dans  Coni 
pour  en  renforcer  la  garitisou.  D'uu  autre  cùlé, 
Oit  lèverait  le  blocus  de  Gènes  dans  la  nuit  qui 
suivrait  la  réception  de  Tordre  (1)  :  son  arriére- 
^rde  défendrait  la  Bochetta  jusqu'à  IWrémité, 
pouf  qm  rannemi  ne  harcdât  pas  la  marche  : 

(i)  CMoidce ,  qui  dot  partit  «Lias  la  aott  du  Si  mai , 
acrinW  1**  juin  A  Ott,  qui  était  dit  la  vcUIa  «n  ponr- 
^rim  ava*  Andriens.  On  m  dit  polni  qa*A  eMie  époqa* 


Gottesheim  se  dirigerait  par  Bobbio  sur  Ifaisance, 
afin  de  garder  le  cliâlean  et  la  tète  de  pont.  Les 

I  orps  de  lladdicT^  et  de  Kaim  reçurent  rinstmction 
de  marcher  par  Asti  sur  Alexandrie,  en  laissant  Iciir 
nrrière-i'iarde  sotts  les  ordres  du  2;<'iiér.i!  NîtnplsrU 
à  Turin  ;  celui-ci,  de  eonrcri  avec  la  jarni^on. 
devait  défendre  aussi  longtemps  tpic  possible  ce 
poste  important  contre  rennemi  venant  de  Suze 
ou  de  Chivasso.  Le  général  5Lal,  gouverneur  d'A- 
lexaudrle,  eut  la  tâche  de  renforcer  Casai,  de 
garder  le  poste  de  Verrue  et  le  cours  du  P6. 

La  stricte  et  prompte  exécution  de  ces  ordres  eût 
sans  doute  sauvé  Tarmée  de  la  catastropbe  qui  la 
menaçait  ;  mais  la  fortune,  plus  constante  que  de 
coutume  dans  la  dispensation  de  ses  faveurs,  no 
permit  pas  que  cela  eût  lieu.  Le  général  autrichien, 
en  renonçant  aussi  sobiteracnt  à  son  mouvcmctit 
contre  Vereeil ,  lira  Lannes  d'un  mauvais  pas,  et 
lui  permit  d'exécuter  paisiblement  l'ordre  qu'il 
avait  re<;u  de  s'emparer  de  Pavie,  sans  que  la  réu- 
nion projetée  pût  s'efTcctncr  à  lern[)S  pour  sauver 
l'iaisnucc,  et  s  ojqxiser  au  passajje  du 

Mais  quittons  un  moment  le  quartier  général  de 
Mêla»,  pour  rexenii  à  celui  de  Bonaparte. 

L'entrée  du  preuiier  consnl  à  Milan,  qui  fat  un 
vrai  coup  de  théâtre  pour  les  Lombards,  excita 
parmi  eux  un  enthousiasme  difficile  à  pMndre.  En 
jugeant  uniquement  sur  les  apparentes,  on  ne 
pourrait  se  rappeler  sans  un  aentiment  de  pitié, 
que  le  même  général  y  arait  re^  un  accueil  bril- 
lant en  1706,  et  que  trois  ans  après,  Suvarow  y 
avait  été  accueilli  avec  non  moins  de  transporta. 
Ce  rapprochement,  qui  semble  accuser  la  légèreté 
du  peuple  de  ces  contrées,  n'ofTre  rependant  qu'une 
contradiction  apparente.  Dans  les  ronunolions  po- 
litiques, on  la  population  entière  d'uu  pays  tsl 
divisée  eu  deux  (jrands  partis,  eharun  a  ses  sertn- 
teurs.  Les  applaudissements  prodijués  aux  vain- 
queurs, l'étaient  tour  u  tour  par  des  hommes  de 
leur  parti ,  renforcés  de  'cette  multitude  qui,  co 
tous  lieux,  se  i  ange  du  cèté  du  plus  fort.  Li  chose 
était  mokia  étonnante  encore  dans  une  tIUo  nnssi 
immense,  cheMieo  d*nne  provineo  conquise,  oA  le 

Utt  Uut  uurclier  ailleura  ^u'à  Alexandrie,  cooiuie  taul 
de  KlatîeBs  Tont  sfaneè.  ■ 
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nom  à»  pttri*  ^it  inroimQ  depoit  trois  m4cl««. 

La  réaction  politifjm  qoisoivit  le  retour  des  Aa- 
tridiiMM  et  le  ratTenenent  de  la  réptiLHqae  ri- 
salpioe,  av^^  compremie  une  foole  d'individus  et 
de  famillps.  Cent  qui  n'avaient  pnf  f  tiûjjf*',  avaîoni 
été  déporté-s  en  AiUriclic,  oo  lanj^uissaient  »oui^  la 
surveillance  d'ua»  police  sévère.  Tous  étaient  plus 
intéressés  anx  sorr.èsdc  Bonaparte  que  le»  Fraorais 
eux-oièuieë.  Au&si  Tivrcsse  de  ses  parli&ans  fut-elle 
à  son  comble.  Â  peine  pouvaicat-ils  en  croire  leurs 
yeux,  car  Texietence  éà  famée  de  réierTe,  qui 
■fait  élé  im  mystère  pour  le  cti^iiet  de  Vienne, 
«n  iCait  bica  pin»  do  peor  lee  patriotes  italieoi. 
Milan  relfolîMiU  eoeore  des  soeeès  de  Hélas  snr 
le  Yar,  qaaad  le  premier  ceasdl  toaaba  eomme  b 
fondra  aa  aulieii  de  la  Londiardie;  et  sa  aun^, 
regardée  comBie  nnraeolease ,  remplissait  d*aii 
égal  étoiittemcnt  ses  admirateurs  et  ses  ennemis. 

Son  premier  soin  loi  aalaraUement  d'organiser 
une  afirniuistiation  provisoire,  snr  laquelle  il  pftf 
«c  reposer ,  sinon  pour  rallier  les  peuples  du 
j mais  à  ses  drapeaux,  du  moins  poar  déjouer  leâ 
roiiiplois  de»  ennemis  de  la  Frauce,el  leur  imposer 
les  saci  ilices  nécessaire»  à  l'approvisionnement  de 
son  armée.  Le  cLoix  en  fut  fait  parmi  les  hommes 
les  pIo«  recommandablet,  el  ea  lear  praseritit  eo' 
oore  une  madérattoa  doat  ila  dataient  resemple 
au  parti  oaatraire  ;  on  prœlama  usa  aaumtte  poar 
rassarer  tovs  les  intérêts,  éteindre  les  vengeances, 
el  raauner  la  concorde  dans  tons  lee  ernora.  Des 
centribntions  forent  frappéea,  entant  poor  assurer 
la  solde,  qne  pour  remplir  lea  magasins.  D*antrea 
soins,  non  moins  importants,  réclamèrent  Tatten- 
lion  de  Bonaparte:  le  premier  était  d'accâérer 
Tarrivée  de  Moncey,  qoi  défilait ,  comme  nous  Ta- 
Tona  dit,  avec  quelque  diffirnlté  de  Bellinzonn 
sur  Como;  le  second,  de  pousser  en  attendant 
AVukassowicb  jusque  derrière  le  Minrio  ;  le  troi- 
sième, de  pri'parer  son  aruiée  aux  rude^  assauts 
qu'elle  alLit  cire  appeléeàsoutenir,  et  de  profiter 
à  cei  tiÛttl  de  i  tiuiliousiaiime  que  ses  succès  venaient 
di'esdter  chea  lea  jeonas  aoldata  comme  parmi  les 
-vétéransi  Versaadé  qn*no  régineat  élwtmé  an 
vantdenx,  et  pins  InAite  qn*aoeno  général  mo> 
derne  i  doobler  tes  forces  morales  de  sea  tronpea, 
l«  premier  emianl  lenr  adressa  la  proelamalion 
anivanle  : 
TeiB  IV. 


<  Soldais!  Un  de  nos  départemcota  se*tronvait 
»  an  pouvoir  de  l'ennemi  ;  la  canstemation  était 

•  dans  tout  le  midi  de  la  France.  La  plus  grande 
»  partie  du  territoire  du  peuple  ligurien  ,  le  pln« 
»  fidèle  ami  de  la  république,  était  envahie.  L.i 
>  républiqn<!  cisalpine,  anéantie  di^s  la  cainpajjne 
»  passée,  était  devenue  le  jooel  du  grotesque  ré- 
n  gime  féodal. 

■  Soldats!  vous  marchez....  et  di'jà  le  tfrritoîre 
»  français  e&t  délivré  :  la  juie  cl  Te^pérauce  succè- 
»  dent  dam  notre  patrie,  j^la  consternation  et  à 
»  la  cninle. 

»  VoQS  rendrai  la  Mierté  et  rindépendance  an 
»  peuple  da  Gênes,  il  sera  ponr  tonjonrs  dltivré 
a  de  ses  éternels  ennemis.  Tons  êtes  dana  la  capi- 

•  laie  de  la  Gsalpine  I  L'ennemi ,  éponvandé ,  «i*a- 

•  spire  plnaqa*&  regagner  sea  frontières.  Vonaloi 
■>  avez  enlevé  ses  bApilani,  aes  magasins,  ses  parce 

0  de  réserve.  ^ 

a  Le  premier  acte  de  la  campagne  est  terminé. 
n  Des  millions  d'hommes,  tous  l'entendez  tons  les 
M  jours,  vous  adressent  des  actes  de  rceonnaissancc. 
«  Mais  aura-t<on  donc  impunément  viole  le  sol 
ti  français?  LAib.s('rez  \  ous  l  etourner  dans  ses  foyers 
w  l'armée  qui  a  porlû  l'alaruiti  dans  vos  fauiilleê? 
»  Voas  coorec  ans  armes  1......  Eh  bien  î  asarehai 

»  i  sa  rottcontre,  oppeeea'vons  4  sa  retraite;  arra» 
«  chea  loi  las  laniiera  dont  dlo  s'est  parée,  et  par 

•  Il ,  appronea  an  monde  qne  la  malédiction  est 

■  snr  les  insensés  qoi  eeent  insidter  le  territoire 

■  do  grand  penplo! 

»  Le  résnitat  do  teas  nos  eiforta  sera  ^b^rs  ama 
»  nuage ,  «f  jMnîo  MtUf,  a 

Pendant  que  ces  proclamations  portaient  dans 
les  camps  la  confiance  et  Tamcyr  de  1% gloire,  les 
(jénéranx  Duhcsme  et  Loison  passaient  î'Adda,  en 
vue  de  reléguer  Wukassowich  derrière  le  Mincio. 
Celui-ci  alleudait  avec  impatieneu  la  jonction  de  la 
brigade  Dédowirli;  mais  ne  voyant  plus  d'espoir 
de  l'opérer  h  Cassano,  il  la  dirigea  de  Leero  sur 
Brescia ,  et  se  retira  lui-même  à  Créma  j  Laudou 
se  rendit  dans  la  première  de  oea  villea  ;  enfin  d*f 
organiser  les  habitantsdes  ttootagocs,  qnioBraient 
do  servir  en  masse  sooa  loi ,  pour  reponsser  les 
Francis.  Dédovich,  arrivé  le  «  joio  é  Broicia, 
oeatinoa,  malgré  Tutrême  btigno  de  aes  troupes, 

1  filer ,  le  6,  an  point  da  joor,  snr  Hantona.  Du- 
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hesinc,  mattre  do  Lodi ,  bloqua  atusilôt  PiMÎgïie- 
toac ,  et  pouss  i  d*"*^  éclaircurs  sur  Crémooe.  Loi- 
son,  après  avoii  uti  ujx'-  Créma  et  Orcinovi,  fondit, 
le  6,  sur  Brescia,  quelques  heures  après  qoe  Dédo- 
vich  en  était  parti.  Oa  s'alUotUit  d  p«a  à  son 
apparitiou ,  qu  il  bilUlt  J  wàsfU  Iflidon,  cl  prit 

une  partie  da  détadieoMut  qui  raee«nipi||ttait. 
WnkasMvieli,  craignant  iloi*  peur  Kanlwie,  y 
jaU  les'débrb  de  m  dtriaea,  et  pU^  Hà  atant- 
fardée  anr  la  CUeee  et  le  ba»  Oflio. 

Quoique  ce  tempe  yarét  fort  iMen  employé,  on 
Tenait  néaaraoini  de  consacrer  six  joars  h  ces  dîT- 
ftrentes  entrepriiei;  délai  d'entant  pbs  funeste, 
que  'selon  toute  apparence,  Masséna,  réduit  aux 
abois,  se  troavail  lior?  (V/'int  de  fpnrr  plus  long- 
temps k  GCncs  (il  n  avait  promis  de  le  £ûre  que 
jusqu'au  %A  mai  ). 

Monrey  ayant  enfin  réuni  ses  colonnes  en  Lom- 
bardic,  ncn  rte  s'oppoâait  dgâorniais  à  co  que  l'ar- 
mée continuât  ses  opératione. 

En  eCët»  Bonaparte  n*ent  pas  plus  tôt  passé  en 
Mf no  lee  jeorpt'  fetvit  du  Saint-Ootfcard ,  que  son 
année  définitÎTenient  erfanieée  comme  rindiqae  le 
taUeiBci'joiot,  e'ébranla  «nr  deux  Ugaee  divergen- 
tee.  Le  iért  de  Bard  aTait  capîtnM  die  l»!*"  jbin  ; 
circonlenco  lienrenee  qui  reodail  dispoaiUee  les 
tronpee  de  Oialirau  ocenpéee  à  ce  Uoeue,  et  per  - 
mettait  en  même  temps  de  compter  sur  la  route 
du  Saint-Beniard  pour  ligne  de  retraite,  dans  le 
cas  où  l'on  eût  été  contraint  d'y  recourir.  La  fai- 
ble division  Chabran  eut  donc  la  tâche  d'observer 
le  cours  du  Pù,  de  Chiavasso  &•  la  Sésia;  la  divi- 
sion Lapoype,  du  corps  de  Moiu  ey,  fut  ilirijjce  sur 
Pavic;  celle  de  Lorgei»  garda  la  Lonibardic,  occupa 
Gréma  et  bloqua  le  ohâtean  de  Milan  ;  Lannes  et 
Victor  enrent  ordre  de  peaier  le  Pè  T|a>A*rîe  de 
Belgiojoso  ;  Unraf  de  'oberdier  à  e*ettpercr  de 
Pleiaence;  enfin  Leiaon,  laiaaant  la  brigade  ila- 
lienae  de  Lecebi  à  Breacia,  dnt  «e  repprocber  de 
Dnheame  et  se  dif%er  avec  Ini  enr  G-émono. 

Iieréaaltat  deceemarebeetapidoiol  berdies  aur- 
pasM  lento  attente  :  la  renommée groaaiisant  les  ob> 
jets,  remplit  rilalic  de  ces  événements,  qui  tenaient 
du  prodije  aux  yeux  des  habitants  de  la  Péninsule, 
et  frappèrent  l'armée  autrichienne  de  stupeur. 

Cependant,  il  importail  de  lui  porter  des  coups 
plus  directs,  puisqu'on  n'avait  eu  ailiiire  jusque  là 
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qu'à  de  minces  détaciicmcnls  ;  ct.oprès  avoir  pa<>'; 
le  Pà,  il  s'a<^issait  de  marcher  à  elle  pour  lui 
livrer  une  bataille  décisive.  Dès  lors  la  situation 
détenait  plna  eo^rream&to;  la  iBrealion  eiecn* 
triqne  donnéo  ft  rannée  dane  cecto  opémtion  n*ea 
était  pee  le  moindre  ineonvéaient,  ctai  PondereiC 
craindre  de  hiaaar  le  ccnunnaioalion  dlvtée  et  de 
Milan  k  la  merci  de  Mêlai,  le  pont  de  Plâiaenee  en 
priao  à  Webamovicb,  et  le  li|ne  dn  Téain  oipoaée 
aux  coupa  de  ton*  les  dent,  il  n'éteit  paa  mMos 
dangereux  de  se  disséminer  sur  un  espace  aussi 
considérable,  dans  l'espoir  dùméri^ie  dTenvelep- 
per  one  armée  éfjale  en  nombre. 

<^)uelijues  ntililaires  ont  [n^nsc,  en  effet,  q'v'  le 
premier  consul  eût  agi  plus  conformément  aux 
principes,  s'il  eût  pas^é  lu  Pô  avec  toiUf  l'aruiéi.', 
en  ne  laissant  qu'une  division  à  Plaisant  c  tt  à  !■> 
tè(e  de  pont.  Le  problème  qu'il  avait  à  résoudre 
se  réduisait  à  deux  suppo&ilions  :  celle  où  Mêlas, 
après  avoir  reafemblé  ses  forces,  se  dirif^tffit  sur 
le  Téiin,  en  bien  celle  oè  il  ee  jellerait  per  Toi^ 
toae  anr  FlaîaiiMO.  Dana  Tun  ok  l'enlre  ce«,  le  plus 
sûr  était  d*^r  en  aaaao  enr  Stredella  et  le  Torlo- 
naia.  81  Kélaa  lonfoait  la  rive  oppoaée,  et  mar- 
chait T«ra  le  Téain,  rarmée  firanfaiaeae  rétuiiMit 
à  Suchel  et  i  HMséne,  etpbaiéo  nr  le  col  de  Tende 
elle  mont  Gania,  elle  eàt  cenqnîs  la  moitié  de 
riulie  per  cette  leule  marche.  Si  le  Qénéml  au» 
trichiea,  an  contraire  ,  voulait  percer -sur  Plai- 
sance ;  raison  de  plus  de  s'y  opposer  avec  50,000 
hommes  plulùt  qu'avec  20,000;  car,  dans  celle 
liy|)Oll>è^c,  on  n'a>ail  rien  à  crriinrlri' pour  la  roui 
ujunicahon  d'Ivrée  ,  l'armée  euuemie  étant  toute 
concentrée  tous  Altidiitlrie. 

Le  premier  consul, à  qui  toutes  cesconsidéralitu)* 
ont  pu  échapper  dans  le  tumulte  des  marches,  a 
bien  jugé  qu'on  ne  menqeeratt  pas  delni  reprocher 
sa  dimémiaition;  il  allègue,  pottr  la  fmÛBtr, 
que  Lepeipo  et  Moneoj  enaaent  atiffi  ponr  di  ^p  u  ler 
le  Téain  k  Héba,  jiiiq«*à  ce  que  ramée  repaaiil 
le  H,  et  vint  k  lenre  aeeoura.  Meia  cette  iafortiea 
n'est  pm  aoBB  ré|^iqne.  Pour  peu  que  lea  In^ 
trichiena  cmsent  mis  dans  leur  opération  cette 
énergie  et  cette  TÎvedlé  que  Boneparto  aevait  si 
bien  imprimer  aux  siennea,  île  enraient  pu  passer 
k  Valence,  et  se  porter  en  une  marche  à  Pav ie,  et 
en  deux  aatrea  à  PJaiaanee,  Dix  mille  français 
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dMpmli  dapd»  Lodi  à  VtrMii,  «a^iféi  foceenl- 
voMiil,  «t  aeaiblétafaMl  d«  poMfoirM  Maetrlcr, 
ranMIi  arrêté  «0,000  hwiiM(l}  TlvUtrien  ? 
lt*élalMl  pM  poMiMe  d'iekm  r«ttlr«priM  avant 
mèflM  q«W  le  général  ftaii^  an  ttC  ioformé  ;  et, 
•|irèa  toal,  «'il  était  rcvena  i  temps  aar  le  Tésio, 
b  paiiliaa  de  l'armée  impériale  eût-eila  ké  plof 
malhearense  qae  si  elle  avait  dA  le  fiiire  joQT  par 
la  rive  droile  du  Pù? 

Nous  n'avons  jusqu'à  présent  envisagé  la  qu^»- 
I ion  que  sous  son  |H>ii:t  de  vue  lepiusiaf  orablc  ;  si 
l'on  »appo»e.  an  conlraire,  l'armée  impériale  prèle 
à     jeter  sur  Tortone  et  Plaisant  u ,  uu  U  ûuvera 
l»ien  pliu  de  moti&  encore  pour  masser  l'ariuéc 
liUQiMa  aaM  la  dkwliaA  dt  Stmdalla,  pnbqoe 
c'était  la  aaal  moyen  probaMa  d*évilar  «na  Aiftita. 
En  adaMltaat  mèm»  qae  eatta  e«ReaataatIoo  paf^ 
nità  IMaa  da  i^imt  TAdda,  &*avaiMpaa 
eoBfab,  canoM  Moa  «MMoa  da  la  dira,  la  Pié* 
Biast  at  la  Laaalbacdia  laat  cawir  la  ehanre  ^ 
caaibata?  at  Vannée  de  r^arTa,p«néa  4  801,000 
baouMa  par  la  jonction  de  toaa  les  corpa  dn  OMMit 
Gank  at  da  la  Liguria,  basée  détonnais  sor  sa  ligne 
natarelle,  n'eât-elle  pas  pn  passer  alors  à  la  gaachc 
du  Pô,  avec  espoir  de  pouîscr  l'ennemi  snr  Man- 
toue  ?  La  pn=;itinn  que  y)rit  l'armée  frauçai«p  para- 
lysa 29,000  liuauiK'i»  pour  de  simples  accessoires  ; 
c  ar  tous  ces  corps  d'obscrTation  n  avaient  devant 
£UA  aucune  masse  autriciiicnac  destinée  à  tcoir  la 
campagne  j  résultat  qn'il  importe  le  plus  d'éviter 
k  la  gaerrt.  Hala  laiiiana  tt  da*  anppaaitilaaa  qui 
o«  «antaiant  rian  léiandia,  at,  avant  da  tavanir 
au  apémiaoa  da  Tainiéa  aaUva»  vajaoa  aa  qui 
aa  patiait  à€énaa. 
WaMéni  avait  fvalaagé  la  défSnaa  da  oatta  ville 
#  btan  andal&da  aa  qa'aaétaH  ao  dvvit  d*aipérer. 
Hepnb  la  aaidbat  dn  14  mai,  la  défense  active  ou 
aotlérknra  avait  cessé  ;  la  Mum  iaiaait  da  janr  en 
janr  dia  pragrès  alarmants;  et  la  garnison,  en 
proie  aux  plus  horribles  prirations ,  se  traînant 
h  peine  sur  les  remparts,  théâtre  de  sa  gloire,  n'é- 
tait plu",  t  ri  <;{:\i  Ji-  sorlir  :  tout  ce  qu'elle  pouvait 
faire,  oe  réduisait  à  imposer  à  se»  adversaires , 
et  à  contenir  une  population  naspérée,  IMjù  um: 
insurrection  organisée  pour  la  uuit  du  25  mai,  ve- 
rt )  A  van  1 1^  pris«  de  Géasi  «t  les  pwtaa  dVsniti,  Mé- 
lu  en  avait  70,000.  1 


cuip.  ai.  Mi 

nait  d*étra  déjouée  par  les  sages  précanllaM  dn 
|lnéral  an  cbaf  ,  larsqna  daa  nanvallaa  rainas  da 
Tannéa  da  véaarva  parvlniant  à  ealasar  m  pan  iaa 
aqmti. 

Plnsitora  alBaiara  nan  naîna  baaram  qn*inlré 
pides  avaient  réoaii  &  travacaar  la  ligne  anglaisa, 
pour  donner  avis  da  aa  qni  se  passait  soit  dans 
Gènes,  soit  &  l'arméa.  RmlIaetFranceschi  sortant 

s'étaient  signalés  par  leur  dévouement  ;  le  dernier 
ipporta,  le  26  mai,  des  nouvelles  du  premier  con- 
sul, qu'il  nvr<it  quitté,  le  20,  au  pied  du  Saint- 
Bernard.  L  espoir  d'un  prochain  mm  ours  ranima 
les  cœurs  les  plus  abattus.  Masiénn  vii^.iiL  dans  le 
moindre  cbaugemeut  de»  postes  ennemis  le  sigual 
de  sa  délivrance,  et  las  attribuait  à  des  prépsratîb 
d'évaetalian  néasssaéi  par  las  snacis  da  Taméa 
da  réserva,  ht  US  aai,  il  ardanna  nna  raeannals* 
■aaaa  panr  aians  a*assnrar  da  aa  ^  sa  passait 
dana  la  l^it  daa  assiéfsantst  asals  eanx-ei,  ftva* 
riséa  ptr  Isnra  ralnndwinanls  at  par  la  mpériarilé 
dalanra  iisraas  pbysiques,  repoussèrent  aisénMOl  * 
des  colonnes  de  soldats  eiténnés;  le  brave  gé- 
néral Darnaud  tomba  grièvement  blessé,  et  sas 
troupes  Turent  ramenées  jusqu'à  la  porte  Romaine. 
Le  30,  le  général  Gazan  prit  un  oragclointain  pour  1 
une  canonnade,  qu'il  suppôt  venir  de  la  Bo- 
chelta;  la  joie,  d'abord  peinte  snr  tous  les  visages, 
ne  dura  pas  longtemps  :  Masséna,  accouru  sur  les 
s  de  la  Tenaille,  y  fut  témoin  lui-même  de 
l'impassible  conteiuuice  des  corpa  anlricliiaoa,  at 
cbacun  reprit  d*aB  air  BOna  at  «batta  la  cbaniin 
de  ses  quartiara.  Panr aattbia  da  malhanr,  n«  aaii- 
voi  da  10  hataam  cbaiyés  da  grains,  qni  cbarabn  . 

10  mèma  janr  à  antrar  ^s  Gènes,  Ait  en  majania 
pattia  pri#  an  dispané,  nn  saol  parvint  à  péoélsar 
dana  la  pari. 

Les  angoisses  ne  faisaient  qne  redoubler  ;  asiUa 
conjecturée  a*affraient  à  Tasprit  des  généraux  as- 
siégés, qui  ne  concevaient  rien  au  silence  de  l'armée 
de  réserve.  Si  elle  avait  passé  le  Saint  Bernard  le 
20  mai,  elle  devait  èlrc  victorienne  o\i  battue  avant 
le  80  :  tlan?  le  premier  cas,  1  ennemi  ne  resterait 
pn?  si  paisible  ckv.mt  Géuoâ  j  mais  dans  l'autre, 

11  ne  manquerait  pas  non  plus  de  publier  sa  vic- 
toire avec  osleutatioa ,  pour  accélérer  U  reddition 
de  la  place. 

BUsséos,  qae  les  nudbanrs  asaspèrani  Inan  ploau 
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qii*ib  m  rabtttent,  eommenee  lw<inème  4  perdre 
Feapéranee}  il  ii*«o  ftrnttn  pu  «loiai  k  »éè$- 
fendre  «tw  toute  le  i  igaeur  dont  il  est  eipeUe, 
lonqne  redjndeot  générai  Andrieax,  envoyé  eliei 
les  Anlridueni  pour  Imter  d*an  éefctnge  de  prî- 
•onniett»  lui  adressa,  le  81  mai,  ane  lettre  de 
Mêlas,  qui  lui  oiTrait  les  conditions  les  phwliono* 
rables.  Cette  démarche  était  bien  plus  propre  i 
pïcîter  des  soupçons  sur  l'cinharras  où  ce  général 
M  trouTjiit,  qu'à  donner  l'onvic  de  capituler. 

Néanmoins  Blassén a  ('t:ut  û  iun  nnc  position  à  ne 
pas  fermer  l'oreille  à  loule  proposition  :  il  autorisa 
Andricux  à  recevoir  celles  qui  lui  seraient  faites, 
laissant  entrevoir  par  sa  réponâc  la  poit^ibililé  d'an 
arraogemeot  qui  ne  serait  pas  une  capifalatton. 
Mail,  réaeln  d«  ae  porter  à  tootea  lea  «xtrénUis 
ptatM  ipie  'dt  ae  rendre,  il  ae  diapoM  à  laiiaer 
Mioliia  dam  Gènea  avec  lea  maUdea,  et  à  pereer 
en  Toacnne,  à  la  lAte  de  7  à  8,000  heaunea, anx- 
qnels  il  donndt  le  nom  de  mImuo  f^fkmU* 
D^i  il  arait  rédigé  tout  le  projet  de  cette  ain(ii- 
lière  marche,  quand  les  chefs  réunis  lui  déclarèrent 
que  leurs  tronpes  étaient  hors  d'état  de  le  anUre, 
e(  qu'il  fallait  absolument  y  renoncer. 

Sur  ces  entrefailes ,  les  Anfyl?i!s ,  voulant  sans 
doute  donner  plus  de  poids  aux  insinuations  do 
Mêlas,  les  avaient  fait  accompa^cr  par  un  bom- 
bardement très- vif,  dans  les  nxixH  du  30  et  du  31. 
La  ville  était  agitée  par  les  désastres  (|u"ou  redou- 
tait do  ce  ISbOi  bien  plus  que  par  ceux  qu'il  causait 
efiiMtiTenient-,  il  fallut  la  ferme  contenance  dea 
Fran^ia,  et  tonte  la  prémyinoe  de  lenr  dief, 
poor  qn*il  o*en  réioltât  paa  lea  pina  grand*  aial- 
beora. 

Lea  jeon  aniTanta,  nnsllenee  désespérant  flafr< 
céda  an  terrible  fraeaa  du  bombardement  :  en 

attendait  une  canonnade  comme  nn  bienfait  du 
ciel  ;  mais  le  calme  le  pins  absolu  porta  la  désola- 
lion  dans  tousses  cœurs.  Un  incident  déplorable  vint 

seul  l'interrompre  quelques  instants  ;  le  bruit  se 
répandit  que  plusieurs  réijitncnls,  décidés  à  mettre 
un  terme  à  leurs  souffrances,  avaient  comploté  de 
sortir  de  la  ville,  et  d'aller  se  rendre  aux  Autri- 
chiens. Cm  bruit  parut  assez  sérieux,  pour  que 
Hasséna  adressât  à  ses  soldats  une  prockmaliou 
énergique,  à  reflbt  de  les  rappeler  à  leurs  deroir* 
•t  à  l*amo«r  de  la  patrie. 


Gependutt  Andriena  avait  ceotinné  aea  néfo- 
eiatiena  t  d*Qn  antre  eôlé,  on  ae  reppeUe  fue  Mélaa 
af ait  expédié,  le  SI  mai,  an  aoir.  Tordre  à  Oit 
de  lever  le  nége.  Le  meange  fttal  l'était  erirfaé  en 
rente  avec  le  rapport  de  ee  dernier,  qni  annon^t 
an  généraliaaime  la  proebaine  reddition  de  Gènes, 
penrvn  qn*on  iaiaaât  k  la  gamiaon  k  liberté  de 
servir. 

Cet  ordre  de  lerer  le  blocns,  an  moment  de  re- 
cueillir le  fruit  (!''  Iniit  fîc  sang  répandu,  de  fati- 
i;ueB,  de  dangers  et  de  privations,  dut  èlrc  nn 
coup  de  fondre  pour  le  général  Otl.  D'nn  i  nté,  il 
lui  paraifejjuil  trop  pénible  de  renoncer  à  un  trnplit'e 
aussi  important  que  glorieux;  do  l'autre,  il  lui 
en  eoAtaît  de  ne  pas  obéir  sans  répiiqae.  lloakala 
toutefois  qne  Mélu,  en  donnant  cet  ordre,  ne 
comptait  pomt  wr  mw  reddition  immédiate,  telle 
qu'il  venait  de  Ini  en  donner  Teepoir.  Son  rapport 
pouvant  motiver  nn  confroM»rdre,  il  convenait 
done  d'attendre  mm  inatmetion  plna  peailive  ;  et, 
en  em  dé  néceaailé  abaolae ,  le  corps  de  bloena 
auratteneorc  le  temps  d'être  rendu,  le  6,  à  Alexan- 
drie, avant  Elsnilz,  lors  même  que  ceim<i  partirait 
sans  délai  pour  cette  destination. 

A  toutes  CCS  raisons,  il  faut  ajouter  qne  Ott  ijjno- 
rait  ce  qui  se  passait  en  Piémont,  cl  qu'il  reçut 
(îtMix  lettres  de  Mêlas  hous  la  d;ite  du  Bl  ,  l'une 
j»oitaut  injonction  formelle  départir  dans  la  nuit; 
l'autre  prescrivant  de  s'y  préparer,  mais  d  allea- 
dre  l'avis  de  se  mettre  en  route  ;  ce  qni  donnait 
lien  de  penaer  qu'il  n'y  avait  pas  urgence  au  point 
de  laiaaer  échapper  sa  oonqnAte.' 

Dans  nne  tdln  litoalion.  Oit  n'avait  guère  envie 
de  mettre  dm  entravea  ans  demandm  de  Maaaéna; 
maia  lovdKeitb  dèvaitinterveoir  dana  cette  afiire, 
et  il  était  naturel  qne  Tamln]  anglaia  penialAt  à 
exiger  nne  capitulatioB.  Of»  Maaaéna  ne  vo«i- 
lant  pas  entendre  prononcer  ce  mot,  dm  prétan* 
tions  si  oppoaéM  ne  fiMÛlitaient  paa  un  arran- 
gement. 

Il  devenait  toutefois  urgent  de  prendre  an  parti  ; 
car,  le  juin,  à  midi,  il  n'y  aurait  plus  moyen  de  ' 
(aire  la  moindre  distribution;  Masséna  investit 
donc  son  f^ecrélairc  Morin  des  pouvoirs  nécessai- 
res, et  l'envoya  aux  coui'creuccs  avec  celte  coarlo 
instruction  :  «  L'armée  évacuera  Gênes  avec  armes 
>  et  bagages,  on  bien  elle  ae  fera  jonr  demain  par 
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»•  la  (orrc  des  bnïonnellci.  *  Tjiit  de  fermeté  dé- 
truisit l'iucei  titude  de  Ou,  au(|uel  il  ne  resta  dès 
lors  qu*k  e«Meotir  &  Téiwcvttion  pnre  «tiiiuple  ; 
«•r  iw>iiièB»  D'éiait  pu  mmm  prtmi  d*cii  finir 
qae  le  géséf»!  Irançait.  La  répmmt  è»  Hélu  fol 
app«rlé«,  la  S,  par  U  priace  Sdlovtky,  toa  aide 
de  eaaip;  il  engageait  Ou  à  dire  no  peut  d*or  à 
Waaaéfia  ;  loi  dévoilait  looe  Ict  dangara  qui  meBa> 
qaiaiil  l'armée  InqiMale }  et  loi  praaerirait  de  ne 
pas  perdre  om  minot*  aprAs  la  prise  depattesiion 
de  G^ncs,  poar  voler  à  Alexandrie. 

L«  géuéral  autrichien  ayant  niis^I  appris  indi- 
rertemciit  la  défaite  sanglante  d'EI.Kiiit;:,  et  l'entrée 
«les  Français  à  Milan,  s'cstîni;t  Iumiiciix  qo'aocan 
de  ces  btuiU  n'eût  Iranspiic  dans  (rAnr-i. 

Pcnd-^nt  tont^peflc  jonrntV,  la  ville  rc?(a  calme, 
dit  le  général  Tliiéliaulf,  «  la  publicité  des  négo- 
»  CÎations  conliiLua  à  rrtto  Iranqnîllité;  rar  le» 

•  «oaifrancea  étaient  horrihles.  Tous  lus  traits 
»  éCaioil  déeoBtpoiéa,  tootee  les  figures  portaient 
>  r«inpraifit«  d*^  profonde  doaleor  on  d'où 
»  aan^ro  déae^olr;  lea  mca  ratemiaiaianl  des 

•  cris  las  pins  déchirants;  de  tooa  «étés  la  mort 

•  multipliait  ses  vîrtines,  et  Tépidémie  dévasto- 

•  triée  et  la  faim  déférante ,  mettant  le  eomble  à 
»  tant  dltorreors»  exerçaient  i  Tenvi  des  ravages 

•  aiSnjaots;en  an  mot,  tont,  dans  eesaffirenx 

•  moments,  sc  jil  '  it  tomber  en  diiaolntion,  et  le 

»  people  et  l'arméo.  » 

Enfin,  les  bases  étant  à  peu  près  arrêtées,  Mas* 
péria  se  rendît,  le  ijnin,  snrle  pont  dcConi'jliano, 
où  il  (levait  ^iJ[ne^  la  eonvention  lionorahle  rpù 
incitait  un  terme  à  tant  de  maux,  et  lui  laissait  la 
liberté  de  rentrer  en  campagne. 

Aeeoeilli  par  se»  adversaires  avec  le  respect  dû 
&  la  rdanr  héroïque  et  au  grand  caractère  qn'il 
▼•naît  de  déployer,  il  en  essaya  dos  iraitameots 
dont  on  lai  a  fait  aosnite  nn  repredie.  L*amiral 
Xoidi  a*oicnsant  de  la  persévérance  qn*il  avait 
mise  à  lo  retenir  prisonnier,  loi  dit  :  •  F«yë  va- 
9  IH  jonf  ww  «mé9,  cmmmnI  powtionS'nota 
»  wtÊiê  tmitnr  Ukn  !  * 

Tant  d'adulation  de  la  part  de  ses  enneaiis,  de- 
vait» dH^,  lui  signaler  rembarras  où  ils  se  trou- 
vaient t  eotsent-ils  renoncé  sans  eela  à  des  tro- 
phées auxquels  ils  attachaient  avec  raison  un  si 
haot  prû  7  llasaéoa  no  devait'il  pas  exiger  de  sor- 


tir par  terre  comme  la  division  Gazan  ,  au  lieu 
dè  se  faire  embarquer  avec  1,600  hommes  pour 
Antibcs,  située  I  iÔlms  dn  tUAtrede  la  gnerre? 
Si  eetio  observation  a  quelque  chose  de  vrai ,  il 
fimt  convenir  aussi  qu'elle  est  outrée  :  Vasséna 
ponvait  supposer  que  les  alliés,  satisfaits  de  la  poe- 
session  de  Gènes,  s*inqniétaient  peu  d*y  prendra 
quelques  milliers  de  motibonds.  Ptat-êtra  Bona- 
parte avai^I  remporté  dans  le  Novarais  des  demi- 
soecès,  capables  de  faire  glisser  plus  légèrement 
sur  Ta  nature  des  conditions,  mais  pas  assez  impor- 
t.mîs  toutefois  pour  opérer  la  délivrance  de  Gènes. 
Or,  dau!>  l'état  où  sf  fronvaicnt  la  [;ainison  et  le 
peuple  ,  il  s"a<;issait  d'en  tînir  sur-Ie-chaïup;  il  n'y 
avait  )ias  vin'yt  rfn  itre  hfnrcs  à  perdre  ,  et  c'était 
un  devoir  de  piolih  i  «les  circonstances  qui  pou- 
vaient rendre  l'enacaii  plu^i  trailiiblc. 

Ou  no  sauratl  dire  à  quel  point  le  reproche  de 
Bonaparte  est  fondé,  aans  eonnaltro  les  motift  qui 
déterminèrent  le  défenseur  de  Gènes  i  prendre  la 
routa  de  mer.  Il  ne  pouvait  exiger  de  débarquer  ft 
Savone  on  ft  Nice,  qui  se  trouvaionf  au  pouvoir  de 
renneaû;  Antibes  étant  d'ailleurs  lo  port  le  plus 
voisin  du  eerps  da  Sodiat,  qm  sait  si  Masséna  ne 
stipula  pas  précisément  ces  conditions,  dans  l'es- 
poir d'arriver  plus  vite  sur  le  point  m't  il  pourrait 
rentrer  dans  la  ligne  des  forces  a;;is»antes  ,  qu'il 
supposait  encore  derrière  le  Var  ?  S'il  eût  prévu  le 
prompt  df'jnii  f>tt  .  rf  l;i  possibilité  de  se  re- 
ujcltre  (le  Mi  t':  eu  t.unpa^ne  j)ar  De^o  sur  Aeqiii, 
le  rejiroclic  qu'on  lui  adresse  paraîtrait  mieux 
fondé,  et  il  serait  l)iànublc  j>ai»s  doute  ;  mais  to.ot 
porte  à  croire  qu'on  ne  peut  i'aocuaer  que  d*avoir 
voulu  trop  bien  ftira» 

Quoi  qu*il  en  aoit,  'la  4  Juin,  au  soir,  les  iutri- 
chiens  prirent  pesmwlen  da  la  porta  da  la  Lan- 
iema>  et  la  8,  l*évaeMtian  eut  liau  par  tout  ce  qui 
était  encore  en  état  de  marcher }  lliollb  demeura 
à  Gènes  avaa  la  resta*  On  se  figure  aisément  la  joie 
que  cet  événement  répandit  dans  la  ville,  qui  of- 
frait à  la  fois  le  tableau  le  plus  déchirant ,  à  côté 
des  scènes  les  plus  touchantes.  Le  i^ort  des  patrio- 
tes liguriens  ne  fut  point  oublié  dans  le  traité  d'é- 
vacuation }  Masséna  avait  voulu  qoe  le  trop  célèbre 


(  I  )  Mémoirea  dictés  par  19s| 
gaad  et  Iftootholon, 
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Cortolto  «nîilAt  t?«e  Id  à  la  nCgodaliM,  poar 
élr«  léflBioia  dw  ^brta  qa*il  f«niit  «a  leur  faveor  : 
oo  itipnlft  pour  «ss  1m  daiUM  !«§  plwrMfonii- 
lei ,  et  to«l  M  qa'w  promit  fbt  reli|t«MCDmt 
•i4coté.  Il  fimt  Modre  joitice  «nx  AtttricUciw*  en 
«vouant  qa*tl*  nontrèrant  dans  relie  occasion,  nnc 
loyauté  et  onc  délicatesse  qui  contrastait  btcc  la 
OOndnitO  de  Nelson  à  Naples ,  et  mériU  la  recon- 
naissance mOmc  de  leurs  cimctiiis.^ 

A  peine  Oti  eut-il  pris  possession  de  la  place , 
le  â  juin,  qu'il  détacha  le  mèoie  jour  la  brigade 
Gottesheim  |Mi  liohbio  sur  Plaisance,  ct  la  divi- 
doti  Vogebau|j  par  la  iiocbetlii  6ur  Tortone;  il 
suivit  lui-même  le  lendemain  aveo  la  diviiion 
Schdlleaberg.  Le  comte  de  Hoheniellarn  diONV» 
à  Gteea  a«oe  16  bttrillaoï. 

Pttidani  «pie  œtU  Tille  «oeeendiait  aiaii  à  la 
veille  d*ètre  déUvrie ,  SoelMt»  de  «en  eâtf  ,  ton- 
foreé  par  quelque  milliera  de  gardée  aetioulM 
nebiles  de  la  Provenee*  que  lui  amena  le  fioérel 
Sainl-Hileire  (1),  avait  repris  TofFensive  avec  suc- 
cèi.  Ob  te  rappelle  qa'£laiiitx  n'avait  reçu  de  Mê- 
lai aiMoa  ordre  relatif  à  ce  qui  se  passait  en  Pié- 
mont, mais  seulement  des  instrurtions  ,  pour 
couvrir  le  blocus  de  Gênes  ou  le  col  de  Tonde  se- 
lon les  circonstances.  La  prise  du  pont  du  Var 
était  le  plus  siV  moyen  d'atteindre  le  clouhlc  Lut 
du  général  autrichien,  et  il  fixa  le  27  mai  pour 
une  dernière  tentative.  Les  Français,  prévenus  à 
temps  de  ses  préparatifs  par  laors  signaux  aeeon- 
tWDéa,  eemireal  endeieir  de  lai  ftire  boa  accoeil; 
faiaeoMBt  lee  celonaee  impérialcf  ae  Aat  précéder 
ceUa  lois  par  SOO  lepeara,  muiie  de  pola  k  ha, 
de  fteeinee  a  de  liacbei  pour  ditraire  lee  abatiei 
vea  bravai  geaa,  vietioMi  de  leor  déTeoeaaeat , 
vieaneat  ptttqM  laoe  cbaraber  la  aaart  an  pied 
dei  fetrenrbiâiati  ;  lee  Itaapai  de  aaatie» ,  bal- 


(i  )  Soo  corps  4*ani<a  aellf  4talt  alms  ooaqMaé 
ttaolt: 

6rîp.  (^niNii  C40  hoai>{ 
 &cnê. 


— —  Soltgtwc, 
— — Lesnir* , 


'  _  {  DivL  Eocbambeau,  ccutrc. 
i,5a5  )  ^ 


aasvMvn. 


i.Ut 
1,600 

Maia,  7to  > 
.  il«io4 


▲Mo 


koas 
Ménard. 


tow  par  rirtillefk^  bat  d'iaotaee  faalaUTca  pour 
e'ea  eppredier,jBiq«*à  eaqae  lear  cbeCnbatéda 
taat  da  eacrifieei»  lee  rappeUadaaa  leaia  peaitiene. 
Le  joar  ntna  oà  cette  lentaliva  afait  lien ,  S«- 

rbet  se  disposait  &  attaquer  la  droite  dee  Impè* 
riaux,  afin  de  seconder  de  son  mienx  lesopéralione 
de  l'année  de  réaerve  (2).  Une  partie  de  la  divi- 
sion Garnier  avait  délogé  la  brigade  Gormpp  de 
Roncîglîone;  tandis  qu'une  autre  colonne,  passant 
à  la  Torre,  pénétrait  par  le  ravin  de  la  Carbonièrc, 
jus(|u'à  Pont-Saint-Jcan  sur  1  \  «Mibio  :  lesbatail' 
Ions  piénioiilais  (|iii  faihaient  partie  des  troupes 
de  Gorrupp,  b'ûtant  dispersés,  ce  général ,  coupé 
de  DcUegarde,  repassa  le  Yeaubio,  et  s'établît  à 
Bdvedere,  pour  se  rupprocber  dacel  de  Ratue. 

GoBiine  cala  arrive  teajeare  daai  les  ligues  dé- 
IwMîvea,  la  perla  d*nB  peala  aalmlaa  eeUa  d*ao 
aatra  :  la  aalaia  carpe,  qai  avait  dCbardé  la 
fancba  de  Gorrapp,  maaaqait  la  droite  da  Bellay 
garde,  leqael,  a'ayaat  pa  reprendra  fèatSeiat- 
Jean,  se  replia  sur  le  mont  Ferrion* 

Le  28  mai ,  la  division  Ménard  attaqua  an  ren- 
tre les  brigades  Uim  et  Saint  Julien ,  près  d'As- 
premonl.  Elsoitz,  craignant  que  les  républicains 
ne  le  pr<';vin6scnt  au  col  de  Braus  et  à  Sospello, 
ordonna  la  rctiailc  gcucrale  ,  en  faisant  repousser 
au  préalable,  par  les  deux  brigade»  de  grenadiers, 
les  tronpcs  de  Qanse!  qui  avaient  débouché  de  h 
lèle  de  pont  de  Saiut-Laurent.  A  onze  heures  du 
soir,  tout  le  corps  autrichien  se  mit  en  marcbe 
pour  le  ed  de  Brans,  protégé  par  la  brigade  Lat- 
termaon,  qai  occupa  la  aeot  Graïae  aa  aocd  da 
Nice,  et  viateawile  e'élabUr  me  laa  baoleare  da 
la  Tnrbia  prèi  de Heaaea;  la  plae  graaee  artilla- 
fia  fin  roBibonpéa  panr  Livanraa$  aa  évacaa  la 
«UMA  dabataîlb  ear  la  cal  da  Teade;  TanBéa  aa 
qaalOfclSpiAeoilll^ 

.  tr,To4 


anoRT  c 


-Bcaamont 
AitOla. 


x$,4AS 


(%)  Elmtis  avait  pbc«  U  brigada  de  Cormpp  4  M>mu< 


GdtedeBdi^iaid^il 
Utn  et  Snint-JdiaB,  A  Aapremoni. 
WaManMd  et  LattenaMw,  A  la  i4t«  de  pont  da  Ta*. 
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I  NiiiU  .  ^  .lii  io  projet  du  tenir  ctile  ligne,  de 
ia  iuriiia  a  iUiuM,  jusqu'au  moment  où  il  trouYe- 
nitrocctMMd*a(ta^iier  Sachet  «veewantage  (1)  ; 
et  il  DA  pootaii  fê»  ukamÊi»  cheitir  d«  pMilMii 
ploM  daifenait,  ear  la  gaadie,  qui  an  éUlt  la 
paiat  délicat,  Imajt  in  frand  aaillant  la  laaf  6» 
k  nar,  et  la  aaindra  naavaBaat  caDire  ta  droite 
rendait  la  perte  de  toat  le  taala  inévitable.  Son 
«dversaîre  M  loi  laiiit  pai  le  teaipa  d'achever 
cette  iaate. 

Suchct  saisît  a?ec  sagacité  le  rftie  qui  îni  était 
désormais  dévoto,  dans  la  {jrand»'  «rènc  f]ni  n!l;ut 
décider  da  sort  de  l'Itaiio.  Il  sceUU  <|u  mituf  li 
vranl  par  sa  [gaucho,  et  gagnant  riîuporfiinîc  rua- 
muoicalion  du  cul  de  Teudc,  il  atlcindrail  plu- 
sieors  buts  paiement  essentiels ,  savoir  t  de  se 
lier  plae  vtnma»,  vm  Benparta  h  mb  annAa 
dél>eiiahait  en  Piénumti  de  menacer  la  tttraHe 
d'BbnHit  àn  Ibreer  cala»-cl  à  évaernr  la  riflère 
da  Génea,  et  de  dégager  aioai  M asaéna. 

laitfaitpar  te  tUégrapha  dee  prfpetaiifc  da  re* 
tnite  de  rcnncmi,  il  se  mit  donc  viremeirt  k  aes 
treeeees.  Les  divisions  de  la  gauclic  furent  diri- 
gées sur  Duranns  et  Laceram.  Celle  de  Rocham- 
beao,  renforcée  de  la  brijjade  Brunei  sur  Sos- 
pello;  Ciau»cl  conduisit  la  l'dihie  hrijjadc  Seras 
sur  Monaco  et  la  route  marine,  soutenue  à  une 
demi-marche  pai  L  réserve  de  Bcauuiont. 

A  peine  les  trois  l>ri(jiides  autrichiennes  du  cen- 
tre élaieat-elle*  arrivéaa  an  eal  de  Broïs ,  que  Sa- 
chet fit  eltac[aery  le  tl  mai,  le  eemie  de  Belle- 
garde,  reitéen  peeitieiiàBraas  devaolSeepelle  (1). 
Roeheaibean  le  ehaam  de  ae  peate,  et  le  ramené 
jnaqn'i  Broîi,  oà  il  fot  reeaeiUi  par  les  trenpei 
dn  général  Ulm.  Elsoid  marcha  aveo  lea  deux 
entra»  brigades  derrière  la  Roja ,  ,et  plaqa  son 
«pMrtier  général  à  Breglio  ;  LattcnnanD  eut  l'ordre 
de  s'établira  Vintimiglie;  Gorrupp,  dont  oo  n'a- 
vait pas  d"'  nnuvellcs  directes,  s'était  porté  au 
montLaalhion  ;  et,  malgré  la  faihlessc  de  son  déta- 
chement depuis  la  dispersion  des Piéniontai.H, il  nvnjl 
pris  6ur  lut  du  l'éteadrc  jusqu'au  célèbre  catnp 
de  Millefourcbes,  dont  on  se  hâtait  de  relever  les 
retranchamenta  déiraita  par  lea  répoUieeina  après 

(i)  Ceci  est  furfiKrUejneiit  contraire  aux  projet»  que  loi 
prèle  le  général  Mathieu  Duiun«  ;  mats  noas  adoptons  de 
prc(crenc«  la  version  de  t'éui  - major  autricluen. 


la  catupagne  de  1794.  {F.  chap.  XVII  et  XXXIII.) 
Quels  que  i'uji&cnt  d'ailleurs  les  avantages  de  cette 
posilien  de  Storgio,  dont  nous  avons  si  souvent 
parié,  elle  avait  perdn  beaneeop  de  aen  im* 
portaaee  depnie  qne  le  fert  était  déirait }  tente- 
feift,  lei  difienitéa  dn  terrain  faimient  esoen  de 
ee  peint,  cemaM  dn  eanp  de  Hillefenrehee ,  dn 
mont  Lautbion  et  dn  cel  de  Ban»,  dee  peelca  for* 
midables  s'ils  eussent  été  anfisammenl  gardés; 
mais  le  merediementdes  forces  aatriehieuMs  ne 
])ouvait  manquer  d'être  £iUl,  devant  nn  ennemi 
entreprenant. 

Suchet  ébranla  toutes  ses  colooacs  d^ins  la  nuit 
du  I"  juin.  Le  ç^fiéral  Garnicr,  à  l'cslréme  gau- 
che, dut  partit  de  Roccabiglière,  et  se  diriger  par 
le  col  de  Ranss,  droit  sur  Tende»  Ménard  parti  do 
Lnoeram,  à  la  tête  de  la  divMien  Hengand  et  delà 
eavtlefie  de  Qneand«  avait  la  lâche  da  langer  ke 
haotenrs  de  Pielni-Gava,  peor  a'emparer  dn  eamp 
de  imiefiMrffcmei  déSeorgio.  Boehambean,  ton- 
jenre  renibroê  de  la  brigade  BMnet,  dni  ee  présen- 
ter  de  front  devant  le  cel  de  Broïs,  et  le  tkini  at- 
s.iillir  rn  mAine  lemps  snr  les  deux  flancs  par 
Baulet  et  la  Penna,  ponr  isoler  le  centre  et  la  droite 
d  Elsnil^.  riiinscl,  avec  le  niim"»"  dclachcuient  déjà 
indiqué,  lofig<'rnit  le  rivage  pour  inquiéter  la  gau- 
che des  lm|)ériaux. 

Ces  attaquer  qui,  au  premier  abord,  send)lcnt 
un  pea  naorcelées ,  étaient  nécessitées  par  ia  na* 
tore  dn  pays,  et  plus  encore  par  la  silaation  rele- 
Itve  dm  dons  partie  i  elles  étaient  d'aiilenrs  cem" 
I  fainém  enr  le  principe  tr^joste  d*nn  eibrt  per  la 
ganrhe,  eà  l'on  s'emperait  en  même  temps  dm 
sommités  dwllpes,  de  la  prineipele  rente  et  delà 
ligne  de  retraite  de  l'ennemi*  Aussi  eurent-elles  nn 
plein  succès,  particulièrement  celle  de  Ménard  :  la 
brigade  Lesuire  enleva  la  position  de  Millefourches 
avec  une  grande  valeur,  sans  y  éprouver  néanmoins 
la  résistance  à  laquelle  on  s'attendait;  il  est  vrai 
(jne  l'attaque  fut  favorisée  par  la  brigade  Delau- 
fjay,  qui,  se  dirijjeant  plu&  à  gauche  vers  Rauss, 
descendit  sur  Fontan ,  et  menaça  la  retraite  des 
AnIriitoM.  Lm  trenpee  do  Gorrupp,  dimémfaiém 
et  dékbrém,  définuBrent  faiblement  dm  ratren- 

{■»)  On  rapiitllc  qu'il  y  a  un  roi  ile  lîisus  ou  Braoni , 
devant  Soipello ,  ou  anlre  de  Broïs  derrière  cette  vîlie ,  et 
ne  CMiaUsM  de  Bmas  an  ewailenikioa,  pris  de  Saorgio. 
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ehwmntt  inferoies,  et  prirent  la  (hite,  ptfftie  ▼«» 
T«ad6,  partie  dao6t4  de  Fontao,  ea  Uitaant  près 
de  1,000  priMMmieie.  Ménard  deaceadU  snr  Saer- 
p»,  va  lei  poussant  an  cel  de  Tende»  ed  Gorrapp 
nllîa  k  peine  1,800  lioninies,  aree  Iflaqoele  il  se 
jeta  dans  Goai,poarea  fermer  la  gamtsen.  A  peine 
était-il  parti,  qne  Leaaîre  se  présenta  ou  roi  de 
Tende,  où  il  ne  troova  que  les  cclaireurs  de  son 
arrière  {^arde  :  sa  refraitc  cAl  été  entièrement  ron- 
pée,  si  la  division  (iarnivT  avait  pu  arlicvrr  \o 
mouvement  prcsn  il  ;  mais  ce  géucral,  rnicuu  i 
Roct  .ibiglièrc  par  le  mauvais  temps,  la  fali^ftie  et 
le  dénûment  de  ses  Iruupes,  no  se  porta  que  plu» 
lard  snr  le  col,  où  Lésai re  était  déjà  élaUi. 

Etsnîli,  qni  a*élait  rendn  an  eaipp  de  Breii  1 
rappreehe  de  le  ditiaion  Redianibean,  relnnrnail 
&  Brcflie,  lonqn*iI  iqiprit  en  rente  le  désastre  de 
sa  droite,  et  reecnpalion  décisif  e  de  Saoïf  le  par 
l'ennemi.  An  lien  de  rénnir  lenlee  ses  forces,  et 
de  ae  jeter  sur  Ménard ,  ponr  rouvrir  la  route  ,  il 
80  CMitenta  de  rappeler  derrière  la  Roya  les  deux 
brijjadcs  qui  gardaient  le  camp  de  Broïs,  et  partit 
lui-iniHjic  avec  celle  de  Weidenfeld  pour  Dolce- 
Aqua.  Ce  moavcitn ut  (  \centnque,  niotivé  sans 
doute  sur  les  premiers  ordres  de  Mêlas,  qui  étaient 
de  couvrir  ia  route  de  Gônes ,  eut  de  fâcheux  ic- 
Sttltats.  lllm  et  Bcllegardc,  serrés  de  près  par  Ro- 
chanbean  et  Brimct,  furent  enfaiaée  vers  Bn^lio; 
apprenant  ici  le  dinte  de  Saer^e,  fl  ne  kor  resta 
9n*i  ae  jeter  dans  les  meotafnea  de  Pigna  on  Ta^ 
nardo,  après  avinr  détroit  les  11  pièeea  légères  qne 
raraiée  traînait;  ils  firent  eccnper  les  banicnrs  du 
*  Beraeott  de  Forcoin  ,  nontagoe  qoi  forme  an  ap 
pendice  du  mont  Jove  ,  et  sur  laquelle  on  avait 
commenté  à  tracer  quelques  retranchements. 

Suehct  ue  les  y  laissa  pas  longtemps  tranquil- 
les :  riochambean  et  Brnnct  emportèrent,  le  3  juin, 
CC8  hauteurs  de  Forcoin  ;  le  dernier  poussa  même 
josqa'i  Pigua.  Cctcvcncmeut  t<taii  de  nature  àem- 
pirer  encore  la  position  d*EUoitz,  eu  rompant  de 
pins  en  pins  sa  ligne.  Le  eonrrier  de  Mêlas,  qui 
loi  apportait  Tordre  de  marclter  snr  Aleiandrie, 
arrivé  à  Tende  dnrant  la  déronle  de  Gormpp,  ne 
pnt  passer  entre,  et  ne  parnnl  an  qnarlier  géné- 
ral qn*eo  faisant  on  long  détour.  Eliniti  s'éUit  déjà 
uis  en  marche  pour  se  tirer  du  mauvais  pas  où  il 
se  tronrait  snr  la  Roya  ;  les  trois  brigades  dn  ren> 


tre  se  dirigèrent  snr  Ponte-di^Nave}  lot-méwe 
mareba  avec  lea  grenadiers  par  Pieve  anr  Omwa* 

Sncliel,  arrivé  k  Fentan,  joigea  bien  qne  eoaed* 
vereaire  n*élail  peint  en  situation  de  tenter  m  re- 
tour oibnsif,  et  se  bâta  de  pmrstttvre  «es  sueeàn 
autant  pour  gêner  et  eospendre  la  nardie  des  Im- 
périaux, qne  pour  rendre  leur  défaite  pins  een— 
glante.  Instruit  du  mouvement d'Elmitt  snrDolee- 
Aqna,  i!  réjiolnf  do  se  diriger  sur  le  même  point 
avee  I  n  ision  Roehambeau  et  la  brigade Brunet, 
afm  (le  soutenir  Clausel  ;  laissant  à  Blénsrd  le  soia 
de  poursuivre  l'ennemi  sur  Ormea. 

Celte  marche  cxcculrit]uc  oilVc  quelque  prise  h 
la  erilique  :  on  a  pensé  qne  Suchet  devait  con> 
duire  ces  foreçs  avec  Hénard  sur  Pleve,  moyen  le 
plus  certain  d*aebever  la  défidte  d*Elsnits,  aoit 
qn*il  eût  pris  celle  route,  a«it  qn*il  se  At  rabatla 
vers  le  rivage  avec  la  moitié  de  «on  eei^  déjà  dé- 
moralise  :  la  dilEcultc  de  faire  vivre  les  troupee 
dans  les  rochers  de Tanardo,  et  le  désir  bien  nalo- 
rel  de  couvrir  la  route  de  Nice,  a  pn  déterminer 
ce  détachement,  qne  nous  ne  sanriorjs  approuver. 

Ouoiqu'il  en  soit  ,  Suehct,  voyant  ses  soldats 
pleins  d'ardeur  et  d'éuiulation,  ne  tarda  pas  à  Icnr 
tracer  le  (  heniiu  de  la  virloire.  Sa  jjiuehc  n'eût 
pa%  plus  tôt  pri:>  quelques  iuïtauudc  repos,  qu'elle 
fondit,  le  -4,  dans  la  vallée  do  Tanaro;  le  général 
Ménard  mareba  avec  la  brigade  Leanire,  soulenne 
de  la  cavalerie  de  Quenel,  par  Mcadaliea  et  For> 
naccio  sur  Pieve;  phu  loin,  è  gandie,  In  brigade 
Calvin  doTait  gagner  par  Gesno  les  Banoa  dn  mont 
Ariol,  près  de  Pontenli'Nave,  tandis  qn'i  droite  le 
;;én  éral  Delaonay  ao  poflerait  de  Memalnna  elBeno 
sur  Vesalico. 

An  moment  où  cette  attaque "^c  préparait,  Etsiiilz 
s'était  mis  en  marehe,  le  de  Dolce-Aqua  pour 
San-Remo,  avee  leshrifjades  de  ;peii3dicrs  dcLat- 
turuiaiui  et  Weidenfeld.  Peu  inquicic  par  Clausel 
et  par  la  petite  réserve  de  Beaumoiit,  qui  lon- 
geaient toujoars  avec  cireotispection  le  rivage ,  il 
cenlinna  aon  mouvement ,  le  4 ,  par  OnsMe  eur  le 
bonif  de  Keve.  Les  troupes  impériales,  bamesées 
par  cette  loogne  marcbe,  abandonnèrent  nnnqunn- 
lité  ds  traînards.  Quoiqu'il  flkt  inquiet  anr  le  «ort 
de  ses  trois  brigrdes  venant  de  Breglio  i  travers  lea 
Alpes,  Elsnitz  no  crut  pas  devoir  s*arrèter  à  Pieve, 
et  continua  de  ûler  sur  Ponte-di-Nave;  sesgreikn- 
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dîer«  pagiièronl .  'f  à  ininnit,  le  monl  Nave  ou 
«es  versant;  sur  le  lanaro;  ils  furent  rnjjffjés  dans 
tonte  cette  roate  avec  les  tirailiears  de  Calvin  et  de 
Lesnirc. 

Dans  cet  iaterralle,  les  brigadow  utifeUaiuiM 
à»  h  droiMavdmt  lir«iieU  avec  de*  pcioM  ioMiet 
les  Wntflf  mnâà^aM  dbmiiwot  Triob.  Sùnt' 
lolim»  qu  vtrclaîl  «n  Ute,  mil  sagné  à  Icmpa 
la  Plev«.  Haia  UItt  «t  BelUgarda,  cnbirivnét 
par  laor  cviiTai,  deieendaient  à  pcinn  vers  ce  vil- 
Ia|fc,  quand  ils  doanèrent  sur  les  colonnes  de  Mc- 
nard,  déjà  maîtresses  du  poste  et  des  hauteurs  qni 
l'cntoarent  au  nord  ,  jusqu'au  mont  Ar'nl.  I»a  re- 
traite précipitée  d'Eisuil/  I<'.«  livrait  ainsi  y  l.i  iittH 
des  Français,  cl  l'on  î;;jK>re»i  ccHc  fiuîc  du  [;éiié- 
rat  antridiiiMi  doit  i:trc  imputée  à  la  or;iiiiic  de  «^e 
voir  ])réveuu  à  Oruica  par  la  brigade  Calvin,  ou 
à  1  ciivie  d'accélérer  sa  marche  vers  la  Bormida. 
Quoi  qnil  en  soit,  Ulo)  alBdlc|;ardc,  sMmeés  par 
htmUn,  jcjtmth  eoloiUM  d«  Datanay  (pgn&r 
laor  ligna  da  reliaite,  aa  puraaC  cooleMir  laart 
tronpaa  tiliiai  d'une  tail«Dr  pauiqaa  x  ebacnn 
eliareba  an  vain  nne  Imm  panr  «n  aontlfaire  &  la 
mort  on  à  la  captivité.  La»  ont  m  vandirant  I  De- 
lannaj,  d*aotrea  forent  pris  par  tesuiro;  un  bon 
nembre  se  rejeta  vers  la  rivière  de  Gènes,  et  fut 
ramassé  par  Rochnmbeau;  les  deux  généraux  an  ■ 
trirhions  affrijnirent  ntcr '^00  !iommcssctt!f mrni , 
le  camp  de  Lâllcrniaua ,  parle  mont  Aiiol.  «t  se 
retirèrent  avec  lui  sur  Pontc-di-Novc,  eucoro  har- 
celés dans  cette  marche  par  les  troupes  de  Cah  in. 
Le  7,  EUailz arriva  à  Céva, avec 8.000 bomuies, 

•prèaan  avoir  perdn  près  de  10,000  dans  ceilo 
Iftorrible  ratroile:  de*  bttaillona  enllert ,  erranla 
dana  les  monlagner,  m  rendirent  prisoonierf}  qoel- 
qtMt  pelotons  rejoignirent  ptne  tard,  tonlefols  le 
ponbre  n*en  fat  pa»  eonaidérable  (1). 

Certua  démrmaic  qo*aacun  olwtaele  ne  foi  fer- 
mait la  ehemin  deGèoet,  Sarbet,qoi  s'élail  avancé 
entre  Albeng8eiG<')ressio,marrluiaassiiô(  <iu  mont 
Sâiul-Gtaconto;  mais  la  fortune  avait  décide  que 
cette  capitale  snccomhrrait  àl'inslant  m^mc  oA  sa 
délivrance  allait  s'ciTcctuer.  Alors  il  ne  resta  au 

(O        l't.-iii('.ii!t ,  luiii  £j'f\.:j,«'icr  les  prrtn  (i'EUnilE , 
ne  le»  ont  jamais  estimées  att»si  lortea  que  le  rapport  aa- 
trièhka      noaa  aTwia  tovi  l«s  yeaa. 
Tant  ir. 


Ii<'uti'n.:ii(  de  Masïcna.  d'anfrc  tftrîic  que  celle  d»: 
ic  réunir  avec  la  division  Cîazau  .  qui  trrivnil  à 
Voltri,  tandis  que  le  {général  en  cln  f  faisait  voile 
pour  Antibes.  La  jonction  s'opéra,  le  G  juin,  entre 
Finale  et  Savouc  ;  et  les  Français  portèren|  sans 
dâai  leort  avant-fieitea  lar  llontenotte. 

On  juge  bien  qne  cet  événements  ne  frisaient 
qn*aeerattre  les  anxiétée  de  Hélas  à  Tnrtn.  Le  re- 
tard apporté  an  monvement  de  Of  t  edt  été  mi  mal 
réparable,  «1  les  troupes  de  Hasséna  avaient  été 
prisonnières  ;  mais  la  chute  de  Gèaes  rendant  eea 
forces  disponibles,  tandis  que  Oti,  au  contraire,  se 
voyait  oldiji'  de  laisser  une  division  entit^rc  dans 
In  placo,  il  ne  n'^idlait  |)as  di>  sa  reddition  le  sur- 
croît de  chanccH  fa  Notables  4|ii'oa  eu  etll  obtenu 
quelques  jours  plu»  lùl. 

Le  général  aotricliten  ne  tarda  pas  à  en  acqué- 
rir la  fîmesto  ceititode,  quoique  (Ht  n*eAt  pas 
perdu  noo  minute  pour  satisfaire  an  second  m^re 
de  son  chef.  Dès  le  tt  juin,  an  moment  où  les 
Francis  sortaient  doGénea,  il  avait  dirigé  Tinfru* 
tarie  de  Gottesbaim  par  Bobbio  et  la  vallée  de 
Trsbbia  ^ur  Plaisance;  ce  dernier  général  lui- 
même  avait  préféré  prendre  avec  sa  eavalerio  le 
chemin  d«  la  Bochctta  :  la  division  Vogelsang  se 
mit  rn  marrlic  le  ni^nie  jonr  pour  Tnrlorip,  et  Ott 
la  suivit  le  lendemain,  à  la  tète  de  la  divi>ion 
Scbellcnberg.  Hohenxollerii  di  inrrn  a  à  la  (jarde 
de  la  Liguric  avec  Si  batâilloax,  Uual  6  à  Savone 
et  le  reste  à  Gènes,  ou  au  blocus  de  Gavi. 

On  a  blâmé  Hélas  d*avair  frit  «n  détachement 
anssi  fort ,  dans  las  drcenstanres  impérleoses  oà 
il  se  trouvait  ;  mais  il  faut  eomldérer  lootefeii 
que  la  garnison  do  Gftnes,  aOant  r^oiadre  Socbot,  • 
pouvait  tenir  la  rampagne  avec  lui ,  el  se  repré- 
senter sous  vingt-quatre  heures  devant  la  place. 
Outre  cela,  il  ne  fnut  pas  oublier  que  Miollis  J 
était  resté  avec  8,000  convalescents,  qui  auraient 
pu  s'en  ressaisir  :  la  convention  portait  qu'ils  ?r- 
raifnt  évacués  par  incr  ;  m;iis,  faute  dVinb-»ri  a- 
tion.s  prèles  à  iiiellrc  à  la  voile  ,  il  f.dlait  dillcrer 
leur  départ  OU  les  luire  sortir  par  terre,  ce  qne 
iMtoIli»  refusait  obstinément.  Le  btait  de  reuiréo 
de  Bonaparte  à  Milan  circulant  déjà  dant  la  ville, 
y  excitait  à  la  révolte  les  troupes  françaises,  aussi 
bien  que  les  bobitants}  et  la  chose  parut  aises 
aisrmanio  ^r  que  Hobensolleru  se  vil  réduit 
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k  coniif^ncr  les  Français  dans  nn  qnarticr ,  et  à 
faire  hraquer  de  rarlillcric  sur  toutes  les  issues. 
'  Oa  se  rappelle  qu'an  premier  avis  de  la  marche 
de  If oDcey  par  le  Stii^Gfttkard  t  et  de  edie  de 
Bonaparte  aur  le  T<aiii,  Hélai  aviil  eu  rmtiBtioo 
de  diriger,  dès  le  Sjain,  Kaim  cl  Haddiek  aor 
Alesandrle,  il  veolait  réoiûr  le  yrea  de  aca 
fercea;  étendant,  cenmie  il  jofei  îudiapenaable 
de  convrir  la  rente  d*Àllie,  «nr  laquelle  ËIsnilz 
devait  diriger  m  retraite ,  il  se  détermina  à  faire 
séjoamer  cea  deaz  cerpa  aeoa  Tarin  jus^'an  8  on 
0  juin. 

Mats  en  apprenant  coup  sur  coup  l'embarrns  de 
Wulca»&owich,  ï^a  retraite  précipitée  sur  Cri-inotic 
rt  Manloue,  la  jonclioti  lic  Ilotmparlc  et  de  Mou- 
rcy,  le  délabremeut  du  corps  d'Ebuitic  à  sou  arri- 
vée H  Ccva,  enfin  la  réunion  de  Sachet  avec  Ga- 
tan,  près  de  Finale,  Mélaa  aentit  roigenee  de 
parer  &  eea  nenveaoz  daogera  par  dea  ucaarea 
meina  partiellea  que  cellea  prtaea  joaqa'è  ce  jevr, 
el  arrêta  lea  diipeiiilont  aaivantea  i 

1*  Cédant  ans  rementraiicea  de  Zach,  ponr  ras- 
sembler le  plus  de  forces  possibles,  il  ordonna  h 
nobensoUera  de  faire  aortir  Miollis  de  Gènes ,  de 
quelque  manière  que  ce  fût  ;  de  remettre  la  dé- 
r*»nspdc  rt'tto  villf!  h  ^.000  prisonniers  antrirliiciis 
qu'on  y  avait  dcli*rés,  et  qui,  exténui>s  p;ir  la  f'i- 
mine,  n'étaient  propres  h  aucun  autre  service  ; 
puis  du  èc  diriger  sans  délai  avec  le  reste  de  sci> 
troupes  sur  Plaisance.  Le  blocus  de  Gavi  serait 
confii  anx  inaorgéa  dn  général  Aaaarete ,  et  lea 
IroQpce  antricliienoee  qni  entenraient  ee  fort, 
prendraient  la  même  direction; 

S*  Afin  de  renpincer  Hehenxeltem  i  Gènca, 
Mélaa  eipédia  no  He  aea  officiera  é  Taniira]  leitb, 
ponr  rengager  à  faire  venir  en  loato  bAle,  une 
partie  du  cors  de  12,000  Anglais  qui  realait  dans 
one  funeste  inaction  n  Minorquc  (1); 

S^Commc  il  était  rnnfiirpîfe  que  Plaisance  allait 
rlrvenir  lo  poirtt  de  mit  e  des  deux  partis  ,  et  que 
le  salul  (le  l'armée  impéri;)le  dépendrait  peul-ètre 
de  la  couiîervation  de  la  lèle  de  pont  el  du  chà- 
ican  de  cette  ville,  le  général  Orcillj  ro^ut  i'or- 

(l)  Le  Uiiuistre  I>atMlai  dir  an  parlement  c|ue  l'aide  de 
afp  J«Mélaia»iivl«aa  juin,  jqar  wfaiceàAhwcroBt» 
t&e  wiwit  d'Afigkimc  |iiwn4r*  b  totÊmnàmtmt  de 


dre  d'y  voler  avec  quelques  escadrons  de  hussards, 
qui  sprainit  suivis  par  plusieurs  détachements  de 
toutes  armes;  savoir  :  lu  régiment  d'inCuiterie  de 
Bei^y, détaché  de  la  brigade  Skal,  qnî  obaorvatt 
le  Pè  vera  Yalenee;  S eaeedrona  de Lalikowitsco* 
voyéa  de  Tnrin;  1  batailIoB  de  Grootea  venant  de 
Caaal;  1  régioMot  d*ittfànterie  délaelié  de  la  Toa* 
cane  par  Rrensaela;  eofin«  Tiiifiuiferie  de  Oottea> 
heim,  partie  comme  on  lesait^GéneaparBobliio} 

•4*  Le  général  Ott,  dont  lea  colonnes  devaient 
arriver  le  7  et  le  8  à  Tortone,  reçut  l'invitation  do 
se  dirîjyer  également  5  inart  lies  forcées  sur  Plai- 
sance, 011  le  prince  de  HolieiizoUern  le  suivrait  à 
deux  on  trois  jours  de  di>laiiee.  î«i  divîiion  Vogcl- 
saug,  niareliaut  en  t^te  ,  cl  devant  arri\er  Iri  pre- 
mière, il  fut  prescrit  au  géuéral  Ott  de  tout  faite 
pour  aiteindre  eef te  viOe  «vee  elle,  et  d'en  défen- 
dre le  pont  jusqu'à  la  dernière  eitrémilé; 

8^  Le  général  Eltnite,  arrivé  dnna  la  naît  da  6 
an  7  à  CSéva,  eontinnerait  ta  rente  per  Gbenaeo, 
Alba  et  Aati,  oA  il  aérait  rendn  le  10}  le  général 
Kuesewich,  le  renforçant  de  10  eaeedrew  dehva> 
sards,  était  destiné  à  former  son  arricre*garde  et 
à  couvrir  sa  marche  vers  Alexandrie  ; 

6*  Le  {jéiiéral  Gorrupp  fut  laissé  dans  Coni  avec 
A.SOO  hommes.  La  brigade  Âncr^pcr^ ,  nn  pen 
iiiKins  forte,  garda  la  citadelle  de  Turin  ; 

7°  Les  diiisious  de  Kaim  et  de  JladdirL,  rédui- 
tes à  5  bataillons  et  à  une  >inglaine  d'cbcadrons 
checnne,  durent  partir,  le  8,  au  soir,  de  leur 
camp  aotu  Tnrin,  se  rénnir  k  Villa-Nova,  et  arri* 
ver,  le  11  an  aoir,  é  Alexandrie. 

Le  général  Kimpsch,  avec  6  bataUlona  et  11 
eacadron»,  formant  lenr  arriira>gardo,  laa  anivrait 
à  un  jour  de  dtstanee; 

8*  Enfui ,  Semmariva ,  commandant  en  Toa- 
cane,  dut  évacner  ee  paya ,  et  se  retirer  sur  Man- 
touc;  mais  cet  ordre,  que  la  promptitude  da 
dénot^ment  de  la  campagne  ne  loi  permit  pna 
d'exécuter,  l'ut  ensuite  révoqué. 

Toutes  ces  mesures,  quoique  sages,  arrivaient 
encore  trop  laid;  car,  en  ;idiut;ll«*iit  que  lieu  ne 
s'oppo&àt  à  la  concentrai iou  projetée  pour  le  11 

ce  corps  ;  nocis  verrona  plus  lom  que  o  était  on  sccockJ 
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OD  le  19  juin,  cela  ne  poovaU  pla?  sanvcr  les  com- 
manicatiouâ  Uc  l'armée  iutpéi  iale  ,  ui  le  poste  es- 
ftenUel  de  PiaUance,  sur  lequel  Bonaparte  portait 
•u  éÊtut»  dam  Vimltiift  màm  «à  HélM  espUnit 
Wi  diff&mti  «rdm.  En  ellbt,  tandb  que  tfaaaéna 
fiûaait  v^ki  itn  Antibet,  «t  «p»  Soehel  m  rap- 
pr«eliait,M  ctnlmbe,  de  Sktom,  I«  prcnder  con- 
sul ayiiit  pmé  à  Milan  la  mm  de*  colonnes  de 
Moncey,  était  parti,  la 7,  poorPaTio^è  dassdn 
<r,i;^Mr  an  ddà  du  P6. 

Latines  ,  après  avoir  réuni  tontes  les  barques 
(lî-iponih!es ,  venait  dépasser  ro  flcnrc,  le  6,  en 
fâcc  de  DclgiojoiiO.  Le  généial  Watrin  dcharcpiu 
le  premier  avec  quelques  bataillons,  les  plaça  lia- 
bilemeut  derrière  le»  digues  cl  Icii»  foiiséâ,  prèà  de 
Saint-Gpriano ,  pour  protéger  le  trajet  d'un  se> 
eond  transport.  Ces  précantiom  no  forent  point 
fiuperflooa  ;  car  c«*  barcpoi  itidont  à  peina  ralonr^ 
néos  à  la  rite  ipnelie,  qaa  le  détadiement  aniri- 
diko,  arrifant  do  Tarin  ot  de  Gssalo,  aooa  les 
ordres  dn  fénâral  Molitor  et  dn  prinoo  de  Taiis  i 
00  jeta  sor  leo  balaillono  de  Watrin.  Genx-ci,  ne 
ooasaltant  que  Icnr  eonvage  ,  troovèrent  dons 
leur  position  hasardée  on  motif  de  plus  pour  com- 
Latlrc  à  outrance,  cl  donnèrent,  par  leur  vigou- 
reuse réjislance  ,  le  trmp«  h  la  brigade  Gcnry  de 
traverser  le  fleuve  à  Albarmlo.  Alors  l'ennemi,  as- 
sailli à  son  tour,  fat  bientôt  culbuté  :  Watrin, 
jioumoius  prudent  qu  intrépide  ,  ne  crut  pas  de- 
voir la  poorsnivre ,  OTsnt  que  le  passage  oc  fût 
acIwTé.  Le  7,  Lanoes  porta  cette  dtvi^on  jasqa*i 
Broai  an  deil  do  Straddla,  et  Bonaparte  Ini^ntmc, 
impatient  do  reeeroir  des  nnovdllos  do  ronnenii, 
an  rendit  snr  les  liens. 

D^nn  antro  côté»  Mnrat  quittant  Lodî,  s*était  ra- 
battu  vers  Plaisance,  arec  sa. cavalerie  etladivision 
Boudet*  Los  Aotrioliieus  n'étaient  guère  en  mesure 
de  s'opposer  i  ses  entreprises,  car  le  détacbenicnt 
envoyé  par  Skal ,  déj^  engagé  pour  disputer  à 
Lannes  le  passa,'yc  vers  Cipriano,  ne  pouvait  se- 
rourir  Plaisance;  et  les  autres  corps  en  marclie 
de  Gènes  et  de  U  Toscane  n'étaient  point  arrivés. 
11  ne  s'y  trouvait  donc  que  le  général  Mosel  avec 
leseluneollerios,  les  caÎMOSOt  le*  (ros  bagages  de 
Tarmée,  sous  la  laiblo  escorte  do  400  hommos} 
et  son  enborras  no  fnt  pas  mince,  Iorsqn*il  fnt 
inslmil  qao  les  répnbUoalns  s^opproobaient  en 
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forces  lie  la  tc^lc  do  pont.  [Fmjfx  planche  XXX.). 

Cet  ouvrage,  uupcuuégligé  parles  Âutriclucus, 
parce  qu'il  était  tourné  en  aens  învorao  do  leur 
front  d'opérations,  avait  été  réparé  dn  1  an  8  avec 
tonte  la  célérité  possible;  moi*  il  n*était  armé  qno 
do  six  pièces,  et  le  général  Mosd  n*avait  pn  y 
placer  qno  900  hommes.  Tontefois,  ponren  rendre 
Tapproebe  plus  difficile,  il  avait  mis  en  batterie 
Vk  à  10  pièces  de  canon,  sor  la  rire  droite  du  P6. 
Les  troupes  de  Boudet,  encouragées  par  le  silence 
de  l'ennemi,  s'étaient  élancées  jusqu'au  pied  des 
retrancbenicnt ,  lorsque  le  fcn  combiné  dos  di-iix 
rives  les  força  à  se  retirer.  Murât  fit  renouveler 
deux  fois  leur  tentative  âauâ  eu  obleuir  plus  de 
succès. 

L'extrême  fatigue  du  piquet  qui  s'clait  si  bien 
défendu,  la  perte  qu'il  essuya,  et  l'imposiîbilité  do 
Ini  envoyer  dn  renfort,  déterminèrent  Mosd  à 
étacncr  ronvraee  è  rentrée  de  la  nnit,  après  on 
aroir  retiré  rortillerio.  La  perte  dn  quart  do  son 
détodiement  met  cet  ol&cicr  è  l'abri  da  reproche 
d'avoir  agi  avec  trip  do  précipitation.  Cependant 
Oroilly  étant  arrivé  avant  le  jonr  avee  quelques 
escadrous,  Mosel  lui  remit  le  commandement,  et 
partit  aussitôt  ponr  Parme  avec  tout  le  parc  des 
équipa  (jcs. 

Les  chances  les  plu^malUcureuses  s'accumulaient 
sur  la  lètc  d'OrcilIy  ;  à  peine  fut-il  installé,  qu'd 
apprit  que  les  troupe»  attendues  d'Alexandrie,  so 
trouvant  engagée*  contre  Lonnss,  M  ne  follait  pa* 
compter  cor  elles.  Son  embarras  fnt  angmenlé 
par  la  nontdie  dn  passage  oSeetné  par  les  répu- 
blicains à  Nocotto,  et  raniréo  d'on  grand  pare 
f  artillorio  qno  Hdas  renvoycit  d*Alesandrio  ; 
incident  fimesto  qnl  allait  gêner  ses  mouvc- 
meats,  et  angnsenlcr  encore  la  dianca  d'une  dé' 
faite. 

Les  Français  s'apprêtaient ,  en  clfef ,  à  profiler 
de  leur  supériorité.  Bo-idct,  j  iloux  de  réparer  l  af- 
front  de  la  veille,  faisait  ses  préparatifs  pour  alta- 
<i!icr  la  li^te  de  pont,  le  7  ,  au  point  du  jour,  lors- 
(|u  on  vint  lui  auuoucer  que  l'ennemi  avait  disparu 
et  coupé  le  pont.  Hnral  it  alors  rassembler  dn 
barque*  è  Ifocctlo,  on«desions  do  Plaisance,  et 
jela ,  dans  la  journée  dn  7 ,  le  brigade  dn  général 
Honior  sor  la  rivo  droite,  f  or*  Sporavort ,  entant 
ponr  oboreber  è  enlever  la  ville ,  qn*è  se  lier  oos 


Digitized  by  GoogI 


HlSTOlAfi  DES  aU£aK£S  DË  LÀ  RÉVOLOTlOIi 


troopn  de  Dobetnie  «t  â»  Lannes  (1).  Hearcoie- 
nent  pour  Im  Antricliieiif,  Ordilj  frétait  empresai 
4*einroyer  an-devant  da  grand  pare  d*artillerie, 
penr  faii  preaerife  de  rebrenaaer  en  tente  Ule  inr 
Terlene;  il  jeta  enanile  dens  cempaginea  dam  le 
ehiteau  ,  et  avec  lee  1 1 400  honards  qni  lai  re«- 
t;iaiit  ,  il  marcha  au  deraut  du  général  Munler, 
qui ,  aprè*  avoir  poo«ié  un  bataillon  anr  la  rente 
de  Crémone,  m  dirigeait  avec  deoz  antres  fers 
Plaisartrc. 

La  Jutte  lie  pouvait  être  doutcose,  nmis  fc 
néral  .uiti  ichieii  se  tlattait  par  celle  amiarc ,  tic 
il  uiiicr  au  (>arr  le  temps  àc  fyajjner  assez  d'avance. 
Sou  aUeutc  lui  d'aulaiil  uiieu^  reuipiie,  qac,  dans 
llnterralle,  arriva  de  Bobbio  le  régiment  de  Klé- 
beck»  formant  Favant^garde  de  Goiteabeim.  Les 
Françaii  venaient  de  m  aaiair  dea  iànboargs  de 
Plaisanee;  nn  combat  tria-vif  a'engagea  i  la  porte 
de  Parme;  Knnicr,  aontenn  par  dee  débar^uc- 
menta  aneeeanfa,  en  demenri  mettre;  ]e  régiment 
de  Klébeel  fnt  dispersé,  partie  snr  la  rente  de 
ISohbio,  pariio  .vtir  celle  de  Stradella  ;  b  moilié 
fut  refoolée  dans  la  ville,  et  y  tomba  eu  pouvoir 
da  vainqQear.  Les  débris  de  ce  régiment  ayant  re- 
joint le  reste  de  la  brigade  dans  la  \alléc  de  Bob- 
bio ,  «rrèrenf  avec  PÎle,  sans  ordre,  durant  pla- 
sipnt  s  jour  s.  I.a  ;;ariii>oii,  laissée  pai  le  général 
Moscl  ;i  son  di'part  pour  Porme ,  so  jeta  en  partie 
d<iiiâ  le  château. 

A  peine  cette  échauflburéc  était-cUc  Cnie , 
qn'nne  noQvetle  alerte  ent  lien  &  la  porte  :  c'était 
le  régiment  venaot  de  Toscane,  comme  om  Ta  dit, 
parNera  et  Montalto,  et  qui  pressait  vivement  le 
bataillon  détacbé  par  Hunier  anr  la  route  de  Parme. 
Les  Francis  ayant  déjà  fait  passer  4,000  hom- 
me*, n*enrent  psa  de  peine  A  le  culbuter;  et  ponr- 
aujvi  par  les  hussards,  il  fut  entamé,  et  rejeté  avec 
perte  de  100  bommes  sur  la  disection  de  Fioren- 
zuola. 

Ces  événements  eurent  de  très-grands  résultats, 
Marat  ironva  à  Plaisance  les  restes  dn  beau  pont 

(i)  Le»  gëiK'i  .il  MatliicQ  Damaft  dil  qne  Duhewnp  ,  pns* 
Mot  le  Pô,  devait  arrïTcr  ce  joor-lÀ  sur  Pl«iwii«e.  U  dit 
•osaiqQc  ce  passage,  ayant  pracédé  cehii  Mont,  le 
rendit  plus  facile,  n  ()iic  ce  dernier  facilita  ilon  toor 
celui  (le  Lâiines  vers  Pavie.  Il  j  a  probablement  errear 
causée  par  de  fanMca  dates.  DahoiiM  u*tni*v»  CrénOM 


de  baleanst  ^  ^  oppnvisieMiieaMnti  tièi<«ior 
dérables  :  circoaatanoe  donblement  impectante, 
puisque  Termée  impériale,  reaserrée  de  plus  en 
plna ,  et  privée  de  sea  magasina,  allait  être  par  li 
bore  d*état  d*agtr,  et  que  celle  de  féseree  y  trou- 
verait, au  contraire  ,  des  moyens  de  pousser  ses 
succès.  OreiUy  ,  ^ai  durant  cette  éi-haolToorée  8*é> 
tait  placé  avec  ses  hussards  et  dcox  batteries  ié- 
gères  sur  la  route  do  Stradella,  avait  ainsi  couTert 
la  marche  du  jrand  parc  d'artillerie  ;  mais  II  ét  iit 
à  craindre  ('uc  Lantics,  inaliro  de  Saiut-Liprijiio  , 
110  Ib  prévîat  k  I>ront ,  et  il  fallut  tous  les  eflorts 
des  dragonsdcLobkowifz  et  dt!ré*inn;ia  JeReislv, 
pour  tenir  coulrc  W  alriu  ,  jusîpi  au  inonit-'iit  &ù  , 
aprùi  une  ioarcho  longue  et  pénible ,  ce  parc  eut 
Ulé  sur  Tortone  dana  la  nuit  dn  7  au  6. 

Pendant  que  le  denble  paasage  de  lauBCa  et  de 
HuraC  était  couronné  par  de  si  beureuB  euecéa, 
Dtthesme  o*ea  obtenait  pas  moine  à  Grénone.  H 
tombe  vigourenaement  snr  Tavent-farde  de  Wn> 
Lassovicb,  qui  tenait  cette  ville,  et  la  ruibuta  sur 
Boxzolo,  avec  perte  de  8  à  000  bommaa. 

Lss  événements  se  prcsstiîcnt  de  plus  en  plus  vi- 
vement ,  elles  armées  des  deux  partis  étaient  à  la 
veille  d'un  choc,  qui  allait  décider  de  toute  la  cam- 
pagne. Mêlas  parti ,  comme  on  le  sait,  le  8  an  soir,  de 
Turin,  cheminait  vers  Asti,  avec  les  corps  de  Kaiin 
cl  de  llafl<ii<  k.  KIsnitz  le  suivait  par  V!l>,i.  I  n  évé- 
nement dcsa>lrciix  vînt  de  nouveau  paralyser  les 
dernières  coml/inaisous  du  géuéral  autricbieu,  dont 
tout  semblait  contrer  la  perle.  QU  eyamt  féuw, 
le  7  jui u ,  ^us  deux  divisions  k  Ifevi»  ne  vonlot  pue 
crMre  que  le  gree  de  Tatmée  française  eét  fnncbi 
le  P6;  et,  persuadé,  on  ne  seit  trop  pourquoi 
qa*eUe  se  dirigerait  plutét  snr  Hantone.  il  an  flatta 
d'écraser  le  parti  qui  se  préeenteceit,  pour  loi  di»* 
pnter  le  cbemin  de  Haisanoa.  Ce  raisonnement  ao 
reposait,  OQ  cifet ,  sur  aucune  supposition  plauai^ 
ble  ;  car  une  armée  qui  a  réussi  à|pgnec  leacoaa> 
munications  de  son  adversaire ,  ne  va  pas  se  pro» 
mener  à  60  iienes  derrière  sa  ligne  »  lorsqn'eUe 

que  le  7  juin,  t  t  Lantics  avait  flpjà  pas*»' ,  le  (">  ;  Manit 
HMbac,  qtù  ne  passa  qu'après  rclui-ci  à  Nuccito,  le  fit 
avant  DobcaaM.  Ce  Art,  an  «ontulf* ,  le  passage  da  Lhh 
nés  ijui  cmpéclia  les  iimi|Mt  selricUaBaei  dWtiwi 
naiMocs. 
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Uwi?«A  OMaurdw  d'elle,  un  poiui  iuiporuut 
JmI  Irote  M«  op4rati«a  M  dépendre  j  tel ,  par 
■  emnpic,  que  le  défilé  formé  «Dire  rApeimin  et 
Il  Ptt  àtfm  V«(faera  A  Pbisuce. 

<^  ^'il  m  tMt,  Oltréeolat  de  passer  JaSeri- 
tii  le  même  jour ,  pour  enlbater  le  eoipe  dont  il 
pmnit  avoir  si  bon  mareU;  «aie  les  lorreoto  de 
I  l'Apcooio,  graBiasot  ei  raptdnotDt  daaa  m  satil 
jour  de  ploio,  qat  toot  ba  d&iia  da  commandant 
i  de Tortone  ,  poar  jeter  on  paat,  le  7  juh: ,  forent 
I  infroctaeux,  et  Ot(  ne  pat  passer  <]aele0.1icaaipa 
I  k  Voghcra  ,  et  ponssa  sar  Castoçuio  son  avant- 
'   prAe  ,  à  laqncUo  Oroilîy  s'c'fah  rallié  ,  et  Jonl  il 
a\éd  prklc  comiuaudemeut.  Lecorp;^  g4}conn|>rK''::il 
alors  de  îôbaf  ijUoo»  et  de  15  escadrons,  cnniiilanl 
BûTirou  IGjOOOliommes  (l).lIoliiti/G;ici  n,  (jtii  avait 
^  dftic  joindre,  crutpoavoir  prcudrc&urluiUt:  ue;»a» 
sbsademarCéaes  aaa  1,000  piÏMoaiera  eanvalet* 
«eali,  kars  d'état  da  contanir  ka  4,000  Français 
yasiés  a?ce  MiaUia.  La  ahoaa  étamt  d*a«lurt  ploa 
dîfiaile,  ^  ranital  Kailb,  infilé  à  ùira  tenir  U 
csrpe  ai^it  de  Minor^ ,  répandit  n'avait 
p«»  le  panvair  d*an  disposer  avant  Tarrivéa  dn  |é. 
néral  Âbercrombia,  désigné  panr  le  eammandar  i 
la  piaea  de  Siuart ;  or,  «a  chef  n'airiva  ,  comme 
00  sait,  que  le  11  jaia. 

Cctift  réponse  parot  sarprcnanle  ;  et  on  no  con- 
çoit pas,  en  cflfct,  romrncnl  l'amii  n!  put  .)c;;!i,';cr. 
pitir  nne  vaine  foraialilô,  l'occasion  de  se  saisir 
d  uii  poâte  »i  important  sous  le  tri|)!i'  rapport  ma- 
rilinie,  militaiic  et  comtiiercîal.  (Quelle  que  iùt  la 
dtttinatiou  de  ce&  troupes,  elles  ne  pouTaient  pas 
en  atair  de  plus  importante,  et  elles  aui  dical  tou- 
jt«  est  la  tanpa  de  remplir  laar  mÎMioo,  après 
ctlla  aaenpaliao  passagère.  En  rendant  caniplede 
cas  dilBanlléa  iasprévaes,  HoknMilem  demandait 
Tordra  IbfBMl  d'abandonner  la  plaaa  aana  a*an^ 
ter  4  anennn  oansidétation.  Méba,  eneara  inear» 
tainailaa  Fban(aia avaient  passé  Uft  an  ftrcas,  ne 
«rat  pna  la  daafcv  aasaa  pressai, an  ne  vanlnt  pas 
renoncer  i  occaper  Gènes ,  qni ,  i  la  clemiéro  en* 
trcmtté  ,  poorrait  lai  servir  de  retraite;  an  Mtt- 
•éqnaaca,  il  ardanna  àMalMaaaUam  d*y  raater. 

(•)  ▲vant'gnide  aoes  Oreill  j ,  bat. ,  4  «ace. 

Premièr*  UgM^  Vo^i'l>.tng.  g  » 
Dcnxicme  lifM^   ^nhsliaahsn,  <l  • 


Oit,  sans  atlcudic  ccrcufoit,  ou  igfioraiit  pcut- 
èlre  qu'il  ne  devait  plus  y  compter,  s'ébranla,  le 
U  juin,  lout  pidnde  ridéaqn*il  arriverait  i  temps 
pour  airacber  Plaîsanfo  anx  déiaebamsnta  enna- 
mis.  A  peine  approchait^  de  Cistaggio,  qa*il 
troQva  son  avant^rde  refootée  anr  Bivatta,  par 
la  dirliion  Watrin.  CeUa-«i,  an  aflbt,  ajant  ren- 
contré la  veilla  las  tronpaa  légèrsa  inpérialea  b 
Broni,  les  en  avait  cbasséaa,  et  a*était  emparée  do 
la  {grande  route  de  Stradella. 

Ce  fut  ici  que  Bonaparte  apprit  enfin  positive- 
ment, pfîT  drs  prisonniers,  la  chute  de  Gènes  et 
f'3ppro<  iie  (lo  !\î<''Ias,  mais  sans  connnitrc  louf'^r'ti'î 
les  i  l;:u^(  .s  honorables  de  la  convention.  Il  ne  lui 
rcslail  qu'à  presser  l'arrivée  des  deux  (iivi^ionsdo 
\  iclor,  cl  à  prc&crii  e  à  Murât  de  venir  le  joiudre 
avec  la  réserve.  Lanncs  reçut  l'ordre  de  s'avancer 
le  lendemain  sar  Gisieggio  ;  et  Watriu,  qui  aur- 
chait  k  la  lèfade  sa  eolattna,rafenh  aana  painaka 
troupes  d*Oreilly  jusque  sar  eatta  petite  villa. 

Oit,  ^ni  y  arrivait  de  aan  côté,  aa  bâta  da  lancer 
la  divisian  Vafalianf  snr  les  bantenia  à  draitOt  al 
la  nuitié  de  calla  da  Seballenberf  dana  la  villa  | 
le  reata  demenrt  en  réserve  à  Montcbdio  j  Oreillj 
s'était  replié  sur  les  baatanra  de  Bavette.  A  res- 
pect de  tant  de  forces,  Iiannes,  on  moment  étonné, 
jugea  toute  l'influence  que  le  moindre  monvemrnt 
rétro jrade  aurait  sur  une  armée  adossée  au  , 
dans  luie  situation  au^'^i  pr<'>caire  ;  et  sachant  qa'îl 
serait  inccssamtuent  soutenu,  il  ae  balança  pee  A 
marcher  lui-même  à  l'cfincmi. 

Le  buur^  du  Casteggio  c&i  &i[\xii  au  pied  du  con- 
trefort de  rApeuain,  qui  vient  aboutir  vers  Stra- 
della dans  la  plaine  do  F«,  et  don!  la  (innda  ranla 
da  Turin  at  de  GAnes  soit  les  sinnosilés.81  jsmaîs 
tes  bantanrs  penvent  rendre  maître  da  la  plaine, 
c'est  oartainaniant  Iorsqn*allas  flanquent  l'unifne 
cbanssée  asistani  dana  la  centrée,  at  «paellas  se 
tranvant  en  entre  dans  la  directian  da  la  Ugne  da 
ratraitadaranaemi.  Gamma  c*étaillei  le  cas,  Lan- 
nea  manœuvra  par  sa  gaacbc,  et  chercha  h  sVm« 
parer  deces  hauteurs,  dont  l'intérèl  siraté{;iquc  éga- 
lait l'avantage  local.  N'ayant  d'abord  aifaire  gn'ann 

G&MMm  tentât  fted  i  M  «m  k  eanlsiie  da 
M  brigade,  fat  «levait  pas  eia  poavsir  pe«er  pv  ^ 

BobUo. 


l, 


I 

Digitized  by  Goosle 


HlSTOi&fi  DES  GUBUUSS  DE  U  EÉVOLimOM. 


tronpes  d'Oreilly,  il  les  poat&a  b.ms  peine  de»  Imu- 
teon  de  RivetU  ;  maît  Gotteskeini,  accoarn  avec 
S  bAtwUoiw  de  It  diviiioo  Vegéleeiig,  »e  préci- 
pite agr  «a  ftociM,  et  reavene  Ue  beteillem  fisn* 
^eis,  qni  s'abudoiiDeieiil  avw  trop  de  ceofianee  à 
no  premier  enccèi. 

Wetrin,  placé  «a  eeftlf*  devant  Gul^g^,  avût 
peme  Iniojnème  à  eeutenir  1m  effitrle  des  Impé- 
riaoz  par  la  grande  rentes  malgré  Tex^ple 
héroïque  de  Lanoes,  la  retraite  allait  derenir  ini« 
TÎIable,  lorsqae  la  divisioa  Chambarlliac,  da  corps 
(le  Victor,  arrira  §nr  le  terrain.  Le  général  Ri vaud 
porte  aussitôt  à  la  (jaucLc,  contre  le»  liantctirs.y 
assura  la  stipériorilé  aux  républicains;  les  trois 
bataillons  qu'il  conduisait,  donnèrent  aux  autres 
ie  temps  de  se  reformer,  et  ils  poussèrent,  de  con- 
cert, Gotteshcim  bur  le  cbàteau  de  Dordonc,  mal- 
frilei  inntiles  eaaaia  de  VogeUang,  pour  arrêter 
lecr  mardie  s  en  même  temps  le  brigade  Gency  (1} 
pem  à  droite  le  ravin  de  Cistcggio,  et  Watrin  »e 
prédpita  inr  le  lienrg,  qn'il  ealoTa  et  perdit  deux 
feîe.  Ott  ayant  ftit  donner  eei  deniien  bataillons, 
le  oembat  ae  renonvda  avec  pint  de  fnrenr}  de 
part  et  d'antre  on  faimit  dei  prodifoede  valeur  ; 
les  tronpes  eotricbienne»,  agnerries  par  tant  d'ex- 
ploits antonr  de  Gènes,  combattaient  pour  le  salut 
de  leur  armée;  et  le»  Franc^aîs,  conduits  par  un 
chef  intrépide,  n'ignoraient  point  qu'il  y  allait  do 
leur  existence,  «"ih  reculaient  d'un  pas. 

Enfm,  l'arrivée  du  général  Virtor  .ivec  quelque» 
bataillon»  de  la  division  Gardanuc  lixa  la  victoire. 
Ri  vaud,  secondé  par  le  reste  de  la  division  Gham- 
btrUuc,  poussant  sur  JloulebcUo  par  les  hauteurs, 
nteneça  d*eavelopper  la  droite  de  Ou,  taudis  que 
Gency  força  &a  gandie  dans  la  plaine.  Alors  le  gé- 
a<nl  antficbien  donna  nn  pen  tard  le  signal  de  la 
retraite;  8diellenbei|f  laissant  à  Oreilly  le  soin  de 
défendra  Gulenio»  dnt  replier  sa  divkion  en  ar- 
riéra vers  Genestrelli,  peiur  se  remettra  en  ligne 
eveo  les  débris  de  Tegelsanf .  Par  anite  de  ee  mou. 
vement,  Oreilly,  pressé  dans  Gasl^|gio,  ont  pdne 
à  s'en  tirer,  et  n'y  parvint  qn  enaacriiîant  on  grand 
nooJira  de  prisonniers.  Celte  seaflante  jonnée, 

(0  La  jgonal  «micUai  Indiqua  U  iMakm  Momdcr , 

comme  ayant  foniu'  cette  ;itt:iqiie  û  dcvUe  ile  Castcggto  ; 
U  ptnit  que  c'eat  nne  erreur  |  on  ne  trouve  ricp  «lana  1m 


oH  Laoaea  s'était  couvert  de  gloire,  coûta  4  à 
tf,00§bQaMneB  ans  Antrkbieiu  :  résultat  d'autant 
plus  funeste  ponr  eos,  ^'il  ébranla  le  meml  ds 
lew  amée,  à  rinsteal  «à  lee  Français,  Heetrisés 
par  tant  de  eneeés,  voyaient  redonbler  lenr  eeo- 

Ott,  peorsnivi  vlvenent,  se  replia  mt  Tevtane, 

jeta  un  millier  d'Iieounes  dans  le  fort,  et  rcfi|ns 
Saa-Gialiano,  pour  se  rénnir  à  Hélu.  On  lai  a  r^ 

procbé  cet  engagement  partiel ,  contraire  à  tout 
les  intérêts  des  Àntrtcbiens,  et  où  il  était  probable 
qu'il  sucf onihcrait  :  l'ijnorancc  totale  où  il  était 
d«t  la  position  de»  forces  de  Bonaparte,  est  la  seule 
excuse  qu'on  ait  alléguée  pour  sa  justifn-ation;  mais 
si  elle  le  disculpe  du  reproche  de  temcrit'"  dé- 
placée, elle  fait  peu  d'honneur  &  sa  prévoyance  et 
k  son  jugement.  Le  grand  intérêt  de  sauver  Plai- 
sance, la  natnra  des  ordres  avait  raçna,  ctm 
supériorilé  snr  ie  eoips  de  Lennss,  qn^  renceotn 
d'abord  esol,  sectisnl  deaMmcnnmetiiià  donner. 
Gepeadent,  s*II  avait  véellennat  connn  l'élat  des 
ai&iras,lleAtsaBS  doute jofé  qneeee  erdrasn'é- 
taient  pina  eonveosUes,  et  ^11  laUait  attendra  Is 
réunion  de  toute  Tamée  ponr  a*onvrir  nn  paosago 
répéeélamein,' 

Bonaparte ,  qui  venait  d'arriver  à  Casteggio  an 
moment  oi\  la  victoire  était  décidée,  alla  s'établir 
à  Siradclla,  ci  résolut  d'y  concentrer  ses  force*. 
Le  déûlé  formé  ici  par  le  rapprochement  de  l'  A- 
pennin et  du  Pô,  semblait  une  positiou  parfaite 
poui  y  aikutlrc  rcnncmî,  et  loi  opposer  nne  bar- 
rière iusurmoutable,  &ur  uu  tcrraia  où  riuf^nterU 
devait  seule  décider  de  Tissoe  de  la  campagne. 

Gènes  étant  tombé,  rien  n'engageeit  les  Fran* 
(^ais  à  presser  Ott  dénoftmeut  :  les  trois  joars  eni- 
vante  lurent  dune  employée  è  rfonir  lee  eotpe  dus> 
tinéeàieomibaltra,àjeterdenzpontsanrleFA,  et 
à  tracer  anaaitét  dee  onvreges  ponr  les  mettru  à 
l 'abri.  Die  efents  lurent  envoyés  parles  mente^us 
et  la  vallée  de  la  Scrivia,  porter  Tordra  à  Snrhot 
de  déboucher  par  Cadibone  et  de  deeesndre  la 
Bormida.  Bonaparte  présumait  bien  q|ne  ce  géné- 
ral s'était  avancé  sur  rApennin  ans  unrirenu  do 

cdatloai  fruitskw  qni  indique  u  pren  nes  à  eette 

alllairr  ;  rite  teft  «M  dout»  «•  «MMb*  d*  MMaaoO  MT 
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Gènes;  nuis  il  ignormt  ton  arrivée  à  Montenotte  ^ 
de  même  qne  sa  jonction  atcc  la  division  Gazan  ; 
et,  dans  l'inrcrlitudc  d«^  rc  qur  deviendrait  sou 
ordre,  il  no  pouvait  nullement  compter  sor  la  co- 
opération de  ce  corps. 

Qaelqnes  écrivains  ont  blàuié  Sachet  d'être  resté 
pitmeors  jours  à  Acqui,  devant  an  faible  rideau 
de  kMMrdf,  an  BMMMdi  «I  les  grands  coaps  se 
p«Hai«it  dans  lei  diampi  d'ileatandrie.  Il  fimt 
•Tooer  4pe  ci  ms  1S,000  hommes  m  IbiMnt  portés 
tor  Kofi,  pour  «'omporor  ds  U  roate  d'Aloxaodrio 
A  Gtaos,  ils  ensMBt  coniidéraMemient  aggravi  la 
position  de  Mêlas,  et  doublé  les  chances  de  vic- 
toire en  l'obligeant  &  faire  an  détachement  propor- 
tionné. Mais  Suchet  est  loin  do  niérilor  le  moindre 
blànip  à  ce  sujet  :  forcé  de  laisser  la  division  Ro- 
chauibcau  devant  Savone  ,  et  d'attendre  celle  de 
Ménard  qni  avait  mîîtî  Elsnilz  sur  Céva,  il  n'aurait 
pu  eû'ectuer  le  uiouvement  que  vurs  le  12  juin. 
Bfasséaa  venait  alors  do  dâ>arqaer  k  Finale , 
Sachet  loi  proposa  en  oBèt  démarcher  anr  Gavi  : 
nd£o  toit  ImniMiHO,  hioa  qoo  U  diraetîon  d*0- 
vada  sur  Novi  oàt  mieu  valaé  Hais  la  général  oo 
chef,  qui  a*élait  hlessé  on  dêh«n|aaBl  à  Finale, 
Imb  d*aeeepter  la  proposkien  do  son  iloatenaat, 
le  manda  dans  cette  ville^  et»  pour  toute  réponse, 
lui  ordonna  de  marcher  sur  Tende,  afm  de  recueil- 
lir l'artillerie,  qui  ne  pouvait  cheminer  par  la  Cor- 
niche. Mas»éna  était  aijjri  par  les  souffrances  qu'il 
«tait  endorccs  à  Gènes,  et  rc[irorhail  au  <"onsuI 
d'avoir  trop  tardé  à  le  secourir;  il  uc  voulait  pus 
se  compromettre  en  descendant  dans  les  plaincii  du 
Hontferrat  sans  canon  et  sans  cavalerie.  Suchet 
Ini  représenta  la  néesssité  de  prendre  part  au 
coups  décisilii  qui  dovaîeni  se  frapper,  et  ce  fiit  é 
sa  sollicitation  4|n*aa  lien  d'aller  courir  A  Tende, 
la  pdito  armée  dltalîo  s*avaiiça  sor  Aeqot,  où  dlo 
apprit  la  nonvéllo  de  la  bataille  do  Harei^o.  La 
ocèoe  qui  eut  lieu  à  ce  sujet,  le  IS  juin,  A  Finale 
entre  les  deux  généraux,  honore  leur  caractère,  Ot 
aif^n.d»*  le  conp  d'tcil  militaire  de  Snrlicf, 

lUuiaparte  ne  demeura  pas  longtemps  à  Ôtra- 
dclla  :  cette  situation  passive  s'accordait  mal  .ivcr 
humeur  impatiente  ;  d'ailleurs.  Mêla»  ne  s'étiint 
|ioiiit  présenté,  il  clait  possible  i|u'il  marcbât  vers 
Ifèncs,  pour  gagner  la  Toscane,  ou  vers  Valence, 
pour  se  jeter  sor  le  Tésin.  il  n'était  pas  moins  i 


craindre  quk  la  favenr  d*nn  corps  d'observation 
laissé  sous  Alexandrie,  il  ne  jetât  30.000  hommes 
coulru  Sut-Iict,  et  ne  parvint  à  l  accabler  pour  re- 
venir ensuite  sur  l'arniée  disséuiiuéc.  Inquiété  par 
ces  suppositions  et  par  une  inaction  (ju'il  ne  coa- 
cevait  pas,  Bonaparte  se  décida  enfin  le  12  au  soir 
h  marcher  é  Toghera  ;  le  général  Dosais,  arrivé 
d'Égypie  la  veille, prit  leeonmwndement  deodons 
divisions  do  la  réserve  :  rarméo  hivooaqoa  der» 
rièro  la  Serivia.  * 

Ott,  craignant  d*èlre  entiotné  dans  on  nonval 
engagement,  8*était  retiré  lemênoo  jour  derrière  la 
Bormida  :  dons  ponts  jetés  sur  cette  rivière  larj^c 
et  torrentueuse,  avaient  été  mis  à  couvert  depuio 
(jnt'lqnes  semaines  par  une  tôle  de  pont,  qu'on 
arma  aussitôt  de  17  pM'rr^.  ].r<i  rr'slp-^  de  l'avant- 
garde  d'Oreiily,  renforcés  d'uu  régiuieut,  se  re- 
plièrent  sur  Marenjo. 

Dans  CC6  eulrclailcs,  Mcla$  ariivé  le  10  juiu  à 
Âleaandrie,  avait  reçu  la  nouvelle  atterrante  do 
la  catastrophe  de  Hontebollo  :  loin  de  perdre  oon- 
rage ,  et  mesurant  an  contraire  avec  calma  lento 
rétondoe  dn  danger  qui  le  asena^t,  il  oihorta  ses 
ironpes,  par  on  ordre  dn  jonr  noblement  eévéro,  i 
se  montrer  dignes  d'ellea,  à  aoolonir  et  k  éclipser 
mémo  leur  gloire  passée,  dans  la  lutte  qu'elles  al- 
laient «igsgor,  on  &  y  snceomhor  dn  moins  ovoe 
honneur. 

Il  expédia  un  second  oHîrier  à  lord  Keitb,  pour 
lui  peindre  l'embarras  dans  le«|uel  il  se  trouvait, 
lui  rommniti<juer  sa  résolution  de  livrer  une  ba- 
taille k  outrance,  et  lui  annoncer  que,  si  la  fortune 
lui  était  contraire,  il  se  retirerait  sur  Gènes,  dont 
il  le  priait  do  hâter  rapprovisioanoment. 

Si  ce  vétéran  respeciable  avait  donné  prise  A  le 
criliqno  par  ses  opérations  dq^s  nn  aaois  ;  s*il  se 
laissa  entraîner  i  des  détachements  accosseires,  et 
i  la  manie  de  vooloir  tout  conserver  et  tout  cou* 
vrir,  il  fu'it  avouer  qu'il  déploya  beaucoup  de  fer- 
mêlé  et  de  présence  d'esprit  an  moment  critique, 
et  montra  de  la  prévoxance  dans  ses  dernières  dia- 
poMlion^. 

L'idée  de  transporter  le  fhf Atre  de  la  jjnerre  au- 
tour do  Gènes,  loi  prouictUiit  citirtivemcnL  plus 
de  clianccs  favorables  qu'oii  uc  le  croirait  au  pre- 
mier abord.  Si  Wnrmser,  réfugié  à  Manloue,  avait 
arrêté  qnaire  mois  l*srmée  française,  Mêlas  pou- 
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Tait  bien  mipuf  toniplîr  le  mAinc  Imt ,  p'iî<f|n'i!  ' 
serait  ahon*iarniM"iu  ;ipj)t nvisiouué  en  vivres  tt 
munitions  jirir  l'escadre  afiij'l.iise ,  et  qa'à  la  der- 
uière  exdûutité,  il  lui  serait  toujours  facile  d'éva- 
CBer  lâ  place  par  mer,  en  y  laissent  anc  garnison, 
pwr  opér«-  en  Toacm*  mo  h  reste  dei  Ibrcei 
tetim.  Um  année  de  ISOyOOO  hemmee  liuée  rar 
no  pMte  tel  qve  Gènet ,  mettrcMe  de  la  mer,  et 
eeeeodie  d^one  flette  aombreiiae,  eenible  penveir 
Y  braver  des  ennéee  entières  leseonpsderemienii. 
BofiOt  en  prenant  eettc  dirertion  ,  Mélu  donnait 
an  eiHiseil  aulique  le  temps  de  recréer  nne  armée 
sar  le  Mincie,  afin  d'agir  de  ceacert  avee  loi  vers 
le  bas  l'*^. 

ToQtefots,  pour  assnrpr  In  rérvssitc  (le  en  ju  ojlM, 
il  semblait  ronvcn.iMc  d'énli-r  Ii-s  clianrcs  iruiu; 
bataille,  non  que  (îèue:>  ue  put  eucoïc  i>i;i  vii  lon^- 
temps  d'appoi  k  une  armée  défaite;  mais  parce 
qa*en  perdrait  plotienrs  jenrs  avant  de  Jeindre 
Tennemi,  et  que  dana  riatervalle,  Sarhet  ae  aii- 
Mrait  de»  passiges  de  rApeni^,  «e  qni  rendrait 
iapesiible  tente  retraite  anr  Gênest  si  Bnneparte, 
de  sen  eèlé,  était  «ieterieni. 

8elt  que  M'I  l' Il  crAt pas  devoir  s'inquiéter  de' 
Tapproehe  de  Socbet,  aoit  qn'il  ne  aairit  pas  la 
différence  qnc  ce  pen  de  jours  perdu  apporf«  r;tii 
Il  s:i  position,  il  préféra  livrer  bataille,  plutôt  (jiie 
de  »'cxpoiicr  aux  repr  oclK's  (ju'oa  ne  manquerait 
pas  de  lui  adresser,  s'il  se  rôtirait  sur  la  capitale 
de  la  Ligurie,  sans  tenter  le  sort  ile^  armes. 

Benaparle,  iastrait  qne  Otl  avait  disparu  des 
berds  de  la  Serivia ,  la  franchit,  le  18,  a»  malin , 
an-dessen»  de  Terlene;  quelques  démenslralions 
faites  par  Victer,  pear  eeenper  celle  ville  sens  le 
ièn  de  la  eitedelle,  denenrèrent  infnMlnenaea , 
et  on  se  eonteata  de  la  masqnw  avee  nn  iiatiUien. 

Le  premier  consiJ  étant  arrivé  i  San-Giuliano, 
sans  être  mieux  insiruli  ihs  démarches  do  Mêlas, 
fit  }i.ittr(>  inutilement  la  plaine  pour  en  avoir  des 
nouvf^î't"!  Il  l'it  nlors  pin?  convainru  qnçjamrtî?  de 
la  in  irciie  di;  son  ailvL'rsnirc  v(*r<»  Gêrn-s  .  (jiioiinic 
Zach,  iiislriiit  par  un  (Irniliii'  opion  du  prix  qu'il 
aitachiiit  ù  i>avoir  la  route  que  prenait  llobenzol- 
lem,  loi  fit  porter  par  ce  misérable  uu  faux  ttioé- 

(l)  Son^rte  dit  t^ut  «es  troupes  rapportèrent  ^ne 
iTanMart  n'avait  qvIiM  UU«  famisoB  àêm  AloEmdtie, 


rairo  fie  l'arnifc  irnpcrinle  vers  le  Tésin  :  rcl;i  ne 
l'ctnpù  li;!  p.iîî  de  dirijjor  Desaix  d.ins  la  moirée 
même  sur  l!ivalt;i,  nvrc  la  diviiion  Houdet,  pour 
éclairer  la  route  de  i^ovi.  Cependant  la  position 
éparpillée  de  ses  ferres  n'écU^ppaut  point  à  sa  pé- 
nUratien,  Banaparte  résolut  nn  pen  tard  d'attirer 
k  Ini  la  division  Lapoype,  en  loi  prescrivant  d« 
passer  le  F&,  p^nr  joiwlra  la  réserve  ;  Vietor,  ren* 
forcé  de  la  cavalerie  de  Ediermann»  re^t  Tordr» 
de  msrcher  snr  Harenfo,  de  eniboter  les  postes 
ennemis  qui  s'y  trouveraient ,  et  de  charcber  à 
s'cMiiparcr  du  pont,  s'il  en  existait  un  surlaBor- 
inid  i  :  Lannrs  se  porta  au  soutien  en  seconde  !;- 
;jiie;  Motniicr  rt  la  cavalerie  de  Moral  s'établirent 
;i  I'oMlo-(>urfitiP  cA  Cnstel-Novo. 

\  ictor,  m.a  clianl  avec  la  division  Gardannc. 
trouva  enfin  les  restes  de  l'avant-jarde  d'Orcilly 
près  de  HareiiQo  ;  et,  après  avoir  velenrenscmenl 
emporté  ce  villa^,  Ico  mena  ittltant  jusque  nr  la 
tète  de  pont  de  la  Bormida,  qne  son  êvani<fw«le 
osa  même  aaiaitlir.  Le  fen  de  qnoiqnee  batteries 
dn  camp,  et  edol  des  retranrliam— ts  de  cd  en- 
vrege,  la  firent  Mentôt  renoncer  k  ce  projet  (1). 
GardannepritpcMiionà  la  ferme  de  Pedrabona,ct 
Victor  retooma  â  Marcnfo  avee  la  ditision  diam^ 
barlhac. 

C*?  suff-ô",  însi^piifiant  en  apparence,  ent  cepen- 
dant iH\!>  îi'.'if»?  ;jrande  inlUirnce  .'■(ir  k-s  airiires,  et 
aj;it  fil  i-rns  bien  UilIcnMit  mh  K-s  deux  partis.  Le 
peu  de  clialeur  que  les  Inqtériaux  avaient  mis  à 
défendre  Marengo  confirma  de  plus  en  plus  Bona- 
parte dans  la  crainte  que  l'ennemi  ne  se  fit  jeté 
sor  Génes'on  Pavie,  et  le  décida  k  retonmeré  IW 
trée  do  la  nnit  à  Ponte<<4nrone ,  ponr  y  attendre 
des  nonvéltet  des  diffifitenta  corps  laieicaà  la  gnn- 
cha  da  Pê,  et  notammenl  de  Lapoypo }  mais  ledé- 
bordement  sobit  de  la  Serivia  le  força  benmnso* 
ment  à  demcnrer  â  TorrcMli-Garofoldo,  et  eeflo 
circonstance  fortuite  décida  de  la  campa[fnc,  car 
«rtn";  fiî.i  il  eût  été  surpris  et  battvi  le  lendemaifi. 
<^Uie!ques  avis  reçus  durant  la  nuit  ne  manquèrent 
pa«,  en  elTt't,  de  lui  faire  soupçonner  la  présence 
fil"  l'ciinrini  ;  l'ordre  fut  .mssilAt  expédié  à  Desaii 
de  itiVi-uir  de  Uitallaj  à  Lannea  de  s'avancer  en 

et  point  de  pont  sor  la  Bormiila,  ce  qai  ne  ■  accorUc 
giK^n  SMC  ratiM|o«  deOsfdsnBemr  aasfaCmMhcnMaïa. 
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échalMi  da  Victor,  wmSpÎMlU  «t  la  CmM  d« 
Foniace;  b  farda  eaaidftira  à  ealla  da  li>P«|fL 
La  ra Valérie  de  Bfuratia parla  deraatSaii^aliaiio. 

it  la  division  Monnier  dut  marcher  sans  délai 
de  CastcI  Novo  vaia  la  méasa  paiai  (1).  (^«y«* 
pl.  \'X\!I.) 

L'cxpuktoQ  de  son  avant-[jardc  de  Harengo  cat 
iin  résultat  plus  fïcheux  pour  Mulas.  dégénérai, 
%oyant  enfin  ses  diflferenfs  corps  rcuui* sous  Alexan* 
drie,  avait  couvotjuc  un  conseil  de  guerre,  le  12 
juin»  Aprèa  avoir  exposé  à  ses  généraux  la  situa- 
liaa  eritiqaa  aàia  tftanit  Taraiéa,  «t  fait  retom- 
ber lor  la  caatail  aaliqaa  la  bUma  da  n'avair  pas 
Biass  caoïm  lai  préparalifr  de  Baoaparta,  il  laar 
dévalappa  aan  prajat  da  ]i?rer  «m  batailla  diei» 
âia.  AliD  da  damiar  ona  aaalaar  nMiaa  maibra  i 
ca  tableau ,  il  laar  eaauamilqiia  l'anaonaa  ^«e  le 
|{éaéfal  SaoMMvIva  lai  (aitait,  dea  diiparidaw  da 
faatarnen^rru  et  da  peuple  toscan ,  pour  se  lever 
«•n  masse.  Cette  circonstance  n'était  sans  doute  pas 
(le  nature  à  exercer  la  inoindre  inflnenrn  «tur  le 
dûuodmttut  de  la  bataille;  mais  elle  pouvait  con- 
tribuer i  faciliter  la  retraite  par  Gèœs  j  pour  ga- 
gner ensuite  le  bas  P<>. 

Taataa  las  làrea»  da  Hilaa,  réoniea  aar  la  Bor- 
nida,  a*acédaia^  pn  tl,000  eanbatiaaia  (3). 
(fayaarttatdaailaatiaa  d-joint.)  Le  corpa  dTEIa- 
ailx  «vtant  j  arriva  daaa  an  état'pitajabla}  ear, 
k  TaMapHaa  da»  t  à  4,4100  graMdiara,  an  eral  de- 
voir jalar  U  raaia  A  Alaïaadria,  paar  en  raftiarear 
la  gannMD.  En  ajoutant  à  ses  parlas  ceUee  aieaféai 
par  Ott,  et  la  garnison  laissée  à  Gènes,  on  voit  que 
le  renfort  arrivé  de  la  Ugurie,  se  trouvait  réduit 
à  16.000  hommes,  au  lieu  des  40,000  qui  <i\ 
ironvaiaot  diapoaibles  dans  les  damiers  joars  de 

Btî. 

Celte  diminution  tiktiaoïdinnirc,  sur  l,it|uelle 
Mêlas  u'avait  guère  compté ,  ue  rendait  pas  ses 
perspectives  InaD  riantes,  al  ai  aan  advanaifa  aa 
ftipréaaaié  aiaa  daa  Ibreia  réunies,  il  aèt  M 
pardn  aana  rawinrca.  Cependant,  il  n*y  «vait  pa« 

(ij Mathieu  Dunua  «IBraw  ^oe  I>«iaix  avait  marché 
•vae  ses  êaaa  dIvWaas  i  Wniha,  et  poussé  osUa  da 
loadst  sar  la  étaaeiian  d'Acqoi  ;  cela  est  contilire  à 

tons  les  rens(>igneniciit-<.   !1  )>.-ir;iît  certain  que  la  divi- 
sion Monnier  ne  suivit  point  Desaix,  et  «jue  celiù>ei 
Toae  IV. 


à  balanaar  snr  la  prti  à  prendra,  et  lan  mèn» 
qn*on  eAl  aptft  pour  nna  retraite  anr  Ginea,  la 
ranla  direota  passant  k  Harinia,  il  fallait  aeinal- 
leroeat  camballre  ponr  Tanvrir  lent  eanuna  panr 
sa  lireyar  nn  passsge  sar  Plaisance.  Aussi  les  avis 
du  conseil  furent-ils  unanimes, et  l'on  décida  qu'il 
fallait  absolamenl  pa»scr  sur  le  corps  des  Français. 
Cette  détermination  pri»e,  chacun  s'en  retourna 
plein  d'espérance  à  son  poste;  le  camp  retentit  des 
cris  précurseurs  dci>  combats  ;  officiers  et  soldats 
s'encouragèrent  i  redoubler  d'elTorts,  el  si  l'on  ne 
sa  flatta  pea  da  remporter  ona  vietaire  éelatanla, 
penanna  ne  daota  dn  aMina  da  ranveiaer  la  bar^ 
riira  qn*nB  advanaira  andafllans  vantail  mettra  à 

Ul  RKWIMa 

Le  plan  de  HMae  oaniiilait  d*abard  i  parler 
8,000  hommes,  seas  le  générel  Oit,  à  la  finaha, 

afin  de  percer  sur  Salé.  Lui-même,  avec  le  corpa 
de  bataille,  composé  des  di  visions  Iladdirk,  Kaim, 
Morzin  et  EIsnilr  (20,000  hommes) ,  tilcrait  snr 
Harengo  et  San-Ciinlimo.  puisse  rabattrai)  h  fran- 
che pour  accabler  l'euritmi  .[ijin*!'  h  Hn  I  nUri  , 
Oreilly  à  la  droite,  se  portant  avec  .î,OOU  ijuainics 
sur  Stortiglione,  couvrirait  la  droite  ducorp»  prin- 
cipal ,  et  la  aeeandaraft  an  attaquant  rannaan  an 
fltfte. 

La  parte  da  Mareima,  al  la  retraita  d'OrellIr 
jniqn^i  la  tète  da  pani  da  la  Bannida  rendaient  la 
réuiita  da  ea  projet  piaa  incertaina,  pnis^'il 
était  basé  sur  la  snppeeittan  qna  ramée  partiinît 

toute  formée  de  la  rive  droite  de  la  Bormida,  et 
qu'il  s'agissait  actuellement  do  déboucher  des  pont  s 
en  présence  de  l'ennemi,  et  d'opérer  «élan  la 
sistance  (ju'on  y  rencontrerait. 

Maigre  toutes  les  contrariétés  qu'il  avait  éprou- 
vées, Mêlas  se  voyait  encore,  à  la  veille  do  frapper 
lu  coup  décijiir  avec  tnaialcâ  chances  de  sarcès  ; 
cor  il  allait  engager  il, 000  hommes,  dont  a,UOU 
d'nna  superbe  eavalerie,  et  900  baoehes  k  feu, 
centra  lei  eerpa  da  Violar  et  da  Lnnnes,  qui  ne 
eanptaianl  gnèra  plni  de  15,000  &ntasiins,  1,000 

ne  potuaa  point  au  deU  de  Kivalta  avec  celle  de  Boodet. 

(i)  Ncoa  sntvoiss  la»  iadUtions  de  l'rsoelleat  jmtr* 
nal  militaire  aatriokfaa.  Si  «Ues  sont  «xaela|,  «Uea 
atusteoi  les  gnadcs  ysftss  «ssoytissi  OèamH  snr  ]• 
Var. 


Digitized  by  Google 


UlSTOlUE  UES  GCËaUES  DE  LA  RÉVOLUTION. 


cherni  et  40  piAoH.  lÊunort  tm  inmfn  a'éuient- 
•tl«s  pas  toales  en  mesure  de  recefoir  le  premier 
èho0«  qni  devait  tomber  oniqaement  sur  Victor , 
Lanne*  se  trouvant  nn  peu  en  arrière,  et  les  diri- 
gions flf  h  réserve  ne  pouvant  enircr  en  li{;nc 
qa'au  iinlrcu  de  la  journée.  La  plaine  de  Mareugo 
est  preMpie  l.i  »eule  de  Tltalie  où  des  masses  de 
cavalerie  puisi^cutse  charger  en  pleine  carrière  (1), 
et,  sous  ce  rapport,  MéiM  avait  vm  Mptriorité 
décidée,  aasai  Mea  qu'en  artillerie. 

On  a  prétendu  que  Tordre  de  bataille  édhe- 
lenné  eor  bi  §a«clie ,  «deplé  par  le  premier  oeo- 
«d,  Mffiaah  peor  ranédier  aex  déMvastafae  de 
cet  état  de  eboaee,  et  pemreit  hn  pncarer  quel- 
ques eliancee  de  loocès.  Neu  eommee  loin  de 
partager  cette  opinion;  un  ordre  pareil  est  parfait 
pour  esccutcr  ane  retraite,  oa  pour  marcher  h 
l'ultaquc ,  lorsqu'on  i  i  iif'nrre  essentiellement  le 
point  oà  l'on  veut  Irapper  ;  luais  recevoir  le  eom- 
liât  Miir  p1»e(>.  avec  des  échelons  &u)»b\  éloignés, 
c'eâit  tt'expoiier  à  faire  écraser  ses  corps  sacceasi- 
vcment.  Jamalaeette  férilé  ne  1«t  miens  démon- 
trée qn'à  llMenge. 

Le  1-4  juin,  au  point  du  joer,  Tarmée  impériale 
Inaehît  la  Bevmidaf  daM  Tordre  arrêté.  Ihie,  en 
réiervant  le  pont  de  gauche  à  la  colonne  de  Ott  » 
Ton  n*aTaii  pee  réfléchi  qne  la  tét»  de  peut 
n*ayant  qu'une  issue,  toute  rarméan'on  aérait  pas 
moins  forcée  de  défiler  par  la  même  porta,  et  re- 
tardée dans  son  mourcmcnl.  Oreilly,  qui  arait  bi- 
vouaqué au  pied  des  ouvrages  .  s'.ivanra  sur 
Podrn-Bona,  pendant  que  le  corps  de  bataille 
dehoui  hait  de  la  tète  de  pont.  Hoddirk  ,  précédé 
par  Frimoiit,  s'engageait  à  la  gauche  d'Oreill y  ,  à 
OMoere  que  les  tretqMO  arrivaient  Protégées  par 
le  feu  do  10  pièces,  eee  deum  diHaiena  refboUreot 
sans  peine  lee  6  bataiUona  de  Gardanne  anr  Ib- 
roi^,  oA  Victor  a*apprêlalt  à  lea  rocoeillMr,  et  i 
lee  fiàre  aontenir  par  la  diviaion  Cliandiariboe. 

Ici  le  combat  devint  ^na  aérieux  ,  les  Ântri- 
ebieaa  Ironvant  anr  ce  point  une  ré!>i»tane«  vigou- 
reoiC)  oentirent  alors  combien  ils  avaient  en  tort 
de  ne  pat  Mulenir  Oreilly  la  veille»  pour  eo  main* 

(l)  Ia  Lombartte  et  las  États  d«  Venise  ,  quoique  dea 

pays  plats,  «ont  teHririMif  ronprs  lîe  fosïc's,  ilc  canatix 
d'irrigalion,  <lc  mûriers  entrelaces  de  vignes  courbées  en 


tenir  co  posMarïondo  la'elefdo  débon<^.  Pent^ 
être  était-il  encore  tempe  d'y  ramédi«-,  en  enle- 
vant &  tout  prix  ce  poste  pour  passer  le  ruisseau 
de  Fontanone,«tscdq)loycr  ensuite  dans  la  ]>latQP. 
Mais,  soit  qu'ils  fussent  arrêtés  par  les  dij&cuUéa 
du  terrain,  soit  tju'ils  voulussent  attendre  la  for- 
mat luu  proi'Câsioiiuetle  de  leur  corps  de  bataille  , 
les  Impériaux  perdir^it  nn  traips  précieux  k  dea 
dépleiementa  et  t  rétaUiiaflment  de  lonn  bette- 
rica,  dem  «n  moment  oà  il  e*aginelt  de  fendra 
en  eolonnm  etbaïonnetlei  beiiaéea  rar  lea  iroapeo 
de  Gardanne,  peor  pemer  le  nrioman  avec  ellee, 

Lee  Fren^a,  de  leor  «été,  «vident  plw  d'Inté- 
rêt eneore  A  défendre  les  bords  marécageux  dn 
Fontanone;  car  de  là  seul  dépendait  h  possibilité 
d'attendre  l'arrivée  des  divisions  Monnier  et  Bon- 
dcl,  c'est-à-dire  ,  l'issue  de  la  bataille.  GardannP  , 
rallié  à  la  droite  de  (^liaml)arlliac ,  eut  la  t^rlie  do 
défendre  Marengo,  et  le  dernier,  établi  le  l(»n;;"<lu 
ruisseau  depuis  ce  villajje  à  Slortijiionc ,  devait 
euipèeher  reanemi  de  percer  eutre  Mareogo  et  Ia 
Bormida.  La  brigade  de  f  avderie  de  KellomMum 
fut  placée  an  aentien  de  la  gauche  ;  odle  de  Obau- 
peau  ont  la  deitination  de  eoawir  Ut  dreile» 

Bonaparte,  inatraït  à  GeroAIdo  de  ce  qnî  eo 
peimit  par  le  vive  caaemiede  qn*eo  y  «niendait  » 
envoya  dm  oficieio  à  Deeeii  pe«r  eecélérer  sea 
retoor,  presrrivit  k  Lannea  et  à  Mnnt  do  voler 
au  secooie  de  Victor^  poia  ae  di^eaa  é  y  onnrîr 
lui-même,  aussitôt  qu'il  aurait  des  nouvelles  d« 
Desaix  et  de  l'approrhc  de  Monnier.  Ce  dernier, 
qui  s'était  mis  en  marche  de  Ciistel-lNovo-di-Scri- 
via,  dut  redoubler  de  vitesse  poor  arriver  à  sa 
posilioD  de  léscrve. 

Les  Impériaux  profitaient  do  tooa  ces  délaie 
pour  préparer  leur  ettaqne.  La  edonne  ixt  généml 
Oreilly,  appajant  à  droite,  à  maenro  qne  lee  r&- 
ginonta  de  Heddick  et  de  Eaim  enlraleot  en  Uffoe, 
eetrenve  enfin  appuyée  à  U  Bormida,  et  dbcffclaa 
à  pénétier  anr  Bterliitee  et  Cdiameqia  »  m~ 
rondée  par  le  détachement  do  Friment.  Ao  mAaao 
instant,  Haddirk  venait  de  se  former  sons  la  pro-  • 

tection  de  cinq  batteries,  dont  le  fen  foadroynit 

bcrreaax,  qu'on  est  Tact  «BdiarraoBé  A*f  Mn  dét>lojw  «n 
riment  de  cavalerie. 
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Mile  è  la  lAl«  d«  h  lN%ide  Bdl^gMrd»,  pour  Ibtt* 
dra  jor  ce  village ,  «oMilôt  qtt  les  troopes  de  la 
seconde  ligne  aéraient  en  mesure  de  le  soutenir. 
Kaim  se  déployait  4  cet  eOet ,  tandis  que  les  gre- 
nadi^T»  p\  la  cavalerie,  sons  EIsnilz,  restés  en  eo- 
lonne,  tonnaient  la  réserve.  Ott,  qui  avnit  dû  at> 
tendre  que  tout  le  corps  de  Lalaillc  ciil  dél)00<;bé 
de  la  iki\c  de  pont  ,  dt-lHait  enfin  à  sou  tour  pour 
prendre  le  cUeuiin  de  Câtatel^Ceriole. 

Trois  Lenret  entièm  a? aient  été  aînti  ponHnes 
pew  1m  Inpériant.  Baddkk,  jaloas  de  regagner 
ce  temps  précieu,  aat  4  peive  fermé  n  lifoe, 
qm*a  ta  laoça  avee  ta  dinriao  iâmê  le  raitMa*;  l« 
Vrm^àtt  qni  en  déAndaieiit  lei  herde  eppaeéi , 
reeenaillirant  par  une  grêle  de  naoosqucterie  et 
qmlqnaa  déeharget  à  nûtraille.  La  géaéial  ftivand 
q«a  Victor  a  placé  h  [janrlie  de  Blarengo,  et  qui  ^ 
par  la  direction  sailiantu  du  ruisseau  flanque  ce 
vill>i(jc,  on  le  prend  niêmc  à  revers  ,  demnirc  rx- 
po"^,  nvcc  la  -iii"  demi-brijjado  ,  h  (ous  Ifs  r'^^ort^ 
de  1  -  itiirmi.  dont  les  batteries  wllonnenlttc»  ranj^s 
sans  les  ti  ranlcr.  Iladdick  tonchnit  cependéint  au 
moment  de  trancliir  l  obstaele,  et  d'enfoncer  le» 
républicains ,  lorscp'une  petite  féeerta  tint  nni' 
i«ft»rla.  Déjà  le  général  antricfaiaa  et^ 
I  lareiraile,  tpûaà  il  ait  frappé  aiartalle* 
;  aa  pragnlM  %m  la  replie  an  détordra^  et 
a^cfaaee  àprapaapaar  la  fMaanUr  alla 
iplae»,  • 

Ce  daraiariie  s'en  lient  pas  ll^alredeable  d'eP- 

I,  pour  passer  le  lit  BMréeagaaa  dl  rnis^can  ; 
tontefois,  il  n'obtient  pas  plus  de  succès,  et  ses 
bataillon»,  fusillés  à  bnnt  portnnt ,  essuient  des 
pciic*  rrurlff  ^  sans  avancer  d'un  pas. 

Celte  resif-lance  'jni  fil  ;rr.u(d  lu ntHiur  aux  trou- 
pes de  Victor,  conti  ai  i.>il  ri  autant  plus  Mélaâ,  qu  il 
venait  de  recevoir,  à  neof  heures  du  matin,  un 
rapport  aanan^t  la  aareka  de  Saciat  Twa  àa« 
qui.  Bien  que  ect  avia  parAt ioqaiélaat,  vn  grand 
eapitaina  a*eAt  paa  aMnqné  de  aelanler,  qu'en 
■Mînada  dam  hearafl,  la  rert  de  ramée  impériale 
eerait  décidédana  lat  clumpa  de  llarenf a»  et  qa*il 


(i)  flacbct  n'était  pas  A«tiii1«  t3}  il  oV avait  iin*tnidé- 

tat-heaient  d'infanterie  et  de  cavalrric  Irgère  :  il  jarri>  i 
1«  tSi  vais ,  j  eèlpU  Ué  fuàn  la  ti ,  apcAs  m 


davanalt  dèa  lara  ianlile  de  6ira  m  déladM^ 
ment  ^  peiiTait  tmm  la  parla  dé  la  bataille  « 

Mêlai  en  jugea  diftremment,  et  ordonna  au  géné- 
ral Nimptarà  de  rapaaiei'  la  Barmida  avec  2,300 
chevaux,  pais  de  s'avancer  par  Alexandrie  sur  Can- 

(aluppo,  pour  observer  le  corps  qtii  desrendait 
l'Apennin;  i'aute  crîanta  dont  il  aCtt  bientôt  lieu 
de  se  repentir  (1). 

Cf-pendanl  le  {généralissime,  décidé  à  tenter  un 
deruier  effort,  ordonne  à  la  brigade  de  cavalerie 
de  Pilatii  de  eittrehm  nn  passage  entra  Haraiige 
etSiortiglione,  afin  d>maillir  lafanckadeaFra»» 
çait. 

Dana  eea  antrafiiitea,  centrai  ae  twfeiiQaliat 
weaawivaniMt,  Lamm  a*a?aD«alliw  la  Bari>atta, 
à  la  lèta  delà  division  Watrin,  et  il  devenait  ur- 
gent de  le  contenir.  Bellegarde,  &  la  tète  des  débris 
de  la  division  Haddi(  k,  borda  cet  effet  le  mis- 
seau,  et  couvrit  la  gauche  de  Raini.  MaisOtl  n'ar> 
rivant  p^"  .  rc  n'était  qu'on  p;dliatif,  cliliàllaît 
d'autres  moyens  pour  assnrer  la  victoire. 

Mêlas  (|ui  appréciait  tout  ie  prix  du  temps, 
prescrit  alors  à  ILaim  de  redoabler  d*efbrta»  Itf 
combat  devient  de  piva  en  plna  acbarné  enr  tenta 
le  lisna.  PilatU  réamit  à  m  frayer  nn  pasiaia  avee 
nne  peine  eacenive}  an  fégimant  de  dragaaa  dé* 
baaohe  dn  nrimaïa.  el  aa  fii»naa  peor  ebar(|ar  Tin- 
Ontario  t  maâe  Kallersiamit  i*aa  apercevant,  fond 
mr  «aaaeeadmai  I  et  laa  enlbnla  dans  le  fatal  ra- 
vin. Ceax  qni  n'y  demeurent  pas  engouffrés  sont 
pris  ou  tués,  et  nn  très-petit  namhra  d'haoNnea 
épars ,  échappe  à  ce  désastre. 

L'arrivée  dfi  Lannes,  jointe  à  cet  eviitcmcnt, 
ramenait  pmr  un  instant  toutes  les  chances  en  fa- 
veur dc«>  b  r  anqais,  lorsque  Oit,  ayant  enfindépasaé 
C.astol  Ceriole,  sans  ren*;onlrcr  d'abltaela,  aa  ra- 
ballil  à  droite  vers  U  Barbette.  Lamiaa,  arrêté 
ainsi  au  momeote&H  allait  tambar  inrBalIfiarda, 
dot  taamar  tante  aen  attanlîaa  nr  aa  dralu,  et  y 
porter  aaiàlble  réeerva.  Cet  événeamat  avait  d'en- 
tant plna  dimportaaea  qn*è  raiIrémiU  oppo^^t  c , 
Oreilly  venait  de  débusquer  leailanqaeurs  du  80" 
de  StortiglieM,  et  qne  daaa  l'imenraUe  Mélaa ar- 

fereéa,  n  ne  poavait  tien  iaif*  si  les  Fien^is  étaient  bit- 
nu  à  lIsMafo. 
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dMUMii  on»  f  roiiièine  atf  aqoe  rar  Mamif»,  en  ISd- 
nnt  MntMir  à  eel  eftt  Kaim  par  In  gnnadicn 
do  liBttemiiiii. 

Cet  elFort  simultané  an  centre  et  sar  les  deux 
ailes  produisit  enfin  d'inévitables  résultats.  Un  ba- 
taillon autricbien  parvient  iattciodreUrive  droite 
do  ruisseau;  le  {ji'néral  LamarMtlIe amène  promp- 
lemcnt  son  artillerie  sur  les  bnrtî'5  ojiposi'S,  pour 
abriter  par  sor»  feu  la  poi{i;rue  do  braves  qui  de- 
meure senle  exposée  au  iniiicu  de  hi  ditision  Cliani- 
barlbac  ;  les  ptonuiers  se  hàleut  de  jeter  uu  petit 
pMt  d«  — dfiafi,  pendant  ^d'aatres bataillons 
viemiflot  leeonder  celai  qui  ae  eacrifiail  pour  eou- 
vrir  celte  censlnietion. 

liiialegiiiénllUfaiid,  plaeétt  aveeh  4t-dewl- 
bdtede,  a'eTanee  peur  eallittler  lee  fémArairea  qd 
ont  franchi  ToliaUcle  ;  ceax<ei  allaient  Ipreover  }e 
même  sort  qne  les  dr.i^jons  dePilatti,  Kaim 
n*eût  fait  nvanppr  de  fortes  batteries  qui,  de  een> 
fcrt  ayfr  ri  Iles  de  Lamaraaille,  arrêtèrent  ni  mo- 
ment les  républicains. 

Dans  riiitervalle,  le  petit  pont  de  elievnlels  est 
achevé,  et  L.-ittermann,  après  avoir  ])nssc  le  ruis- 
seau avec  SCS  cinq  bataillons  de  [grenadiers,  pénètre 
dans  Marengo.  Rivaud  ne  déconcerte  pas  :  qooi- 
qno  UcMé  d'on  eevp  de  bisealen,  et  toat  couvert 
deaenf ,  cevaillenl  chefeiliortesea  troupes,  se  jette 
i  lenr  iMe  anr  l'enneaai,  et  le  forre  à  qaiUer  fe 
^lia|B.  Lattemann  y  eal  dan{«renaenient  liieaaé; 
maia  aea  grenadiece,  protégée  par  la  nombfcaae  ar> 
tilleric  placée  à  la  rive  oppeeée,  ae  mainfiettnent 
an  deli  du  ruisseau,  et  denoent  le  tenpa  à  Hébs 
de  faire  les  dispositions  pour  les  aeconrir. 

Les  choses  en  étaient  à  ce  point,  vers  onze  heures, 
qnanil  Ronaparte  arriva  sur  le  champ  de  h  it  illo, 
suivi  à  qnelqne  distance  par  la  division  Moauier. 
Il  en  était  temps,  les  débris  dfs  division»  Gardanne 
et  Qiambarlbac,  foudroyés  par  6Q  pièces,  ne  pou- 
vaient tenir  oae  mhmle  ;  le  corps  de  bataille 
de  Mélaa,  déboaclienC  vivement  enr  Marengo ,  s'y 
établît  enfin,  et  lea  treopeade  fieter,  aprta  a*étre 
«^Ottvertca  de  gloire,  eemenenfaient  è  prendre  en 
déaeidre  le  cbcmin  de  Sen-Gioliaao  et  de  8pi- 
nelta. 

Lonnea  ainsi  découvert  lor  sa  ganchet  avait 

«>ncorc  à  soutenir  les  assauts  de  Ott,  CQOlra  sa 
droite.  Ot  demior,  ayant  formé  aea  Iroapea  entre 


fai  SatkMa  et  Gaelei-Ceriele,  menaçait  de  iMlayer 
la  ligne  de  Lanne»  d'nnbont  à  rentre,  et  ToUigeait 
k  fermer  nn  croeliet  en  arrière  vera  aen  flanc  droit* 

Vainement  la  cavalerie  du  général  Champotek 
avait  eséenté  dans  charges  brillantes,  pour  s'op- 
poser an  mouvement  de  Teonemi.  Ce  générai, 

blessé  danjjercascmcnt,  avait  bien  repoussé  les  «- 
cadrons  de  Ott;  mais  l'infanterie  autrtchieiiii<?, 
eoniinoant  à  s'avancer,  n'en  menaçait  pas  moins 
de  débordrer  Lannes,  et  de  reprendre  toute  sa  ligne 
à  revers. 

Vwr  te  tirer  d'âne  ailnnilon  d  firîtiqnc ,  Bona- 
parte lança  lea  800  grenadlara  de  la  garde  on  avant 
dn  front  dana  Peapeir  d*anifer  Ott,  taadia  qne 
Watrin  repoonerait  Bdlegarde,  qtM  ?lcl«r  empè- 
cberait  Kaim  de  débencher  de  Marengo,  et  ipe 
Monnier  a*avan£oralt  anr  Gaitel-Gsriole. 

Quoique  ces  mouvements  n'aient  pas  en  on 
plein  succès,  ils  remplirent  en  partie  leur  but.  T.a 
garde,  i  hargée  par  les  dra{jons  de  Lobkowitz,  les 
re<;ut  en  carré  avec  une  fermeté  digne  d'une  troupe 
d'élite,  niais  Gottesbeim  l'ayant  attaquée  avet;  le 
régiment  hon^yrois  de  Spleny  et  nn  bataillon  de 
Frœlich,  secondés  d'une  artillerie  supérieuie,  le 
carré  fiit  ébraulé ,  puis  entamé  par  Friaumt,  i  la 
tétede  qnelquea  eacadrona  dalM«ardi.]f<anmoina, 
les  grenadiera  républicaine  parvinrent  à  regagner 
li-Peggi,  en  eondMtUmt  avoe  intrépidité. 

Tant  lenr  oonraga  n*cèi  eependant  fint  ^ro- 
farder  lêor  perte  de  qoelquee  inatanta,  aana  Tarri- 
vée  de  Honnier.  f!e  général,  parti  le  matin  de  Ci^^- 
tel-NuoTO-di-Scrivia,  d'après  l'ordre  qui  loi  afait 
été  expédié  pendant  la  nuit,  entra  en  ligne  an  mo- 
ment nn  Oit  et  lîollogarde  allaient  accabler  la  di- 
vision  Watrin.  A  son  approche,  Lannea  fit  faire 
voile- face  à  ses  troupes,  cl  Honnier  se  drri^a  n  «a 
droite  poor  dégager  !a  garde  consulaire  de  la  mul- 
titude d'ennemis  qui  l'eutourait,  en  laissant  ucan- 
moine  la  71*  peor  lervir  de  réaeirve* 

Le  général  Dopent,  eyant  enaoile  trennuta  à 
Monnier  Fordre  de  a'emparer  de  Gaald4}eriole, 
Carra-Seint*Gyr  ferme  an  trenpot  en  eoleonoe 
d^attaqse,  et  aana  a*io(|méter  do  Ott,  4|n*il  laiaaa 
sur  son  flanc  gauche,  il  marcha  avec  rapidité  anr 
le  village,  défendu  par  on  gros  d'infanterie,  et 
dont  îl  ne  s'empara  pas  sans  diificolté.  Maia  Oit, 
ayant  détaciw  le  général  \  ogelaangavoe  (reit  ho- 
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tjdUoMpaùr  rapi«iidt«ClMld.€irioK«l6ltdMr- 
(•r  la  gMwhadaVamier  pir  it  etvabritjle  gêné- 
ni  tnaqihf  privée  rappoi  da  ta  7S>,aaapé  diaiei 
aBtfi  twuf  ai,  <kt  ahaadaaoar  >  Gw-SaiiiMîyr 
le  soin  de  ta  fliaintanir  dîna  la  irillafa»  at  vial  aa 
nlUar  à  k  garde  consohira,  ipi,  pandaat  Ma 
monvement  hardi ,  •▼ait  protégé  set  derrières  ;  il 
prit  rn-iiiite  posîtion  arec  elle,  i\  la  tlroitcdu  corps 
de  Lnnncs  qui ,  à  la  faveur  fîf  <"fs  att.iqiies  :  avait 
ru  l<'  tpmps  fie  se  retirer  en  bon  ordre  entre  P(^i 
cl  \  ill.i-?i.ùva  (1). 

Plusieurs  lii&torictis  ont  aduiiré  Tidéc  qiiVtit 
Booaparfa  de  lancer  ainsi  sa  réserve  sur  dslcl- 
Canala,  à  tan  mrka»  droite,  an  moment  oà  l'o- 
rafe Matait  caotra  la ffMiilM, al  anenaçait  cette 
aila  d*aiia  raioa  praaliaiaa.  Qaaiqnll  lait  dteaiH 
tré  qoa  h  mojm  da  |ii(|Bar  «aa  batailla  aa  aan* 
aitta  paa  toi^m  à  ? akr  diraetenaot  an  pabt 
manacéi  on  ail  forcé  de  convenir  que  ea  monte- 
ment  ezraotri^  était  téméraire  dans  la  aitoation 
âfp,  forces  rr^pectivcs.  C'était  jeter  aa  momeat  le 

plus  rritiquo  Carra-Sainf-Cyr,  flan*  nn  cnl-de-sac, 
où  il  n  cùt  pas  manqué  dVtro  pris,  si  le  {jros  des 
forces  de  Ott  et  de  Mêlas  eût  brusqué  plus  vive- 
ment les  bataillons  ébranléi*  deLanne?.  L««  mal  cAt 
été  d'autant  pins  irrémédiable,  qu'il  ne  restait  pas 
«■  palaton  disponible,  i  caaae  de  Téloignemcnt  de 
la  diviaiaii  Baodat,  et  qoa  la  naindra  ineaiiTé- 
aient  da  aatta  auQOBana  était  d'aebavar  la  perte 
da  LaAaaaat  da  ?ictor.  Far  la  fak,  alla  rMt  1 
laa  djyafsr;  ouia  on  na  tavraK  la  danaar  aonona 
OD  aaanple  1  raivraaa  taola  aaaaiian. 

Malgré  la  fermeté  dont  Lannes  et  ses  troupes  fi- 
rent prcnve,  le  désordre  de  la  ganrhc  était  si  grand, 
que  la  partie  n'eût  ps  été  sontenable,  si  la  cava- 
lerie aotrirliieune  avait  été  là  pour  rfinr^cr.  Mais 
la  brigade  Nimptacli  élail  partie,  comme  on  sait, 

(i)  II  règne  une  grande  contradiction  dans  tons  Us 
ccaaMftieiBcnts  recnciUis  sor  cette  bataille,  et  particaliè- 
rafaot  sur  la  part  qn'y  prit  la  division  Monoier.  Il  paraît 
constant  qne  ce  généra! ,  placé  k  ganeha  d«  aa  diviaion  , 

«T.'inf  ilù,  niîi'^rf-  'ni,  r!'-t.i(:!u*r  la  75*  an  serniir*  de  Lan- 
Dcs,  M  troQvii  KiiM  suiiiien  arec  son  artillerie;  charge 
tfaoa  oetta  pgaiiloD  par  ta  cavalaria  d«  Frinont ,  il  perdit 
ann  cMMMif  fot  coapé  de»  tiens  et  sa  retira  avec  son  état- 

rioj.ir  ponr  rcjoiruhc  (..innés,  A  celte  nonvelle,  Scbill  se 
mit  m  retraite  avec  tn  brigade ,  et  C^arra-Saint  Cyr  vicio- 


pour  (Oittir  k  la  r«oeaalra  da  6ndHl,at  «cUa  da 
Fiiatli  était  &  peu  près  déifaila;  aaira  aaal,000 
ahavans  ipii  nnnfMiant,  eattt  dv  ewpa  da OH 
avaient  ananaanSÎMl^at  nnft  parlia  dta  airim  aaa- 
rdant  par  palataaa  épara  duia  la  plaine,  pour  ra- 
masser des  prisonniers.  II  D^avni  abaoloment  de 
disponible  qne  la  brigade  Nobili,  et  on  perdit  le 
moment  de  la  faire  donner.  Les  Frani^ais  lente- 
ment suivis  eurent  ainsi  tout  le  ioi&ir  de  se  retirer 
sur  San-Giuliano,  et  la  Vif^ne  aatricbieiwe  s'avan^ 
entre  Cassina-Grossa  cl  Villa-Nova. 

Mêlas,  qui  avait  eu  deux  rbcvaux  tués  sous  loi» 
et  reçu  uue  légère  b1eMare,a«  croyant  bianiArda 
la  vietairat  réiaintt  van  dans  liaiwat,  da  lalnar  k 
son  ehaf  d*élat.najar  Zach  «t  à  laim  k  tain  d*an 
raênaniir  lat  frnito,il  ratama  ]vi*inlaaè  Akain- 
dria,  pour  an  aipédiar  la  oo«ffalla&  QMti  à  Tbrin 
et  an  coniail  aoliqna* 

Zacb,  non  moins  convaincu  qne  aan  général  an 
cbaTy  qn'il  n'y  avait  plus  que  des  fuyards  k  poar- 
suivrc ,  forma  Varmrc  en  colonne  de  marche,  et 
prit  les  devants  avec  une  avanl-{;ardc,  composée 
de  la  bri|;ade  Saint-Julien,  des  (jrenaUicrs  de  Lat- 
tcrmann  et  des  dragons  de  LioUtenstcin.  À  S  on 
GOO  tûisc&  derrière  lui,  oiarcliait  également  sor  la 
grande  route  Kaim,  avae  laa  brifudai  Bdiagarde, 
Knaaaa<tiiatLaBMrMiIla»^naaainptaiintgwèfa 
qne  S^OOOawnfagltanto.  A  la  nlaM  diitanaa  da  ca 
corpa,  M  tranvait  la  rfaar^a  ceipaaéa  dai  grana* 
diaia  da  Waidanfeid  at  d*naa  brtgada  da  eank- 
rie  (1).  Briay,  avec  troia  bataiUaaa,  prit  laahMin 
de  Cassina-Grttwa.  Enfin,  Frimont  s'avan^ttnr 
Poggi,  se  liant  av«0  la  brigade  Sticker,  da  corps 
de  Ott,  qui,  ne  voyant  pas  d'ennemis  sur  la  roote 
de  S.ilé.  s'élaii  profcn-y»  vers  Villa-Nova,  pour 
prendfft  la  direction  fie  ia  Villa  (iliilani, 

Les  troupes  impériales  attendaient  dans  eette 

rieox  ic  rît  uL1i{;é  d'en  faire  antant.  Bonaparte  a  présenté 
les  choses  bien  aatreaeni,  il  dit  positivement,!} ne  celui-ci 
damna  iwliM  da  Hllltf,  tandis  qoe  la  lalallmi  ■alri' 
cbienne  «ferme  qoa  Ott  la  fit  reprendw  par  le  gMrsl 

Vof;cl5.iiig  ;  m.iii  <  omme  celui-ci  .itt.irjni»  le  niélue  poste 
vers  Unit  heures  da  soir,  on  ue  shiI  pas  s'il  le  fit  à  dciu 
reprises  Aotgnéea ,  on  al  Fatatenr  aniridiian  a  eonlMda 
les  moments  de  la  joamée. 

(a)  C'était  les  débris  de  celle  de  l>ilalti,  rfooi*  >a  régi- 
iDcnt  de  l'arcbidoc  Jean  de  la  brigade  Nobîli. 
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SU 

diffMtillMi,  nr  «m        éê  |pr«MMr,  Vméf 

fwnptr  g«r  fochHip  de  bafailfe,  pMr  ^9èà»mf 
fia  m  nmral  «h  n|>«i,dMitleteor|Ni  Temitde 

IJg«ri««t  d0  HiM  av«i«iit  tmum  lepht  prcwnt 

— « 

Bmaparte,  de  son  cAlé,  altenchit  tTCC  d'antant 
p1«  d'impntienc«  le  retoor  de  Dffsais  et  da  b  di- 
vînion  Bondof ,  qu'il  avait  résola  d'aiMUldonn(>r,  en 
ras  de  revers,  la  rnnf c  de  Torfonc,  ponr  exécaler 
fa  retraite  par  le  rlicmin  plus  coart  de  S.iK'*  on  Tn*- 
tel-Novo.  A  oet  rn*cf ,  il  résolut  de  laisser  la  bri- 
gade Cirrn-S.iiri(-Cyr  dan»  Castel-Ccrinle  ,  dont  il 
la  croyait  encore  en  possession,  et  d'oà  il  n'eût 
ploa  dépadlv  de  loi  de  la  retirer  (1). 

On  a  frtÊani»  qaa  eaMa  rtolatien,  de  même 
qna  la  ralnlla  é»  U  |p«oika ,  B*afai6ttt  d'autra  bnl 
qoa  d*aiéeiiter  na  clianfnBant  de  frant  aldiqnc  , 
la  draHa  aa  tffttt^i  mata  o'att  tm  raman  arrangé 
^  a|prêa  coap  s  ear  anemM  reaioaree  d«  teefique  n'é- 
tait eapaUa  de  parer  an  danger  qni  mena^  Bo- 
naparte; e*élai«nf  des  tnwpcs  finatrKes  et  non  dea 
nWMMvrea  qni  pouvaient  rétablir  la  balance  et  Te 
aanrer.  Dans  ref  te  longue  et  aanglanto  échaafton- 
rée,  il  dut  re[;reltcr  plus  d'nne  fois  de  n'avoir  pas 
alliré  à  lui  trois  joiirn  plus  tftt  la  division  Laporpe. 
qui  aurait  pu,  dès  le  premier  sneet^s,  suivre  le 
corps  deîianncs  au  pass.i^^e  rîn  Pô,  el  qui  se  trouva 
entièrement  malile  où  un  1  .ivail  laissée. 

n  était  près  de  quatre  Lcurcs ,  lorsque  Desaix 
dlbandw  enfin  van  8en>6talt«oo;  Lanoes,  retiré 
entra  Yllla-Hofa  et  la  Bnaelietta,éelianfeait  qncl- 
qnaa  benlela  «m  l'aivnal-garda  de  Primant  et  de 
Ott  { VIelar,  à  la  ffiveor  dn  défilé  de  San^»a1ian«, 
avait  rénni  S  an  9,000  lionnnea  apua  b  prataotion 
delà  cavalerie  de  lelleraann  et  de  diampaanz  i 
Garra-Saint-Cyr ,  dans  Ilmpee^bililé  de  aa  main- 
tenir i  Caalel-Ccriole ,  n'avait  pas  empêche  Ott  de 
a'avaneer  ror  Villa-Nova.  La  brigade  de  cavalerie 
de  Bivaad,  partie  de  Salé,  débaofibait  enfin 

(l)  Nous  ^otutnci  fnixM  de  répéter  ici  que,  selon  Bon«- 
p«n«,  Carra-Saint-Cyr  decnenra  maître  de  Ca»tel-Ceriol«« , 
et  ^pclardattimaatricbienoele  nie  formellement.  Ce^Kn- 
daaf  «Ita  avoM  que  Ott,  en  vodant  ae  ntiiw ,  troava  ce 

vinage  déjA  occupe  pirlc»  Franç:iÎ3  ;  m- ,  cr  ne  poiiv.ilt 
pas  étra  de  ta  caralcrie  de  Harat,iuai»  bien  de  l'intanterie 
à»  Mmpter.  Ca*  drax  vaialoM  «ont  égaleiMM  csMndle- 


vnn  nam,  al  in^niétalt  b  ffmeba  de  Otl. 

renlféeeBlfgnn  de  b  dteWan  Omeb  télablil 
m  penl'éqnlWira  deafamaa.  Cependant,  teaeerpa 
de  Vider  et  Lannaa  avaient  tdlement  aanlibri,  «pm 
Bonaparte  balan^  m  instant  ail  aa  devait  paa  aa 
borner  à  ntiUsereet  nonvelles  tmnpet,  ponraMa- 
rer  la  retraite  de  l'armée.  Selan  qnelqaes  témaim 
ocalaîres ,  il  allait  prendre  re  parti ,  lorsque  son 
jufîictcnx  lieutenant  ,  imitant  ,  dit-on  ,  l'exemple 
d'Âugereau  à  Casti[>lione ,  lui  représenta  que  rien 
n'était  encore  penlu  .  pnisqn*on  pouvait  disposer 
d'nne  escellente  réserve,  tandis  que  celle  des  Au- 
trichiens avait  déjà  Lié  engagée;  il  lui  conseillait 
de  tenter  de  noatcau  le  sort  du  armes,  vo  qu'é- 
tant maUra  de  la  rente  de  Tertnne ,  on  aurait  toa- 
jaora  b  liwnité  de  btre  retraite  en  cee  d*éeliee  (S). 

Cae  rmaena,  et  ploa  eneare  l'aidenr  qne  men- 
traient  iea  tranpea  panr  revenir  é  la  ebarge,  fiil^ 
rent  k  ce  qn*an  prétend  la  rétalutien  dn  premier 
cananl.  Qnai  qn*il  en  aaît,  le»  nénérans  Laaae». 
Monnier  et  Wetrin  eurent  l'ordre  d*artêfer  lenr 
nenvement rétrograde.  Pendant  qne  leurs  troopea 
se  repliaient  dans  les  positient  ind^née»,  Bona- 
parte, entouré  de  son  état-major,  parcourut  rapt- 

dément  le  front  âc.<i  divisions,  et  les  liaran^na  t.  ir 

Il  i 

des  plirases  l»rè\es  et  éfieif^iques,  (|ni  rejilupli^ri  rif 
l'ardriir  du  soldat.  C'est  assez  reculer  pour  uu- 
Jauni  h  tu  ,  leur  dit- il.  tous  savez  que  je  couche 
toujours  sur  ie  champ  de  bataille.  L'armée  répon- 
dit i  ces  mots  par  un  cri  unanime  qui  promettait 
b  vietaire. 

Si  Beuparte  Ini^nènM  avait  dirigé  Iea  npéra- 
ttana  daa  dent  partie,  il  n*«fii  rien  pn  Imaflner  de 
pina  «Mvenidde  ponr  le  gmn  de  ea  eanie,  qne  «e 
qni  w  peaaait  dana  l'année  mtricbienne  en  mo" 
BMit  ad  il  albit  tenter  m  dernier  eflbrt.  En  clftt. 
Zaeb  a*apprecbail  de  8an^n1iano,avetson  avant- 
garde,  dans  la  persuasion  qu'il  s'agisaait  unique- 
ment de  recueillir  les  trophées  déjà  cotujnis.  (jn  uid 
Marmont  démasqne  ane  batterie  de  IS  pièces  de 

foires  avoc  fille  <(Tte  nuits  tcunns  du  général  Carra-Soiiit- 
Cyr  ;  ii  parait  qu'en  remarcbant  sar  Castel-Ceriole,  il  pat 
avoir  jeté  qaclijaea  pelotons  de  liriùUears,  qai  y  rentré» 
rent  arvaot les  AsttielUens. 

fa^'IVoii'  pre'sr'Titôns  cette  .'iisertion  avec  tOOS tes doQlVS 
qu'cltc-  noiu  inspire;  elle  peut  être  vraie. 
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rherto ,  «t  sème  U  tnîtraille  dans  ses  raogs  :  en 
même  temps  Dcsaix  débouche  vivement  da  v  jlla|;c, 
et  »e  jette  sar  lai ,  à  la  tète  de  la  0*  légère,  suivie 
(îc  très-près  par  les  iO'  et  59*,  formées  en  colou- 
nes  d'attâqae.  Victor  appuie  ce  mouvcmcot  avec 
le  petit  oombre  de  soldats  éprouvés  qu'il  «  ralliés. 
U  brigtiia SdlmMan  •Vtaam  A  la  dfoito  ée  D«- 
nU. 

L'avant-garde  de  Zadi  était  •wdanx  Ugnat  t  la 
ffégimant  qBiforawitk  pnmièra,  «aidda  twreor 
à  Taspeet  dTsM  maM  aoMl  «ôDadérabla  qd  dé- 
baaeha  à  riaprofiste  sar  un  poiat  aè  Ton  n'aper- 
cevait naguère  que  des  fuyards,  crut  avoir  donné 
dans  un  pié{;c,  fit  voile-face,  et  se  rejeta  sur  la 
brigade  Lattermann  qm  le  snivait.  Zarti.  à  l;i  tMc 
de  celle-ci,  tint  ffnn**  et  arrêta  uu  moment  l'en- 
nemi; mais  il  11  »  (i  lut  pas  de  mftmc  des  draf];ons 
de  Liclitensteiu  :  eu  curp»,  bi  distin^nie  dans  main- 
tes rencontres,  cheminant  k  ^uche  de  la  route,  et 
f  ajaDtanivar  la  brigadi  Kdlannaiia  poar  la  «bu^ 
goTi  a*aafittl  à  loota  brida,  afin  da  cberaliar  an  ra> 
faga  faia  la  aa? alaiie  fai  piécédiil  la  aarpa  da 
bataUla. 

€^aDdantDatâii|  en  déboocbant  eaniraravaal* 
garde  autrichienne  ,  tombe  frappé  aux  premiers 
eenps.  Ce  héros,  qui  a  échappé  A  tant  de  batailles, 
que  le  fer  du  Mameluk,  le  javelot  de  l'Arabe  ont 
,'u,ilpm''ri(  éparfjné,  accourt  des  déserts  de  la  Ly- 
l>i(",  pour  trouver  ici,  dès  le  premier  jour,  la  mort 
(la  lirave.  Cet  éT^nem^nl,  dont  ni  pouvait  crain- 
dre linfluonro,  cxcila  au  l  oiiuati  la  fureur  de  se* 
soldats  \  la  d*  légère,  brùiaat  de  le  veneur,  se  pré- 
eîfnte  tar  lea  liataiUain  de  6ainl<J«lîao,  ei  les  aal- 
bole  aar  les  grenadiaiw. 

Zech,  aen  nMiat  éleoné  <|ne  aea  laldala  d*nn 
ralaw  «  imprérOf  ebarcbe  vaineanant  4  en  déaiè* 
1er  la  aanaa.  Lea  Fnn^t  aVancae*  impétaevee- 
nettt«  et  abardant  enin  ]m  greaadiete  de  LiMer' 
inann;  ceareif  aoatgré  leor  élonncment,  font 
d'abord  benne  oeateuneSi  et  Beodel,  qui  a  suc- 
cédé .'i  I>cj!aÎT,  a  peine  à  les  entamer  :  la  0«  hésite, 
I.'i  \irtoire  est  prés  d'échapper.  Mais  Kcllermnnn 
piaûteavec  hahilclc  de  cet  élat  <]<•  rlioses  :  mar- 
rhant  à  hauteur  de  ia  division  iioudet,  il  se  trouvL' 
bicutôl  sur  le  flauc  gauche  de  celle  colonne  de  ^re- 
nadiers  que  les  pelotons  de  fuyards  cl  l'attaque  de 
Bottdet  TieMMtt  défi  d*ébranler}  il  fait  une  con- 
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version  à  (pinclie,  et  se  jette  sur  elle  avec  le  [jroa 
(!c  :'n  Inîj^ade,  tandis,  <(uc  le  reste  s'avance  contre 
(|uel(juus  escadrons  autriciitcus,  qui  paraissent  au 
loin  vers  Guascii,  et  les  empèrhe  de  secourir  les 
grenadiers.  G>npés  ainsi  par  leur  centre,  pressés  ■ 
entre  les  vigoureuses  attaques  de  Boudet ,  et  U  ! 
cavalerie  de  leUetoMiiii,  eens-ei  ne  veîent  pae 
mkmt  da  ealat  dans  la  finie;  la  nsajeurc  partie, 
eataorée»  met  bas  laieraiee  (enviran  1,000  bena- 
mea)  :  Zadi  m  tianva  an  naaabra  da  eee  primn*  ' 
aieia;  SelalpMea,  tenbé  da  nlme  un  InMant 
aa  penvair  àm  Ftançasi,  Ibt  détttré  par  ^alqaea 

dragon*. 

On  peot  abément  se  figurer  quel  désordre  un 
tel  événement  dtif  produire  danB  l'armée  impé-  ' 
riulc  :  rimportancc  eu  fut  d'anf.mt  plus  décisive.  ' 
(ju'il  se  passait  au  momenl  ou  son  gem  rai  en  <  hef 
était  absent,  et  où  les  Franeais  redoublaient  de 
vigueur  et  d'ensemble.  Eu  ellcyiiannes,  électrisé 
par  la»  eneela  de  aen  coUègœ,  «*ébfanle  da  non* 
veaa,  et  marcha  antre  la  ealannada  Ott  et  la  gan» 
dia  da  Eaim,  déîk  OHnacéa  par  la  rénrva.  Lw  | 
traapet  dn  danner  ne  saifeaient  à  rien  nwnne 
4|nA  être  awaillica,  lanqae  la  déroute  de  l'avant- 
garde,  vinteennr  reireipamteUecIiibrifada  | 
Pilatti  se  trouvait  en  tète  ;  ses  eteadrom  cncere 
ébranlés  de  réchauffourée  dn  ruisseau ,  dont  ih 
avaient  été  acteurs  ou  témoins,  voyant  revenir  les 
driiijonsde  LiclilenfîeiT^  ft  !a  débandade,  imilèrcut 
l)ieiilôt  leur  exemple.  k  'H  rni.iun.  ^olltenu à  ijuel- 
cjue  (lî>tnnee  ptr  l;i  civnl  r  in  tk  la  {j;arde cl  un  régi- 
ment de  la  brigade  Ctiampcaux ,  s'était  renia  A 
leur  pourMiite ,  et  les  ponasaît  avee  tant  de  dm- 
leor,  ^*ib  se  jetèrent  pèle^nlla  aar  lanr  propre 
inlâataria  at  k  renvenèranft. 

Ue  troie  brigade!  da  lain,  priféai  de  leargé» 
aérai  an  ebaT,  ananbien  ^  dn  cbaf  d'élMmJer, 
emilBee  dana  des  cireanitaneee  eaNt  imprémea, 
ne  tardèrent  pas  h  être  entraînées  vers  les  pontsde  , 
la  Bormida.  Kaim  fit  quelques  efioHs  pour  déployer 
les  premiers  bataillons  de  la  tête  ;  mats  Kcller- 
mann  se  jetant  snr  eux  p^le-méle  avec  leur  propre 
r^vrili^ric,  les  enfonce,  et  en  prend  l.i  majcurepar-  j 
lie.  Alors  uu  t  ri  [jénérat.  aux  ponls,  aus  ponts , 
s'élève  dans  toute  la  pUniic  ,  el  c'est  à  qui  les  ga- 
gnera avec  plus  de  rélocité.  La  seule  brigade  det 
grcnadten  de  Weido^d,  mtéi  en  réiiwa  A  banr 
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iMr  de  SpineUa,  eMMrrtMi  nags,  et  m  disposa 
à  raeevoir  les  Taimjiiears ,  en  se  retirant  toutcrois 
snr  Marcn^^o.  mouircment,  qu'elle  cxcculc  Icn- 
temeot  et  avec  fermeté,  donne  le  temps  à  Orcilly, 
qai  courait  sur  îe  chcaiiu  Je  Fi  ugarolo,  do  revenir 
sur  ses  pas,  pour  se  ralliera  elle  (1). 

Les  (iivi«iofUi  fraui^ai^eâ ,  léuioiits  <Ju  désordre 
qui  r^ne  duM  l*wiiié»  ewMBÎe,  s'éluMiit  mt 
•M  traces ,  et  parMiiraBt  «k  noios  d*iiDe  haore,  ia 
pMae  qoe  l«t  AolneUMi»  miMt  mis  8  hevm  à 
eanqnérir*  hm  frenadîm  de  WeideaMd,  k  le 
dreile  deequeU  Oreilly  vînt  bieolte  «•  fenner,  ee 
^ésentcnt  enfin  eo  essez  bonne  contenaaee  peur 
arriler  XeUenoenn  et  Boudet  tere  liai«n|e,  et 
protéger  le  passage  de  la  Bomide. 

Celte  opération  se  faisait  avec  une  confusion 
fjiii.  f]nn%  toute  autre  rirconstarn"(' ,  causé  la 
ruine  lie  l'arnipc  ;  la  teneur  était  t  i  II  :  queplusieurs 
condarteurs  J  aililleric,  ne  pouvjat  ^aj^ner  assez 
vite  les  pouls  eucouiLrés,  so  jelèreul  avec  leuis 

aè  Ton  retrauva  plat  de  90  pièeai. 

Valama  avail  natardlenwnt  fafné  Alenadrie  ; 
WlBia  anadié  à  eaiillaaiooi,  ne  paofait  en  eraifa 
ki  rappafle  qai  lai  part eMfaat  t  à  paiaa  qaetqaet 
•caf^edacaMi  aanan^eMot-Ue  da  lain  a«laia  le 
rapprochement  d«e  •eènaa  de  deuil  at  de  eernage, 
qui  saccédaient  si  promplement  au  chants  de  la 
victoire,  et  il  fallut  qu'il  s'en  conrailiqall  par  SCS 
propres  yeux  pour  y  ajouter  fo! 

II  était  sept  heures  du  soir,  et  la  reprise  de  Ma- 
ren{;o  drv  .nt  i  ire  pour  les  Fr.'iurais  le  complément 
de  la  journée,  aussi  le  premier  consul  uuordoniia- 
t«il  l'attaqae  immédiate.  Le  général  Boudet  s'a- 
faa^  par  la  grande  rtttte,  ayant  à  la  dreile  le 
aerpe  de  lenaai,  at  1  aa  (ineba  las  deu 
de  Viaior.  Las  Inpéviaw  fireat  mine  de 
dtfsndra  ae  pesta  atae  Tignear;  mais  la  vilhfe, 
^tani  en  de^è  dn  raisseao,  «*aMl  pes  pnar  m 
défimse  les  mêmes  avantafw  qa*y  avait  trouvée 
Victor.  Après  an  combat  de  coorlc  darce,  MereofO 
fut  enlevé,  le  ravin  fraaehi ,  et  les  vaincus  rega- 
faéreat  Pedrabeae.  La  bri|;ade  Weidcafeid,  ro- 


(l)La  reUlion  autrichienne  tir  tlit  pas  un  mot  deRriey, 
qui,  placé  à  Cassioa-CtoMa,  dut  soirn  WtidniMd,  ou 
pwtygM  ia  iiriaii  dt  Kai*> 


pliéc  sur  cette  ferme,  y  fut  heorsaseroent 
par  ie  retour  de  la  colonne  de  feocliay  davt  i 
devons  reprcudrc  les  opérations. 

Ott  se  trouvait  en  jileine  niirrlir  k\w  la  Vill.i- 
Ghilina,  quand  Zacli  et  Kuini  <  j)roii\ '  i  i ut  la  ca- 
tastrophe dont  nous  venons  de  m  u  In  i  oinpte.  I^» 
fuyards  de  la  cavalerie  lui  u^ma  bicntèt  put  te 
cette  triste  naaarélle,  sa  première  pensée  te  tourna 
Betovellemmt  vers  hs  meyens  d*y  remédier.  Il 
errMa  sa  téta  de  calauM,  fil  fermer  à  dreita  laa 
balailleM  da  eentrai  et  s'apprête  à  fember  sar  i« 
fleae  des  aMaillanis.  Hais  Lannes  et  Kaamer ,  qvi 
avaient  reprb  Tafl^nsive,  étaient  la  pour  le  cou»- 
tenir.  D'un  aalre  côté,  la  brigade  de  cavalerie  do 
nivaud ,  commençant  à  paraître  vers  Piovera  sar 
la  route  de  Salé  ,  lui  donna  quelques  inquiétadcs. 
La  première  destinaliou  de  Oit  avait  été  de  com- 
battre noe  fùrtc  colonne  que  Mêlas  supposait  venir 
de  ce  côte,  et  on  pouvait  croire  que  c'était  cllo 
qui  débouchait.  Enfin  ce  qui  contribua  par-dessua 
tout  à  paralyser  eatladividon  eatrkbieone,  ce  fut 
la  rapidité ,  avaa  laquelle  le  eeipe  de  faslailla  en 
disperm.  Dans  cette  dtoalien,  Ott,  ebendenné  ft 
l«*mAme»  pensa  qa*il  éteit  temps  da  setter  à  en 
proptasArelé,  et  il  se  rapprecfaa  dansla  pins  frand 
ordre  de  GssCsI-Geriele. 

QaclqMS  eeosdrons  caracolant  autour  de  sa 
colonne  ne  purent  mettre  obstacle  à  aa  marclie. 
Mais  son  ctonncmenl  fut  extrême,  lorsque,  arrivé 
pré<«  de  ce  village,  il  apprit  qu'il  était  déjà  au 
|»ouvoir  des  Français  :  le  lecteur  partagera  sa  sur- 
prise; car  on  ne  conçoit  pas  troj»,  f*n  effet,  par 
quel  iiasard  Larra-Saint-Cyr  aurait  pu  se  uiaiutentr 
depuis  nùdi  ou  une  heure  dans  ce  village ,  sans 
qa*en  en  sAt  rian  dans  Termée  impériale;  et  on 
conseil  cneare  meins  qnella  antre  troupe  edt  été 
à  pertéa  de  s*aa  emparer!  Qnei  qn'il  na  sait,  Ott 
la  fil  allaqner,  à  la  nuit  tombante,  par  la  général 
V^lmng,  qni  a'anvrit  nn  pssssfc  Tépée  A  la 
main ,  et  y  fut  grièvement  blessé.  Le  colonne  de 
Ott  fila  ensuite  heurensemeat*  Cl  rsprit  le  clumia 
de  la  tète  de  pont. 

Dans  cet  intervalle,  l'arriérc-gardc  de  Wcidcn- 
feld  et  Orcilly  avait  été  attaquée  |)ar  la  division 
(lardanne,  soutenue  de  lu  brigade  Kellermann.  et 
d«s  guides  de  liouaparlc  sous  In  conduite  d  Kugeuc 
Beauharnaiii.  Les  Âutrichicns  montrèrent  ici  ce 
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qu*ili  étaMOt  npaUw  4*  faire,  «1  n . dUbodirent 
•v«e  réMltttion  :  Icnra  eteadroat  aumacinuil  même 
un  iaftant  U  drdto  d«  Boodet,  m  Mcoon  duqnal 
Beanèra*  at  Baanhanian  caoïtinal  à  propaa  «vee 
la  catalarîe  d«  la  firde.  Gepeadint  on  fil  d*i-> 
notilas  tantatives  pour  l«8  Torcer  s  M  oa  fiil  qoe 
vers  dix  heures  du  soir,  après  on  long  engagement, 
et  lorsqu'on  eut  la  certitude  que  tonte  Tarmée 
était  sons  les  murs  rr  Uesandrie,  qnc  WeidenfeU 
et  Orcilly  rcdèrent  h;  terrain,  cl  firent  .'i  Idirtour 
la  retraite  ;  .iprès  avoir  passé  la  rivière,  ils  rompi- 
rent les  ponts. 

Les  Français  reprirent  alors  les  positions  qn  ils 
•reapaitnt  lemalin;  Gardanna  nala  à  Vadralsona, 
rontert  par  la  eavalaria  da  finéral  Sdlaraumi, 
qni  bardait  la  Borauda;  la  fraa  da  l'arméa  bi* 
Toaaqtia  près  da  Marango. 

AiiiM  aa  tennina  eaf  te  aanglaate  jaomle,  ad  lea 
dans  partia  éprao^èrent  tour  à  tour  laa  capi  u-esi 
da  lêSuiwnMf  et  rivalisèrent  de  dévooement  et  de 
fonrage.  L'armée  impériale  y  fit  des  pertes  conai» 
dérables;  indépendamment  de  3,000  prisonniers  et 
de  2S  pièces  de  canon  qu'elle  laissa  au  pouvoir  de 
l'eiiricnii,  elle  eut  près  de  7,000  hommes  liors  de 
(■oint)at,  parmi  lesquels  on  compta  jusqu'à  SOO  of- 
ficiers :  le  général  Uaddirk  y  perdit  la  vie;Latter- 
maun,  ¥ogt  l2>aug,  BnUegarde,  GottCllmaijLailiar* 
Mille,  furant  blasait.  Da  c4ti  dai  Français, la 
vjcioira  Ibt  payée  par  la  aaog  da  7,000  tnéa  on 
biaaaéa  «n  oaadira  daaqoala  w  Iramraient  laa  gé- 
néran  Haiiiaal,  Rlvand,  Halbar  atChampeaiizi 
on  leur  fitploa  da  1,000 prisonniers  dans  les  com- 
bats du  malin.  Mai«  la  perte  la  plus  sensible  fut 
relie  du  brave  Dcsaix  ;  sa  mort  priva  l'armée  d'nn 
excellent  général,  et  la  Franra  d'un  deaca  plus 
TCrtueax  rîtovf  n». 

La  nuit,  ipii  porte  remède  à  tant  de  manx,  et 
aux  umibre.H  de  latpielle  pina  d'ane  armée  dnt  sou 
^lut ,  n'amciiora  guère  la  potiilioa  de  Mêlas.  Ce 
vieillard,  si  respectable  à  tant  de  titres,  se  reposait 
an  fltejenre  partie  eor  aen  def  d'étatonajer  Zach 
dee  eaberraa  de  ean  oemnandeiiMnl,  et  edol-ci 
en  partagait  le  poids  a? ee  lea  eolenele  Radetikl, 
Stttâerbeiaaet  antrea  efficiera«iipérie«n.Tanl4]iie 
|«  fie leire  tuitit  leert  drapeaux,  cet  état  de  cbesea 
était' telérable;  mais  dès  que  des  circonstances 
rriiiqocs  se  présentèrent,  rea^arm  ai  le  trouble 
Tosa  IV. 


se  mirent  dans  l'aréopage.  Hélas,  plongô  dans  la 
deulear,  et  aflSigé  tarCanl  de  le  perte  de  seo  ptos 
Intime  cenadller,  ne  Irenvait  dana  aea  entoaie  ao- 
«ni  effidar  qai  pdt  le  remplecer;  tena  reGettient 
même  de  se  rbarger  d*iuie  eonfianee  dent  il  ne 
reaCait  i\n6  des  fruits  amers  à  recueillir.  La  stn* 
peur  el  l'eiTroi  avaient  passé  de  l'armée  danaréfei^ 
ni.'ijor.  Â  tant  demalhenrs  il  faut  ajouter  quetoos 
les  haja[jes  qui  avaient  filé  sur  Parme  allaient  se 
trouvera  la  merci  de  l'ennemi,  et  cette  rirf^ons- 
taure  n'était  pns  celle  que  bien  des  généraux  dé- 
ploraient le  moins. 

La  nnit  entière  se  passa  à  réorganiser  nn  peu  les 
corps.  Ira  paread*arliilerie,  età^ttatrOmar  detnra* 
nitiena,  le  jenr  vint  éclairer  de  bonne  benre  ee« 
lr£rle»  ddbv'edVne  iêtaSU»  ^ofMto,  penr  me  ser- 
vir de  r»preaien  d*nn  jenmel  ellenend  ;  et  Mélaa 
ne  aavait  encore  i  qnel  parti  se  réaendre,  lereqn*il 
apprit  qoe  son  redoutable  adversaire,  toujours 
prompt  ^  profiter  do  moindre  avantage,  fatseift 
sommer  la  tète  de  pont,  et  di^eaait  ses  celennea 
pour  l'atlariuer. 

Dans  l'anxiété  où  .se  trouv  lit  le  [jénéml  autri- 
cliion,  l'idée  d'assembler  tin  t  ouseil  de  [juerre  s'é- 
tait nuluicllenicul  prédeittée  à  son  espi  il  j  mais 
cette  ressource  des  bontmea  oaidioerca  ne  pouvait 
rien  réperer.  Lea  Tioex  généraoz,  séparés  de  lenra 
éqnipagea,  dont  en  n*evait  ancnne  newelle,  peo- 
rbaient  poor  im  arrangement  avea  X% 
rcspoir  de  les  sanver  (1).  Les  |ennee  < 
pana  elBeiera  derétat-major,  rejetent  sur  Zacb  en 
snr  le  eonscil  aulique  toœ  tes  désastres  de  la  cam- 
pagne, loin  de  hasarder  aucun  avis,  répondaient 
avec  ironie  nrfue  c'était  à  relui qni  les  avait  pre'ci' 
»  pUés  dans  l'abime,  à  /es  en  retirer.  »  Une  voix 
propose  d'attaquer  itc  rmuvcau  les  Franeais,  soit 
en  allant  passer  i«  Pô  a  Valence,  pour  marcher  sur 
Milan,  soit  en  tentant  encore  «ne  foie  le  sert  dee 
cofflbate  dana  Uê  plainea  e&  la  eavalerie  pearra 
miens  Mro  «{ne  k  voUle.  8i  la  voie  dee  armée  éteiC 
encore  enseeptade  do  sauver  Fannéa,  ee  dernier 
parti  était  le  pina  sa|e;  car  dana  ka  pnirieacen- 
péea  de  le  Lomberdie  ,  on  no  peni  eenibattro  qoe 


(0  C'est  4q  moioa  repinton  é*ni  elfldar  antriebian 
qui  joua  un  rèl«  daHaectte  bauille,  «t  aans  l*aelorité  «lO' 
qnel  Boea  n'aossions  pasbasardé  «attc  aoppoailioB. 
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tnr  les  rontes,ctla  force  de*  l'armée,  depuis  le  dé> 
sasira  in  bitmllou  àô  Ktin  «léB&èk,  waà»- 
Uit  •vtool  dtD»  Mi  mmibfenx  etn^Uvai.  Ostrc 
«•!■,  «n  êammÊt  ao  LonlMriBe  mr  ]«  diviiioot 
frtiehw  dt  Htaeer,  et  û  vilail  Bien  eonbittre 
daiM  la  ipItittB  4a  M araafa  aantra  I«t  mkam  traa- 
paa  ftmçniat  aneara  frappéat  daa  aeènai  wB(|in- 
tai  da  la  tailla.  A  la  rf(«a«r,aii  paavaîlaBeora  se 
replier  sar  Gènes,  ae  cnnrrrtcr  nvaa  Abareraaabiay 
afin  de  marcher  par  la  Corniclie  sar  la  Toscane,  et 
de  îjn«»ncr  Parme  on  Modèae,  en  cmbarqnant  In 
maltTicl  pour  I.rrici;  mai'?  rf  p(<?-n!!fr,  très-oon- 
venahle  aprôs  l'afTaire  de  <i.».>.U'i;[jio ,  pouvait  au- 
jourd'hui amener  des  chances  désastreuses;  car  il 
fallait  dcliler  entre  T'armce  vîrtorîcnse  de  Bona- 
parte et  le  corps  de  Masséna,  vetianl  d'ÂC(|Qi,  ce 
qni  n'eût  pas  été  ekaaa  £Ktla. 

La  majorîti  aa  pfenança  poor  propoaer  à  Tett- 
naûHVktniléd'ifaenafiaa.  «SiaawBaiiiftîaai» 

•  jaw,  diaMl4lt»  il  kmAn  mmîÊBt  10,000  ban- 
»  maalaiiaéadaaa04Mi,alaalaa 
»  da  Kémoiit  :  nous  ii*eii  iraw  paa 

•  rérogier  derrièra  Mantoue  s  wAêax  Taut  sauver 
m  20,000  hommaa  qaa  da  caMerfar  daa  pbcaa  ao 
■  rai  da  Sardaifae^  » 

En  pareil  ras  l'aTis  le  moins  t/;méraîre  1%'in- 
porte  ordinairement,  et  s'il  ne  restait  pas  20,000 
rombaltants  à  l'armée  impériale,  il  est  certain 
qu'elle  prit  te  parti  le  plu$  eonvenahic  ans  inté- 
rêts de  la  utouai'c'hie.  L*n[Huiou  puLliquc  s'est  éle- 
vée contre  celte  détermination,  parce  qu'on  sup- 
posait généralenaot  qoa  Méhia  diipoaait  encore 
da  00,000  bamna.  Baaaparte,  diatil-an,  ouatait 
fartai  pas  ploa  da  10,000  «mibattaiila  aa  Ifgaa, 
k  «MCiaéa  da  10;  al  ai daax  farloi  ealaones 
dOoMbl  cona  la  f«i»a  da  la  tMa  de 
paal,  qjoi  pail  aaleolar  ea  qo*il  an  aanit  véaoké  ? 
En  Mippaiaot  «alane  ^  laa  Aatriebiana  loaKnt 
Mpaowéadans  cette  tentative ,  et  qoa  rarrivda  de 
I^apoype  permît  à  Bonaparte  de  latter  oaotra  eax 
i  ehances  égales,  n'était-il  paa  tot^aart  temps  de 
prapoaer  la  caiif  «alian  aeoablaata  qoi  fat  ngam  7 


(i)  On  a  dit  que  la  convenrion  d*iUeaEaB4tia  Ibl  sigm-r 
i  la  ni  te  de  la  niîsiion  fin  roloiiel  Neapcrt,'.  porjr  obtenir 
le  renvoi  de  ÎCacli.  S  U  i»ul  t-n  croire  d'antre*  veritions,  ce 
traité  fol  la  ffésollal  da  b  absiMi  du  coloiwl  8kaL  II  pa- 


Qoelqae  spécieux  que  parût  ce  raisonnement,  i! 
repaadt  aor  la  «deal  ^tana  inpénorité  numérique 
qui  B*aKiilait  pat.  Du»  rkfpalbète  ooirtraîra,  la 
teotatiTa  d*aaa  aaavalla  atta^e,  plot  davatarat- 
qoa  paat-ètra  qa*aa  arrangaoïant  avae  laa  Fran- 
^b,  ii*eOI  peortaat  paa  praroré  las  mèoiai  avan- 
tagea. La  vietaire,  en  eflet,  n*aAt  rien  aaavé  d« 
plus,  an  contraire,  elle  eût  entraîné  la  parla  dea 
garnison»  du  Piémont  et  de  Li^orie,  tandis  qn^nna 
seconde  défaite  eût  forcé  l'armée  à  déposer  laa  tr- 
mes.  Admettons  même  que  Mêlas  pût  tronver  un 
refuge  in<ifnntané  dans  AlexniHÎrî'^  nn  Turin  :  q«ii 
viendrait  à  son  secoors?  Et  s'il  fl(  \  iit  y  capilult  r, 
ne  vnlait-il  pas  mieux  sanver  ce  qui  restait,  rnllin 
les  corps  épars,  et  pr.éscnlcir  encore  00,000  Loiu- 
mes  derrière  Mantoue,  pour  continuer  à  tenir  la 
campagne  en  attendant  dea  renfartak 

Quoi  quil  an  aait,  la  ealanal  Neapaiy*  «e  pré* 
aenla  en  pacieaMnfairaaax  avantpoalea;  il  deman* 
dali  an  finirai  françaia  la  renvei  de  Zacè,  et  «ne 
eenftrenea  paor  fUpnlar  daa  amofenMnti  entre 
lee  dani  amiaa.  Banaparta  a*eatiaia  trop  lienreai 
de  Mtialàîre  k  ces  désirs  ;  Zach  retonma  h  Aleian> 
drie,  accompagné  do  général  Berthier  j  et ,  aptéa 
quelque*  kaarcs  de  ponrpnrlers,  on  arrêta  une  cou* 
vention  qui  portait  les  slipulationns  suivantes  (1)  : 

Il  y  aurait  armistice  josqu'^  la  réponse  de  la 
cour  de  Vienne,  sur  les  propositions  de  paix  <|Qe  lai 
faisait  Bonaparte. 

I/anuct.'  impériale  occuperait,  en  attendant.  le» 
pays  cuire  le  3iincio,  la  Fo&sa-Mueâtra  et  le  l'«>, 
c'est -i-dire,  depuis  Pescbiera  et  Mantoue,  jusqu'à 
Ferrera  (  elle  eanaerfarait  Igalaaient  la  Toseane  et 
iUidba. 

Lea  PronQab  oeenparaiant  lent  Inpayaaaitare  b 
CbiaaeJ*Oglio  et  la  F6.  L'etpaca  antre  la  Ckieia  et 
le  IBncia  ne  aérait  aeenpé  par  anenne  dea  années. 

Laa  aliftiaan  daTaetana  »  di  ICIen»  da  IWhi, 

de  Pizzighctone,  d'Arona,  de  Plaisance,  de  Céva, 
de  Sa  voue,  d'Urbin,  ainsi  que  les  places  de  Coni, 
d'Alexandrie  et  de  Gènes  seraient  remis  aux  Fran- 
^  dn  10  aa  94  jaia.  L'artillerie  aatrieblanna  q»  j 


rah  donc  qu'il  y  a  aa  msi-autendo  ,  et  u  la  | 

tf mcnJ.TÎrc  fut  réfllement  le  coÎDtirl  .*!k;*1,  on  AvU  croirr 
qae  la  mîaaion  de  Ifeaperg  ne  fut  relative  qn'k  rrxecoiiou 
da  la  emvaBtkmdljâ  miUn.  {iitciifi«ithm  4$  1840  ) 
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s'y  trouvait  verait  rendue  à  l'armée  îmix'rialc,  toiil 
le  reste  demearerait  ani  Franrmisj  les  approvision- 
nements de  vivres  seraient  partagés. 

L'armce  autrichienne  devait  se  rendre  uu  trois 
eoloanctpar  VUbanet&lfMtotie,  du  Iftan  S6]ain  ; 
!«•  smiMMM  dos  pUçe»  l'y  rejoindnienl  par  le 
plat  cmirt  dunia. 

Aoem»  indiirida  m  pMirr»U  êtr«  ia/^ùM  pa- 
let Fit«Bç«i«,  pour  epinioot  poUliqMi,  «t  lei  À«- 
trichient  k  leur  tew  venvemicat  en  Italie  lee  in- 
dividn*  retenos  pour  cette  eenie* 

La  possession  de  tonte  l'Italio  Mpteelrionele 
jas4|u*à  Mantoue  et  an  Mineio,  la  remise  de  doozp 
places  f'^rt'"'  avec  1.500  pièces  de  canon  et  des 
approYisiomifiaicnts  iniinenses,  forent  donr  les  ré- 
gullats  de  l'attaque  de  Desaix  ,  et  de  I  uui].i(:icuse 
char^jc  de  Kellermann  dans  un  mooienl  opportun, 
(^uelqaes  belailleiM  et  600  clieveai  dérijâwt 
tfnei  db  Mrt  delà  Mnlnaoley et  eliaiifèrent le fiice 
de  l*Boir«pe  :  i  le  vérité,  «ei  évéoeuMiiti  fimat 
pr^rée  de  pl«  leiaper  llieUle  direetien  de  pieu 
de  cmpefee;  cer  île  ne  fiieal  qee  eempléler 
Texécntion  d'une  nveale  et  kudie  combinat«eii{ 
eelle  de  ee  jeter  lar  lee  eenmunicaiions  de  son 
«dveiwSre  sans  compromettre  les  ùmmtm.  Si  Bo- 
naparte  avait  été  bafla  àMarenjo,  nous  ne  pensons 
pa?,  comme  hcaucotip  l'ont  prf^tcndu,  qu  enfermi' 
doit»  UH  champ  c/or,  //  râl  fitfiuf  quily  prril  II 
sivait  sa  retraite  sut  les  ponts  tlunt  on  venait  d  a- 
t  iievcr  la  constructioa  :  ralliant  Dultesme,  Moucey 
et  Chabran ,  il  aurait  pu  préaenler  eaeore  ttf  à 
40,000  hemmee  ear  le  Téne,  etD*eAt  pee  étédene 
1«  eet  de  ii|iier  «ae  eeaTealieii  eeaiaM  celle  d*A- 
leuadrie.  Avee  de  téllee  fereee,  fiiTeriié  per  lee 
dlienitai  de  MMiêae  ear  Aeqal,  et  de  Hiarwea 
da  eélé  de  Saae,  il  cAt  pa  gagner  Irrée,  ou  même 
ae  porter  oOemivement  TereTario.  A  la  dernière 
extrémité,  il  eût  perdu  son  canon  et  repris  le  che* 
min  do  Saint-Bernard ,  do  Simplon  on  mf^me  du 
Saint-Golharri  •  nllernatîvc  un  ]iru  fAi  liousc,  il  est 
vrai,  mais  qui  permettait  néanmoins  de  tenir  en- 
core la  rampa^^ne,  et  d'y  rentrer  plus  tard  avec  de» 
chances  de  succès. 

Ccpmdant ,  de  toutes  les  batailles  gagnées  par 
Bonaparte  ,  il  n*ett  eet  pu  deatd  delve  moiaa 
e*eDW|aeiilir  qae  eelie  deHeiwifo.  AeMiW  iei  à 
rioepfwiite  eemneà  Byfaa,  il  Ibt  ewTé  diae  l'me 


cl  l'antre  de  ces  journ/r^  par  un  corps  détnché  à 
plusieurs  lieue«  ducli  ni  ji  de  l)ataillc.  Le  résultat 
des  deux  alTairesfot  toutclois  hien  diflirenl,  parce 
que  les  Eusses  montrèrent  plus  d'apload>  que  les 
AiMri^eae,  et  qa*ila  n'étaient  pas  d'ailleerecea- 
péi  eeaiaie  ceu-ci  de  leora  cennMwieetieae.  ia 
eirceaneaee  iaeale  qui  priva  à  le  Crie  TenaAe  im- 
périele  de  eet  deux  ehdli  ae  pemet  pee  aea  ptet 
d'éteblir  eacaa  perelltie  eatre  lee  aâtaetteM  rce- 

pecliTcs.  Sans  cette  circonstance,  l'arrivée  de  Dtt> 
saix  eût  mit  les  Français  i  même  de  faire  aœ  re> 
traite  hoaereUet  aub  ae  lear  eAt  peiat  precaié 

ta  tictoire. 

On  nf>  prnt  trop  s'ctonn<*r  de  la  lentfnr  nvec 
laquelle  les  Anfi  i'  iiiins  poussèrent  leur^  jumiiiers 
avantafjes  :  depuis  six  heures  du  niaiiu  ju&qu'à 
trois  heures,  ils  furent  constamment  vainqueurs, 
et  o'entaaière&t  que  fiiibleaunit  leur*  edferieirae; 
ile  lee  émaéimt  de  lear  fta,  auiie  ne  lear  ealevé» 
rcat  pee  oa  lieleillea.  Aaeaa  meavceneat  feoMur» 
qaeble  aW  liea  pear  perter  dee  eiftrte  d*Ba  peiat 
nr  raatia*  8i  le  raieMe*  de  Featenene  mit  lent 
d'obataclea  à  leur  mercAe,  ce  Tut  parée  qa'il*  né- 
gligèrent  de  taivre  vivement  Gardanne,  sans  s'ap- 
pliquer à  se  former  avant  d'avoir  dépassé  Marcngo. 
Ils  forent  assaillis  en  colonnes  de  marche  par  De- 
saix et  Kcllermann  ,  ni  or-  iju  ils  auraient  dû  être 
en  ligne,  cl  Ils  s  iiniuicieiil  à  déployer  dès  le  ma 
tin,  lorB(p>  il  iallail  pousser  Gardanne  l'cpce  dans 
les  reins.  Launes  ,  qui  n'avait  pas  8,000  cembet- 
tanls,  suilit  pear  errélar  10 è  10,000  benoMa  vie- 
teriaam  dareat  plae  de  tiaie  liearei,  ee  ae  ee* 
reil  peiat  etriré  ft*ili  l'eaiaeat  ebetdé  frearW 
laaatveni  Midi. 

Hélet  eaceamt  en  outre  le  bl.^me  d'avoir  voulu 
tout  gerder  t  il  suffisait  de  jeter  ^,000  homme*  A 
Coni .  et  autant  dans  1«  eiladelle  de  Turin  ;  le  sur- 
plus de  ce  qu'il  y  laissa  ,  arec  les  1 ,000  hommes 
détachas  dans  la  rivière  du  Levant,  la  cavalerie  de 
Mmptsch  cl  le  déinf  liraient  de  Casai,  lui  eût  donné 
10,000  comhalUiiits  lie  plus  à  Marengo.  Un  peut 
juger  si  la  bataille  eût  été  gagnée.  11  parait  aussi 
qu'Oreilly  se  jeta  on  peu  trop  à  droite  ;  en  liea  de 
se  rabattre  eoaeeatriqaenMBt  ear  Sea-GiaUene, 
il  enreit  dA  être  lié  à  Briey  ven  Guaiaa-<sf«Me. 
U  diMéniaeliMideelêieMealrieUeaneiétaitlNM 
plai  répféhflMiUe  qaa  celle  de  Beaiperle.  Ua  gé- 


Digitized  by  Google 


S40 


UISTOIRE  DES  GUERRES  DE  LA  RÉVOLUTION. 


néral  cpi  a  set  ewmnnnicntions  assurées,  et  vent 
eatonrer  r«iuiami,  peut  faira  d«t  détachements,  il 
ne  s'expose  qu'à  Hfs  échecs  partiels.  Bîaîs  qnaud 
il  s'ajit  de  fnir»»  jour  l'épée  à  la  main,  quand 
il  faut  vaincre  ou  mourir,  i  quoi bou ^rder  cent 
posles  accessoires? 

Nous  lie  saurious  d'ailleurs  lica  «jouter  aux 
obMrvatioM  jadici«aMi  fiiitea  «nr  cm  ftori«iu 
éréaanMlt  par  les  illoatm  UstOfi«m  qui  aoot 
«Bt  daTtnei.  La  conveatioo  d'Aleiandrie  termina 
la  campagne  en  Italie  et  fbt  religieQienmit  eié- 
entie  de  la  part  dea  Astriduenti  Toalefoia,  la  re* 
miie  de  Turin  aux  Français,  n'était  pas  motlw 
licate  «pM  celle  de  Cènes.  Ici  les  Anglais  araient 
concouru  puissamment  à  la  reddition,  et  il  ialiait 
s'attendre  à  ce  qu'il  revendiquassent  un  poste  que 
leurs  alliés  abandonn.iient.  Le  comfe  de  Ilohcn- 
zollcrn,  observateur  scrupuleux  des  arlirici  stijm- 
lés,  ne  drclina  pas  reniement  des  prétendons  con- 
traires aux  promesses  de  son  chef,  il  s'oppo!>a 
encore  k  rentèrement  des  arsenanx  on  des  maga- 
eina,  et  remit  la  place,  le  24  juin,  au  général  Sa- 
el«t  dana  tonte  aeniaté|pîté. 

Le  lendemain  même  de  la  prise  de  pessemien 
per  l«e  Franfaia,  AbercreodHe,  parti  de  Minoripe 
pe«r  secourir  lUIas,  se  pr éaanta  trec  %000  Immé* 
mes  devant  le  port  ;  mais  la  fortune,  qui  dans  cette 
période  épuisa  ses  favenrs  snr  ramée  républicaine, 
ne  permit  pas  qu'il  arrivAl  à  temps  :  s'il  se  fût 
emparé  du  Gènes,  il  eût  cliangé  pour  î  n^tcmps 
la  face  des  aflaircs  en  Italie»  ;  car  un  ■  itile  place 
entre  les  malus  des  maîtres  de  la  mer  ne  serait 
pas  facile  à  réduire. 

Le  général  tiMricIûen  ne  dut  pas  éprouver  moins 
de  peine  à  remeltre  Tarin,  Goni,  Aleiandrie ,  en 
sacrifiant  ka  brares  Piémontaie  avec  lesqneb  il 
«vait  frit  caose  commune.  Le  lei  impérieuse  de  la 
néeesiilé  fat  la  mnle  nense  q«*eo  pAt  altégner. 
L'armée  Impérimie  reprit  triatcment  la  route  de 
Mantone  et  de  PeMUera  ;  accusant  l'imprévoyance 
des  chefs  qui  l'avaient  conduite  k  m  perte,  et  lui 
avaient  préparé  une  évacoMlien  ^'sUo  r^fardait 
COmm»^  houleuse. 

Aucune  baLtille  ,  depuis  Louis  XIV  ,  n'avait 
eu  des  bulles  aussi  iu)portantcs.  L'Europe  étonnée 
apprit  d'une  même  coup  la  nouvelle  de  la  bataille, 
«t  iecesdenà  le  France  du  Piémont,  de  la  Lom- 


bardie  et  de  la  Ligurie.  Ces  résultais,  immonsee 

pour  la  république,  arquéraient  nn  nouveau  de- 
gré d^intérèt  par  les  circonstances  dont  ils  étaient 
arcompognés ,  et  par  la  silu.itinn  du  per<;onnage 
au  génie  duquel  on  atti  ibnr»it  tous  ces  ^iirrî-» 

II  n'éljiit  plus  question  eu  effet  d'une  victoire 
(jui  suu\ait  nialéricllcment  la  France  de  l'invasion 
ennemie,  mais  qui  assurait  à  son  gouvernement  la 
stabiHté  et  la  considération  au  dedans,  et  un  es» 
fendant  marqué  sur  ees  voinns.  Si  le  vainquenr  dn 
Bif  oli  avait  été  regardé  comme  on  dea  praniera 
généraux  de  son  siècle,  celui  de  Harengo,  devenv 
cbef  d'un  vaste  empire,  fut  placé  dana  l'opiaioin 
publique  à  côté  des  plus  grands  hommes d'Kiat  et 
des  princes  les  plus  puissants.  Les  Français  se  fi- 
rent un  devoir  de  lui  obéir,  leurs  alliés  de  redou- 
bler d'attachement  pour  la  ranse  qu'ils  avaient 
embrassée,  les  ennemis  de  le  craindre  et  de  Ii» 
respecter;  enfin,  i  l'exemple  de  i\lclas,  rlmcuii 
reconnut  en  lui  l'Aoïnme  du  destin.  Celte  disposi- 
tion d»  esprits,  qui  ne  fil  que  croître  durant  pla- 
aieurs  années,  contriboa  pnlsssmment  a  son  élé- 
vation, jusqu'à  ce  que,  portée  I  l'cxcés,  elle  devint 
dans  U  suite  une  des  principales  eanses  de  sa  perte. 

Gqiendant  Beneperte  n'était  pas  babitné  à  s'en- 
dormir sur  ses  lauriers  :  ses  premiers  soins  forent 
dirigés  vers  les  moyens  de  consolider  ses  conquêtes. 
Il  Vola  aussiléC  à  Milan ,  autant  pour  y  jouir  du 
son  triomphe,  que  pour  réorjjnniscr  la  répnhliqne 
ci«rt!pinc,  stirvt'iller  la  marche  de  l  armée  aatri- 
rîijriiuc,  tjui  évacuait  l'Italie,  donner  à  la  sienne 
une  organisation  convenable.  Berlbier  fut  envoyé 
à  Turin,  pour  y  établir  une  admmistratiou  provi- 
soire sur  le  Piémont. 

Le  roi  de  Serdaigne,  dent  le  rappel  avait  eaneé 
tant  de  méiintelligettee  entre  Savarev  etiecebinet 
de  Vienne,  ne  devait  pas  espérar  de  ses  ennemb  , 
une  restitution  q|ue  sm  alliée  même  Im  ovulent  m- 
fusée  ;  Bonaparte  confia  au  général  Jouidan  le  eoim 
de  régir  ses  États  du  continent ,  josfp'au  memcnt 
oû  U  peîJK  statnereit  snr  lenr  sort. 

Le  premier  consul  fut  reçu  ù  Milan,  comme  il 
e<l  facile  de  l'imagioer,  avec  plus  de  transporta 
tiicorc  que  la  première  fois;  l'miguefe  rérémoniti 
(pi'il  ordonna  dans  la  cathédrale,  efiaruul  un  peu 
les  préventions  du  clergé,  en  même  temps  qu'elle 
éblouit  tons  les  yeux ,  lui  vabil  en  quelque  sorte 
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•olaiit  qvHuw  vietoir*.  Il  n'Ipargna  rim  pour  1  c^mnie  on  m  I«  nppdl*»  tvait  ité  déjA  cvntnlnt 

rallier  les  intérêts  dertgtiie  «t  dcf  iiqI»1«I,  k  ceux  |  de  chercher  on  refuge  sous  la  pr«lcet{oa  d'UlQ 
â»  U  réfolaliOB  italienne;  et  plus  habile  ou  pins   II  y  fut  bientôt  renforcé  par  les  troupM  de  Slarray, 
heureux  qu*&  sa  première  entrée,  il  partint  à  réunir  1  Tenues  dps  environs  de  Kelil,  et  par  une  noiitrllc 

la  mnjcnre  partie  des  Cfprits.  j  division  de  {)  à  6,000  Bav.irnis  qne  lui  amenèrent 

Après  avoir  pourvu  à  tout,  Bonaparte  remit  à  |  le  duc  de  Deux-Ponts  et  le  yonéral  Derojf.  Son 
Mat»éna  le  comniandemeni  m  chef  de  l'armée  I  armée  M  trouva  alors  eompo«ée  de  : 
d  Italie,  et  s'empressa  de  venir  eu  Fraïu'c  ,  jouir 


M,000  Antridiieni ,  dont  lt,000  de  cofalorio 

et  4,000  d*arlilIerto. 

1 1 ,0BO  Bavaro-Palalins. 
0,800  Wurtembergeois. 
S,ft70  troupes  de  Sooabe  daof  Ulm. 


de  sa  gloire,  et  recevoir  Im  hommages  d'uu peuple 
qui  b  partageait.  Il  tnTtm  la  répabliqno  tHWs 
dea  orea  do  triomphe  :  la  ville  de  Lyon  aortont  se 
a^nala  dons  ko  témolfwgM  do  son  admiration  ; 
et  lo  premier  eonaol,  alon  veconnaiiaant,  ordoma 
le  rétabUssemont  dea  anperbea  édifiées  de  la  place 

1^  n  1^.    .  j    4  I       •       ...-.If      -  1  78.aO0  coml)atlanl8 ,  outre  les  25,000  houuues 
do  Beleoiirt,  dont  les  ruines  attestaient  les  Tureurs  1     »^  '  i     i      i  j-  • 

,,      u  r     •!      •     in   •       vil  du  prince  de  Ucuas  eu  Tyrol,  Cl  la  difi 

eoiiTentionnelles.  Enfin ,  il  arriva  à  Pans,  ou  les  r  '  '  ' 

I-    •     ^  \  V     -  t    n  .  1  iiion  du  Mein 

corps  constitues  tui  prodii^oierent  à  Icnvi  les  tlat- 

tcrics  exagérées  dont  ils  rlc  vaienl  épuiser,  durant  I/arraée  française,  afT;iildic  au  contraire  du  de- 
qninate  ans,  toutp^  !<•?  îirmil.    rouaues.  t.u  lu  ment  envoyé  en  Italie  sous  Moncey,  non 

Des  soins  plu»  iiiijtoriaiit.K  de  j)oliti«jne extérieure  1  commua  pas  moins  ses  mouvement*  pOW  ao  rap- 
el  d'administration  l'arracLèrenl  bientôt  aux  douces  procher  detpotilioM  impériaiea  entonr  d*IJ]a  (t). 
vapeortde  l'enoena.  Ifoua  oe  lo  anivrona  paa  dana  1  Lea  deos  diviaioBa  qui  reataient  à  Loeonibe  a*é- 
en  Iravaos  ploa  boBorabloBeana  doute  que  la  vie-  lablirent  ealre  Smdbeini  ol  Eek  ;  la  réaervo  aur 
foire  q«*ildevaitanbaaard  ;  notre  plan,  eaaentiollo.  la  ûwu  vcra  Babenbaaaa  et  Oberrodt  ;  le  centre, 
ment  nllilaire ,  noua  rappelle  à  Tannée  du  Rhin ,  lona  Saint-Cyr,  aVao^  près  de  Weissenliom  et 
<|ui,  depuis  un aaoia,  remportait  dea  antcèa  moins  Kirchbery;  Taile  gauche  déboucha  d'Erbacli,  h 
briJiaaU,  mata  non  moina  aaérttés.  |  dtvision  Legrand  sur  Papeinu ,  celle  de  Souham 

vers  Blaubeuren,  CoUaud  à  Oeptin(;en;  la  première 
seule  trouva  un  f;ros  de  cavalerie  ennemie,  qui 
chargea  v.THicuicat  son  avaiit-{jarde. 

La  position  des  armées  respectives  faisait  pré- 
Opèr,Uo„.des.rméesauto.rd'ai«,«èKrqr*W         1         ^  évéuemeuls.  Kray  en  ao  retirant 

—  Morcaa  «Vtend  p«r  sa  droite  tt  le»  Aatrtehieiw  at-  I     «  «  *  I»  * 

taqncnt  inatilement  l'aile  oppoiée  vers  Erlwcb.  —  Le  sur  Ulm,  availabandomié  CU  quelque  SOrtO  1  appoi 
géDéraUraoçaift  revient  à  ganche,  et  fait  mine  d  aii«-  duTyiol.elaaO  COmmQnîeatîOBaaVOCl'Ilalîe,  pom» 
qa«r  le  eaap  retranclii  d«s  Antrichiena.  —  La  bonne  |  t.jw»«-* 

eontmiMie*  de  Kray  le  éiààe  k  porter  LommA*  avr  ao  tcoir  à  la  baoteor  do  flano  gaocbo  de  Boreon,  oc 

Au^abuut  g,  rt  ù  iii.inœavrer  conii  e  l.i  roule  de  Dona-  l'^n^glttr  do  faiM  QB  DM  do  ploO  OB  SOliabo. 
werl. —  kray  attanae  encore  inalilenicnl  U  gauche;  I        "  .  ,  . 

miehepMMe  «t  Hty  lo  tapowsaai  *  GateaaaU  «i  Kircb-  Nena  avona  déjà  esantbé  an  ebaptlre  U  les  priu 
Iwrg.  —  Morcao  reprend  son  mouvement,  «a  droite  I  ^jg^l^  ebancoa  qaWralnait  cette  résollUiOD.  in 
file  par  AuLaboorg  sur  Ilochsteit.  —  Passage  ân  D»-  |    "      _     ,    .?  - 

miLe.  Stnrray  .  M  battu  .',  D.llingen  —  Kray  ae  décide    lUt,  lo  Tyrol  Ofifro  tant  dO  dtfficuJle»  pOUr  y  ma- 

i  gagner  par  dea  marcbcs  forcées  liereabdm  et  M«o«  g^^yrer  avec  de  grandes  masses ,  et  il  y  avait  si 
boofgb  —  MoriMU  pousse  DeeMB  swr  Huniob,  et  Le*  I  °  i  a 

courbe  »ar  Nenboorg.  -  r<.,nl.ui»  d'Oberhaïuen  et  de  peu  d'euchall^ment  a  cette  époque  entre  les  opé- 
Landabnt.  —  Rciraite  d«  Autricbiena  sur  l'Inn.  —  I  y^jj^  jj^^y  ^  ceUCi  de  Mclaa  alorS  engagé 
Blovcni  porte  ».i  droite  contre  le»  Grisona.  —  Prise  de  ■  * 
V«Ukit«4i  tt  dt  Goirs.  '—  OpécatJoM  4« 
IwMwaaer  le  llciut  IWi*  plb*bBiava  vimi 
la  nievw.  —  AnuMkado Vindacf.  1    (t)Oa  pont  taivia  rsisiiHr  des  aMetiamtnu  anr  la 

carte  en  quatre  fenillc»;  ponr  le  dét.iil  ,  on  coniultcra  la 
À  peine  quinxc  jours  s'étaient  écoulés  depuis    grande  carte  de  Sooabe  de  Cotu,  ou  ccUe  du  dépàt  de  la 
l'ouverture  de  la  campagne  en  Souabc,  et  Kray,  |  guetf». 
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«er*  GAocs  cl  Nice,  que  Tidée  do  renoncer  k  cette 
base  semblait  être  bien  natnrclle.  Si  le  {général 
aotricliirn  avait  dirige  sa  iclrrtifr  «nr  le  Lecli  et 
sar  les  aulro.s  nll1nt»nl.s  qui  tombent  pendirulaî- 
rcment  au  Daruil>«  ,  il  eâl  réduit  tout  le  système 
de  sa  défonssc  à  da  opcralioas  parallèles;  tandis 
qu'en  {]rou[)nnt  ses  forcetaiiUtar  dUIoi)  il  se  plaçait 
duM  les  postes  les  plua  aTulageiu  rar  rextrème 
poche  fltMir  lâ  lif  ne  de  commanication directe  de 
Hereaa  evee  Strabonr^  menait  même  celle  de 
Sehafflwiue,  ri  Im  Fcin^n  •*élflodMeDt  (f  ep  ven 
H indelbeim  :  tandis  quUl  comerrait  la  rlef  de  la 
vallée  du  Danube,  et  sa  ligne  naturelle  de  retraite 
sur  Donawerlh  et  Ralisbonne.  A  toutes  ces  consî- 
déralînn».  il  faut  ajouter  qa'FIm  étant  à  cîieval 
sur  ie  llcuvc  ,  rt.'ndait  kray^  uiaîlrc  des  deux  rives,- 
l't  que  Moreau  oe  pouvait  guère  art  iver  ju&qu'à  lui 
Mins  être  forcé  de  se  diviser,  et  de  donner  aluiii 
pnM  à  une  attaque  sur  une  de  ses  parties  isolées. 
Enfin,  depuis  1 796,  mmnh  ajevlé  à  la  place  pro 
pnmeat  dite,  dee  IraTanx  cenaidénblei  peor  fer- 
ii6cr  le»  haatm  èa  lliclieliberff  et  dn  Ziegel- 
fctttiKiry ,  dent  ea  avail  Iptmé  «n  vaeto  camp 
retranché,  où  1(0,000  hoounci  MdiUaieat  pwiveir 
défier  les  cfTorti  de  100,000. 

Les  différents  ouvrages  de  la  ville ,  ou  de  la  tète 
de  pont  à  la  rive  droite,  se  trouvaient  armés  de 
144  bouebes  ;i  feu  ,  et  le  ranip  élait  {yarni  en  outre 
d'une  artillerie  proportionnée  à  «on  développe- 
ment. Un  conseil  de  guerre,  auquel  a\ait  asiislé  le 
coaunissairc  impérial  comte  de  Lelirbach,  a%isa 
tm  ayilèRie  d*epéntlioiia  k  mxim ,  et  aax  prépara- 
tifi  meléffielc  àfiiire  pour  ae  amlaleiiir  longtemps. 
A  la  mite  de  celte  amamhlle»  le  cenle  pertit  pour 
rAeirkhe,  afin  de  presser  le  eeoMÎI  anliqne  de 
pr^rer  des  renferl»,  et  d*envey«r  I  rarmie  ten 
lei  ebjets  d'équipement  dent  «Ile  ccttiMafaU  à 
sentir  la  pénurie.  Il  fat  décidé  qM  lee  cerps  de 
Kienmayer  et  de  Slarray,  ayant  moins  soulTcrt, 
tiendraient  îa  r.nmpajjne  i  la  rive  gauche  du  Da- 
nube, i  l  au  coiifluenl  de  Ciller,  où  les  Fr  mrais  fai- 
saient luine  de  s'approrhcr  :  niai*  tjii  '  (rmlli  nrs  on 
se  bornerait  à  la  Insive,  sous  la  protection  de 
la  place  et  du  ramp  retranrhé. 

Ainsi  qu'ouatait  vu  jadis  les  efibrtâ  de  TÂutri- 
rlM  et  de  la  Bmiie  m  brieer  ceoln  le  camp  re- 
iraneU  de  Frédéric  i  BooteelviU,  de  même  celte 


importante  position  d'ITIm  semblait  devoir  ôtrc  le 
née  plvs  ulirà  des  succès  de  Moreau  dans  la  cam- 
pagne ;  car  il  n'était  {juèrc  probable  qu'il  voulût 
en  «'hasser  Kray  de  vive  force,  et  on  ne  voyait  pas 
quelle  manœuvre  stratégique  aurait  pu  décider  les 
Autrichiens  k  Valiandefliier,  Si  fermée  française 
vedaSt  menacer  lanr  ligne  de  retraite  eor  Deoe- 
«■rllk,  ^e  élait  eliligée  po«r  cda  de  lesr  Mvrir 
celle  d*Aiifibwuf  et  de  Hiinicfc,  eû ,  ce  ^  était 
pire^de  MdfTieerentreie  eerpet  Tan  pew  ceu- 
?rir  riUer  et  aa  propre  communication  ;  l'aotn 
ponrinieteepter  la  eliaiiMée  de  Mnnich  ;  et  le  trei- 
aièoie  pour  s'étendre  par  n  droite  vers  Dillingcn 
et  Donawertl).  Eneore  fallait-il  que  le  dernier  cxé- 
vniht  un  passajje  du  Danube  de  vive  force,  en  pré- 
sence d'un  ennemi  nouibreuK:  car,  les  deux  chaus- 
sées de  Donawerth  et  de  Noi  tilmjjcn  se  trouvant  à 
la  rive  gauche  du  ûeuve  ,  on  u'aurait  rien  i;a<jaé 
tant  qu'on  n'y  eût  pal  été  étd»li,  et  qu'oa  se 
(Ht  berné  à  mcMnm  parallèlement  enr  la  rive 
dreite. 

L*armée  enlrichieniM,  dent  deni  bataillai  par» 
date,  et  cinq  en  aix  mercbm  eiceirifei  avaient 
épniié  les  ferem  en  ébranlé  le  meni,  venait  enfin 
de  trouver  le  rep«S|  Jimmenees  magarios  et  la 

confiance,  sous  l'abri  d'un  poste  dont  on  eût  dit 
que  chaque  soldat  sentait  TelBearit^.  Si  If»s  chefs 
appréciaient  les  rhaucc*  fnvfir.d»!*'?  qn;  «'fft'raicnt 
désormais  à  eaz,  ou  dcvaii  ouiie  quiU  prendrai*  nt 
à  tâche  d'en  profiter.  La  position  étendue  des 
Fraui^aiiî,  depuis  Ërbach  à  Weisseuborn  et  àSutiJ- 
beim ,  leur  finirnft  one  eecaaien  fiiTerable  pour 
entreprendre  quelque  cbese  aur  relie  gauriie,  on 
penevenlnrée  an  ddà  dn  Dannbe  devant  la  masM 
des  fcrees  impérialn. 

Eray,  qni  ignerott  tanidentneetta  drcenataace, 
en  qui  avait  prebeblement  Tordre  du  conseil  anli^ 
qne  de  n'engager  aucune  affiiire  générale,  se  borna 
à  des  entreprises  minutieuses.  Starray  venait  dV 
pérer  sa  jonction  en  s'établissant  h  Elt  liirijjen  ; 
mais  on  attendait  encore  deux  de  ses  détachements 
sous  Hohenlohc  et  l'i  L'î.iu;l ,  .j'n  \  enaient  de  Man- 
heim  et  se  dirijcaicQl  sur  blaubcureu,  le  général 
en  cher  autrichien  craignit  que  Saintc*Suzanne  ne 
les  conp4t ,  et  il  se  décida  à  protéger  leur  mnrcbe 
en  poussant  Starray  sur  BUabenreo  eiErbacb }  le 
prince  Ferdinend  dnt  coopérer  k  celle  aalliie  p» 
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fîca  ilémonslralions  le  lotifj  du  Duruibc  l  ontio  Kr- 
haeli  ;  Kiciimayer  reslasiir  riller  Tcrs  Wihlingen; 
Naucndort,  délaclié  à  Offeuhausen  ou  i'iuaingen, 
y  fut  encore  reofoicti  |>ar  ane  partie  da  centre;  et 
èhilay,  réooil  Wrèd»,  mrrha  d«  OttnAtNirf,  en 
ramoiilaiit  la  Aamlacli  :  Im  rCtervet  Ott  Mrpt  iû 
Iwteille  denMrèrent  iImm  !•  canp. 

Av«e  m»  tel  ■jattet  «a  ne  pouvait  rian  tpirar 
de  déddf.  La  générai  Starray,  mlbr«é  jwq«*fc 

S0,000  hommes,  s'avanr.i  en  (juatre  rolonncs  ;  sa 
l^aache,  diri{|[ée  par  l'arcliidac  Ferdioand,  anaillit 
la  division  Lp{;rarifl  le  8  mai,  h  fjiialrc  heures  du 
matin  ,  ftar  Riri(;in;jfn  «'t  Kritfirh  ;  le  rentre  atla- 
(jiia  P.ipelau  ;  la  droite  se  présenta  dotant  la  di- 
visidii  SouiiamÀ  Gerbaïuen  et  Âseb,  prèadeBlaa- 
bcureu. 

Les  progréa  ibi  AniricfciaBi  van  Bingingen  aé- 
parèreut  bienlôl  ka  divitimii  Iran^iaea  t  edW  da 
L^paad  fat  méoM  eaapéa  an  dam  par  la  priieda 
PffatMoslattea.  La  titualioo  pouvait  dafanir  det 
plnacnliqnai,  li  riatrépidité  ci  laaang-lr«id  dca 
généraux  Jhtn^  aaeMidês  par  la  lAtannamant  da 
Starray,  ne  les  eussent  lirt's  de  ce  mauvais  pas. 
Pendant  que  Legrond  repliait  sa  première  brigade 
dcrrii^re  Disrhinjjen  ,  et  en  défen'lail  les  hors 
avec  sa  valeur  ordinaire ,  Sainte-Su/nnne  vola  à 
relie  du  «jém'ral  Drouet  pour  l'enc oura[;nr  à  re- 
pretnlrc  PlVauenstetten ,  afin  de  dégager  le  chemin 
de  Uingiogeo  et  de  rétablir  la  communication  avec 
Soohcin. 

Draaet,  qai  aantenait  déjà  une  lalla  {négala»  te 
précipita  némoMin»  fnr  rannanl,  ai  la  ftrça  h  la 
rolniita.  Ce  anaréa,  et  la  renfort  d*ona  parlio  da  la 
léiarfO  da  Cellaad,  ndiant  Legraiid  à  mèoM  da  sa 

maintenir  prc^  de  Dîschingen  ,  nonsao^  de  tîjjou- 
reiix  efforts.  Sooliani,  de  son  cM'- ,  défendait  les 
haatrars  de  Scîsscn  contre  la  droile  de  Starray  , 
qui  l'attaqaait  mollement  ;  Di^fvicn  n'eut  pas 
l'^rand'peitic  à  repous-^er  la  mlonni  fju»  s  -  présenta 
dtM  anl  Sonderbusch  ;  et  SouJiaiii ,  l  assuré  de  ce 
côté,  pat  repreudre  Papelau.  Dès  lors  le  rombat 
se  prplongca  tant  éféoeaaent  reaNrquable  jasqa'au 

 i  

Bnin  l'apparitiatt  dea  rdannea  do  8iint-Cjr  h 
In  riva  draHodnBittnbo, décida  l*ennamlà la  r». 
iraito*€la  général,  d*apféi  !«•  ordrea  da  Horaan, 
ayant  an  elict  laj«é  à  Ney  la  lâcha  d'obaerfàr 


Ut 

l"iin  «.'élait  repujieà  la  gam  lu;  d'Hier  avec  les 
divisions  Tharn-au  et  Baragncy-d  iliUitrs.  La  pre- 
mière, précédée  de  la  brigade  Debilly,  s'apprêtait 
k  franchir  la  Sanidio  TanEtnsingeo^lorsqae  ladé- 
part  dos  Antrichiena  la  diapanaa  d'âne  apéralion  ai 
déliealo. 

Gello  aAira  coàia  do  ^ert  ot  d*aolM  qnalqnaii 
ecnf ainoB  do  bravea  on  pnra  porto.  On  a  raproalié 

I  ftamry  do  n'avoir  point  su  profiler  de  ses  pre- 
miers avantagée,'  et  d'avoir  laissé  tout  le  poids  d« 
l'attaqae  au  prince  Ferdinand  ;  mais  la  iàttta  pria- 
<  i;>i!r  vint  de  l'état-major,  qnî  négligea  de  le  son- 
tenir  par  le  gros  de  r.irnjéc  ;  la  vigoarcusc  résis- 
tance que  les  Français  lui  opposèrent  devait 
natnrellemeat  lo  d^oùter  d'une  entreprise  par- 
tielle. 

Kray  tronva  «n  «inco  dldnroi>g>iimt  an 
nsanteia  anreée  do  cette  joomée,  dont  iee  aottriw 
des  par1iianioi|antaéiparleaceaiteadeWafaM»den 
et  de  Hier,  A  Teièt  do  hetiro  font  le  Briegen  ot  lo 
paye  eoire  le  Oaaoba  et  la  Rhin.  Cet  détarheaMnla 
répandirent  reflVal  anr  les  derrièret  de  Tannéo 
française  Jaat|n*anx  portée  do  Bdil ,  oâ  ils  iront 
plusiears  coups  de  main  aussi  hardis  qn'hcaretix. 
Ce  système  de  {'•nerrc,  qai  peut  avoir  d'imniotmea 
résiilfrît"?  lors(ju'il  est  appliqué  pins  en  grand,  ne 
pro<liii**it  que  quelques  captures  insignifiantes 
pour  l'ensemble  des  opérations, 

Horeau,  privé  depuis  l'ufl'aire  du  10  mai  de 
données  cerlainei  eor  loe  pesîUon  do  ronMinI,  et 
lui  ayant  suppose  avee  quelque  raieoa  lo  prejeC 
do  se  retirar  derrière  lo  Loch,  pour  aa  llerao  prinro 
de  Ronas,  fiit  dès  ton  eonvainen  ^  Bray  élait 
cenoenlré  sur  le  ganeho  dnDannhe,  anloard*inni. 

II  résolut  éf  s'en  rapprocher,  autant  pour  recan- 
naître  l'éut  des  nooveoos  trafonx  âcvés  devant 
I  ctte  place,  que  pour  s*assarer  si  la  crainte  d'y 
être  attaqué  dériderait  les  !n»pérîaui  à  les  nban- 
donnèr.  Saint-Cyr  ,  après  s'élrc  couccuiré  culte 
l'iller  el  le  Danube,  passa,  le  18  mai,  h  la  gaurbe 
de  ee  fleuve.  Les  divisions  de  réserve  le  rempla- 
cèrent sur  riller,  el  Locoorbe  sotTÎt  le  moarement 
^néral  en  se  serrant  si»  la  Baaiach. 

L'approche  de  sii  difUona  entre  BAoeh  ot 
Bianbenren,  no  devait  avair  anonno  inflnenco  anr 
les  détemu'nelions  dn  général  anHkhlen.  G<pop> 
dant  It  ent  nn  aonenl  lo  prqot  do  marrher  nr  lo 
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Lech,  soil  pour  se  remettre  qu  ïtQne  avec  le  prince 
dt  AaBM  tt  couvrir  h  BtTtère ,  soit  poar  éviter 
d*élr«  cngafé  dans  «a«  balaill*  d«at  U  rodontait 
IflB  «ûles.  Il  est  probable  qm  les  ordres  do  conseil 
mliqno,  de  réfuter  toote  efiBoro  a&rieoM,  porent 
leok  le  déterminer  on  inttanl  i  renoncer  aux 
ovonligee  de  m  ponlioo.  Qooi  qo*i]  ea  soit»  il 
•e  revÎM,  et  le  mouvement  de  retraite  préparé 
pour  le  10  n*eat  point  liea.  Kray  resta  sous  Ulm, 
et  cooûa  à  Starray  le  jsoin  <lf'  flcfVrulii*  In  vnll<jti 
de  la  Gunz.  et  celle  du  Daiiulie  dr  puis  Cruii/.l>ourg 
H  J)onawt:i  tli.  Sa  {jauclie,  pouî>î>ee  sur  la  KjinLch, 
dtiViiil  entrer  eu  comumaicatiou  avec  lo  corps  léger 
de  Meci  feld,  détaché  sur  le  Lech  poor  couvrir 
celle  ]i|no  et  Booiotenir  la  jonction  aveo  le  corps 
do  TyroI|  on  parti  do  ce  dcroier,  eow  lee  ordres 
dn  eeme  do  Gcooe,  eoovreît  dans  lo  même  bot  les 
environt  do  Sehoofto. 

Horeon,  voyant  qn*tt  e'otpoiorait  i  trop  de 
rhancos  périlleuses  en  attaquant  le  camp  retran- 
dié,  changea  de  projet,  et  imagina  de  s'étendre  de 
tiouYeaa  par  sa  droite  poar  manœuvrer  sur  la 
communication  de  renncmi,  et  obtcuir  de  lui,  pur 
des  démonstrations  contre  sa  ligne  de  retraite,  ce 
qu'on  ne  pouvait  espérer  de  la  force.  Il  résolut 
donc  de  porter  Lecourlie  jusqu'à  Âugshourg  , 
daoa  l'espoir  qua  la  nonvello  de  cette  marche, 
ftray  ae  hiterait  de  déboncher  cor  riller  pour 
altaqoer  la  gavMAo  ;  ce  qoi  fonmiroit  rooeaaion 
do  lo  contraindre  à  recevoir  nno  betnllo  déri- 
aivo»  ior  un  tonraia  fiivorable  à  rwbaierio  fhm- 
ynae. 

Lccoorbe  ne  devant  faire  qu'une  apparition  sur 
le  Lech,  et  se  rabattre  aussitôt  sur  le  centre,  l'ar- 
mée française  se  trouverait  ainsi  en  mesure,  m 
moment  où  reoucmi  croirait  U  prendre  en  fla- 
grant délit. 

A  cet  effet,  Moreau  repassa,  le  20  mai.  à  la 
droite  du  Danube,  uon*seulemcat  avec  It-s  troupes 
de&iot-Cyr,mais  encore  avec  l'aile  gauche,  qu'il 
dispeee  entre  ce  fleovo  et  riUor,  pour  couvrir  la 
figue  d'opératieos  du  reilo  de  raraée  dons  lo 
mouvement  qu*oUe  OKéeuterait. 

Kray,  ioctruit  du  départ  dos  forcea  républicain 
nea,  fit  sortir  Terdiidne  Ferdinand  du  cemp 
d'Ulm,  le  2a,  au  matin,  avec  10,000  honuoes, 
pour  en  avoir  de  oonvelies  pesiiivea,  et  enlamer, 


s'il  en  trouvait  l'occasion,  le  corps  resté  devauL 

lui.  Le  général  antrichieB,  arrivé  voreErbech,  su 
contenta  jaaqu*é  troîa  beurea  do  dimonalrelieno 
entre  Deiiaustetten  et  Donanrieden.  Alors  un  groa 
de  cavalerie  franebit  le  0Bttobe  eu  gué  en  event 
d'Erbacb,  protégea  lo  rétabliascoatent  du  pont  et  le 
passage  du  reste  de  la  troupe ,  qui  se  déploya  en« 
tre  Achstetten  et  Dellmensingen,oû  elle  porta  son 
attaque  principale.  Le  général  Decaen,  forcé  dans 
ce  villaf^e.  tint  les  bois  en  arrière  avec  autant  dr 
vigueur  que  d  habileté  ,  jusiju'à  ce  que  la  mi:;c 
en  action  de  la  réserve  de  (^ollaud  lui  pcruiil 
de  reprendre  sou  poste.  La  division  Lcgrand  eut 
moins  de  peine  à  repousser  la  droite  de  l'en- 
nemi) vers  Acbatetten*  Cette  entreprise  partielle 
ne  servit  qa*è  montrer  la  bonne  contenance  des 
républicains,  et  à  coAter  quelques  cenleinee 
d'hommca. 

Le  séjour  prolongé  de  tant  de  forces  aotoar 
d'Ulm,  rendait  Tapprovitiionnement  de  l'armée 
chaque  jour  plus  difficile  :  le  pays,  abîmé  de  ré- 
quisitions, se  plaignait  en  outre  avec  raison  des 
exactions  de  (|uelqnes  généraux,  et  surtout  di/s 
commissaires.  Moieau.  guidé  })ar  l'ci-prit  d'ordre 
et  d)-  justice,  autant  que  par  i  envie  d  assurer  à 
l'armée  des  ressources  qui  ne  devaient  pas  tourner 
au  profit  de  quelques  malverealeurs,  fit  juger  «t 
fusiller  le  commissaire  Pommier  :  dons  généraux, 
soop^miés  do  dilapidation,  forent  vouvoyée; 
Vandammo  céda  sa  divisiou  à  Godin,  et  LegramI 
rcmpiaqe  plus  tard  le  général  Tharreau.  STun  ou- 
tre cété,SautO>Snsanne  et  Sonham  furent  chargés 
d'ufl  eonunandement  anr  le  bas  Rhin  ;  et  leurs 
troupes,  passant  aux  ordres  de  Richepanae  ,lor> 
tnèrcnt  un  corps  détaché  pour  flanquer  l'armée 
dans  .«es  opérations  oÛensives.  La  division  de  ci- 
dernier  fut  donnée  à  Decaen.  Ces  cireonst:in<'e.H 
nécessitèrent  un  chaugcment  total  daua  i  ordre  de 
balaiiie.  L'aile  gauche,  dont  Grenier  prit  le  com- 
mandement, lot  formée  des  diviriena  Noy  ot  Bara> 
gQej-d*Hilliers,  tirées  du  centre,  auquel  la  réserve 
céda  eu  écbange  «rile  de  tedel«.  Aiuâ  les  quatre 
corps  se  trouvèrent  également  eompoféa  do  deux, 
divisioiis,  sans  compter  celles  des  flanquenrs  el  lu 
réserve  do  covalerie.  Molitor,  pmnu  au  grave  oe 
général  de  division,  fut  détacbé  pour  couvrir  lu 
droite,  et  observer  le  Vorarlberg. 
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Ce  4trMtr  m  lavdt  .pH  i  AIra  au  pritat  «m 
l'cMMmi.  ta  dê|Mrl  da  aorpa  da  Mancey,  qoi  avait 
iMfanti  la  BMatkal  da  pao  da  tranpaa  laiwiai  k 
la  dMwaa  da  l*EdvAlia,  avait  suggéré  au  princa 

de  Reau  Pidée  de  «tortir  enfin  de  la  léthnr.'yic  o(\ 
il  semblait  plongé.  D'un  cAté ,  il  avait  lanré  quel- 
qae*  bataillons  an  delà  du  Rhin  vers  Rajaz  ,  cf  de 
l'antre,  poussé  un  fort  tlrl.irljcmctit  sur  Brrjpnz. 
Molitor  rerot  l'ordre  de  se  diriger  coutre  rcftp 
d«^raière  ville,  dont  il  chassa  l'ennemi,  le  %'k  mai, 
sans  grande  dillieultc  ;  il  eo  c^irouva  un  peu  plus 
à  dé|>oster  la  légion  Baduoaim  dn  viDafe  da  Wat- 
lar  ;  le  corpà  aatrichiaB  païaé  k  Ba|{at  raTiat  alara 
daaaaaappaitioiiaaprèawiaiiiemaiao  naafnût. 

Tosa  caa  patita  eaobata  o'IlaiaBt  qaa  la  pré- 
lada  d«  nauvamaat  préparé  pour  nanoBOTrer  par 
Aq^baarg  car  iaa  aonmnakations  directes  des 
Aalrichiens.  Cetio  aolrepriia davenait  de  jour  n 
jear  plas  nécessaire,  aatant  pour  attirer  Kray  hors 
de  ses  retranchements,  que  pour  étfndrc  la  basa 
des  approvisionnements  de  l'armée,  qui,  <iénuée  de 
magasins,  et  resserrée  dans  un  éli  oit  espace  entre 
le  lac  de  Constance  et  Ulm,  t'tait  euibarraisée  d'y 
«nhsister.  Les  ressources  couaidérablci»  qu'uifrait 
une  ville  aussi  riche  et  aussi  eommarçante  qu'Âugs- 
boory ,  doanaiaal  i  ectia  aHé  ana  daobla  ioipor- 
lanea  alratégique  et  adwliiiflraliva  ;  ar,  dana  Iaa 
eifcoiMianaaa  aA  Taa  aa  traof ait ,  c'était  m  abjal 
d'opératiani  qni  rampartaît  an  «loalqoa  larta  iur 
no  paiataai^oaawit  nâilaira. 

Lecourbe,  soaleun  par  d'Haupoult,  passa  le 
Lech  à  Landsberg ,  le  S7  mai  ;  l'avant-gardo  de 
Gudin  se  présenta  si  vivement  au  pont,  qu'elle  le 
franrhit  avee  les  postes  ennemis,  et  ne  leur  laiss  i 
j>^i8  le  temps  de  le  couper;  le  lendemain,  Montri- 
rkard  et  (l'ilinpoult ,  réunis  n  .SchwabmiiucLen  , 
enirèrcnl  ^aus  obstarle»  daut»  Augâhourg. 

liS  crainte  qae  Eraj  n'entreprit  sur  la  gauche, 
avait  délanniné  Haraao  a  la  rafoMr  jasqac  vers 
Bibararli  at  Brandabaaiiy;  la  cantra  aa  rapKa  m 
la  raata  da  Wainenharn,  pnèa  d'EliarahanteD, 
paia  à  la  bantaur  d^Illaraipliliaia».  L'améa  raila 
qaalqnaa  janra  dans  ces  positions  :  on  an  a  pria 
•eeasiaii  de  reprocher  à  Morean  d*arair  agi  uns 
plan,  aa  qnt  cil  injoala*  Naos  avons  déjà  dit  que 
M  première  marrho  par  sa  droite  sur  le  Lech, 
n'avait  d'autre  abjal  qoa  d'attirar  Kray  i  M  anita, 
T«as  tv. 
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poor  la  eanibatira aur  TlUer ;  at,  bian  qaVo  na 
rémiit  qu'imparfailemeat,  il  aat  déaianlré  qn*iin 
tal  b«t  élait  lain  da  méritait»  blAma.  Saidanaot, 
panrrait-aa  abjecier  que  le  maavamant  fat  «a 
peu  larga ,  at  laiMa  la  oaips  do  Rirhepania 
par  trop  an  prÎM  aux  eaopa  da  rarméa  aalrt- 

rhicnne. 

En  elld,  K)  iy.ayant  eu  tout  le  temps  de  s'assu- 
rer de  Ia  position  de*  Frauc^aiâ,  résolnt  colin  d'en- 
troprendre  quelque  chose  de  sérienx  sur  le  corps 
deOaaquenrs  isolé  entre  le  Danube  et  l  liler.  Dans 
la  anit  dn  K  juin,  préa  da  S0,000  bommea  sortis 
d*Dlni  aa  raaaambléraat  à  la  draita  do  Oaanba 
paor  Taiiaillir,  taadia  i|aa  98,000,  paaiéa  aal«« 
llllar  at  la  Kaaûaeb,  eoaliaodraiaat  l'améa  fian- 
^iaa. 

Bien  que  Horean  né  pût  préfair  la  patat  anr 
lequel  agirait  l'ennemi,  il  a'élait  attendu  à catla 

sortie,  puisqu'il  l'avait  provoquée  de  tous  ses 
moyens;  Lecourbe  avait  reçu,  dès  le  8,  l'ordre 
d'évnmcr  Augsbûur;;,  pour  revenir  sur  la  Wertarh 
et  à  iiiirhloe;  la  réserve  et  le  centre  su  rappro- 
chèrent pronqiteutuut  de  l'Illur,  que  Grenier  vint 
passer  en  toute  hâte  avec  la  division  A'ey,  pour 
seeaatir  Bîelnpanae.  Caloî-â  oecopait  les  post- 
tiaaa  aoivanlaa  :  la  brifoda  Sabae  a'appoyaitéTII- 
1er  à  Obarbalibaim,  calla  da  Wahber  gardait 
Scbwandi  et  Scbambarv,  edia  da  l«vaaaaar,  Mii- 
talberg  at  Bibararbj  Iaa  éclairaora,  aana  Dranet, 
étaient  à  Buchau  ;  la  rétarva,  aana  Lacaatc,  à  Hop* 
bal*  Celte  position,  un  pcU  large  pour  aa  ai  pâlit 
corps ,  semblait  l'uxposf^r  à  une  défeita  aarlaim. 
Vainement îlorean  nvail-il  ordonné, en  cas  d'atta- 
que, de  rcfnser  la  jjauche,  et  de  se  concentrer  à 
droit"'  pour  tenir  les  ponti  de  l'iller  et  si-  r  iljicr 
à  l'aile  de  (ireiiicr  ;  il  él.iil  à  craindre  que  les  trou- 
pes de  Richcpaucie,  uiuiii  disséminées  et  virement 
aaaailliaa,  n^aataent  paala  temps  d'exécuter  ces  dis- 
paailiaaa» 

La  dîviaîan  du  général  Baillet-Lataar,  farmaat 
la  gaarba  daa  AnlricUîaaa,  dut  laagar  rillar,  at 
atlaqaer  an  dans  ealanaaa  la  brifada  Sabaa  da 
firant  et  k  revara.  Le  eaatra  de  Kray  se  dirigea 
contre  Waltber,  etie  refoula  sur  Guttcnzeil.  Une 
forte  colonne,  aoua  le  général  Sporck,  le  débor* 
dani  à  gunt  hc,  se  jeta  dans  l'intervalle  entre  luiaC' 
la  brigade  LcvaMeor.  La  division  bavaroise,  pri* 
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mitivrinait  dirigée  for  Gottoiidl,  pnit  réleTfo  par 
im  àkuAmmt  de  Sverel,  mareha  eaeifite  «nr  la 
direelion  d'Orbienhauen;  enfin,  qmiqoei  régi' 

mnits  rli^  ravnloria  légère ee perlèrent eo  partisans 
«nr  Waldséfl  et  Wurzacli. 

Toat  ni  la  d'abord  aa  çré  des  Impériaux,  Wal- 
llicr,  arcril)lt'!  cl  menacé,  fut  recueilli  p/rr  la  ré- 
serve sur  l«s  hantcur»  de  GuHenzcll,  où  Rirlip- 
panM  opposa  à  d*\s  forces  sopérienrcs  toutes  les 
reftftnnrres  de  son  inébranlaible  fermeté  :  mais,  ins- 
truit que  l'ennemi  garait  ses  derrières  versOch- 
•mhaiisen,  H  erdenna  %  WaHlur  de  ee  rcfflier  snr 
leeliattlean  d'EdeMwnren;  Seine,  prcwé  par 
Bei1Iet,eva{l  éveené  Oberbaliheim,  et  tenait  vîve- 
ment  en  errière  ponr  donner  le  tempe  à  Ney  de 
venir!  Mm  eeeenn. 

Ce  brave  tt*<ldt  pas  haUfnè  è  se  bire  attendre  : 
dès  qne  ttrenier  lui  ent  eemmaniqné  l'erdre  de 
rélirensser  cheatin  ponr  secourir  Richepansc ,  il 
avait  volé  au  point  menaf  6  ;  sa  division,  déhon- 
cliant  do.  Rcllmnnr  à  la  course ,  ne  larda  pt'^  i 
prendre  part  an  combat .  et  permit  à  Sahuc  do 
rentrer  dans  le  village  qu'il  avait  perdu.  Mais  la 
seconde  colonne  de  Baillet ,  ayant  (oorné  par  les 
montagnes  boisées  de  Weidebobl  y^'vint  au  même 
iiMlant  attaquer  les  Frençeis  i  revers,  en  débou- 
elisnt  enrlircUierg.  Le  général  Grenier,  leb  d*cn 
être  intimidé,  ordonne  i  Key  de  revenir  par  nne 
eontre-raarelM,  tember  snr  randaelens  adversaire 
qid  ose  einsi  le  brarer,  Ney  fait  voIte<fiiee,  et  s'é- 
lance h  h  tête  de  la  brigade  Bonnet  snr  le  platcan 
He  Kircliberg,  aborde  l'arme  au  bras  les  batteries, 
les  enlève,  puis  fonrl  sur  la  lîjnc  autrioliicnrir. 
Celle-ci,  cédant  relie  impétueuse  attaque,  est 
hicnliil  cuibniéo;  le  terrain,  cnnpé  de  bois  et  ia 
dillicullé  du  cliomin  de  traverse  qu'elle  a  suivi, 
augmentent  le  désordre,  et  la  forrcnt  à  regagner 
Roih,  en  abandoniunt  plus  de  1,000  prisonniers. 

Ricbepaose,  enliardi  par  ee  saecès,  n^rend  à 
son  tonr  Tel&nsive  de  Benren  snr  GottenseU,  et 
en  diasae  In  centre  de  Kray*  à  la  anUe  d'un  enga- 
gement deo  ptne  ebands.  La  4|aa1rième  eolonne 
entrirblenne,  comnutndénpar  Sporek,  après  s*éf  rc 
longtemps  promenée  an  delà  du  flâne  ganehe  de 
Birhepanse,  arrirait  enfin  vers  Reinsietten  au  mo- 
ment oi\  tout  était  déridé.  Ce  général ,  tnarcbani 
lui  oième  à  quelques  pas  en  avant  d«  «a  (roope. 


eet  diargé  è  Timproviete  et  tÉlevé  ptr  dans  en 
treia  bravée  qni  m  préeipIlBiit  snr  Ini  f  en  < 
béaile,  et,  dans  Tignorance  de  ce  qni  an  { 
centre  et  à  la  gauche,  elle  prend  position  snr  la 
hauteur  d'IIaiiMi,  d'oià  elle  est  même  forcée  de 
décamper  à  la  naît ,  de  peur  de  rester  acnle  en 
prise  aux  efforts  des  républicains. 

La  bri{jade  Lev.Tsseur,  coupée  vers  midi,  ayant 
re<ju  très-tard  Tonli  e  de  se  replier,  trouva  Ocliscn- 
hausen  occupe  par  1  k  «i,O0U  Bavarois,  et  foii;a 
le  passage  pour  se  retirer  snr  Memmingeo  ;  le  faux 
bruk'qne  eette  ville  était  déjè  au  pouvoir  dea  Im- 
périaoxfengagaa  è  gagner  Wnnacsb  par  nne  mar- 
oho  forcée.  Brooet,  prévenu  «nsal  dn  monvemenl 
dea.ennemia  enr  Biberaeb,  a'élut  rejeté  1  droite 
dans  la  direetion  d'Orbseidianaan,  ponr  ao  pes 
exposer  son  petit  détachement. 

Le  succès  de  Ney  à  Rirchberg,  et  l'arrivée  de  la 
division  Delmas,  qni  déboucha  k  la  chute  du  jnur 
de  Kelmun»?  vers  GuttcnzcH,  ne  laissaient  plu*  è 
Rray  la  moindre  chance  de  victoire.  Vovant  tous 
ses  cfforIsÎMuliles,  il  oi  donna  la  retraite  vers  Ulm, 
après  avoir  perdu  2,000  hommes.  Le  général  au- 
trichien ne  put  atlrtlraer  le  maavaia  résultai  de 
l'entreprise,  qa*à  la  fanl«  d*avoIr  trop  étiiidnm 
droite,  et  do  n'avoir  point  fklt  aontonîr  h  gnnrbe 
oà  te  tronvoit  le  point  déeisifl  On  a  om  qu'il  avait 
eu  le  projet  de  gagner  reiirèmo  gaudie  dm  Iran* 
çais  pow  rétabHr  M  eomnnnicatien  dimelo  avee 
le  prince  de  Reuss  en  mardianl  sur  leurs  derrières. 
Ce  projet,  qui  aurait  en  son  mérite  s'il  avait  été 
concerté  et  exécuté  par  tonlo  l'armée  impériale, 
ne  devenait  qu'une  conrsc  extravag^ante  dès  qu'on 
j)rélendait  n'y  employer  que  de  simples  délaolic- 
nrieuts.  Pour  atteindre  un  tel  but,  il  fallait  que 
Reuss  marchât  à  Wurzach,  et  que  toute  l'armée 
appuyât  à  droite;  ce  qu'elle  ne  fit  point. 

Si,  an  eentrdro ,  on  no  prête  à  Eray  que  Hn* 
tenfion  d*eerabI«rKîrbepanae,  il  était  natnrelalem 
qu'il  fhrollbrt  principal  ao  point  do  jonction  en- 
tre eolte  division  ol  Grenier,  puisque  e'éteit  11  qne 
les  renlbrls  français  devaient  arriver.  Il  pouvoit 
y  employer  la  moitié  des  forces  InutHoneat  lais- 
sées entre  FlUer  et  la  Kamiach  pour  rendre  le 
succès  plus  certain.  En  un  mot ,  c'était  avec  le» 
deux  tiers  de  ses  forces  (50,000  hommes)  qu'il 
fallait  tenter  ao  pareil  coup,  et  non  avec  38,000 
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dispersés  sor  nn  rayon  immense,  L'ncttTc  inrrf*pi- 
dite  dcNcY,  le  coup  d'oeil,  les  tnhniN  nt  la  fenntîtc 
(le  RicliPpanse,  conirihuèrent  aussi  [tiiissaminent 
à  riieureu«e  iisuc  de  cette  jouruée,  où  lus  Fraix^ars 
par  lov  eilcoaion  aoaaeot  mérité  d'éprouver  un 

Aprèi  me  pardll*  Heldr»,  Honao  davtil  ap- 
préciar  dt  plu  «n  ploa  rafctacbiitqaeica  trvspw 
avaMiit  pH«  «ar  romani ,  at  il  n*atait  qa*aii  pas  à 
faira  pour  obiaair  la  riioltat  aaqval  il  aspirait , 

celoî  de  forcer  Kray  à  quitter  Ulm.  On  ne  pouvait 
^nère  seflatter  d'y  parvenir  par  de  simples  démon- 
strations, dontRray  était  i  même  de  pi  ontcr,  ponr 
Urrer  avec  avantajjc  des  combats  partiels  sans  ja- 
mais accepter  de  bataille  rartpéc.  Morpau.  pt'nctré 
de  cette  vérité,  se  décida  à  faire  un  grand  m  uvc- 
inciit  de  conversion  ,  la  droite  eu  avant,  pour  ^'a- 
gner  le  bas  Dauubo ,  cl  menacer  la  dernière  corn- 
maaimiaB  dat  AatricUeBi.  Laaptdaadbandantaa 
qui  taaabaiaal  depuis  qnelqttatjaara,  rangagèranl 
k  ranMttra.  aaa  «nlrcpriia  joaqo'aa  10.  Ga  laanpa 
fol  mia  1  prafil  paar  daanar  «aa  arfaalaalian  dé- 
lioitiva  k  Taraiéa.  La  lAaéral  Saiot-Cyr,  anqaai 
Horaan  reprochait  da  n'avoir  pris  aaeaaa  part  k 
la  bataille  de  Moskirch ,  partit  le  8  juia  paor  la 
France;  ainsi  que  Del  mas ,  qui  avait  eu  quelques 
démêlés  STec  le  {général  en  chef.  Dès  lors ,  le  cen- 
tre fut  dissous  ,  et  forma  l'aile  {jauchc;  le  corps  de 
réserve  devint  le  ccntnv,  le  ^'éiiéral  Grandjean  prit 
le  ©ommandcmcut  de  la  division  Dchnas  (1). 

Le  temps  étant  un  peu  renùâ  ,  Lecourbe,  ren- 
forcé de  la  brigade  Boyer,  et  soutenu  au  besoin  par 
la  railada  la  diakian  Grandjean ,  maidn  da  na«* 
taati  aor  la  Lach,  la  IC  jnin  ;  Gndin  Tint  an  fiiaa 
da  Lindibarg,  al  Nansaatj  &  «a  draîta  vara  Obar- 
diaaaa;  d*Hnpa«U  I  Lansan-Erri^ai»  dan»  la 
plaine  da  LaeÛbld;  Hantiîaliafd  anr  TardtKeini 
éclairanl  b  raolada  Sabwabmunchen. 

Cette  (blaon  Iroava  le  pankdeLandsberg coupé, 
al  il  fallat  famattfa  la  paanga  an  iandaaaain.  Gu- 


m 

din,  soutenu  de  Nansouty,  s'avança  en  deux  co- 
lonnes sur  Kauforin{;cn  et  Landsbcrg  ;  à  peine  la 
première  est-elle  arrivée  ,  et  dispose  son  c-anoti 
pour  prolé«»er  le  ract  unaiiodafjcdupont,  que  l'cnJ 
nemi  abandonne  la  barricade,  puis  retire  ses  piè* 
cas  ;  quelques  sapeurs  pasaant  à  la  naga  paar  ao- 
céliffar  la  travail,  al  an  maim  d'ana  Iware  le  pont 
Uvra  paaHfa  à  la  aalomia  da  Haasonty,  qui,  aataap 
déa  par  quatre  balaillaaa,  rcnanla  vera  Laad^ 
baiY»  a*aa  empara,  et  y  est  aaivie  par  la  diviMaa 
Gudin  ;  un  détachemaat  a*étatt  «dai  da  Sekaapn 
et  du  pont  qui  s*y  tvaave. 

Ces  succès  ne  purent  être  que  bien  faiblement 
disputas  par  le  mince  délm  lirnimt  que  le  f^«'ncral 
Meerfeld  romuiandail  dans  ces  environs  pour 
éclairer  le  cours  du  Lech,  et  enlretenif  nne  com- 
utuiiii  ation  avec  Fuessen.  Kray,  loin  de  s'opposer 
à  lu  uiarcbe  de  ses  adversaires,  était  revenu  Mur  la 
rive  ganclia  dn  Danaba  aprèa  la  aaoabat  da  GaUaa' 
aell  i  Taila  draite,  qu'il  ramena  avae  lai  antre  Er^ 
barH  et  SaHiatan,  aa  aampemit  des  divirfana 
Riaicli  alBaillet,  daananrbalailloai  dapraaadiara, 
et  da  la  «iearve  de  cavalerie  ;  la»  Bavaraî»  dn  daa 
da  Dena^anlaitaiaBlàBiad.  Le  centre,  compaaé 
dea  divifliaas  Kieamayer  et  Nanendorf ,  s'a]>poya 
an  Danabe,  vîs-à-vis  de  Donausicttcn,  s'étendaut 
josqn*à  Dietcnhofen  f  Giuiay  (jarclail  toujours  Wies- 
scnliorn  et  liof^if nbourg;  Slarray ,  avec  l'aile  gau* 
v}if\  placé  vers  OLci  blaicbcn ,  avait  pouasû  quel- 
ques recoruiuis&auciis  beureuses,  qui  lui  ramenè- 
rent %  à  800  prisaimiers. 

Laaaarba  caatînaa ,  le  12  juin ,  sa  man^  aar 
Aagfbaargila  licf|ada  lavai  daaeaadat  la  dratia 
da  Lech,  qaaira  aaire»  aalanaea  aa  dirigiraat  par 
le»  deas  lanlai  da  SAwahwanchaa  at  da  Ladi» 
Teld,  refoulanl  devant  dlai  la»  eaareara  enneflaia; 
ceux-ci ,  Impuiaaants  pour  lenr  disputer  l'entrêl! 
d'Ângsbourg ,  abandonnèrent  L  ville,  et  brà« 
lèrcnl  le  pont  de  Zollhaos,  qui  fut  réparé  en 
quelque»  beoraa.  flleeriald  ae  replia  sur  Aicba, 


(i)  MoUtnr  comnuniln  les  flanqncur*  i\e  droit*- 
L«coarb«  forma  cciUs  aUfl  avec  les  «livUioos  Gaiitn  «i 
MouiEtcbard,  et U  réscrW^  fXnutmltf, 
La  eeotra,  «omlait  par  Moraan  loS-nèasa  «  s»  «ompoa» 

de»  dit'isioni  (■  nn  l ;r:in,  Leclerc  rt  Dccacn. 

La  gaocliv ,  *uaa  Gi^nirr ,  fat  formée  dn  diviaians  fia- 
rajuej-d'iiillim,  Nejr  «l  Lqpaud. 


Hicbepanse  commanda  les  fl,inqu«-ur)i  de  gauche,  com- 
poaM  de  l'Micieane  aUc  gauche  de  Sainte  SiuuniM. 

On  pMttao  fcata «oMiilMrla  taUeau  du  i5|iiill«l, an- 
IMlè  à  la  fin  de  ce  chapitre  ;  car,  k  Texc rpiiOT»  i!c  !..  divi 
sion  Baragnr;  d'Uillier» ,  qui  fat  diuonfe  et  auiaigatoce 
avec  les  deux  aotres  d«  Ney  «l  de  Legrand ,  la  compwa^ 
tlenèiaitba^. 
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trop  keorau  de  n'avoir  pu  été  plottérloiitnMBt 
entamé. 

Le  eenlre  et  le  genclie  de  Tennée  anivlranl,  le 

lâ  jain,  ce  moeTement  de  conTernoii  :  le  premier 
detceadit  le  Kamlach  et  la  Gunz  aur  Krumbarh , 
poussant  àtmt  lai  les  peeles  de  Sterrej,  qui  en- 
levèrent ripanmoin*  deux  on  trots  rompa{jnfcs  de 
la  division  Decaen  aux  environs  rlo  Di^scnhaospn. 
La  gaoche  s'avança  dans  la  vallcc  de  ]a  iloilt  et 
de  niler  sur  Wpissenhorn  et  Volirin<;f'ri ,  d  oi'i  cllfs 
délogea  les  avaat-^aidcii  de  NaueiMloif  et  de  kicii- 
mayer.  Ncy,  ayant  e«llieté  Iw  Aalrkkiens  de 
firaTerlibefeii ,  entra  pèlo-aiêle  eveo  enx  deas 
Weiiteabeni. 

Le  général  Richepente,  peraiuinl  eeatre  Bor- 
friedea,  donne  nir  le  eerpe  da  pHare  Fetdinend  ; 

Ini  diipnle  cette  poiltien  evec  fèmeté  ■  ne  le 
céda  qu'à  l'arrivce  de  forces  supériesnee,  et  rejei- 
fnit  ftray  i  la  {fauche  du  Dannbe ,  en  ne  lelmnt 
que  des  postes  h  ArLstctfcn. 

Pend.inf  qnc  cpri  $p  [inssnit  autour  d  ll!m,  le 
prinre  de  ik*u-s ,  s»'t!l;ml  ortfm  tout  ce  (jue  son 
inarlion  lui  altii  ail  de  i  i'j)rorhos,  ilïi.if^in.i  de  fc 
porter  sur  Kc-inpten  avec  huit  on  neuf  iiiilaiiloni>; 
il  s'avança  de  Rciii  vers  Nesseiwangen  avec  la  bri- 
gade I^nleo,  et  porte  «elle  de  Hercentin  k  Inmen- 
eledi.  IMItor,  nn  peu  embamiié  de  eontrir  tant 
Teepeee  qnl  aéperait  Termée  dn  lae  de  Censtenee, 
prit  en  brave  le  perti  d*eller  Inl-même  I  le  ren- 
eontre  de  Tenaeeti  :  le  bornent  é  petmer  qnel« 
quea  eompegaiea  pour  obwrver  Herrentin,  il 
mnrrha  avec  1,800  hommes  contre  le  prince  de 
Reuss.  En  arrivant  à  la  Wertach,  il  donn;)  à  Pim- 
provi*te  »nr  dcnx  hnf aillons,  rjui ,  de  leur  («'lé  , 
étaient  en  luonvcinent ,  et  il  les  assnillil  avcr  tant 
d'aodare ,  qn'«*n  un  clin  d'œil  iU  furent  enfoncés, 
et  ramènes  avec  perle.  Cetéiénement  sema  Tépoo. 
▼ente  dans  le  reste  du  corps;  le  prince  de  Reasa» 
eprie  a*èlre  retiré  à  Fteenen,  décampa  même  I 
Beiti  evee  tent  de  prédpiletien ,  qu'il  y  earait  en 
meine  de  bonté  à  ne  jemeia  aerlir  de  iet  gorges. 
Mercantin^deien  eété,jngee  alors  convenable  de 
regagner  le  vallée  de  Tennhehn  ponr  te  rallier  à 
loi  vert  les  sources  du  Lecb.  Holitor,  tfOp  heureux 
d*en  élre  débarratté,  revint  i  Kemptcn.  Un  dc- 
teebeneal  de  ce  corpe  dn  Tyrol ,  sou»  les  ordres 
de  Grene,  teeoodé  par  les  treepet  de  Mcerfdd, 


pervint  Déenmeias  i  rantrer  dene  Sebnngnn  ; 
conrbe,  mettra  d*Aofibearg,  détaeba  alors  le 
féisrve  de  Nensenty,  qvi  en  ektaia  de  nouvetn 

l'ennemi. 

De  son  côté,  Lci  otuhe,  sans  s'arrêter  I  ceqid  te 
passait  derrière  son  flanc  droit,  avait  dû  continner 
sa  marrfie  :  laissant  la  hrîfjadc  Bovf  r  à  la  jjrirdc 
des  hauteurs  de  Friedberg,  puis  celle  de  IVaoâouty 
à  Landbberg  et  Kanfcringen,  il  iîla  vivcm(*nt  à  la 
tète  des  divisions  Gudin  et  Montrichard  par 
Zumershauscn  cl  Werlinycn.  Le  centre  se  mit  en 
ligue  avee  loi  ven  Burgan  :  les  trois  divIeioM  cie 
raile  gauche,  formani  le  pivot  de  le  ceaversion, 
dnrent  mesqner  les  dHRrents  dAoocbét  dn  De* 
nnbe  entre  Ulm  et  Gnntbonrg;  celle  de  Legrand 
descendit  le  ^ss  ven  Icbenbaneen  et  Ho^wang, 
où  elle  ont  i  combattre  Ghilay  s  Ney  resta  anr  la 
BIber  ;  Bnrajjui  y-d*B[illiew  cntéterveàStoflTenricdt 
Richepanae  demenra  an  moment  i  l'embouchtire 
de  î'iller,  pour  couvrir  la  communication  de  l'ar- 
mée par  Mcmmingen,  aussi  longtemp-s  *|ue  la  rlmse 
serait  pos^sible.  Sa  gauche,  vivetnent  .-illafinée, 
le  lo,  à  Brandebourg,  ne  parvint  h  s'y  maintenir 
qu'à  force  de  bravoure. 

Ce  mouvement  des  Français  par  lenr  droite,  iwn 
moina  bardi  qn*babile,  devait  anHoer  de  gr  ancbi 
événements,  et  le  résnhet  de  eelte  sitoation  dee 
den  armées  n*éteil  pee  difficile  A  calcnler  ;  le 
moitié  des  Ibrces  de  Honaa  elleat  toaAer  enr  le 
aeol  corps  morcelé  de  Starny,  il  était  impossible 
qu'il  ne  f\\[  pas  accablé  s'il  osait  s'engager  eérSe«« 
§ement  ;  il  prit  le  perti  plee  prndsnt  de  gsgner  le 
Danube,  et  repassa  ce  fleuve,  en  recommandant 
tntitefots  à  Giulay  de  tenir  le  poste  retranché  de 
(îunsbourg. 

C«*pendant  Krny,  à  qui  il  restait  les  roules  de 
Douawert  h  et  de  Nordlingen,  qui  mèiieut  en  Bohème 
par  la  rive  gauche  du  Dannbe,  avait  à  choisir  entre 
Irais  alternntives,  s'il  ne  se  décideit  pas  à  merclier 
snr'le«dMmp  ven  la  pramiéra  de  ces  villes  sene 
attendra  dTy  être  forcé ,  il  ne  Idi  rasieil  4|n*é  Ictur 
ferme  vers  TSUn  9t  Gnncbenrg,  ponr  y  dispnter  le 
pesssge  dn  Henve  ;  on  bien  k  dtiboncber  d*Dlm  sur 
riller,  efin  dTeccabler  Ricbepenseavec 60,000 beat* 
mes,  et  de  roavrir  la  raute  directe  d'Augsbonrg, 
dans  l'instant  oA  HonM  s*élalilirait  i  Dillingea  mi 
not'bsiett. 


D[âitlze€  L  ,  ^jOQgk^ 
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BaelMbépir  la  npporia  IntirtaÎM  dt  Mt  Un* 
tenula  M  par  d«t  «rdm  M^ériewn^  U  gteéni, 
ftoIricUai  ne  Mt  prendb«  4  Itinp*  MieoM  d»  mi 
HaolBti«M  s  !«•  prawm»  d«  Starrs^  trooi- 
pèrait  MM  dooto  Knj  aar  la  vé  ri  fable  direction 
et  rimportaoM  do  nranTcment  de  ses  adversaires  ; 
ndanmoitu,  re  lieutenaDt ,  tout  en  faisant  sonner 
l»ten  hant  qndquPS  lôfjcrs  cngafjcmenls  (î*a%'ant- 
|»o*l«*s  sur  |;i  Knmhu'h  et  h  DiïspnhuTscn  .  f!rmr«n- 
tlait  (les  renforts  <ju  ou  s  eu)j»i  t-s^a  tle  iui  envoyer. 

Plus  muliieureax  enirore  dniis  «ics  rcblions  avec 
le  prince  de  Reuss,  le  (jéaéral  eu  chef  aatrîchien 
lipprcaaU  qne  le  corps  poosté  Ters  Scbonçaa,  pour 
rétablir  la  janefioD  aVM  loi ,  était  rluMé  da  oalta 
ville,  et  qae  le  prinea  lainniaM  M  Offoyaol  ma- 
naeé  p«r  dM  fercM  eeoridérablM  k  Inannitadt, 
aonfMit  k  b  retraite.  Rieo  D*élalt  plua  aitraf  agant 
qoe  ttê  alamw»  eenlinoellM  :  ear  ett  toit,  d*aprèR 
le»  moQTemenli  de  r«rmie  fiaaçaiae,  qoe  HaltlMt 
loin  d'être  dans  uiie  attîlade  mmaranle,  était  trop 
Iieareux  de  lenir  lèle,  avec  5  ou  0,000  hommes 
ft  In  réserve  de  Nansoiity,  aux  ^o,(K)0  Àalrichiens 
qui  garnissaient  le  V^rarlhcrij. 

Tel  est  le  trisfe  n'-sultat  de  jncrres  trou 
méthodiques  où  l'oit  croit  devoir  baltruca  retraite 
parce  qu'on  a  quelques  détachements  ennesoù  sur 
un  flâne  :  cm  opéraliaaa  do  pcioea  de  Ba«M  ne 
rappellent  pu  mal  cbUm  de  rarméa  dM  GarelM 
eana  le  prince  d»  Stolberf,  qai,  dans  la  ceMpagne 
de  1701,  dteantpait  eloipie  jenr  «f«c  plu  de 
80,000  benMiM  devant  le  général  SeidlHi,  parée 
qe'Bn  régiment  de  dragons  prussiene  venait  a*éla- 
blir  flor  «ne  extrénité  de  m  ligne. 

Dans  de  telles  occerreocM,  il  était  naturel  que 
riijecrtitarîc  aojinentAt  an  qnarlîpr  jfnéral  autri- 
rhicii  à  mesure  que  le  danger  devetinif  plus  pres- 
«;inf.  Starray,  s'étant  retiré  jusque  derrière  le  Da- 
)iiil)c  à  l'emboiieliure  tic  1^  litenz,  Gîulay  ne  ernt 
pa»  pouvoir  dcftiudrc  les  rctrancliementâ  ititornies 
de  Gaozbourg  contre  les  trois  divisions  du  général 
GreoiM,  et  Im  fit  éf  aener.  Celte  nenvelle  aurait 
dû  iîiire  prendre  un  parti  décisif  pour  percer  sar 
Haraungan,  en  dcMCndre  le  Dannbe  entre  UIm 
et  Deaavinli;  mais  en  perdit  le  lempe  à  déltbé- 
ter,  et,  mm  préleste  dénient  jngerdM plans 
do  Tamée  ftwçaiM  en  allnidit  i|n*ile  Inanat 
rralisés. 


Tandis  qoe  eeei  n  paanit,  Lwenrbe,  arrivé 
dès,  le  10^  Mr  le  Onrabe  entra  reasbeneknre  de 
la  Mindsl  et  le  pent  de  NindheiM,  avait  pris 
«vae  tonte  racliviié  dent  il  était  capaUo  aM 
mesures  ponr  franchir  le  llenve.  La  eoadoiie  de 
Starray  était  parfiiitCBient  propre  à  lai  furiliter 
cette  entreprise  :  au  lieu  de  profiter  dM  ranArts 
qn«  Km  y  lui  fit  passer  à  sa  demande,  pour  fnr» 
veiller  Je  corp^  du  Danulie  au  point  central  entre 
Gnnibourg  et  I>oQawerti).  i!  rcn  vova  le  f;ros  de 
se»  forces  vers  ÎJlm;  ne  ^.inLul  que  huit  l  itatU 
luns  cl  cinq  escadrons  aux  entirou»  de  Guadcliia- 

gco;  outre  le  déleekenant  da  cinq  bataillons  M 
trais  esMdrons,  ^  le  général  Davau  avait  ra* 
mené  sur  Denawanb.  • 

11  était  dUicila  è  IO/MOImomo  degndw  nne 
l^pM  de  deoM  lienM  eeutre  Im  sit  divisiene  q«e 
l'enoend  allait  raisenibler  en  «ne  marche ,  et  on 
oençoit  d'autant  MOinecaaneMrw  dy  AetriAlons, 
que  Kray  demeura  avec  tout  le  reste  de  l'armée 
diins  nne  itiaclion  absolue.  Ou  lui  pardonnerait 
encore  d'avoir  perdu  ain^i  «If  vue  se»  principales 
et  dernières  coromuniralions,  si  le  (»r08  de  son  ar- 
mée eût  entrepris  quelque  chose  coatrc  RicLe- 
paoi>e  \  m»ïii  ou  eût  dit  qu'il  dégaroissait  sa  gauche 
à  dessein,  an  monent  où  Mercan  aUik  y  tanéir  nn 
eS^déeisir. 

11  a*cn  fàlliil  pM  Moins  pour  que  l'opéretitn  de 
Leeenrbe  eftt  nn  plein  sneréej  ear  Im  Antricldons 
avalent,  en  dftt ,  détroit  tons  in  poiis  jnsqn*i 
Donawertb,  et  en  ne  peaiédait  ni  petons  ni  Iiar. 
ques  ponr  y  snp|déM.  Une  lentalivo  Méeniée  le 
18,  ponr  forcer  le  passage  à  Dillingen,  fut  repoua- 
sée;  le»  Autrichiens  ayant  coupé  deux  arches  du 
pont,  et  établi  des  Imtleries  relrancitée»  à  la  culce 
de  la  rive  gauche.  L'elfort  d''  Grenier  et  de  Ney 
contre  celui  de  Lciplt^uit  a  outiat  pas  plus  de  suc- 
cès. Ces  déuioustralious  curent  toutefois  l'avan- 
tage de  donner  le  change  à  Starray  snrle  féritaUo 
point  de  passage,  et  dt  mainlamr  la  disperaiea  de 
SM  fronpes. 

Le  rapportdMavant.gardM  ayant  fait  eemollre 
que  Im  peoude  Grdnbein  etBUndbeim  ar aient  le 
moins  sonflbrt,  en  résoint  da  passer  snr  ce  point 
et  on  rassembla  dans  lajonméa  le  pins  grand  nem- 
hrc  possible  de  madriers  et  de  poutrelles. 

Le  19,  an  metin,  Im  diriuons  Gndin  et  Moatti- 
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thurâ  te  Mrrèrent  derrière  le  bois  en  (stce  de 
BliadlMim,  ■MleiMt  par  l«  Haorf*  da  d*Baa- 
pMl(|  Hoi«M  dirigea  ie  eaaini  dtt  lor 
AieliagMi*  1  eiaq  henre»  dà  mada,  la  divialea 
Mm  •'étant  ataoria  jwqa^av  flanva,  établit  daa 


Gnmhàn  xUmfmtmt  bienlèt  Iwlayé  Ica  faiUas 
pdatam  d*éelaireurs  ^ui  sa  liwTaiaatU,  «k  ré- 

dait  au  silence  les  denx  piécat  qui  lat  aotlaïuient. 

îln  (lélarliemcnl  de  n«jjear«  s'élança  aussitôt 
dans  le  Danulte  ;  tl,  soulciiu  par  une  rcnlaine 
d'honomes  passés  sucressivemeut  au  moyen  d'utic 
narnllr>,  il  parrint  à  s'établir  k  (tremlicini.  Les 
travail  leurs,  ainsi  protégés,  se  hâtèrent  de  réparer 
le  pont  de  ce  village:  dès  que  rinfanterie  put  y 
paaaar,  4  bafainoni  la  franelnraiit ,  al  te  logèrent 
daaa  laa  villages  voisins  pour  eontenir  rennaiitt, 
jMqvTi  aa  qna  la  pont»  aaUéraaaaût  réparé»  flil 
pratioaUa  paar  taataa  laa  annaa*  Bn  néna  tampa^ 
an  détaelwmaat  da  génia  naaa^it  «dai  da  liiad- 
heim  ;  et,  favorisé  par  an  ItalaiHaa  qui  rananta 
da  Gcaenbcim,  enveloppait  une  compagnia  enne- 
mie chargée  d'ampéaber  la  rétabliaaenMBt  da  ce 
aecond  pont. 

Le  frtililf!  cordon  antrîoljîcn  ne  pnt  opposer 
qn'anc  rr  i'lanrc  tardive  à  ces  di.'^positions j  le 
général  Duvaux  porla  d'abord  un  boteiilon  wnr- 
tembergeois  de  Donawcrih  sur  Sibweuingen  ; 
Maia  Lacoaiba  ayant  fait  dcboacber  8  escadrons 
paar  aaaaajat  la  brigade  Paibad  dans  l'attaqac  de 
ceirilbge,  1«  bataillao  atribauré  Ibt  Ibreé  à  maltra 
bas  laa  anaiB.  Daaz  «atraa  batalllaos  aniricbiaaa 
arrivés  sar  cas  antraCtitas,  réCablirant  on  moment 
la  eambat  ft  la  frtaar  da  laar  artillaria  at  da  qaal> 
ijoet  cantainas  da  cairassiara  da  Hack.  Cependant 
laars  succès  furent  de  courte  durée  :  Tintrépida 
Lacoorbe  fixa  la  victoire  en  faisant  charger  son 
escorte,  sonfcnnc  par  un  détacbcnicnl  de  carabi- 
niers ;  la  crîTîiî'Mje  niiirichicnne  fut  disperser,  tt 
ces  %  balaitlons ,  ainsi  abandonnés  et  cernés, 
éprotivèrcnt  le  sort  des  Wurtemberjcois. 

Slarray,  itistruit  de  cc  (pii  se  pa!«sait  par  Je 
bruit  du  canou  et  les  rapports  de  ses  partisans, 
raaaanibia  t  an  4,000  bonwiaa  è  fiadistett,  et 
damaada  an  taata  bâta  daa  raolbrli.  Dan*  Tiiitar- 
▼alla,  Laeaarbe  ayant  rétabli  laa  daai  panla,  al 


soin  de  poursuivre  Deiaux  sur  la  rouie  de  DonS" 
«arA,  aC  se  porta  sur  Hocbslett  avae  le  resta  de 
la  diviaiea  Gadio,  eelle  de  Haolrirbard  et  la  té- 
serre  de  d'HaupouIt.  Slarray  ne  sa  santant  paa  da 
faree  i  se  mesnvar  avee  lai^ebaniba  è  gafpMr  D9lbi- 


bftlarias  coolra  las  pastaa,de  Dtindhaini  et  de  ^gcn  aàll  ataSllaiiaé  «ne  résarre  de  S  bataillans. 

Laebasana  lai  réussit  pas  h  leabait:  »s  coleona, 
lalaanée  par  llnfanterie  de  Montrichard ,  perdit 
conteaanea,  lorsque  Lccourbe,  h  ]s  tète  de  16  es> 
cadrons,  déborda  le  flanc  gauche  par  le  village  de 
Sclirezhcîm,  et  cbnssa  an  Inin  \,\  cavalerie  qui  le 
couvrait.  L'infanterie  autricliienue  eut  loules  les 
peines  du  monde  à  (Ji};nL'r  l)il!in»en  ,  où  elle  «e 
tint  qu'un  iiislunt,  malgré  les  avantages  que  lui 
oiTruil  ce  poste  ceint  de  murs,  de  tours  on  de  fo$> 
séa.  BDe  n*y  eut  pas  pintét  été  raeadllie  par  h 
réserva,  qae  menacée  dis  aoaTaan  de  célé  d*Al- 
tbaim,  d*aà  Lecoarba  débeadisit  aa  galop,  elle 
dut  traverser  les  plaiaes  de  Laaingen  en  «alannss 
serrés*,  abandonnant  pin*  da  1,000  ptisenniars 
dsaa  les  fessés  et  les  jardins  de  Dilltogoi ,  q»*alla 
avait  fait  occupât  ponr  rédstar  aacbaedes  eses*- 
drons  français. 

Pendant  que  ceci  se  passait ,  !t,000  cuirassiers 
aux  ordres  de  Klinglin,  cl  la  brtjade  d'infanlrnc 
de  Kospolii,  qne  Kray  a»ail  délarlié  la  veille  >ur 
la  Brenz  au  soutien  de  âlarrav,  demeiiraitiit  à 
Guudelfingen  dans  une  entière  inaction.  lU  dervi- 
rent  toutefois  à  rallier  les  restes  du  corps  de  Star- 
ray,  et  earat  atloiie  à  cette  oceasien  aa  mament 
de  saccés  anr  la  cavalerie  barassée  de  Leeonrba. 
Mais,  qaoi^  nnlbreéa  de  1  ea  1,000  Palatins 
veans  d*Ubn,  ils  ne  parent  tsinr  laagUmpa  contre 
les  fareas  tonjaara  croissantes  des  Français  |  rar 
rialàalaria  de  Lacoorbe  erriveité  Laningcn ,  et  le 
centre  de  Moreau,  ayant  rétabli  le  peotde  DiUitt> 
gen ,  venait  d  opérer  sa  jonclien  ma  environs  de 
cette  TÎHc. 

Le  {jéuéral  en  chef,  instruit  qu'une  masse  assez 
con&tdcrable  do  cavalerie  aoirichienne  se  présen- 
tait prè.s  de  Medlingcti  ,  crut  avec  raison  qu  elle 
pourrait  Hrr  suiviepar  le  gros  de  l'armée  de  Kray, 
et  jugea  indispensable  de  la  caUxiler  avant  qn*dla 
fAt  seiribaane*  A  oetdlèt,  la -cavalerie  de  lacoarbe, 
reafiiraéa  d*ana  partie  de  la  division  Deeaea,  et 
da  qaaira  réfimentad*  cavalerie  légère^lbraida 
panr  fondra  sur  les  escadron*  da  généra'  |  Uii^in, 


temiaé  son 


i  la  brigade  Lavai  le 
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tâiidlt  quHmitrielMré  dirigMik  H  S?*  Hgne 
•nr  Gniidelfiiigaa.  La  ciTakrie  infériile  re^i  U 
charf»  «m  «o  aplomb  qni  loi  fil  howMar  ;  inaii 
la  partla  élail  trop  iaégala,  al,  à  dis  liam  àm 
•air,  dia  fol  rajaléa  ao  ddi  de  la  Bran. 

Moreaa,  empressé  de  profiler  de  cet  avantage, 
et  ne  doutant  point  d'avoir  i  lutter  le  lendemain 
contre  tous  le»  cflbrls  de  Kray,  nelicva  de  Hiire 
passiïr  son  centre  à  l'entrée  de  la  nuit,  et  prescri- 
vit au  général  Grenier  de  faire  ses  dispositions  ■ 
pour  le  joiodrc  le  20,  auirialiii.  Il  devait  à  ct  lelYct 
tenter  le  passage  du  puni  de  Guiubourg,  et,  dans 
leeataà  rannattiy  oppoaenit  trop  d'obitacles, 
U  loi  fot  enjoint  daM  fabatira  avae  dans  divMaM 
aar  Laaingan ,  afia  da  raodra  aa  janctiaii  plna  ear> 
taina.  Gdia  da  Haj  ant  la  oiifiiaii  déliaata  da  mai- 
^oar  Uliii«  al  d'aolratanir  la  canumiiilaatlaD  a?ae 
la  corps  de  Rirhapanaa,  alaia  an  oureha  po«r 
suivre  Tarmée. 

Cotte  journée,  honorable  pour  les  troupes  ré- 
I  i!)' il  aines,  leur  avait  valu  d'importants  trophées: 
-4,UUU  |)t  i.-onniers.20pièresde  canon,  4^  drapr«anx 
ri'Stèi  enl  en  leur  pouvoir.  Ce  suerès ,  tout  glo- 
rieux (ju'il  lût,  résultait  d'un  conibtt  partiel,  et 
n'étaiit  i|u'uue  icparitlion  hit-n  iiiij)arlaitu  du  &iin- 
(Unt  détaatra  qoe  les  armes  de  Louis  XIV  avaient 
«Mojéaa  Mr  la  nêma  akamp  da  batailla  an  1704. 
A  la  vérité,  an  paairait  aurinfar  la  aonbal  da 
Laeanrba  aamma un  haaran  préluda;  rar  la  aan- 
eaniralion  da  tapi  diviaiant  fnw^ïaas  mr  la  Itgsa 
da  retraite  de  Kray  Gusaît préwfer  daaévénananl» 
da  la  pi»  kaola  impartaaca  i  nuit  ca  général  qpi 
I     avail  montré  tant  d*liésitatian  dapaia  quelques 
'     jours,  n   fut  |)a<i  long  à  prendre  son  parti.  Aunu- 
tAt  qn'il  aperout  le  dan2;er  dont  il  était  menacé,  il 
:      jeta,  le  19,  une  garnison  f]e  10,000  hommes  dans 
l'Im ,  sou»  les  ordres  du  i'eirasch  ;  attira  k  lui  les 
troupes  laissée*)  à  la  rive  droite  du  Danube  ,  afin 
(le  rassembler ,  son  armée ,  le  ^0,  aux  environs 
d*£lcbingen,  Âlbeck  et  Languenau  ;  pnis  fit  partir 
«laiu  la  neit  poar  Aatan  les  160  ptéeai  da  canan 
al  800  rnisons  qui  oampaMÎant  tan  grand  parc 
<l*ari91aria.  La  corpa  da  batailla  aa  mil  an  nuifcba 
I     flur  traie  ealannat,  dant  ma  dal  flanqaar  la  man* 
vcment  Tcrs  IMscblngan ,  d*aè  Tamiéa  sa  parta ,  le 
I      21,  à  Ileidenlieim,  par  des  chemins  de  traverses 
!     difficiles.  A  peina  e«il-aUa  goûté  deux  an  Irais  hea* 
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rea  da  rapaa,  fn*alla  caminMa  aa«  maofaaaaat  aar 
Nareabaim ,  y  arriva  la  SI,  1  ndniiil,  à  la  adta 
d*nna  nareha  dae  pina  péaiblaa,  al  n*an parti!  paa 
naina  le  lendeaain  paor  NardUngan,  apièi  atair 
épranvé,  durant  quarante-huit  heure*,  daa  firti- 
goaa  al  dat  priratinaa  an-deams  da  lani  aipraa* 

sion. 

Krny  s'était  attiré  cet  érbec  par  an  défaut  de  vi- 
gueur et  de  prévoyance  qu'on  a  de  lapeinp  h  rom- 
prendre,  quand  on  se  rappelle  taut  d'autres  opé- 
rations de  ce  brave  général.  On  ne  serait  pas 
embarrassé  de  trouver  dans  sa  conduite  autant  de 
fautes  que,  sdan  Pao^nièrae,  lea  géoéraiu  de 
LaidsXIV  an  ataiani  eMmnia  snr  la  asématorrrin  ; 
à  k  vérité,  allea  dllMant  da  natora,  al  n*a«rant 
paa  da  ai  emal*  résallala,  maia  allaa  pravanaient 
tMjawa  da  Tanbli  dos  principal.  Depaît  la  It  H 
la  14  jain,  Eray  na  panvait  noHamanl  aa  nfpaan- 
dre  sur  le  projet  de  son  adversaire;  et,  dès  que 
celui-ci  eut  dépassé  Weissenhorn  et  Krumbach,il 
il  n'y  avait  pas  à  balancer,  il  fallait,  ou  tomber  en 
masse  sur     [^mu-he,  ou  se  décider  franchcmPnt  à 
quiller    les    environs   d'UIm,   pour  concentrer 
KO,W)0  hommes  entre  Gunzbourj  et  Donawerlh. 
La  cavalerie  impériale  resta  blottie  sur  l'iller,  et 
aatoor  d'an  camp  retranabé  aA  «lia  était  plas  en- 
banananla'  qu'ut  ile,  landia  qne  IfO  aiaaAran*,  nia 
an  aetian  dana  laa  plaîaea  da  DlIBqgeQ,  ewaent 
randfl  nn  painga  lanI  al  anecataif  dn  flanva ,  tm 
ineartain* 

La  mareha  rapidaqna  Kray  aiémla  la  11  al  le 
tt,  lira  l'armée  impériale  d'end^arraa;  mais  ce 
moyen  de  «ahil  était  en  lui-méoM  amst  épinent 
que  le  danger  auquel  il  devait  parer  :  rar,  si  Mo- 
rean  ne  se  fAt  pas  borné  à  garder  la  plaine  du  Da- 
nube, il  eût  donné  pcrpendicnlaireiueiitâur  le  flâne 
de  ces  longues  colonnes,  en  marche  sur  Neresheiin. 
liûa.tparlelui  a  reproché  »ou  eicès  de  circonspec- 
tion, et  pense  qu'en  se  décidant  k  manoBurrer  par 
aa  draite,  il  aiiraH  éÙL  aangar  à  nn  dMngatHnlta* 
tal  de  ligne  d'opératiant  t  alara,  an  lian da  laiaaar 
Bieb^iansa  paor  eanvrir  la  mnta  daBâbataèb,  al 
Gmiar  paor  masqaar  Ulm,  it  anrail  pn  lénnir 
tanta  aan  annéa  antfa  IMllingan  alKataMoi,  afin 
da  se  baser  détamais  snr  la  rente  da  Stutigard  ; 
ce  qui,  en  rendant  l'upéralion  moins  compliquée 
el  plu»  sAre,  TeAt  enbardi  à  panisar  pins  riva> 
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mmèk  kl».  11  y  a  pcul^  ^kpwtiiailé 
daw  e«  rspmbei  «ar  le  cmmuI  n^igiurâit  p«ist 
f  ■"McAtrawt  Mui  èKnj  k  route  d'Apyib  wrf  » 
<t  M  reummiicatkn  ew»  k  yriaot  d»  B»m>  :  wt* 

Ira  ^oa  cet  iocoavénieot  était  en  oppadlka  ki^ 

mclle  avec  le  pian  de  Mor(>nii,ot)  rloit  diraaMara 
à  k  joatifiMtioa  <k  c«  deraicr,  qu'il  srrra  sa  ga«- 
che  aftsez  près  du  corpê  de  bataille  poar  réunir  en 
vinjjt-qtialrc  hpores  toule  son  année  à  la  droite  du 
DannheyCt  ({it'il  observa  biiaiicoiip  mieux  les  prin- 
cipes qiif^  N;)poI£'On  tni-mêute  au  paMage  du  Pô, 
et  à  1  c*  liaulitiur  éc  de  Maien(»o. 

C't.'4l  été  dâtis  lu  fait  une  uutrepriitc  voisine  tie 
la  léméiité,  d  abandonner  entièrement  sa  ligne  de 
«aaMoaicatka  po«r  se  jeter  à  lant  ktfafd  rar  ka 
danièrflad*uM  armé*  anaanir,  ayant  safkaYe 
••■aM  k  IkavlM  à  fraachir,  al  paa  k  MÎpdre 
êfiÊft^  da  iMOt  ««  aanbarealioa  prapra  à  amircr 
k  pawaïa.  Mfatt  prtfmaipaaar  kcaqiadaRi* 
aliapawa  à  ma  naraba  kwardia,  «t  kiiMr  wrc- 
wer  AuM  «M  pOiîliOB  inlamédkira  ;  parea  qm'il 
r^ardait  ces  mesures  comma  Wtineoofiiikalna- 
■Malaaéf  et  bakoci  d*aiUe«ri  par  l'avantage  de 
pouvoir  rejjajner  s»  Ha^e  primitive  dans  le  cas  où 
\v.  passiii^e  ne  réussirait  p.i-i.  C'était  do  la  prudence 
et  non  de  la  pusiilani  iiiu  ;  cl,  s'il  est  vrai  (pjp 
Kray,  en  jetant  GO, 000  iiouimcs  sur  Pu(  }iepan»c  ou 
(îrciiier,  eût  pu  luctlrc  cette  préi  auiiufi  en  défaut, 
on  ne  saurait  conteur  qu'il  était  sage  tle  la  pren- 
dre, et  quil  aurait  falk  ODe  préeiaîoa  bien  rare 
daw  lai  eoBlre-oiaiiiMtTraa  dea  AalricbkM  pour 
^e*alk  eAt  de  ileliewi  rknltala.  La  aanl  raprecbe 
^'ea  aeit  en  drett  de  bire  k  lIoreaD  est  eelui  de 
aWeir  paa  praiié  pka  vif emeat,  k  10  jak,  pour 
attaiadre  da  nMwe  avec  eea  evaai-farde  k  reate 
da  gawahaaa,  plaa  iaipertaala  à  gagoer  qaa  ke 
bauteurs  du  Schellenberu,  puisque  reoseni  était 
déiè  coapé  de  cdle-ci  ;  les  avis  qo'il  leeeveit  «or 
raiméa  aatricbienne  l'empècliéroal  eaaa  deate  de 
prendre  cette  résolution.  Quittons,  an  reste,  ces 
di^rfîjisions  tout    fait  bjpetbéliqofle,  pear  revenir 
à  la  relraile  de  kray. 

Le  ^'éiiéral  français,  ijjnorant  encore  le  départ 
de  son  adversaire  des  environs  d  l  lm,  ne  songea 
ualurcllemcnt  pas  k  le  poursuivre.  l)cà  le  20,  il 
avait  ordonné  à  Leconrbe  de  pousser  la  b^'ig^de 
Laval  aar  le  fiyneax  poste  da  Scbellcnberg,  près 


de  Daaawerlh»  aè  k  fiaéral  Davaai  a'ilait  fék- 
fpk.  Le  leato  dae  treapee  de  Leeea^  demeiift 
vere  Fiaaii^  et  Ber^Mim,  lar  k  reaie  de  llerd> 
Ikfea;  le  centre  eppoye ,  d*aa  c4t4  à  k  Breas  k 

fiernuringcn,  et  de  Paulre  à  Datleubausea,teDaat 
In  route  deHeideubeim  et  Aaka.  Grenier,  qui  n'a- 
vait pu  passer  à  Guntbourg,  vint  s'établir  sur  la 
Brenz  è  Gundelfingen  ;  Liissanl  ^'ey  h  Leipbeim, 
oïli  il  fut  bientôt  appuyé  par  Ricliepansc  :  cclui-^i 
Miivit  la  direction  {générale  à  droite,  en  ni:ircli.int 
d'abord  à  Weissenborn,  puis  entre  kissendort  et 
(junzl)oorg. 

Le  21,  le  mouvement  continua,  mais  d'une  uia- 
nière  incomplète  :  Morean  poussa  la  droite  en  re> 
laoalaBt  TEgga  ven  DieeUagen  et  BilaierlihefiEa  s 
le  eMtre  deaMare  eo  eaeende  ligne  vere  Deltea- 
liaeiea  et  Bacbhagel  ;  la  gauche  et  k  réserve  de 
d'Heapeait  realkvataark  Breai  et  k  Daaabe  : 
preave  eaeea  évidente  qae  k  géaérel  fraaçtk  ^gne* 
rait  «lieelaaieat  k  aiarrlM  de  renneoii,  et  qa'il 
l'attendait  toajears  par  la  plaine  du  Danube. 

Mkax  instruit  deoa  k  jeoraée  du  22,  il  se  fikt 
■ans  doute  décidé  ii  lancer  son  armée  à  la  pour- 
suite, si  des  torrents  de  pluie,  la  nature  monlueuse 
du  pays,  et  des  chemins  vicinaux  dé«yradés  n<*  l'en 
<Miv«:t'rit  finp^ffi''  :  un  simple  parti  de  cavalerie  fut 
jtoussf  en  rt*  urjuaissance  sur  Nereslii  im. 

Kulin,  le  23,  1  armée  française  se  mit  en  ni.irrlie 
&ur  rvordlingen  :  Ijerourbe,  soutenu  de  la  ré?«;r%e 
de  cavalerie  et  de  la  division  Grandjean,  »f  diri* 
gea  par  Nereabcin.  Le  centre  k  a  ai?  ît  per  OdwD* 
Mai,  et  k  geadM  prit  k  chenûa  d'Aeheahaaaea 
earMetlkeiB. 

Lepreaiiire  eeleaae  de  Leeenrlie,  eoadailaper 
Godia»  denae  à  BderalieiBi  ear  aae  ferte  arrière- 
garde,  qni  k  cenfaattit  jMqa*4  k  nntt.  Haiitri* 
rbard,  ayant  rencontré  de  même  les  Impérîaaa 
dene  lea  bois  de  Frikingea,  en  ton|yca  la  lîeîère 
|>oor  tourner  Neresbeim,  que  la  division  Grand- 
jean  attaquait  de  front  par  la  roule  de  Di»chingcn. 
Lecdurbe,  ri  la  tAte  de  la  cavalerie,  sp  jcla  sur 
Umuieubfim,  secondé  par  une  brigade  de  la  divieîoa 
Moniricbard. 

Ce  moHvemPnt,  qui  devait  couper  rarriére-^w^r»?»* 
enjii'uue  de  ^tûrdlin|^eu,  amena  un  eugagcuic;^t 
très-vif  :  la  cavalerie  impériale,  qui  s'y  troUTiiit  en 
forces,  esérale  deux  cluses  brfUaatea;  Laooorke 
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tal  quelque  peiue  à  baiatn  cr  le  sucrés  ju'r]Ti''i  i-c 
que  la  prise d'Ommcnheim  par  l'infitntn  ic  deMon- 
tririiard,  et  l'arrivée  de^  (uloiitie!»  du  centre  et 
de  la  caTalerie  de  Ney  du  câlc  de  NcroAbeim,  dc- 
(îdatMnl  r«oaeiiii  i  «ne  pleine  retraite.  Hsy,  Ira» 
j  uiâ  prêt  à  voler  «A  le  cenoa  grondelt,  ileit 
acronni  de  tea  {Mroprtt  menvemeat  avee  quatre 
régioMalfl  de  ca?ateria  de  la  gaurbe,  et  ae  «oairibua 
paapea  à  telle  téaolatioa.  Gepeadaal  r«rrlère> 
garde  de  Kray  tînt  otirore  ferme  utX  débouchés 
de  la  ferêt  rers  Ederuhcim ,  où  clic  acmcilllt  \i- 

'  jourpfi^pmenl  les  (êtes  de  colonnes  de  Gudin  et  de 
M  mil  icii.inl ,  qu'elle  rhar^ei  môme  avee  qHPÎqn*' 
I  rs.  Les  ijiMK  t  aux  Morcau,  Dessolcs  et  Leeoui  bc, 
at-iûiMus  ])oiir  reconnaître  la  position,  Tailliretil 
être  i'iihnés  dans  cette  dernière  éch.iuOour^x*. 

Kray  avait  sijourné  le  24  h  Nordiiugcn,  pour 
remetire  aa  peu  ace  treopea  de  Icara  fatigues 
careuttea  ;  rabalteraeat  étall  tel  qaMI  dal,  avee 
roiM»D,  redoater  les  a aitea  d*on  engageaient  «a  peu 
iérieai.  L*arde«r  deat  les  eelonae»  de  Leronrbe 
«I  de  Ifey  avaleat  lait  prcare  daas  ]«  joarnée  pré- 
rédeote,  denaall  k  penser  aar  les  suites  d'une  ba- 
taille perdue  dans  un  tel  éiat  de  rlioscs.  Le  gé- 
aérai  autrichien  inia{jina  de  se  tirer  d'alîairc  en  se 
êprvant  d'un  sfrafng^mc  usé.  II  rnvova  tin  parle- 
mentaire aux  a\aMt-[)o.slcs,  aniioiicei  iju Un  armis- 
tice avait  clé  rnmhi  par  noiiajiarlc.  et  nc»ait 
s'étendre  à  l'armée  du  Uliiu.  Le  iatt  liail  ^rai  au 
fond  ;  mais  ou  ne  conçoit  pas  comment  la  conven- 
tion d'Alexaadrie  pal  être  roaaae  ae  quartier  gé- 
néral aolrirbiea,  et  ijaorée  I  eelai  de  Moreaa  s 
d'eilleara,  elle  &*airatt  rien  qui  pftt  motiver  une 
aaspeasien  dlioatititéade  la  part  da  deraier  ;  «assi 
ne  realat^il  pas  adhérer  à  la  propoaîlloa  qoi  loi 
en  fat  laite. 

Toutefois,  Kray  remplit  nae  partie  de  son  elyfet, 
il  ranima  un  peu  le  zèle  de  ses  troupes,  et Moreao, 
qiïî  «'attendait  à  rcrernir  d'Iiciire  en  hrore  un 
courrier  avec  des  nouvelles  positives  de  ce  qui  se 
|)assnit  d'extraordinaire  sur  les  rives  du  Vit  et  de 
la  Bormida,  crut  devoir  rban{»er  le  but  de  ses  opé- 
rations. Ignoraul  l'état  de  délabrement  où  se 
trouvait  l'iafanterla  ennemie,  il  jugea  qu'elleavail 
trop  d*avaaee  aar  loi  pour  la  eoalraiadre  h  aae 
bataille;  et,  eeaime  le  premier  eoarrier  poavait 

,  hii  apporter  Tordre  de  a*arrlter,  il  evat  devoir 

»  Tova  ir. 


éliirgir  la  ba^^o  de  i^cs  caiilonnements ,  en  faisant 
en  lout<*  h^ic  oeeiip(  r  fa  mpitalc  de  la  Bavière. 
Cette  opéralioi)  préiiciitail  des  avantages  manifes- 
tes ;  elle  rompait  déplus  en  plus  la  commouicalion 
eatre  le  prince  de  Beass  et  Tarmée  de  Kraj;  oa 
espérait  aassi  qa^cTle  détacfaerait  h  BaTière  de  la 
eoalitioa,  et  fiieiliterÉit  les  oaatoaaenieata  doKar* 
ttiée.  Il  B*eii  est  paa  nioias  vrai  qa*oa  laissa  écbap- 
per,  pour  un  accessoire  incertiia,  Tocfasion 
d'entamer  l'armée  impériale,  haraitséeet  décoa- 
ragéc  :  il  eût  été  plus  sûr  et  plus  facile  démarcher 
h  Mtmieh  lorsqu'on  l'aurait  batlne,  el  d"  di  laelier 
ensuite  l'électeur  «le  1  alliance  an^'^ln-aulrii  liicnne. 
(^)(if)i  qu'il  en  soit,  la  division  Dccaeii ,  renforcée 
de  (rois  régiments  de  cavalerie ,  rc^ot  l'ordre  d« 
repasser  le  Daoobe,  et  de  marcher  par  Âogsbourg 
sur  Maaieb. 

Kray,  profitant  do  b  mit  da  ftA,  te  remit  ea 
narehe  par  Wemdiogen  h  Monbelm;  rannée 
fraa^be,  instraile  de  soa  départ,  s'avaaça  aar  la 
Wernila. 

La  minlc  de  se  voir  detancé  à  Neabourg  «t 

Ingolsladt  devait  naturellement  amener  le  général  ' 
autrichien  à  réfléchir  sur  la  faculté  qu'il  avait  de 
gagner  la  chaîne  des  monta^nns  de  Bohème  ,  et, 
par  cette  retraite  parallèle,  d'entraîner  Morcnit 
loin  de  son  but,  qui  était  l'Inii  et  la  rive  droite  i]u 
Uanube.  Le  choix  de  celte  direction  devant  éloi- 
gner le  théitre  de  la  guerre  da  centre  des  États  - 
hérédilaim  «t  de  la  espilalc,  tl  aernUaH  assct 
naturel  que  Kray  s'y  décidât.  Mais  attraa  maga- 
sin a*était  préparé  aar  eefte  frontière  de  Bobème^ 
•t  la  lifao  de  riaa,  toai  à  fait  aégligée  par  lo'gon- 
vemeiBCiit,  ne  se  trooMot  pas  même  poarvae 

d'ouvrages  pour  se  lUIèase,  il  n'osa  prendre  aar 
lai  de  décoovrir  Vienne ,  et  préféra  filer  de  non*- 
veau  vers  la  vallée  du  Danube  ,  peur  regagner  In 
commnnîcalion  direcfe  nvt  e  l'inn.  Il  cxf'cula  ,  le 
20,  une  uKiflte  (orrrr  de  <1;\  lieues  par  Ranerz- 
hofcn  à  Neuijonrg  ,  ou  li  se  plaça  sur  la  droite  du 
Danube.  Le  général  Klénao  fut  luis»é  avec  4  ou 
8,000  b«»muies  à  la  rive  gauche ,  en  vue  d'obser- 
ver la  roale  d*fi^ett. 

Horeaa,  iasirait  do  déport  de  Kray  pear  Hoih 
Heim,  était  bien  jagé  qa*il  eberèbcrait  4  se  ropb* 

Irer  aar  la  roatode  llatbbooDe,ot  qao,  8*ii  f  perve* 
neitf  il  ceapereit  le  division  DeeeeB,et  anéantirait 

tl 
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lont  l«t  fraitt  «lu  passage  du  DMinbe.  En  eonié- 
qaeace,  il  fit  aemr,  le  mtm»  joor,  kmi  cautre  «os 
enviroM  de  DenAverlh;  Leeo«fl»e  tepeeiâ  1« 
fleaf  e,  et  m  perta  mr  Rmii»  peor  ta  tdiîr  dp  pont 
da  Lech  à  Giinderkii^a  ;  Gudiii  força  de  mar- 
ebei  cet  ciFet,  et,  queiqve  re  pont  Tût  dégrade, 
il  rénssil  à  s'établir  en  «Taol  de  Ilain  ;  les  coa- 
rcnrs  tle  Krav  ,  ayant  pa^»««  le  Danube  en  bateaux 
porir  se  suibir  de  i  i;  poslo  ,  fiircrit  prévenus  Cl  bat- 
tus à  Scliœateld.  Gvidii)  »'i't.il)IU  entre  ce  village 
et  Munster;  MonlrirLiuil  piùi>  ilu  Gundcrkingen. 

Le  S7,  l'aile  droite  contiooa  sa  marche  vers 
Neobourg  ;  espérant  tans  dente  devanetr  rennemi. 
Gttdin  a*j  dirigea  par  Pettme»;  Hontrichard  par 
la  rente  de  Unlerhaneen.  Le  «entre  dnt  venir  Ice 
remplacer  à  Bain;  enfin ,  la  fandie,  laîwnt  ia 
divinen  Legrand  à  Donawerth ,  penaaa  celle  de 

Ney  jusqu'à  Lopein[jr'n  ri  Wctn(!iii[;eu  ;  Baragney- 
d'iliitîera  entre  Barbourg  et  Monheim.  Position 
par  trop  déroasuc,  et  qu'on  doit  sans  doole  atlri- 
huer  nn  p<>ti  dr  probabilité  d'une  a(ta(|tte  aérieusc 
de  la  part  de  ruiHicnii. 

Un  y  fut  toutelotit  trompe  ;  Rrav,  informr'  à 
Neubourg  de  l'approche  des  Fraix-  iis,  cl  sans 
doute  aussi  du  peu  de  forces  qu'ils  préaeulaicnt, 
utarcba  auaaildt  à  leur  reneentre.  La  dreile  et  le 
rentre  de  m  première  ligne  attaqntrenl  ta  brigade 
d*B»payne,  qui  venait  de  déleger  les  «vant-postes 
d*Unterlianaen;  on  antre  cerpe  eentintGndin  rere 
HaUireb.  Le*  iroopea  françaiiea,  viclorieutre  de* 
pni»  lenftempe ,  n*élaient  pat  disposée*  A  céder 
facilement  le  terrain;  rependant,  la  dispropor- 
tion était  si  forte,  que  Menirichard  fit  en  vain 
soutenir  d'Espagne  pnr  la  brigade  Srhincr  :  ses 
troupes  accablées,  et  débordées  par  les  hauteurs 
de  Sinuiug, furent  vivement  ramenées;  et  les  Âu- 
Irichiens,  satisfaits  ilc  ret  av«nl.ige.  Ips  !;ti9iièreul 
rallier  derrière  Oberhausen,  sans  songer  à  pousser 
plus  loin. 

Leeenrbe,  accenm  nr  les  lieu  an  brait  du  ea- 
nen«  avail  demandé  d*étre  eenteno  par  la  dtvisien' 
Grandjean,  qn*en  dirigea  anasilôt  anr  Strass.  Ce 
ranfert  arriva  fort  k  prepes  ponr  sanver  le*  tren- 
pee  de  Menirirbard.  Les  U«  légère ,  46*  et  87*  de 
ligne  se  précipitèrent  sur  l'ennemi  avec  une  bra- 
voure digne  des  plus  grands  clo<;fs;  Oberbauscn 
et  le  piaieau  furent  enlevés  à  bnil  heures  dn  sesr. 


malgré  la  réaietanee  vigourease  des  eseadreiti  loi* 
périanx  qui  le  couronnaient ,  et  qui  cbacgireat 
impétueusement  les  colonnes  d*altaqne,  à  mesure 
qn*eiles  paraissaient  :  tes  hulans  pénétrèrent  jus- 
que dans  les  rang*  de  la  46*,  dont  les  grenar!if  ra 
se  battirent  corps  i  corps  avec  eux  ;  ce  fui  dans 
ro  rude  vhoc  que  l'îiitfL-piJt'  F^rif our-d'AoTcrgne 
tir  nv.t  la  mort  (l'iiii  héros,  ia  seule  digne  de  lui; 
il  lui  percé  d'un  coup  do  lanco,  «on  colonel  Forfy 
et  20  aulri*9  oflTx  itrs  tomliéiciit  salirés  à  ses  cùks. 

Kray  ue  jugeaul  paii  que  le  projet  d'ai  cablcr 
une  portion  de  l'année  eonome  pût  désormais 
réussir,  et  ne  voyant  aucun  intérêt  à  prolonger  la 
lutte  que  la  nuit  avait  suspendae,  profita  de  se* 
ombres  pour  évacuer  Neubourg,  et  rompre  le  pool 
du  Dannbe.  On  ne  comprend  pas  trop  pourquoi  ii 
livra  ee  combat  :  s*il  lui  imporiait  de  regagner  | 
riser  avant  les  Français ,  il  n'avait  qu'à  filer  par 
la  gauche  du  fleuve  aur  Ingolstadt,  et  marcber  de 
là  à  Landshul  ;  car  aucnne  grande  communication 
ne  va  de  Neubourg  h  Vher  ,  excepté  celle  de  Mu- 
nich ;  or,  il  élîir»  dillirilr  d'y  prévenir  Us  l  r.<n- 
rais,  qui  a\aii  iil  I)L'aii(  oiip  moins  du  clieiiiia  à 
parL'ouiir,  pour  y  ariivcr  pur  la  belle  cltausséo 
d'Aug&bourg,  et  qui  seraient  tombés  pcrpendicu- 
laîrancBt  aur  le  flanc  des  eolonaes  en  marebe. 
L*idée  de  se  placer  entre  la  divisiea  0eeaen  et  fe 
resie  de  TanDéene  put  être  le  mobile  de  Kray,  qui 
ignorait  sans  doute  encore  sa  marebe  sur  Munieb; 
d'ailleur* ,  s'il  avait  eu  ce  projet ,  il     mienk  fiiit 
de  filer  de  suite  de  Neubourg  à  Reirhertshofen, 
que  d'assaillir  MonI richard  sur  le  chemin  de  Raio. 
L'attaque  des  Inapérîaox  ne  pouvait  donc  «voir 
d'autre  objet  que  de  profiter  de  la  posiliou  un  peu  ' 
murcclée  de  Morcau,  dont  la  droii»;  était  /■!oi[jn<'e 
du  centre  de  quatre  lieues,  <:l  cL'Iui-i  i,  sépaï  c  «îe  ! 
la  gauche  par  le  Lech,  l.-i  S.  lunuiioi  vl  la  '/.uadui  : 
alors  on  duil  ^'étonner  qu  ils  ii  iiical  pas  pous.«é 
plus  viverocol.  Daha  toute  aotre  supposition,  le 
eombatdelleidïour;;  ik^  pouvaitétrequ'unnéclianf* 
fimréesans  but,  et  il  pi«rait  eflèctivement  qu'on 
n^on  eiU  aucun  en  le  livrant  |  car  on  ne  profita  ni 
de  lasnpérîorilé,  ni  des  premier»  «vantagea  obtenus.  I 

Kraj ,  satisfait  d'avoir  encore  lutté  aveu  anccès 
contre  un  ennemi  victorieux ,  conlinna ,  le  tUI,  sa 
mnrche  sur  logoUtadt,  y  jeta  garnison,  et  repartit 
d»n*  la  nuit  du  )9  au  SO.  Son  armée  passa  le  Db* 
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mibc  à  Voïlbourg,  pour  venir  camper  i  Sie|^n- 
boarg,  cl,  le  1"  jnillcl,  elle  pril  enfin  position  à 
LandshuI  derrière  l'Isor  ,  dans  un  éfnl  pifoyaMp. 

Mortau,  de  son  cèli-,  avait  jn|jt'  ijn'il  lallail  agir 
avec  circon»pe(*lion  coiilrc;  un  ;i(ivcrs.Mrf!  toojo!ir« 
prêt  à  livrer  des  combats  partieU,  et  il  b'approiltit 
d0  Vhtt  pla«  mâthodîquement.  Le  centre  et  la 
droite  M  portèrent,  to  SO,  Mir  1«  Phar  entre  Aielia 
et  Heteliertabefeii;  Taile  gauche  ae  mit  en  li{[nc 
ver»  Neobearg,  que  ]«  diviaion  Laprand  occepa , 
soBteritM  par  celle  de  Boragney-dlBQlliefa  (1)  ;  le 
division  Ney ,  seule,  poussa  sur  Monbeim.  Di  <  i< n 
et  Ricbepanse,  délacbés  Ton  aor  Montchet  l'autre 
versTHni,  eiireol  de  faibles  engagements  avec  l'en- 
ncnii  :  le  j)rcmîor.  nprès  tnie  marche  rapide  de 
trente-six  licucs  en  trois  jours,  poussant  devant 
lui  les  troupes  légères  de  IMeerfeld,  et  <jiicl<jucs 
détacbcmcnts  bavarois  <]u  li  battit  rers  Dadiau  , 
pénétra  dana  la  eapitale  de  la  Bavière.  La  cour  de 
rélcctanr  en  étdt  partie ,  après  ereir  ieit  évacuer 
anr  Kaibbenne  et  Amberf  tout  ce  qui  était  dispo- 
nible dan»  lea  nagealna,  lea  aracnaox  et  lea  eelssci. 
pQbllqoea.  Bidaepanae  inveatit  Ulm,  depnia  la  Bluu 
jaaqo*à  Tbelfingen,  aena  que  le  général  Pitreach  y 
rate  grande  oppoiiUoii . 

Le  gros  de  rarmée  française  marcba  les  jours 
aiiivanls  sur  Tlscr  ;  la  gaurbe  laissa  à  la  division 
Ney  le  soin  de  masqticr  In<johtadt  ,et  poitïsa  celle 
de  Legrandsur  Voldiourjj,  Neustadt  et  ÏMainbour;;, 
puis  le  lendetuuin  à  LaudsLut  et  Frcysinjj;  Mori- 
Irit  hard  s'établit  entre  cette  dcrttière  ville  et  Mu- 
nich) è  TefiSet  do  se  lier  à  Decaen. 

Xray  avait  eontinné  dana  cet  intervalle  é  se 
rapprocher  de  l*Inn;  apréa  nn  aéjonr  de  trente-six 
henrea  anr  riaar,  il  avait  qnitté  aea  rivca  le  S,  et 
a*éitait  porté  en  cinq  marehea  par  Wartenberg , 
Erding,  Hohcnlindett  et  Hug  an  eamp  d'Amflng, 
où  se  termina,  le  7  jnillct ,  sa  pénible  retraite.  Il 
j  rallia  le  corps  de  Meerfeld,  qui  resta  &  Paradorf, 
et  celui  de  Condé  qui  arriva  à  Wasserbourg  ;  en 
ccbanfjc,  il  laissa  Klénaii  sur  le  Danube,  pour  y 
cotnrir  UntisUonne,  el  iucpiiéter  en  même  temps 
le  tlanc  gauche  des  Français. 

(» )  BaraguPT-d'HiUier»  éunl  parti  Hetix  j'  ur»  'jirrs,  ».! 
divÏMon  fat  dissoute, la  brigada  &oiutei  renioroi  Ney, 
celle  Aê  raaeeniMt  tanam  mt  r<een«  de  r«Q»  ganébe ,  le 


cmp.  an.  m 

La  direction  de  ces  quatre  dernières  marcbe* 
donne  lien  de  rroire  que  Kroy  ne  désespéra  p;is 
d'arriver  à  temps  pour  sanver  Miinieb,  et  se  réunir 
au  prince  de  Reass,  dont  la  droite  .'c  prolongea 
vers  la  mêmeépoqiiejnsque  vers  Bencdicl  lîcurcn, 
au  nombre  d'eiiviroa  t>,000  Jiouiuies.  Mais  s'il 
n'eut  que  le  projet  d'atteindre  et  de  convrir  enfin 
la  grande  rente  de  Yîenoe,  il  aemhiait  plus  aér 
de  le  faire  en  se  portant  direelemant  de  Landahnt 
h  Vilaftîlnirg  et  Mohldorf,  car  sa  marche  parallèle 
i  rbar  ponvoit  rentralner  dana  nne  aAire  tà- 
rienae»  Par  une  bizarrerie  qu'on  expliquera  diflt- 
cilemeut ,  si  on  loi  suppose  le  projet  de  marcbcr 
jusqu'à  Âmpfing,  Kray  avait  laissé  l'arcbiduc  Fer- 
dinand en  arrière-j^'^rdp  à  Landsliut  :  la  position 
isolée  de  ce  petit  •  orps  en  face  de  loule  l'année 
franraise,  à  quatre  nianlics  de  la  sienne,  est  si 
cilraordiuaire ,  qu'on  doit  penser  qu'il  y  l'ut  ou- 
blie, ou  qae  l'ordre  de  retraite  ne  lui  parvint 
point. 

Le  général  Lerlerc  ae  tronralnentét  en  présence 
de  ce  détachement  :  le  peate  qoe  rarchidac  oocn- 
pait  était,  é  l«  vérité,  d*UB  abord  formidable;  la 
1  il  le  de  Landahnt,  coupée  pardons  braa  de  riaer, 
a  deux  ponts  assez  longs ,  et  la  partie  aitnéo  à  la 
rive  droite  domine  ai  fortement  tous  les  environs  , 
qu'on  ne  peut  y  arriver  sans  èlre  battu  dans  tout 
le  prolon(jemcnt  de  la  eliau!*sée  ;  celle-ci  traverse 
des  praii  icâ  marécageuses,  qai  oe  sont  pas  prati- 
cables en  tout  teinp*. 

Les  Aiilrirliicns  n'avaient  pris  pour  l^ur  défense 
que  des  précautious  passagères,  et  le  gros  de  l'ar* 
cfatdne  campdt  anr  lea  hanteora  en  arrière  ;  ton- 
tefois,  lea  avenoca  de  le  ville  étaient  gardéea  par 
des  postes  établia  snr  lea  museau  qni  aerpen* 
tent  près  du  fanbonrg  de  Tlser,  et  rorment  une 
tle  par  le»  denx  brenehea  qni  «boatiaaeat  à  celte 
rivière. 

Lcclerc  ne  voulut  pas  brusquer  un  poste  aussi 
difficile,  sans  ordre  formel  ;  il  reçut  bientôt  celui 

de  l'attaquer;  car  on  avait  tout  lieu  de  croire  qu'il 
n'était  point  satitenu.  La  brigade  Heudelet  s'avança 
au  centre  sur  le  faubourg  de  l'Uer  en  suivant  la 

• 

reste  fut  donné  à  l.i  rliviiion  Legriind  ;  l'aiiU^e  M  ICOBt» 
alors  répartie  conitue  «u  tablena  ci-joint. 
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route  de  I^custudl,  sccoudée  à  droite  par  celle  de 
Despcrrièrcs,  et  à  gauche  par  Battool.  Lm  Fjraa- 
ç«it  t'élaneireat  rar  Ic«  aTaot-gardet  tfee  tant 
dUmpéliiaaUi ,  qn*tU  pioélrècent  jusqu'au  grand 
pont,  avant  qa«  toni  lasdéiacIiaaMata  rnswnit  ren- 
tiéi  :  ib  enfoneèrani  l«t  porlea,  poarmiivirent  1m 
AatricLicDs  à  traTM*  la  ville ,  «t  lenr  enlevèrent 
S  à  400  })nsoanier9. 

JU'arrhidoc,  certain  qu'il  était  compromis,  et  ue 
pouvant  trouver  de  salut  que  dans  une  retrait*'  ac- 
célérée, gagna  la  Vils  avec  précipitation;  il  fut 
heureux  que  le  défaut  de  ravnleric  empêchât  les 
réptibiicaiui»  de  profiler  du  ji>a  bilualioa.  Ce  combat 
mit  fut  aux  opérations  de  cette  période  en  Souabe 
et  «n  Bavièit!.  A  part  nue  ionie  esiealée  le  8  juil 
l«t  par  la  garniieo  d*UIa,qiieleoolonel  MenibfUD 
ftl  rentrer  avee  perte,  et  deox  lerliee  pltia  vigoa» 
reosea,  enirepriace  par  la  gamîaea  d*ln|elatadt 
ceojeialeneni  avec  Klénaat  il  ne  «e  paaaa  plot 
rien  d'inpertaot  dans  cet  contrées. 

Horeaa,  bien  convanen  que  l'citucuà  se  tron- 
vait  hors  d'état  de  formcrnnrune  eut rc[u isc  ollcn- 
>ive,  cl  que  lui  inèriio  n'avait  rien  à  gagner  en 
heuriaul  âur  la  ligue  de  l'Iuu,  réitolut  de  s'arrêter 
derrière  TLer.  !S'e  doutant  plus  que  les  événements 
de  Marengo  et  la  couvcalion  d  Aleaaudrie  u'ame- 
MMoni  uceMammeot  nne  mepeiwion  d'anm  en 
Allcnuyne  comme  an  Italie,  il  réaolnt  de  mettre  à 
profit  ce  moment  de  repos  poor  se  déberraiaer  de» 
inqoiétndea  que  la  présence  dn  prince  de  Eeass, 
derrière  son  Jlsne  droit,  n'avait  cessé  de  lai  ctoser. 

L*avanlafe  que  la  ligne  de  Tlser  lui  donnait 
pour  masquer  et  prot^pr  00  mouvement,  aiwi 
qoe  ie  but  qu'il  avait  en  vue  ne  peuvent  manquer 
dff  réunir  tous  les  sunrra;;es  :  il  n'en  est  pris  de 
même  des  moycnsi  d'e.\ét:ulion.  La  marche  victo- 
rieuse do  l'armée  iVauraise,  ayant  attiré  une  partie 
des  Ibrres  du  prince  de  ilcuss  jusq4ic  sur  les  ave- 
nues de  Mitteowald  et  de  Partenkirchep,  on  eu  tira 
la  cenaéqnenre  qne  le  reste  de  son  cordon  délènuf, 
étendu  depnia  Fusascn  à  Feldkireb,  et  même  jus- 
qa*i  Geire,  sereit  d^anlanft  ^ns  facile  à  forcer.  Ce 
raisonnement  était  juste  en  tactique,  mais  il  parait 
qa*on  onblin  les  grands  intérêts  strat^iqnes  en 
portanf  rcfibrtsnrle  centre  et  la  gauche  du  prince 
de  Reuss,  an  lica  de  se  jeter  contre  la  droite.  Il 
est  probable  que  les  divisions  Montrichard  et  Gu- 


diu  eussent  aisément  accablé  les  deux  brigades 
antfiehHones  prépoeiee  è  la  garde  é»  Hnmaa,  de 
Keebt  et  de  Schamitx,  et  qu'en  s'emparent  d*lne« 
prucl  et  de  la  vallée  de  lion,  on  ttX  déterminé  le 
prince  de  Renss  à  se  jeter  sur  Siersing  «n  Mernn, 
peur  sauver  se  cMwnonteatîon  avec  les  Éiais  b4> 
réditaîrcs.  Sa  position  à  Reiti  et  Feldkîrrh  tombait 
ainsi  d'elle-même;  la  majeure  partie  du  Tyrol  eût 
élcéfacuéejetlcs  communications  directes  établies 
avec  l'armée  d'Italie,  alors  avancée  jusqu'au  lac  de 
Garda.  Loir»  de  là,  on  (il  le  douljlc  de  chemin  pôur 
aller  chercher  la  (jaui  lie  du  corps  autrioliien.  et  le 
refouler  âur  sa  propre  ligue  de  rulraile,  au  lieu  de 
manœuvrer  pour  l'en  couper. 

(Juoi  qu'il  en  soit,]leraaa  cbaigna  de  eettees- 
pédiiien  rinlréjHde  Leeonrbe,  qui  se  dirigea  aue- 
sitèt  VOTS 1»  Tjrel  avec  sa  célérité  ordiaairu^  La 
draile  de  Hontricbard  dut  s*aYanceK.par  la  renie 
de  Municb  aeus  la  direction  de  Miltenwahl  et  Par- 
lenLirchen,  pour  tnn.Mjuer  le  grand  déhouché  d'Ina» 
pruck  par  Scbaraits }  la  division  Gudin  se  porta 
vers  FuessCD  et  Immenstadt  ;  et  Molilor,  favorisé 
par  l'efTet  que  res  altarpns  devaient  produire  eu 
attirant  jch  i'urccb  des  Aulrii  In  ns  sur  leur  droite, 
eut  ordre  d'aUaqucr  en  même  temps  les  GrÎMos 
et  Feldkirch. 

Ces  diaposilîons,  quoiqu'un  peu  larges,  ne  de- 
vaient pas  manquer  de  réunir  devonl  vn  anf âge- 
niste  tel  que  le  prince  de  Rense.  Jamais  général 
n'avait  miew  cnlnndu  que  lui  le  systèoM  de  lent 
couvrir  (  il  avdt  détaelié  la  brigade  Auffemberg  à 
Lucisteig  et  Coire;  celle  de  Jellaobicb  à  Fsldkircb, 
le  général  Mercantin  à  Immenstadt;  la  divlMon 
Uneken  et  lui-même  étaient  à  Fuet&ea  ;  enfin  Uii> 
1er  «t  Grune  rouvraient  Weilheim,  Muroau  et  la 
t  oute  de  31illeriwald  à  Inspruck,  ainsi  que  les  fui  ts 
(le  S(-h  irtiiu  âi  de  Leutascli.  Tous  ces  petits  eorp-^, 
iuiuioliiles  dans  leurs  postes,  devaient  y  attcmhe 
les  coups  de  t'eauemi,  et  &i  irccourhc  eût  mieux 
SU  1  qui  il  avait  affiiire,  il  en  eftt  etUové  sticcesùTe- 
ment  une  boniie  perlie. 

Tandis  que  Hontricbard  laissait  sa  gauche  près 
de  Municb  pour  se  lier  è  Oecaen,  et  quHI  poussait 
sa  droile  jttsqn*à  Senedicl'Benren  et  au  Wnrmsée, 
Lecourbc  aver.  fai  division  Gudio  forçait  de  marcbe 
vers  Kemptcn  pour'y  relever  Holilor  et  attaquer 
Fnessen.  La  brigade  Pntbod  duts'f  porter  le  1 1  jnii> 
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let  parla  cKau<sce;une  pelite  roloiniL-la  flatiqn.ni 
à  dioitc  le  ionç  «le  la  rire  gaiulie  rin  Lcch  ;  lu  ré- 
serve, sous  N.insouly,  se  dirigea  sur  WcilUeim  et 
.Ammergau  ;  eoûo  ,l4  brigade  Laval  s'avança  contre 
Inmentiadt. 

Pttlhod  «Tait  diM  ot  pramier  êO»  la  lâeba  b 
plut  ittde  :  car  la  ronle  de  Faetsen  Iravana  du 
noBlagnai  racaillniM»,  qui  (ommlt  u  déAlé, 
dont  Tabord  est  dci  pins  difficilai;  laigéiiénox 
Honss  etlineken  iMataicnt  gamiat  dWaoleric  et 
4e  lirailleon  dv  pays.Palked  ne  forra  paanains 
les  retranchements  qai  on  couvraient  Pavenoe,  et 
pénétra  pMc-mèlo  avec  Ips  Autrichiens  jusqu'i 
Fuessen;  un  I  i  iclicmcnt  s'cm|)ara  du  rli.'utnaii  fort 
de  HoheiiSi-liwnnj,  et  rcniicmi  fut  poui^  ii \  i  jus- 
que sous  les  relranchemcnlâ  pluh  formiiLhiea  de 
Pinzvang  et  de  Reili  avec  perle  de  7  à  (M)0  pri- 
soi»iei«.Cea  dcroJers  farta, établie  de  longue  main 
paiir  ftrmer  la  Tf  ral,  m  Irooranl  i  Tabri  d*oiie 
atlaqna  de  vive  faraa,  Godiii,  trop  sage  peur  bn*- 
qoar  de«  poilae  eauiblablae,  ae  «OBlanla  d*iiii  aw> 
rèeqa*II  était  i  peina  en  droit  d*eapérH>!]9an«o«iy 
avait  paoné  let  avant-gardes  du  général  Grane, 
«joi  se  replia  par  IloUkircb,  à  l'effirt  de  raavrir  les 
ateancs  de  Scharnilz. 

La  hri,';adc  Laval  itc  trouva  pas  granflc  rcsis- 
tanfu  le  12  à  Itnnicnsladl  :  Ci;  qui  vn^riit  <!c  pas- 
MT  la  veille  à  Fuessen  avait  euga{;c  Mcrmniiu  h 
i>e  rejeter  sur  le  haut  Lerh,  d'où  il  dut  mnn-liLT 
sans  délai  sur  Ilochl  pour  renforcer  la  droite.  La- 
val, ayant  occnpé  Snnibeffisn  aeaa  «balade,  n'eut 
riaa  de  niiaiia  à  dira  qu'à  pousser  dei  délacbe- 
nenta  par  m  dreîla  aur  Bregaut,  paar  aal^ander 
Kalitar,  et  par  la»  manta|aea  da  Hutlam,  afin  d*  j 
contenir  lai  milieaa  do  paya  et  la  légiao  Miaw  da 
Saebniann,parq«i  ces  éelaireors  Turent  rantanéa. 

Les  premiers  succès  obtenus  étaient  importants, 
mats  le  point  essentiel  do  l'expédition  était  la  prise 
de  FeldLirch.  Molitor,  fit  pour  Taltaqucr  le  13, 
des  dispositions  tellement  audacieuses,  qu'où  ne 
sait  si  ïou  doit  iea  prendre  pour  un  e.xrcs  di;  rou- 
rage  on  der  présomption.  Sa  colonne  de  droite, 
partie  de  Vellit»,  piil  le  chemin  do  Kuakels  sur 
ftaiebenaa  et  Caire.  Le  centre,  soos  Jardon,  pas- 
•tnt  le  RVm  k  inMM,  dnl  aaaandar  Pall«(|ne  daa 
GriMns,  pais  ae  rabattra  à  ganeba  panr  faeilitar 
Cffll«  da  MdUwh.  IMilnr,  acciMpainé  da  La- 


M7 

i  enurhe,  ëc  réserva  celte  dernière  avec  trois  ba- 
Ujillons  partis  de  Uregcnz.  Ainsi  sept  ou  huit  ba- 
taillons devaiciil  a^ir  sur  une  étendue  de  douze 
k  qainae  lieues,  séparés  par  des  montagnes  afirea* 
laa  «t  par  le  Rhin. 

On  trenva  r«nncaii  baaneanp  nieat  an  nMaara 
qB*en  ne  le  camplait  t  U$  meeèt  rampartéa  la  11 
par  Gndin  n'avaient  rien  eban|[é  aas  diepanttona 
locales  des  Autrirliiens. 

Les  deux  colonnes  de  Demaounn  et  de  Jardeo 
réussirent  néanmoins  k  chasser  l'ennemi  de  Coire 
et  de  Lucisteig.  Mais  Jardon  se  trouva  dans  Tim- 
pOMibitité  de  remplir  sa  double  destination,  et  de 
se  diriger  à  temps  sur  FeldLirrli .  ^lolhor,  qui  igno- 
rait ce  retard,  n'en  poursuivit  pas  moins  son  en- 
licprijtc.  Arrivé  avec  &a  petite  troupe  devant  les 
retranchements  de  Hohen-Embs,  il  les  enleva  avea 
aniant  debanbcnr  qnadavivacilé,etattivlirannani 
jusqu'à  6aaii«  la  força  da  nonvaan  dana  e«  paaie, 
et  l'avança  jnnfn'à  Banebmil.  Ici  la  ictea  daelnt 
plaa  aérianaa  t  ea  village,  placé  à  lliiaadala  g arfa 
du  lae  de  Yaldana,  tenait  k  dae  racbera  eanvarte 
de  retranchements  :  il  était  lui-même  protégé  par 
un  fortin,  et  se  liait  par  plaaienre  flèdice  avce  le 
village  d'Altcostadt,  ou,  pour  mieux  dire,  avec  la 
montagne  csearpée  dont  le  pied  ferme  herméti- 
quement l'espace  euire  ce  village  et  la  vîtlc  do 
Feldkirch  située  i  la  rive  droite  de  1*111.  iSous 
avons  déjà  donné  à  nos  lecteurs  une  description 
de  celte  position  célèbre;  mats  elle  se  rattachait, 
dana  la  aanpagne  de  17P9,  b  nna  attaqne  du  cdté 
oppeaé,  o*aet*à-dira,  venant  da  Lneiildf  ,  at  alora 
le  général  Hatta  roeenpait  avee  daa  fercaa  anft- 
aantae  panr  an  garnir  tant  la  dévelappantent.  Jel- 
lacUdi  na  ae  traavait  pins  dana  la  même  eae  ;  lea 
six  ou  sept  bataillons  dont  il  disposait,  inqaiétéa  à 
la  fois  par  l'attaque  du  Jardon  sur  Balzcrs  et  par 
relie  de  Molitor  du  côté  de  Bregenz,  devaient  oc- 
cupât le  grand  nombre  d'ouvrages  élevés  sur  les 
deux  rives  de  l  IU  ;  il  fallait  garder  en  même  temps 
Kanrlwcil,  Mslcnsladt ,  GicflTeDgcn  ,  Feltikirr  ii, 
Nollels  et  en  outre  tou(  i  espace  entre  le  Schcl- 
Icnberg  et  la  vallée  do  Di0is,  autrement  on  se  fût 
exposé  à  perdra  taat  le  ayatène  de  défense  de  ee 
vaela  camp  retranehé,  dent  ancnn  au  v  rage  ne  aa 
traneait  iiamé. 

L«i  rlynbiieaina,  arriféa  dawnt  HanAiraH,  na 
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tarUèrenl  pas  k  •'apereevoir  qae  r«niifliiii  te  dis-  | 
poctil  i  1«i  biw  «ccovinir  t  LaMorlw  a*«d  fit  pas 
vctdin»  tanier  ]*«ltaqa«;  et  Halitar,  de  aen  eèlé,  se 
préaeafa  éentA  la  (aorlie  daa  retranriiemeala; 
wpandant  on  fat  eentraint  de  a*en  toiir  à  me  ea- 
neonade  inaig&ilîaote.  Le§  Avtriehieiia  1  lear  tenr, 
encoaragéi  par  l'béutalioo  et  Je  pciit  nombre  de 
Icars  adversaires,  voulureot  prendre  l'oATensive, 
et  sorltffnt  de  It'urs  positiùns;  ils  obîcnaicnl  di'jà 
(|iiol(jiu's  siirrvs,  fjiuiiul  une  rharjj('  brillante  d"nn 
escndroti  (K-  Imss.irds,  conduit  par  Molitor,  les  lit 
renlrer  piua  vite  qu'ils  n'étaient  sortis. 

La  nuit  mit  fin  au  combat  :  JcUacbirb,  instruit 
•lort  de  la  débite  d'AvlEniberf  k  Coire,  et  de 
Renaa  k  Faaasea  ,  ne  erot  pu  devoir  prolonger  sa 
défcMe,  de  milite  de  perdre  tout  flueycn  de  re- 
traite s  il  fBgne  Bladcai  et  Tallea,  abandeniieat 
h  on  eonemi  infêrieor  de  meilîé,  dea  eavrefaa  de* 
vaut  iea^aela Mewéee  aT«tt  iaerifîé  tant  debraTe* 
qmnse  mois  anparaTant ,  mais  qtU,  il  i«at  en  ron- 
Tcnir,  n'avaient  plus  lu  riif-me  importaiiee  releli- 
fement  aux  opérations  di-s  iirtiicc. 

Celle  rctrailc  tiii  peu  prémaluiee  île  JcII.k  liirli 
dut  èlie  d'autant  plus  agréable  aux  FrniKjais,  (pie, 
grâce  à  la  dispersion  de  leurs  forces,  ils  se  fussent 
trOdvéa  bm  d*état  de  Vj  contraindre.  Quelque 
cxcaw  qoe  l*eii  Yewlle  dierdier»  en  elfirt,  dan»  la 
aatve  dn  paye,  dana  le  ayilème  de  àtSmân  ab- 
aelneeoivi  par  les  Antricbiene,  en  apeiae à  een- 
m^ovr  nne  diapeâtien  qni  laiaait  agif  lea  batailloRs 
de  MoUfer  depnit  Biegens  k  Geire.  11  bnt  suppo- 
ser que  renapiacement  antérieur  do  ses  troupes 
dut  y  entrer  pour  beauconp  :  lors  dn  départ  de  I:i 
division  d'Hclvélie,  sows  Monrpy,  pour  passer  le 
Saint-Gothard,  Molilor  avait  dû  f;iirc  surveiller  Je 
camp  de  Fcldkirrb  du  rûié  de  la  Suisse,  et  su  cou- 
vrir en  même  temps  du  rùié  de  Hiegcnz.  Se>  trou- 
pes, disséminées  k  cet  eflul  ci)  postes  d  ecLiireurs, 
ne  ponveut  ae concentrer  que  par  de  longs  détours, 
il  jugea  aana  dente  pins  timple  de  lea  enfageranr  les 
pointa  eù  elle»  se  trooTaient:  eeyénéral  avait  mon- 
Ifé  trop  de  eenp  d'oiU  Glaria,  en  1700,  penr  être 
«enpçenné  d*aveir  fait  «an»  natif  de»  dîipefiliene 
lantives. 

Tandis  «|uq  Lacenrbe  dégageait  ainsi  les  der- 
rières de  la  rmée  ver»  l'cxiième  droite,  Sainle- 
'  Soranne  opérait  dana  le  méuie  bat  à  la  (ancbe  anr 


I  le  Hein.  Ott  ee  rappelle  qu  apréa  le  eombet  d*Sr- 
fanrb ,  ee  fbuèn}  lawsant  ae»  trenpe»  I  RIrbepanae, 
était  parti  avee  Seobam  et  GoUand,  afin  dTergani' 
aer  anr  lebea  ftbin  dea  fiiroeasnffisentea  penr  par* 
|[er  la  Franeenie  dea  ennemie  qui  ponveient  In- 
qnléler  la  gnnebe  de  Mereen  etmenneer  lea  plame» 
du  Pnlatînat. 

Le  contingent  mayençaîs  k  la  solde  d'Angleterre, 
et  les  milices  du  baron  d'Âlbini,  jointes  au  corps 
autrichien  du  cJnhn]  S'xmhnvhcn  et  h  qnclqnes 
troupes  Booabes  ou  palatirif«.  avaient  latlé  jusipic 
là  avecBurrès  contre  les  laiiiles  détaelicmeiits  que 
la  division  de  Mayence  avait  pu  fouiair  coiitic 
eux.  Le  premier  coosul  et  Morean  se  persuadèrent 
•vee  reiaen  qne  le»  saraieena  dn  Rhin  aéraient  é 
peiaeanffiatnte» »i  on laiaaail l'ennemi  à  leur  presi* 
mité,  pniiqn'il  deviendrait  dès  tors  indi^ensaUe 
de  namir  tentes  les  plaeea  des  fi»rece  nécessaires  k 
leardéfinise;  tandis  qn*en  fimnant  de  ees  gainl- 
soot  on  corps  eapdble  de  tenir  le  eempe^ne.  en 
pourrait  cba^scr  an  loin  cevoiritt  Incommode,  ct 
remplir  i  la  fois  un  bot  stratégique  tmportnnf 
Sainte-Suzanne,  rbargé  de  cette  mission,  laissa 
an  (i^ni^ral  Klein  le  soin  de  rouvrir  le  Brisj'ati  et 
la  frontière  d'Âlsace;  Delaborde  continua  d'inves- 
tir IMiilipsbourfj;  Soubam  ctCollaod  réunirent  nm 
douzaine  de  bataillons;  et,  après  avoii^jetc  des 
ponts  à  Niederad  et  OiTeobacb  près  de  Francfort, 
ils  s'avancèrent  snr  AaebaBbibonrg.  L'ennenl , 
sopérienr  en  nembre,  lea  attaqua  à  son  tenr;  msii» 
après  nn  moment  de  snoeès,  il  fot  repoussé. 

La  mission  da  comte  Saint  Jnlien  è  Fisvb,  aysat 
déterminé  les  Antridiiees  &  proposer  un  armistifOi 
la  convention  sirymV  }c  18  jnillet,  k  Parsdorf  en- 
tre le  comte  de  Dielrîdisten  et  le  général  Laboric, 
vint  mettre  un  terme  aux  opérations  miîil.iir'''! 
sur  re  point  comme  dan«  l»*  reste  do  l*AIlenii,';Tn'- 
Le  seul  général  Klénan  rtsl  ciirore,  le  lendeinuiti 
de  cette  suspension  d'armes,  un  en;;af;ement  avec 
la  divi&iou  ^ïcy,  qu'il  rbercbait  à  inquiéter  dam 
le  blocus  d'IngoIsUdi,  mais  dont  il  IWt  cbaadsnflst 
aoeneilli. 

Laadeux  partis  redeablèrentd*elibrts  ponrnrt- 
tre  è  profit  cette  Crève,  tes  Antriebiens  employè- 
rent 10,000  peysens  è  ftin  élever  des  Ifttcs  ds 
ponts  poor  couvrir  llnn,  et  ee  preenrer  en  mê«s 
tsaps  la  ftcnllé  de  mansnivrer  en  eireté  sar  les 
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lieu*  rives  de  celte  impo^.Tnff  rhïprf».  Dos  recrues 
furent  dirif^és  âf  (ous  ics  points  do  la  mouarcLii- 
pour  recouiplcicr  kâ  cadres;  enllii,  des  levée» 
CMuidéfiblM  se  rjùsaient  en  Bolième. 

Lu  Fnn^  oe  déplojèr«ot  pM  moins  d  acti- 
vité :  U  cerlilode  qa*on  avait  ib  la  préMiice  da^ 
eoqM  nonilmax  mr  lat  ilrax  flanca  da  Hatcan , 
doDua  an  pmîar  eonml  Tldéa  da  le  iâtra  appnyar 
da  ctlé  dtt  Mdn  par  les  Irotipaa  gallo-baUvc» 
qu  Augereau  amèaerait  de  HoIlMida»  et  da  cMé  da 
Tyrol  par  la  seconde  armée  do  réserve  formco  h 
Dijon ,  qoe  Macdonald  conduirait  par  la  Soiaaa  et 
le  Vorarlbcru  dans  les  Grisons. 

Les  ordres  fiirrnt  donn«'.s  à  cet  effet  ,  et,  dès  le 
milieu  de  juillet,  le  prfmi.-r  fie  ros  corps  se  tnit 
en  uiouvcjueat  pour  se  rapprocher  de  sa  fV  l  ii  i 
(ioo:  Aogereaa  vint  relever  dans Icj^prciuiers jours 
d'aefti,  lettroapea  da  Sainle-Sozaïuie  à  Franc- 
fort} cala2<ci,  a*étatit  alors  approdié  de  rarméa, 
rempli^  Naj  aa  bloena  d'In|{alaladt,  et  coavrit 
In  débewliia  da  Ratisboaoa  eeotre  les  corpa  de 
Kléaaa  et  de  rélectenr  de  BatiAre.  Nooa  revieo- 
drona  |rfas  tard  sar  Torganisalion  et  la  force  de 
l'armée  gallo-batave  ,  ainsi  que  sur  celle  de  ré- 
serve, pnîsqae  toutes  deux  ne  prireot  aoeone  part 
aux  opérations  de  celle  période. 

L'arnii'^li»  de  P.usdorf,  et  la  uiis.sion  du  géné- 
ral î^aiiit-Julu'u  à  Paris,  donnèrent  quelque  lueur 
d'espoir  aux  amis  de  la  paii,  nous  vi  rrons  dans  le 
ivre  suivant  que  leurs  ^ceux  furent  encore  une 
S»iB  déços  ;  oui»,  avant  d*en  venir  é  ce»  né|;ocia- 
iooe ,  aooa  evona  à  rendre  compte  de  ce  qqi  ae 
Misait  en  Éfjple  depaia  le  dépari  de  Bonaparte. 

On  nooa  appnravara  de  n^ajeater  aoeone  ofaeer- 
•allon  i  eeUei  cenlenoea  dans  le  récit  même  des 
vénemeot»  qo'on  vient  de  rapporter.  Tooa  noa 
ïctcurs  auront  remarqué  que  le  vice  capital  des 
jspositions  autrichiennes  provint  de  rioimoliililé 
H  corps  do  Reu«s  ,  et  de  l'irrésolntion  qui  enipè- 
lia  de  profiler  d<  s  niouveuicnls  que  Morcan  fit  pai 
t  droite.  La  voi^  juililiquc  imputa  ces  fautes  au 
lallieurcux  coii$c;il  au]i(|iic  ,  aucpiel  on  était  déjà 
•dcvable  de  tant  d'autres  revers;  personne  ne 
DQCA  do  moine  à  en  accoaer  le  général  eu  clief , 
)nt  la  retraite  et  le  conduile  à  Neobowf  allce' 
nt  1  «cliviié  et  le  courage. 
Moraao  agit  avec  méthode  el  aplomb  dent  cette 


période  :  l'espoir  d  amener  Kray  i  une  bataille 
sur  la  Kamiach  lui  donna  des  apparences  d'hésita- 
tion; mais,  dans  !'pn«enjl)le  de  celte  campag-ne,  il 
parut  tellement  supérieur  à  ce  qu'il  lut  en  17i)6, 
qu'on  a  de  la  peine  à  le  reconnaître  pour  le  même 
général. 


CHAPITEË  CiV. 

Etat  de  i'ÉgyptcsMasIa  ooaaandaaieat  d«  XUbcr.   

Pr«{>araliri  de  U  Porte  pour  1a  reconqnrrir.  -  Coup 
d'oeil  sur  les  iiMtitntionk  loililaires  de  i  empira  otto* 
aao.  —  Le  gniid  vliir  •'•▼anea  par  Gnah.—  Gonvai* 
tiun  clT.t-Ari»ch.  —  L'Angleterre  refuse  de  la  ratifiar. 
—  fiaUiUa  d'HéUopolis.  —  Nouvelles  Hispoiitîon*  dn 
gcoéral  en  diof  poor  coioniner  l'Ë^pie.  —  il  est  assas- 
sin.-. —  Manon  ptead  le  comanndtaMDt  provisoira  de 
l'améa. 

On  se  rappelle  qu'en  quittant  l'Égypte ,  Bona- 
parte avait  laissé  le  commandement  1  Uéber.  Gi- 
lui-d ,  sans  peeaéder  toutes  les  qualitéa  brillanlea 
et  le  génie  andacieui  de  son  prédéceaseur ,  n*en 
était  pas  moins  l'homme  le  ploe  propre  à  le  rem- 
placer, conune  on  en  Jugera  par  le  portrait  de  ce 
général  esquissé  au  chapitre  XXX.  Instruit,  actif, 
doué  de  l'instinct  de  la  «jnerre ,  et  de  cette  force 
de  volonté  qui  ne  connaît  rien  d'impossible,  es- 
timé des  rjéiiéraux,  adoré  des  soldats,  c.\empl 
d'auibiliou,  niais  brûlant  de  palriolisme  ,  Kléber 
avait  encore  aujjmculé .  ilepuis  son  arrivé  en 
Orient,  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  dans  les 
campagnes  de  la  Belgique  et  do  Bhin }  aussi ,  la 
nooTolle  de  son  élévation  dissipa  bientét  le  cha* 
grin  el  les  inqniélodes  qoe  le  départ  de  Booeparla 
avait  fait  naître  dens  loua  les  esprits. 

Iprès  avoir  fait  reconnaître  Son  autorité,  les 
premiers  soins  du  nouveau  général  en  chef  se 
portèrent  sur  toutes  les  branches  de  la  grande  ed- 
mini<<tr.ilion  dont  il  était  charjé.  T^onaparto,  dans 
uni!  instruction  écrite,  bii  avait  bien  prescrit  les 
iè;;Ies  de  sa  conduile  milit.iirc  et  politique  ,  mats 
Sans  lui  donner  aucun  rensei|jncuient  sur  1  état 
intérieur  de  l'Kg^ple;  cl  Kléber  demeura  con- 
fondu en  voyant  qu'il  ejiistait  dans  les  finances 
on  déficit  de  plus  de  sis  ndlBons.  Celte  déeon- 
verlen*était  pns  propre  i  dissiper  la  secrète  aoi- 
mosilé  qn*il  nonrrisiait  contre  Benaparie  depuis 
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les  Hîff^rçnfls  iarv^ntis  entre  eux  jjrudatit  (ni'il 
cocnuuntl^it  à  Aietandrie.  D'ailleurs,  ILléber  n'a- 
vait jamais  partage  reothoasiasinn  général  pour 
•  respédltion  :  I  Ten  mire,  e«  agitait  qa*ilfi  arte 
4élof  tl  f  «onlratre  ans  principes  d'une  sainte  po- 
litiqne,  an  épisode  roBiaaeM|ae  doal  l'issue  devait 
être  la  ruine  de  ramée.  Le  chute  de  ^ppe-Seib 
dans  l*lnde,  la  perte  de  l'escadie  de  Bfuéîs  k 
Aboukir,  l'explesien  d'une  gaerrc  s.m  plante  sur  le 
continent,  la  perte  prorhainc  de  Malle,  bloquée 
depuis  deux  ans,  et  qui  prifait  de  toute  station 
întcrmédiriirc ,  ne  lais?nîcnl  ,  en  effet,  pins  (Vcs- 
poir  sur  la  rL-(i!>hii(< ,  ^'il  est  \rai  qu'on  pût  jaoïais 
a'en  flaller  sans  Ir.  roni^ours  de  la  Porte. 

C'est  dans  ces  dispositions  que  Kléber  écrivit 
an  Directoire  vers  la  fin  de  septembre  1799,  et 
Ton  peut  supposer  que  les  eetileurs  dent  il  pei- 
gmt  sa  sitnatiott  n'élaîent  pas  brillantes.  L'année, 
réduite  d^nn  tiers,  et  diminuant  eneere  tens  les 
jours  dans  une  pre|;ressioD  peu  rassurante,  le 
désordre  des  fuiances,  le  manque  total  deressonr- 
ees  à  exploiter,  la  réunion  mi  Syrie  d'une  niMivel le 
orméc  d'Osrnanlis,  et  le  désir  bien  prononré  des 
troupes  fVaiirat«Ps  de  revoir  !enr  patrie;  tels  sont 
les  prtnripntix  irails  du  tablt-aii  qu'il  présenta  au 
çouverncinoni .  <>(  dont  tl  s'autotiâa  pour  annon- 
cer qu  il  ai  il  II  suivre  les  négociation»  entamées 
par  son  prédcresseur. 

Gs  rapport,  vrai  dans  quelques  puiiiu  ,  était 
cependant  exagéré  et  rendbrani  dans  beaucoup 
(Tantres:  Bonaparte  a  pris  lul-mlme  I  lâche  d'en 
réfuter  les  assertions  (1).  Ses  prineipanv  argu« 
menls  pour  démooirer  la  possibilîté  de  se  nain* 
tenir  sont ,  1*  la  diffienlté  de  fermer  tout  aecès  à 
dos  conTOis  suecessifs  sur  une  étendue  de  <  Ates  de 
120  l!ene<  comme  celle  de  l'Égypte;  2*  la  facilité 
de  recruter  des  noirs  du  DaiTour,  à  l'exemple 
des  mamelttlc<!  :  3»  la  réunion  de  quelques  milliers 
deCoplifes;  4*  le  pcn  de  valeur  des  armées  tur- 
ques. Mais  inèmc  en  les  adiiicitant  tous  on  ne  sau- 
rait enlretoir  la  possibilité  de  soutenir  une  guerre 
lointaine  eonire  les  efforts  de  l'ingleterro  réunis 
iceuxderempire  ottoman.  Il  aurait  ftlln  pour 
«ela  nettro  la  Rosiieauz  prises  avce  les  Turts, 

(i)  Vvjet  an  UMres  paM  p«r  1«  gtmittl  If oo- 
tàolM,  «t  Iw  rfpli^  i  fc  iMiM  de  Klttar, 


assurer  la  paix  conlim  iiUle  assez  longtemps  pour 
consolider  la  colonie,  et  tcuuir  tous  les  intérêts 
des  puissanees  maritimee  contre  l'Angleterre, 
pour  donner  à  ses  eeeadree  et  à  ses  troupes  ueset 
d'oceupstion  en  Europe  et  dans  les  deas  Indes. 
Enfin,  la  première  condition  de  réussite  était  de 
rallier  le  peuple  é^ptien  tus  intérêts,  aux  mesure 
et  ans  lob  françaises  J  eo  qui  ne  semblait  paa  fa> 
eile,  malgré  les  démonstrations  faites  par  Bona- 
parte, pour  embrasser  rislemisme  atee  toute  son 

armée. 

Sons  le  point  de  vue  de  la  silnalion  administra- 
tive, le  rapport  de  Kléber  était  su*o(  piible  de  [il  i* 
de  conteslation.  Il  est  vrai  de  dire  f|'ie,  dans  ; -s 
premiers  temps  de  réiablisseuietit  de  Parmée  en 
Egypte,  son  chef  ne  conoaiisaat  encore  ni  les 
honames  ni  tes  lieux,  avait  adopté  diverses  aesvrrs 
dont  rospéiienee  sede  pouvait  démontrer  le  «tcrj 
la  perception  régulière  des  impôts  était  aussi  en- 
travée  par  les  opérations  militairco  et  les  disposi- 
tions hostiles  deshabitinis»  La  désastreuse  équipée 
de  Saint<Jean-d'Acre  n*avaitfiiit  qn'aogmenter  cca 
embarras,  et  les  travaux  qui  complétaient  le  sys- 
tème défcnsif  de  rÉjypte  avaient  a!)sOrl)é  des 
5onunps  considérabiesi  Mais  depuis  la  [floricn^e 
journée  d'Aboukir,  la  faefl  des  aflaires  s'aniéli<-r;iil 
sensiblement:  l«*9  haliilanls,  persuadés  do  l'invîti- 
«  ibililé  de  leurs  nouveaux  niattres,  comuiençaicnl 
à  se  façonueraujouj;;  tontes  le«  insurrections  inlé- 
rieurea  étaient  détruites,  la  haute  É»ypte  entière- 
ment «onqnise,  et  Tactivlté  de  qncIquesroloMMe 
mobiles  sufllMit  pour  contMir  les  bondes  désor- 
ganisées de  Monrad-Bey.  On  sent  combien  eea 
circonstaufcs  favorimicnt  la  réiorme  gradnelledee 
abus,  cl  Ips  moyens  d'établir  on  meilleor  système 
de  finanecs.  C'était  là  la  pierre  d'achoppement; 
mais  ni  les  mameluks  tiraient  de  l'Egypte  40  mil- 
lions dans  le  temps  de  leur  pais^anf^f,  maljjré  la 
désordre  de  leur  mode  de  peireptioii,  on  pouvait 
e'TM'i  er  que  des  administrateurs  éclairée,  mettant 
un  terme  aux  dilapidations,  encourageant  l'indus- 
trie, et  secondés  par  la  paix  intérieure,  u'obticA- 
draient  pas  un  moindre  résultat.  A  la  vérité ,  In 
privation  de  commerce  maritime,  et  le  difiodté 
des  eiporlationo  qui  font  la  riebcsse  do  pays,  met* 
taitqnwlqnes  entraves  è  ce  qneceaimpAlaatldfms- 
sent  la  somme  ordinaire. 
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D'jiprèa  ces  f onïulérntioiis,  dont  KIl-Iut  ml-  pu- 
senti  au  Directoire  <pe  cti  qu'il  f.illail  |>our 
i  tri<^crcr  sa  pénurie  cl  obleuîr  de  prompts  secours 
(Luit  le  cas  où  ses  projets  de  tiéj^ociaiioub  tueraient 
improuves,  il  expédia  eu  Syrie  an  parlemenUire  » 
(|ui  portail  aa  grand  ▼isimn  daplicatA  de  laleltre 
deBou  ip.u  tc,  atec  rexprcssi^o  do  «oa  déaîrd*an- 
(rer  en  arrangement. 

Cependant  rardenr  qae  montrait  Eiâber  pour 
obtenir  la  paix  ne  rcmpftcha  pas  de  se  tenir  prit  a 
faire  la  guerre.  La  masse  principale  de  BOS  forces 
iu(  disposée  de  manière  à  pouvoir  promptetnent  se 
réunir  à  Salaliiéli  et  Bcibcïs,  daiii.  le  cas  où  !':trnict; 
ottomane  Icaterait  le  passagcdu  UcsiTt;  l.ijUO  lioiu- 
i:ics,  répandus  dans  If  Délia,  y  maiiiti'iiaieQt  l'ordre 
<  {  la  lr,in«|uilitlé  j  ua  pareil  nombrr,  sous  le  gé- 
uii\A  LMtuu>se ,  défcudail  Âlex«iudi  ie  et  le  fort 
d'Âboukir  :  le  reste  dea  c6lea  jusqa'i  Damielto 
«tait  occupé  par  le  général  Verdier,  avec  environ 
l^OOOhomnea;  l^gardatent  leCaire;  edînfladi- 
tÎMon  l>eiaix,  forte  deS,liOO,  réparUe  snr  lea  point» 
fortifiés  de]LoMeîr,l[etineh,Beniao«ef,  etc.,  coq- 
vratt  la  iionte  Egypte  et  la  libre natifaiiondn  Kil. 

Fendant  que  le  géuéral  en  chef  attendait  avec 
impatience  la  réponse  du  vizir  à  ses  ouvertures 
et  cherchait  par  des  rélormes  administratives  à 
combler  le  (îi'ficit  et  à  rcst.iurcr  les  fmanfc» , 
Mourad-Bcy,  toujouis  inl'alijahlc,  Icalail  encorc 
le  sort  des  combats.  Dès  les  premiers  jours  du  mois 
•l'aotV,  il  s'ctail  (  ourcrlé  avec  le  couimaudaul  dfs 
ii}\  cci>  au^ldiise^  dans  la  mer  Rouge,  et  il  avait  été 
convenu  que  deax  fréjjuics,  portant  doi  troupes 
liréet  de  Tlnde,  viendraient  attaquer  Koêieïr  pen- 
dant qoe  Hoorad  renirerait  daoa  la  vallée  dn  Nil* 
Ce  plao  écliooa  encore  s  lea  fré^tea  ne  pérorent 
qne  le  14  aoAt,  bombardèrent  la  ville  pendant  troia 
jonro,  mnie  ne  pnreot  opérer  aacnne  deaeenle»  et 
prirent  le  large,  aprèa  avoir  eirayé  nne  porto  amea 
considérable. 

L'intrépide  chef  de»  m  nu  luts  ,  croyant  les 
Français  occupés  de  ce  ci'jIô,  c  tail  .ii  rivé,  le  8,  à 
S\  out,  on  il  fut  a?s:.illi  [»,ir  It-  i  bel  de  brijjndc  Mo- 
rand, et  ititli^c  de  st:  ri  tircr  dans  !a  liiieclion  de 
6.ima«-IIoud.  Son  .uivi-i  sairc  l'y  surpi  il  dans  la 
unit  d*i  11,  lui  tua  un  icrtuin  tiuuibic  Je  so::  nit  ii 
leurs  soldats,  dispersa  le  rcble,  et  culeva  presque 
lonaaes  équipages. 
Tons  IV. 


Maljjié  la  con«ifnnre  de  «a  ninu\ aise  l'ortune , 
iMoui  ad  ne  pn  dil  puinl  iouia;;e  :  il  jiai  vint  à  ral- 
lier uuc  pal  lie  de  ses  gens  ,  et  gagna  par  le  désert 
la  province  de  Fuyoum,  où  il  conservait  beaucoup 
de  parlliani.  Deaais  qui  épiait  tons  ae»  monvc* 
mentf)  ont  k  peine  Tavia  de  aon  apparition  «nr  lea 
bords  dn  e anal  de  Josepb,  qn'il  marcha  contre  loi 
avec  tonlee  ses  tronprs  disponibles.  Une  de  ses 
colonnes  r  ommandéo  par  l'adjodant  général  Bo  jer, 
soivant  la  i  ive  gancbe  do  canal ,  atteignit,  le 
9  octobre,  IvH  niameluLs,  auprès  dtt  village  do 
Sédinian.  L'inlanleric  française,  poar  accélérer  sa 
ninrrlie,  était  montée  sur  d*»;* dromadaires,  cl  Moa- 
rad  ,  cruvanl  ii  av oir  uHaii e  (jn'à  de  la  cavalerie, 
s'avança  au^.silôl  pour  la  l  iiarjj'i  r.  3Iais,  à  sa  (jrnnde 
surprise,  il  l'iil  rtru  parle  feu  mulaiil  d'un  carré; 
cl,  aprèi  do  v^iiacs  tcuUlivcsi  pour  1  ciiluiiccr  ,  sa 
ii-oupese  débanda,  et  prit  la  luilc.  Il  ue  parvlat  . 
lui-même  qa*aveo  beagoo«|»  de  peiao  A  échapper 
à  Taetive  ponrsoite  des  républicains. 

Co  combat  fnt  le  dernier  qno  la  division  de  la 
1i«nle  ^ypte  ent  i  soutenir  contre  les  mamelacki; 
r^uiseaaent  de  leurs  moyens  ne  leur  permettant 
plus  de  réonir  an  corps  considérable,  Uéberdonna 
l'ordre  au  général  Dcsaix  do  se  rencb  c  au  Cairo, 
et  de  laisser  à  l'adjudant  général  Boyer  le  rom- 
mandetuent  de!>  rolonncs  mobiles  qui  batUteat  la 
contrée  dans  tous  les  sens. 

Ce  rappel  était  motivé  sur  ies  événements  qui 
senihlaienl  se  préparer  par  l'approchc  tardive  do 
I  ai  uiéc  otlumaue.  Depui» ^ix  mois  que  Kléher  avait 
prcmaturément  annoacéson  arrivée,  le  grand  vizir 
Jussof*Pacha  n*avait  (ait  aucun  mouvement  ;  mais 
celte  inaction  n'était  canaéo  ni  par  ia  lettre  de 
Bonaparte,  ni  par  les  ouvertures  qui  raccompa- 
gnèrent ;  sa  véritable  origine  provenait  des  dimen- 
sions eiislantes  dans  le  camp  tore,  de  la  rébellion 
de  Djeier,  qui  refusait  de  recoonaitre  rautoritc 
du  grand  visir,  et  plus  encore  de  la  difficulté 
qu'on  éprouve  en  Turquie  &  rassembler  le  matériel 
et  I  es  a  p  p  ro  V  i  >  i  otmemeots  nécessaires  pour  entrer 

en  ranipugne. 

I.i;  désordre  qui  règne  dans  cette  arniéu  ayant 
pour  cau»e  proutière  le»  vices  de  son  org  iiii>alion, 
nos  lecteurs  seront  peut-être  bien  aises  de  liouver 
ici  un  apenja  des  institutions  militaires  do  Tempira 
ottoman  :  nous  alleni  dme  leur  en  olfiir  un  ta- 
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lîln.iii,  (jui  aurait  dû  naturellement  trouver 
plai-L-  au  I  }i,i])itre  LXXIXouLXXXVIIi,  où,  pour 
la  preiiiièrâ  iois,  dans  relie  gnerre,  letTorCtont 
été  oppotii  au  FrtnÇRÎs  (  1  ) . 

L'état  mititaira  é»  b  Tarqoia  M  raNonlit  dan» 
la  priaeipa  da  l'élal  paliti^aa  da  la  natian.  La 
tian  dai  lcrre$  était  dialribné  aoi  maaqoées  paur 
lanranlrelieDi  la  raita  conféré  aai  «ajalt  ao  gardé 
panr  la  Grand  Seigncar. 

Plus  tard  les  provinrofi  furent  dÎTisécs  en  Pa- 
thaiiokê.  On  appela  Beylerùeys  les  cke&  saprè- 
me»  anxqtiels  obéissaient  les  Pachas,  qui  repré- 
sent.tieiit  des  [;««n«'Taax  di vi«.ioiiri  lii  es.  Sous  L  s 
pach  i-i  él. lient  les  Soudjar  Beys,  ou  chel^  de  dis- 
tiirià,  ri(umis<ant  un  rpjjimcnt.  C'est  le  sourij.ir- 
bey  <^ui,  sur  l'ordre  du  pacha,  appelle  les  janta- 
•aires ,  les  spàbis ,  da  fliéma  qaa  les  proprtélairai 
da  aaignaoriaB  cannât  «ont  la  nam  da  J^fmmrio^^ 
on  antrat  niliciena,  qni  arrivanl  armés  at  équipés 
à  lanra  fnii.  Ta]  a«t  la  tyttéma  d*ar|pQiiataan  on- 
lilaira  da  Tamptra  ottaman.  li  an  tant  ampr^t 
de  réodalité,  nonoliatant  kaallératiantqiM  la  tfloqis 
lai  a  fait  sabir. 

La  Grand  Seîgncar  est  maître  de  tontes  les  ter- 
res conrcdce»;  à  la  mort  da  fciidataire  ,  il  l;n«sc. 
scion  sa  volonté,  le  fierà  son  fils,  ou  le  cède  h  d'au- 
tres. 11  y  en  a  de  deui  espèces;  les  zyâmebs,  cjui 
l'ontienuent  au  uK'iaj>  500  acres  de  terre;  et  les 
lymars,  qui  eu  ont  de  8  à  500.  Sous  le  rè{pic  de 
Soliman  I*%  le  naadira  dai  praaaicrs,  qoi  sont  en 
quelque  larta  lat  affieian ,  a'élavait  à  S,  102 ,  ce- 
lai daa  aaeaiidi  &  80,160*  Chaque  pofaaasanr  doit 
mardiar  an  preoiar  ardra  da  anllan,  al  raitar 
aaoi  la  tai^  anati  langtanpa  qnll  aat  ardanné.  Il 
dait  paraîtra  araa  aon  cantinfent»  «W4*dira» 
amener  avec  lui  autant  d*lianunes  à  pied  qn'il  a 
de  fois  ë,000  aspresda  ravanu.  D'après  les  calculs 
les  mieux  fondés  ,  on  porte  i  environ  150,000 
hommes  I-)  forrc  de  cette  milice  féodale,  dont  le 
tiers  eon^  -le  en  cavalerie.  Mais  celle  estimation 
est  puK'iuent  ficlive,  et  c est  beaucoup  quand  on 
peut  cil  ras&cuiblcr  oO,OÛO  hommes. 

Les  autres  mtualmans,  appelés  Betedyt  ei  ïc» 

(i)  Les  détails  qa'on  va  lire  «ont  pnuiés  dans  les  oavra- 
fM  la»  pktt  réatols,  tda  qae  eriol  dt  laabnwa  da  aOnt- 
Dwi%  ln|iBl«nr  lîaa^m  amlaa  d«  Tnfqnfo,  t«  «oyag* 


Rayahs,  formeiii  la  cUs«e  des  bourgeois.  Il*  jn(ii«- 
sent  de  leurs  biaas  k  cana  indéfini  ;  ceux  qui  se 
▼anant  ans  atfi,  ao  eamoiarea  at  ans  danraar* 
de  la  paix,  conTerliiaant  lanr  aerrioa nûlUaira  ca 
tribnt.  Gens  da  la  prcmîéra  elaaaa  qni  vanlnf 
janîr  des  privilégaa  qna  Tétai  nûlitaira  danaa  en 
TnrqnSa,  la  faal  «nrélar,  at  farment  nna  aarta  de 
milice  nationale.  Ils  sont  appelés  ^ous  les  étendard* 
dapnis  l'âj^e  de  16  ans  jiisqa'n  60  «  nais  tons  ne 
s'y  rendent  pas.  Ce  n'est  que  lorsque  le  sultan 
marche,  ou  lorsque  la  [jnerrerst  nationale,  qnr  rpn 
milices  arrivent  on  foule,  unis  ditparaiâsenl commo 
elles  sont  venues.  La  durée  de  li?ur  service  est  fiïée 
il  .six  inr>i<>,  à  partir  du  23  aviil  jusqu'au  26  orlo- 
bre.  Alors  le  ja(jc  du  camp  ne  peut  refuser  aux 
hommes  prêtent*  lanr  eartifieat  da  libéntian ,  et 
ili  retonmani  daai  laar*  foyars.  il  pandt  qn*aa- 
Irefal*  laa  peinaa  infligée*  ans  konoMa  qoi  na  «a 
rendaient  paint  à  Tarméa,  élaiaat  aérèrai;  anjani^ 
d'hni  il  ait  darann  diffiella  da  la*  contraindre. 
Chaqaa  gnarra  eaaira  la*  cliréliena  en  amène  re- 
pendant un  certain  nombre. 

Celte  ditiaian  da*  musulmam  on  deux  class^ 
Vnm  de  posscsseors  féodaux  serrant  rcj^ulière- 
uieiil,  et  riisarit  le  fond  des  annces  turques;  l'ai- 
tre  de  musulmans  susceptibles  d'èira  appelés  an 
service,  mais  qui,  placés  entre  If  soin  di-  îwr« 
inlérèts  domestiques  et  les  devoirs  uiilil^iire^.  n'>  ui 
d'ardeur  qne  dans  de*  occatioos  assez  rares,  doit 
éira  ramarqnéa  s  cattedreanslance,  jointe  au  peo 
de  dnréa  al  k  la  natnro  da  tanri  aMifellone ,  as- 
pHqoa  a«ias  la  faiblaïaa  daa  arméaa  tnrqna*,  la 
«lîl&cnllé  da*  apératlona,  at  rinniililé  daa  milice* 
da  TAeia  dans  laa  gnarra*  anropéanaai.  An  fiât, 
ce*  milices  irré{;utières  font  plutôt  nombre  qn*dlca 
ne  sont 'utiles  ,  et  la  force  réelle  .de  Tcmpira  cai^ 
siste  dans  les  Capieoufys  ou  troupes  soldéeti  et 
dans  les  Topraklit  ou  milice  féodale.  Les  tronprs 
pcrmancnics  se  composent  d<'s  l'aniaeatraai  de* 
artilleurs  on  Topdjys,  el  de»  SjjdJus. 

Les  janifiaires  f  irmèrcnt,  dans  l'orîfjinc  ,  une 
sorte  de  légion  prétorienne  de  12,000  bommr5, 
dont  le  chef  était  Janitchar-Jga.  Ce  corps,  aag- 

de  l'hnrotoD ,  et  le  ZeitscbriA  oa  jonmal  militaire  aatrîp 
(bien. 
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meDté  par  Tîncorporation  des  seymeos ,  a  été  £uc- 
ce<aiveuieiiiélevéju»(ju'à  80,000 hommes;  et.  quoi- 
qao  Im  contrôles  portent  son  cflectif  beaucoup 
plu  luul,  il  ne  présmtonU  pas  60,000  combat- 
laula  (I).  Lm  prittl^M  dont  il  jottit  eu^'a^eai 
bnneoQp  de  beledys  k  t'f  enrôler  ;  mais  cet  hom- 
mes eetiaee  eena  le  ttem  de  Yûamekê,  ne  lendiest 
«ucane  eolde,  ae  feateiiRiiQ  aerviee,  ne  compteol, 
en  on  mot,  qoe  peur  mémoire. 

Les  janissaires  «ont  pejé»  dans  ia  oeeende  cour 
tîu  strail,  et  à  époques  fixes;  celle  circonstance  les 
ili>iitif;uc  fies  fJiflTt'rentes  classes  de  milices  dont 
iiuus  vciiyus  (II*  parior,  lesquelles  nn  rcraîvciit  Au- 
cune soldf.  Leur  corps  est  divtoé  en  iU6  orta»  ou 
rcgiuieut» ,  distingués  par  l'ordre  de  niim<'ros  de 
leor»  ciiauibrées  dan»  le»  caserues  du  Cwuslauliuo- 
ple,  oode  files  de  tentes  A  Tarméc;  ils  sontsub- 
ditiséee en  edas  (duunbréet),  qui  éqniralent  ides 
cempagniei. 

6S  premières  ertaa  se  aeesment  buloks»  et 
•ont  employées  à  le  garde  des  frontières,  i  l'ex- 
ceptiea  de  I  qui  sont  eflbclèea  à  Tegenee  de  la 
police. 

Les  83  oi  t  is ,  deptiis  le  n*  08  à  Oë,  sont  spécia- 
lement destinées  i  la  garde  de  Coustantinople ,  et 
ne  le  quittent  pas  même  entièrement  en  temps  de 
Cuerrc,  Composées  autrefois  de  tous  les  employés 
des  citasses ,  elles  ont  conservé  les  dénomioalions 
d'une  troupe  de  vénerie. 

Les  101  antres  orlas,  depuis  le  n*  06  à  100, 
portent  le  nem  de  dadwmaoïs,  el  sont  réparties 
dans  les  garnisons  de  rintèrienr  et  des  frontières. 
A  ce  nombre,  il  ftnt  ejonter  11  eries  de  jenaee 
èiéTes  (edjem-eglens.  )  Ils  étaient  antrefeis  la  pé- 
pinière de cce  excellenle  soldâtes  "uns  ils  ont  an* 
tant  cbangé  qne  le  corpe  qn*ils  eliasentaient. 

Quelques-unes  des  ortas  ont  des  privilèges  par- 
ticuliers, tels  que  celui  de  m  i  lier  k  le  droite  ou 
k  U  gauche  du  sultau  :  c'est  la  récompense  d'an- 
tiens  exploits.  La  31'  t  st  la  plus  cslîmée,  aussi 
rompte-t-ellc  au  delà  de  lO.OUO  enrùlcs  dans  ses 
laugs-  le  sultan  fait  parlie  delaGl',  il  reçoit 
mille  aspres  de  solde  comme  janissaire.  En  gêné- 

(i)  TlM>rntoD  n«  l'esUioe  mèuie  qu'à  40,000  ;  d'autres 
•ctiTai»  ot  élaréls  nswbre  de  11 0,000  jasqa'à  soo,ooo, 
«s^stéfyMmsBlftua, 


ral  cette  troupe  ,  qui  fait  k  policu  ,  jouit  d*Qae  si 
{p"8nde  coiisidéralion ,  qoe  lu  mort  d'un  janissaire, 
dans  le^  provinces,  est  annoncée  par  un  conp  de 
ceoon,  et  l'on  n'a  pss  eoblié  qae  Soliman  1*'  donna 
sa  saar  en  meriege  à  an  dniple  soldat  de  le  9*  orte, 
éleré  per  ses  senrices  à  le  dignité  de  viair. 

Dans  le  prineipe  de  lenr  toblissemeat,  lee^' 
Risasiies  étaient  l*înfiinterie  la  ploa  redeottble  de 
TEorepe,  el  tentée  lenrs  institniiene  eeneenreient 
à  lenr  assurer  eelle  supériorité.  Recrutés  ft  cette 
époqoe  de  jeunes  esclaves  ebrélieDs,  élevée  œmme 
les  iiiameloks  à  tous  les  exercices  qui  ponvaient 
le»  rendre  propres  an  métier  des  armes,  sans  pa» 
trie  et  ^ans  famille, iisneconnaissaient  que lecamp 
et  leur  régiment.  Compagnons  de  gloire  des  snl- 
tans,  et  les  regardant  eommc  des  pèret»,  dont  ils 
attendaient  une  fortune  proportionnée  à  la  valeur 
et  à  bi  benne  eenddte  qnlle  déploieraient ,  lenr 
déroneraenl  étmt  sene  bernes.  Seomis  II  nne  disci- 
pline sévère  et  à  des  trevens  permeneats,  ils  ne 
respiraient  qne  le  gnervOf  dent  ils  reeneilleient 
teni  revantage. 

Depuis  que  les  suItanS|  confinés  dans  le  harem 
par  les  intrigues  de  prêtres  eu  du  (grands  fonction- 
naires ambitieux ,  ne  parurent  plus  à  la  tMc  des 
armées,  les  janissaires,  cond)Iés  de  bienf'iils  et  de 
privilèges,  devinrent  an  ohjet  de  jr?!  m-ie  pour  tous 
les  musolmans,  qui  envahirent  bieuti^t  leurs  rangs. 
Dès  lors,  rindiscipline ,  compagne  du  i  uibivctc  cl 
de  la  mollesse,  s'introduisit  promptement  ;  Tarm* 
gance  d'ime  multitude  année  q«i  ne  cenaeisaeit 
plus  de  frein,  augmente  de  jenr  en  jour  :  ces  sol- 
dats, jedie  si  braees,  cessèrent  d*ètre  le  terrenr 
dee  ennenUs,  penr  devenir  celle  dm  citoyens,  et 
des  prinees  eoaqnele ib  devaient  lenr  création. 

lostruments  détentes  les  révoltes,  ils  disposèrent 
de  l'empire  comme  les  légione  de  Vitellios  on 
d'Othon;  et  les  sultans,  jaloax  avec  raison  d'une 
puissance  qtii  les  faisait  trembler,  encoora^;(  i  *  nt 
leur  dégéncratioti  ilansTespoirquc  son  excès  uièmo 
fournirait  un  préicste  pour  les  détruire.  Mais  jus- 
iju'à  ce  jour  ces  clforts  on  été  inutiles,  IouIls  Jes 
vertus  militaires  ont  disparu  snim  que  le  goavcr* 
nemenl  eit  etteint  son  but,  et  ponr  fiiire  ^ace  ans 
vieee  qnl  rendent  nne  armée  pins  dengerenae 
qn*ntile* 

les  revers  cmnyée  dans  ireis  gnents  melhen- 
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reases,  ont  achevé  de  ravir  anx  janissaires  jusqu'au  1 
mérite  d«  l«  linTODre  ;  !•  ewifiuiM  norttle  quln* 
spire  la  victoire  a  qoiué  dès  Ion  loa  ranft  moaal- 
OMi»  pour  ae  rifofîer  dam  ceux  doi  légioM  de 
Sawarow  on  de  Roraanxof,  ai  ta  «opiriorité  de  la 
lactique  et  de«  inslilutiona  milllaîree  européennes, 
autorise  &  croire  que  r'eatpoar  toujours.  En  vain 
clicrchM^OD  en  tempo  de  goerra  k  Ico  exciter  par 
des  récompense*  i  se  présenter  comme  volonlaircs, 
ponr  entreprendre  de?  ronps  de  main  Imrdis  et  vi- 
goureux. (<es  ëoMals  [xerdi-ii  guetschi]  qui  ne  se 
prf'senlcnl  que  j)our  [;nrjner  nn  surcroit  il»"  p.nve 
ne  sauraient  rcUihlir  l'iincicit  esprit  du  corps  , 
fondé  sur  de  plus  nol>les  scntimcnis. 

Après  les  îamssaîrea,  le  corps  principal  est 
celui  deo  Topdjtjt  (artilleurs),  dont  le  nombre 
est  indéterminé  et  varie  an  yré  da  snitan*  Si  force 
actnello  est,  dit'on,  de  SO,O0O  hommes,  dans 
lesquels  II  font  eompreodre  les  eavriers  des  fon- 
deries, arsenaux,  ete.  Us aooi  distribués,  comme 
Ie<i  janÎ5?nîres ,  dans  tout  l'empire  ;  mais  leur  chef, 
le  Topdjy-Baehi^  réside,  ainsi  que  leur  état^najer, 
é  Constiintinoplc. 

I/arlilinic  ft  le  (jft'nie  oltomans.  pFns  aTanrrs 
que  ies  autres  nu  xvit*  siècle,  »om  la  direction  de 
l'italien  Sardi,  él.-iienl  restés  stationnaires  ou  plutôt 
avaient  rétrogradé.  Les  efforts  du  liaroti  de  Tott, 
et  du  sultan  MustapLa  III,  ne  pureul  rien  contre 
la  haine  des  masulmsni  pour  toute  Innovation. 
Stiim  m,  plus  ferme  dans  aes  volontés,  parvint 
f  onr  à  tour,  avec  Taide  de  la  Franee  et  de  FAu^ 
gloterre,  é  &ire  d*bcni«nMs  améliomiions.  A  la 
lourde  et  énorme  artillerie  du  xvii*  siècle,  traînée 
par  des  buffles,  on  substitua  des  pièces  de  eam* 
pa,^nc  plus  mobiles {  l'usage  des  obusier?  ru^^ses, 
préférables  aux  autres,  fut  introduit.  Eofin^  Au- 
bcrt-Dubayct  ayant  amené,  en  179J5,  nne  eseonnde 
d'artillerie  à  cheval,  Sélim  lut  si  éinerveilié  de  la 
vélocité  de  ses  manœurre?;,  qu'il  en  forma  aussitôt 
«pieîqnes  eompajfnies.  Les  l)oinl>nrdipr«i  (Cnmhara- 
thjijs),  furcul  également pcrlfclioniiés  par  raciivité 
de  ce  sultan,  et  les  soins  de  l'anglais  Campbell . 

mmeors  mi  ttttghumdi»,  les  ingénieurs  on 
Mttgnàiêy  ne  devaient  pas  manquer  de  recevoir  la 
mime  impulsion  :  l'école  militsirede  Salitaé  régé- 
nérée perdes  élèves  du  général  Laiitte,  fit  imprimer 
en  turc  les  OEutrcs  de  Vauban ,  (radnïtw  par  un 


prince  valaqne;  elleoeforma  même  unebiblietlièqiie 
fran(2sise.  Maistensemefibrtsd'one  administration 
qui  signalera  è  jamais  le  r^e  de  ce  prince,  ao 
purent  produire  que  peu  d'effet,  entravés  eomm» 
ils  rétatent  par  Tignorance ,  la  baibarie  et  le  la- 
natisme  de  la  nation,  et  par  les  préjugés  d'imans 
factieux  ,  qui  trouvaient  dans  la  prolongation  dee 
abus,  la  source  de  lear  pouvoir  et  la  garanlitt 
de  leur  inflnenrc.  Kn  un  mot,  toitfe  innova- 
tion, quelrpu'  henretise  qu'elle  fôt ,  deveiinrit  à 
leurs  yeux  un  crime  contre  I  t-dcorim  .  les  m jj es 
institutions  de  Sélim  ne  tardèrent  pas  à  causer  sa 
perte. 

A  l'époque  de  la  (pierre  d'Egypte,  il  existait 
aussi  un  corps  nouveau,  dont  la  fin  tragique  mé> 
rite  tous  les  regrets  qu'il  est  permis  d*eerorder  à 
ce  qui  fat  susceptible  de  diminuer  la  barbarie  du 
eefte  belle  partie  do  globe.  On  sait  déjà  que  noue 
voulons  parler  des  Jlfitunn*  Geddiltê,  o*est4-dire, 
troupes  de  nouvelle  ordonnance. 

L'origine  de  ee  corps  date  de  Tembunde  d*Aa« 
bcrt-Bubaycl,  qui,  outre  les  caoonniers déjà  men- 
tionnés, avait  conduit  quelques  instrurteurs  d'in- 
fanterie. Ces  dernier!?  n'ny.int  p.i?;  éf n«r/'(''?  par 
II'?!  îndoeiles  jinissnîres,  servirent  à  drr-iser  un  ré<jî- 
ment  de  ren«'j;;ils  (|'ie  le  eélèhre  llu««.rin-Paeha 
admit  danslr>  tmnpes  de  la  m;irine.  et  qni  eon- 
roornt  si  bien  à  la  défense  de  Sainl-Jean-d'Acrt- . 
A  leur  retour,  le  saltsn  Sélim,  enrhsnté  de  leur 
tenue,  de  leurs  raansBuvres,  et  jaloa's  de  se  sous- 
traire aux  dangers  que  ses  prédéeessours  avaient 
eoums  par  rindiscîpline  d'une  féroce  soldatesque, 
favorisa  le  nouveau  corps,  et  le  porta  jusqu'i 
6,000  hommes ,  très-bien  dreaséa  à  reuropéenne , 
et  munis  d'artillerie  légère. 

Celte  excellente  institution,  faite  ponr  changer 
la  face  de  l'empire  ottoman  ,  excita  bientôt  la  ja> 
Ifuisîe  des  jnnî^i^nire?i.  qni  scerurenf  menncés  d'iine 
di&solution  jjroiliaine  :  elle  irinspim  j)ns  moins 
de  crainte  aux  Oulémas,  dont  rrsju  it  laeiicux  oc- 
casionnait de  si  fréquents  bouleversements  dans 
l'empire  ;  tous  se  réunirent  ponr  conspirer  la  mine 
d'un  corps,  qui  mettrait  le  suHan  et  ses  mlidiirea 
en  état  de  détruire  les  abus.  Après  deos  révolutions 
horribles,  qui  eoélèrent  en  1808,  la  vie  au  géné- 
reux Sélim,  et  au  célébra  Mustapha  Bairactar,  le 
corps  des  nisams  gedditas  fui  détruit ,  cl  avee 
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lui  s  evinoiiîlpotirloiigfeiDpt  Teipoirde  aonmellre 
j      les  miliees  lurqties  ù  un  freioMluteir». 

I  Le  corps  des  Gurbedjys,  on  «nnnricrs,  est  illi- 
mifc;  il  est  (Hvîm'  en  00  odliAs,  ce  qui  fait  estimer 
icur  force  à  9  on  10,000  hommes.  Ils  «^ardent  les 
arsenaux,  et  sont  r!:arj;r*  à  l'.iriiKM'  de  riospeclion 
et  de  l'cfilrclieii  des  umifs  des  cocj)?  r^fjulicrs. 

La  caviilcriti  solUoc  cuni>i!>te  en  ud  corps  fipûciiil 
d«  ]  8,000  Spàhû,  divisés  en  deux  classes,  l'une 
dite  de  l*»iie  droite,  IWre  d«  Taile  ganclte.  Celte 
cavalerie  «st brave,  et  ae  bat  aaaer  bien ,  maie  le* 
«banfemenla  sarveiiiia  daoa  la  lactiqae  medeme, 
ont  lerriblcBMnt  fait  décbeoir  rimportaiife  «pie 
i     les  spiîhis  aTaient  dans  l«a  gacrres  eonire  lee  mi- 
j     li«es  honpviaea  ctpotonaîaes*  On  pense  aussi  que 
I.i  race  des  chevau  ayant  beaucoup  déjcnéré, 
celte  cause  ajoute  aux  motifs  de  leur  infériorité  : 
'      nous  aimons  ntirnx  rnttrilincr  aux  immeases  pro- 
I      grès  faits  p.ir  linrinlcjie  europpcnne. 
I         Indép«'inï.4aiiiK'nt  des  corps  soldas  dirccleoiejil 
par  le  sultan,  les  pachas  oui  des  fonds  destines  à 
la  paye  des  troupes  provinciales ,  dites  Serral- 
CWjf.  Gea  troopes,  chargéea  de  la  garde  dea  Iroii- 
tjii«a,  e4>iuiateiit  en  Azap»,  qai  forment  rHite  de 
leur  infiuiterioi  en  StymmU  et  Mtulùu,  qoi 
tcrvent  mnx  dîUSmla  travaux  comme  pionnière; 
en  Sogwmàjys  ou  mineora,  et  Eittof^  on  ca« 
nonniers.  Il  m  i  /lii  difficile  d*eatimer  leor  nombr  *  ; 
les  pscbas  ne  les  entretenant  qu'à  mesure  des  be- 
soins. Cette  înstilulion  qui  a  quelque  cbosc  de 
j      frtnhlablc  à  des  ^'^''''f"  départementales,  est  une 
!      des  principales  e;iuses  rjiii  rend  les  pacLas  indé- 
I     pendants  ,  en  leur  fournissaut  le  prétexte  et  le 
[      moyen  de  Jcve*  des  forces  considérable**,  qui  relè- 
vent immédiatement  d'  eux.  Atiihi  une  utesurc  qui  1 
devrait  contribuer  &  angmentcr  la  foreo  de  Tem* 
pire,  a  dégénéré  en  no  vice  qal  le  mine  aonrde* 
ment,  «I  occavionne  aana  ceaae  dee  gnerrea  eiv liée* 
U  nelàot  pina  s*étonner  en  rMédiiaiant  k  la  dé- 
génératton  dea  janiaaaîrea  ,  à  Temploi  abniif  dea 
scrral-coufy!« ,  et  à  Pctprit  des  oulémas,  si  rmn- 
pire  de  ttahomet  II  et  de  Soliman,  marche  ai  ra- 
pidement à  sa  décadence. 

Les  Sakkns  font  tin  corps  de  porteurs  d'eau , 
p.ivf  par  le  ï<ui(an,  pour  troîncr  n  la  stiile  dt? 
^      '  •iiups,  ecllc  qui  est  indispensable  mil  soldats,  pour 
:     leurs  fréquentes  ablutions  et  les  besoins  de  la  vie. 


CHAP.  av.  *iUo 

■ 

Eofin  lee  DjtMU  tervaîoni  anlrefoi»  de  aol- 

dats  pour  les  escortes  d'équipa[jes  et  des  vivres; 
le  nombre  enrégimenté  est  de  plos  de  4,000 { mais 
il  serait  difficile  d'en  réunir  le  qtiail ,  la  majeure 
partie  étant  .•ibnsivenieiit  délotnnrr  pour  le  ser- 
vice pnrtieiilier  des  <  liei's  niililaires.  Ces  deux  tlcr- 
niers  rorps  ne  eonipleiil  pas  j)his  dans  l  ai  niéc  que 
les  cliarretieis  du  train  des  %ivres  n'y  figurent  en 
France  on  dans  les  autres  pays  de  TEarope. 

D'apria  ce  qui  précède,  ou  voit  qae  lea for* 
cea.de  l'empire  ottoman,  peuvent  s'élever  k  près 
de  100,000  bommee,  non  compria  lea  milicca; 
aavoir  : 

«0,000  janisaairea,        \  ^ 

AM .  !•  .  -  I  formant  une  nrniec 
2o,0Q0  (opdjys  etantres  [ 

;  •  .  )  régulière  de  00,000 

armes  .«pcciales,  I  « 

. ,  .  ^       , .  1  bommea. 

lii.OOO  spâhis,  ; 

120,000  toplaltys  on  nrmée  féodale,  servant  à  ses 
frais  durant  toute  la  ijnerre,  et  ayant  jinnr  ren- 
fort le  SemU'Cftuly ,  ou  milice  soldée  dos  pa- 
clias. 

Quant  k  la  milice  turque ,  s'il  fallait  admettre 
les  caienla  de  plosîenrs  écrivains,  elle  monterait 
h  plusd*ott  million  d'hommes;  mais  quoique  ap- 
pelée anx  armes  à  cbaqne guerre,  jamais  il  n'en 
vient  qn'ane  6iblo  partie  ;  plna  rarement  encore, 
elle  prolonge  aon  aenrice  jnsqn'iu  terme  fixé  par 
l'usage. 

Aujourd'hui  que  le  Grand  Seigneur  ne  va  plus  à 
l'armée,  le  grand  vizir  en  est  le  (général  on  chef.  Il 
a  pour  lieutenant  nn  Sirashier,  et  sotrs  ses  ordres 
les  pacha*,  les  sotifljar-ln  ys  et  atilres  (iffieiers  in- 
férieurs. Le  Conakdji  est  une  espèce  de  chef  d'é- 
lat  major  ou  de  qiiarlier-inaUrc  général ,  chargé 
des  marches  et  campements.  Les  janissaires  et 
et  les  topdjys  sont  commandés  par  leurs  chefs 
particuliers,  qui  prennent  directement  lea  ordres 
du  TÏiir. 

Atoc  une  pareille  constitntion  militure,  on  sent 
combien  est  restée  en  arrière  la  lactique  turque. 
L*art  militaire  y  est  encore  dans  l'enfance,  perce 
qu'on  a'obstine  à  suivre  les  ordroa  do  campement, 
de  bataille  et  do  marcbe  prescrite  par  de  vieilles 
ordonnances. 

Dans  l'ordre  »îe  ennipement,  les  spâhis-coupi- 
coulys  .sont  répartis  de  ciiaquc  côté  de  l'avanl- 
garde,cn  deax  grandes  divisions  perpendiculaires 
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ami  iiWvs  de  ritifiiiiterie  et  de  l'artillerie  lopruilys, 
des  janissAires  et  des  topdjrs,  qui  forment  le 
corps  de  hafaille  sur  deux  li;;ni'.«.  Le»  piii-lus 
tieuneiil  avuc  lenr  étai^major  au  milieu  des  Ciiva- 
lieis  toprakiys,(}ut  iorineat  ua  demi -cercle  autour 
do  camp. 

L*ordra  d«  iiiareli«  dérive  do  Tordre  do  campe- 
meiil.  L*mnt-gardo«st  fermée  pir  loi  veloirteires 
et  on  cerpe  de  7  à  8,000  chereez,  vienaeot  eo* 
•oite  le»  cevaliert  topreklye  eprèe  lesqnele  imr- 
chtùi  leeapéhn,  peinTinfiMiterte  et]*arlillerie  fêe- 
dales.  Les  janissaires  rorntcnt  rarrtère-garde  (1). 

Dans  Tordre  de  combat,  les  janissaires  et  spàhis 
formcut  ordinairement  réserve,  et  la  cavalerie  est 
constamment  répartie  mv  les  ailes.  Aalrefois  l'ar- 
(tiée  turque  se  baltnit  en  masse  pyramidale,  l'iti- 
iaulerie  féodale  et  les  janisKuiri*!*,  serrés  à  Ja  tète 
«le  ta  pyiiHuidc ,  donnsiit  iil  ou  r^fevaient  lo  choc, 
et  se  déployaient  pru  à  peu  ^  taiuli.-i  (juu  les  ty- 
HierioU  ei  le*  ijAiiieU,chcrcbaicnt  à  déborder  les- 
tement le*  flancide  retuicmi.  Avjourd  liui,  ils 
▼trient  leur  fonnelion,  maie  lene  a'éiei^er  beeQ« 
coup  dee  eacienne*  rontines. 

Neoe  TCfioiiide  dira  que  toae  lei  ordre» demeo* 
vemeot  éamneient  da  niittn  on  du  gnnd  Tiiir, 
ipll  le  repréienle.  Ces  ordre»  fOBt  trommie  erdi* 
nairement  le  nuit  danstoat  le  camp  par  Dtt  cricur. 
S'agit-il,  pnr  exemple,  d'une  marche,  cet  oflîcier 
parcourt  le  front  du  camp,  répét.int  d'intervalle 
eu  iiitcrv.i!!.' •  a  fous  marcherez  demain  hw'l 
urcs  ddHs  tuile  dtreclion  f  pour  gagner  Ici 
n  jioint  ou  telle  rivière.  Ceux  qui  veulent  partir 
»  la  p9U99nl  dés  ee  moment.  » 

Dii  lor»  eheean  ae  met  en  roate  poar  son 
compte  déa  qu'il  a  plié  le»  teatea.  il  n'y  a  guère 
qae  le»  jeniaieim  et  leatopdjys  qui  obierveal 
on  peu  d*erdre.  Loraqe*eii  été  revent-gmrde  leti- 
eoDtre  de  l'embrege,  elle  eempe  oà  die  m  Ireqve 
bies,  et  Tarmée  rieiit  aoceceiivemeat  en  faire  ««• 
tout,  ieoe  e*eatreiadre  à  achever  le  moovemeal 

(* )  D  aprè»  ua  urJi  e  de  uwrcbc  du  xviï«  uècle,  tnosmit 
par  Marsigli,  l'avant-ganla  était  «ontpotéa  da  Tiriacas  et 
troupe»  irrégnlièrcs,  sontcnafs  par  le»  pacbas  de  RoméUe 
er  de  ?î;«riilic,  qui  comiuandaienl  le  t.mt.Vfiiaifnt  rnsaite 
le  a^raakier  avec  Ica  troupes  d«a  pacbas  d  Ërseroam  et  de 
Basaiat  >'b|b  Asijani«MdraBaMaMabraf«t|lH  tupdjyi 


projeté.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  passé  ieD.inube, 

lesTurcs  sont  souvent  restés  campés  nvr  \f.  fli  nxo 
à  dos,  pour  ne  pas  s'éloigner  des  facilités  qu'Uieur 
procurait. 

Si  le«  Turcs  suul  eu  arrière  dans  la  tactique, 
ils  ne  sont  guère  plus  avancé»  dans  Tadmiiiistre- 
lion  ;  elle  est  cBliércBMnt  iaeenoue  cbes  eu.  On 
n'y  cooitalt  point  TarC  de  former  de»  »pprii«i»ioQ- 
oement»  de  «nbaictance.  Fermée  vit  an  joar  lejonr 
per  le  moyen  de  foamfe»  eiéeniéai  proximité  dit 
camp ,  et  qai  minent  en  peo  de  tempe  le  p>y** 
S*il  arrivé  qu'on  fasse  des  distributions  aux  trou- 
pes, elles  se  réduisent  à  du  pain  ou  du  biscnil;  les 
janissaires  seuls  ont  droit  à  une  ration  de  riz. 

l'ne  nrmée  turque  peut  être  conipar/M'  à  unp  na- 
tion qui  émigré;  le  nombre  d'iudividu$  (pii  la 
suiventest  presque iii'  rfivahle,  de  sorlequc  cpiaud 
ont  parle  d'une  armée  de  100,0UU  huoimui»,  il  it*ut 
en  mettre  de  côté  les  deux  tiers.  Lorsque  l'armée, 
dettinée  à  ronquérir  l'Egypte ,  partit  de  CoMlen- 
tinople,  bien  qu'elle  ne  fètcomposée  qucdetf,000 
combettanla,  on  comptait  k  sa  «lite  plu»  de  14,000 
ehevaok  on  ebameani.  Tent  combellent  qai  n*eflt 
paa  iimple  aoldai,  emmène,  onirele»  demeatiqae» 
de  son  intérieor,  on  homme  potu*  plier  se»  tentes, 
nn  porteoT  d*een,  et  nn  antre  aniqnenent  eherfé 
de  pourvoir  à  leenbsistanrc  de  sos  clicvnux. 

Kti  .'ijonlant  en  vice  radical  de  la  fonuelioa  de 
l'armée  ollomane,  les  fautes  du  gouvernement, 
I';ih8encc  de  toute  adminisir.ition  .  les  révoltes  d« 
pachas  qnî  privent  le  gouvoruemcnt  d'une  pjirtia 
di;  la  iorce  féodale  on  provinciale,  on  verra  ([iie 
lesTurcs  ne  peuvent  déployer,  saut  dans  les  criits 
où  le  fanatisme  est  en  jeu ,  qu'à  peu  près  00,000 
homme»  de  coopicouly  ou  armée  légnlière ,  et  en- 
tent d*srmée  léodele. 

Heis  il  eat  tempe  de  terminer  cette  digreeneo 
et  de  revenir  à  mon  aojet. 

Le  dénr  aetnrel  de  porter  un  coup  mortel  eos 
Fraa^alt,  ayent  ièit  cesser  la  mésiatelligettca  en- 

et  gnrbedjy»  avec  t*arUU«rie  i  l'uiAiiterie  provinciale  toi- 
Tîs  das  Lcylei  bcyi  ;  la  atvakri*  proviaolala;  les  spahis , 
le  viiir  at  la  qaariiar  gMnd  ;  aafiiv  les  vi«ica  et  lanr  e*> 

€orte. 

Uoo  telle  disposition  annonce  plua  d  e*piii  d'urdrr, 

que  l«a  Ton»  B*ta  eMMlnai  ae|aie>AlMii. 
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tt9 1«  iritir  et  le  piehft  «TAcre,  rarm^e  of  lotaanr} 
forte  dVnfiroD  S0,000  janimiirei  cl  topdjjs,  et 
de  S5  à  S0»000  ImuaMi  de  miliret  dee  peciielielM 
d^Asie,  ee  porte  à  la  fia  tfocloltre  ven  G»nh, 
gaidte  per  dee  olBeien  de  terre  anglale.  En  même 
tempe  nne  divieion  de  8,000  jaouMÎree,  eem  lea 
ordrea  de  Seyd'AH-Bey ,  dut  s'cmltarqucr  pour 
tenir  deacendre  sar  les  cAios  de  Damictlp,  aGn 
ditOliraer  rattenlion  des  Français  de  la  frontière 
do  Svrip  ,  H  de  f;Kiîi!er  le  passage  dn  dcsf  rt. 

(".elle  division,  coiivny^c  par  h»  rommfidore 
Sidney-Sujil II.  .Triiv.ilo  29  nrl<  hrr  ;i  l'embouchut  e 
du  Nil ,  et  b'euipara  du  lu  tour  du  Bogaz,  qai  dé- 
fefid  le  passage  ;  mais  par  un  cflet  de  celte  lenteur 
€|ai  neulraliae  d'aTaoee  foatra  les  opératiôni  dea 
Tnrca,  Tob  ne  fiia  le  dibarquement  qa*aa  1**  no» 
reoibre.  Ce  retard  a? ail  donné  ao  (éniral  Verdièr, 
le  tcinpi  do  prérenir  Kléber,  et  de  coneenfrer  le 
pen  de  Itoopee  qui  m  (ronvaîent  anr  ce  point; 
anaai,  à  poinelet  Osmai^lis  avaient-ils  pria  terre 
entre Damielte  et  le  lac  Menzaldi,  qu'il  Icsaliaqaa 
vivrmrnt.  Crpcnd-mt  les  Français  n'étaient  pas 
plua  de  1,000;  et,  malgré  leur  conrafjp.  rcs  hrnTcs 
Plissent  étêinrailliMi'inf ri(  «'iTa'i'f,  i«i  rincxjx'rieiH  e 
<lf  l'cnnAini  n'était  venue  ;i  leur  .«rcniir?*.  Oiicîqtiff 
pelotons  se  rcplisirnt  di'jà  sur  la  résri  vr,  iorstjuc, 
coaime  à  Aboukii^  les  jani»»aires  Ht:  débandèrent 
en  les  poursuivant.  Le  général  Tetdicr,  aaehant 
combien  les  Tnrra  aererdent  de  eopériorité  à  ta 
earalerie,  «-!  ju^.-ant  que  venus  par  mer,  ila  man- 
qaalcat  totalement  de  tronpea  de  cette  arme»  aaîait 
avec  aa|aeité  cet  inatant  pour  lâclieraar  lenrader> 
rièrea  «ne  centaine  de  cheveu ,  en  même  temps 
<|a*i]  lea  cliargeait  avec  aaaeconde  ligne.  Quelques 
minotea  aolBrentponr  lea  mettre  dans  une  déroule 
complète  :  près  de  la  moitié  des  Turcs  périrent 
on  furent  faits  prisonniers  ,  le  r"stfi  se  sauva 
rn  désordre  sur  les  enihnrcalions ,  iilioiidonunitl 
au  ^.linquenr  tous  lea  drapeaux  et  cinq  pièces 
d'arlill'  rio. 

Legîinéial  Dcftaix  marchait  avec  8,000  liomoncs 
an  aecoars  de  Damielte,  loraqn*il  reçut  en  chemin 
la  nonvelle  dn  combat  dn  1**  novembres  il  revint 
alora  an  CSaire,  et  tonte  la  aollicitode  dn  général 
eo  chef  se  perta  do  oonvean  anr  la  frentiére  de 
Syrie,  ▼era  laquelle  il  dirigea  nne  bonne  partie  de 
ara  forcée.  Maia  réchee  do  Scyd-Ali-Bey  avait 


rendn  le  grand  vidr  pina  fraifable ,  et  l'espoir 
d'obtenir  la  poaaeaaion  do  TÉgypte  ataa  compro- 
mettre aea  armée,  lo  détermina  1  conacntir  ans 
négoeiationa.  Sîdney-Smith  en  prévint  Kléber,  en 
ravcrtiaaant  tontefoia  qn'anx  termea  de  Tallianco 
do  H  janvier  1799,  nno  convention  avec  la  Ptorto 
ne  pouvait  avoir  lien  que  du  conaentcflMnt  delà 
Rnssie  et  de  l'Anglclcrrr. 

Birn  loin  t\r.  décliner  celle  inlervcnlion ,  le  gé- 
néral en  rhcf  i'acrcpla  avec  plaisir  ,  et  répondit 
an  commndorc  qn'an""»!!»'!!  fjui;  le  \  i/.ir  rtiiraîl  dé» 
j»ij5n<'"  st  î.  pli'uipolcnl  i.iii  rs,  il  t  ii\orrait.  de  son  f  ôlé, 
à  Lord  du  Tigre,  le  général  Dcsaiii  el  radminislra» 
tour  Ponmielguc ,  investis  de  ses  pleins  pouvoirs. 
Lea  doua  partie  étant  également  portéa  &  la  paix  , 
on  avait  lieu  de  a*attendro  à  de  prompia  réanltata. 
Gapendont  lea  commnnicationa  devinrent  Crèa> 
Icnlea,  tant  à  canae  do  Véloigiiemcnt  dn  quartier 
général  turc,  que  dea  venta  coutrairea  qui  njetè- 
rentreacadro  anglaiae  dani  la  haute  mer,  en  aorte 
que  In  mois  de  novembre  et  la  ploa  granie  partie 

de  décembre  se  consumèrent  en  pourparlers  pré- 
liminaires. Ca'  ne  fdt  (]iH-  II-  11  i]tie  les  déléguée 
français  so  rcndirrnt  ;i  bord  du  Tigre. 

Qiioiqiii'  1rs  .'ijji  rils  du  viiir  n'v  ius.vrnl  p.Ts  en- 
core arrivéî,  lea  confirtMncs  s'on>riient  .iusi>il6t 
avec  le  Commodore,  qui  &c  qimiiliait  de  ministre 
plénipotentiaire  de  la  Grande-Bretagne.  Ou  con- 
vint d*abord  d*mi  armiatico,  qui  devait  dnror  tout 
le  tcmpa  dea  négociationa.  Halhc urmaerncnt  il  ne 
fot  paa  communiqué  aaaca  tôt  A  Tannée  ottomane, 
et  noua  en  verrana  tout  A  llieoro  lea  fbnealM  con< 
aéqnencea. 

Kléber,  dans  les  instructions  données  'iDes.dx  et 
à  Pooastelgoe,  élevait  des  prétentions  qui  faillirent 
(ont  rompre  ;  il  consentait  bien  à  évacuer  TEgypIn 
et  à  In  rpsiiinrran  Grand  Srtjjncnr  ;  mais  il  rxi^veait 
en  revanche  la  dissolution  de  la  triple  allinnre,  la 
remise  des  Iles  vénitiennes,  dont  les  escadres 
lurco-russes  s'étaient  emparées,  et  la  faculté  do 
descendre  avec  son  armée  sur  le  point  où  il  le  ju- 
gerait le  ploa  convenable  aui  intérêta  de  la  répu-^ . 
bliqae.  Sidnoy-Smilfa  rcpréfonla  eut  eo  v  o  y  és  fi 
çais  qoe  ces  conditiona  étaient  inadmîssible^^j^j J^, 
ne  pouvaicntèlrelraitéca  que  par  leaamba!>j|j|.g^|  a  ^  ^ 
apécians  dea  pniiMnvea  ioléreaaéea,  loi'^posa  A^MiAfO 
ffiraK  de  la  concloaion  de  bi  paix  défir*     ffpril  a*o- 
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lit!  devait  èire  question  qne  cTunc  ronTcnlion  mi- 
litaire purement  locale,  cl  que  tout  i-e  qu'il  était 
autorise  à  stipuler,  couM&tail  dans  le  retour  de 
rarmée  en  France,  tTte  ■lUMi  et  begacet.  Il  finit 
put  proposer  ans  eoinmiMatrea  de  te  rendre  «vee 
lai  M  quartier  générât  de  Juaiif-Paelia ,  aira  de 
e*y  réonir  ans  députés  turcs,  et  d*aeeélérer  le  tenue 
dea  aégocUlions*  Ceux-ci  f  ayant  consenti,  il  mit 
I  la  voile  pour  la  côte  Je  Syrie. 

Nonobstant  leurs  iutcntious  pacifiques,  les  deux 
géuéraux  opposes  u'uvaient  pas  ralenti  leurs  pré- 
pnialifs  (Vaftnrjne  et  f!c  défense,  les  troupes  de 
KK'lirr  se  trouvaient  ct^lieionuécs  à  Hclhiïs,  Sal.i- 
liicli  et  Kaliéh;  le  viïîr,  de  son  côté,  avait  ciinovi' 
sur  El-Ai  iticlt  un  rorpa  tuiiMdérdltlc  pour  faire  It* 
«icge  de  ce  fort,  qui  était  déjà  réduit  à  la  dernière 
«Irémté,  lorsque  rarmislice  fut  signé.  Celle  cir> 
constance  deratt  le  saufer,  mais  le  bâtiment  qui 
en  pôrlait  la  nouvelle,  ayant  été  éloigné  du  port 
do  Jaflât  par  les  vents,  le  siège  continua  avec  la 
même  veneur.  Touteroîs,  il  eat  probable  que  Tcx- 
'  périence  et  la  fermeté  du  colonel  Gaxala  eussent 
rendu  nuls  tous  les  cflorts  des  assaillants ,  sans 
l'ailrcuse  perfidie  d'une  partie  de  la  (garnison,  qui 
murmurait  liautemcnf  de  l'abandon  où  on  la  lais- 
sait. Le  déct'iiiijie .  le  eoiiiiiiaiulant  avait  or- 
douiiL:  iiiu*  sDi  tiu  pour  ruiner  les  ouvrages  avaucétf 
de  l'eiiucuti  ;  au  moment  de  rcxécuter,  les  troupes 
commandées  refusent  d'obéir  ;  quelques-uns  arra- 
cbcnt  rétegflard  répdilicain,  et,  malgré  kn  effinrts 
de  leurs  chefr,  le  remplacent  par  un  drapeau 
blanc;  d*antree  bissent  aveo  de*  eordes  le*  Turcs 
par*desaoa  las  remparts  ;  mais  i  peine  eenx<i  sont- 
ila  deus  le  fort,  que  tournant  leurs  armes  contre 
ceux  mêmes  qui  le  leur  avaient  livré,  ils  en  font 
un  massacre  général  ;  à  peine  IISO  bonuncs  écbap- 
pèrcnt  à  celte  boucherie. 

Ce  trn,7lqne  événement  remplit  Klél)ei  de  d<ui 
leur  et  d  tiidi||iia(ioii  ;  il  se  préparait  à  en  tirer 
nue  vengeance  éclatante,  iors<|"«'  les  explications 
du  grand  vizir  et  du  rommandanl  anglais,  viiu  i  iii 
loi  prouver  qu'il  ii'uvail  eu  lieu  que  par  l'iguo- 
:^co  de  11  suspension  d'armes,  et  qac,  do  reste, 
il  n^f^'i^  P*'  ^  *n  pouvoir  dea  oflîi-iers  turcs 
d*en«))||<'l<*^     barbarie  de  leur»  soldats;  il  con* 
seittit  mf^  Ik  ce  que  tes  ncgoeialions  continuas* 
sent,  et  s^relâcba  même  de  ses  premièrti  préten- 


tions. L'exemple  d'EI-Ariscli ,  cl  d'autres  seènr^ 
d'indiscipline,  notamment  à  Alexandrie,  où  la 
fermeté  du  général  Lanuise  avait  pu  aenle  arrêter 
le  désordre,  lui  prouvaient  de  plus  en  pins  com- 
bien Tannée  gémissait  do  se  voir  reléguée  aur  les 
sables  de  l'Afrique.  Ne  recevant  d'atllenra  aocnn 
secours  d'Europe,  et  toutes  les  nouvelles  indire*-^ 
tes  qui  lui  en  parvenaient  étant  de  nature  à  lui 
faire  juger  que  les  déiiris  de  l'armée  d'Orient  de- 
venaient rliaque  jour  plus  nécessaires  pour  la  dé- 
fi use  du  sol  français,  il  crut  devoir  rt  nvoquer 
1111  conseil  de  guerre  au  Camp  de  Salahiéh  , 
afiti  de  recueillir  les  voix  de  ses  lieutenants  sur 
le  uit'illeur  parti  à  prendre  eu  ces  fàcbeu»eê 
circonstances. 

Ce  conseil ,  oA  furent  appelés  les  généanx  de 
division  Rejnier  et  Friant,  leurs  généraux  de  bri- 
gades ,  les  chefs  de  rarlillerie  et  du  génie  avec 
rerdonnaieur  Daure,  dérida  1  Tunanimité,  après 
l'exposé  de  l'étal  des  ilioses ,  fti'iï  seraii  plus 
«emia^fstf»  d^AMfwr  fÉgjfple  p»  un  IM/,  gw 
de  f  enfer  l9  sorf  des  ormes.  En  conséquence,  Klé- 
ber,  juste  appréciateur  du  temps ,  se  hâta  d'en- 
voyer à  ses  commissaires  de  nouvelles  instruction  A, 
dans  li^squelli'S  il  !5<^  liorna  «  leur  rcroinmandrr 
(l'iditriiir  les  conditiuiii»  les  |)lci5  favoi  i  î'r.r- 

iii«'e.  N  oyez  le  procèS'Verbol^  pièces  jusltjicati- 
rrs  (la  UvtC  XVI,  «*  2.) 

Dé»  lors,  tous  les  obstucles  se  trouvant  a[danîs. 
la  négociation  alla  vile,  et,  le  24  janvier,  Kâ  plé- 
nipotentiaires respectif»,  signèrent  1  Ei-Anscb,  la 
convention  définitive  d'évacuation ,  qui  fut  rati- 
fiée quatre  jours  après  par  le  général  en  rbef. 
Elle  portail,  eu  substance,  que  l'arméo  serait 
transportée  en  France  avec  armes  et  bogiges, 
tant  stii  SCS  propres  bfttimonts  que  sur  ceux  que 
le^  Turcs  lui  fourniraient.  A  l'exception  d'Alexan- 
drie, Rosette  et  Aboutir,  où  les  Français  s'cutliar- 
queraicnt,  toutes  les  places  de  l'Égypfc  devaient 
être  livrées  aux  Ottomans  dans  des  délais  fixés  : 
II"  plus  éloi{^né,  pour  In  ville  du  C  tiiC,  étai^.  de 
<|iiaraiilc-(. inq  joui»,  à  JuUr  de  la  Litiliealion.  Ou 
avait  stipulé  lu  mise  en  liberté  de  tous  les  Frau- 
«;ais  et  Turcs  au  pouvoir  des  deux  pnissancea,  et 
le  visir  s'engageait  à  payer  à  l'armée  %  mille  bour- 
ses (environ  %  millions  de  francs),  dans  les  trois 
mois  que  devait  durer  révarnalion.  Deux  articles 
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du  tr»ilé  amuniMDl  «ou  libre  r«loar  ea  France , 
ao  moy«n  de  puM-porli  dâiTri*  Uni  «n  non  de 
la  Porte  qB*ea  eetoi  de  «et  alliée. 

Il  «it  digne  de  remarque  qae  cette  eoatreatiea 
errèlée  tar  le  bord,  et  ea  présenee  àm  eenmedere 
anglais,  ne  fut  paa  revèttte  de  M  ugoatare,  quoi- 
4pi*eile  eeoltnt  entre  autres  riaases ,  relie  des 
paie9-p«ris,  qui  regardait  particalièreoMnl  FAn- 
j»l«fcrre.  On  ignore  encore  si  celle  oniission  fut 
pli' méditée,  afin  fie  servir  d'einisf  à  l.i  perTiclie 
ijiit"  prûjMrait  le  niinistorc  britannique  ;  1rs  Frnn 
^ais  ont  c(i\-itt< mes  rendu  justice  à  la  loyatue  tlu 
caractère  tio  Sidney-Smith,  mais,  s'il  ne  joua  j»n.s 
•O  rôle  odietu  dans  celte  circoaslaoce ,  il  de- 
vint an  mdni  TiiivIninMet  d*an  macUavéliame 
qae  nntérèt  de  l*État  ne  «anrait  eottèrement  joa- 
lilîer. 

Le  trop  confiant  KUber,  dent  la  fraaeliiie  niili^ 
taire  était  peu  aceontnnée  ans  manonvrea  diplo- 
matiqnee,  B*aperçnt  point  cette  irrégularité ,  oo 

n'y  altnclia  pas  a^i.p.t  d'importance  poar  la  &ire 
rectifier  ;  satisfait  d'atoir  atteint  aoa  bat,  en  ané  - 

nafjennt  à  l'annce  nne  rfili  .iîlt»  qtii  ne  romprompf - 
(:iit  pas  sa  (jluire,  il  fnt  loin  de  soiiprormer  la 
liontiu  foi  de  ses  adversaires;  (>t,  nnssiiiM  après  la 
ratification  de  Jossnf-Pacha,  il  duiiiin  tons  ses 
soin»  à  Texact  accomplissement  du  traité. 

Koos  aYoaa  yo  qo'en  prenant  le  cemnundement 
en  cbcf,  Kléber  avait  adreiaé  an  Directoire  un 
rapport  mur  aa  Ntnalion;  le  bftliment  qai  portait 
on  duplicata  de  cet  dépècbea,  ftit  pria  par  les 
Anglata  dani  lea  eau  de  Tonlen ,  et  ae«  papiers 
envoyée  &  Londres.  G^e  captnre  donna  de  lans- 
ses  notions  au  ministère  sur  la  position  réelle  de 
l'armée  d'Iv;\  pte;  il  la  crut  n'ilnite  aux  aboia,  el 
expédia  sur-lc-riiarnp  à  l'amiral  Koith  ,  comman- 
dant énnn  la  Méditerranée,  l'ordre  df»  ne  consentir 
à  an'uii  arrangement,  à  niuit)s  qno  les  Franr.iis 
no  sp  rendissent  prisonniers  de  jncrrc.  11  est  pro- 
bable que  Sidney-Smith  n'avait  pas  favorisé  Toii- 
Terlare  des  conférences,  sans  ea  rendre  compte  à 
■on  gonvemement,  et  aant  Tinitroire  dea  baaea  de 
la  négociation  «Am  fwA  non  ;  ainsi,  il  y  a  tont  lien 
de  croire,  qne  te  cabinet  de  8eint4amea  adopta 
cette  réaolntîon,  dana  Teipeir  de  prendre  lea  Fran- 
çais au  dépoorra,  c*est4-dire,  lenqn*lli  anraieni 
déjà  livré  lea  plarea  de  l*Égypte  a«a  Turce,  et 
Toaa  IV. 


que  l'armée  d'Orient  ne  poorniit  plus  échapper  à 
la  captivité. 

Klâter  était  nwena  an  Caire,  pour  pretaor  l'é- 
vacuation :  il  avait  eavojé  en  France  le  général 
DetaU  ponr  porter  an  Directoire  la  nonvelle  da 
reteor  do  Tarmée,  ot  «me  foole  d^antrea  générani, 
empressés  de  revoir  leur  patrie,  s'étaient  déjà  em- 
barqués avec  lui.  Katieh,  Salahiéb,  Belbe'is  ,  Da> 
miette,  Lesbeh  étaient  occnpés  par  les  Torca  :  le 
Caire  allait  Inir  être  rédô  ;  los  troupns  françaises 
descendaient  du  la  Uautc  E<jypte,et  ne  possédaient 
plus  dans  ]e  Delta  qne  quplqiios  postes  peu  impôt- 
taiil.s,  lors(juc  Klclicr  rtc^jut  par  i  iiitcrriiûdiairedu 
rommodore  Sidney-Smith,  une  lettre  de  l'amiral 
Reith,  qni  loi  annonçait,  en  tennea  pon  Boainéi, 
l'oppontien  de  la  Graada-Bretagne  an  traité  d*£I- 
Ariseb. 

Sa  poaition  était  criti^e;  Taniiée  oltasano  oc 
campait  qn*à  nne  demi-marrbo  dn  Ciire,  Ice  Ibrta 
étaient  désarmés,  et  les  munitions  de  gnerro  en 
roQte  poor  Alesandrie.  Cependant  le  conrage  do 

Kléber  ne  l'abandonna  point  ;  afin  de  gagner  quel- 
ques jours  ,  il  roarrit  des  rotiférpnces  avec  le 
grand  >izir  au  \  illofjc  df*  Larcoubé,  et  profita  de 
fc  l<^uq»s  pour  faire  ri-vi-nir  les  l  onvois,  et  remet- 
tre Iki  Caire  eu  état  de  défende,  l'arune  singularité 
particullèro,  le  colonel  Latonr-Haobonrg  venait 
d'arriver  an  mémo  inalant  de  France,  avec  deadé* 
pécbe»  annon^t  rbenrenx  retour  de  Bomparte« 
l'événement  du  IB  brumaire,  et  la  nomination  au 
consulat.  Uébar  jugea  dès  lor»  tout  co  qu*ll  aurait 
à  «^raiodre  :  sa  précipitation  et  son  imprévoyance 
lui  seraient  sans  doute  imputées  é  crime  par  son 
ancien  général,  déjs^  aigri  par  le  rapport  accnsa- 
teur  adressé  au  Directoire.  II  sentit  qu'il  oc  tllirea> 
tait  (ju'à  vairirrc  ou  .•)  inourir. 

Ce  u'était  pas  un  iiortiinc  a  reculer  dans  le  dan- 
ger, cl  son  parti  fut  biculùl  arrêté.  L'armée  s'éla- 
lilit  PU  avant  de-  la  ville,  cl  apprit  le  rbangcmrnt 
qui  venait  de  s'opérer,  par  la  mii>e  à  l'ordre  de  la 
lettre  deKcilh,  i  laqaelle  le  général  en  chef  n'a- 
vait joint  que  ce  peu  de  meta  :  •  SoUtiiêi  m  «o 
a  n^pondd  dê  UiUs  àimlMMt  fM  fûrlattkMn: 
•  fr^f^TMmu»  à  comèaUn.  » 

Il  aérait  dilBcile  do  peindre  TeAt  que  produisit 
cette  lecture  ;  tona  lea  Français  j  répondirent  par 
on  cri  de  vengeance ,  et  Klâier  ae  disposa  i  pro* 
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iter  de  c«4te  exalUition ,  gage  certain  de  la  vk- 
toife. 

Il  avait  sonraié  le  tmr  de  reprendre  laroatede 
Syrie,  pevr  rentrer  daiia  les  poeitioiM  qn*il  occo- 
pail  avant  la  conTenlion.  Celoioci  ayant  fait  nne 
répeitse  négative,  Tarmée  française,  forte  d^envi- 
ron  12,000  hommes, qnitta  son  camp,  leSO  mars, 
à  la  pointe  du  jour,  et  marrha  à  l'ennemi.  La  divi- 
sion Priant,  formée  des  bri{jadc6  Bcliiard  et  Don- 
rflof.  trnriit  ]n  flrnitp.  et  r^vnif  h  «a  fyanrltc  relie 
ilii  ;]<'iiLr  .il  Ueynicr,  composée  des  brigades  Robin 
et  I*8j»rïiiige  ;  ces  deux  divisions  étaient  séparées  par 
les  dromadaires  et  la  cavalerie  aux  onlroii  du  gé- 
néral Lcclerc;  larcscrve,  dirigée  par  le  général  en 
chef,  sinvait  en  arrière  de  la  gancLc  ;  toale  Tin- 
fanterie  était  disposée  en  carrés  dont  rartillerie 
légère  flanquait  les  intervalles. 

Les  Torci,  suivent  Pusage  des  penplea  orien- 
laui,  campaient  conlnsémont  dans  les  environs 
d*]N-Honka  ;  9,000  janissaires  gardaient  le  vll- 
fage  de  Hataridi,  el  Tav^ent  couvert  de  qaelqnes 
mauvais  retranchements  :  une  partie  de  leur  cava- 
lerie et  les  mameluks  d'Ibrahim-ficy  se  prolon* 
gcaient  à  (îroite  «Irî  rcltc  avant-garde  jusqu'au  Nil. 

KIcljrr  ,  ■([H  i's  une  r.i|)i(le  reronnai^i.tTirr  dos 
force»  euuemic^  ,  qu'on  cstinKiit  à  oO,U<*u  iiom- 
tnes ,  manoeuvra  ponr  <  oii|ier  ers  rorjis  :n  ;inié'^. 
Le  général  Friaut  s'avaur^a  ttui  Mul^iricli.  peudaiit 
qae  la  division  Reynicr,  forçant  de  marche,  se 
dii  i^'  ait  en  avant  des  mines  d^RéliopoKs ,  pour 
intercepter  tonte  communication  entre  la  cavale- 
rie el  le  gros  de  Tarmée  tnrqna.  La  droite  se  dis- 
posait è  attaquer  Hatarieh,  lorsque  les  janissaî* 
ressortant  tout  i  coup  de  leurs  retranchements, 
fondirent  sur  les  carrés  des  généraux  Btdliard  o t 
Donzelot.  Celte  imprudence  Icnr  ilcvint  fatale; 
accablés  par  la  (acti(|ue  et  l'impcluosilé  française, 
ils  furent  trtil!i's  rn  prèfc.  et  le  petit  nomlvre  qui 
ci'happa  rejoignit  les  mameluks,  ^iassyf,  ancier» 
pacha  du  Caire,  qni  romni!ind.nit  re  rorp»  !tép?iré. 
au  lieu  de  faire  un  cllui  l  vigoureux  pour  [icMcr 
jusqu'à  Ël-Haului,  se  0atta  sans  doute  que  les  Fran- 
^.lis  ncpourrateot  résister  h  rimmcnse  supériorité 
de  Tarmée  ottomane ,  et ,  afin  de  rendre  la  vic^ 
toire  plus  complète ,  il  gagna  les  derrières  des  ré* 
publicains,  et  se  dirigea  sur  la  capitale. 

L*avantage  remporté  par  le  général  Priant  n'é- 


tait que  le  prélude  d'un  triomphe  plus  complet* 
Jttssttf,  voyant  la  déroule  deaon  avant^garde,  a^é- 
lait  porté  è  la  rencontre  des  lignée  françaises,  qui 
s*avan4!«ient  dans  le  plus  bd  ordre;  le  choe  ent 
lieu  à  hauteur  des  villeges  de  Périkout  et  d*Bl- 
Hareh.  Kléber,  refusant  foojourssadi^oetpéQe* 
sant  la  gauche  en  avant  pour  acculer  l'ennemi  au 
Désert,  dirigea  son  attaque  principale  sur  El-Ma- 
rck  où  était  le  quartier  général  du  grand  vizir. 
Vainement  celui-ci  voidnf-i!  Ini  nppnier  ^e»  hnndes 
indisciplinées,  /•branlées  d'ahord  par  le  feu  de 
l'artillerie,  elioi>  lurtiut  bientôt  ruibulées  et  poar- 
suivie^i  la  baïoonellc  dans  les  reins.  Une  dernière 
tentative,  faite  par  la  cavalerie,  ne  fut  pas  plos 
heureuse  ;  les  earréa  attendirent  la  chaife  à  deaai* 
portée  de  pistolet ,  et  commeneèrent  alors  un  feu 
d'arlillerie  et  de  monsqneterie  si  meurtrier,  que 
les  Turcs  épouvantés  prirent  la  fuite  de  toutes 
paris.  Us  espéraient  se  rallier  à  EI*HanLa  ;  maia 
Kléber,  y  arrivant  presqu'ansitôl  qu'eui,  les  força 
de  «wntittUer  leur  retraite  ,  et  d'abandonner  leur 
camp  eneore  tout  tendu  et  abondamment  pourvD 
de  vivre». 

lit'  bruit  du  eauon  qu'on  ciitend  iit  du  c6l«  du 
Caire  ,  iniliqu.-mt  n«scz  la  direction  prise  par  b 
corps  de  Nassyl-Pat  lia,  le  général  en  chef  détacha 
In  brigade  Lagrangc  au  secours  des  géncrau  Vcr- 
dier  tX.  Zeyonehdt,  qu*il  avait  laissé  dans  les  fort» 
avee  environ  S,000  hommes;  et,  après  avoir 
donné  quelque  repos  A  ses  troupes ,  illes  porta 
dans  la  nuit  sur  Bdbeîs.  Le  courage  que  les  Turcs 
montrent  ordinaitement  derrière  des  remparts, 
faisait  craindre  que,  réunis  sons  BdbcIs  et  Stla> 
hiéh,  ils  n'arrêtassent  assez  longtemps  Tarméc 
fran<;ai8C  pour  i'cmpècber  de  profiler  de  >a  vic- 
toire; mais  leur  découra«>cmcut  était  tel  .  que  la 
garnison  de  Bclheï'!  ne  lint  que  Tin[;l-qi;.iti  c  heu- 
res ,  et  rendit  la  place  pour  obtenir  U  faculté  de 
rejoindre  le  vl/ii . 

Rlcbci  prôuuitinl  bien  que  Ict  Turcs  ne  lui  op- 
poseraient plus  qu'une  faible  réMstance,  fit  encore 
fder  aur  le  Caire  le  général  Priant  avec  sa  brigade 
de  gauche;  et  sa  petite  armée,  ainsi  réduite, mar- 
cha, le  9t,  sur  Salahiéh,  eà  Justuf  avait  rallié  lea 
dâiris  de  k  sienne.  Galui-ci ,  espérant  que  lu  gé> 
néral  français  consentirait  k  renouer  les  négucia* 
tiens ,  lui  envoya,  è  cet  effet ,  un  parlementaire 
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qu'on  ne  voulut  pas  entendre  :  l'armci^  ronliiuia 
sa  marche,  et  Reynier,  aj>ri:s  avoir  culhulé  à  Ko- 
raîn  un  corps  de  cavalerie  lui  dispiilait  !<■ 
passage  ,  vint  prendre  position  ,  dans  la  soirée  ,  u 
daailhiMdeSaUbiéh. 

Le  fénërd  en  chef  falnil  déjl)  det  diipeshions 
d*att«qiie  poor  le lendeuiaf D,  lorsqu'il  apprit  qu'il 
nVeit  plu  d'enneRnii  à  eoad»attre.  Le  «itir,  io- 
•trait  de  r«eeneil  fait  à  len  «nveyé,  et  ne  jugeent 
pas  prudent  de  courir  let  chances  d'une  bataille, 
venait  de  prendre  îa  rooteda  Désert,  accompagné 
seulement  d*one  faible  escorte;  ses  seldats  livrés 
à  ftix -mômes,  et  saisis  de  terreur,  araient  imité 
son  cxi  iiiple,  et  abandonnant  artillerie,  vivres  et 
ba|;age8,  fuyaient  dans  toutes  les  ilireciionA.  h;i 
cavalerie  du  |»éncral  Fi^^Herc  fut  aussi  lui  laiirôp  à 
leur  poursuite,  cl  s'avaiit^a  jusqu'au  lacUc  liirkel; 
mata  elle  avait  été  préveauc  par  les  Arabes ,  qui, 
sortant  m  fonte  da  Désert,  manaerèrant  impi- 
toyablement les  tralnenra. 

Ainsi  se  termina  cette  menaçante  eipédition, 
oft  la  Porte  Ottemane  eipia  le  dnpiieité  dn  eabi- 
net  anffleis,  par  la  deitraetion  presque  totale  de 
son  armée:  à  peine  quelques  milliers  d*homrnes 
rentrèrent  en  Syrie,  10,000  étaient  étendus  sur  le 
cliamp  de  bat<iillc,  le  reste  périt  île  misère,  oa 
tomba  sous  le  fer  des  avides  Bédontns, 

Klébcr  n'avait  acheté  eclle  brillante  vieloire 
que  par  une  perte  peu  eonsidérable  ;  toutefois,  sa 
tikche  était  loin  d'êtr  e  a(  Lotmilie,  il  fallait  recon- 
qnérirla  basse  KgyjJtc  et  le  Saïd,  dont  un  corps 
d*Osmaniis  avait  pris  posseisioa,  aux  termes  de  la 
convention  d'El^Ariscbs  «nSa»  il  n'importait  pas 
moins  de  comprimer  les  bsnrroetions  qne  le  re» 
neofollement  des  hostilités  lâiaait  éclater  tnr  tons 
les  points  parmi  la  popalatioo  mnsolmane.  Après 
avoir  chargé  le  général  LanoMe  qoi  commandait  à 
Alexandrie,  de  soumettre  le  Delta,  de  concert  avec 
les  troupes  descendues  de  la  haute  ÉgyptOy'  il 
laissa  Rcynicr  à  Salaliîch  pour  observer  la  fron- 
tière de  Syrie,  partit  de  celle  plate  le  24 mars, au 
soir,  et  anivr»  le  27  devant  le  Cntre. 

Kous  avons  vu  (]u"a])rè-s  la  défaite  de  l'avant- 
garde  turque  à  Matarieb,  uuc  di\ii>iou  noiiilireu»e, 
commandée  par  Nusyf-Pkcba,  s  était  jetée  sur  b 
capitale.  Son  apparition  devint  le  ngnal  de  la  ré- 
volte pour  les  hebilants;  les  Français  isolés  furent  I 


iiKi^isacrés  par  une  popuNu  c  turicuse,  qui  Croyait 
le  jour  do  la  «engeance  ariivé;  et  Na&syf  mil  le 
I  oaible  à  cette  scène  de  carnage,  en  faisant  égor- 
ger tous  les  négociants  eujopéens,  ainsi  que  les 
indigènes  qui  avaient  accepté  quelques  emplois. 
Les  forts  étaient  trop  bien  délendns  poor  être  en- 
levés de  vive  fereo;  maie  SOO  gnidas  i  pied ,  reo- 
tés  1  U  garde  dn  quartier  général ,  furent  pendant . 
trenl»«ix  honres  on  ImUo  aux  attaquée  de  cette 
multitude  ofllrénée,  renforcée  encore  par  un  nom- 
bre immense  de  Fellahs  et  d'Ar^MS.  Cette  pei- 
guée  de  Waves  résista  avec  un  courage  héroïque 
jusqu'au  moment  oû  l'arrivée  surressive  des  gé- 
néraux Laijraujje  et  Friaot  vint  la  fléîivvcr.  (^e 
clL-rnier  prit  le  commandement,  et  en  atlendaul  It 
retour  de  kicber,  se  boiuu  à  i»olcr,  pur  une  ligue 
de  retranchements,  la  position  qu'il  occupait  dans 
la  ville,  de  odie  des  Turcs* 

Tel  était  Fétat  oà  le  général  en  chef  trouva  le 
Caire  :  il  commença  par  faire  connaître  i  Naasyf 
et  i  Ibrabim-Bey  la  déroute  de  Tannée  dn  vicir 
et  conx-ci  perdant  respoird*èlre  scconms  conaea* 
tirant  d*Bbofdé évacuer  le  ville;  mais  le  fenetisne 
avait  tellement  exalté  les  tètes,  que  le  peuple  ne 
voulut  pas  entendre  perler  d'arrangemoni  s.  et  joi- 
gnant les  menaces  aux  prières ,  força  les  beys  de 
rompre  la  n^fjoeinfîon.  Il  ne  restait  à  Kl^ber  d'au- 
tre ressource  que  la  force,  cl  il  se  décida  à  l'eui- 
ployer;  toutefois,  il  voulut  siuparavant  réunir  toufl 
SCS  moyeu»,  afin  de  fi  apper  h  coup  sûr. 

L'époque  n'en  était  pas  éloignée  ;  dégagé,  en  ef- 
fet, de  toute  crainte  du  côté  do  la  Syrie,  il  donna 
l'ordre  à  Keynier  de  venir  le  rejoindre.  Ce  général, 
informé  qu'un  corps  de  •!  i  B,000  Fellabs,  grossi 
par  nn  millier  de  fuyarde  d*Héliopolis,»*était  rendu 
maître  do  Damiette,  donna  ordie  aux  brigsdes 
Rampon  et  Belliard  de  se  diriger  sur  cette  place, 
La  dernière  rencontra  Tennemi  en  avant  dn  village 
deShonara,  le  dispersa,  lui  enleva  13  'pièces  de 
canon,  mil  garnison  dans  Damiette  ainsi  que  dans 
ions  les  forts  do  la  côte,  et  revint  au  Caire,  où,  do 
«nn  rAté,  lleynier  venait  d'arrivo-  avec  la  trovpe 

de  Ranqion. 

Ccbt  iliiub  celte  courte  iutcrruplion  des»  opéra-i 
lions  militaires  que  fut  signé  nn  traité  d'alliance 
entre  Kléber  et  Monrad-Bey.  Ce  mdheorens,  mais 
indoaiptable  chef  do  mtmdohs,  reeonneissant 
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€nfin  la  »apériori(f  drs  arincs  Iraticaiscs ,  avait, 
p»*n  avant  la  bataille  d'HcIiopolis ,  fait  quchjucs 
«l<!marrhi;s  de  rapproclienieiit ,  cl  âur  l  invitatioa 
<le&léber,  était  venu  cnmpcr  prêt  deGizeb.il  crai- 
gntlt  «neora  plus  la  domioalion  det  ThMs  qne 
edi»  des  Français;  aussi,  pendant  le  comlMit, 
garda*t-il  la  plot  «laeta  aratralité.  La  fénéral  eo 
cliarr«o  réeoinpanaa  an  loi  aeeordant  l«i  provia- 
cea  da  Gi>fé  ai  d'imian  aveo  ta  titra  d«  prince- 
foaveraear,  mm  la  seolecbarçc  de  payarnn tribut 
annnr  l  à  la  répnbltqoe.  Indépandami&eut  d'un 
allié,  dont  la  Ittivatu»  et  le  caractère  garantissaient 
la  fidélité,  i  o  n  ailé  v;iluf  à  l'armée  Tavantagr!  de 
rester  réunie  ;  car  Mourad  se  cbargea  d'eipitlser 
les  Turcs  de  la  baute  É^^ypte. 

Cependaiil  le  rctani  m-cpsKaire  .i  la  concenlra- 
lioo  des  corpi»,  et  la  iiéee6i>i(û  de  iaire  descendre 
des  manîtîaas  de  Rosette,  afaient  permis  ans  îq» 
eui^ûâ  dn  Caire  d'angniettler  leats  moyens  de  dé* 
IShno.  Cette  voste  cité  n*était  plus  qn^nn  camp,  et 
tans  ses  lialiitantSy  transfbnnis  an  soldats  intrépi- 
des» avaient  juré  de  s*ensoTelir  sons  sas  mines.  IJ 
devenait  nr^ant  d'arrêter  les  progrès  de  cette  exas- 
pération qui  ponToit  gagner  le  reste  de  l'Egypte; 
et  Kléber  ordonna  an  générai  Friant  d'enlever 
Boulnk  de  vive  force. 

Le  liî  avril,  celte  "itUt'  fnf  rornéc  de  toutes  parts; 
et,  après  plusieurs  heure»  li  un  lionihardcmeiit  ter- 
rible, le  général  Friant  la  soniiua  de  6e  rendre. Les 
babilauts  et  la  gaiiiisoii  ayant  répondu  négative- 
nent,  la  division  française  se  précipite  sur  les  brè- 
dws  pratiquées  par  rartillerie,  et  pénétre  dans 
rintériour;  pois,  le  fer  dans  nne  mon  el  la  torche 
dans  rentra,  ineondie  les  moisont,  et  nassacro 
tont  M  qui  se  tronve  sor  son  passsge  :  en  nn  clin 
d'ssil  la  ville  est  réduite  en  cendre,  et  ses  délon- 
•eurs  passés  au  (il  de  Tépée. 

Cet  exemple  sévère,  mais  malbcnreasement  né- 
cPS>airc.  jeta  la  consternation  dans  IcCnire,  Toute- 
fois, eoiuuie  lu  manvaîjj  temps  eutpèelia  do  l'alta- 
qiier  Mir-Ie-rliamp,  les  fiircs  rflvinreni  peu  à  peu 
de  leur  première  terreur,  t.e  ne  lut  que  lu  18  (|iie 
kléber  put  ordonner  un  as^saut  général,  secondé 
poj-  le  iàa  des  forts  et  de  la  ciladello  :  le  combot 
dnra  tente  la  jonraéo,  et  leo  Oanunlis  se  battirent 
avec  nne  valeur  inrroyalilo) cependant,  vors  le 
■oir,  leo  générons  Reynior  et  Donielot  parvinrent 


à  forcer  plusieurs  rues,  et  s'établirent  sur  les  flancs 
(le  l'entienii.  Tout  présageait  pour  le  lendemain 
un  eogageuieut  meurtrier,  mais  dcuii>tr,  loi&quc  le» 
générans  turcs  et  leo  notables  da  Caire ,  craignanl 
de  ottbir  le  sort  des  habitants  de  Bonlak,  deman* 
dérent  i  capituler  ;  c'était  combler  leo  vesos  de 
Kléber,  qni  désirait  épargner  le  sang  de  ses  sol<- 
dols,  anssi  acceida-lFil  on  ffroco  IVasoyf-Podw 
des  conditions  «vontageases  ;  son  corps  obtint  la 
faculté  de  rentrer  en  Syrie,  SOOS  l'escorte  de  la 
division  Reynicr,  qni  raccompogna  jusqu'à  la  li- 
sière du  Désert. 

Il  ne  restait  plus  à  reconquérir  qnc  le  port  Suez, 
dont  les  An;;Iais  s  élaiiMit  finpait's  par  précaution 
eommerciîile.  L'appi  ulIic  li  un  faible  ilélaehenieiit. 
ijuc  le  général  eu  ibcl'  dirigea  sur  ce  point,  sullil 
pour  les  en  expulser;  et,  le  27  avril,  maître  une 
ioeonde  fois  doTÉgypte  entière,  Kléber  fit  son  cn> 
trée  triomphante  dans  la  capitale. 

Les  événements  mémorables  qui  venaient  do  le 
pesser,  diongeaiententiérem<nitlii  portion  de  Tar- 
mée  française;  h  bataille  d'Héliopolîs,e(  oeo  snitcs 
désostrenses ,  mettaient  pour  longtemps  U  Porte 
Ottomane  bors  de  lice  ;  les  mamclohs  étaient 
soomis;  les  Égyptiens,  tremblants,  déposaient  aux 
pieds  du  général  en  rlief  leur  fortune  et  leur  vîe. 
Knliu  ,  les  prestiges  de  la  victoire  dérobaient  en- 
core une  fois  aux  yeux  des  soldais  français,  la  pa- 
irie vers  laquelle  ils  tournaient  iia[juère  tous  leui* 
rc^'ards  en  soupirant.  La  uouvt-lle  de  1  élévatiuu  de 
Bonaparte  l  la  dignité  consulaire,  ne  contribua 
pas  peu  i  ce  résultat;  chacun  s*en  réjouit,  doue 
l'espoir  que,  sons  nntel  chef,  ses  oervîeeo  no  ras* 
teraient  pas  sans  récompense.  Kléber  lui^nnèmo, 
malgré  ses  préventions  peraonnellco ,  a*applaadit 
do  ret  événement  :  il  connoisMit  rimportOBceqno 
Bonaparte  attachait  k  la  posaessionderj^pfo;  el, 
bien  convaincn  qao  le  nouvosn  gOQvemsaaont  ne 
tiéjîî;;crait  rien  pour  lui  faire  passer  de  prompte 
et  ellicaces  eecour»,  il  se  détermina  à  jeter  los  boMO 
d'un  établissement  durable. 

Sa  première  opération  lut  la  restauration  »ies 
iliiaiiceit;  las  Uabitauts  du  Claire  attendaient  avr>r 
aniiétélodillimOQl  que  méritait  leur  révolte,  klc- 
ber  pardonna  tout,  mais  las  lau  1  une  conirilui- 
tion  oitraordînairede  11  millions  ;  los  ouiroavilloo 
dn  DeliB  furent  égalameni  imposées  snivnat  lonra 
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moyens.  Cette  did«on,  rp(;ac  aree  raemiMiiMiire 
pâr  des  hommes  qui  craigiiMMt  un  traUcmeot 
plus  shhc,  combla  oon-sealemeot  le  déficit,  mais 

rtinplit  les  caisses  fie  l'.iriTn'c. 

kiLher  profita  de  la  circonstance  pour  réorjja- 
iitâer  le  service  de  radmiuistration  et  de  la  tié.so- 
rerie.  L'É^ypte  fut  di  vi^te  en  huit  arroridisscmcnl.s, 
où  il  plaça  un  payeur,  uu  eomuiii>i»aire  des  guerres», 

ee  adjoint  eliftf  dee  ^tree  militaires,  et  on  ititen- 
dantcophle,  pdiordoané  i  on  agent  eivil  français, 
penr  faciliter  le  reeeovreBBeBl  d«  impotilions  en 
«ifeat  eten  natare.  Les  eompagniea  de  janiMatres, 
précMcmnaeai  erganiaéet,  forent  niiea  à  la  dîqie- 
•ilian  de  ce»  deniitf^a  pour  enivre  Tesération  des 
mesur' ;  .!irniii<iiratiTe8.  De  celte  manière ,  il  n'y 
eut  plus  de  conflit  ni  d'abas  d'autorité  de  la  part 
'es  agents  militaires,  et  toutes  les  réqaiiitions 
tournèrent  au  profit  de  rariuée. 

L'ordre  admirable,  î  infclligeacc  et  l'rronomie 
ijui  résultèrent  do  ces  dispositions  ,  permirenl 
bjenlAt  d'aligner  la  solde,  d'habiller  à  neuf  toutes 
Isi  troupes,  avec  des  draps  de  différentes  couleurs, 
lia  vérili,  de  réofganiser  le  aerviee  dee  transports 
«veedaa  ehameanx,  d*amé1iorercelQi  des  hôpitaux 
V»  ^it  dana  h  |^  grande  eodfira&ce,  et  de  ré- 
tablir lea  edminiilralieiia  aanilaîree  qm,  fiiiite  de 
fonda,  avaient  élé  aoppriméea.  Enfin,  en  peo  de 
jours,  grâce  à  la  victoire  d'Héliopolis,  l'armée 
(l'Orient  vit  disparaître  le  cortège  de  misères  qui 
Icotonrait  depuis  si  longtemps.  RIcber  fit  participer 
les  erinorni-i  tn^uie  à  fortune.  II  accorda  la  dcuii- 
s')l(fp  ;ui\  oUu'iers  cl  soldats  turcs,  faits  prisonniers 
j  Aboukir  et  «n  Syrie,  leur  ôtant  par  lé  jusqu'à 
l'cnyie  de  se  révolter. 

Cependant  il  n'arrivait  poiul  de  ^ccou^s  de  la 
aictropole.  Lrte«r>IIaiibeiirg  n*avait  apporté  que 
deapromeeaes  vagues,  etKItiberélailaortent  piqué 
que  le  premier  eenanl  eAt  laiaaé  eo  ministre  de  la 
gnerre  le  soin  de  Ini  écrira.  sUn  cenrrier  deFrance 
s  est  errivé  ici,  mandeil41  an  général  BcUierd  ;  il 
>  ne  m*Bpporte  anenn  espoir,  ancnne  eianmneede 
»  secours.  Le  minlatre  de  la  gnerre,  en  ftisant  k 
»  l'armée  qadqMt  eompliments,  M  coalente  de 
»  ra'enToyer,  pour  preuve  qti^on  s'occupe  de  nous, 
»  une  feuiHc  de  promotions  pour  quelques  indivi- 
»  da«  de  l'araiée.  l>e  preiuit-r  consul  n'a  pas  jugé 
"  à  propos  de  miccrirc  » 


8*il  est  vrai  fne  le  premier  magiatrat  de  te  ré- 
publique efil  bien  pn  onblicriea  bia  de  l'étiqnette 

envers  un  ancien  eempagneo  d'armes  devenu  son 
lieutenant .  il  faut  avoncr  aussi  que  le  dernier  se 
montra  trop  susceptible  pour  de  vaines  formalités. 
Duuaparlti  avait  k  s'occuper  du  i>alat  de  la  France, 
et,  tant  que  le  sol  nutîonal  était  en  danger,  il  ne 
pouvait  songer  à  des  expéditions  uiaritiiiies.  Le 
cootre>amiral  Perrée  avait  été  rhaiféderavilaillcr 
Malte;  mais  il  Aillait  une  expédition  plna  cenaidé' 
reble  pour  porter  eu  Kgypiedea  trenpes,  des  armes, 
des  moaillena.  He  penvmt  rien  distraire  de  ses 
fbreea  nvent  qne  le  aert  de  Tltalie  et  de  la  France 
ne  flkt  filé ,  le  consul  cmt  qu'il  aeffirait  de  témoi- 
gner ù  Kléber  l'intérêt  qu'il  prenùt  i  la  eenaervt* 
tion  de  l'Égjpte  et  de  l'ermée,  aanale  tromper  par 
de  fausses  prome-^-se-i. 

Quoiqu'il  en  soit,  Kléber  se  voyant  livré  à  lui- 
même,  jugea  prudent  de  fiire  disparaître  le  vide 
causé  dans  les  cadres  par  les  pti  les  de  la  dernière 
campagne.  II  y  pourvut  en  cxcculaut  le  pro- 
jet de  Bonaparte.  Un  certain  nombre  de  noirs 
éthiopiens  fat  acbeté  et  réparti  dana  lea  demi- 
brij^udcs;  cellea  qnl  occupaient  la  hante  Egypte 
se  recmièrent  de  lenr  eété  par  des  enréicmenia  ve* 
loiitairaa.  Lea  ekrétiena  dn  Caire  nvaint  idiemeni 
sonflbrt  pendenirinvasioitmomentenéedeNaaay^ 
Pacha,  qu'eux-mêmes  demandèrent  k  être  organi- 
sés militairement,  et  formèrent  un  bataillon  de  600 
hommes,  qui  rivalisa  bientôt  avec  les  troupes 
franf^aîscs.  T>a  lésion  grceque  fut  porté  à  t..'îOO 
bouinics;  enfin  un  forps  de  Syriens  et  deniamcIuiiS 
déserteurs,  augmenta  la  cavalerie  de  l'armée. 

Dégagé  de  ces  premiers  soins,  Kléber  s  allai  ba à 
détruire  les  abus  de  l'administration  intérieure  :  la 
confiance  que  les  £gypti«iB  avaient  BMntré  dons 
sa  modération,  la  bante  idée  qnlla  ae  fermaieRt  de 
sa  paiaaanee,  permirent  de  aimplifier  le  mode  de 
pereeption,  et  Ton  ne  vit  plna  dès  lors  deabeleil- 
lona  occuper  militairement  nn  village  ponraiottrer 
le  recouvrement  de  Timpdl . 

Telle  était  la  situation  de  l'Égyptc  an  mois  do 
mai  1800.  Quoique  réduite  à  18  ou  ^0,000  hom- 
mes, l'armée  française  était  de  fait  plus  forte 
qu'après  la  première  conquête,  puisque  la  pacifi- 
cation du  pay«  el  l'aucantissement  des  forces  olto- 
maoes  la  laissaient  sans  ennemis  à  combattre.  I^a 
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Foi  le  pouvait,  k  la  \érilé,  faîro  <lf  ru  iivcaux  arnie- 
nienls;  maïs  tout  semblait  îuditjner  ijua  l'habilelc 
(lu  premier  consul  parviendrait  à  la  délAcber 
<l*aae  coalHîon  qnî  n«  lai  offrait  aucun  avantage 
réd.  Il  ne  mteraît  «Iwrt  que  !•  Gnuide-Brctagne, 
deat  on  pùl  red<ral«r  Im  effiwU,  ti  tont«foii  die 
o*teât  pu  dégodlA*  d'une  teeonde  eipédilien  coo» 
ItttCBtile,  pir  Tefient  qu'elle  vemte  de  receveir 
tn  Hollande.  Dona  la  eaa  oA  elle  a*y  eipoaerait» 
l'année,  sûre  de  vaincre  sons  Rléber,  eût  vn  avec 
plaisir  les  troupes  anf^Uises  expier  wr  les  plajes 
d'Ëjyptc  ,  la  mauvaise  foi  de  leur  gouvernement. 

Lp  «»«*néral  en  chef,  tranqnillp  an  Caire,  s'orcu- 
pait  de  ces  .iiTiélinmtiotis,  lorsqu'il  apprit  qu'une 
nouvelle  escadre  turque,  commandée  par  le  ca- 
pitan-pacba ,  pai  ^ii^sait  en  vue  d'Alesondrie.  Les 
troupes  cantonnées  autour  du  Caire,  dans  le  Delta 
et  b  province  doDamielte  réparent  aamtôl  Tordra 
de  io  perler  aor  Halunaniéhi  oA  il  arriva  Im-mème 
dtna  lea  preadera  jonie  de  juin*  Haia  un  nonvoan 
oonrrier  de  général  Lenwie  rengagea  à  a'arrèler; 
Tamiral  lnrc,loîn  de  vonloîr  tenter  nn  débarqoe- 
meat,  ne  déairak  qne  renouer  les  confî^rcDcea, 
KI(M)or,  devenu  défiant  par  la  leçon  d*£KAriacli, 
défendit  toute  espèce  de  communications  tant  avec 
lui  qtnivec  les  Anglais,  et  revint  au  Caire  avec  les 
Iroupcs,  laissant  seulement  h  R.ihtTianiéli  ait  ba- 
taillouâ  el  dcax  ic^imeuts  de  r;ival(M  ic. 

Son  dessein  n'claîl  cependant  pas  de  renoncer 
à  tout  arrangement  :  il  avait  acquit»  depuis  peu  de 
temps  la  preuve  dea  préparatUa  des  Anglais  pour 
ao  mettre  en  poaaeaaion  deSnei,  d*AIa»andrie  et  de 
Dimiette,  lora  de  révaenatien  définitive»  et  il  se 
proposait  de  fiûre  eonnaltre  è  Sélin  III  eombien 
les  aervicot  do  ses  olliéa  étaient  intéressés.  La 
anaceptibililébien  eonaoodn  saltan  faisait  espérer 
que  cette  démarebo  amènerait  la  dissolution  de  I 
triple  alliance  (I),  et  lui  donnerait  la  farilii 
corresporulic  avec  la  France  par  Constantinople; 
dan*  rr  rn'^.  il  cill  proposé  au  Grand  Sei.'^npnr  la 
reAiittitiuii  PKf^ypte  à  des  conditions  également 
avantageuse:»  au.T  deux  nations. 

Cependant  le  cabinet  do  Saint-James,  uiieuji 
instruit  de  la  position  de  1  aruice  d'Orient,  par 

(i)  klebrr  ignorait  encore  que  la  Ra^ie  y  eût  <lq«  rc- 


a 

lie 


.son  ambassadeur  en  Turquie,  \enail  de  lenntkcct 
à  la  faire  passer  sous  les  fourches  caudines,  1 1  de 
sanctionner  la  convention  d'El-Arisch.  Cette  réso- 
lution fut  transmise  à  Kléber  à  son  reloor  de 
lUbttaniéh,  par  un  personnage  sana  caraetère 
offieid  i  et  il  se  disposait  i  y  répondre  d'one  ma* 
nièra  eoavenaUe  i  aa  nonvelle  aUnation,  loraqne 
le  poignard  d*tan  fanaitii]ne  vint  priver  rormée  do 
son  ilinatre  diof« 

Jossuf-Pacba,  vaincu, barollié  Ot  craignant  d'ex  - 
picr  sa  défaite  par  le&tal  loeolt  avait  COO^,  dit- 
on,  le  projet  de  faire  assassiner  son  rodootable 
adversaire.  Il  ne  lui  fut  pas  diiricilc  de  trouver  un 
Séïdc  chez  un  peuple  ou  l'exaltation  rcli;pruse 
est  hi  couunune;  uu  Alupiu,uommé  SouleymaJi,  se 
diat  de  consommer  re  crime.  Il  était  depuis 
un  mois  au  Caire,  épiauL  uue  occasion  favorable  à 
son  affreux  dessein.  Enfin,  le  14  juin,  ayant 
rénssi  à  pénétrer  dans  les  jerdins  dn  quartier  g^ 
aérai,  il  s'élança  sur  KlÀer,  qui  se  promenait 
avec  rarcbîteeto  Protain,  et  le  frappa  de  quatre 
coupe  do  poignard,  dont  le  ualbenreni  général 
expira  eu  bout  de  quelques  moments.  Soulcynian, 
bientôt  arrêté,  dévoila  le  vfoitable  auteur  de  l'at- 
tentat ;  et  deux  jours  après,  une  commission  mi- 
litaire préaidé  par  le  général  Reynier,  fit  conduire 
an  supplice  l'assaMin,  ainsi  que  trois  scboiks  du 
Caire,  convaincus  de  compHrifé. 

Celte  catastrophe  plon^^ca  toute  rKg\ple  dans 
la  consternation  ;  l'armée  sut  tout,  ca  pleurant 
&0U  ^éitétal,  semblait  prévoir  que  le  terme  de  sa 
prospérité  était  écrit  sur  son  tendieau.  Les  gran^ 
des  qualités  do  Uébar  justifiaient  00  deutl  univer- 
sel,  et  il  eat  certain  qne  s'il  edt  vécu,  l'on  a'oAt 
pas  si  facilemeat  enlevé  à  la  république  aa  pré> 
eieuso  conquête.  Il  avait,  dit-on,  eon^  le  prsjot 
d*y  oncbÉlnar  ses  soldats  par  les  lieas  puisseaU  de 
l;i  propriété,  en  distribuant  les  tarreo  proportioa- 
nellenieiit  aux  grades  et  aux  services.  Celte  me- 
sure de  haute  politique ,  en  ramenant  dans  ces 
contrées  les  sciences  el  la  civilisation  dont  elles 
avaient  élé  le  berceau,  eût  sans  doute  exercé  nne 
grande  influence  sur  le  commerce  de  l'Orient: 
mais  [)our  en  rendre  le  succès  plus  certain,  il  (al- 
lait encore  obtenir  de  la  Porte, TinveeritBra  do  ces 
nouvelles  possessions  sous  sa  soserainolét  ot  il  ae 
semble  pas  que  ce  projet  entrét  doua  Ice  vues  d< 
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Kiéljcr.  QtajMju'il  en  soit ,  la  fin  prématoréc  de  ce 
(jrand  i.-.i{titai(R\ûttiu(ra  cette  heiirease  conccptioti 
h  soa  germe,  et  priva  la  république  d'un  de  se« 
plai  Taiilanto  défeoMiirs;  petto  d*aiitant  plu  ten- 
•ible,  <|ii«  le  même  jour,  le  brate  Benîx,  Mm 
I  eemp«|poa  âe  gloire,  eipirait  inr  oo  lit  de  ko- 
riors  eax  ehampe  de  Mareetga, 

Aprèi  le  m«rt  de  H4ber,  Henoo,  geaTemeor 
du  Caire,  et  le  plM  ancien  des  généraoz  de  divi- 
•ton,  prit  le  commandement  en  chef.  Jusqu'ici 
DOns  n'arons  eu  à  décrire  qne  des  triomphes  ; 
rnriis  t\c.  retfe  époque  datent  l<"s  disspnfions  fîiin's 
les,  et  ies  reters  continuels  qui  Uuirt'nl  par  nrea- 
bler  la  bratre  armée  d'Orient.  L'issue  mallicnrcus^ 
de  cette  expédition  qui,  eu  d'autres  temps  cùl 
promis  de  si  beaux  résultats ,  prouvera  combien 
I   aoat  inirtOee  le  «mrag»  el  le  dirooeoMit  d*anc 
^    armée,  lerM|iM  le  ehef  qoi  la  dirige  n'a  ni  le  ea- 
I   raetère  ni  les  talents  propres  i  eonmander  le  rea- 
peet  et  à  inepk«r  le  confiance. 

An  malhenr  irréparable  de  la  perte  do  Kléber , 
▼int  bientôt  se  joindre  celai  de  la  cbnte  de  Halle, 
station  iotmiiédiaire  doublement  préciense  ponr 
la  conservation  de  la  colonie. 

Le  [jt'tiéral  Vau!)ois,  h  qui  Doiiapai  to ,  en  par- 
tant ponr  rÉgypte,  confia  la  défense  de  ce  poste 
.    important ,  n'nv,tit ,  ponr  s'y  maintenir  ,  qu'une 
garnison  de  ->.0()0  hommes. 

L'e^cidre  itiiiiçaise  n  eut  pas  plutôt  quiUÛ  c  i: .s 
parages,  que  le  gouvernear  fui  en  état  d'apprécier 
lea  embarras  aniqnels  il  allait  rester  exposé.  La 
deslroelion  de  Tordre  laissait  on  certain  nombre 
d'employés  sans  eiistenco,  et  Umn  familles  fomen* 
taîent  dans  le  peuple  vn  somtl  mécontentement. 
Li,  comme  ailleurs,  le  clergé  professait  nne  baine 
ouverte  contre  lea  républicains  ;  et  la  noblesse 
maltaise,  entrevoyant  la  prochaine  destruction  de 
ees  privilèges,  ne  pouvait  èire  bien  disposée  pour 
eux.  ri*§  éléments  de  di^rortîf  ptissenl  été  balan- 
rns  jiar  comnirrcr  <'t  la  finile  qu'il  alimente,  si 
!(  .s  Ari;;l;ii!<.  in.iiiics  la  mer,  n'iivaient  pas  bien- 
tôt iûtci  i  c|)t<''  l'unique  trafic  qoi  donne  aux  Mal- 
lais les  articles  de  ptcmicic  uéccsâilé  en  échange 
de  leors  oranges  et  de  leurs  fruits  secs.  Un  rocher 
«ride,  onrcbargé  d*onc  popalalion  nombreuse, 
conpée  detoules  communications  aTcele  continent 
:*        doil  rapprovisionner ,  ne  saurait  résister  ani 


maîtres  de  la  navigation,  à  moins  que  ses  liabilants 
ne  fuseent  exaltés  par  le  patriotisme;  or,  il  s'en 
fallait  de  beaucoup  qu'à  Malte  ce  sentiment  fût  di- 
rigé contre  rAn^eterre. 

Les  germes  do  révolte  contre  la  garnison  fran- 
çaise fermentèrent,  an  contraire,  bientét,  et  ello 
éelala  de  toulH parts,  dés  que  la  nouvello  du  dé» 
sasire  d*Aboukir  eut  appris  aux  Ihltais,  qu'yen» 
données  à  leurs  propres  forces,  ces  froupea n'a- 
vaient plus  de  secours  à  efpt'Tcr. 

Cependant  Vaubois ,  dénué  de  moyens  propor* 
tiomu's  à  la  situation  pénible  où  il  allait  se  tron- 
»er  ,  fit  bonne  contcn;incc.  Il  lutta  pendant  »!efix 
ans,  rontre  les  attaques  de  Nelson,  rculoreé  de 
l'escadre  porti]<yn>se  du  comte  de  Nizza,  et  de  deux 
vaisseaux  napoliuins. 

Une  population  de  160,000  âmes,  que  la  des* 
tmetion  de  son  gouvernement  el  de  son  commerce 
avait  éclairée  eur  les  résultats  du  jong  direetorial, 
fnt  organisée  en  milices  par  des  elBeieri  aguerris, 
et  devint  redoutable  lorsqu'elle  se  trouva  secon- 
dée par  des  troupes  régulières  et  lea  forées  mariti- 
mes des  alliés.  L'audaee  do  ces  nûlices  insurgées 
alla  jusqu'à  tenter  des  attaques  contre  la  place  do 
la  Valette;  mai^  l'aecueil  qu'elles  y  reçurent  les 
dégoûta  de  ces  entreprises;  cne^  "^e  bornèrent  à 
bloquer  la  capitale  par  tirre,  aussi  étroitement 
(ju'elle  l'était  par  mer.  Toute  I  année   1799  se 
pitSM  dans  cette  cruelle  po»ition  ;  et ,  à  part  l'en- 
voi d'une  ou  deas  goélettes  qui  parvinrent  dane 
l*lle  an  commencement  du  blocns ,  le  Directoire 
n*osa  rien  entreprendre  pour  soeonrir  les  assiégés. 
Une.senle  tentative  ponr  les  ravitailler  fut  ftite 
par  le  contre-amiral  Ferrée ,  aossitét  que  le  pre- 
mier consul  eut  pris  les  rênes  de  l'Étal;  mais  cet 
offieier  ,  sur  le  point  d'entrer  dans  le  port,  le  IS 
février,  s'étant  abandonné  imprudemment  à  don- 
ner chasse  à  un  navire  anjjlals  ,  rentre  l'esprit  de 
ses  instructions ,  tomba  lui-uiéme  dans  l'esradre 
d''  Nelson  ,  l'ut  blessé  à  mort  ,  el  pris  avec  le  Ére- 
mreus ;  le  reste  du  renvoi  revint  en  France. 

Enfin,  après  avoir  épuisé  ses  munitions,  ainsi 
que  tous  les  moyens  de  anbsistance,  el  avoir  dé- 
ployé durant  deus  ans  entiers  beaucoup  de  fer* 
meté,  de  vigilance  el  de  talents  admbistratîfe,  Van* 
bois,  voyant  son  faible  corps  réduit  de  moitié  par 
la  discite  et  les  maladies,  se  décida  i  rendre  la 
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place,  le  -4  septembre  1800  (1;.  11  obtint,  pour 
prix  de  M  belle  récialaace ,  restime  des  ennemia 
et  une  eapitaUlioa  hoiianbk. 

Cet  éféoMBmCm  pra  intlramlan  apparence , 
puiaqa'fl  •'•finah  d*an  poiat  preiqM  impaffc^ti- 
UedogUilM,  ii*«a  4fMC  pM  noini  «a  dtt  plut  ra> 
nurqnablci  d«  eeU«  fnam.  La  FkiMe  perdait, 
an  «At,  on  des  ploa  banut  parts  de  l'Europe,  et 
mm  paete  înexpagiubla  an  centre  de  la  MédiUrra- 
'ncn  ;  et,  ce  qni  défaites  rendre  la  perte  plos  aen- 
aible,  c'eat  qu'en  passant  irrévocablement  sous 
la  domination  des  Anjjlai»,  il  leur  assurait  l'em- 
pire de  cette  mer,  rinflucnr-c  dans  le  Levant,  cl 
le  riilin  pommcrcc  de  oes  ronlrt'-fs;  di'pioi alile 
résultai  du  désastre  d'Aboukir,  et  d'une  agression 
non  moins  injuste  qu'incoosidérée. 
On  a  prétendu  géDéralamant  qoe,  û  laDireetaire 
ftt  aantealé  de  mattia  garaiMMi  è  Halta,  en 
lainaat  Illa  mm  raaiaritéda  Tardia,  il  eàt  lioHi 
è  la  raoMTvar.  U  «d  Mt«B  diilicila  da  raiiawMr 
idan  aar  daa  caniaetiiraa  Tagoas  :  Moa  daola, 
l*iMiBilié  des  habitants  ne&l  pas  éclate  avec  tant 
de  promptiinde  et  de  vialence  dès  la  fin  de  1708  ; 
OMIS  comment  supposer  toatefois  que  Tordre, 
contraint  par  la  force  à  rcrcvoir  une  garnison 
étraojère,  eût  conaeoU  à  faire  cause  commune 


(l)  La  gimi^t'ti  et  !<■  peuple  avaient  lanl  nonffrrt  ,  que 
l«s  halûlanU  prutiutcnt  de  (oales  les  occasions  pour  s'eu- 

I  da  kt  iMaidr,  «a  ai  mAhm  iovtir  d*aa* 


aver  rellc-ri,  lorsque  des  flottes  et  des  tronpcs  en- 
nemies se  présentèrent  aver  une  supériorité  irré- 
sistible, en  promettant  de  délivrer  TUe  de  ce  gê- 
nant patronage,  et  da  loi  nadre  ta  aaairalité 
son  indépendanea. 


vialaaea  qoi  dilraiiail  tau  laabiaii&its  da  aa  pa- 
dtian  at  d'âne  laagae  pis,  il  aaoblail  iaiprodent 
de  lui  laisser  raolorité,  et  de  compter  snr  aa  bien- 
veillance et  sa  coopération.  Il  fallait  donc  respecter 
sa  neutralité,  ou  le  réduire  à  Timpossibililéde  nuire. 

La  conservation  de  l'ordre  avec  la  simple  occu- 
pation de  la  forteresse,  n  eût  produit  qu'un  b-en, 
celui  de  laisser  la  souveraineté  de  Malte  à  ses  pos- 
sesseurs légitimes,  (|ue  les  Anjjlais  n'eussent  pas 
osé  dépouiller,  lorsque  lu  paix  générale  vint  sti- 
puler laor  readsa  aa  passassiaa.  Cétait,  aa«ce 
rapport,  aa  acte  de  prévoyance  politique  bien 
plas  qu*aaa  (araatia  eoi^  la  aaaUvcBMat  des 
habitants,  impassible  à  wapèfèer  dès  qaa  las  Aa- 
1^  sa  pvésaataiaot  ea  fairoas  deraat  IHa. 

C'est ,  au  reste,  trop  nous  appesantir  sor  des 
suppositions  que  rezpériaaca  seule  aurait  pu  ré* 
soudre;  il  est  temps  de  passer  aux  événements  po- 
litiques et  militaires  qui  signalèrent  la  seconde 
période  de  cette  mémorable  campagne. 

toritc  nnir  partie  ;  la  popnlation  Ae  la  rapitale  fat  aiesi 
léduite  de  45,ooo  imn  À  moinade  to,ooo. 
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W  1. 

Passage  des  Alpes  sms  François  /'^ 

LaewDptyne  d^Marignan,  et  !«  pas.«ago  des 
Alpes  par  les  Frm^»  qui  «n  fit  l'onmlore,  mé- 
rilertiMi  d'èln  mkoi  eonniu.  La  rdâtioa  qo'em 
a  dofwé  Gaillard  dans  aoa  Hîatoira  da  Frumaii  I**, 
répétéa  mot  paar  mot  par  le  fénéral  Serran,  en 
donoo  une  idée  n<.5c7.  ncHe.  Dana  un  temps  où 
l'artillerie  était  plus»  lonrde,  la  cavalerie  toute 
couverte  de  fer,  et  riiifanteric  citîrasst'c ,  un  pas- 
safje  semblable  était  plus  mcrvL'illi'u\  cin'ort' fjiie 
de  nos  jours.  11  iaul  y  njoutcr  que  ces  pays,  piuti 
peuplés  et  plus  ei»iUs»'s  anjnnrd'hui,  «nVpnt  beau- 
coup plus  de  ressources  et  de  couiiuuuicatioiis 
•otre  enx,  q«*j|iti*«k  avaNnt  autrefois.  Le  passage 
(|aî  précéda  la  bataille  de  Ifarengo,  plus  habile 
emnma  manmiivre»  loas  le  rapport  slratégi^e, 
n*offirit  poa  plus  de  diffienllés  loceles  qm  cdai 
de  llSltt  I  dont  nens  ereyona  dcvmr  donner  on 
prériii 

Frenfois  I",  allié  aoi  Vénitiens,  et  sùr  du  duc 

Savoie,  avnit  raMemblé,  entre  le  Rhône  et  le» 
Alpes,  40,000  hommes  d'innmteric ,  et  10,000 
d'nne  cavalerie  fnrmidriblf,  dans  le  dc«sciti  fren- 
vahir  le  Milanais,  et  de  prévenir  ainsi  la 
form^  pour  l'assaillir  en  Iîour[fO[»ne  et  en  Dau- 
|«hiué.  11  avait  à  coiubaltro  2o, 000  Suisses,  in- 
fanterie réputée  joscjuc  là  invincible.  Les  troupes 
espagnoles  aona  les  ordres  de  Cardonoe,  viee- 
roi  da  Nsplea,  étaient  derrilM  TAdigc,  où  elles 
Tons  If* 


tenaient  tète  à  r  Vlvian»*  ft  am  Vcriilicns,  qui 
étaient  en  guerre  avec  i  eiii^)creur  Maximilien  et 
Ferdiuand  d'Aragon.  Le  coudétablu  de  Colonne 
condoîsait  les  Ironpea  du  pape,  arec  riolention 
de  se  joindre  eai  Suisses,  qui  Tenaient  de  s*établir 
an  Pas-de^nie,  peint  de  jonction  des  deox  rentes 
principales  do  mont  Génie  et  de  la  Tallée  d'HonIx; 
seols  chemins  praticebica,  qni  eondniaaient  do 
Dauphiné  en  Italie. 

L'avant*garde  française  et  rinfanterie  s'appro- 
chent des  Alpes;  tandis  que  le  roi,  avec  le  corps 
de  bataille,  reste-vers  Lyon.  Il  s'agit  de  forcer  un 
j)as>a^,c  presqu'impossibie,  ou  de  tourner  les  Suis- 
ses :  un  paysau  indique  au  comte  île  Mon-tie  un 
ehemin  alTreui  ;  mais  qu'avec  df-s  réparations  on 
peut  espérer  de  franchir  (c'est  celui  de  la  vallée 

de  Queyras  sur  celle  dt  ineeme,  on  dn  Cbâtean- 
Danphin  ao  pied  do  mont  Visa).  Ansiilôt  les  dis> 
positions  sont  foitea»  l^onr  donner  le  change,  dea 
détachements  inquiètent  le  mont  Cents.  Le  brare 
Lspstisae  (maréchal  de  Ghavannes)  coadoit  nn^ 
colonne  par  lo  eol  de  Sestrtères,  aCn  de  flanquer 
la  marche  do  corpe  principal.  Celui-ci  s'avance 
sur  Saincet,  par  Goillestre  et  le  Viso  ;  une  troi- 
sième colonne  marche  par  l'Argcntièrc  et  Coni  ; 
enfin.  Albert  de  Piie  (lébar<|uc  avei  6,000  hommes 
àriéfH-s,aûn  de  décider  le  sénat  chancelant  de 
cetle  I  épubliqui»,  qui  joint  aussitôt -4,000  hommes 
pour  s'avancer  sur  le  Mont  ferrât,  et  favoriser 
l'opération  en  toarnsnt  la  ligne  des  Alpes. 

Ce  plan,  que  la  dilBcnlté  dee  passages  pouvait 
motiTor,  n'en  «At  pas  moins  été  on  peo  décousu 

«S 
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et  danfyerPux,  si  la  }»iicrre  de  iuarchcs,  ou  la  stra- 
tégie, eill  élu  luitiux  cotiuue  de»  Sui:>j>(;â  et  du  leurs 
alliis.  Mais  tons  «tiraient  miens  rombatti  e  que 
ntDCMlvrar,  Voyons,  au  reste,  les  dîfficnllée  qu'oi\ 
enli  Tainera  pour  déboneher  aar  le  PA;  «t  mi- 
vona  le  récit  de  Gaillard,  dent,  à  part  Tesagéra- 
tien  eommnnt  &  ces  sortes  d*apolo|ries,  on  se  plaît 
à  reronnatf  ce  le  mérite. 

«  Le  projet  dn  comte  do  Horetle  et  do  paysan 

•  piémonlais,  vérifié  fur  les  lieux  parLsalrec,  de 
»  concert  arec  les  uiarécliaux  Navarre,  Trivulce 
»  et  Lapalisse, donna  le  même  résultat  qu'au  pre- 
I»  mîer  examen.  La  nouvelle  route'  oDTi  aîl  dos  ahî- 
«  mes  profonds,  maiis  ou  iiotnait  1rs  coiiil)Ifr  ou 
r  les  éviter;  des  rochers  épais,  umh  ou  pouvait 
>i  les  |H'iTor,  des  montajjncs  csrarpées,  mais  on 
»  pouvait  le;,  aplanir.  C  était  ia  première  maichc 
»  d'Annibal  à  liavers  les  Alpes,  avec  tous  ses  tra- 
«  vaux  ettousseâpérUs,^'iU*agisMitderanottTe- 
»  1er.  On  part  :  nn  détachement  se  fait  voir  sur  le 
»  mont Cenis  étant  le  monlGenèf  ro,  pour  inqnié- 

•  ter  les  Saisses,  et  lenrfiûre  craindre  nne  ottaqne. 

■  Le  reste  do  Tarmée  passe  à  gné  la  Dnranco,  of 
»  s'engage  dans  les  monlagnes  du  côté  do  Gnillos« 

•  tre.  On  remplit  des  vides  immenses,  avec  des 
»  làacloes  et  de  gros  arbres;  ou  bAlit  des  pnnts  dt- 
»  commanicalioo  ;  on  traîne  rarlîllerie  à  force 
»  d*épaule«  et  de  bras,  dans  quelques  endroits 

■  inaccessibles  aux  bëtcs  de  somme.  Les  soldais 
Il  aident  les  pionniers;  les  oifieiers  nideut  les  sol- 
u  dats  :  toii«  tndistinctRmcut  manient  la  piociic  et 
»  la  rofjnéc,  poussent  aux  ronep,  tirent  les  rorda- 
M  ges.  On  (jravit  sur  les  njontaj;iie&  ;  on  (ail  des 
»  eilorts  plus  <|u  Immaiuâ  ;  ou  Lravc  la  uiurt  qui 
»  semble  ouvrir  mille  tombeaux  dans  ces  vallées 
»  profondes  que  T Arfentièro  arrose,  et  oà  dce  for- 

•  rente  do  ffloeet  et  do  neiges ,  foadnos  par  le  aO' 
»  leil,  se  précipitent  avoG  nn  fracas éponvantablo. 
»  On  oao  à  pdno  lea  vsfardor  do  h  cimo  des  ro< 
»  dMrSjOnrlosqnob  on  morche  on  tremblent  dans 
»  des  Motion  étroits,  glissants  et  roboCeni ,  oé 

•  «baipo  fiuut  poa  entraîne  une.  chute,  et  d*eà  Ton 

■  voit  aonveiit  rouler  an  fond  des  abîmes,  et  les 
»  faonnnes  et  lo§  bêles,  avec  toute  lenr  obarge.  Le 
»  bruit  dM  torrents,  1m  cris  des  mourants,  les 
»  hennissements  des  chevanx  falîgnés  et  cffi  avés. 
H  étaient  horriblement  répétés  par  tons  les  écbos 


11  des  bois  et  des  niont.i{jnes,  et  venaient  rcdouUer 
»  la  terreur  cl  le  tumulte.  On  arrive  cufin  à  une 
n  dernière  montagne ,  où  l'on  voit  avec  douleur 

•  tmt  do  travara  ol  tantd'cArta  prêts  o  écbooer. 

•  La  sopo  et  le  mino  nraiottt  renreroé  tons  les  re** 

•  rbora  qo*on  avait  pn  aborder  et  entamer;  nais 

■  que  pooveient-ellea  contre  une  iannenao  rocbe 
»  vivo,  escarpée  de  tons  côtés,  impénétrable  an 

■  fer,  presque  inaecoHiblo  ans  hommes  ?Navairs, 
»  qui  l'avait  plusieurs  fois  sOttdée,  commeni^ait  à 
»  désespérer  du  succès,  lorsque  des  recherchée 
H  plus  heorenses  loi  découvrirent  une  veine  aises 
i>  tendre,  qu'il  suivit  avec  la  dernière  précision  : 
a  le  roeln  r  lut  entam"'  j  ir  le  milieu;  et  l'arniéc, 
»  introduite  au  bout  de  huit  jours  dans  lemarqui- 
>j  sat  de  Saluées,  admira  ce  que  peuvent  l'indoa- 
»  trie,  l'audace  et  la  pcrsévcranct.'.  » 

L'avant-garde  est  enûa  réunie  sur  les  rives  du 
Pô,  sans  que  Tennemi  ait  on  le  moindre  avis  de  la 
marche,  lant  lea  habitante  sont  disposés  pour  les 
Français;  ils  déeonvront,  an  eontrtire»  A eem-d 
lorrivéo  do  Prospor  Colonne  à  Tillafronea, ot  ko 
déterminent  o  le  surprendre.  Un  délochemenldo 
bravos,  oprèo  nno  mardw  forcée,  ao  préaonle  uns 
portes,  ot  pénétra  dana  lo  ville.  Lo  vétéroa  itolîcn, 
eélèbre  par  sa  prudence  et  seo  tolontB,atonlevAà 
table,  quand  il  croyait  les  Français  tmf  ont  nifaof  fti 
dans  les  Alpes,  où  il  s'apprêtait  à  lea  oivdopper. 

François  I",  instruit  de  ces  succès,  part  do 
Lyon,  et  presse  le  passa^^^c  du  reste  de  l'armée,  la- 
quelle, réunie, descend  le  Pi),  s'empare  de  ISovare  , 
et  vient  ramper  à  Marignan  (  Maleg-nano )  ,  eulie 
.Alilan  et  Lodi.  l'our  assurer  le  sueeès  de  la  cani- 
pague,  il  lallait  eu^ièchur  la  joueliou  des  Suiâm^ 
avec  les  corps  de  Cardonoe  et  de  Uédlcis,  ea 
rakoe  tmnps  qu'on  asenroit  ou  ooatiaîre  lo  j«ne- 
lion  avec  les  Vénitiens,  qu*ameoait  lo  eéléfam 
Alviane;  or,  lo  camp  do  Harignaft  était  bion 
choisi  pour  cda.  Les  tronpos  itaUanMOt  oon 
Lonreot  de  Hédicls,  oecnponi  Plaiaoneo  :  le  vâea* 
roi  Cordonno,  ovoe  les  Eipognols  ot  Im  Napoli- 
tains, quitte  Vérone,  et  prend  la  mémo  direction. 
Alviane  s'avance  alors  sur  Crémone.  Les  fédérés 
passent  le  V6,  pour  s'opposer  à  sa  marche  ;  main 
un  gros  de  cavalerie  française,  détaché  vers  Lodi  , 
leur  fait  eraindre  d'ôfre  enveloppés;  et  ils  refowr 

uclU  se  mettre  à  l'aiiri  sous  le  canon  de  Plaiooace. 
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Db  brt,  la  joneiloii  devîtnt  i*ertaiM  ;  cl  rdie  <Im 

DuM  Mtinterralk,  Fm^ois  I"  traitait  avaeee* 
daroiaf»,  pour  obtenir  d'où  qo^ila  ibeadoom*- 
aeat  les  intérêts  de  Sfom.  Li  soite  pronva  que 

ees  négociatioDS  convenaieut  à  toos  les  psrti's. 

Le  célèbre  Soliiocr,  évêqtie  de  Sion,  lei  fil 
èclinnrr.  et  décida  le  conseil  ^i  venger  an  moment 
d'iié.'iiiation,  et  à  cbercher  dans  le  jiilla;;e  du  ramp 
français,  une  solde  que  les  ducs  de  Milan  ue  p«u- 
vnicnl  plus  payer.  Le  fanatisme,  riiii(''rèt  et  Va- 
mour  de  la  guerre  se  rcanirent  pour  faire  triom- 
pber  Jo  prêtre  anibiticiix,  qui  se  promettait  le 
doehé  de  SaToie,  poar  pris  de  ses  el&rts.  Les  Suis- 
aea  s'avanoant  poor  oamhattfa  t  ik  espèrent  re- 
aaavalar  h  aeèan  de  Navara,  al,  sans  s'im|aiéter 
de  la  brava  caTalaria  française,  ils  eamptent  se 
précipiter  sor  nna  lafiMlarie  dont  ils  ont  teajour^ 
été  vainqnaan,  et  a'aniparar  ainsi  de  rartiUerie  et 
daeaaap. 

François  I"  conférait  atcc  TAKiane,  quand  on 
vint  lui  annoncer  l'approche  de  l'ennemi.  Le  gé- 
néral rénitien  court  aassitôt  à  L>odi  pour  faire 
avancer  son  armée  ;  et  le  roi  se  prépare,  non-seu- 
leutent  à  recevoir  le  ciioc,  mais  encore  à  assaillir 
les  Suisses.  Son  artillerie,  qui  compte  72  grosses 
pièees,  est  placée  denlAra  on  feesé»  et  protégée 
par  las  lansquenets ,  eantanns  par  les  bondes 
aeâroa  da  dne  dé  Gnaldra«  Dis  nilla  banunes  de 
•aralaria  sa  feraient  snr  ses  ailes,  btenlAt  deux 
(rassas  aaleniioe  da  Soissesse  prédpitent  s«r  son 
centre  ;  les  lansquenets  plient  déji  ;  quelques 
pièces  sont  prises.  Mni>.  l'artillaria  lemieet  einie 
le  ravage  ;  les  bandes  noires  et  la  gen^raoerie 
•menéo*!  par  îc  roi,  rétablissent  le  combat  :  la 
cavalerie  charge  en  flanc  rc  mn«<sf  ^  qui  font  fare 
de  tous  cùtés ,  et  qui  se  désunissent ,  par  cela 
même  qu'elles  comballent  dans  différentes  direc- 
tions. La  mêlée  les  sauTu  du  fen  desli  ui  tcur  du 
canon;  et,  formées  en  difi'érenls  pelotons,  elles 
aonbaltaol  corps  k  corps,  las  tranpes  enaenries 
qoi  séant  les  joindre^ 

La  bntaaia  angaféa  à  trois  bsvas  da  malin, 
dnra,  an  clair  de  la  hua,  jnsqn'4  anaa  bcnres  dn 
eair,  qne  la  ooit  étendant  ean  vaila  sospendit  la 
foreor  des  combattants.  Semblables  ans  lre«|»es 
de  Frédéric  le  ârend,  et  dt  Data  à  Tocyan,  les 


deas  armées  s*élaiml  tellement  mêlées,  que  Fran- 
çois l**,  ponr  rejoindra  son  camp,  fiiilUt  tomber 
deas  fois  dans  da  free  bataillons  snisses,  et  fut 
forcé,  ponr  allandre  le  joar,  de  rancber  sor  raffbt 
d'un  ranoo.  La  cavalerie,  dit  l'historien,  dut  rester 
à  cheval,  tant  on  était  embarrassé.  Au  point  du 
jour,  les  deux  partis  ne  songèrent  d'abord  qu'à 
reconnaître  les  lenrs  et  h  les  rallier;  la  Ijatailie 
recommença  ensuite  avec  plus  de  fureur,  et  tlura 
encore  nnp  partie  de  la  journée.  Ddu»  ce  choc  gi- 
fjantfsijne  de  deux  on  trois  (jroMCs  masses,  les 
desrriplious  de  tactique  perdent  du  luur  intérêt, 
ou  plutôt ,  on  serait  fort  embarrassé  d*en  &ire  : 
une  pareille  latte  ofl&e  pen  de  eambinaisons,  et 
il  rendrait,  é  raaemple  d'Haméra,  dianler  las  ex- 
ploits peraonneU  de  tant  da  béres. 

Las  de  carnage,  et  eonvameas  da  llnntïlité  da 
leurs  efièrls,  les  Snisses  qnlttent  le  cbamp  de  ba- 
taille en  bon  ordre,  en  y  laissant  10,000 des  lenrs: 
c'était  la  maitié  dea  cambatlanis*  La  rai ,  plei» 
d'admiration  ponr  leur  coarage,  avare  dn  sang 
de  ses  brades,  qu'il  ne  vent  pas  faire  couler  inuti- 
lement, défend  de  les  poursuivre.  L'Âlviane,  après 
avoir  marché  toute  la  nuit  avec  son  armée,  arrive 
dans  cet  instant.  Désci>péré  de  n  avuir  aucune  part 
aux  lauriers  coeillis  dans  cette  journée,  et  des  fali- 
gncs  qa*y  aessnyéesen  pure  perte,  il  veotdieifsr 
des  batsiilans  dont  la  retraita  imposa  enoare  t  la 
jeune  des  Ursins  tomba  percé,  et  sa  mort  na  ra- 
lentit point  le  aèla  du  damier  béras  tteilien.  Le 
combat  sa  pralaafa|Deqn'é  la  nnit,  at  jasqn*aas 
portas  de  Nilan  :  TAlvbne,  accablé  de  fatignes, 
en  meurt  quelques  jours  après,  sans  angmenter 
les  trophées  do  ses  alliés. 

On  !«ait  rpie  depuis  cette  bataille,  les  Suîssp», 
constanioieut  allié?  de  la  France,  servirent  la  cause 
de  SCS  rois,  avec  le  zèle  quiU  avaient  mis  à  la 
combattre. 


K»  2. 

ProeiS'peréal  d'un  conseil  de  guerre,  fmv  «h 
oomp  ds  Saiahiéh  «n  Ègjfpit, 

La  1"  plariésa  an  rm  dalarépnbliqnafrançaise, 
one  at  indirisiUa,  la  général  an  ebef  IMbar  ayant 
eonroqué  «bas  Ini  an  camp  da  Sslabiéb ,  tans  lea 
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•ffieien  géoénnn  priieiitf  m  oanp,  1«  coomîI  de 

guerre  test  réuni,  et  s'est  troavi  competi  du  gé- 
néral en  chef  Kléber,  de»  g^cnérnnx  de  division 
Damas,  chef  de  l'état-tnajor  général  de  Tarmée; 
Kcynier  et  Priant  ;  des  généraux  de  brigade  Da- 
voust,  Rainpori,  ra[yr;in,'jn  et  Rnliin;  Songis,  corn- 
mandant  l'arlillci  ir;  Samson.t  oninmndant  le  [;<'"nif, 
et  du  ('oujtuii«i<âire  ordonnateur  en  cbcl  Daure, 
nommé  secrétaire  de  droit. 

Le  générai  un  chef,  ajiiès  avoir  lait  un  cxpotié 
de  Tétai  des  négociations  entamées  par  le  général 
BoiMiparle,  aviot  m»  départ,  «t  eonliméei  jos- 
qo*alort  par  lui,  aof  aga  la  comeil  à  «e  r^rénnter 
l*étal  dv»  laqad  w  trouve  Tannéa,  afin  que 
chaenit  puiaae  émettra  son  opinion  «ar  la  parti 
qn*il  aarait  le  plna  eoovanableda  prendra  dans  eaa 
dreoMlaacaa. 

Le  réanitat  de  Teipeaé  donné  par  lat  membre» 
dn  eenieiI,aor  la  iîtaalion  actuelle  de  l'armée  et 
desesresMmrces.est  que  de  8,000  combattants  de 
tontes  armes ,  qu'il  a  élé  possible  de  réunir  pour 
Farmée  active ,  chargée  de  défendre  les  postes  de 
SiIaliiéh.Cathiéh,  Tîclbcïs,  et  de  rrmvrir  ]c  Cairr. 
parlip  seulement  peut  èlrc  poiict'à  (^alhiéli,  parre 
qu'il  laot  néces'^aircment  laisser  à  lîclbcis  et  Sa- 
lahîêli,  des  rorps  assez  forts  pour  comhatlre  les 
Iroupes  que  remicjui  cuvcrrail  par  le  Désert.  Il  ne 
reitedone  plus  à  opposer  qne  â  à  6,000  hommes 
AFarmlo  ttu-quc ,  qui  selon  tous  les  rapports  ,  se 
tronve  être  forte  de  SB,000  bemoes  et  SO  pièces 
de  eanOQ,  indépendsmmcnt  d*an  corps  de  réserre 
de  8,000  bommes ,  campé  I  Gasab  ; 

Qne  la  prise  d*EI>Ariscb  et  les  eireonstances  qui 
ont  foreé  sa  reddition,  doivent  da  moins  refroidir 
Topinion  exsférée  qne  Ton  pourrait  eoneevoir  des 
bonnes  dispositions  des  troupes,  paisqu'il  esta 
eraittdre  qne  n'étant  plas  animées  que  dn  désir 
d'un  prompt  retour  en  France,  Irès-fortrmrnf  pro- 
noncé, elles  imitent  le  fatal  exemple  des  âOO  hom- 
mes charfji's  de  la  défensed'EI-Ari'sili.  Cette  gar- 
nison ,  voyant  que  son  coinniamlanl  avait  rejeté, 
commo  1  honneur  le  lui  prcsrr i vaif ,  la  sf^mmation 
qui  lui  avait  été  cu\  oyéc  ,  lui  (Ifuianda  par  écrit  ;i 
rendre  la  place  k  l'ennemi,  abaiiii  le  drapeau  tri- 
qplore,  en  eibert  «i  Uane ,  et  appek  l'ennemi 
kers  des  tnaebéet ,  pour  le  biieer  enr  le  rempart 
avce  des  cordes  qn*elle  Ini  jeta  elle^nAme  ;  c'oet 


afatai  que  le  forteresse,  ragavdée  ptr  le  général  Bo- 
parle  comme  nne  des  dons  cleft  de  TÊgypto ,  fnt 

livrée  an  Turcs; 

Que  les  insurreetiena  arrivées  antérieoremcnt  i 
Damielte ,  et  récemment  à  Alexandrie,  la  seconde 
rli  f  dp  l'Ê^vpte,  devaient  cansrr.  potir  rctlc  der- 
nii  rc  plaro  suriont,  les  mêmes  inquiétudes,  puis- 
que la  (jarni.'-on  s'est  déjà  portée  à  de  semblables 
e»eès:  qu'elle  a  tiré  le  eanon  d'alarme  ponr  s'em- 
parer <les  forts  -  <ju'clle  s'est  rendue  à  bord  d'un 
bâlidtcul  cipédié  en  courrier  pour  le  gouverne- 
ment par  le  général  en  chef,  et  en  e  râité  le  cbar^ 
gement ,  et  qu'il  était  k  craindre  qne  les  anitee  de 
tous  ces  dérèglements  eussent  été  plus  loin  encore, 
s'il  y  evait  en  alors  des  vaiseeunx  euMoais  I  la 
vue  des  cAtm.  Le  préteite  de  tentée  ees  iasarrae> 
tiens  eot  lonjeursle  réclamation  de  la  aolde  arrié* 
rée  et  le  iMpmi  anpposé  de  généraux  qui  veulent 
suivre  l'exemple  du  général  Bonaparte  ; 

Que  pendant  la  réunion  de  l'armée  sur  la  fron- 
tière de  Syrie,  fous  les  pays  derrière  elle,  rt  U 
ville  du  Giire  même,  sont  menacés  d'inva?ion  pnr 
les beys, mameluks  ctarahcs  descendus  delà  haute 
Kgypte,pour  exciter  des  sonlèvcMiicnts ;  un  Miul 
rassemblement  sous  les  ordres  île  Mourad-U'^y , 
dans  l'Alsiely,  est  déjà  fort  de  000  honinjes  à  ehe 
val,  contre  lesquels  ou  uc  peut  marcher  qu'eu 
affaiblissant  l'armée  active; 

Que  si ,  malgré  tontm  ces  cbancea  deulensee, 
Termée  obtient  leaneeés  qu*en  a  encore  éreild'nt- 
tendre,  elle  n*en  peut  eipérer  cependant  aacui 
eTanlage  le  lendemain  de  la  victoire;  car  en  sop- 
posant  que  de  nouvelles  ibrees  ne  viennent  pas 
tris-premptement  Tebliger  k  combettre  de  non- 
veau,  et  qu'elle  puisse  aller  jusqu'à  la  saison  des 
débarquement;  sans  avoir  besoin  de  réparer  les 
pertes  que  lui  aurait  causé  le  gain  d'une  bataille, 
à  qaoi  serait-elle  réduite ,  obligée  alors  de  se  dis- 
séminer sur  une  étendue  de  eôfes  de  pins  de  100 
lieues,  et  de  garder  encore  les  vastes  débouches  du 
Désert?  La  place  d'Ël-Arisch  n'étant  plus  eu  son 
pouvoir,  et  le  faible  poste  de  Cathiéh  ne  pouvant 
arrêter  la  marche  de  l'ennemi,  elle  laisserait  lonle 
la  basse  Egypte  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  expo- 
sée à  un  envahissement  iàcilc ,  et  ne  pouvant  pie» 
opposer  de  réstaUmee  nulle  part,  die  sertît  con- 
trainte de  se  livrer  à  discrétion  ; 


Digitized  by  Google 


DU  UVBE  m. 


181 


Hup,  d'un  autre  cdté,  si  le  soccèsdu  conil)at  n'é- 
tail  j)a»  pour  nous,  commertt  poiiioir  s.iu\er  <1c 
l'assassinat  ks  20,000  Frant^ais ,  qui  se  tiouvciil 
cil  Égypte,  dent  lâ  mort  serait  inévitable  avec  une 
MldalMqia  cflréaéa,  «t  nne  popnlation  d«  fiiaati> 
qurn  à  qm  ton»  les  droits  de  la  guerre  et  dai  na- 
Itoitt  emlJaées  lonl  iueonaut? 

Qna  DOW  n*0TOM  pas  inêine  mr  eef to  froiHière 
mie  sivle  place  ftraaée  eû  les  débris  d'nne  année 
battoe  paissent  se  rénnir  et  Ireaver  des  approri- 
•ioiinenMBts  qui  les  mctient  en  état  de  se  défen- 
dre, jn8cja*à  ce  qu'obligés  de  capituler,  ils  puis- 
sent obtenir  los  rondîtions  d'un  traité  ijuclronqne  ; 

Qu'Alex . '1  II (Ir in,  l,i  seulo  place  dont  les  fortifira- 
tîons,  qaoiqu'cnrorc  Lien  imparfaites,  puissent 
fournir  un  point  di^  rctr.ulf  à  l'armée  ,  étant  trop 
éloignée  de  la  frontière  de  Syrie,  cl  lu  ruute  rco- 
doe  diflieile  psr  les  branches  du  Nil  et  les  déserts, 
on  ne  penrrait  espérer  que  reoMOti  TÎetorieoi, 
penntt  d*  j  réanir  les  restes  d'une  armée  dispersée 
sur  une  étendue  de  pays  de  près  de  10^000  lieaes 
carrées  î  les  approvisiottoenenls  msembJés  dans 
cette  ville,  sent  d'eillenrs  bien  éleiunés  d*élfe  aa- 
aes  eoniidérablei  pour  faire  sobsister  qoelqne 
temps  les  troupes  qui  s'y  jetteraient; 

Que  tontes  ces  considérations  seraient  nulles 
encore,  et  qu'il  faudrait  tenter  le  sort  d'une  ba- 
taille, si  on  avait  le  moindre  e^.poir  de  secours; 
tuais  que  le  gouvernement,  d'après  les  nouvelles 
indirectes  qui  nous  sont  parvenues,  s'est  mis  dans 
le  cas\le  ne  pouvoir  plus  eu  envoyer.  D'ailleurs, 
quand  il  serait  dans  la  possibilité  de  le  faire,  d'a- 
près les  principes  qu'il  a  publiquement  mamrestés» 
en  blâmant  d*nne  manière  si  forte  l'eipédition 
d'Éfypte,  en  laiaant  de  eeite  conquête  on  cbef 
d'nceasation  contre  cens  qni  Tent  ordonnée  On 
latesé  faire,  et  déclarant  cette  entreprise  attenta- 
foirei  tons  les  intérêts  de  la  république,  dent  elle 
a  fait  de  son  pins  ancien  et  fidèle  allié  nn  eanmni 
qui  a  renoué  la  coalitien  detOBtel'EiHope  eonire 
elle,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qne  le  ^overnement 
y  songeât; 

Que  le  silcneu  du  gouvernement,  depuis  cinq 
mois  surtout  qne  le  général  Bonaparte  est  parti,  et 
plus  de  quatre  qu'il  est  arrivé  en  France,  doit 
Ctre  cenridéré  comme  un  consenteuient  tacite  de 
révacnatien  de  l*égypt  e  ;  | 


(^m  nons  n  avotis  pas  même  le  mérite  de  faire 
une  diversion  utile  à  notre  j)atrie;  qne,  loin  de  Isi, 
nous  ruurni.->âOns  encore,  à  la  coalition  un  point 
d'appui,  tandis  qne  par  révacualion  de  l'Égyple, 
nous  ponTons  renouer  les  liens  d*intérèt  et  d'ami- 
tié qni  doit entnntr  la  république  fran^iae  et  rem- 
pire  elteman  ;  et  qne  noua  penTcns  espérer  de  den< 
ner  par  là  de  nonTellee  inqniétndea  &  la  Eusaie, 
sur  SCS  possessions  de  la  Grimée,  et  ftlirar  censé- 
quemmcnt  ces  deux  puissances  de  la  coalition. 

Sur  l'exposition  faite  ensuite  par  le  général  en 
chef,  an  conseil ,  que  le  général  Bonaparte  dans 
ses  instractions  lui  dit  :  qu'il  pense  que  la  perte 
de  1,800  hommes  p  ir  la  peste,  doit  le  réduire  à 
la  nécessité  de  traiter  de  la  reddition  pure  et  sim- 
ple de  rÉgyptc  :  il  a  été  remarqué  que  depuis  le 
départ  du  général  llonaparlc,rarmco  t>'est  iill<iiLli« 
de  plus  de  1 ,000  hommes,  tant  par  les  événemeole 
de  guerre  que  psr  les  maladies  -,  que  dans  ce  mo- 
ment encore  les  accidents  de  peste  se  renonvellent 
&  Aleuadrie  et  Dmniette ,  avec  les  mêmes  symp- 
tômes que  Tannée  dernière,  ci  dans  replace  de 
quatre  mois,  cette  maladie  a  enlevé  4,000  Fran- 
çais, et  qne,  dans  rhypotbèse  même  du  gain  iWnw 
bataille,  qui  coûterait  sûrement  près  de  1,000 
bemmes,  i  en  juger  d'après  loua  les  succès  obte- 
nus jusqu'à  présent,  l'armée  serait  réiluite  à  un 
état  d'afTïiiblisscment  pire  (jue  celui  dont  pai  le  le 
[jénéral  Bonaparte;  que  rct  étal  esiste  en  ce  mo- 
uicut  même  par  le  fait,  puisque  tous  les  corps  de 
l'armée  sont  réduits  d'un  sixième  par  le  nombre 
d'hommes  hors  d'étal  d'entrer  en  campague ,  res- 
tés au  dépôts  et  dsns  les  bûpitauz,  non  compris 
dans  ce  nombre 800 blessés  partant  pour  la  France, 
et  porteurs  de  certificats  d'invalidité  absolue  don- 
nés  par  le  conseil  de  sauté. 

ta  situation  des  finances  à  encore  arrêté  Tatten» 
tion  du  conseil;  d'après  l'exposé  qni  en  a  été  fait, 
il  est  clair  que  non-seulement  il  est  impossible 
de  payer  l'arriéré  de  solde  dû  à  l'armée,  mais 
même  d'acquitter  les  dépenses  conrantes,  qui  s'é- 
lèvent tant  pour  la  solde  que  pour  l'extraordi- 
naire, à  1  ,!200,000  francs  par  mois,  tandis  que  les 
recettes  ne  monteront  pas  à  800,000,  puisc^ue 
tons  les  moyens  de  contributions  extraordinaires 
sont  épuisés ,  et  qne  les  impositions  territoriales 
•ont  diminuées  d'an  tiers  par  le  manque  d'inonda- 
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tîons  dans  une  parlie  des  provinces  de  l'EuypIe; 
ce  qui  ajoutera  à  la  delte  du  11  millions,  laiMée 
par  le  général  BoaapMrtfl  «B  «rriM  400,000 
francs  par  mois,  auquel  difieit  il  acra  d'autant 
phu  difieUe de  remédier,  qa*ra  ne  peut  espérer 
de  6ire  entrer  en  compte  aneone  eapèce  de  cré- 
dit, et  ^  si  Tarmée  eot  obligée  de  rester  en  pré* 
senee  de  eelle  do  grand  visir,  en  ne  pent  faire 
entrer  les  800,000  liv*  sans  y  envoyer  de  fortes 
colonnes  mobiles,  moyen  qui  serait  impratirable, 
mais  indispensable  poar  protéger  la  levée  deacon- 
tribations  tant  en  argent  qu'en  nature. 

Aprè«  avoir  approfondi  tous  les  raisonnements, 
et  (lisrtiti';  tous  Ifs  avantage»  et  Ihs  iiir-onvcnicnis 
d'un  Irailé,  li;  {j'éiiirral  en  chef  a  fait  connaître 
Vultimatum  des  propositions  faites  à  Tarmée, 
pour  qa'elle  évaeuât  l  Égyptei  11  en  réinlte  que 
neoe  derena  sertir  evee  eraee  et  bigigM»  «nme* 
mnt,  evee  nena  tena  les  bItinMnU  qne  nena  avene 
dina  lea  petts,  et  ^  les  Tnrea  nena  Ibomirent 
le  enrplna  dea  bâiinenta  néeeasairea  snflisamment 
approvisionnés  pour  notre  trsTeraée. 

lie  général  en  chef  a  enfin  demandé  qne  dmeon 


donnât  son  avis  défitiilir  séparément,  ce  qni  a  été 
fait.  Il  a  été  décidé  unaaimemcnt  qu'il  fallait 
eonelnre  nn  traité  d*évaciation ,  plutAt  que  de 
iMserder  le  sert  de  Tarmée  aane  ncnn  avantage, 
dana  nn  eembet  dent  le  enecéa  ne  doit  nnlleaaent 
améliorer  »e  position;  et  qn*il  valait  miaax  la 
faire  dans  un  moment  oA  Ton  a  encore  lee  moyaoa 
d*eiiger  rexéeation  des  articles  atlpnléa  dans  la 

traité,  que  d'être  réduit  à  arreptcr  des  condilil 
moins  honorables  deos  mois  plus  tard  :  que 
Icnient  les  plénipotentiaires  près  le  grand  »izir, 
rercvraient  des  inslructions  pour  que  IcCiire  fût 
évacué  le  plus  tard  |)ni>siblc ,  et  <pie  pendant  le 
.séjour  de  rarinéc  en  Kgyptc,  il  (ùt  pourvu  aniplc- 
ment  à  sa  sub!>istance  et  à  sa  solde ,  s'en  remet- 
tant &  la  prudence  des  pléaipotentiaires,  pour 
l'eséeatiott  da  traité,  et  la  airalé  4a  Vm- 
ont  signé, 

laésaa,  gteéral  en  oImT;  Danaa,  cbeTde  Tétat- 
major  général;  Bamaa  et  Fauar,  jênérani  da 
division;  Davoesr,  R*nsaa,LMa*aaa,  Reem,  Seaan, 
Sinon,  généim  de  brigade;  et  Oavaa, 
saire  ordonnât  snr  an  dief  da  Tarmée. 


} 
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cAsiPAcst  Di  1800.  —  aicoHDE  rtaiooB. 

Traité  de  tabsiides,  coticla  i  Vienoe,  entre  l'Aatriche  et  l' Angleterre.  L'Empereur  eaToie  à  Pari*  le  comte  de  &ainl- 
Jolien.  Il  T  «ignc  les  prcliininAires  de  paix  qui  ne  sont  pa«  ratifiés  par  sa  coor.  —  Bonaparte,  i  cette  nouvelle, 
dénonec  l.i  iiipliirc  de  l  arniistirt-  di-  P;ir»dtiif  ,  et  urtionne  îi  la  sccomU-  aiiuoc  de  réserve  d'entrer  en  Soisse. 
Cependant,  sur  les  instances  do  comte  de  Lebrbacb,  les  nrgociaiions  doivent  se  renoner»  «t  l'armiatiM  «•{ 
prolongé  par  h  «winnitioB  d«  Bolmilfaideft  et  cdlc  ée  Gaitiglione.  — >  Enbamw  9t  «^ënuwti  ét  Tbofut.— > 
Aiiin  iiJi  Ji'  il(;s  Napolitains  sur  la  frontière  des  I^iats  romains.  -  -   Orfj.ini^  rti-m  ii.  înrrrciionnelie  de  la  Toscane. 

Afflu  es  uidritiiiics.  —  Négociations  poar  un  armistice  naval.—  Pi  t  paratu»  <i  tuii;  r:k|>eiiiuon  anglaise  sons  Pnltenej. 
—  Le  premier  consal  ordonne  le  raasemblMMnt  d'vn  corps  de  réserve  à  Amiens,  poar  j  faire  bca.— Les  Anghîi» 
étâOMlait  4m  plw  cb  plus  leurs  vexations  contre  h»  neatrcs  :  ils  exigent  iséam  1>  vmi»  <ln  JiâtimenU  qai  marchent 
sons  convoi  a«  vtisseaux  de  guerre;  une  frégate  danoise  qol  s'y  reftlM  Mt  attMiafe  «t  enlevée.  —  L'empereur 
Paul  propose  an\  pitis^anres  du  Nord,  une  neutralité  aimée.  —  L'amiral  Dickson  pa»se  le  Sund,  et  se  présente 
d««wa  Copenhague.  — -  ConvoMion  do  29  août  avec  legoavetiMMDt  daaoia,  aor  le  droit  de  viaite.  —  Les  Éuta» 
I7iiia  c(m»ientéi»d^t4a  i  Pteti  ptrar  «planir  le»  dilIleiiMs  Mrv«aa«i  daplria  1794  «1  1996.  B*  signsM  um 
r  nivritri"n  'i  Morfontairie,  le  3o  septembre,  qni  définit  les  droits  des  neutres,  et  les  fr^ru  t]i>î-<,  rlom  jonlrn  !r 
coiiiinerce  Irarkçais.  —  Expédition  inutile  de  i'ulteucy  sous  le  l'etuL  —  Ikeith  et  ALercruniLio  ecboucut  de  uièiue 
contre  Cadix. 

Pendant  que  le»  allii»  feifiMttt  <U  tniter  à  LavéviUt»  Boupwt»  M  n%lif«  rien  poor  •»  préparer  à  la  guerre.  — 
L'armée  gallo-bettw  vient  relever  la  fraobe  de  Moren  Mir  le  Hein.  —Le  §iainA  Maedonald,  qoi  s'est  dirigé,  âi» 

le  milieu  de  septembre  avec  la  seconde  armée  de  réserve,  de  Dijon  par  la  Suisse  sui  Coire,  est  desline  à  occuper 
le  Tyrol.  —  L  armée  dltalie  profite  de  rarmistice  puar  aoomettre  la  Toscane,  puis  se  rassemble  sur  le  Mincio.— 
Pirojet  de  Boneparte  poor  le  porter  perle»  AlpeeMoriqneeenr  Tienne.  —  Le  corpe,  rUBwfcH  t  AibImm,  UBm  le» 

ordres  de  Mnrat,  se  met  en  martln  •.  ■  r-î  Tltalie.  —  Ulin,  Tri;^trK':rrlt  rt  PLlliiJsLonrg  sont  cédés  aux  Français.  — 
Cubentzel  ayant  déclaré  que  1  Autnciie  uc  pouvait  point  traiter  Keparétueut  de  l'Angleterre,  l'armistioe  est 
dénoncé. 

Fkwd'flpéiation»  de»  dens  perti».  ->  fkwnier»  combst»  de  l'année  §»Uo-beuv«,  qoi  «'eaipare  de  Wc 

Moreen  ntsemUe  eon  ennee  entre  Mmlcb  et  le»  hol»  de  HbbcnUndea,  i'enni'gnrde  rers  Uaag. — Le»  Antr I 

veulent  jur  'iilre  Toffensi^'  <  t  f  int  un  luonvement  {■ènér^I  par  leur  droite,  pour  gagner  la  gauche  de  Moreau  ver» 
Dacbao,  en  deboochaot  par  fiatisboone  et  Landabut.  —  L  archiduc  Jean  change  de  projet  et  revient  par  Ampiiig 
enr  lee  déilU»  de  Bokeniindea. 

Le  général  Morean,  secondé  pjr  Dessoles, réonit  son  corps  de  bataille  au  débuucbé  d'Aniïng,  îl  laisse  à  f  revirr  le 
•oin  d'observer  la  droite  de»  Autrichiens,  et  a  Lecouibe  celui  de  cuntcuir  leur  g<iuclic,  Mure^tu,  lui-tuèiuc,  attaque 
le  centre  engouffré  dans  la  forêt,  —  Ricfae[<atise  ,  dirigé  de  Saint-CUrisinpbe  sur  Matenpott,  coupe  cette  profonde 
«alonn«p»rlea»iUe«,eoailMMl«i^qMK^r»ae»iUildnoAléde  Baigndn  :kiéleentoaféemetlM»le»  erm», 
«omne  Zeeh  1  Harenfo.  —  L'irehidoo  Jeen  ■«  retire  deirière  Plnn,  eptè»  «voirperdn  10  i  t»,ooo  homme».  — 

JWi  ,1  I      ,  1 1 II ,  !{•  suit  de  J>i  t  s,  ]  .1  ^  jc  rinn  et  la  Sal/.a  ;  il  le  l)at  encore  ii  l.auffen  ,  à  SalzLourg  et  à  Lan  L,m  îi  — 

L'archidoti  Chartes  vient  prendre  le  commandement  du  i'année  en  déroute  ,  «t ,  jionr  sauver  la  monarchie ,  il 
•l|ii»  l'atmistiee  de  Stayer  aveo  l'engagement  de  fsire  une  pais  aépaiAe.  •»  Expédition  de  Tamije  falln  fcatafn, 

— Affaire  de  Xurcmb  r;:;        Ani,'ereaa  est  rcpon»*é  sur  la  lUdnitï  nn  moment  oh  l'armistice  met  fin  à  !a  gnerre. 
Opérations  en  Italie.  —  Marche  ii.irdie  et  pénible  de  Maedonald  par  le  Splagen  sur  la  "Valteline  et  le  T>toI.— Cotnbala 
~  ~      fa  et  du  Tonal.  —  Brune  passe  le  Mincio.  —  Eataille  de  Poszolo  et  de  Mona<  inbanu.  —  L'armée  franchit 


l'Adige  aoHlessus  de  Vérone.—  La  droite  de»  Aotricbiena,  son»  Wnkaaeowicb^  prtmé»  entre  Maodomld  et  fimne» 
ae  fciif*  per  Ic«  gorges  de  la  Brenta,  et  joint  Parotia de  BallegBtde  1  Vloanaa.  Amntlioa  dn  Tiré? iae ,  qai  «Ada 
Vérone,  l'eschiera,  Legnago  et  Ancônc.  —  Boniparta  reAue  de  le  rattter }  on  on  coodat  on  nonviaa  à  LÔnévUle» 

qui  cède  ^alenicul  Mantoue,  à  titre  d»  garantie. 
Iixiftion  de»  Bfaqpolitaina  en  Tœeanet.  —  Le  comte  de  Damas  est  bat  ta  par  le  général  .Miollis  k  Sienneu  —  Le  «offpn 

de  Murât,  arrivé  à  Parme, devenu  di-sponible  par  rarmi^lice  deTrévîse,  se  dirige  sur  Florence  et  le»  lîtats  romains. 
—  La  cour  de  jSuples  aux  abois  est  sauvée  par  la  médiation  de  Paul  i*'',  qui  euvuic  son  grand-veueur  Levachoff  , 

à  Parte  al  «B  Itriin.  •»  Aimiatkso  do  Fol^no. 
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Retour  da  premier  consol  à  Pari*.  —  Traité  »lc  .mlisMes 
de  l'Aalriclie  a»ec  TÂJigleterrfl.  —  L'Eiiiprn  tir  envoie 
M*  de  Sùnt-JaUen  à  Pari*.  Un  mité  préliminaire 
condn  fMr  cet  oAdar,  a'att  pM  wliBé.  —Prolongation 
<k'  rarmisticù.  —  'Vi'^ociatïons  avrc  TAngletcrrc.  — 
Dél»ts  du  cabinet  de  Sainl -James  arec  U«  oeutrea.  — 
.CoalUimtbM  da  Nord.  ~  Les  Anj^t  «'«apinot  à» 
Ifalla  ;  ib  i«boaiiit  «B  P^l  «i  dtrmk  CidiM. 

La  France  ne  tarda  }»;is  ;i  jouir  des  hctireux 
fruits  (le  SCS  \i(  liiirrs;  1  iiilLTiiiir  se  ralin.tit.  Déjà 
les  la^iJorU  tic  EciuuJoUo  aiiuoii(>aient  les  der- 
niers soupirs  de  la  chouannerie  «I  de  h  Vendée, 
«|uaiid  le  géoéral  Maidand  fit  mine  de  débarquer 
an.cor{)s  anglais  vers  Qaiberon*  Le  maafaie  rac- 
cèa  de  aca  tentatif es,  déjenéea  par  m  mince  déta- 
chement, pronva  qne  les  pcoplea  de  cet  «entrées, 
laa  d'être  lea  inatromenta  et  les  vif  times  d'intérèls 
étrangers,  ne  demandaient  que  le  repos.  Le  géné- 
ral Pullency  et  rainiral  Wjircn  n'avaient  pas  élé 
ploB  hanrcux  devant  Bcllc-Iic,  où  ils  s'étaient  pré* 
«cnlés  sarrî  rien  n^cr  eutrcpren'îrc. 

L'onlrc  duns  la  complabilitb  cl  tes  dépenses  rn- 
menait  peu  à  peu  la  ronPianee  dans  les  transiir- 
tions;  les  manufarlorM.  enroora{»cc»  par  une  ad 
ministraliuu  cclairû*;,  reiuiààaicul  de  toutes  part&. 
Le  commerce  maritime  oneore  alimenté  par  les 
neotrcaet  laconrse,  offrait  des  déboarhés  aua 
prodoita  da  aol  et  de  Tindastrie.  L'nniié  dans  lea 
iatérèfa  et  les  vues  da  gonvernemenl,  imprimait 
an  heoreu  élan  i  tontes  lea  branchea  de  la  pro- 
apéritê  publique. 

Cet  état  de  cheaes  réagissait  i  ses  toaraor  les 
armées  :  déjà  Brune,  partant  pour  remplacer  Mas» 
séna  en  Italie,  laissait  à  Dijon  tinc  scrnndc  armép 
de  réserve  aux  ordres  de  Macdonald  ;  el,  Augc- 
reau,  qui  comui-nidail  en  Hollande,  se  préparait  à 
conduire  sur  le  Mein  une  »rniée  yidlo-liatave.  qui 
dtviiil  y  fixer  irrévocablement  la  supériorité  souh 
lea  drapeaai  républicains.  «Fièrea  de  lenra  éton 
nanti  Boccès,  les  légiooa  françaises  ne  demandaient 

(i  ,  Cet  homme  «l'Klat  i  /li'  t.rc ,  <'i;iît  né  à  Virn:!--  ;  i: 
1735,  d'aoe  Camillo  plébéienne.  Sa  fruidear  ttegmaii^ue 
cat|WMfe  «n  piwfiiw;  tI««  m  poevait  Yémamnit.  Ls» 
borinix,  dintitimlé,  il  Taisait  prcaqoe  tout  par  lui-même  ; 
cl  i|iMnd  il  avait  recoars  A  tes  MCrélairc»,  il  Iror  diairi- 


m  Lk  a&voLtmon. 

que  de  nonveflea  oecadona  de  vainera  aor  TIbb 
eemme  anr  le  Mincie. 

La  ailnatten  pelitiqae  de  l'Enrepe^  ^  In  reilto 
de  aalnr  on  bealeveraenMnt  cemplel,  n'nfiit  paa 
encore»  an  moment  oi  nom  tonebons,  de  Torin» 
tion  rcTTiarqaable  :  tout  restait  dana  laepoaitioaa 
indiquées  an  chapitre  XCIX.  Les  secousses  inté- 
rieures qui  agitaient  rilelvétic,  méritent  à  peine 
qu'on  en  fasse  mention:  !a  révolution  du  7  août 
avait  complété  le  trioinjiiie  des  intrigues  de  Dolder 
«ur  le  parti  démocratique  de  Laharpe.  Un  corps  lé- 
gislatif mutilé  et  remplacé  par  des  commissions 
temporaires,  un  conseil  exécutif  de  sept  membres 
n*étaient  que  de  pitoyabfea  rarinntes,  i  dea  inati<- 
tutiena  essentiellement  «iciensea^  Cet  élnt  provi* 
soire,  contraire  ans  doctrinea  des  dens  partis  qni 
divisaient  rHelvétie ,  ne  promettait  qa*aiw  eonrte 
durée,  et  respérance  renaissait  i  la  foia  dana  Ica 
rangs  des  partisans  de  l'oligarchie  et  pnnni  lea 
ultra-démocrates  des  petits  cantons. 

Malgré  les  avantages  que  lui  promettait  son  at> 
titudc  vicf orîfU«e,  Ilon:ij)artc  bien  ronvaînrn  qu'il 
avnît  des  plaies  à  cicatriser,  et  que  la  paix  ne  lui 
SI  rail  pas  moins  utile  qu'à  l'Empereur,  avait  re- 
nouvelé du  chnmp  de  hataillo  même  de  Marengo, 
l'ollVc  detrailer  aux  coudilious  de  Cumpo-ruruiio. 
Le  général  Sainl4ttlien  avait  été  porteur  de  ses 
propositions,  ausqnellea  trois  balullea  récemment 
gagnées  aemblaient  devoir  donner  on  poida  irré* 
ststible.  Le  cabinet  antricbien  ne  pensa  pas  de 
même  :  rinfleiible  ThogDt(l)  persialait  dana  son 
système  hostile;  un  traité  de  subside  venait  d'être 
conclu  depuis  deux  jours  avec  le  cabintt  de  Lon- 
dres, lorsque  le  général  Snint-Julien  apportant  la 
nouvelle  du  désastre  de  Mareof^o  et  de  la  convea* 
tion  d'Alexandrie,  vint  jeter  l' effroi  dans  le  conseil 
aulique. 

En  vain  repréyeiHait-on  à  TIni<jut  l'épuisement 
de  la  monarehie,  les  elVorts  inouïs  faits  depuis 
lïUU,  le  dé<:ouragcmcul  des  trouptâ,  la  dc&taic- 
tion  àt*  magasins,  l'inutilité  d'une  lutte  dont  la 

Liiait  If  travail  sans  jjri)r('irr  un  iiutt ,  l'I  le  rtCfVjïl 
m£me  :  U  était  génér»leffi«Bt  dét«»t«  à  la  cour,  anaai  luen 
qa'i  b  vfllei  sais  an  sandait  jostlM  à  la  sepé»leiùd  de 
sea  tslcpts,  qui  enssentlcillé  «vee  plus  d*édat  ssns  aon 
«ngoueBMUt  ponri*  sfMène  tngisis. 
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prolnogalton  n'oflfrait  aucune  chance  hcorcaie»  à 
noin*  iput  la  Pra^se  où  la  Ilussio  n'intervinssent 
de  nouveau  dans  la  coalition.  Ce  ministre  inébran- 
lable, opposant  les  cn,p,';cmcnts  solcnnefs  et  ré- 
cputs,  pris  avec  l'Anfjlt'f en  c  ,  penchait  pour  con- 
limirr  la  guerre,  et  l  ai rivée  delà  reine  deNaple* 
à  Viciiiie,  lui  donna  un  puis&aiii  auxiliaire  pour 
déterminer  François  II  à  ne  pas  dévier  de  ses  rcso- 
InlioM. 

I«  <^ne«  dei  eombaU  ne  lot  |wraiiMÎt  pas 
«MM  détespérée  qu'un  ]«  pmnit  |énéftt1em«nt. 
Si  MélM  avait  évaené  ritalic»  il  ratrcnait  avec  d«a 
forçat  împo«antet  amia  la  eanon  da  Hantoua ,  qui 
avait  arrêté  Bonaparte  durant  tonte  l'année  1706  : 
le  minialre  ta  flattait,  à  Taide  de  quelques  renforts, 
de  pouvoir  rentrer  daoa la  Péninsule  :Âbercrombie 
joint  aux  N<'i](olil;iîn.'; ,  aux  corps  Impériaux  qui 
tenaient  la  'I  oï;rnne  et  Ânc6ne.  aux  Piémnniais  mé- 
contents,  devait  faire  nne  puissante  diversion  et 
occuper  la  moitié  de  l'armée  victorieuse  dans  l'Â- 
pcnnia.  On  n  avait  signé  le  traité  de  Campd-Formio 
qii*a«u  partes  de  Vienne,  et  Tan  tronvait  indigne 
d*en  toMcrire  an  plna  onérev  dans  dea  eirean- 
f lancée  moins  impérieuses;  ear  il  a*agisiait  da  ra- 
eannsltralas  répnUiqnaa  Itelvéliqna  etiignrienne, 
élarésa  paeiérienrement  aooa  rinfioanea  de  la 
France.  €es  rsisoos  n'étaient  qne  spédenaes,  puis- 
que toni  ce  qtie  l'Atitriche  pouvait  se  promettre 
da  U  continnation  de  la  guerre  ,  était  de  se  main- 
lenir,  et  non  de  reprendre  ce  qu'elle  avait  perdu  : 
cependant  elles  parurent  sunUante»  pour  motiver 
une  résolution  qui  n'otait  plus  qu'un  (lévnucnieiit 
chevaleresque  aux  cngagemeats  pria  avec  l'An- 
gleterre. 

DepaisClHirles>Qnîot,  qui  avait  marqué  l'apogée 
da  sa  gloire,  la  maisan  d*Antricha  avait  en  pour 
a»ame  de  se  résigner  pmdenment  dans  les  revers 
sana  rien  précipitar»  d'opposer  é  propos  de  la  eon- 
stanre»  on  de  céder  avec  dignité  ponr  attendre  la 
seeanrs  du  temps  :  le  cabinet  impérial  a*étati  trop 
bien  trouvé  de  ce  aislèmeitont  récemment  encore 
sansllarie>Thérè«e,  pour  en  ctuingar  sons  le  règne 
orageux  de  son  petit-fils. 

Jamais  l'applirrition  de  ces  rn.tximcs  n'avait 
paru  aussi  urgente  et  aussi  .sn;;f.I.c  uiiuislrre jujyca 
»       donr  iiidispensaltlc  de  fia^yuor  le  plus  pos.-ihle  de 
ce  temps  mi  lequel  uii  luudail  de  si  grandes  espé- 

TOBB  IV. 


rances;  à  cet  effet,  il  réexpédia  aussitôt  loféDéral 
Saint-Julien  à  Paris.  Le  but  ostensible  de  sa  mis* 
sion  était  de  traiter  des  divers  arrangements  résul- 
tants de  la  convention  d'Alexandrie,  et  de  proposer 
un  armistice;  mais  il  était  in  outre  porteur  d'une 
lettre  autographe  de  l'Empeccur  au  premier  con- 
sul, qui  lépondait  aux  propositions  de  paix.  Cette 
démarche,  bien  qu'elle  pût  cacher  une  arrière- 
pensée,  n*avait  rien  de  contraire  anz  usages  da  la 
diplomatie,  puisque  le  cabinet  de  Tiennesa  réser- 
vait toujours  de  ne  rien  terminer  sans  la  concert 
de  lord  IGnto,  ambassadenr  d'Angleterre. 

Le  comte  de  Saiat-Jnlien ,  arrivé  le  SI  juillet 
dans  la  capitale,  bâta ssns prudence  le  dénoèment 
de  sa  mission;  car,  six  jours  après,  il  .ivnit  déjà 
signé  des  préliminaires  de  paix  avec  le  ministre 
Talloyrand ,  et  il  parfit  aussitôt  pour  Vienne,  ac- 
compagné du  général  Duroc ,  aide  de  camp  de 
Bonaparte.  Ces  prélin^inaireâ  stipulaient,  1*  que  la 
paix  itérait  établie  sur  k->  bases  arrêtées  à  Campo- 
Formîo;  2°  que  les  indemnités  assurées  a  TAu- 
tricbe  seraient  pnMe  en  Italie  et  non  en  Alla* 
magne  ;  8*  que  les  armées  resteraient  dana  leurs 
positions  respeeUves  jusqu'au  traité définitif;4*qn6 
les  levées  toscanes  ne  seraient  point  accrues,  et 
qn*attenne  troupe  étrangère  ne  dAiarqncfnit  dana 
la  Pcoinsnie. 

Celte  négociation  ,  tout  h  fait  intempestive 
pour  la  marche  que  ie  cabinet  de  Vienne  s'était 
tracée,  fut  accueillie  comme  on  devait  s'y  attendre  : 
Duror,  retenu  àlîmonaa,  ne  put  dépa'sscr  lesavant» 
postes  aolrichieiis  ,  les  préliminaires  furent  rcje- 
lés,  et  le  négociateur,  ai  «usé  d'avoir  outrepassés 
ses  pouvoirs,  ne  tarda  pas  à  être  relégué  eu  Tran- 
sylvanie. 

Il  était  aisé  de  prévoir  que  cette  nouvelle,  arri- 
vée è  Paris ,  le  9S  août,  produirait  un  grand  elKt 
sur  resprit  iraaeible  de  Bonaparte,  car  rAntrirbe 
donnait  ainsi  lien  aux  supposons  les  plue  ft- 
cbeuaes  :  la  lettre  de  l'Empereur  au  premier  con* 
stti,  portait  :  Fou*  q/êuÊèm  fi£  à  ttut  tê  que 
vous  (tira  M.  de  Saint-JaUm,  el/s  nd^fierai  tout 
ce  quil  fera.  Dès  lort  on  se  cmt  autorisé  à 
considérer  son  refus  comme  nn  manque  de  foi. 
Cependant  .  en  y  rcQérhissant  plus  mûrerm  nf  .  il 
était  facile  de  se  convaincre  que  les  plira^cs  do 
celte  lettre,  rédigées  dans  la  supposition  que  le 
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négociateur  ronformerait  h  l'csiprit  de  son  ra- 
Iiinct ,  iio  I  f iiffi  maionl  point  uu  ciig;i[^f^tnî'nt  for- 
mel (lès  iju  il  s'érrirlriit  i\t]  ses  inatrnrtioiis.  11  §uf- 
lisiit  d'un  désaveu  pour  annuler  sa  démarehe  ,  et 
l'eutpereiir  d'iatricke  a'avaîlriea  fait  que  de  trè*- 
•rdioiirt  «n  parail  r»t<  Tootefoît,  on  Molit  h  d6> 
cftrité  d*atléaner  Tcffst  que  prodainit  cette  ré- 
traetatioD  apparente,  et  le  eente  de  LehrlMieli 
reeeenpeipM  de  nearellea  propoglliont  plat  een* 
fermatMibnt  dneebinet  de  Vienne,  et  qui  n'étaient 
pas  absolument  à  rejeter. 

Le  premier  eenial ,  cédant  aux  premières  im- 
pulsions de  son  ressentiment  n'en  tint  d'abord  au- 
run  compte,  et  dénonça  l'arniistirc  pour  rcrom- 
mcncer  les  hostilités,  le  10  &eplcml)re,  La  .«e.  niidf- 
nrmée  de  réscrTO,  qui  s'organisait  à  Dijon  ,  reçut 
l'ordre  d'entrer  en  Suisse  le  o ,  et  de  se  porter 
tans  délai  sur  Saint-Gall  ou  le  Vorarlberg  ,  pour 

acir  de  eoneert  «Tee  i«  dreite  de  raruée  dn  Hbin, 
en  ocenpant  In  Grieena  et  le  Ty roi.  En  mène 
tenpa  le  général  Angereaa ,  qxn  avait  amené 
18,000  (3allo*Batevea  de  Hollande ,  jnaqM  anr  la 
Lahn ,  dnt  retever  Taile  ganche  de  Horean  fera 
Batilbeane,  et  rendre  disponible  toute  l'armée  du 
Bhin,  appelée  probablement  à  aoutenir  les  prin- 
dpatix  efforts  de  l'AntrielM,  on  pe«t4tre  mène  à 

les  attirer  «.ur  elle. 

Oiilrc  CCS  divers  préparatifs,  un  corps  d'élite, 
composé  de  deoi  régiments  de  grenadiers  de  la 
mariuc  et  autres  compagoics  de  divers  régiments 
restés  en  France,  fut  ouemblé  à  Amiens,  sous  len 
ordrea  do  llwrtf,  afin  de  déjMor  reipédîtion  an- 
^lae  dn  général  Paltenoy,  dana  le  eai  eA  elle  eût 
été  destinée  penr  lea  cétas  de  Franeo  en  dee  (iays- 
Bia;  maia  éSloi-ci  ayant  ftit  Toila  Tara  l^Eepegno, 
la  oarpe  da  Horat  f«l  destiné  è  renforcer  raraée 

d'Italie. 

Gee  apprêts  menaçants  n*<snpèclièreQt|Minéan< 

moins  que  les  négociations  ne  se  prolongeassent  ; 
lord  Mhito  avait  dérlaré  à  Thu,';i)l  que  l'AnjjlefRrre 
était  priite  à  traiter  de  concerf  i  i  -orj  allié,  pour 
peoque  le  gouvernement  frant^'j  1  "  \  jiritt  disposé; 
en  conséquence ,  le  ministre  auiniliien  propn>ia 
deréunir  Icsplénipoteatiairesà  Luuéville  ou  Scbé- 
lasiadt. 

Le  premier  consnl  n*ignorait  paa  qne  PAntriche 
aUatlisi^  pins  de  prix  I  llialie  qn*l  la  Belgi^ ,  | 


et  (pi'îl  en  fiait  tonf  difïîtenimcnt  dtî  l'Angleterre. 
Or,  comme  il  ne  voulait  ni  céder  Ânvcrs  aux  An- 
glais, ni  laisser M.mtooe  ans  Impériaux,  il  lui  con- 
venait mieux  de  traiter  séparément;  mais  attendu 
qu'il  ue  pourrait  rejeter  toutes  leurs  propositions 
•aoa  faire  retomiMr  anr  loi  le  Uftoie  de  la  guerre, 
et  qu'il  cspô^it  d*dllanra  traiter*  h  de  beonea  eon- 
dîtiona  on  profiter  d*nn  armistico  naval  ponr  va- 
viteiller  Halte  et  l*Égypte ,  il  en  fit  la  demande, 
avant  d'admettre  le  négooiatear  anglais. 

D'an  antre  eôté,  ta  tionvdte  de  la  déoondation 
de  rarmislice  pour  le  10  septembre,  avait  produit 
une  grande  sensation  k  Vienne.  En  apprenant  la 
i-oncliision  du  traité  préliminaire  ,  tous  les  cœors 
s'étaient  ouverts  au  doux  espoir  du  rétablissement 
de  la  paix,  et  cette  hi  n  jne  transition  à  une  rup- 
ture imprévue  n'en  frappa  (jue  plus  vivcattiil  les 
esprits  le»  moins  prévenus.  Cependant ,  bien  que 
celte  démarclM  signalât  lo  pan  d*ospo8r  qu'il  j 
aorait  à  dédder  Bonaparte  à  des  négocîaliana  col- 
leetivea  avec  TAngleterra;  elle  ne  déoonoeito  paa 
Tbngnt.  Il  sentit  la  néecasilé,  d*nn  célé  h  ptoko- 
ger  otet  qoo  pos4Uo  rarmiatioo  eontoatal,  ol 
de  rentre  à  redooblar  d'éner[;ic  ponr  paraître  en 
lice  avec  plus  d'avantagée*  L'arcbidniO  palatin  8'é> 
tait  rendu  en  Hongrie,  pour  y  renon^veler  la  levée 
pn  masse,  dont  on  aviïf  épronvé  de  «i  bons  effets 
en  1797.  L'archiduc  Charles  qu  une  injuste  dis» 
f^iàce  privait  de  Tliouneur  de  conduite  lea  légions 
nnpériales  h  la  victoire,  pressait  dans  son  gouver- 
nement deliohèmc,  l'ur^^anisatiou  d'un  corps  de  lU 
à  12,000  hommes ,  qui  bientôt  panmjt  entrer  en 
ligne  contre  la  gandw  de  Horeev» 

L'emperenr  Fnn^is  Ini-mèmo  se  rendit  à  son 
armée  ponr  y  raviver  Tamonr  de  la  gloire  et  do  la 
patrie,  qni  dans  tons  les  cesora  bien  née  doit  vo- 
ilonUer  à  l*aspoct  dw  dangeis  dont  dio  esi  me- 
nacée. Des  retraites  accordéte  aux  généraux  dont 
on  se  plaignait,  et  ravanremont  de  qoelqaes  cbds 
aimés  du  snirl.tt.  parurent  suffisants  pour  atteindre 
ce  résultat.  Ou  ne  s'en  tint  néanmoins  pas  là; 
i'nrrbidnr  Charles  fut  jiromis  à  l'armée  dont  il 
avait  exciié  l'cnthousinsme ,  et  euiporlé  la  ccn- 
fiauce;  on  le  nomma  {jénéralissimc  des  forces  iin- 
Iricbienne»,  autant  pour  moutrer  ua  retour  à  des 
dispositions  de  paix,  qac  pour  satisfaire  l'opioioa 
pnÛiqne;  n^  co  n*éteit  q«Nm  lemTO,  «ar  nm  lo 
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préleite  de  contintiiM'  U  s  préparnlifs  de  défense  de  1  sait  peu  dV«poir  pour  leur  réussite.  L'adi  ts 
la  fiolièoie,  on  laissa  ce  prince  ùl'rague;  e(  Kiay 
•janl  quitté  le  oooiBMadciuent,  on  le  coafU  à  l'ar- 
Aièan  Imn ,  afail  m  dtsM  pwr  diaf  d*4tel- 

gnadmallM  4tl 

avant  de  lbBia^«im4aitKVMia9tlitM«l«ti|iiai 
des  conbato,  qui  ne  devait  être  pour  dit  que  te 
gage  de  noaTelles  victoires,  lorsqua  la  général 
Moreau,  instruit  de  l'arrivée  de  l'Empercnr  h  son 
armée,  et  de  l'envoi  de  nouvelles  propositions  ù 
Paris  par  le  comte  de  I^rlulMrh,  prii  sur  lui  do 
retarder  la  rupture  de  1  armistice  jusqu'au  terme 
iodiapeQsable  pour  le  retour  d'un  courrier. 

LM'BMfdlit»  propositÎMis  d«  eomt*  de  Lelir> 
hMtk  M  «■MtMitnt  pM  CDliènunwit  k  proaicr 
vmmI  :  etptydirt,  fiidé  |nr  t*Mp«ir  d*«l»lMMr  «a 
•vtalifs  MtaUt,  t«Bt  «a  pwilmal  Mre  mw  c«i> 
c«Mlon»  il  «drMM  à  HMrtMi,  ptr  dépêelM  U* 
MgrtpUqoAf  rordrt  d«  roDpn  ramislk»,  •è 
»  mÊins  quon  n9  fmÊ^lâi  IfV  pr^annairvs  $ignét 
>  JNW  Saint-Julien,  ou  qxton  ne  luieédâi  les  trois 
»  placés  d'Vlm,  IngUêtmdÂ  H  Pkii^^êèomjf ,  à 
»  titre  de  garantie.  » 

F/,irmée  française  était  virtorieufîe  et  hpauroup 
iiiieux  tlisposéc  que  ses  adversaire»;  chaque  jour 
de  retard  lui  enlevait  cet  ascendant  moral,  fruit 
d'une  longue  saite  de  anccès  ;  il  nj  avait  donc 
rkn  qne  de  jiMto  diM  MMt  jwétwitkn ,  M  rm- 
perMT  d'AaItfalM  ii*4lait  polal  «ocm  en  imnire 
delareAner. 

Ua*  ttMtalk  «0av«iilko,  caaelatkMteplaB» 
bra  à  HalwaliirfMi,  entra  lee  fMram  Lioer  el 
Lehatk)  elipak  denc  un  armistice  de  4tf  jours, 
i|ai  M  Irooverait  prolongé  «ntaHt  iadéfiofaneal, 
en  aTertÎMBt  11$  joor«  d'aranrr. 

L*»i  deux  parfis  en  firent  autant  en  Italie,  oi*i 
Hriine  avait  snrrédé  à  ^lasséna.  Une  ronveiitiori 


8*0  (lu 


sijjrit'e  à  r?»«li;^lione  réjjla  la  démarcation  d«-s  f!>Mix 
partis,  el  i>li|iulait  la  sospensîon  d«  tOttt  arineoieul 
en  Toscane. 

Ii«a  négoektkM  eniamées  arec  TAngteterre, 
dè»  la  fia  dTaaity  B*aTainil  pas  en  k  nènie  fkal- 
t«(  ;  eeafiéeil  Thabik  Olta,  qai  m  tranvail  eharsé 
à  Lendrai  de  récbanga  det  prhanaien,  elles 
aTaknt  pria  dk  k  prindpa  aae  Umrnnre  qui  Iris- 


ué(^ociateur  iVanrais  devait  érLoncr  contre  celle 
de  krd  Gren ville,  dès  qu'il  n'y  avait  de  part  et 
dWra  laean  aeeerd  aar  k  kad  dto  klérêlt  ea 
litige.  Bien  qoe  le  gonvemcmml  enflai*  eftt  gardé 
cette  kk  k  «lenee  ear  k  rékhibieneal  daa 
Boaribena,  qa^il  n*afait  nia  «a  tTaot  avec  tant  d*af- 
ftclatiai»,qiw  pear  atafterkon  partitiBaeD  et  fa- 
veur, et  compliquer  lei  aégMiaCieBa  entra  lat  dé- 
positaires attnela  éa  pouvoir  en  FraaMI  ai  ka 
calnnets  de  l'Europe,  on  n'était  pas  beaucoup  plus' 
près  de  s'entendre  pour  cela.  Ce  que  Pitt  ot  firen- 
viilc  voulaient,  avant  tout,  ét^iit  la  restitution  de 
la  Bel<;iquc  et  la  clôture  d'Anvers  :  et  quel  espoir, 
que  llonaparlc  couvert  de  lauriers,  couseotit  à 
céder  <ka  provincea  qui  promettaient  un  si  bel 
araair  k  la  Fraaaa;  kndk  qoe  rAnIriche,  qui  le» 
avait  pardaci,  al  pear  qai  cll«  étaient  biesDieia» 
leapertanfee,  avait  firit  tant  de  «acrificae  avaat  d*y 
nnaneerl  L'Égypta  »*eftait  paa  meia»  dTebrta- 
ciee)  l*Aa||tferre  ne  paaTait  pal  en  kiner  k  pai- 
sible possession  à  la  France,  et  n'avait  aucun  in- 
térêt à  traiter,  lorsqa'àla  veille  de  prendre  Malte, 
elle  savait  bien  qu'on  ne  rendrait  ni  cette  lie,  ni 
Anvers,  ni  Alfxnndric.  Un  nouvel  incident  vint 
accroilre  toutes  ces  dHUcoltf'"»  '.  Bonaparte,  n'igno- 
rant point  qne  les  pays  rénuis  a  la  Fran<  e  deïieu- 
draieut  le  prétexte  d  une  inimité  de  diKussionSr 
crut  devoir  traocker  k  qoestiou ,  et  prononça  la 
anira  en  activité  dca  lek  ftan^iaee  dani  kt  dépar- 
tcMMite  de  k  Bair,  l'Oarta,  BUa-etXaeelk  et 
lfeBt>Teanem  (Mayeace,  Gelegna  et  ialkre), 
déjà  réaaia  par  de  préeédeaU  décralei  skab  qae 
par  aae  tof^  r^ieence,  en  avait  différé  joaqa^akn 
d'assimiler  entièrement  &  ceux  de  la  Belgiqae. 

Cependant  le  ministère  anglais  qui  rrai[][nait  de 
s'attirer  le  hlAme  public,  en  sacrifiant  ses  alliés, 
vt  refusant  de  faire  un  pas  en  faveur  de  la  pniv, 
f("i{jnit  d'accorder  quehjues  concessions.  Lord 
Grenville  déclina  d'abord  avec  adresse  les  propo- 
sitions d'un  armistice  naval,  fondé  sur  ce  qu'il  n'en 
avait  point  été  eonela  lort  de  k  Bé|eciatiOB  dee 
traités  préeédaati.  Hab  k  premier  ceasal  ayant 
dCnentré  etiabiea  il  ékit  abrarde  de  vaaloir  qaH 
traiat  eelleetivement  avec  deas  paieNocae,  en 
peeaat  kt  amea  avee  celTa  lar  kqaelleil  avait 
i*av«n(age ,  et  laitaiil  ca  guerre  avee  Tastra,  il 


Digitized  by  Google 


388 


mSTOIRB  DIS  fiOlDIBEg  D£  LA  BÉmOTIOll. 


tlûi'lara  qu'il  a'adinetlraii  [loiutde  plénipotentiaire 
i  Luncvitic,  sans  armistice  {irénlahle,  et  qu'il  re- 
fuserait cet  aiTaugemcnl  »  il  u'avail  lieu  avant  le 
11  f^tembre,  jour  d«  I«  r^HrÎM  d«  luililitét  inr 
rinn  et  l'Adije  i  lord  GrenvUle  crat  devoir  ftiro 
quelque  sacrifice  poar  doBoer  do  tempe  à  TAii- 
triche,  et  eatra  en  explirelioii  tTeo  M.  Ouo. 

Celai-ct  avait  denumdé,  le  6  aeplciBbre,  la  libre 
navifalion  poor  ton»  lea  veiiseav»  de  guerre  ou 
de  commerce,  etl'adnDission  des  neutres  en  Éjjyptc 
et  k  Ualtc.  Ces  clsnaes  étaient  trop  générales  pour 
Être  rcçn*»s  qnand  on  éfjul  pn^'orc  si  loin  de?  ques- 
tions foM(J;iiii«'nl;iIt  s  île  la  paix  diTiiiilivc.  J.c  mi- 
iii»tr6  anglais,  après  avoir  fait  propuscr  l'évacua- 
tion de  rÉjyypte ,  d'aprt^  le»  hane»  du  traité 
d'£l-AriscL,  dont  il  avait  iii  uàtut  ieuâcujeal  lui'uâé 
la  ratification,  aeolit  bien  qo'one  telle  clause  ne 
eooliendrait  pce  le  diacaiaion,  et  qne  fl*il  était  pos- 
sible d'en  fiiire  nne  condition  de  la  paix,  le  ces  ne 
eennt  pas  le  même  ponr  nne  eiaple  aospension 
d*erniea.  il  eccorda  donc,  sena  pernater,  le  levée 
de»  eroisicres  de  Brest  et  de  Tonlon,  ainsi  q«e  la 
libre  navigalion  poor  les  bâtiment*  de  eommercc; 
mais  il  eiigca  qne  ceux  de  l'État  ne  pussent  sortir 
des  stations  où  il  se  trouvaient  ;  cette  (  rsci  vo  av.iit 
le  donblc  but  d'cnijièclier  les  l'iaiirais  de  l'aire 
sortir  (les  escadres  pour  porter  des  scronrs  en 
JEigyptc  ou  aut  Antilles,  et  de  retenir  à  Rresit  la 
flotte  espagnole,  qui  t'y  trouvait  sous  les  ordres 
de  Gravina. 

A  ce  prix,  on  consentit  k  ce  que  Malte  et  Alexan- 
drie fiusent  raTitaillé*  en  vivres  penr  14  jonie  ; 
à  le  fois,  moyennant  qn'ancnnes  tronpes,  armes  en 
mnnilions,  ne  pnssent  y  être  Introdaitas*  Ces  ar- 
rangements qai  établissaient  une  parité  coii)|)toti' 
entre  ces  portes  mariiiniea  et  les  places  d'Olm, 
d"în,7o!^tadl  et  de  Pliilipslronrjj,  qui  alors  n'étaient 
p;iii  ciirorc  lédées,  furent  rejetés  par  le  premier 
con<^id  ,  à  la  grande  satis&etion  dn  cabinet  de 
Londros. 

Otto  ne  manqua  pas  de  prétextes  spécieux  pour 
insiater  snrscs  demandes,  ni  son  antagoniste  de 
nleonnemcnts  ponr  prouver  qn'il  fusait  des  con* 
cessions  raisenoablee.  Tont  ce  qu'on  pot  obtenir 
de  Bonaparte,  fnt  qne  les  vsisseans  de  ligne  reste- 
raient dans  les  ports  {  mais  qne  Icsfrégales  navî- 
gneraient  librement,  .sf  qtut  9im  «Is  ce#  Adlimcnls 


porteraieni  en  Egypte  de*  iroupet^  det  mtmitiMê 
et  de»  rt'vre*. 

La  griil'ti  du  lion  paraissait  trop  à  découvert, 
et  le  léopard  sot  mioos  déguiser  la  proie  qu'il 
convoitait.  L'An^eterre  ne  vonlent  peeeonsentir  I 
CCS  propontioos,  et  t'Aotricbe  ayant  dé|è  obtsnn 
par  l'abandon  de  trois  forteresses,  le  tempo  qn'on 
eberdiait  è  Ini  precnrer,  la  négociatien  ee  troeva 
sÎDsi  rompue,  le  9  octobre.  Le  cabinet  dmTni- 
lericsdéflara  qu'il  ne  traiterait  avec  les  deuxcooss 
que  séparément ,  et  celui  de  Londres  rejeta  eelte 
ofTre,  motivée  sur  ses  en^rjg^cmcnts  avec  !a  ronr 
V  irniic,  dont  il  réclama  à  60U  tour  la  iidèlc  cxe- 
cufîon.  Les  assurances  d'usage  sur  les  tnli-nlirma 
pacifiques  des  deux  partis,  accompagnèrent  DaUi- 
relleinent  des  déclaraUons  dont  personne  ne  lut 
dupe.  Bien  des  pnblieisles  ont  tronvé  qnn  l*An* 
gletwre  montes  pins  d'babilelé  qne  le  goniern^ 
ment  fronçais,  en  faiasnt  éeboncr  la  négociation 
sor  do  simples  accoMoires,  sana  aborder  le  lônd. 
C'était-ià ,  disent-ils ,  qu'il  càt  fallu  ntCendre  le 
cabinet  de  Saint-James,  et  lui  faire  déclarer  ses 
prétentions  dans  toute  leur  étendue.  Cela  serait 
fort  bien  si  l'on  n'eût  attaché  qu'un  prix  secondaire 
àiaricftinsti  de  I'K^m  pie.  Mais  comment  eonclure  nn 
amiisllce  pour  sejit  à  liuil  mois,  pondant  lc»qud» 
l'artrit  e  française  eût   continué  à  ^c  fondre  peu  k 
puu,  cl  à  i'ousouiuict'  SCS  niuniliouà  cl  &câ  aiuica  , 
contre  les  naturels  du  pays ,  pour  se  trouver  au 
dépourvu  k  la  reprise  des  hoslililéa?  11  n'élait  pes 
joste  d'assimiler  cette  armée  lointaine  i  une  gar- 
nison ;  et,  ponr  mettre  tont  snr  un  pied  équitable, 
il  cAt  falln  consentir  an  transport  snceassif  des 
renforts  nécessaim  en  personnel  et  matériel,  poor 
que  l'armée  se  trouvât,  à  la  fin  derarmisiicc,  snr 
le  même  pied  qu'au  c^mmeneemont.  On  objeeicm 
pcut-ôlrc,  qn'nnc  roloni<»  impossible  &  soutenir  en 
cas  do  jjuerre,  ne  devait  pasètreunmotifdeniplnre: 
mais  on  la  possédait  CClte  colonie,  et  si  on  déses- 
pérait delà  coufeCrvcr,  du  moins  f.diail-il  en  fiire 
un  objet  de  compensation ,  ci ,  6om  ce  rapport , 
elle  était  d'un  grand  poids  dans  la  balance. 

Dès  qne  la  roptore  avec  TAngletcrra  ne  Iniaan 
pins  d'espoir  d'un  prompt  arrangement  avec  l'An- 
triche,  Bonaparle  eenlit  qu'il  ne  devait  pas  ac- 
corder à  celle-ci  tout  rbivcr  pour  acbever  ses 
préparatifs,  et  il  résolut  de  dénmicer  rarmUtl<>e. 
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Borllkier  q«i  venaît  de  rcj^reodre ,  le  8  octobre ,  le 
portaCMttlIflde  la  guemdwmûoideGtniot,  reçut 
Vwàm  d»  ndùiAAÊt  d*MliTÎti,  pMriMtln  Imm-- 
mf  <ii  lin  dêt  da  mntmr  InimiMmiiMiil  ea  empegne. 

Vmr  n  hitard  «Mai  ptrikoliar ,  la  joar  mêoM 
oè  la  néfoeiatK»  laranpit  à  Ltadna,  «b  eaaiplol 
contre  la  vie  de  Bonaparte  fut  déconvert  à  Paris. 
Les  débritdn  jacobinisme  s'aj^itaient  danaVombre, 
d'obscurs  conspirateurs  clierchant  des  modèles  dans 
l'histoire  romaine,  et  stf  comparant  follement  aux 
Hiulus  ou  aux  Casiîius.  avaient  résolu  d  ass.issinct 
le  nouveau  César,  non  au  sénat,  mais  ù  l'opéra. 
Uonaparte,  prévenu  à  temps  par  l  ourhû,  dont  la 
police  ne  sommeillait  jamais,  ne  s'en  rendit  pas 
maÎM  aa  ipaetaelc,  eu  pr«nairt  to^afiiia  las  pré- 
caution* niecinîraa  à  aa  sArati.  Gcrarlii  al  Da- 
marvilla,  loa  plaa  avdadattx  eliaft  dt  aa  eamplot, 
farral  arrètéa,  al  payèranl  da  law  lèla  ona  tanla» 
tiva  qui  aAl  replaofé  b  Pranea  dant  la  plus  har- 
riUa  anaitliia. 

Thngut,  trompe  d^inaTaipoir  de  compliqm»-  les 
négociations  par  le  concours  de  PAnglelerre ,  ré- 
duit à  souscrire  l'abandon  des  trois  placet  qui  lai 
restaient  en  Allemagne  ,  uniqncmcnt  pour  gagner 
jusqu'au  printemps  ,  feignit  rlo  qniftfr  le  ministère. 
On  crut  qnc  rEmpereuri  mécontent  de  soo  opi- 
niâtre attarht'utent  au  syslème  «l'alliance  anjjlaise, 
lui  avait  douué  «>a  démi&&iuu  ;  il  eat  plus  probable 
qM  ea  aunistre  voulut  ikciliter  on  rapprochement 
mamanlané  par  ta  ralniia  aivéUa.  On  parla  d*a- 
1»ord  de  le  reoiplacar  par  la  eamla  da  Cabentiel, 
qui  devait  être  i  la  foit  agréable  1  la  Roaaie  el  i 
la  Ffanea,  va  la  part  qa'U  avait  |»rita  an  Imité  de 
GuBpo-Fennie  et  à  ralliaoce  da  Saint-PétanlMMirg. 
Mais  ce  ministre  ayant  Até  anveyéplus  tard  à  Lo- 
névtile,  an  lieu  du  comte  de  Lehrbach,  le  dernier 
prit  le  portefeuille,  eta«  fut,  en  e&t,  qn'no in- 
strument de  Tbngnt. 

An^si,  malj^ré  ce  changeaient,  le  cabinet  n'en 
suivit  pas  inoins  la  ninrche  tracée:  il  comptait,  à 
la  faveur  de  l'aruiislicc ,  atteindre  la  sai&on  de» 
quartiers  d'hiver,  et  se  préparer  dans  l'intervalle 
i  laire  ose  benne  pais  o&  i  peuMar  vigooramament 
la  gnarra.  Il  ne  **an  tint  pat,  i  cet  aflfol»  ans  pré- 
paralila  que  aena  avona  indiqués,  il  eut  raeenra  i 
teola*  laa  reMOureea  de  la  dsplematia  peur  altirar 
la  Prnaia,  pvis  la  RuMia  dans  sei  intéritt. 


Le  nomeot  n'étail  guère  favorable  ,  car  i>i  la 
cear  da  Berlin  avait  réatuéaas  tellidUlien»  près* 
que  menaçante»  daa  coaliaét  en  17W,  il  était  peu 
prebable  qn'elie  reaen^t  anjoard'liai  A  l*henrens 
aytténe  qn'elleivivaitaveetattt  deraeoèadepoiaaix 
tni.  D*aiUeara»  le  premier  eenanl  venait  d*cnvef«r 
i  Berlin ,  son  frère  Louis  Bonaparte,  entant  peor 
prouver  à  cette  puissance,  la  considération  qu'elle 
lui  inspirait,  qu  afin  d'ajouter  à  l'éclat  qu'il  s'cfTor- 
r.iit  de  répandre  sur  tons  les  membres  de  sa  famille. 

Ces  soins  ne  furent  pas  \ains,  l'attitude  de  la 
France  était  assez  inijtosanle  pour  rassurer  Frédéric- 
(luiliaume  sur  lc&  iiuilesde  sa  neutralité  ;  cil t;  n'é- 
lail  point  encore  assez  fonnidable  pour  lui  inspirer 
daa  eraiataa  aar  sa  propre  eeniervatlen.  Hénager 
cet  empire  tant  qn*it  restareit  dans  las  bernes  - 
filées  &  Gimpe-Formie ,  el  se  rellier  k  le  Russie 
centre  les  préleotions  maritimee  de  FAnglelerre, 
étaient  lee  réles  les  pins  mgee  q«e  le  pradeiM 
Qaugwiiz  pùt  conseiller  à  son  asllre;  ear  e^était 
maintenir  à  la  fois  un  juste  équilibre  SUT  les  mers 
et  sur  le  continent.  Si  plus  tard  cette  prudence 
dégénéra  en  faiblesse  ,  et  fit  enfin  pla«  e  à  une 
audacieuse  le\ée  de  houclieis,  il  faut  moins  l'allri- 
bncr  au  roi  ou  à  ceux  qui  k  cou^cilluicta,  qu'aux 
circonstances  impérieuses  qui  se  présentèrent. 

Les  espérances  del'Aulriche  6ur  le  cabinet  de 
Pélenbourg,  u  étaient  pw  moins  basardéaa  :  ^nei- 
qne  PanI  1**  fit  raasambler  en  Pelogoo  deax  ar- 
mées  sens  tes  ordrea  de  Rntoseff  et  de  Fabien ,  il 
était  peu  présnmable  qu*ellee  intervinssent  deas 
Ica  a&iras  d*Oeeideot,  en  favenr  de  la  maison 
d'Aotriebe ,  lorsque  la  mésiutelligeneej  qui  venait 
d'éclater  entre  la  Russie  et  l'Augleterrc,  prenait 
un  caractère  de  plus  en  plus  sérieux.  Le  prince 
«î'Auerspçr(j,  en\ové  en  ipialtté  d'.Tmbnssadeur  ex- 
traordinaire ,  pour  renouer  une  coalition  ,  ne  lut 
pas  même  reçu,  et  Paul,  exaspéré  pnr  la  prise  de 
M  ille,  ne  larda  pas  ik  se  mettre  à  la  lùlc  de  la  neu- 
tralité armée  du  Nord,  dont  il  est  temps  de  retra- 
cer l'erigine  et  le  but. 

Quoique  ces  importantes  diseus^ens  ne  aaient 
guère  du  deumine  d*un  biatorien  mililaire,  dont  la 
lâcbe  est  de  décrire  des  combats ,  en  jugera  qu'il 
était  indispensable  d*en  donner  on  faible  aparqn 
pour  ramener  le  lecteur  au  nouveaux  chocs  des 
armées,  puisque  tentes  leurs  opéraliena,  é  dater  de 
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1a  bataille  de  Mkrengo ,  IWent  ronitaiiiiMBt  liée* 
■vee  les  cmibiuiMNis  d«  la  politique, 

Asmitioa  disdéMiCrai  de  tevi  fapre^i  avaient 
peaé  mtr  lee  |Maplet,  Ykn^^Hmn  teale  aYaiie« 
eenHerrer  et  élargir  lea  liafai  de  n  pnoapérité.  Le 
perfectionDcmeDt  detartsmécaoiqacs,  mullipliaat 
les  prodoiUy  et  remplaçant  la  main  insulTis^ntc  des 
hommes,  permettait  à  cette  nation  indostriclle  de 
fabriquer  le  décuple  de  ce  qtiVH«  aurait  pu  fairo 
d'nprès  s,i  population;  malgré  les  entraves  mises 
à  soii  «jommerrp,  elle  inondait  encore  la  nioilié  de 
i'Europc  et  de  i'Âmcriqac  du  &eâ  produite ,  et  de 
eeoz  de  se*  ricbM  colonies.  Mais  cela  ne  lui  parais- 
Mit  pa»  MflbaiiC  et  la  molliplieetieB  dei  predaîf  • 
réelamant  la  maltiplleatioii  dee  débeodiée ,  elle 
ii*aepirait  qu'à  détraire  le  cemmeree  de  tes  voi* 
eioe ,  pear  iearter  leste  oeneorrenee.  GoaBme  ee 
mooopole  était  le  véritable  bat  qri  lai  avait  mie 
lei  ameeA  la  nain.  Il  n'était  pas  sorvcna  an  évé- 
nement en  Earope,  qui  n'eût  été  pour  elle  on  objet 
de  spéeufatian.  La  crainte  des  principes  rcvolo- 
tionnaires avait  été.  rommc  autrelois  Pambilion  de 
Louis  XIV,  l  é  notnantail  dont  elle  elTrava  les  «;'>n 
verains,  pour  dérober  à  leur»  yeui  le  danger  le 
plus  réel  pe«t-*^tre  de  ses  empiétempnts  maritimes. 
Fière  des  nombreux  vai&seaux  dout  elle  convrait 
leenMri,elle  vealait  consolider  et  multiplier  les 
éléasente  de  ta  poiiaeiiee,  en  coneacrant  dâ  aaasi- 
■Me  de  dreit  poblie,  qai  n'étaient  eaire  eheee  que 
raboe  de  la  Ibroe,  celoré  par  d'adroite  eopMnne». 
8i  Ton  art  ftreé  de  le  cendamner  en  principes,  en 
deit  toutefois  convenir  qv*ll  était  de  eon  intérêt  de 
profiter  de  ses  iamenses  avani^igee  penr  renver- 
ser les  barrières  que  les  difTérenls  actes  de  neu- 
tralité maritime  avaient  élevées  contres  ses  pré- 
tentions à  l'empire  universel  des  m<*rs.  Par  une 
conséquence  foute  simple  ,  il  n'était  p.TS  moins 
naturel  que  les  autres  Ktats  fi.'seiit  un  dernier  of- 
fert pour  maintenir  ce  pacte  conservateur,  et  s'as- 
■OfW  la  jenissance  de  droits  imprescriptibles;  il 
ect  évident,  en  ^et,  que  son  système  ne  pouvait 
prévaleir  qa*à  l'aide  des  ditisieni  eeatinentalet; 

(i)  Fort  de  l'alliance  de  Catberinc,  ^ui ,  pu  mm  tnité 
de  liOndres,  dn  sS  mars  1 79S ,  avait  eoiuwnti  à  tont  sa- 
crtfî«r  poar  empêcher  les  rrlalionii  .-ivc  ;  la  France  ,  le  ca- 
WiMt  ik  Loodras  avait  dMaré  dèa  h  8  iuùi  1 79S  :  •  Qm 


anMl,  pendant  la  renn  dee  goMNa  de  U  véveln*' 
lien,  le  eebiaet  de  Saint4ainee  aeiiit  anae  aténr 
teviei  lee  eceadana  de  fière  receoaaltae  eea  an> 
«iennae  prétentiena.  Il  dédina  lantee  leeneaimae 
re^nei ,  feola  aux  pieda  lee  draite  de  la  aantmlité, 
ne  reeennnt  de  leie  qne  eae  preprat  «des ,  et  les 
impœa  eux  netiens  cooMierçiBlee  reninia  le  eede 
de  la  navigation  européenne. 

ÎS'ous  laissons  aux  piddieiste.'^  If  soi»  de  discu- 
ter les  principes  sur  lesquels  la  Grande-Hretajue  a 
fondé  son  système  anii-europccn  (I);  c'est  à  eux 
(jii'il  appartient  de  tiicr  du  passé  d'utiles  leçons 
pour  revenir,  et  de  préparer  pour  des  temps  plua 
laverables,  lei  élénente  d'nne  légialaiien  aMri. 
tiae  en  bemenie  avee  les  intététa  dee  nalieae  et 
avae  lee  leia  de  le  jnittea  naiveiaelle»  La  diiena* 
sien  dei  ibéoriea  eemplt^néei  qei  aa  lattnebcnt  i 
eelta  matière  impartante,  n'est  point  da  r«Mert  de 
eei  envnfe}  il  uem  eaifit  d'avesr  établi ,  dans  le 
premier  volnme, les  points  de  vue  qui  nous  sem- 
blent devoir  diriger  la  politique  européenne  à  Té- 
{jnrd  de  l'Angleterre,  et,  qtjant  k  présent,  d'énon- 
eer  siiceiocicmeiit  les  l'ails  ipii  motivèrent  à  la  lin 
de  liiOO  le  renouvellement  de  la  neutralité  armée 
de  1780. 

Jamais époqne Dd  l'ut  plu» favorable  pi>ur  placer 
la  navi^tinn  dee  nentim  aena  la  aanvegarde  dee 
Mînca  neainea  do  dteit  pnblie.  Lapais  aa  réCa- 
bllataitsnr  le  eeoUnent ,  et  la  gaarra  aMritiaw 
darait  encere.  De  k  Ihnebe  an  Baipbere,  dee 
bencbee  de  la  Hwiaa  am  cebnnei  dUoreole,  îl 
n*élail  pas  une  nation  cemmerçaaie  ^  nTaÉt  h 
Tenr^er  qiielqn'infraclion  à  see  dreita,  qiwlqa'at 
teinte  portée  à  l'benneur  de  son  pavillon.  Les  res- 
sentiments qui  avnient  déterminé  Paul  l"  h  se  sé- 
parer de  la  eoalihon,  l'invitaient  à  Tiire  revivre 
les  principes  prolrssés  par  son  illostre  mère.  Déjfi. 
par  1.1  convention  dr  Copenhî»f»Tie.  du 27 mars  17Û4, 
leii  cours  du  Suùdc  et  do  Danemark  avaicuL  con< 
tracté  ane  étroite  alliance  pour  assorer  aac  pro- 
leetian  rèciproqae  à  la  navigniien  de  lawaanjeia. 
Banenveiant  las  dispaiitiane  de  19M,  allée  avaient 

■  tous  les  bâlitueots  defttinés  poar  des  ports  bio^néi  ««. 
*  nient  aaiab  qaels  qna  Anaeet  leur  cargai5i<»n  et  U  Uca 
»  de  leur  départ.»OlvU  sntEuît  d'unedér!  m  il  fi  <]■  ces^ 
seU  IwilaaMqM^  p«ar  ccsiaCitaar  l'étte  d«  Uocna  d'na  pect. 
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déclaré  b  Mllqoa ,  mur  hiwM,  êtoA  ehaemie 

huit  TaÎMMVxdelîg^e  et  un  nombre  proportionné 
de  frètes,  et  stipulé  la  réonioa  deceiforcM 
ponr  assnrcr  rcxéeulinn  tlu  (railé. 

C.<"^  mf*«tire«  fignurpiise-i.  (jnclijiie  Icinps  exécu- 
tées, lurent  !«iifli!«f»rit<'s  pour  f  iirc  i Cï^per ter  la  rlA- 
tnre  dn  Sund;  iii;iis  daiis  l'Oiôati  et  dans  la  Médi- 
terranée, ie  pavillou  de»  neutres  retta  exposé  taos 
difeiiw  «m  aiwBMi  d«i  patnuie»  biltiginiilf*. 
Le«  pUalai  nallipliéM  da»  annateiirt  danan  cC 
aoidaia,  vietiiBCi  dea  îmlrBelioM  vialaiilaa  daa- 
néas  par  la  ministira  brilannipa  i  h»  aanunaa* 
daata  maritiBaa,  al  dai  raprénillaado  Dicaalaira; 
laa  parte*  énorme»  que  les  leoleort  at  la  partialité 
da  raarfraalé  anglaise  faisaient  petar  anr  la  aam- 
aaarra  neutre,  détcnniniraat  les  deux  cours  sean- 
clinaves  .'i  inriiiilenir  par  une  protection  elTiracc  les 
ilroiis  (le  Ifur  pavillon.  Dans  h'f^  r.;^]":  d'rtvri!  f*'  <]t-. 
juiliet  I7OH5  le  commerce  de  Suéde  cl  rt  hii  de 
Danemark  furent  invités  à  placer  les  Làliiuents 
frétés  pour  la  Méditerranée  sous  la  protection  des 
vaisseaux  de  guerre,  (jui  devaient  sortir  des  ports 
dai  dans  rajaomaa  k  ém  époijues  délamdnées, 
pour  lai  eanvafcr. 

L*alBeaeilé  da  aatta  natora  acosblMt  garaBtia 
par  la  prindpa  qoa  laa  naviraa  naolrat,  maie^mt 
•aoa  couvai  da  TatMiactt  da  gaarra,  na  aaak  paint 
aonnii»  ft  la  viiHa  da  la  part  dai  liâtisMBta  balligé- 
raotf .  Ga  prioaipa  aonAre  lequel  la  Grande-Bretagne 
elle-même  n*avalt  jamais  élevé  de  réclamations, 
était  tellement  réputé  pour  incontestable,  que  l'on 
n*avatt  pas  j'î[];é  n<^cessaire  de  le  rappeler  dans  les 
ronvenlions  de  1780  fl\  et  s'il  poin:iit  ixistri 
queli]uc  inciM  liludc  sur  les  inolils  tlu  siicnre  (jardr 
surre  point  pnr  Ifs  puissances  conl raclancs,  il  fiiif- 
lil,  pour  s'en  éciaicir,  de  lire  la  déclaration  adrcs' 
aée  par  Catherina  II  an  raliiiiat  da  Capanbague,  le 
m  aaét  1701,  alara  oiêma  qnVUa  avait  akmdaditté 
Ica  priodpat  da  naotratité  paor  t*alliar  A  rAng1a> 

larra*  Ko  aflbt  t  laiiir  dai  propriétés  d*Qaa  p«ia-  1 

»  • 

(t)  te  ffiaeip*  dé  «en*  ipo^  tefi  qna  la  pavIBon 

coamil  la  ntarcbanclîse ,  à  rcxccptiun  âvs  armes  et 
nionitions  de  tonte  espèce ,  et  des  navires  dtéùaé»  pour 
le»  porta  Biilitairea  en  ctal  de  bluciu  :  les  Anglais  appri- 
rsnt  qw  Au  navina  bollaadais,  ftmqab  va  ea|MfBOtii,  se 

jrivaicnt  l'.r  pivrl'u-i-!  ivutres  pour  traflfjnrr,  rt  arrê- 
tèrent ton»  Ir*  va»»»«aux  marebaadi  sans  distioction. 


saoce  bdliféiaiita  aam  la  rcovai  d*aa  bètiinant 

de  l'État ,  portant  pavillon  naolre,  c'est  camna 

si  ou  violait  $>nr  le  continent  un  territoire  naotra 

pour  y  conn^ipicr  les  prnpriéd's  d'un  tiers  avec 
lecjucl  on  serait  en  (juerre.  Il  n'était  jnsfjue-là  venu 
à  l'esprit  de  personne  qu'on  tel  système  pt^t  pré- 
valoir. 

Tant  qae  le  cabinet  do  Saint-Jamcâ  avait  pu 
araîndta  «na  caaiidératiaa  générale  des  puissances 
nuiritia»aa,  il  avait  élodé  da  l'axpliqoer  catégorie 
qnaaiaiik  aar  dai  maxtoBaa  raraonoai  dani  taola 
l'Earopa;  loaia  an  17M,  il  dut  a*avair  plm  da 
masiiraa  à  garder,  al  pottvair  déplayar  aana  ména- 
geaieot  tonte  l'élanèM  da  tai  prèlaollani.  Sea 
vaisseaux  trionpluuita  parcouraient  les  deux  mars 
sans  obstacles  et  sans  rivaux  :  l'aceessien  de  Paul  I** 
k  la  seconde  coalition  privait  les  neutres  de  laar 
jirolectenr  naturel,  et  les  livrait  sans  défense  aux 
coups  de  l'Au;;lelerre.  Le  monopole  du  connnerre 
universel,  qni  lui  avait  servi  à  aUmcnler  la  jjuerre, 
Ini  clail  luVcssaire  pour  In  eonliuuer.  Daii&  l'ivresse 
que  dotiuc  la  puissance,  le  cabinet  anglais  en  vint 
bientôt  à  le  constdérar  cannne  son  incommutable 
propriété,  al  à  vair  ima  marpatiaD  at  ua  aitaniat 
é  eea  draila  daai  laa  albrta  dai  dans  caora  leui'- 
diaavaipawcaDiarvar  à  knra  iiqala  la  part  légi- 
tina  qaa  laar  paailtao  at  laar  «anfralité  davaiaat 
laorgarmlir  d«M  la  eamoMrca  aarapéan.  Par  nila 
de  cette  manière  de  vair,  kl  loitroelians  les  plna 
violente!'  forent  ezpédiéai  aox  aaoHBandaaii  daa 

escadres  britanniques. 

Le  signal  une  fois  donné,  l'effet  ne  s'en  fil  pas 
.itlendre.  La  1"  juillet  1798.  un  convoi  suédois, 
escorté  parla  frégate /'Vo/a,  est  eidevé  par  une  es- 
cadrcan|;laise,  et  pondtiîl  dans  un  port  de  la  Grande- 
Bretagne.  Le  26  août  suivant,  un  autre  convoi  de 
la  même  nation,  que  convoyait  U  frégate  UUo' 
iVrMfii  inbit  la  niéna  larl.  Ancona  nallaB  nav- 
Ira  a*eit  è  Tabri  da  lemblablai  vfMllai»;  noa 
flatta  génaÎM,  riabaoMiit  cliargéa ,  se  trauva  daaa 

Mab  les  navices  convoyés  par  des  btilaMmis  4fwm  Ém 

lïcnlre,  n'étaient  pss  su^iceptibles  do  fraaJe  ;  rar  un  rai»- 
•eaa  de  ligna  aaédois  n«  pouvait  prendre  sons  son  escorte 
qos  des  ««vires  viaiMvnt  nationaot,  «t  partis  ave*  lai 
de*  porta  de  la  Soède.  Ces  gatsatiss  n'en  AHroat  phie 
line  pow  les  Anglais ,  qoi  enéiéieat  laai  sans  distine* 
tioo. 
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la  rade  de  Livourne  au  mois  de  tinvomlire  ilc  la 
même  année;  le  port  de  Livonmo  est  iimlre; 
qu'importe  ?  L'amiral  NeUun  s'y  présente,  et  s'em- 
pare des  bâiimcnis  génois. 

Jaaqa'alon  Iw  mctores  défenuTM  idoptéM  par 
!«•  noBlm  ii*aTai«nt  4lé  lOÎTias  d'wcttd  «flbt.  Lk 
mtrine  médoÎM  intimidée ,  «a  rdeniM  pir  Mt  ia- 
slrnelioiit,a'tvai(  pu  cm  dattrir  protMiar  par  o&e 
hônorable  fMitaaca  c«ntre  Ica  ootragea  qaa  reM- 
nit  aon  pavilloQ.  L*eienpla  da  (owrago  «t  da  la 
fermeté  fut  tlonné  par  le  rabiaat  da  Capenlia(De, 
ipii  dane  cette  dreeattance,  romme  en  1780,  eut 
|a  gloire  de  se  montrer  le  pin*  éoergiqne  défen- 
aenr  de  la  liberté  dea  mart.  Le  comte  de  Dernstor, 
qui  le  diri{,'cait  avec  autant  de  dignité  que  de  sa- 
fyrsse,  prescrivît  anx  comm.inilnnts  drs  vaisseaux 
danois  de  repousser  la  lorrc  par  la  force,  et  de 
s'opposer  de  Ions  leurs  moyens  h  la  vi«ile  des  bâ- 
timents de  commerce ,  marchant  sons  leur  pro- 
teeiioti. 

An  moît  de  décembre  1780,  on  convoi  de  cette 
natioa  aa  dirifeant  aani  aaceria  Tara  la  Méditer- 
ranée, fnt  abordé  dant  lei  aoirimiia  de  Gibraltar 
par  nne  petite  eicadre  anglaite,  dont  le  comman- 
dant Tonlnt  procéder  à  la  Tisila.  La  capitaine  da- 
noia  Van-Dadtma,  coaoaundant  h  frégate  Hmf* 
ntm,  raponiia  avec  vigoenr  cette  préteatian  : 
qoelquea  co«pa  de  canon  forent  échangée}  enfin 
Vamiral  Keilli.  rommiindant  en  chef  laafarceibri'> 
taanîqnes  de  la  Méditerranée,  ordonna  que  le  con- 
voi suivrait  librement  sa  marche.  (^)uellc  dut  être 
la  surprise  du  miriisière  danoi?*,  lorsqu'au  lieu  de-, 
sati*rartions  qu  il  étail  eu  droit  dc  rérlamer  pour 
Je»  entraves  arbitraires  npporlée^s  à  nne  navigation 
licite,  il  reçut  du  fliar;;c  d'idriircs  anghii;»  Merrv 
des  plaintes  amcrcs  de  lu  ri^iistanoc  du  (-«ipitanie 
Van-Doclium,  qui,  soivaut  ce  diplomate,  devait 
être  rogardée  comaa  «n  acte  dlioatilité  I  Oana  aa 
note  du  10  arril  1800,  il  avait  affecté  do  mécon- 
naître la  diCfireoco  établie  par  le  droil  dea  gêna 
entre  les  bétimenta  non  convoyée  et  cens  aavi- 
gnant  sona  caeorta  :  la  comte  de  BernatorflE^  en  ro- 
coanaiaioni  daoa  aa  réponio  le  droit  da  viaito  é 
régard  dea  premiers,  s'attacha  &  rétablir  aae  dis- 
tinction ({ne  la  poliliqne  aoglaise  ne  voulait  point 
avoaer,  et  que  jusqu'alors  elle  avait  néanmoins 
reconnue.  Cette  ronIcstalioD  n'était  pat  encore  vi- 


dée, lorsqu'un  événement  plus^rave  vint  exercer 
de  nouveau  la  patience  des  neolre*  et  la  fer  mêlé 
du  cabiucl  de  Copenhague. 

Le  3tf  juillet  1800,  la  (régale  danoise  Frtya 
escortant  on  convoi  do  ait  aavirea  rencontra  à 
rentrée  de  la  Mancke  nne  eecadroda  ai»  vaiiaeaoa 
an^ais.  Malgré  la  déclaration  dn  capitaine  Erabbr, 
qoe  le  convoi  oo  portait  point  de  contrebande,  et 
snr  le  rafna  qa*U  6k  do  consentir  ft  la  vinUe  d«a 
bâtiments  4|ai  le  oempooaiont ,  il  fot  attaqoé  par 
quatre  frégates,  et  bieotét  contraint,  par  U  aapé- 
riorité  dn  fèn,  d'amener  son  pavillon  nprès  la  ploa 
honorable  résistance.  Les  An;;hiis  s'euiparèreni 
de  !.i  Frrtjn  et  du  conroî ,  dont  la  vi>ite  ronfirina 
la  dr;i  l.ii ation  du  eapilaiue  Kralihe  :  il*  rondui.M- 
renl  eui^uite  eu  triomphe  aux  dîmes,  COS  tropbécs 
d  une  odieuse  cl  l'aeile  victoire. 

En  reccvaul  la  nouvelle  de  cet  aitentat  ,  le  29 
juillet,  le  uiiuislrc  deDaueuiaili  à  Londres  adressa 
les  plaintes  lut»  plus  vive:»  au  cabincl  brilauulque  : 
il  demanda  eu  termea  énergiqocs  la  réparation 
d'oao  agresaioa  li  violonto,  qol  ne  poorraît,  di- 
sait-tl ,  qa'avoir  dea  conséqaeacos  trèa-faaeatca, 
s1l  était  possible  de  présnmcr  qae  les  inatractions 
da  geavemeount  aagbis  cassent  aatorisé  dea  ei- 
trémitéa  ai  contrairee  à  l*amitié  qai  régnait  entre 
fea  dem  ooara.  Il  sollicita  en  aièaie  tempe  la  mise 
en  liberté  de  la  Fretfm  ^  de  SOa  COnvoi*  Mais  les 
projets  de  rAn<;leierre  étaient  màra  pour  lear 
esécotion.  Le  ministère  n'eut  garde  d'abaadoa- 
ner  au  ressentiment  légitime  dn  gouvcrncaieut 
danois,  des  ofTiriers  qui  n'étaient  coupables  que 
d'avoir  iidèlcuicul  suivi  leurs  iu^tmctions.  Tro- 
uant à  son  tour  le  lou  d'aecnsaleur,  lord  Grcnvilie 
d.in.s  sa  réponse,  téuioi[jna  &oit  ctouueutt-ut  de 
voir  demander  i^atiisruction  à  ceux-là  même  qui , 
selon  lui,  avaient  droit  de  l'exiger.  U  se  plaidait 
de»  infractions  da  Danemark  anx  devoira  de  la 
naatralitc,  sur  lesquelles  jasqa'alors  le  gouverne' 
ment  britaaniqao  avait  bien  voab  ftnnar  le»  ycoi. 
Maik,  ajoatait-il ,  ragressioa  owerte  et  délibérée 
qa'il  vieat  d'esmjer  ne  aaarait  être  rogardée  avec 
la  même  indifiSkenee.  La  vie  de  ces  bravos  marias 
a  été  sacrifiée,  rbonnenr  de  aon  pavillon  insallé 
presqa*à  la  vne  deaes  propres  côtes  ;  et  Ton  veat 
justifier  ces  procédés  eu  mettant  en  discussion 
des  droits  iocoateslsbles ,  qui  sont  fondés  aor  ks 
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IHiui'ijies  les  plus  clairs  .  et  doril  I  cj-ercice  (f»t 
necetsaire  au  maintien  des  inlérvU  les  pittfi  cher$ 

Absi  le  mnililève  Mi|l«is  oe  tojmC  plni  de  pé- 
ril dus  11  fnmliiM.  Si  1«  tlrtit  da  pim  fort  for- 
mait Ift  Imm  d«  M  légitlaliott ,  en  ne  mtni  cou- 
leiter  la  validilé  de*  ,ar||«in«(rt«  ^*il  «van^t. 

Mail  Û  les  prinrï|ies  admis  durant  plusieurs  siè- 
ele*  comtna  pierre  fendamentale  da  droit  pu- 
blic, devaient  èire  respectés,  il  faut  coDvenir 

'  que  jamais  prctcnlion  ne  ftit  plus  injaste  et  plus 
déplacée,  (le  r;il)inet  lut  conséquent  à  des  masi- 
m**B  si  (  lait eiiieut  proclamées  ,  en  rclusaiit  Mtis- 
l'actieu  au  miiii&tre  danois  sur  les  deiu  points  con* 
tanna  en  n  demande.  Il  rom|iit  brusquement  la 
diicnaûon,  et  annonça  le  projet  d*en  transporter 
le  n£||«  à  Gopenh«gae.  U  »  il  Ini  semblait  faeilc 
d*imposer  la  loi  an  fonremement  danois,  snrpris 
•Q  sein  de  la  paii  par  des  dimenstrations  mlliuii- 
rcs  anxqoeltes  il  n'avait  rien  à  opposer.  L*amîral 
Dickson,  à  la  tète  de  neuf  raÎMoanx  de  ligne  et  de 
aepl  bdliments  de  moindre  grandeur ,  fut  cliargé 
de  passer  le  Siirid,  et  du  porter  la  terreur  dans 
Copeiilia;;ii«'.  f^Mtc  mesure  siinpiiiiait  bcauroiip 
I  l  iiiiv^iou  de  lord  Williworlh , envoyé  dans  celte 
i-apit.ile  au  roiiiuienfement  d'août,  pour  y  Jàire 
coniiailce  le»  luaxiuies  anjjlaises. 

Cependant  la  cenr  de  Danemark ,  à  peine  in- 
atrnitede  la  captnre  de  la  Freye,  et  de  Torage  qui 
nitenaqait  le  reyanme,  rbercheit  dans  le  système 
fédératif,  des  moyens  de  snppléer  I  Tinsnflisanee 
de  SCS  propres  leroes.  Ses  plaintes  én«fiqQes  re- 
tentirent à  Berlin  ,  à  Stockholm,  i  Sainl-Péters- 
benrg,  et  excitèrent  partout  la  plus  vive  indigna- 
tion :  mais  la  Prusse  et  la  Suède,  habiloces  par 

I  Catherine  II,  à  re|ynrder  la  Russie  comme  l'arbitre 
(1<>  I  l  mer  Baltique,  crurent  devoir  attendre rim- 
pulbiou  de  son  cabinet. 

Nous  avons  fait  conuailrc  au  c"oiiunenci'nintil  il'' 
*  ce  volume  les  aïolii'a  qui  avait  déterminé  Paul  1" 
à  se  retirer  bramement  delà  coalition >  quoique 
bsvntllé  arec  l'Angleterre,  il  avait  cm  de  M  dignité 
de  ne  point  traiter  avec  la  France  »  sans  meltre  en 
règle  les  intérêts  des  princes  d*llalie  et  d'Allema- 
gne, dont  il  élait  Tallié.  liais  cette  politique  indé- 

{     ciJO»  qi^  n*était  ni  la  paix  ni  la  guerre,  ne  pouvait 
convenir  loogtemps  i  un  camclère  ardent  et  in- 
Toae  IV, 


quiet  rommc  le  «ien.  Jaloux  de  la  prépondérance 
maritime  de  l'Angleterre,  il  aurait  voulu  s'ériger 
en  arbitre  des  mers,  on  disputer  an  moins  Tempire 
de  la  Baltique  et  de  la  Méditerranée ,  en  ternrf- 
nant  gbriensemeut  reuvrage  qui  avait  ilinstré  le 
règne  de  sa  mère,  L*eeeasien  loi  pamt  laverable 
pour  reiéentton  de  ces  projeté;  les  psissances 
neutres  Tinvorpinieni  comme  leur  vengeur  et  leur 
appui,  il  répondit  dignement  à  leur  attente  par  la 
déclaration  du  28  août  1800.  Après  avoir  rappelé 
dans  ce  manifeste  vues  qui  avaient  dicté  la  nen- 
fralité  armée  de  1780,  et  les  avanta,rjcs  (jirellc  au- 
rait procurés  à  l'Europe,  sans  la  fuiie&Ie  tliver.«ion 
produite  par  la  révolution  française,  l'empereur 
appelait  Tattention  des  puissances  sur  les  insultes 
récemment  dirigées  centre  le  pavillon  danois  :  Il 
espérait  que  l'Angleterre  nliésilerait  pas  i  dés« 
avouer  le  conduite  de  aes  agents,  mais  n*en  croyait 
pas  meina  indispensable,  pour  prévenir  détonnais 
de  pareilles  violences ,  de  proclamer  de  nonveao 
les  principes  de  la  neutralité  :  il  invitait  spécia- 
lement les  rois  de  Prusse,  de  Suède  et  do  Danmnarb 
à  concourir  avec  lui  nnx  mesores  nécessairef  ponr 
les  faire  respecter.  L'e&uadre  russe,  qui  avait  trans- 
porté, en  1799,  le  corps  auxiliaire  en  Hollande, 
rappelée  des  ports  d'Angleterre  où  elle  avait  bc* 
jonrné  depuis,  venait  de  rentrer  dans  la  Baltique. 
Paal  ordonna  de  neuveana  armemenfadansie  port 
de  Crottsladl.  Il  fit  mettre  en  même  temps  un  sé- 
qœtire  général  sur  les  capitana  anglais,  employés 
dsns  son  empire,  ponr  répondre  des  pertes  qne  le 
commerce  rume  pourrait  éprouver,  jusqu'à  ce  qne 
l'Angleterre  eût  fait  eonnatire  le  but  de  Tupédi^ 
lion  de  l'amiral  Dickson.  Mais  cet  ordre  fut  l)ienlât 
révoqué,  Iors(|u'on  sut  que  l'entrée  de  la  flotte 
anglaise  dans  le  Sund  n'nvnit  d'autre  objet  que 
d'amener  le  Danem.u  k  à  des  concessions ,  et  que 
la  négociation  armée  de  lord  WilhwortU  venait 
déjà  d  olitcnu  un  plein  succès. 

Ce  diplomate  avait  donne,  dès  son  arrivée  à  Co- 
penhague, la  mesure  des  prélentîetts  de  son  cabi- 
net. Loin  de  fournir  des  esplicatiom  salisraiiantra 
sur  les  infractions  an  droit  dea  gana  qne  l'en  re- 
precbait  è  rAnglelerre,  il  avait  présenté  des  ar- 
gumenta propres  à  les  justifier.  11  n'éiait  pas  venu, 
disait-il,  pour  faire  des  réparations,  mais  ponr  en 
eaiger,  prétendant  que  le  droit  de  visite  auquel  le 
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coBfsS,  n*4uit  MWttit  à  ««eaoa  «teeptioo*  Il  jas- 
tifiiU  U  Mplava  de  la  frégate  danoba,  an  paianl 
Oiaisi«>4|[1«  à»  dratt  da«  gant  t  Çti»  iMtf  »afM»a« 
iiaiiAv  fM' tf*4fgMMa  é  <a  «M  |MM«r  cm»,  est 
tmfiHMu  0l  de  bonne  pn'êê» 

Le  comte  de  Bcrnslorff  ne  pouvant  appotar  i 
celle  diplomatie  traiuliantc,  que  la  dispiission ap- 
profondie fU--'  (j'if  tinr;w  rlroit,  oùt  voulu  llll 
moins  arièler  non  iidvcrsairc  sur  ctà  terrain  où  il 
avait  tout  l'avantage,  et  gagner  assez  de  temps 
puui  pouvoir  couiiaîlru  les  dii^posilious  de  ^c»  al- 
lié«.  Il  propoM  dans  c«  bat  de  a'eo  rapporter  à  la 
Bédiatian  da  raaipaiiaar  da  Boana;  naît  cette 
•«vartnra  têt  rajelée,  at  lord  Wilhvartb  aigaifia, 
la  SI  aaftt,  qo*il  partirait  da  Gapaaliafiia  dans 
Irait  joura,  «*il  na  recavait  «na  léponaa  aatiiTai- 
'  Mote.  Ou  parut  eufin  s'entendra,  et  la  convention 
da  S9  août  fut  le  résultat  de  conccaaïana  récipro- 
ques. On  stipula  «joc  la  Fret/a  cl  son  convoi  se- 
raient relâchas  et  poursuivraient  librement  leur 
rouie:  miis  le  Djineniark  s'en;;n;;cait  à  suspendre 
ses  cuiivois.  juhiju  a  ce  (juc  la  question  (ie  droit  re- 
lative à  la  V limite  neutres  uUaut  60U£  escorte, 
eût  été  résolue  par  on  HMveao  traité.  La  si^pia- 
tara  dW arrangement  ai  aTaolageu  irAngletcrrc 
dAt  eoiler  «a  grand  cAaKa*  caste  da  Barartorll^ 
dont  la  polit jqna  fanpe  et  eonraganaa  parut  aa  dé- 
nonlir  ponr  la  proniéra  foia{  mala  dana  la  aittw- 
tieo  o&  ae  trouvait  le  DaMBarit,  c*étak  beaneoop 
d*aTOiraMvé  le  principe,  pour  pouvoir  appolar 
d*unc  i  oncc*<sionnMHnoatanée,àdaa  circoaataneei 
plus  favorables. 

Après  un  si  heureux  essai  de  sa  puissanre,  le 
miuislère  anglais  crut  pouvoir  braver  iaipunémenl 
le»  rours  ilu  Nord,  et  m^mfl  la  Russie,  qu'il  n'avait 
aucune  rdihou de uiéuétj^vr  dcpuit»  (^u'elleavait  abau- 
doooé  la  coalition,  A  l'époque  de  la  négociation 
dn  traité  d*allianca  de  1798,  il  avait  été  ronvcnn 
'  entre  les  dons  cabinets,  qu*aprisla  repriae  da  Malte 
snr  les  Françaia»  cette  Ile  aérait  reniée  au  cbeva* 
liera  de  Tordre  de  8aial4aaa,  dent  Paul  f  a'élait 
fait  déclarer  grand  niaUre.Go  prince  avait  envoyé 
une  flotte  rasse  pour  concourir  à  la  réduction  de 
Malte ,  et  veiller  à  Texécution  des  stipulations  de 
1708;  mais  lorsqn'cUe  [tarut  dans  la  Méditerra- 
née, le  général  aaglaia  Pigot  avait  déjà -pria  poa- 


aeaaon  detllo  «n  nom  de  le  Grande  BrtUgno, 
coBBO  ott  Te  vn  on  ebnpitffe  prAeédeal.  On  an 
fifare  akément  quelle  impreasion  dut  pradnii»  onn 
telle  dénurcbe,  me  resprit  violent  et  iraacible  do 
Paul  tonteliBist  avant  de  laire  connaître  les  effets 
de  son  ressenlimeal,  il  convient  ét  placer  ici  le 
détail  des  vexations  nonvelles  exercées  par  l'An- 
çlctfrre  envers  les  neutres,  à  la  fin  de  l'année  liiOO. 

Le  4  septembre,  la  {jaliole  suédoiiiele //o/7««/*^, 
l'ut  abordée  dans  les  eaux  de  Bar«  elone  par  dt  un 
vaisseaux  et  une  l'iogale  augUise.  Le  capitaine 
Rudbart  qui  la  comosandait  avait  aonnna  à  la  Ti« 
site  SCS  papiera  et  aen  bfttâatent,  qoi  ne  portait 
point  de  contrebande  s  qnand  tant  à  cenp  ina  cffi* 
ricrs  anglaislai  crdennent,lo  pistolet  snr  la  govya, 
de  garder  le  silence,  a*eniperant  dn  gnoveniail, 
chargent  la  galioia  de  nmrinaan^laia,  et  pénètrent 
à  la  faveur  du  pavillon  neutre  jusque  danslarada 
de  Barcelone*  li  s'y  trouvait  deux  frcf^ates  de  com- 
merce espagnoles  riehemcnl  charj^ées  :  la  uait 
venue,  les  Anjjlais  Icssiirprcunent,  s'en  emparent, 
et  recueillent  avec  impunité  le  fruit  d'un  «irjta- 
;;ème  «ju'on  ne  saur^ùt  qualifier.  La  COuduïle  du 
l  apilanie  iiudliarl  elail.  irréprochable,  et  l'on  ne 
pouvait  s'en  prendre  à  la  Soèdo  d*na  attentat  qdl 
no  roAnsait  pas  moine  qna  rKapagneellr  aalmc. 
Cependant,  te  chevoUer  d'Orquijo,  jalom  do  tné* 
TAnglelorre  A  tout  événonsont,  jn^  pins 
eapédiont  d*edresser  sa  réelaosotion  n  la  conr  da 
StocUtolm  t  il  eaigea  en  termaa  pan  nimniéi 
qu'elle  poursuivit  auprès  du  cabinet  anglais  la  pn- 
nition  des  coupables  et  la  restitution  des  fr^alca 
espagnoles.  Ces  demandes,  vivement  appnyées  par 
la  Prusse,  décidèrent  la  cour  de  Suède  k  faire  fn- 
tendre  le  Una;<if^  qu'exif^enit  sa  dirjnité;  mais  son 
rniaislre  ne  put  obtenir  aucun»:  réparation.  ^ 

Deux  tiiui»  aprèâ  cet  événement,  le  Triton,  na-  , 
vire  prussien  d'Eudjden,  chargé  pour  Amsterdam,  I 
fat  salai  à  la  hantenr  dn  Tekcl  par  an  vaissoan  de 
guerre  anglais.  L*étal  delà  mer  afant  centraint  le 
coptenr  à  sa  réfugier  avec  sa  praie  dana  le  port  de 
Cozhaven,  dépendant  de  Hanbonrg,  k  mogîatrat  ' 
de  cetio  ville  fut  reqnis,  an  nom  do  ta  Fmssn,  de 
faire  restituer  le  Triton  a  son  propriélatro.  Ce*  j 
républicains  niarcliands,  soumis  h  l'infloencn  an- 
glaise, crurent  éluder  la  sommation,  en  rachetaot  >' 
le  navire  captoré  poor  lo  rendre  ^  mais  celte  répa^  ' 
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ration,  qui  laissait  9ob?îslPr  un  |<rinripc  contraire 
aux  droits  de  la  neutralité,  ne  pouvait  satisfaire  le 
eabÎMt  prassieo.  lustrait  par  l'iiupunité  de  Tat- 
tottlal  de  Bifoatow,  il  i*r«t  éert/ir  w  fkvn  jinti«e 
lallBêmi  Cft  mraya  quelques  troupes  prendre  pos- 
Miiian  de  CasiunriB.  Il  poMii  «■  même  tem^ 
un»  predamata,  poor  amMmeer  que  le  liât  de 
cette  oeeupetioD  militelrft  était  d'empêcher  qnll 
ne  se  commit  h  renbonehurc  de  ITlbe  des  actes 
contraires  h  la  neutralité  de  nord  de  rAUamafiie, 
dont  il  était  proteeletir. 

Telle  fut  In  «érie  de  violences  qui  donnèrent 
lieu  à  la  contédératioo  maritiino  du  ]Vord,  et  par 
lesquelles  l'Anulelerre  souleva  contre  elle  de  nom- 
breux ressenlimeats,  dont  elle  espérait  triompher 
aene  pelM  par  aee  atme  et  sa  politique.  Mettant 
jaaqa*alon  quelque  léaai  le  dane  aea  len^age,  elle 
«vaittrevrédaM  la  aevmnrté  deaeireoMtaaceeaii 
af^gaflMBl  pow  joallfier  It  noweanti  de  aes  pré- 
tenliene  s  ette  B*4tail  anteif ié«  d«t  meaiNa  rêve* 
IdtiaDMirea  d»  la  France^  pour  eiereer  enTow  l«a 
nevlrat  dce  vexations  innaltéea.  «  On  ne  pontait 
•  aans  erioM,  dlaaltelle,  entretenir  des  relations 
n  de  commerce  arec  un  peuple  qui  s'était  mis  lui- 
»  même  au  ban  fie  l'Europe  :  c'était  dans  Je  propre 
Il  intérêt  des  neutres  qu'elle  les  écartait  avec 
B  TÎolcnce  de& ports  d'une  nation.  m\  la  législatinn 
»  maritime,  l'ignorance  et  la  partialité  des  tnliu- 
»  Itaox,  ne  leur  offraient  aucune  garantie.  »  Mais 
«e  prUcvie  anèm  Mnqnît  an  cabinet  de  Saint- 
/aaMM»  îenqa*ll  déveHa  sa  politique  impérieuse 
pttrwmdeaUeaaeiitde  Texatiaoe.  Ba  eflfet,  les 
natiena  lea  plrn  inléfeiaéea  à  la  liberté  dea  me» 
nepVBvaicirt  qai*appliandir  eu  prfndpea  precb- 
mcs  par  le  (jouvcmement  conralaire.  Me  I«  14 
décembre  1708,  la  lé<yislatlnn  îiitcrtnédialf*  a?alt 
abrogé  l'injuste  loi  du  18  janvier  1790,  ipl  dé- 
clarait l'état  d'an  navire  déterminé  par  sa  Cfti^t- 
8011,  et  ordonnait  de  saisir  tous  cenx  qui  seraient 
chargés  de  marchandises  anglaises.  Un  arrêté  des 
consnls,  du  décembre  suivant,  avait  rétabli  les 
droits  des  paTÎUons  neutres,  d'après  les  principes 
NMiMipeiéapar  le  règlement  de  1778;  et  ou- 
tre eda  ha  baleani  pèebeara  aTaient  été  déclarés 
k  Tabri  de  la  aaiiit.  Lei  nealrea,  raaanrés  per  dea 
>Memia<|a*li»piraleBt  la  poTiliqaeet  l'équité,  af- 
iwîeatdeoa  lea  porta  de  la  répobl^iM  :  tia  ap* 


plaudissaient  à  1  institution  du  conseil  des  prises 
qui,  créé  par  la  loi  du  17  mars  1800,  se  fit  re- 
marquer dès  ses  premiers  actes,  par  l'impartiale 
équhé  de  aes  jagemeola» 

L*tti  dae  ploa  heoreot  léaaHata  de  ce  ralMir  i 
dea  prioelpea  doal  en  n'anrait  jamab  dè  ae  dé» 
partir,  lot  le  rétablissement  de  la  bonne  berawaie 
entre  la  Franeo  et  lea  Élata-Uota.  Depob  rérfa» 
ment  de  Pinclcney  dont  nous  avons  rendu  compte 
(chapitre  LXXVIII),  et  qui  avait  tourné  k  la  bonto 
des  agents  préTaricatenrs  du  Directoire,  les  deux 
partis  s'aigrirent  de  plus  en  pins  :  !r  Directoire  se 
pi.)i{jnaît  de  la  partialité  avec  latpiclle  le  goufcr- 
nement  américain  accordait  à  l'Anfjleterre  des 
nvantages  réservés  à  la  France,  par  les  stipulations 
formelles  du  traité  de  1778.  Le  président  Adams, 
répondait  k  wa  repreeliaa  en  iWiTrant  anx  arme- 
tenra  dea  lettrée  de  flMn|oe  peor  cevrir  aor  lo» 
bUincataftmçala  et  en  Alaant  annnler  par  «ne 
Ici,  lea  trahéa  nnhaaient  rânérlipie  à  la  plna 
andenne  alliée.  Gapendent,  eonMaeaocnne  déeia- 
ratîon  de  guerre  n'avait  accompagné  eea  eclee 
d'hostilité,  le  Directoire  se  ravisa,  et  manifesta,  au 
mois  de  septembre  1708  ,  le  désir  de  rentrer  dans 
les  voies  de  conciliation.  Ses  ouvertures  ayant  été 
accueillies,  le  président  des  Etats-Unis  envoya  en 
France  de  nouveaux  né{»ociateur8,  doot  les  efforts 
i  cussirent  à  opérer  un  rapprochement  sur  quel- 
ques-uns des  points  en  litige.  Après  le  ISbroaaairet 
la  négociation  aontonno  de  la  part  de  la  Franco 
par  Jeaepb  Bonaparte,  FIcnrien  etRoderer,  prit 
«M  Aroetlott  do  pine  en  ploa  faTorablo,  et  ae 
termine  enAn  par  la  convenllen  dn  10  aaptan* 
bra  IHOO.  Ce  pacte  rétablit,  entre  lea  dans  répa- 
bliques,  des  reletiona  invidebles  de  pais  «t  d'a- 
mitié :  il  lear  assura  lee  avantages  d'un  commerce 
réciproquement  libre  par  l'article  3  ,  dont  les 
dispositions  portaient  en  outre  :  que  le  commerce 
et  la  navi;;ation  des  deux  nations,  ainsi  que  leurs 
vaîsse,-»nx.  leurs  corsaires  et  leurs  prises,  seraient 
traites  dans  les  ports  respectifs  comme  ceux  de  la 
nation  la  plus  favorisée.  Il  en  était  de  même, 
d  api^  l'article  11,  k  Téga*^  ^  d'entrée 
sur  lea  maicbandiaaa. 

La  France  a*en|ageait  k  rembontear  eea  priaaa 
hilm  mr  la  eomoierco  américain  et  on  loi  pramit 
en  éièai^  la  loalitataen  dea  priiilégea  aaanréa 
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par  le  (raité  ds  1778.  Tonton* ,  cm  deu  poidiii 
ne  fiireoi  pai  ratifiée. 
Meie  ee      le  eonTentîon  de  Vêïïù  oflftek  de 

plas  rcmarquahlo  ,  ce  Tut  rénonciatioo  cleire  el 
précise  des  \  i  prinoipo.s  de  la  Ic[;islatieil  Bieri- 
timc,  dont  l'abaiiiioii  l'jl»  j).ir  Il-s  Kials-rnis,  en 
favctjr  de  rAn^l^'Ierri' .  ;iv.iil  élé  l'ori;;iiic  i\c  leurs 
tli'inèK's  avfi-  la  ri.iiicc.  La  liberté"  de  la  iiavi(jalion 
iieuire  y  lui  pi  ut  laniéu ,  saus  autres  rcsltictiona 
que  cclit;s  (]ul  résullent  du  droit  des  gens  universel, 
k  régerd  dee  porta  effiBCtiTeeeent  bloqués,  et  des 
■lerebeiidiaea  de  eentrdNmde,  apidfiiee  dasa 
Terliele  II.  Geax  <|ai  aaiveicat  teeseèrant  le 
principe  général  guê  lê  pmtfSUm  tamn  le  «mt^ 
•hmniin,  ef  fiie  /«f  UUmml*  99m  eeneea  dSt 
vaùfemêm  é»  guerre  sont  à  Vabri  de  la  visite. 
Ainsi,  ces  maximes  totélaircs,  triomphe  d'une  civi- 
ii^allon  perfoclionnce.  étaient  devenues  à  cette 
éjiocjUL',  le  cri  de  rallifrniMit  de  toutes  les  nation» 
comuier«';tr>tes  ;  sanrlioiiiacs  par  un  assetitimenl 
presf[uc  uîianimo ,  consarri  rs  dans  une  foule  de 
trailéà  solenuels,  eUe$  con^tituaiont  proprement  le 
eede  auritioie  anit ersel.  L'Angleterre  seule  s'obs- 
Uaait  à  lea  mécennatlre,  et  lea  poiaaaneee  do  Nerd 
préparaienti  aent  rioflaenee  de  PenI  1*,  lee  BMao- 
vea  lea  ploa  vlfenranae  pear  Irieeupber  de  aca 
lajttate»  pritentiona* 

Fendant  qoe  le  cité  de  Lendrea  ettaerreit  evee 
tsqoiAlnde  lea  preeiien  «ymptAmcs  de  Porage  qui 
ae  formait  contre  la  puissance  brîleoniqM ,  et 
craîjjnait  de  voir  se  di'vcloppfT  an  nord  comme 
au  niidi  de  l'Kuropp,  un  i.ys(èiue  de  probibilioiB 
qui  pouvait  porter  atteinte  à  son  édiO^e  commer- 
cial; le  rnltinct  de  Saint-James,  loiu  d'être  inti- 
midé par  les  cirt  ojusiariees  nouvelles  où  il  se  trou- 
vait, multipliait  ses  expéditioitâ  li/inlitiuLi»,  et 
redenldait  d'eelmté  dena  aee  «nneaieols.  Jamais 
il  n*en  neutre  davantage  qn*e«  mement  oi  Ton 
IMgnalt  de  tndier  d*om  emiatiee  aevel. 

Le  niniatère  voyent  le  eerpa  d'Abererombie 
inntile  en  Italie,  per  enile  de  le  anapenaien  d*er* 
mee  entre  lee  erméea  frtntelaea  et  antridiiennes , 
réaelnt  de  remployer  h  dea  entreprises  plus  im- 
portantes pour  l'Angleterre,  que  no  l'étaient  de 
misérables  diversions  sur  le  continent.  Il  est  pro- 
bable que,  dès  cette  époque,  une  fxpédilion  avait 
4l4  résolue  contre  rÉgyplc;  mais  comme  00  too- 


bit  j  Aire  6eepérer  on  dSviaieB  de  PeiiBée  àê 
l*inde,  et  qoe  lea  cbaneee  de  enneéa  donbkiieol 
d'ailleura  à  netnre  qu'on  laiaaeit  fbodni  Feiniée 

française  par  les  maladies  on  par  ses  combata 
contre  les  Turcs  et  les  débris  des  mameluks,  on 
crut  pouvoir  profiler  de  î.»  réunion  de  sos  forces 
ponr  frapper  eu  atleudaut  quelque  grand  coup, 
et  Ahercrombic  cînj»!a  vers  Cadix. 

Déa  le  mois  d'août,  uue  seconde  division,  forte 
(le  10,000  bommet)  cemmendée  perdr  lêmm 

PnlteneiTf  ™*  ^  1*  "^^^  ^  Pefianientb  enr  feace- 
dre  de  remiral  Werreo }  elle  devait,  eprée  nveir 
reit  la  tanletive  de  a'eaparer  de  Belle*Iele,  en 
rendre  k  Ivibraltar  penr  feire  piitie  de  In  nAne 
espéditien.  Arrivé  1  la  baoteer  do  Férd,  Polte- 
ney,  qui  en  avait  aaaa  dente  l'ordre  ,  effi^tna ,  la 

aeAt|  nne  descente  pour  cbercbcr  h  s'emparer 
de  ce  superbe  établissement  mnritioic.  Deux  ro- 
lonnes  mirent  pied  h  terre,  l'une  se  dirijjca  sur 
les  hauteurs  de  Brion,  l  aulrc  contre  le  fort  Saint- 
Philippe.  Mais  le  général  Moreuo  ayant  fait  met- 
tre ù  terre  iiOO  homuics  de  l'escadre,  pour  mar- 
cber  au-devaut  des  Anglais,  donna  le  tempe  eox 
trenpea  de  terre  et  de  mer,  de  vêler  à  la  délanan 
dea  peetea  eœMoéa.  Faveviaéa  par  une  flnttille 
nembreoaede  eaneeniérea,  lin  Bapagnele  pnrent 
ae  maintenir,  et  la  tenlalive  av  le  fort  Seint*fb»> 
lippe  ne  rénuit  pas  mienx. 

Poltcney ,  instruit  que  la  garnison  renforcée 
récemment  de  denx  bataillons,  était  diapoaée  à  le 
bien  recevoir,  reprit  le  chemin  de  »f  s  vsîs«tc3nx , 
et  fit  voile  pour  Cadix,  oi\  il  arriva  le  18  septem- 
bre. Déjà  depuis  si\  jours  Abercrombie  se  trouvait 
à  (îibraitar,  où  Pulleaey  le  joignit  le  Icndwnaio. 
Le  moment  de  la  réunion  de  forces  si  cousidéia- 
blcs,  semblait  d'autant  plu»  propice  pour  attaquer 
Cadix,  que  la  fièvre  jaone  y  eaer^t  dlmrviblea  I 
ravegea  :  le  moitié  dea  babitanta  de  cette  dté^  jadii 
ai  florîiaanle,  avait  pria  ta  faite  pear  ae  eonatreire 
A  répidémie  j  m  qnart  giaeît  dana  lee  leiarele,  mt 
aéqneatré  dana  lea  maiiona  )  le  reate  attendait 
avec  anxiété  d*y  être  précipité  à  son  tour. 

Laréanion  de  2S,000  Aoglais  é  Gibraltar,  donna 
l'alarme  à  toute  l'Espagne,  déjà  inquiète  de  la  ' 
présence  d' Abercrombie  :  de  toutes  parts  le<  îron- 
[>c>«  furent  dirigées  sur  le  camp  de  Saint-Uocli  it 
Cadix  :  l'eaU-éc  de  ce  port  était  barrée  par  sept 
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Vusseaaz  toués  dans  lu  PuutaJi ,  couvrant  par  cet 
«BkboMage  les  prioripauz  chantian, 

L'iapMnbilîli  è»  pourvoir  d*ctn  et  do  Ti«no 
•M  amte  ai  c«iwi4éndble  «nr  U  roebor  il«  (Ubral- 
tVt  ftrça  les  Aagfai*  A  pordro  «n  tnnpa  préoimix 
pour  «Uct  mouiller  à  Titoon,  ot  •Wparor  d« 
Ceatasor  la  côte  d'Afrique.  EnfiafleS  octoWe,  la 
grande  flotte  de  TMiiiral  Keiih  se  présenta  avec 
ces  formidables  moyens.  Le  général  Morla ,  dont 
nous  avons  eu  pin;?  d'nnp  occnsîon  de  parler  (clin- 
pilreXLJi,  commandait  dans  cette  ii]alhcur«>usc 
ville.  Il  fit  un  appel  à  riiamanité  de  ramiral,  eu 
lui  prcscataat  tout  l'odieux  dont  il  se  couvrirait, 
•*îl  osait  ajouter  an  désespoir  des  habitants  qni 
«voiMt  tant  do  dreiti  k  m  pilié.  Ob  lui  répondit 
por  k  ooauMtioD  do  livrer  ton»  lea  bâllaneote  de 
gaern}  propoiitioa  indigno,  k  laquelle  il  répea- 
dit  par  loe  epprèle  de  la  plaa  vigoareoae  dtfeaae. 
IMjè  Abercrembie  avait  donné  Tordre  de  débar> 
qaer  8,000  boaunea  k  k  pointe  de  Gaador  (entre 
Rota  et  San-Lncar),  lorsque  tont  à  coup  nn  contre- 
ordre  snrvint  cl  mit  an  terme  à  une  entreprise  où 
les  Anjjlais  rcronnnrent  plus  (Fttnr  rlinnce  l"llne^te, 
entre  autre  cellf?  d'fipiiorfer  sur  leur  lloltei  l'iior- 
riblc  ront.i{jioii  tju»  tkiolail  la  ville, 

L  amiral  KcitU  ùl  voile  pour  Livournc,  d'où  il 
seconda  un  instant  lea  opéralloM  dea  alllfe  on 
Toaeaae,  et  ascita  lea  Napélitaiiia  à  reparaître  aor 
k  théâtre  do  k  gaerra. 

La  pa«  doaaeeèa  de  eae  eapéditkna  ne  fat  paa 
k  «Mil  noaga  qai  obaearelt  k  toMaan  de»  proif»é> 
riléa  JbrikBai4|ae»;  ane  brte  tempêta  enrvemM  an 
nûUoQ  do  novembre  ,  jeta  sor  les  côtes  de  France 
nne  immeaae quantité  de  LAiiuieola.  Outre  cela, 
plusieurs  insurrections  lurent  occasîonnt'es  dans 
rintérieiir  par  l'excessive  cherté  des  grains  ;  la 
France  iieiubluil  avoir  reuvoyé  h  ses  implacables 
adversaires  tous  les  fléaux  de  la  fauiuic  iprclle  avait 
éprouvée  eu  17^4  et  17ôu  :  peu  &  eu  fallût  (pic 
Ton  ne  réduisit  le  peuple  de  Londres  à  quchpies 
onces  d*nn  pain  grossier,  conmie  oek  o*était  prati- 
qué k  Paria  an  krt  de  la  tarrenr.  L'Angleterre 
traava  dana  k  lèk  da  aw  admintttratOBra  et  dana 
k  capidité  da  qoelqaea  employée  fran^,  aa 
neaabflo  deaqvda  en  amare  qno  ligarait  Lneien 
Bonaparte  lui-même,  nn  faible  aoalagemeut  aux 
maox  do  k  diaette.  Ainn,  «ne  nation  qni  avait  mia 


au  rang  dc«  crimes  de  hante  traUson ,  celui  de 
porter  dm  aalwiatanow  à  k  Franeo  répvUkaina, 
a*mtima  bearenm  d*en  recevoir  dea  eeeonre  dana 
m  propre  détream. 

Cm  inaorroetioaa,plaa  dépkrableepar  knreanm 
qae  dangerevaea  ponr  knr  réanilel ,  forent  trop 
promptemcat  apaisées  pour  troabler  lea  tranaporta 
d'allégresse  causés  à  Londres  par  lea  rapporU  de 
l'amirauté,  entre  autres  celui  du  29  acAt ,  annon- 
çant que  le»  croisières  de  la  Jamaïque  avaient 
capturé  en  moins  du  18  joars  6  vaisseaux  d< 
guerre  et  87  bàliincnts  marchands, 

Lcgouvemeuteut  ue  s'endormait  pas  au  milieu 
de  celte  alternative  de  auccée  et  de  emitrariéiéa  ; 
il  venait  de  préperer  nne  nonvallo  espédttioa, 
dont  air  Home  Popliam  avait  pria  k  oommaado» 
ment»  ponr  ^iar  Toceuion  do  tenter  dana  k  mer 
dn  Sod  quelque  entreprim  anr  Im  riekm  cokaka 
wpagnoles  du  continent  emérieain,  tant  con- 
voitém  dcpma  ka  lioartNuea  cooram  do  ramiral 
Anson. 

Toutefois  ,  les  démonstrationsliostilcs  de  Paul  I" 
firent  oublier  ces  espérances  lointaines,  et  appe- 
lèrent vers  le  Nord  raltcnlion  ibi  ministère.  Mais 
avant  d'ciposer  les  traités  de  la  (|uadrupic  alliance 
et  la  guerre  maritime  à  laquelle  elk  donna  lien , 
mma  raviandrona  anr  nos  pas,  pour  épuiser  k  ré* 
dt  dea  événemenls  politiques  et  militairee  qni  aa 
rattadkonl  à  k  période  que  nona  venona  do  par- 
canrir. 

Pendant  qna  k  eoalltion  dn  Nord  aa  préparait , 
le  comle  do  Cobantiel  a*était  rendu  k  Lonévilk, 
d'oà  il  avait  nrfme  poaaaé  jusqu'à  Paris,  pour  con» 
férer  avec  le  premier  consul.  Bonaparte  dési(pia 
pour  traiter,  son  frère  Joseph,  conjointement  avec 
Atij^nsff  Laforest  ,  l'un  des  diplomates  les  plus 
verses  daus  le»  aU'aircs  d'Allemagne.  Mais  dès  leur 
première  entrevue,  Cobcnlzel  ayant  dcclatc  li 
uc  pouvait  rien  terminer  saus  le  concours  de  l'An* 
gleterre,  et  la  négociation  d'an  armiatieo  naval 
avee  calle^  ayant  échoné,  il  feUnt  de  nonvoan 
remettre  an  eeaon  k  sein  de  pacifier  k  eontinont, 
dont  Im  pniaaaneee,  ai  préa  do  a*ontendro,  ne  com- 
battaient plae  que  ponr  dm  fermée. 

i*ordre  do  dénoneer  Tarmiatka  fiit  donc  «ipé- 
dié  à  toutes  les  arméea,  et  konégaeietenra  reatèrent 
néanmeine  k  Lnnévilk ,  attendant  qaa  k  oaH  dm 
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atOMt  «a  rM]p!ratioQ  des  engagenanlt  avec  TAd- 
(Ulerra)  permissent  de  renouer  lenrs  opérations. 

L*époqae  de  la  réunion  périodiquo  du  corps  lé- 
gislatif était  arrivé;  il  s'étiiil  constitué  le  20  no- 
vembre :  le  premier  consul  crut  devoir  profiter 
de  cette  cirfonstnncc  pour  lui  ])réspntfiran  tableau 
brillant  de  la  situatiou  de  la  France,  dans  lequel 
il  laisMiU  eneore  entreroir  la  probabilité  d'un  ar- 
nafjmttd  vwêc  rAntriebe.  Ce  tablata,  aondi  an 
corpa  l^iilalif  p«r  Boovi«iK8aiot-GyT,  Regoiar  d 
Hajae,  avait  le  diNibla  Imt  da  raaawer  la  F ramsa , 
atd*apprftndra  i  rBuropeqM  Tardra,  la  «anIiaDea 
la  atabilité  renaissaient  dans  cet  empire  :  nous 
croyons  devoir  en  offrir  ieilat  traite  les  plus  sail- 
lants ,  son  éteodna  na  parnaettant  paa  da  l'ÎMérer 
tout  entier. 

»  On  se  ropp  lie  qu'elle  était  ,  h  la  fin  de  t  an- 
née précédante,  Id  nilualitMi  (le  la  répuhlirjue.  Les 
événement»  du  13  brumaire  avaient  relevé  les  coQ- 
rages;  mail  laa  aapriti  fiattaiant  la^aura  daM 
IWartitvda.  Laa  départamenta  da  l'Ouest  étaiaot 
as  proie  A  h  gatrra  eivâo.  Partoal  dot  adoiiab- 
traliana  AiUm,  iaeartaiMa,  laiii  unité  da  pfift- 
alpaa,  aana  mifamilé  da  maanraa;  point  d'iser- 
iia  dans  la  oomnaïulanMat,  paiat  de  paaetoalité 
dans  l'aiéeotloii;  mta  police  impoissante  ;  des 
tribnnani  sans  activité  ;  le  désordre  dans  les  cais- 
ses publique*;  ;  des  réqtJÎsîtions  qui  fatin-uaicnt  les 
citoyens  et  dévoraient  nos  revenus  ;  le  commerce 
et  leg  niannritetures  dans  la  stagnation  ;  les  armcea 
de  I  Autriche  du  haut  des  Apennins  et  des  Alpes, 
ntena^nt  la  Ligurie  et  la  1*  rancc  ^  les  pavillons 
DODtreabamia  de  toolea  las  mers  par  la  terreur  de 
Ma  loiai  TAmiriiiaa,  qn  nom  devait  son  iadé- 
ptndwea,  araiia  contre  la  nAtro;  l'Espagne,  la 
Batavia,  l*Helvélia,  la  Lignrn ,  teo^ouv  fidèlaa  à 
Mtre  aHianee ,  ohms  «Hendant  avee  nno  donlon- 
ronaa  inqjidétoda,  ce  qno  Tavonir  proMneenit  anr 
notre  sort  et  snr  le  leur. 

»  Ce  lot  dans  cas  circonstances  et  sons  ces 
auspices,  qne  commença  l'an  vm.  La  paix  était  !c 
premier  besoin  et  le  vcbu  le  plus  ardent  de  la  na- 
tion ;  la  paix  fut  aussi  la  première  pensée  du  ^«u- 
verncnient.  Deux  lettres  écrites  par  le  premier 
consul  à  l'emperenr  d'Âllcmagnc  et  au  roi  d'An- 
glelerre,  leur  exprimèrent,  sans  faiblesse,  mais 
aana  dtteon>,  le  vasn  des  Français  et  eeM  do  ïkm* 


manilé.  Ce  tobq  fut  repoomé  par  laa  ^nirtfio  dtf 
r  Autridie  et  de  la  €rand»BntmBO. 

»  Les  Français  virent  dans  la  démarche  de  leur 
premier  magistrat,  le  désir  sincère  de  la  paix  ;  ils 
s'indignèrent  contre  l'ennemi  qui  la  repoussait,  et 
sentirent  qu'ils  ne  devaient  plus  l'attendre  que  de 
loia  aftrtt  otdo  loor  co«ia§a.  • 

Léo  ofalanra  da  faotafiiawsl  «fait  anpoaé 
ansailo  Itaranso  paoifiootlo*  do  rOaoat  ot  do 
ea  ces  teraaes  rapal«|io  da  syal«no 
qu'il  avait  adopté  pour  lo  «iwis  do  aas  aMplayéa 

et  de  ses  agents. 

«  Dans  toute  l  a  rf^publique ,  tl  existe  enrtm 
queifues  homme '  rjm'  rrgrfffmt  fe  prître  .  fjuel- 
ifms  conseienees  /at'/i  s  f/u'un  rvste  de  fanatisme 
tourmente;  nmit  chaîne  jour  les  regtttt  dimi- 
nuent ,  le  fanatisme  e'umm-lit  et  le*  eenlimenii 
$9  fi^pjpvaaAaa£i  yùtttoêr  ^tet  I'Amimo  ditflaaoaaa 
aaw  Aiof  Mifemrfkid  «a  fu'il  profftUÊit  kkt, 
fa*tl  éaiit  «aaa  aiarawiraf  l»/ny  daa  Mr 
érawaîf  ilaaf  d  f  éflarw  aa  n'asi  nadof  dbl*aaiapriU 
«'ai<  dê  Im^ftmmiÊ*  LëUim» m  tmfi  «oAsair 
ton  ouorofo.  la  iem^  aaul  oïd^afta  MNMémr. 
Ce  n'est  pt*m  m'eiUissant  qu'tUÊS  fMfwimtuml  à 
obtenir  un  respect  absolu. 

»  Les  admtnt'sfratef/rs  ont  été  choisis  pour  le 
peuple,  et  non  pour  I  tiili  i  fil  rif  telle  faction,  de 
tel  parti  ;  le  gouvernement  n  a  point  demande  ce 
qu'un  homme  avait  fait,  ce  qu  il  avait  dit  dans 
telle  eireonstoHce  et  à  telle  époque  ti  a  demandé 
s'ammëdêeverimeetdeslalemis;  sil  était  inac 
eêtHUê  à  tm  hêim,  à  tooawj^awoa,  ^tfaaiaatf 
ilf9  êeettfteefê  ÛHftrtiÊd  et  ^laCv»  £a  aiaaAna  dia 

eneore  plovu  ém  meeotmtr  éti  mteimmê  dM- 
sions ,  doivent  être  fêtéê»  ûans  la  éalmoa  ét  la 

justice,  et  vérifiées  par  un  sévère  examen. 

Il  Les  mêmes  principes  et  les  mêmes  nttf 
ont  dirige  le  chois  des  magistrats.  Qu'il*  j'ur/ent 
tes  affaires  et  non  les  opinions;  qu'ils  soient 
impassibles  comme  la  lot;  tel  est  le  vœu,  le  seul 
vœu  que  doive  former  le  goumnietnent.  La  con  - 
slitulùm  leurjfonntit  Vindépendanee  et  la  perpé- 
hM  de  Umn  fbntêi§n».  Caat  é  la  aoéfoa  aC  à 
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eoMciencts  qtCi^  ré^tondent  de  leurs  Juffe- 


Iprèt  r«ipMé  4t  eu  ti(M  maxiiMM  ^ 

Uê  «rafMin  pMiaient  en  revoe  loot  ra  qai  «vrit 
Alé  lait     bîMMH  en  hrenr  dw  énigréf,  Mit  «n 


fiiTMr  4«  acquércurg  ()e  bieu  ntfionaïut,  soit 

p<wr  rinsIrnrtioM  pobli^pM,  ans,  les  marinf  ic 
tares,  les  routes  et  les  rananx,  pots  ils  ajoulaicnl  : 

«  Les  lin.inees,  hase  première  et  appui  ut-ces- 
saire  de  lous  les  projets  (jui  peaveot  être  fornié» 
pour  le  bonkeor  et  pour  la  gloire  des  États,  ont 
été  au  des  objets  constants  delà  surveillauce  et  de 
rjaqvi^de  dm  n«nf  «rnii—nt  H  a  dA  l'appliquer 
è  aa  eanaatlra  loaa  laa  éUaMola  al  k  aander  taa- 
taa  Ut  eaMet  tfA  paavaat  m  apérar  la  rastaiira- 
tian  êm.  la  raina. 

»  Ca  ii*était  pas  sealeœent  lai  liiiidi  qoi  man- 
quaient à  la  république  au  4  nivôse  de  l'an  un, 
c'était  Tactivité  dans  la  répartition  et  dans  Tus- 
sîette  (les  contributions  direeles  ,  la  régularité 
dan»  les  perceptions,  la  6urvpi!l;inre  dans  N  s  vit- 
!>entenls,  une  comptabilitî;  luuiiueui^c  dans  le  tré- 
6or  public,  une  distribution  bien  entendue  dans 
les  différents  canaux  de  la  dépense.  » 


Le  npport  expliqua  laa  mesures  pn««g  pour 
arréCar  l'aboa  daa  dAM|allaoa nr  laa  aainai,  qui 
écaieat  an  praia  a«  pItM  bantau  agialaga;  il  Iraaa 
laa  a? aalagat  da  raseallaala  iantitatian  daa  alili* 
gâtions  souscrites  par  lai  racavauia  giniraos. 
Enfin,  il  développe  lea  nayaoi  pris  ponr  réorga- 
niser la  marcUe  du  trésor ,  et  fixer  la  répartition 
et  r.issicttc  des  contribntions ,  mesuras  doot  on 
ressent  déjà  les  plus  Imurcux  elltts. 

n  TTne  caisse  d'aniortiMemcut  a  clé  créée.  L'ad- 
miIU!^lralloll  n  eu  csl  déjà  plus  out-rcuse  aux  iinan- 
ces  f  elle  fournira  un  jour  de  grands  moyens  &  la 
Ubératioo  progreMiTa  da  la  dalle  publique,  et  un 
grand  iaairaflwiil  da  crédit*  Bu  atlandul ,  «lie 
fiûlafao  raccès  la  fenclian  îaupartanla  de  eaiase 
da  gaianlie  pour  lei  abligatiaiii  de*  raeerama. 

•  Une  ban^  a  ilé  fondée,  ftiUa  encore,  mai* 
dont  la  6ibl«**a  a*t  an  proportion  avec  les  be- 
soin* aelod*  da  la  eircnlation.  ▲  k  paii,  ^le 
proadraressor  qu*eaîgeratMrtra  commerce  a<;randi 
par  le  ffelour  de  no*  ancienne*  reiatioo*,  et  par 


les  aecoiis***  flièaia  da  la  révalotion.  Le  goaTOr* 
naatant  ^  an  a  lavariaé  la  naiiMnea  da  taot  aaii 
ponvoir»  la  prelégani  loojoanda  aon  inflaanaa, 
al  la  nfirde»  leajovra  aaauna  on  dépôt  «aeré 
qwdoitItrocanNrvéparlapaifaaiiiee  atlafidé* 
lilé delà  nation. 

•  D'antres  améliorations  seront  offertes  daa* 
un  rapport  du  ministre  da*  finances.  Dantiaa 
projets  d'améliorations  sont  cncope  sons  lesyenxct 
dans  la  pensée  du  guuv mitunent.  Une  fois  sorti  du 
chaos  des  dilapidations,  des  abus  et  d'-s  injustices, 
chaque  jour  verra  éclore  des  idées  salutaires,  et  de 
nouveaux  moyens  de  prospérité;  les  citoyens, 
boonèle* ,  cemipil  ant  daa  fiKidié*  al  nne  ripnta* 
tien  à  eontenrer,  prêteront  lenr*  moyen*  et  lanr 
appui  i  nna  adnûnietralion  fidèle  an  pian  «pie  la 
loyaaié  et  Tinléfèt  poyie  loi  ont  tracé.  Ella  n'aal 
déjà  pin*  assiégée  par  rinirigna  qni  Irafiqva  da 
rembarra*  de*  finances,  ni  par  la  cupidité  qui 
rend  chèrement  pour  de*  valeors  réelles  mais 
lointaines,  de  misérables  serours  qui  ne  soulagent 
les  besoins  An  moment,  q««o  ajoulaot  aox  W> 
soins  de  l  aveuir. 

u  Déjà  des  compagnies  solides  oui  accepté  des 
entreprises  importantes  à  des  prix  modérés,  et 
n'ont  point  exigé  qu'on  lear  tiTrltd*avanca,commo 
on  finsail  antnfisis ,  de*  v*lear*  albetira»,  poar 
rnn*arfiea  qm*«lle*n'avaieat  pa*  aneaia  frit. 
>  NM*n«eè*dan*lagnerraeatpa**éne*a*pé* 
4}aatre  armée* ,  tonte*  vietoriaaea*  ,  *e 
iiaon*nt  par  one  «balna  non  interrompue,  depoi* 
lalignofiûrmée  parla  nantralité  prussienne  josqu'av 
centre  de  l'Italie.  Maltresses  des  dcnx  rives  du 
Danube  et  du  Pô,  elles  occupent,  par  leurs  déta- 
chements, lus  bords  de  l'Adriatifiae  et  la  Toscane. 
Le  génie  de  la  France  a  sauvé  l'arniéc  d  Oiicut  de 
rexécutton  d  uu  traité  qui  i  aurait  mise  dans  les 
fers  de  l'Angleterre.  Malte  a  cédé,  mais  apré*  daoji 
année*  de  la  plus  glorieoM  ré*i*taoM.  Tentée^ 
pouvait  être  tcntépODrjconaerTorcottaioportanla 
possenion,  le  geQ?am«mant  Ta 'tenté»  et  lanjanr* 
inntilemcttt. 

»  L'argaaiaaiâoo  de  l'armée,  la  discipline  mlli- 
laire,  la  recliercbe  des  dilapidations  et  des  abo*,  ^ 
le  rélablissemcnt  de  l'ordre  et  de  Téconomic  dans 
toutes  les  parties  du  service,  ont  été  l'objet  des 
travaiuL  et  de*  arrêtés  des  consuls.  Un  rapport  du 
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nuinistra  Sn  h  g««rr«  «n  p-éiMtera  le  r^ltat. 
hk  ptis.  Il  pan  Molepcal  dmaar  mz  MCeètiiBlli 

oat  obtenu  lear  coBpMment  et  laar  loltilité. 

»  Il  n*a  pas  é(é  aa  pouvoir  do  («Uf  émanent  de 
réparer  tout  à  coup  les  malheurs  de  notre  marine, 
et  âc  lui  rendre  son  anfJ'-n  lusiro;  mais  il  en  a 
it  riicilli  Irs  di  bris,  cl  il  en  jtri  ji.irf  If  rctahlisst'- 
uieot  et  l;i  ;;ioirt'.  Di's  lèjjicmeuls  ont  réformé  Je» 
abos,  assuré  la  rc(juluiilé  du  service,  élaltli  dans 
les  ports  noilé  de  pouvoir  et  surveillance  sévère  : 
d*«iei«iinee  dilaptdetient  ont  M  r«ch«rc)iées  et 
attointei,  d««  conlrali  oaAreox  enfilé  réoiliis,  des 
aiardiés  plot  avanti^eox  i  la  répobliqm  eot  été 
cenelBi,  enfin,  bien  des  pu  en(  été  fiiila  Tora  Ter- 
diet  et  réeonenrie;  maia  eeoibîen  il  en  reate  à 
flnref  eenbien  il  faut  encore  de  travaux  el  de 
temps  pour  remplir  la  tArlie  que  le  gevTenement 
o'est  imposée ,  et  que  l'iulérèt  public  exi^e  de  lui 

»  Dans  Téfat  oi\  se  trouvait  la  marine,  il  était 
inipossible  d'entrclenlr  régulièrement  avec  nos  <  o- 
lonics  ces  relations  de  i-orrespondancts  et  de  pou- 
voirs qui  apparliennout  à  la  métropole.  Le  gou- 
Teraemcnt  a  conservé  avec  soin  des  liens  qui  loi 
aUaebaient  k  la  Fntpce,  et  il  prépare,  dans  le  si- 
lenoe,  lea  meyena  de  lea  rendre  an  ealme,  à  la  enl  - 
tare  et  i  la  prospérité. 

«  Un  centeil  dei  priiei,  aoterioé  par  «ne  les 
rendne  <bnt  la  deniîére  MMÎen,  a  perté  dani  cette 
nwtiéredtiicate  an  copril  di- j  n  s  t  i  ee  et  d^lmpartial  i  té 
qui  a  en  dfji  enc  heureuse  influeaee  «nr  noa  rela- 
tions commerciales.  Les  pavillons  neutres  se  sont 
rencontrés  «nr  les  mers  el  dans  nos  poris.  Les 
pni^'^  mecs  harbnrcsques  ont  repris ietus  aacieuacs 
liaisons  avec  nous. 

*  S'il  eût  été  possible  de  renouer  plus  tôt,  Malte 
serait  peut-être  encore  en  notre  pouvoir.  Mais  du 
meina  alia  aiiorerent  dea  saboigtaneei  h  la  L^rie 
et  à  nea  déparleneata  méridionawr ,  el  elles  ne 
aèrent  paa  inutilca  i  rarmée  d'Oriant*  ■ 

Ploa  loin  laa  enlettra  ekatclMnt  à  exciter  le 
Nerd|  et  surtout  Paul  I"  contre  rAti[;K terre,  rap- 
pdant  adroitement  à  la  Russie  que  la  France  est 
nn  contre-poids  nécessaire  dans  la  balance  mari- 
time du  monde:  enfin,  ils  annonrent  en  ces  termes 
les  dcrniéics  icnlalivcs  faites  j)our  la  paii  : 

«  Le  gouvcruement  avoît  ollcrt  la  paix  avant  j 


reofettare  de  la  campefae;  il  Vu  elfarte  anr  le 
ehanp  de  bataille  el  an  aotn  de  la  vielaira;  il  l'a 
oflerte  d'i^ne  de  la  graadenr,  mais  arnai  de  la  mo- 
dérai iou  du  peuplo  français»  et  à  des  eondiiiona 
qui  devraient  iai  an  yaranlir  raeeeptaiien  et  la 
durée. 

»  Au  plus  léjjer  espoir  d'en  rapprorîter  répoijru-, 
il  a  suspendu  les  suci  ès  que  nous  as^uraieitt  la 
position  de  uos  urmccsel  Tardeur  de  nos  guerriers. 

a  Si  nous  n'en  jouissons  pas  encore,  il  n'en  faut 
accnser  qne  eette  pnissanee  qni,  étr.ingcr6  aaa 
désaaf  rsa  d«  eonlineot,  ne  vent  qne  cimenter,  dn 
lang  des  natiena,  son  empira*  sur  toaiiles  lea  mera, 
al  aen  meneple  dans  le  mande  entier. 

»  Eafin,  nn  négeeiaienr  antricbien  est  é  Lmé» 
ville,  an  kontmeqai  a  mérité  l'estime  de  rEaropc. 
S'il  a  toute  entière  la  confiance  du  souverain  qui 
renvoie,  il  déploiera  cette  franchise  qa*a  droit  d'.ii- 
lenilre  la  franeliisc  dn  (jonvernenieni .  et  (|ue  prn- 
met  sou  carat'lère  personnel.  L  Antrit  lic  efssi.i.i 
de  sarrifier  le  rfpos  Pt  Tintérèl  du  continent  à 
i'ttmbiliou  dc.i  dominateur»  di^s  mers. 

»  dépendant,  dtfus  cette  incertitude,  lapmdence 
cemmanda  A  b  France  de  ne  pas  se  laiiaer  amnser 
par  nn  vain  ainwlaere  de  néjrociattena.  Elle  ap* 
polera  acs  propositiena  de  teate  la  feree  de  ses 


»  Le  cendnitednfonfemcBient  a  démenlré  qnll 

n'a  ni  exa{;éré  les  préfentions  de  la  république,  ni 
sacrifié  an  délira  de  l'ambition  lea  inlérècade  lltn- 

raanit^. 

«  Les  erîmcs  do  |.i  jjnerre  retond)eront  tous  sur 
•  eux  qui  en  sont  les  vérilJibIcs  artisans  ,  snr  !f« 
gûtivtrneineuts  asseï!  faiblescl  assez  a vcMij;lr>  peur 
s'iisscrvir  aux  vm-s  mercantiles  d  un  senl  peuple, 
pour  vendre  à  son  or  et  à  ses  inuijjues  le  sang  et 
llndnstrie  des  natiena  qui  lenr  ebéisseni  •  et  la 
liberté  des^neta  qni  oat  la  propriété  dn  genra  bn- 


■  Tel  est  raperçn  d*nne  adminiatralien  dent  les 
principes  et  laaoeiaa  ont  été  lîaacbemcnt  eipeoés 
aux  re(;ards  de  la  France.  Si  ellen*a  paa  dit  teul 

le  bien  qu'elle  s'était  promis;  si  elle  n'a  pas  rem- 
pli tontes  les  espérances  qu'on  en  était  conçues, 

elle  se  doit  au  moins  le  témoignage  qu'elle  a  dé- 
ployé tont  rc  qu'elle  sTsit  de  ferra,  de 
et  da  moyens.  » 
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COAPITRE  GTI. 

Hia  âVipérttioiM  i»  Bonaparte  pour  e«lt«  acoonda  pé< 

riode  de  la  c.nnpagnp.  —  Insiniciion  donnée  à  Mac- 
doojdd  f  destiné  à  inverser  le  Tyroi,  et  à  gsf^ner  le 
btllk  Adlg«.—  Premiers  moaTements  de  Tannée  gallo- 
listarp.  —  T)!spfi»îliori»  f.iifcn  p  ir  Ici  Aiitricliiftit , 
puur  prendrii  l'orit-nsivc  en  AUciu.igjie.  —  l.'archiduc 
Jran  r«t  nommé  en  remplacement  do  Krsv.  —  Drscrip- 
tion  de  la  formidable  U|tM  de  l'Inii.  —  L'arcbidac  U 
quitte  poor  pMtiw  fbm  te  psyt  hmrri  de  llteen.  — - 
Arrivé  Ter*  Landsliat  et  Neamarclc ,  il  clijingc  de  plan 
et  se  rabat  snr  Arapfiiig  ,  d'où  it  sait  Mor<:«u  ju»4u'au 
dèiiié  de  Hobenlinden.  —  Belle  mancravre  du  général 
français.  —  Bataille  mémorable  de  Hobenlinden ,  les 
Aatrichiens  sont  refoulés  derrière  l'Inn  avec  perte  de 
12,000  bomroe*.  —  i\i»s;ige  de  l'Inn  et  de  la  S.)lza.  — 
€k»iiibata  de  B«Mnbeira ,  de  ieitffett ,  de  Salibonrg  et 
de  Tjpiiliedt.  Morcen  pouw  vInuumiieflMBt  son 
adversaire  jutt(nr  sur  TIp».  —  L'arcbidoc  Charli-s,  ap> 
pelé  trop  lard  pour  saaver  l'armée  impériale,  «ifoe 
rarmislice  de  Stt-yer.  —  Deraian  Mannut»  for  k 
gaacbe  da  I>anabe. 

Certain  de  la  reprite  des  hostilités ,  Bonaparte 
song'fa  de  bonne  heare  &  adopter  an  plan  d'opéra- 
f  ions  auquel  ou  a  cru  Iroiivpr  qaelqae  analo;;îc 
avec  celui  de  Lahoric ,  pour  la  utalheurcuse  cam- 
pai»ne  de  1799  (l).  Tout  porte  à  croire  que  le 
I  Ole  de  rariuéc  du  RLiu  n'y  était  qu'cbauclx':  :  soit 
que  le  premier  consul  se  soavixit  encore  du  sin<;u- 
lier  aecnrfl  qae  Menaa  avait  Mi  ï  ses  projets  lors 
da  l*aiivarlQra  de  la  eampagne,  soit  qu'il  s'exagérât 
Im  diffieoltée  ^  «e  géairal  rencontrerait  anr 
rinn  p  il  treava  plu  eonTanable  de  Ini  laiMer  le 
aoin  de  dîrifer  eaaep^tiaiia  aalon  laa  dreonilan* 
ces,  et  se  borna  k  Ini  recommander  de  prendre 
rolTensive,  et  de  potisser  l'ennctti  dans  la  vallée 
du  Danube,  avec  toute  la  vigueur  possible.  Quant 
^1  l'armée  d'Italie  ,  son  projet  consistait  &  lui  faire 
passer  l'Adijc  au-dessus  de  Vérone  ,  en  même 
lempf  que  le  corps  des  Grisons,  sous  Macdonald  , 
i)vi>ouclicrait  vers  les  sources  de  ce  ilcuvc  ;  ou  &c 
flattait  de  forcer  aimi  lea  Autricbi^  à  quitter  le 
Tyrol,  en  les  menait  de  lea  onlênner  dani  la 
▼allée  principale^  oA  iU  a»  ponmienl  plm  reiler 
aanadanger. 

Helgré  IW  de  reaeeinblanM  ^e  «0  projet  pont 
avoir  avee  oefaii  dn  IKrecloife,  on  voit  néanmmos 
qn*an  fbnd  Ile  diOiraient  ewenliellenient  :  loin  de 
6if«,  comme  dans  la  campagne  précédente,  un 
rtrrpnsoire  de  la  vallée  du  Dantibe ,  ce  point  ca- 
pital «lait  occupé  anjoord'luii  par  ono  armée  de 

(1  )  Voyez  chapitre  LXXXJU,  tone  UL 

Tene  iv. 


100,000  iiomukei,  aoz  ordreade  Voiean*  Laeorpi 
d«e  Grieoni,  cou  Haedonald,  jouait  amn  na  lAlo 

bien  différent  de  celui  de  Hasséna  en  17M«  An 
lieu  de  constituer  la  pertio  eeientielle,  et  d'agir 
indépendant  des  deux  grandes  armées,  il  devait 
pnr  une  marche  concentrique  se  rallier  h  celle  d'i- 
taiie,  en  former  la  gauche,  garder  rcud)rauciiement 
des  vallées  de  l'Adige  et  de  la  Dra*e,  enfin  couvrir 
la  iuarche  de  Tarmcc  de  Bruoe,  que  Bonaparte 
Tonlait  conduire  en  personne  par  les  Alpes  non» 
qoaa  car  Yienno,  cobbw  U  ratait  lait  en  1707. 

Ponr  accnrer  reséention  de  ectto  entreprice,  lo 
preuier  eonml  réiolnl  d* j  employer  aud  lo  corpa 
rênai  an  camp  d*Amiene,  ionc  Ice  ovdrco  de  Hnr^ 
devenu  disponible  depaia  le  départ  de  l*eipédilion 
anglaico  poor  Cadix.  Pendant  que  ces  troupes  file- 
raient vcrsTIlalic,  Brune  et  Macdonald  opéreraient 
leur  jonction  sur  la  Brcnta  ou  la  Piave,  et  l'armée 
reposée  qnplqne  temps  dans  ces  positionS| marcko» 
rait  au  mois  il  "  iîr;irs  sur  Vienne. 

Ce  plan  d'ojni allons,  dont  l'audace  surpassait 
peut-être  l'habiieté,  avait  l'iucouvéait  nt  de  ne 
compter  pour  rien  Im  distance»  et  les  difficallés 
du  pays  qu'il  a*afi«Mit  de  perconrir.  I«  petite 
armée  de  Macdonald  snrtont,  avait  I  firaneUr  la 
mena  enlièro  doc  Alpo»  lUtiennea,  danannoiaicoa 
oÂ  les  babitanta  nlme  do  ece  ^ru  nioata|aeolce 
aliandonnent  en  fonlo,  ponr  ehcrdicr  dana  lac 
contréci  voisines  nao  foluiatancc  rt  un  r,!>ri  ^*ik 
ne  penveiU  plus  trouver  au  milieu  d'immenses 
amas  de  neige.  Loin  qu'il  y  eût  une  nécessité 
absolue  à  braver  tant  d'obstacles,  on  pourrait 
rnctlrc  eu  question,  s  li  n  ciU  pas  été  plas  conve- 
nable de  réunir  les  corps  de  Mural ,  d'Âugcrcau 
et  de  Macdonald  &  l'armée  de  Moreao,  et  de  mar> 
cher  avec  100,000  Commet  par  b  Bavière  mr 
Vienne,  en  IcincntiBreno  la  lldw  d'opéreracion 
lee  circonilanmc  au  la  Hincio,  et  de  a*avanccr  à 
hmtanr  de  Tannée  principale,  dli  qne  coi  profric 
auraient  entraîné  révaenalion  da  TjtoL  G*e6t  été 
opérer  d'aprie  lo  ayctèsie  qui  a  dicté  noc  obser- 
vations sur  la  cunpagnede  1790,  et  que  Napoléon 
lui-même  appliqua  avec  tant  de  succès  en  1805. 

Le  premier  consul  ne  se  dissimulait  point  l'a- 
vantage d'une  telle  opî-ration,  puisqu'il  avait  eu 
l'idée  de  la  tenter  dés  le  mois  de  mars  :  ses  dé- 
mêlés avec  Moreau,  qui  l'y  (ireai  rcuoacer  &  celle 
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époque,  lo  (lélamioèrcnt,  idon  loote  apparence, 
à  (loniH  f  de  nouveau  une  nntre  direction  à  «îes 
efibrt%  '  t  -'i  portw  1m  corpa.de  Macdoiudd  et  de 
Murât  i»ui'  l'Italie. 

Le  paaaage  du  Saint-Bernard  n'itvail  fait  qu'ac- 
croître ton  mépris  pour  les  diflicultés  ;  il  okIoiu'.! 
dooc  celui  du  Splugcu  au  mois  de  décembre,  sa  us 
égard  à  U  diSiriiiM  dn  loctlitél  H  4m  niions. 
81  In UcioiwronainMavaieat franchi  an  troiaième 
•lèclo  Iw  Alpat  Talaiiasn,  pendant  lliiTar  :  si 
Banadotlo  at  Ddaïaa  avalant  travené  la  mont 
Cenia  an  mota  d«  janviar  1797;  en  dans  opira- 
tiona  eaécntécs  sans  matériel,  par  des  troupes  mar- 
cliaaiè  volonté  dans  riutérianr  da lanr  ligne,  et 
poOTant  à  leur  gré  choisir  le  moment  convenable 
nn  pAM»"»*»,  nV'taienf  pas  rompar aMrs  h.  IVntreprîff 
d<!  MaciloïKiIil ,  l'oiint'f  à  proximité  do  reiincmi 
avec  des  pari  . ■<  d'ariilli  iic ,  et  dans  d<*^  contrées 
beaucoup  plu&^auva^Cij.  Au  surplus,  l'iavajiiûudc 
Ëtata  héréditaires  par  la  Garintliie,  qui  motiva  ce 
panagOt  na  ftit  ea4co(éo  qo'i  noilié  ;  In  vietoîrea 
rapidn  al  déciiSvn  dn  gteéral  Momii,  do  HoEen» 
lindan  à  Stoyar,  en  f«ndirent  le  dernier  acte  ino- 
lUa^  eonime  on  le  verre  ploa  loin. 

LnpMttîAmiMlnielieiiadonnéesàMacdonald, 
&  Tinstant  où  il  se  porta  mr le  Vorar]ber^%  lui  as- 
signaient la  tâche  de  s*emparer  dn  Tyrol ,  alin  de 
lier  l'armée  dn  Rhin  aver  celle  d'Italie  .  et  do  les 
seconder  tontes  deux.  Ce  {jénéra!,  i;;tiornnl  encore 
Jcs  chanijemeuts  projetés  .'i  cette  première  destina- 
tion, reent  vers  la  fin  dWlolu  e,  l'ordre  de  détacher 
daus  ia  VaUcliuc  la  division  fiaraijucy-d'Hilliers, 
Avte  d'environ  8,700  hommes,  et  appelée  k  re- 
lever odle  daBw^anbeaa,  qui  Ibnnait  la  ^anclie 
da  Tannée  dllalie*  On  ignore  la  censé  qui  déier- 
nina  Beaapana  i  ce  monvenent  partiel,  an  Ken 
d*etdoner  dée  1ère  le  nateht  de  tente  Termée  de 
tdaerve,  aena  attendra  qoe  la  aaiaen  dn  grandn 
aaign  la  randtt  h  peu  près  impoenble.  La  crainie 
de  démn^qner  trop  XàH  «M  projet»  et  de  dégarnir 
la  droite  de  Moreau  dans  UQ  moment  peu  opportnn, 
empùi'ha  sans  doute  le  premier  rnn«nl  de  détarlier 
i  cette  époque  lonl  le  corp>  des  (irisons  .«.ur  la 
VaIt<Hne,  où  il  eût  été  mîeax  à  portée  d'agir  au 
premier  ^t^nal. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Macdunald,  justcuieul  iuijuiet 
dn  denble  rèleenqwJ  on  le  deatindtaveemi  corps 


déjà  inférieur  à  ceux  de  Hillcr  d«»  Wn^assowicîi. 
pt  qn'on  Tenait  encore  d'affaiblir  de  sa  meilleure 
division,  ne  vovait  pas  aj)prorhcr  sans  cflroi  l'in- 
stant où  il  se  IrouM-rait  entouré  par  les  iicif^fs, 
dans  les  antret»  de  l'Eugadiae  et  des  Grisous,  ex- 
posé  à  périr  de  faim  pendant  Phiver,  on  à  lire 
forcé  de  rétrograder  tnr  l'Helvéiie. 

Il  était  einberraMé  d'aillenn  de  ehoiair  me  di> 
rection  qoi  remplit  In  von  dn  eonanl.  Tontetict 
reconaainanen  a'aoeordaient  éfaiiBeaviaagernne 
mardie  par  In  montaScptimer  et  Àlbnla,  rar  Ilmi 
et  Martinsbnick, comme  très-!'rûl)rr;nse  fî\  Oalm 
i-cla,  ce  chemin  menant  droit  àTarmée  duRhin,ao- 
rait  fait  tourner  le  dos  à  elle  d'Italie,  avec  laquelle 
on  avait  ordre  d'entretenir  la  rommunicatinn. 

On  ponrait  aller  au  but  de  deux  autres  ujJiiir- 
re»  :  l  'en  s  einj)arant  de  ces  m^^mes  chaînes  de 
l'Âlbula,  pour  remonter  par  Zeinclz  vcislecoldc 
Tschirlà  que  Dcssoles  avait  ai  heurcuscmeM  fran- 
chi dana  «a  retraite  en  1799,  pois  deaeendre  per 
Gloma  inr  la  vallée  de  l'Adlge  :  en  remontant 
anx  rnnren  dn  Rida  vera  Splugen,  penur  deaeen- 
dre en  Vait«line ;  ce  qui  eit  iéparé  aalièrementde 
Tannée  dnBhia,  et  pouvait  devenir  impratâeaUe 
d*on  moment  i  Tantre  par  Tabendanc*  dm  neya. 

La  marche  sur  Glsma,plus  centrale,  éteitdenc 
celle  qui  eut  miettz  rempli  le  double  but  assigné 
à  MacdoiiaM  ;  mais  îl  n'était  guère  po««ible  d'y 
conduire  i.n  corps  aus.'^i  eonsidérabicavec  de  l'ar- 
lillciie.  surlout  en  hiver.  Les  énormes  masses  do 
moitt  (jallo  et  du  Hrai^lio,  élaicnt  inacocî^ible? ; 
d'ailleurs  ou  cul  donné  au  centre  du  Tyrol  contre 
lootn  In  fbren  qee  In  Anlrieliiena  deatîwicat  k 
la  défenn de eette  vaate ferlaraaaa,€tè  naetrep 
grande  diitmice  dn  denz  armén  4|n'eik  éteit  ap- 
pelé à  aeaondar,  ponr  en  attendre  mwnn  ayfmi. 

Kaodooald  jn|M  indiapeaiable  dn  repréeenter 
■«eonanilonainmelbanfeqn.'â  redoutait»  «lin 
dép^  rha  à  cet  effet  le  général  Hatbien  Dnmêa,  aen 
chef  d'ctat-major.  Personne,  mieux  ipmlnivBe 
pouvait  remplir  cette  mission  délicate  et  impor- 
tante; le Tite-Lîrc  français  était  capable  de  bien 
saisir  les  vncs  du  chef  de  l'I.fat,  et  de  revenir  en- 
suite contribuer  à  leur  exécution.  U  rendit  tu 
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Cutuptc  exact  de  la  bitualiou  où  I  nriucu  desi  Gri- 
•om  allait  m  trouver  à  la  reprise  dca  lioslililés. 
Bien  m  loi  reilik  qM  10»000  hommei,  c*«a 
était  Mtei  po«r  nimirlr  d«fcbi  dam  ce  pays  pau- 
vre al  épaiaé  j  il  na  loi  paraissait  pas  BBoina  impoa- 
atUa  de  Imiiier  la  maiodra  aatraprtia  eontraran- 
«ani,  i  la  lAte  des  vaUiat  da  riim  at  da  l' Adiga, 
que  de  se  jeter  en  Italie,  dont  les  glaciers  dn  Rhin 
feraiaient  l'aecèt.  Enfin,  il  sollicita  des  ranforti 
promis,  des  secours  indUpaiisables,  et  de  nouveaux 
ordres  sur  la  donbla  eoapération  qni  loi  était  im- 
poscc. 

iioijaparte,  jiprcs  avoir  t-coulé  altcntÎTement 
l'exposé  de  cet  oflioiLT,  l  iiilcrrojjea  sur  la  fon'c 
ptésnmée  et  les  poaitious  du  corps  du  |;éut'-rni  ilii 
lar  docélédal'Allraiagne,  et  des  divisions  Laudon, 
Bédaviebet  WnkaMOwich,  qni  eonvraiontlllalla. 
EndiraMaoi  eninile  d*nn  caop  d'ail  eatia  maita 
dca  grandes  Alpes  entra  le  Rhin  et  TAdige,  le 
eoosal  analysa  las  diflbentas  b|poihèsM  qne  ce 
%  aste  théâtre  présentait  è  sci  oenkbinaîsctts,  pois 
il  ajenta  :  «  Hovu  enlèverons ,  sans  combattre» 
»  eslle  inmense  Tortcresse  dn  Tyrol  |  il  fent  ina> 
3»  nœovrer  sur  les  fl  itu  s  des  Autrichiens ,  menacer 
a  leur  dernier  point  do  retraite;  ils  évacueront 
n  «ur-Ie-chaujp  toules  les  Imiiffî  villécs.  Je  ne 
H  ciiau(j«.'rai  rien  à  mes  ilisposUions  :  n.louniez 
»  promptement,  je  vais  rompre  rarmistice;  dites 
»  à  Macdonald  quune  armée  passe  toujours  et  en 

•  toitir  ^ÊOUj  partout  ad  deum  hÊmmtê  petnent 
»  ponr  la  fki.  Il  fiint  que ,  quinsa jenrt  après  la 
m  reprise  des  hestUitéa ,  ramée  des  (Mscds  se 
»  trcnva  ans  senroea  da  TAdda ,  da  TOglie  et  de 

•  l'Adige  I  qn*al!a  ait  tiré  des  coups  de  fiisil  sur  le 
»  mont  Tonal,  qui  les  sépare;  coÉn  qu'arrivant 
»  à  Trente,  elle  forme  la  ganehe  de  l'armée  d'Ita- 
I»  lie,  et  manœuvre  de  concert  avec  elle  sur  les 

•  derrières  de  RcIIcyarde.  Je  saurai  porter  ^  temps 
M  de*  renforts  où  ils  seront  néeuï'saires  :  ce  u'e>t 
»  pns  sur  la  i'orce  numérique  d'une  armée,  mais 
>»  bieu  sur  le  bat  et  l'importance  de  Topération 
i«  que  je  mesure  celle  du  commandement.  • 

Pendant  que  Bonaparte  méditait  aion  les  moyens 
de  dieler  la  patz  i  l'Anlrlche,  eelle»d  ne  restait 
paa  ineetive.  1/apparition  de  r&npermr  àaon  ar- 
méa  de  llnn,  n*avait  rempli  qoe  bien  Imparfaite- 
ment  le  bnt  qoe  ce  prince  s*é(ail  prapasé.  Des  re- 


vues iusi|jiii(lâuleti ,  et  quelques»  déplacements  de 
généraux,  en  avatent  élé  Tunique  résultat.  A  quoi 
servait  an  eftt,  d'élcîgner  dn  ecBunandeiacnt  dca 
officiers  ^ronvés,  peur  y  sabstitoer  des  bonmes 
qni  n*aTaicttt  aeqeia  encore  aucun  titre  è  la  con- 
Jianee  des  tronpes  7  Le  chef  qoe  réelanuiant  éga- 
lement et  Taméa  at  la  voii  pnbliqnet  était  I*ar- 
chiduc  Charles,  que  da  basses  jalousies  teneient 
tioigné  du  commandement.  Le  conseil  aniiqae, 
sentant  la  nécessité  de  ménager  l'opinion,  lent  cn 
donnant  des  [jaues  d.-  «ps  dispositions  pacifiques, 
lui  avait  conféré  le  litre  pompeux  de  généralis- 
sime, et  l'impératrice  venait  de  lui  envoyer  un  cas- 
tpje  d'une  richesse  qui  contrastait  autant  avec  la 
simplicité  de  eu  prince,  qu'avec  ses  \crtus  luili- 
tairsa.  Hais  on  s'en  tint  là,- le  vainqueur  de  Stoc- 
baeb  resta  cenfiné  à  Prague ,  et  son  frSre,  TardU» 
duo  Jean,  eut  la  lâcba  difficile  desanver  rimpire. 

Ce  jeone  prince,  qnaïqne  trèainstrmt,  n*avait 
paa  la  mlae  eipériaiiee  des  combats  que  Kray ,  et 
ne  le  surpassait  certesi  ni  en  énei|^  ni  en  een- 
rage.  Le  général  Chasteler,  qni  avait  édiangé  la 
direction  de  l'état-major  contre  un  commanda* 
ment  en  Tyrol  ,  uc  voyait  dans  le  général  Laucr, 
qu'un  successeur  capable  de  le  faire  regretter.  A 
la  vérité,  le  colonel  Weyrother,  se  retrouvait  en- 
core ici  comme  la  principalerheville ou vnerc,  sur 
laquelle. reposaient  toutes  les  espérances  des  fai- 
seurs de  projets  ;  il  était  revêtu  du  titre  de  quartier 
maître  général* 

Le  séjoar  de  100,000  Français  dans  la  Bavière» 
déjà  ^puisée  per  phsiears  campagnes  ,  et  è  nne 
époqne  oA  Ton  prétendait  Urer  des  rassonreca  da 
la  guerre ,  plutôt  que  de  la  cansidérer  cemma  nn 
sacnficc,  avait  répandu  dans  ce  pays  la  désolation 
cl  la  misère.  Malgré  les  secours  tirés  de  Sonabc, 
il  n'en  était  pas  moins  vrai  que  les  charges  impo- 
sées aux  Klats  de  l'électeur,  semblaient  insuppor- 
tables, car  la  moitié  occupée  par  les  Autrichiens 
dans  le  haut  Pulnlinat  et  l'Itinvicrtel,  n'était  guère 
plus  ménagée  que  la  partie  conquise. 

Ainsi  ce  prince  payait  cher  les  faibles  subsides 
reços  de  rAngleterre ,  en  éebange  dM  19,000  Ba* 
vareia  qn*il  sacrifiait  aux  inlérèta  les  pins  étran- 
gers ,  et  eette  politique  semblait  dîffidie  è  »plir 
quer ,  après  le  traité  qui  le  liait  à  la-  Koada. 
dépendant,  lein  da  dévier  dn  rôle  auquel  il  s*élalt 
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i,  il  rtmût  mew  de  eonolnre  mM  cob- 
v«iili«ii  fc  Ambe^f  le  15  joSXhtf  avec  Wickam, 
penr  mettra  le  mie  de  let  troupes  à  la  »o1de  an- 
glaise ,  en  comprenant  le  eerpe  du  kaut  PeUtînat 

dans  le  premier  traité  du  18  mars. 

A  re  renfort  de  15.000  liommcs  ,*îl  fant  ajouter 
les  18,000  Autrichiens  devciiDS  disponibles  par 
la  remise  des  plat  es  dTlm,  IMiiiipstjoiirg  cl  In(;ol- 
Ktadt;  plus,  Il  à  15,000  recrues  arrivées  des  dé- 
pôts, an  corpâ  de  udgeurs  el  un  équipage  de  flot- 
lâle  orfiBÎiét  par  le  comnùistin  anglais ,  qael- 
qoee  WortemLergeois ,  cnfia  le  &iUe  eorpe  de 
CSeodé  entré  en  depiiii  ranniilioe.  D'mi 
Ire  cAI&f  il  eat  vrai  de  iin  que  les  fati|iiee,  let 
mladiea  el  la  déaerthw,  amat  eeceaionoé  dea 
dinunntions  sensibles  dans  les  rignneats.  Totite- 
fola,  Varroée  impériale  ^  alors  portée  de  110  à 
120,000  cembattaBta ,  oeeapait  lea  posittaii*  aoi- 
vantcs  : 

La  droite,  renforeéo  d'une  partie  des  garnisons 
éTacuécs,  tenait  Ilalisbonnc  et  le  Palalinat;  on  la 
comptait  à  27,000  hommes  avec  les  palatins  et  les 
corpa  de  Simbschen  et  de  Klénaa. 

La  gauche,  ou  le  eerpa  An  Tjret  tlknaad, 
«lait  de  18/IOOt  tons  le  «faiéral  Hiller. 

I.*anB<e  piiaeipale,  de  W  à  65,000  eeiabat- 
ttnti ,  tenait  la  ligne  de  Tlnn ,  depnia  Brannaa  h 
à  Beaenbeim,  entre  0,000  hemmei  de gamiaen à 
Braanau  et  dans  les  tètes  de  pont  de  Miililderf, 
Was.Hcrboarg  et  Rosenfaeim.  Dans  eea  forcea  on  ne 
comprend  pas  la  U-gion  des  milices  de  Bohème  , 
orf^nni-^t'e  pnr  l'arc Iiiduc  CLarles,  ni  les  chasseurs 
tyroiiû::-  (li  iiL  le  nombre,  ea Cas  d'iovaaion , a*c- 
levait  a  plusienrs  mil/e. 

8i  ie  Conseil  aoliquc  se  déterminait  à  garder  la 
dttnwire,  il  n'existait  pas  de  ligne  plus  heureuse- 
nent  disposée  pour  appliquer  ce  aystème ,  que 
celle  de  Tlnn.  Cette  rivière  qoi  ne  le  eède  pobt 
an  BUn  penr  Timpélnocilé  en  la  velaaie  de  aea 
aans ,  conie  inaqa*à  Kn&lein  entre  dea  redien 
inabordables ,  et  ce  fort  ae  trenvait  an  boa  ICat. 
De  JA  llnn  roule  ses  flota  Jnaqu'à  Miihidorf,  dana 
un  Ht  assez  profondémant  encaisaé  dont  Tescarpo 
n'est  accessible  que  sur  un  petit  nombre  de  points 
bien  connu?,  el  qa'on  avait  arm»'s  de  batteries  rc- 
Iranchée'^.  Celte  formidaldi'  courtine,  appuyant  la 
droite  À  la  place  de  Brauuau,  et  la  gandte  ait  ùnt 


de  Infiiein,  aa  tranve  flan^  par  dana  i 

bastions,  tgatement  menaçants  pour  rennaoai  qid 
oserait  s'engager  de  firent  dana  la  raairanl.  L'un 
cat  le  Tyrol ,  avec  ses  montagnes  inaccessibles  et 

sa  population  gacrrière;  l'autre  esl  formé  par  la 
Uoli^mc  et  la  chaîne  du  Bohmer-Wald  ,  qui  ionga 
le  Danube  de  Linz  à  Straobiug,  puis  COi^oariM 


ensuite  vers  Ejjra. 


Voursuivre  vers  celte  courtine  une  armée  àcjk 
vaincue  et  mal  disposée,  serait  une  chose  faisable; 
mais  y  aaaailtir  nna  araiéa  en  position  préparée 
depuis  cinq  mota ,  n*était  paa  de  eea  entrepriiea 
qtt*en  ptltt  tenter  impanimeot;  il  fallût  ^*ui  ane* 
eèa  complet  an  eenrennâl  Tandace,  on  a*atlendre 
à  de  «rada  rêvera.  Si,  penr  endiniataar  lea  dian- 
rcs  funestes,  on  Toulait  agir  contre  lea  denx  baa- 
tious,  afun  de  dégager,  an  préalable,  ses  flancs, 
c'était  encore  nne  opération  pleine  de  diiTicnltés 
et  d«'  flnn[;Ts.  On  ne  pénètre  en  Tyrol  que  par 
KulsJein,  lleuty  et  Scharni)  on  des  forts  constroits 
en  maçonnerie  barrent  ki  roules;  le  passa;;e  dù 
Lcutasch,  quoique  secondaire,  c&t  égaleuieat  ^ 
l'abri.  Daos  la  snpposiUoo  même  qne  l'on  on  l'au- 
tre de  cm  pointa  flll  forcé ,  il  y  aurait  an  eaoaca 
de  la  témérité  à  porter  nae  armée  conaidérablaanr 
Innabrack,  en  laiaaaat  derrière  aei  la  grande  ar- 
mée ennemie  prête  k  délMNMlMr  de  Tlnn,  par  aea 
troia  tètes  de  pont. 

La  même  difficulté  existait  pour  agir  contre  h 
Bohème  :  bien  qne  les  défilés  de  Cham,  de  W'ald- 
miinchen  on  de  Ilayd,  ne  fussent  pas  défendus  par 
des  ouvrages,  il  fallait  y  r^rcrr  2a. 000  homun^f, 
séparer  à  cet  eflet  s<  n  innii^  on  deux  par  ie 
nnbe,  el  en  laisser  la  n  oitn  ns/f  aui  inconvé- 
nients d  une  attaque  de  la  part  de  i  armée  priad- 
|uile  des  Autrichiens. 

Qoel^pea-nna  de  lenra  générau,  fi-appéada  cea 
oonaidérationa,  étaient  d*avia  d'attendre  Moreaa 
dcrcièro  la  barrière  do  Tlnn,  et  do  le  oonlnindre 
i  attofoer  Tarméo  impérialo  avec  cetta  Ibnlo  de 
eliancoo  contre  loi.  D*anlrM  alMgnèrent  Ico  dé»* 
avantagea  d'onodéfenae  entièrement  paaaÎTO,  «t  de- 
mandaient à  prérenir  les  Français.  ■  Quelle  qee 
v  soit  la  force  d'une  ligne,  disaient-ils,  l'ennemi 
n  parrient  toujours  à  vous  donner  ie  cban^je,  et 
»  en  vous  occupant  partout  il  Unit  par  trouver  un 
»  point  faible  pour  y  frapper  k  l'improf  iate*  Lea 
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»  «occès  de*  Français  depais  ]nn\  ;iri9,  proavaient 
»  du  rcfite  la  justesse  de  ces  assertions,  n 

Ce  dernier  avis  prévaIatdoac,et,iiraatraToaer. 
quoique  rczpérience  de  Frédéric  et  de  Napoléon 
ait  démontré  toolela  «npériorité  de  rhrithtiTe»  et 
r«it  mêoM  fait  passer  en  principe,  jamais^  dreoa- 
•taaeM  ii*M«ient  été  phti  ftrtcs  pour  ad  détiar, 
que  etltei  «à  le  trMTait  rirméa  impérial*.  Ln 
•Taatafai  déf«a«ifi  qii*dl«  avait  daméra  rinii,  lu 
eOMttit  pent-èlre  fait  un  devoir  d*f  attaodre  une 
atlaqnejasqo'i  ce  qu'on  premier  sorcès,  remporté 
sur  iVnnrmi,  lui  permit  de  fhuTfW  da  lAis,  et  de 
tomber  sur  lui  à  ^on  tnur. 

Cependant,  si  ia  lourauro  des  événements  dé- 
montra qu'il  ne  sullit  pas  de  premlro  l'initiative 
ponr  vaincre,  on  ne  saurait  en  conclure  que  les 
projeta  ofttwib  do  l'état-major  autrichien  fussent 
déaoéi  de  mérite.  Le  plao  primitif  éf^l  boa]  en 
on  déffio  dès  la  première  marelie ,  pour  oa  «aibeti- 
toor  mi  antre  dont  leafanlee  d*cxéeatlon  forent  an- 
donom  de  tonte  eritiqne  :  or,  oTant  do  eendemnor 
ln  réietntion  d*a^r  oflfiuuivement,  il  faudrait  m* 
▼oir  ce  qui  serait  rénilté  d*nn  plen  d'egresiien 
mieui  conduit. 

Pour  apprécier  celui  dont  nous  allons  rendre 
compte,  il  est  indispensable  qno  nos  Icctenrs  se 
retracent  la  nature  du  pays  qui  devait  en  être  le 
théâtre.  L'espace  entre  l'Iscr  ctl'lnn,  est  coupé  de 
monticules  trèa-boisé» ,  où  l'on  ne  trouve  qu  un 
petit  nondire  de  diemioi  praticables  et  heaaconp 
do  miaiean  liin|enx.  Attaquer  le  front  do»  Fran- 
çeii,  e*étaila'eapoaer  à  nne^erre  do  diicane  fane 
rémltate,  peur  débonclier  en  dernière  enalyeedoi 
défilée  aor  oa  trèinbean  cbamp  do  balatlleoà 
oemi  bien  préperé^  orienté  depnii  quatre  moi», 
aHailIinit  avee  an  énorme  avantefo  une  ermée 
dêconsae. 

Ponr  éviter  CCS  inconvénients ,  il  ne  restait  qn'-t 
opérer  un  fyrand  mouvement  sur  une  des  extré- 
mités, en  rli  nvi  ^'.rint  la  plus  ronvenaWe;  mais  il 
fallait  pour  l  ela  litb  rorilcs  latérales  ou  parallèles 
è  la  ligne  d'opérations.  La  chose  était  presque  im- 
potriUo  eontro  la  droite ,  tons  les  chemins  allant 
vere  le  centre  da  Tyrol ,  et  oncnn  no  longeant  sa 
eireenlérenee  :  il  n*aislaîtqno  la  rente  de  Bo»ea* 
hûn  à  Mauicb,  qui  eondoïiait  enr  le  centre  do 
rorale  ftançÛM  et  ma  nraiw  de  tee  iîlee. 


Ln  position  des  eorps  de  Simbsclien,  de  Klénau 
et  de  l'électenr  de  Batièrc  entre  UatiàboDuc  t-t 
Ainberg,  conviait,  au  conii  alre,  à  tenter  un  t-liurt 
contre  la  gaache  des  Frani^ais.L'armée  principale,  en 
opérant  par  aa droite,  pouvait  lolier  ver»  Lendtirat 
oToe  e«e  eorpi  aombreaa,  et  présenter  80,000hemr 
me»  aor  restrème  finehe  et  lea  emnmnnieatioai 
do  »on  âdvemire.  A  la  vérité,  les  eonirée»  m«ré- 
cageose»  de  Freysbf  et  do  Medmrf  s'étendent 
jusqu'à  Monteh,  no  tsieaycnt  pas  qno  d*ofijr  de 
grandes  diflic  ni  tés:  toutefois,  ces  marais  pouraîest 
être  tournés,  et  les  hauteurs  de  Dachau  qui  en 
forment  comme  la  clef  du  côté  de  la  Frrtnr*',  étant 
une  fois  gagnées,  l'armée  républicaine  eût  été  cllc- 
mème  fort  embarrassée  dans  les  marécages  de  l  lacr. 

Si  Moreau  persistait  à  rester  au  débouché  de» 
forêts  do  Bobenltaden,  l'armée  eotricUenae ,  aao 
fob  eoaceatrée  I  I^aedsliat,  tvsil  encore  le  faculté, 
oa  de  menssovrcr  en  loin  sur  Deeben,  onde  se  ra- 
bettre  plu»  direcismeat  sur  ronnomi  per  Erdb(. 
Doos  Ton  «tr«Uro  mouvement,  die  laiasait h  dé- 
convert  sa  ligne  de  retraite  directe  sur  l'inn  ;  mais 
qooiqa'il  n'e&t  pas  été  absolument  impossible  de 
regagner  Brannan  en  cas  d'échec ,  l'abandon  de 
cette  ligne  était  sans  inconvénient,  puisqu'il  rcs- 
l.iil  celle  de  Rati&bunne  et  de  la  Buliéuio  -,  et  ({u'en 
établissant  nnc  niasse  aussi  considérable  sur  le 
flanc  des  Français,  il  iic  leur  eut  guère  été  po&^ible 
de  passer  l'Inn.  A.  la  vérité ,  Napoléon ,  en  1809 , 
dans  nae  rilnatioa  peretfie,  no  fîit  pw  arrêté  par 
une  telle  posilioa;  mois  Termée  de  rarcbidne 
Cberies,  coupée  en  dons  ê  Abendberg  et  Eekmtlbl, 
n*éteit  pas  daas  r«ttitade  que  nous  si^posons  ê 
celle  de  Vareliidne  Jean  en  1800.  Encore  u'esl-il 
pas  bien  avéré  que,  malgré  les  érhecs  essuyés  sons 
Ratisbonne,  le  premier  de  ces  princes  n'eût  pas 
été  en  état  de  manœoTrcr  sur  les  communications 
des  Français ,  de  manière  k  le»  £ùre  repeatU*  dc 
leur  course  sur  Vienne. 

L'élat-mnjor  nntrichien  saisît  assez  bien  ces  di- 
verses combinaisons  ;  un  premier  projet  décida 
que  Klénaa  déboaeberait  Batisbonne  avee  lo 
corps  da  Pelatinat,  tandis  qne  Kienmayer ,  avec 
20,000  kommee ,  se  dirifsvtit  aor  Lcndsbut  poor 
se  réunir  à  lui,  et  qne  rarméo  prineipelo  marche» 
reit  en  édMions  ptr  Erdi^  vers  Freyaiog.  Ce» 
points  ollrinis,  la  seconde  partie  da  plan  eensis- 
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lait  &  faire  un  c'hanfjomoiit  de  li  oui  total ,  pour 
{jafjner  Dai  haii  par  la  droit»-,  f'ii  tenant  la  gauche 
ret'mûc ,  et  se  Loi  uaul  à  des  dcuioustrationfi  vers 
Brding. 

Ce  projet,  qni  fut,  dit- on,  eoltil  d«  Weyrolber, 
éteit  combiné  rar  de  boni  prineipot,  puisqu'il 
portail  Tetforl  oar  Textréinité  do  ronnoitii,  qtii 
9Snat  le  plat  de  prise.  On  loi  a  repiwebA  d*«ipo- 
•er  r«rmée  impériale  i  la  néeewité  de  combattre 
avec  le  Danube  à  dos  ;  maïs  comuic  il  s'ajjissait , 
avant  de  livrer  bataille,  de  joindre  Kléaao  à  la 
hauteur  de  Larul'Hhut,  il  yavail  loin  du  là  au  fleuve; 
et  Tinc  Lal.-iilU'  livrée  dan^  reltc  contrée  n'avait 
rien  do  dangereux,  dès  qu'où  avait  la  certitude 
d'une  retraite  sur  Uatiçbonne.  Il  ne  fallait  ,  pour 
«e  promettre  la  rûusâilu  du  ce  plan,  que  i'exécu- 
ter  arec  vigueur  et  impétuosité,  puis  asrarer  les 
arrif agea  de  aobsisfancoi  do  ta  Bobème  par  Ralis- 
honne;  car  on  devait  renoncer  à  lldée  de  diri^r 
des  cenTois  de  Hôhidorf  et  de  Braonav  aor  Lands- 
bot ,  par  de  tr^^maoTats  ebemtns,  et  en  déHlanl 
parallèlemeat  1  la  ligne  de  rennemi. 

Pendant  que  Tarméo  impériale  se  préparait 
ainsi  à  l'olFcnsive,  Morcau  avait  passé  SIX  semai- 
nes à  Paris,  où  il  venait  de  conlr^tcr  im  mnna;;c 
dont  l'inflncnre  fit  «;pntîr  sur  font  le  reste  de 
83  vîe.  li  arriva  à  son  quartier  général  de  Munich 
peu  de  jours  avant  le  terme  fixé  pour  la  rupture. 
Son  armée  s'était  reposée  comme  celle  des»  Aulri- 
cUena  ;  mala  loin  de  son  pays,  elle  n'avait  pas  été 
cttlièrement  I  Tabri  de  la  pénurie  dans  des  canton- 
nements resserrés.  II  la  trouva  trie-bien  disposée 
parle  général  Bessoles,  et  prêta  A  tout  événement. 
Les  rassemblements  indiquésantour  deMonidi,per^ 
mettaient  de  la  porter  sur  Tlnn  on  d'attendre  Ten- 
ntini  sur  des  pointa  bien  reconnus.  L'absence  du 
général  en  chef  et  le  repos  de  l'armistice  n*avai«Mit 
p.is  ralenti  le  zèle  de  son  chef  d'^tat-major.  Dcs- 
solcs  avait  eu  ton!  le  tpmps,  durant  ces  quatre 
mois,  do  calculer  le  petit  nombre  d'hypothùso.s 
que  présentait  la  siloation  respective  des  deux 

(i)  Vumi»  était  to^ioaiacooipaiia  ,  i  p«a  de  chose 
près ,  conuia  oa  r«  va  aa  laUcan  aanasi  aa  obapi- 

treCIU. 

JDnkt,  DItJhihm  Ondin  «I  Ifontrichard  ;  Slolitor  en 
flanqiMnn. 


partis.  Éclairé  par  les  renseignements  pnV5»-ni 
d'un  jeano  ingénieur  bavarois,  il  ne  &c  diisiuiulait 
point  toat  ce  que  la  position  de  Plnn  avait  d'ef- 
frayant pour  l'andadanx  agresseur  qui  la  fanrfc- 
rait  do  front.  Dèo  lors  la  aeolo  opératton  ft  ontrO' 
prendre  était  de  cherdier  à  fiilro  aortir  Tennemi 
de  ce  reingo  ineipngttable,  ponr  r«ttirer  dans  lo 
coope-gorgn  delà  fi»rét  dTbersberf  il  dea  maréca- 
ges de  Hscr,  oà  on  le  combattrait  avec  de  grandes 
chances  de  succès.  chef  d'état-major  en  fit  la 
proposition  au  général  en  chef  dès  le  jour  de  aon 
arrivée  ;  il  rcnijafjc.i  h  fcafcr  quelques  démonstra- 
tions en  s'avaiiçant  vers  1  lou ,  pour  revenir  en- 
suilpsur  &e&  pas,  et  encourîifjfr  l'ennemi  par  (  (  (le 
Itinte  timidité,  à  venir  combattre  sur  le  point  où 
l'on  serait  pre:>que  certaiu  de  le  vaincre:  ce  plan 
était  trop  sage  pour  ne  pas  être  goûté. 

A  cette  époqoo  ranaée  ftançaise  oeeapaît  lee 
pesitioiis  snlvantes  : 

Le  général  Sainta-Suanne,  avec  aon  corps  de 
Saiiqnenre,  cantonnait  aux  environs  de  Ratisbmme, 
la  division  Souham  tenant  cette  ville,  ol  obeer* 
vant  les  Autrichiens  ^  Sladtambof;  les  divisions 
Collaud  et  T. aborde  se  tronvaiont  entre  Ingolstadt 
et  riscr.  Le  centre  et  les  réserves  se  rassemblèrent 
entre  Munich  et  llaag  (1).  La  droite,  sons  Lecourbe, 
couvrait  la  ronle  de  Rosenheim  avec  deux  de  ses 
divisions  :  la  troislèuic,  formant  potence,  observait 
les  déboucbés  du  Tyrol  ;  cette  tâche  délicate  pour 
la  sftrelé  des  communications  ,  avait  été  jui»que  là 
facilitée  par  la  position  da  corps  de  Uacdooald 
dans  les  Grisons  et  le  Torariberg;  mais  la  noa« 
velle  destination  qni  rappelait  en  Italie,  allait 
laisser  le  général  Molitor  aux  prises  avec  les  forces 
supérieures  des  généraux  Hiller ,  Anflbabciig  et 
Jellachich. 

L'armée  française  n'avait  reçu  durant  r«rmil»- 
lice  qu'un  petit  nombre  de  renforts  on  de  recrues; 
mais  dans  la  situation  des  affaires,  du  côté  du  haut 
Pabitinat,  il  fut  heureux  pour  elle  que  l'arrivée 
des  divisions  gaUo-bataves  sor  leMcin,  dégageât 

Ctntr».  DMÊêm»  Dscai,  HtohapMW ,  Oteaahy  oo 

Craiuljean; 

Gautiht.  Divisions  JScjf ,  Buloal  (cummaudéc  pruvitoi- 
rvment  par  Haiâf)  «t  Irgnad. 
SoahMoatCglfiad  tf^Qaiaai  la  gao«k«  VOTBalUhmBe. 
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son  flanc  f|r»uc1ie,  menacé  par  le  ra^^emblcOMot 
considérable  que  rennemi  y  avait  fait. 

Cette  petite  arcaéc,  dont  nous  avons  lîpjà  an- 
noncé rarrivéc  vers  ÂsckafTcQbourg,  se  composait 
d'une  division  hollandaise ,  commandée  par  Dn- 
ittMMetu, jet  dtt  émK  MtAm  divitim*  fnmrniscs 
MM  DolMme  «t  Btribon}  le  toni  m  comptant  pas 
plm  d«  16  A  18,000  hoaamn.  Il  éteit  poanbk 
qo^elle  «ùl  •ffiûn  k  toatM  Itt  fereei  de  Tilectear 
I  ^e  Be-rière  et  dei  génénoz  SimlMehen  et  XUaeQ, 
'  «D  bien  il  poorait  arriTer  eouî  qoe  eeUet-ci  fes- 
sent dirigées  contre  MoretOf  et  qn*Angereta  ne 
<roQvàt  devant  lui  que  de  faibles  détachements. 
Dans  l'un  p(  i'aiitrfi  ras,  il  convenait  fjne  l'armée 
pallo-liala vc  rapprodifit  do  I.i  rive  jpttclif*  du 
Damil)o  ,  non-seuletuerit  pour  priver  l'enni  nii  de 
i'avaalage  de  manœavrer  aUernatlvement  coiUru 
elle  et  contre  Moreau  ,  mais  encore  pour  relever 
la  gauche  de  ee  dernier,  et  lid  permettre  de  rén- 
ohr  ses  Jerees  lorsqu'il  s'agirait  de  porter  les  grands 
«oope. 

ànf&cmn  eyent  déaeneé  TerinlsUee  qattre 
je«n  pine  q«e  tee  cellligoes,  ee  mit  dose  te 
premier  en  moaTcment  ;  il  avait  i  frenchlr  le  forêt 
de  Spsaiert,  à  eeeaper  Wurtzboarg ,  et  à  (efner 
par  Nurembei^  la  position  de  Ratisbonnc ,  avant 
de  se  trouver  en  lifl-nc  avec  Morenu.  Ceffc  marche, 
à  peu  j>rès  sen»b).d)Ic  à  celle  de  Jourd  in  en 
diilérait  niannioins  en  plusieurs  points  essentiels. 
Dans  cette  première  occasion  elle  était  exéculée 
par  une  armée  ciUièrc,  hur  la  rcunioa  de  laquelle 
reposait  toot  lesnccès  de  la  campagne  :  en  1800, 
•a  eontreire,  elle  &*ét«it  qa*nn  arecisoife;  car 
100,000  Frençeia  massés  entra  le  Dennbe  et  le 
Tjral ,  peov^t  agir  indépendamment  d'elle  »  et  ce 
Sk*était,  k  bien  perler,  qn*ttne  forte  division  de 
flanqneorsde  Tarmée  dn  Rhin.  On  nefonneit  dene 
pdint  une  ligne  d'opérations  double  ,  dont  chaque 
partie,  indépendante  dans  la  direction  générale, 
ei^t  été  néanmoins  subordonnée  aox  succès  de 
Tautre  ;  ainsi,  le  princip'' riTidamenta!  de  la  goenre 
ne  fut  point  violé  comme  eu  1790. 

Le  général  Anjereau  n'éprouva  qu'ooe  faible 
résistance  dans  &tié  premiers  pas  oflTensifs,  bien  que 
leicorpe  de  Smbschen,  de  Szeukerest]f  et  d'AI- 
bini  fussent  à  peu  près  de  force  é  lutter  centre 
Int.  A  le  vérité ,  le  dernier»  pour  en  imposer  k  son 


avant-(;.Trde  et  se  procurer  à  Ini-mômc  plus  de  sé- 
curité pour  SCS  po'iiffon''  ,  fil  attaquer,  le  24  no- 
vembre, le  pont  d  Aschalleuboorg;  mais  ses  trou- 
pes, vigoureusement  chargée»  par  les  hossards 
bataves ,  se  replièrent  sur  Fulde. 

L'armée  ayant  levé  eea  cantonnements,  les  deux 
divissena  françeiaea  TbrantpesscrleMeittàl^. 
Anslein,  et.ae  dirigèrent  sur  Sdnreinlnrtb.  Dn- 
meaeean  cisndmait  lei  Bataves  k  Wnrtibonrg ,  le 
général  enlriebimi  qoi  y  commandait  ramit  le  ville 
par  convention ,  et  Se  réfugie  dent  le  fort  qni  fut 
aussitôt  investi. 

Dulic!>ine  et  Barbou,  maîtres  de  Srhweinforib , 
s'clant  portés  sur  Clostcr  et  Rourf^-Ebrach ,  ren- 
contrèrent, le  8  décembre,  b;  |;ros  du  corps  tîe 
Simbsehcn  sur  les  hantenrs  de  ce  dernier  endroit. 
DubcMnc  rénssit  à  délojjer  les  Autrichiens  du 
bourg  et  de  la  première  hauteur  ;  mais  ceux-ci , 
ralliés  et  rcnfbreéa  sur  k  eeeonde  ,  y  bravaient 
tons  eesel&irte,eeua la  protection  d*ane  batterie 
nembrense  et  bien  disposée.  Angereen  détacha 
quelques  bateillona  et  tr^s  cscedrona  pour  tour- 
ner leur  fleue  gMcbe  ;  Trullard  dut  porter  m  ce- 
velecie  légère  sur  lu  route  de  Bamberg ,  en  même 
temps  que  l'adjudant  général  Devenue  les  assaUli* 
rait  de  front.  Ce  dernier,  entraîné  par  sa  ralenr  , 
se  jeta  avec  un  peu  trop  de  précipitation  sur  les 
ranjjs  ennemis,  où  il  trouva  la  uiort  ;  mais  les  Att- 
tricbiens,  ébranlés  par  SOU  attaque  et  menacés  .«ur 
leurs  llaacs,  gagnèrent  Pommersfeld  en  bon  ordre, 
([rdee  à  la  supériorité  de  leurs  esciidrons. 

La  petttt  armée  gallo-beteve  s^établit  alors  der- 
rière le  Regnitz,  pour  etiendre  la  chute  delà  cite* 
délie  de  Wnrlibourg  et  le  retour  de  le  division 
Dumenceeu,  qui  evdt  commencé  k  Tessiéger  on 
règle. 

nausées  entremit»,  des  opérations  plus  impor- 
tantes avaient  lieu  sar  les  bords  de  la  Vils  et  de 
riser.  L'armée  impériale,  empressée  d'exéruler  le 
projet  de  marebc  sur  Landshut,  dont  nous  aVOnS 

parlé,  s'était  ébranlé,  à  cet  effet,  le  27  novembre, 
des  bord?  du  l'Inti.  Les  pluies  abondantes  qui 
tombaient  depuis  plnsicnrs  jrtnrs  ,  avaient  rendu 
déjà  ti'ès-péndjles  les  uiarcLcï  préparatoires  néces- 
saires poar  tirer  les  troupes  de  leurs  canlouucmeuts 
et  les  réunir  eux  dilftrcBts  points  de  départ. 
|j*aile  droite  «  sous  Kieomaycr ,  concentrée 
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•UT  la  rotilc  (!'■  Vil  ^bibourj; ,  à  la  limite  de  la  îi- 
goe  de  f?pm;)rcalioD  ,  devait  la  fraticiiir ,  le  28.  m 
point  du  jour ,  el  s«  jeter  sans  délais  par  ce  bourj 
sar  Lsndshat;  elle  avait  ordre  d'y  forcer  le  pas- 
sage de  riser,  puis  de  se  diri(;er  i  grandes  mar- 
dMi  mr  Fr«yaing  et  Ibuiicli ,  ou ,  pour  nrâox 
dift,  «or  iMfaanlenrgda  Daèhan,  objet  princi- 
pal ^*ott  M  propOMk  d*attaiiKln.  ht  corpi  êm 
bataille  aoaliandrait  cette  epèralien  ofl&mîve ,  el 
ae  litfait  iaamMiateaiaat  à  la  droite.  UéMo,  d6^ 
boairliant  de  RaliiboiiM,  viendrait  a*y  rallier  par 

Eekniiilil. 

Le  IQ  Gl  le  29  novembre ,  l'armée  impériale 
man  lia  en  effet  sur  Eggenfeld ,  Massinfj  et  Ncu- 
tnatck  :  l'avant-garde  pon^^a  jusqu'à  Landahut; 
\ii  pluie  ronliniiant  h  fonilier  par  lorrenl»,  on  s'a- 
perçut un  j)eii  lard  ({uc  les  routes  sceoridnires  sur 
lesquelles  on  cheminait,  étaient  eutièremcnt  dé* 
foncées,  et  qu'il  aernt  impeatflde  de  frire  défiler 
de  lourds  magasineet  de  loil|a  convois,  en  quelque 
aorte  sonale  canon  d*aoe  grande  annie«  L'arcUdoo 
Jean,  informé  d*eîllenrt  à  Ncnmavdt»  qnoloi  Fran- 
cs a*avattçaient  par  Hai^  vera  Ampllng  «t  HfihU 
dorfi  craignit  dè  continuer  son  opération  offensive 
sur  Dachan  :  MaCMllcUlers  déjà  effrayés  des  suites 
d'an  plan  bien  conçu,  mais  mnl  préparé,  lo  déci- 
dèrent h  V  renoncer  et  à  préférer  le**  ehanecs  d'une 
balaillc  sur  la  roule  directe  de  Munirb  Oti 
saurait  dissimuler  qu6  la  rontinuati  >[i  *i  une 
marclic  sur  Land»hut,  en  touruaut  pour  auisi  dire 
le  dos  aux  Français,  n'offrit  de  grands  incouvu- 
nionta  dAa  qne  tout  n*Atat(  pas  privnd*avance  pour 
baser  lor  Rattdbonne  la  ligne  fatnre  de  retraite  ei 
dTapproviilonneniento. 

I40  généranx  antridiieoa  reconnaiMant  oefin 
lenr  manqoe  do  prévo|ance,  cmreni  y  remédier 
par  nn  ebangamcnl  subit  de  direction  :  ils  résolu- 
rent de  &c  rabattre,  le  30  novembre,  snr  leur 
gancbo,  vers  Ampfinj  et  Dorfon.  Celte  marche 
exécutée  par  de  mauvais  chemins  vicinaux  à  travers 
des  terrains  difficiles ,  acheva  d'abimer  ranuéc 
avant  d'avoir  comhaKu. 

Morcan,  de  son  c6ié,  avait  été  mieux  avisé.  Ses 
troupes  disposées  de  bonne  heure  entre  la  forint 
d'Ëbershcrg  et  Munich,  y  étaient  reposées  et 
prélat  à  tons  les  aaaante.  Laconrbe,  dont  la  droit •> 
nunqnait  toujours  lea  iianee  dnTyrol,  n'avait  con- 


servé fiVf-  Ini  que  trois  brigafli  *  qnj  roQvraicnt, 
vers  UfliiMniorf,  la  route  de  l'io  'hlii  un.  La  divi- 
sion Decaen,  du  centre  tenait  EbtiîLerj;  et  la  reotc 
de  Wd&serbourg  ;  celles  de  lUchepamc  et  de 
Grouchy  étaient  en  réoervc.  Les  trois  divisions  de 
la  gauche,  aeni  Crrenier,  s'étendaient  ontro  le 
ebemin  de  Hokenlindon  et  Hartbof  ;  Dorosnal 
cdaireit  la  rente  do  Vilsbibontg.  Enfin  le  rorpe 
do  Seinto-Snianno  convrait  le  débondié  do  Bâtis- 
bonne  «contre  celd  de  Klénan.  La  division  Gel» 
land  en  fut  détachée  à  la  nouvelle  des  monvemcnis 
ennemis ,  dn  côté  de  Landsbnl,  et  Sonbam  r«sU 
seul  sur  l'AItumbl  (1). 

Morean  avait  intérêt  à  s'avancer  aus»i  près  que 
possible  de  l'Inn,  snit  que  les  projets  de  ses  a«lvor- 
saires  fussent  simplement  dciensifs,  soit  qu'rls 
voulussent  entreprendre  quelque  rhoâc  contre  lui. 
iUalIre  des  plateaux  de  Haag,  il  pourrait  à  son  aise 
voir  deanner  lonra  monvoaMnte,  lew  disputer  cn- 
anite  lee  défilée^  et  lea  aUcndre  enfin  dana  la  plaba 
d*Annng. 

Far  nn  baaarAettraordinaif«»b  général  français 
a*avait  rien  ippria  dn  monvenenl  do  l'amée  en- 
nemie vers  Landsbnt,  mais  il  avait  la  nouvelle 
va[;ue  de  quelques  raftscmblemeato  dn  c6(é  do 
Miihidorfy  ce  qui  le  décida  à  pousser  de  fortes  re- 
connnis*nnees  devant  lui.  Lc30,ladroîtefitoecTiper 
linscnlieim  ;  Decaeu  s'avança  à  Aiblinj;  l\iclir- 
pansc  refoula  les  postes  aulrichiens  ju&que  dans 
la  tùtc  de  pont  de  Wa^serbourg  ;  Grandjeao  s'éta- 
blit à  ilaag.  La  gauche ,  sous  Grenier,  porta  la 
division  liey  vers  Hann  anr  la  rente  d'jbnpfing, 
et  eello  de  Legrand,  do  DorfSm  anr  Kircbbninn, 
Ifardy  snivait  en  réserve  avoe  le  division  Baatonl. 
D  après  ce  qne  nona  venons  de  dire  deo  monve- 
menta  anirichiona,  nn  voit  qoo  cette  aile  devait 
donner  contre  le  groo  do  lonra  forcée,  opérant  alom 
la  conlre>marche  dont  noua  ovona  perlé. 

L'état  des  chemins,  la  natare  des  défilée  et  la 
résistance  des  Impériaux,  ne  permirent  pas  à  Le- 
Ijrand  de  pousser  au  delà  de  Werth,  en  sorte  que 
(ircnier,  crainte  «I  t^n  6lrc  séparé,  dut  faire  entrer 
en  li[,'ue  la  division  de  réserve  soos  le  gênd'al 
Hardy,  pour  la  lier  avec  Ney. 

(  t  )  On  peut  soirre  ce»  opérations  snr  la  carie  en  qu- 
tre  feniUM,  «t  voir,  pour  la  halaiUa  ,1*  plaa  syéciol  atm 
le  n«  3S. 
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Horeau  qui  trouvait  à  la  gauche,  reconnut 
vn  camp  d*«nvfa«ii  18,000  iiitrieU«ii«  «r  les 
baotmn  entre  Haiin«t  AmpGng;  il  ignorait  que, 
dan»  1a  même  iottant,  rarchidae  jMjifftt  en  plcim 
mtrcKe  de  Ifeomarrk  sur  Aaip6iig»  Kati  Tidie 
qoe  ion  année  venait  de  linbldorf  où  on  fa  enppo- 
sait,  clétennîaa  le  général  en  cbef  à  appeler  la  di- 
vision Graiuljcan  »ur  la  route  de  celte  ville,  pour 
être  plus  à  même  de.  soutenir  Ncy.  Grenier ,  in- 
strn!»  cîatii  la  nuit  âf.  r.ipparition  d'un  corp?  aulri- 
i  iiicu  a  L.iiulshut,  et  de  sa  marclm  vers  Hoi  lVi),  y 
renvoya  eu  toute  bâte  une  brigade  de  la  division 
Lcgrand.  pour  couvrir  le  flanc  gauche  et  la  ligne 
de  retraite. 

Le  l*^déeembre|rarebidoc  Jeao,  parti  d'Amp- 
fing,  aVvanf  •  eSèrliTementrar  troia  eolennei  pour 
eoIoTer  lea  hanleon  de  Hann*  La  division  Ney, 
disposée  en  trais  étheleas,  n*élait  pas  de  ferre  é 
ee  flw snrer  atee  le  gros  d*one  armée  :  ton!  ce  qne 
ce  général  avait  d*énergie,  de  ceop  d'mîl  et  de 
rout;i;;i>,  fut  déployé  pour  soiii<>nir  ce  choc  iné- 
gal :  il  prit  m^me  un  moment  roflvnsive,  et  rcFoula 
huit  bataillons  qui  s'avançaient  contre  son  front; 
mais  àf.  fortes  rolonnf"?  fiLint  mr  la  gaurlic  d«'s 
Français ,  en  remontant  la  Vil»  \ci  8  Dorfen,  et 
l'a»  i  liidiic  se  pr«*pnr-ïnt  à  une  attaque  sérieiHP,  Mo- 
rcau  u) donna  la  retraite.  Son  projet  ne  pouvait 
être  d'enjrager  on  comlMt  partiel  où  il  aérait  mdb 
donle  le  dessooSt  >1  s'agisssît  de  réunir  son  ar- 
mée avant  de  livrer  noe  balaille  déci«ve.  Néan- 
moins,  ta  réserve  do  Grenier  dat  se  pralonger  i 
gancbe  ponr  faTOriser  le  mouvement  de  Ney,  et 
Ricbepaoso,  quittant  Wasserboiirg  pour  revenir 
r^ur  Âlbaebinq,  eut  ordre  de  rabattre  la  brigade 
'Walthcr  vers  Ha  ag,  pour  appuyer  sa  droite. 

Ces  dispoiiitions  concentriques  étaient  sajjos  et 
fur<  uf  lirurcuscmcnt  exécutées.  Toutefois  Ney  n'o- 
péra pas  '•n  rptr!iil«î  ^an-*  pcin<'.  In  Ivrijjafl»*  n<»?per- 
rièresqui  gardait  Asii  liau  se  vil  luicéu,  apiùs  avoir 
vnillamtncnt  di.<!paté  ce  poste  à  la  colonne  de  gau- 
rlic  des  Impcriaui  :  la  crèle  do  défilé  par  oà  Ncy 
devait  déboocber  sur  la  route,  se  trauvait  déjà  rou- 
ronnée  de  tirailleurs  ennemis,  quand  Grenier  fil 
rebrousser  ebemin  an  S*  de  dragons  qui  se  préci* 
pita  sar  les  plosandacieni,  et  tes  mena  battant  joe* 
qQ*att  gros  de  leur  colonne.  Ney,  qui  disputait  le 
t<>rr.iin  ptedl  pied  ans  forres  ronsidérablea  de  ta 
Taas  1?. 
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colonne  du  centre,  eut  ainsi  la  faculté  de  rallier  sa 
division  à  la  réserve  de  l'aile,  et  de  continuer  sa 
marche  sur  Sazenstetten.  Ici  la  division  Grandjean 
avait  fait  déployer  une  de  ses  brigades,  dont  les 
tranpes  fraiches  arrèlèrent  I*ennemi,  et  donnèrent 
le  temps  aux  autres  de  filer  dans  les  intervalles,  et 
de  se  reformer.  La  retraite  continua  deconccft,en 
échiquier,  jusqu'à  la  hauteur  de  Ramsan  et  i  rem- 
branchement  du  chemin  de  Wasscrbonr;;.  o\\  Wal- 
ther  prit  position  à  l'entrée  de  h  nuit  avecla  droite 
de  Rirhcpauso.  Ncy  occupa  les  hauteurs  eu  avant 
de  llaa^'.  et  tirandjean  demeura  entre  Uamsan  et 
Saxenstt'l  len.  I.cjjtand,  de  son  côté,  avait  eu  à  sou- 
tenir un  combat  des  plus  rudes  iur  Its  hauteurs  de 
Scbwtnderk;  il  fallut  tout  son  sang-froid  pour  empê- 
cher rennemi,  snpérienr,  de  pcrçer  josqn*A  Dorfen. 

Le  monvement  rétrograde continnale  1  déeem 
bra,  etrarmée  reprit  les  poeitiens  indiquées  entra 
Bbersberg  et  Herthof.  (Feye»  pl.  XXXIIL)  U  di- 
vision Legraod  appuyait  i  00  dernier  village.  Bas- 
toui,  qui  avait  repris  le  commandement  de  la  di- 
vifion  Hardy,  tenait  Ilallinj  et  Preissemloi  f.  >i  y 
en  avant  et  à  franche  de  Uohenlinden ,  Grouchy 
«TTec  la  divi^ion  (irarfîjenn  à  droite  de  ce  village  ' 
entre  la  chaussée  etlecheuiin  d  Albacbing.  Riche- 
panse  s'était  replié  par  le  clicuiiu  d'Eber^berg,  et 
Dccaen  revenant  de  Graliu^  et  de  la  vallée  de  la 
Gloo,  se  dirigeait  vera  ce  bourg  ponr  l'y  rcjoiu- 
dre  :  enfin  Leconrfae  labsant  an  détachement  sar 
la  rente  de  Resenheim,  devait  rabattra  une  de  ses 
divisions  snr  le  centre.  L'avis  tardif  des  mouve- 
ments de  l'ennemi  dans  la  direction  de  Dorfen  et 

de  Landshut  ayant  inspiré  quelques  craintes  pour 
l'ealrème  gauehe,  la  division  Collaud,  tirée  du 
corps  de  flanqueurs  de  Sainte-Suzanne,  fut  dirigée 
sur  I^ndshnf  ;  miis,  à  la  nouvelle  de  l*orruj,ation 
de  cette  on  lui  doooa  Tordre  de  se  porter  en 
toute  hâte  à  Fi  ev>inj». 

Jusquc-lti ,  Ica  Auliichicns  n'avaient  puint  à  se 
repentir  du  changement  apporté  à  leur  premier 
pian  ;  la  fortune  semblait  leur  sourira,  et  il  faut 
avouer  que  si  rexecssive  fatigue  de  leurs  troupes 
eût  permis  de  pousser  un  peu  plus  viveeseot  Ney 
et  L^rand,  dans  la  journée  du  1**,  ils  eussent  prte 
un  ascendant  notable  snr  un  adversaire,  dont  h 
droite  et  le  centre  se  trouvaient  hora  de  portée  de 
soutenir  Taile  engagée* 
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Ofeaàmt,  U  draU-raerêi  ^*i1tf«Miciit4*ob- 
leoir,  loia  de  leor  en  préparer  de  ttonvemi,  le» 
mena  &  leer  perles  ib  employèfeDi  b  jeernéedal, 
à  faire  «errer  et  r^Mter  lear»  celeMM»  «n  peu 
■Ueqg^  per  onemerchepiMble;  rirchidnedeniia, 
pour  le  8  (Icccmbre  «  dei  ordres  dont  la  teaear 
prooTequ  il  s'était  exagéré  sesavantagi»»  de  le  veille. 

L'armée  devait  êlre  formée  en  -i  (lÎTÎfions  prin- 
cipales, non  compris  !'avant-;;ardf! ,  aux  ordres  >lu 
giMu'ral  Loppeit ,  et  deu*  corps  détachés,  kieii- 
in»yer  à  la  droite  ,  ayant  quitté  Latuisiiut  jioiir  n  - 
Tenïr  à  Dori'eu ,  re«jut  l'urdr»  de  dcbouclicr  avec 
12  batailloDS  et  28  escadrons  par  Lcadorf.  La  di- 
TMÎeii  BeiUet-Lateor  rappuiereil  ett  marehent  par 
Iveact  Wcyer  sur  k  plaine  de  PreÎMendorf.  La 
eelevM  principale  étut  eempesée  d*ane  petite 
«waat-farda  de  t  bataiNena  et  10  eacedrona^dca  8 
balailiena  de  greoadiera  antrîeliicna  aooa  le  général 
Kelleviatli,  d'une  Ireataioc  d'escadronaderéaerre 
cm  ordres  du  prince  de  Lirbtenstcin,  et  en  outre 
da  corps  auxiliaire  bavarois.  Elle  devait  s'enfoncer 
dans  la  giaïuk-  fori"'»  (jue  traverse  la  chaussée,  et 
gagner  par  UuLculiaden  la  plaine  d'Ânsing,  oû 
était  le  rendez- vous  de  l'arEnée.  Enfin,  laroionne 
de  Riesch,  d'une  f&rce  à  peu  près  égale  aux  deux 
premières,  et  destinée  à  former  la  gauche,  se  por- 
terait par  Albacbiofà  Saint-diriaiophe,  d*eA  elle 
a*aTanecfait  anr  Anaing  onEbcnberg ,  wlen  Véfh' 

Poar  breriaer  Talta^ne  principale,  tottjenrs 
eendiinée  per  le  dteite  centre  la  gancbe  ^  Me- 

reen»  le  général  Herzeri  dut  pousser  un  gro.H  dé- 
facbement  sur  Erding  et  Scbwabcn,  (andil  que 
Kléoau  continuerait  à  filer  de  Ratisbonne  vem 

SrliiiM'linj  et  Laiulsliiit.  A  IVifrémilé  opposée,  le 
prince  df  Coudé  dcnu  Tira  cliarjjé  de  couvrir  Ro- 
senbeiiu  avec  o  à  b,()OU  lioniiuesi  """^  force  à  peu 
près  pareille  occupa  lu»  rclrancbementa  de  Was- 
serbonrg,  Miibldorf  et  Bramiau. 

Il  eal  néeeMaire,  pour  ju^'cr  l«s  Inconvénients 

(i)  Quelque*  penonncs  ont  mis  en  doute  que  le  m  un-  > 
vamat  ét  Ki^hapaaae  «6t       prémédité,  td  qn  il  fat 
mém»i  :«  Momao ,  disent  eaa  cril^aos,  m  ponwail  p«a 

-  niananivrer  inr  tf  ttniir  d'iuic  cdIdiiiic  qui  u'itail  jxiint 

-  encore  engagée  dans  le  il>  (ilt-,  <  t  v  i^ut  en  a  été  dit  dans 
•  ses  rapporta,  tau  imaginé  aprè*  coup.  •  Il  atl  mmi  qne 
llorvaa  mm  pumvait  mfciwt  !•  a  t  ciMamtiit  ramt^  antrh 


de  celle  entreprise,  de  Uen  ee  péDétro'  dee  aed- 
denti  dn  terrain  mr  le^piel  lea  annéca  allaient 
a'eniredieqaer;  lameillenre  deaerîpâen  qoe  nena 
eMayerona  d'en  Giire,  ne  vandralt  pea  le  aimple 
examen  de  la  plmteh»  XlXm. 

Qnaire  loognes  colonnaa,  engevSréea  dans  une 
inunenie  forêt,  où  elles  a*avaient,  peor  ainsi  dire, 
aucune  communication  entre  elle» ,  forcées  Ha 
s'cn,']aucr  isolément  contre  tin  entinni  qui  pouvait 
mouvoir  ses  iiiahscs  à  volonté  sur  un  terrain  re- 
connu de  lon-juc  date,  devaient  être  perdues  dès 
que  le  moiudro  incident  viendrait  rompre  Ten- 
semble  de  leur  mise  en  action. 

Moreau,  soit  par  one  liabile  préoiédîlaUeBi  eeît 
par  hasard,  prenait  dent  rinalant  même  lea  meia» 
rci  les  plus  proprea  à  amener  cet  inrident.  Il  était 
employé,  de  ion  cAlé,  la  journée  dn  1  déeeoabra, 
i  iiiire  dea  dispoaitiona  peor  raaierrer  aa  ligne,  en 
preacrivant  à  Laeenrbe  de  ae  raj^recher  de  la 
route  d'Ebersberg  par  un  monrcment  à  ganebe,  et 
d'y  relever  le  général  Deraen,  qui,  h  son  tour  ap- 
puierait Richcpanse.  Celui-ci  reçut  l'ordre  de  se 
diriger  le  3,  de  bonne  heure,  de  Saint-Chrislophc 
stir^Iatcnpa  lt,  afin  de  se  saisir  de  la  chaussée  de 
^lunieb  à  Uaag,  de  lomlier  ainsi  perpendiculaire- 
ment sur  le  flanc  de  b  colunuc  aulrichienue  qui 
suivrait  ccite  grande  roule,  et  de  la  couper  eo  j 
deax(l). 

Pour  aienrer  la  niine  de  cette  celenoe,  Gren- 
chy  qui  avait  prit  le  commandement  de  la  diviaian 
Grandjean,  dot  te  porter  anHlevant  d*elle  à  ritioe 
de  le  forêt,  k  droite  de  la  ebaosaie;  taniKa  qne 
JUtj,  parti  de  Hehenlinden,  longerait  la  gauche  de 
celle  grande  roule  et  la  lisière  âa  bois  de  Rrai- 
narkcr.  Basioul,  formé  à  gauche  de  celui-ci,  eut 
la  fâehc  de  défendre  l'issue  du  défih'  qui  mène  de 
Weyer  sur  Prcissendurf.  KuTin,  Lcgraud,  secondé  ; 
de  la  réserve  de  cavalerie,  fut  rharf^é  de  défendre  , 
Uarthof  et  le»  avennes  de  Fucli.  La  brigade  d'Es- 
pagne, pounâée  eu  flanqucurs  sur  Erding,  devait 

'  iliicntîp  n'art  herait  le  3.  Maii  la  rh.inss^c  étant  la  teuV 
roule  praticable  du  terrain  ou  l'on  avait  lattaé  l'eaiuctBi.  le 
•  aa  natiot  9  Mah  bi«a  «artria  4|iit  aa  gaodba  o«  m 
centre  suivrait  celte  mnte  ;  et,  aan»  ponvoir  préciser  le* 
forceaqo'oay  trouverait»  oa^maaawivrait  btaa  «a  lêm 
bant  anr  lenr  fl«n«. 
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•npèelMr  iMlaqpériaux  de  prendre  la  ligne  i  re- 
vers, josqa'à  ce  que  l'arrivcc  de  CtlUod ,  altenda 
de  Freysiag,  dég^ageât  coiièrMntBt  ce  peint  de 
Icor  préserim  im|)or  (anp. 

Il  él.iit  l'viileul  <jue  fti  rit*»  u'arr/'f.nt  Teil'et  de  ces 
ine^uri  >,  le  corps  de  halaille  rmuluit  par  le  géné- 
ral K.oIlowrath,  su  Irourciail  as&aUli  de  front  par 
Ncy  et  Groiuiliy,  pris  à  revers  par  Ricbepame,  et 
cntewé  deo»  mu  eeape-^orge  eà  U  oe  penveit  m 
omiTeir;  dèi  1ère  ee  deitnwtleQ  éuil  teèTtlable. 

Le  S,  le  jeor  oeaHieace  à  peindre  ;  à  le  pluie 
belUdite  dee  je«re  précédente,  aoceède  teot  àcenp 
«ne aeice «pi  tembe  i  gree  flecene;  et,  cemme  k 
la  eèlèbre  bataille  d'Eylao ,  llioriion  en  eat  telle- 
ment ebscurci  qu'on  ae  distingue  à  peine  à  quel- 
ques pas.  Les  colonnes  autrichiennes  s'ébranlent 
à  la  fois,  malgré  ces  sinistres  piésnfycs.  Merzeri 
{J3|;ne  Froysiidjj  ;  KîpumavLT  s'iichrniinf  sut  Et  din[j, 
Lendorfct  l'ucli  ;  Hailict  sur  Ilarthof  et  Prcissen- 
dorf.  A  la  {jauclic,  llicsch  dépasse  Âibachin^ ,  et 
eulile  ie  cb«tuiu  de  Sitiul-Cbrislophe.  Les  uinuvai- 

lee  cenmnnieelîene  niviet  per  om  treie  cetonnei, 
étant  défeneéee  per  les  pluies,  détrenspéei  enmiite 
per  one  Ibndenie,  permettent  4  peine  d'y 
traîner qnelqnee pièce»  léfèrea;  kt  trenpeemèaie 
enl  peine  A  t'en  tirer ,  henunes  ti  dietenx  y  en- 
foncent joi^'ans  (enenx.  Le  grande  eeletine  de 
ILettevretli  qni  eeit  la  ehâoaeée  de  Maaïeb ,  quoi- 
igm  pallia  en  alBie  temps  que  les  autres,  iee  de- 
Tance  de  beaucoup  par  la  facilité  que  lui  donrte 
cette  belle  roule.  Ce  gi'nt'cil ,  à  la  lêtc  tic  son  in- 
fanterie, arrive  ii  la  sortie  du  défilé,  près  de  Ho- 
ii<  iiliiulen,  vers  9  heures. 

i^a  (liviiiioa  Gruueby  (brigades  Ciraudjcau  et 
Boyer) ,  disposée  comme  on  Ta  vu,  à  cette  issue, 
fat  bêemdt  engagée  :  le  lOB* déployée,  eentinlaTee 
vigueor  le  dioe  ;  les  40^  et  tt7*  en  eelennes  d*Bt' 
tnqnei  le  eeeeodèrent  à  prepee  ;  la  dernière  e^é^ 
lança  enr  Fennami,  qni  a'effer^t  de  tourner  le 
flano  droit  en  lonfaant  le  Im^,  et  de  gagner  dn 
terrain  sur  le  front  peor  i*y  fonneri  Le  général 
Grandjean  se  distingaa  dana  cette  Intto,  dont  les 
suites  étaient  ioipertanlee  pour  le  lueeè»  de  le 
bataille. 

Au  mAmr  instant  llirliepansc,  parti  d  Lhcr.^bcr,';. 
dépassait  Saint-(fltristopkc,  el  st  acheniinail  vers 
Mataapastt.  Sa  dttuion  on  peu  aliongce  à  cause  du 


mauvais  dMmin  qu'elle  suivait ,  se  trouva  croisée 
vers  le  centre  per  U  téte  de  colonne  dn  général 
Uiescb,  qui  venait  d'Albarhing.  Krehepanse  sveît 
j)as«ip  are<- les  luîr^iules  Waltlicr  et  Sahur,  et  ap- 
])rorliailde  Mateitpœtt,  lor'^(|iril  sut  que  le  générai 
Drouel,  séparé  par  raltaque  des  Autriebîen»,  n'a- 
v.iit  pu  le  sriîvrp.  Ou  voit  ainsi  iju'il  s'en  fallut 
d'une  demi-heure  qu'il  uu  rencoulràl  à  Saint-Chris* 
topke  la  eolonne  de  Rieach  venant  d'Albacbiog,  et 
tont  le  réenitat  de  la  baiaille  dépendit  de  cette 
cireonttanee  impeaaible  à  prévoir* 

La  aitnation  était  Miarre  et  critique;  Hidie- 
penae  venait  d*épronver  loiomème,  en  nilien  de 
sa  colonne,  ce  qo*il  devait  faire  cssuyerè  la  grande 
colonne  ennemie  sur  la  chaussée.  Bien  qu'il  igno> 
râl  la  force  précise  et  remplacement  des  masses 
impériales,  il  était  évident  qu'il  se  (ronvail  enve- 
loppé. Ce  brave  et  halùl'"  ;^i'néral  n'hésita  pas  une 
miiuife  :  il  romprit  (jue  son  mouvement,  calrulé 
par  Morvau,  devait  avoir  une  influence  noiattic 
sur  le  succès  de  la  bataille;  et  s'il  devait  être 
pris,  il  valait  entant  qu'il  le  lllt  anr  la  dunseée  on 
nilien  de  le  grande  colonne  ennemie,  qu'entre  le 
centre  et  la  ganche.  D*aillenrt,  Il  éteit  probeUe 
qne  la  diviaton  Deeeen  dégagereit  Drenet,  et  vien- 
drait bientèt  le  aeeonrir  Ini-mème.  UebepanM  fit 
donc  dire  &  ce  dernier  de  00  maintenir  k  oulranee 
vers  Saint<Chri»tOp1iO,jqMin*àrtrrivéode  Uecaen, 
et  continua  son  mouvement  pour  gagner  Maten- 
poett,  sans  s'inquiéter  du  sort  dont  il  était  mrnaeé. 

Sa  colonne  donna  ici  fort  h  l'jmprovistf  sur  une 
partie  de  la  cavalerie  de  Lichtcnslein,  qui  avait 
mis  pied  à  terre,  et  se  reposait  Iraruiudlemeut  jus- 
qu'à ce  que  les  grands  parca  d'artillerie  et  leecO' 
lounes  de  RoUotrrath  eussent  dépasaé  lodéfilééOn 
pont  juger  qntdle  fat  la  surprise  dm  Antriéliienf, 
qni,  raianréa  de  ce  côté  par  la  marcke  de  RioMb, 
necompteient  gnère  d'y  être  eaaailUa  de  It  lorto  : 
il»  ne  pnrtttdéftndre  longtemp»  le  village,  et  lem» 
cecadvon»  reponaaéaen  delà  do  le  cbenaaée,  ee  far- 
nièrent  ter»  Sireemaier»  eà  ila  engagèrent  nno 
vive  canonnade. 

C'était  pen  ponr  Richcpanse  d'avoir  ainsi  rem- 
pli «ne  partie  de  sa  mission  ,  dans  «ne  situation 
proque  désesjît't  ép  ;  il  jnjffa  encore  qu'il  impoi  - 
lail  d'opérer  pin-  i  iriraeenient  contre  la  colonne 
engagée  avec  drouchy,  et  que,  pour  cela,  il  ialbiil 
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w  rabaltre  Mir  ellt.  Ltiaiuit  donc  an  général  Wtl« 
iher  la  ticlie  d«  e«otetiir  ]«  cavaleri«  ennemie ,  il 
fit  (été  de  eolonne  à  ^enclie,  et  se  jeta  dans  ledé> 
fité  de  la  ebaossAe,  avec  la  48*  senlement  et  quel- 
ques escadrons. 

L'aiamio  ,i\alt  4té  bienlôl  propagée  dans  l'im- 
mense colonne  des  parcs  qui  cheminaient  ver»  la 
maison  de  rîinssc  on  Obcr-Berka  ;  cl  la  canonnnde 
qui  SR  faisait  cnU'mlic  vers  !\Iateii])(rU,  redoublait 
la  trrrt'ui  :  tmc  hri^jado  de  rt'scrvc  bavaroise  fut 
dirit;u€  tu  toute  Itàiu ;iu  poiuldu  danger;  mais  em- 
pêchée dans  sa  marche  par  des  troupeaux  de 
fayards,  de«  canons  renversés,  des  chevanx  Inès, 
die  ne  pouvait  arriver  anr  les  braves  grenadiers 
de  la  48*  qne  par  pelotons;  et  dans  la  disposition 
morale  oA  le  speclaele  d'ono  telle  déroale  devait 
placor  ces  troopes,il  élattnatnrol  qn'elleacombat- 
tîssent  moUement.  Elles  se  jetèrent  à  k  droite  de 
la  chaussée  dans  l'espoir  d'entrer  en  coaimunica- 
tion  avec  la  colonne  de  Rtesch  j  mais  elles  y  furent 
culbutées  et  di>|)cr.s('cs.  Deux  bataillons  de  rjrenn- 
diers  antrirhit-ns.  revenus  sur  leurs  pas  pour  déga- 
ger Fartillerie,  avaient  eu  le  même  sort. 

Kollov  ratli .  ainsi  attatjtn-  à  l  evers.  fit  quelques 
luiklalivtb  par  &a  droite  pour  gagucr  U  lisière  du 
bois»  dans  l'espoir  de  se  lier  avec  la  colonne  de 
Baillet  ;  malbeareasement  pour  Inî,  celni-ci  éuùt 
«ncorobien  loin,  et,  dans  le  mémo  instant,  Moreau 
preserivait  k  Hey  et  à  Gronchy  ane  attaque  com- 
binée sur  le  mêtoe  point. 

Ney,  toujours  le  premier  qoand  il  s'agit  de  fon- 
dra sur  reuoemi,  le  l'ait  avec  tant  d'impétuosité, 
qu'il  culbute  en  un  clin  d'œil  tout  ce  qui  se  pré- 
sente devant  lui,  enlève  dix  pièces  de  canon,  et  fait 
1.000  prisonniers,  (iionrliv,  de  sonrôlé,  aceabic 
la  ;;aut  lic  de  koilowrath,  et  s  euipare  de  la  lisière 
dit  bots  qui  flanque  la  route.  Dès  loi  s  le  désonlre 
devint  général  dans  cette  colonne;  chaque  peloton 
chercha  une  issue  pour  se  sauver  :  les  Bavarois, 
preiflés  do  toutes  parts,  ne  purent  y  réussir;  une 
bomnaparliede  leurs  troupes,  Rprétavotr  fait  d'inu- 
tile» efforts  pour  percer,  fut  prise  partiellement, 
et  plusieurs  batailloua  autricbiens  n'enront  pes  un 
mcUlenr  sort.  Qadqoes-nns  parvinrent  k  a'évadcr 
à  traversla  forèt,dans  un  désordre  fsciloi  imaginer. 

Rirbeparisc,  continuant  sa  marcbe  au  milieu  du 
parc  ennemi  abandonné,  rencontra  enfin  les  tirai!* 


leura  de  INey  ci  doGroueby.Lcs  vainqnaura  portuit 
alors  se  féliciter  de  la  vi^Aoire,  et  juger  lonra  tro- 
phées :  97  pièces  de  eanon,  et  7  ft  8,000  priaoo» 
niers,  étaient  restés  dsns  le  gouffre  'où  Timpra- 
denee  de  leurs  cbofs  leo  ovait  ougagés. 

Nous  quitterons  un  moment  cette  scène  de  dé- 
sastre, pour  voir  ce  qui  ce  passait  sur  le  reste  do 
la  lijne. 

Le  <;i''uéral  (rrenier ,  après  avoir  di-fendu  par  de 
petites  avant-f;ardes  les  approches  de  sa  position, 
aiiu  iiv  relai  der  la  marche  de  I  cuoemi,  commen- 
çait à  être  pre&aé  par  des  forces  supérieures.  La 
division  Legrand  tenait  téteauxeolonnosdeKîen- 
mayer,en  avant  de  Hartbof;  essBilli  parunonassa 
d'infanterie  du  célé  d'Eyperiiog ,  ot  ebaigé  on 
même  temps  sur  sa  droite  par  un  gros  do  oavalo- 
rie,  il  loi  fallut  tonte  sa  bravoure  pour  se  mainte- 
nir. Âa  même  instant  la  di vision  Bastoul,  altaqoéo 
par  Baillet-Latour,  défendit  avec  vi^jueur  les  ave- 
nues de  Preissendoi  r.  Une  partie  de  la  division 
Ney  la  secondait  à  droite  d.ins  les  bois  de  Krai- 
nacker  ,  et  la  réserve  de  cette  dernière  division  . 
diri;;ée  jt.ir  (îrcnier  lui-même,  appuyant  à  propos 
les  elVorts  de  la  droite  de  Bastoul,  réussit  à  arrê- 
ter l'euucuii.  La  gauche  de  celte  dernière  divi- 
sion, et  la  droite  de  celle  de  Licgraad ,  avaient  es- 
suyé d'aussi  rudes  aasants  entre  Harthof  ot  Dat- 
ting.  Cependant ,  U  brigado  Bonnet  culbuta  uao 
colonne  autridiienne  sur  Isen,  et  lui  fit  bon  nom- 
bre de  prisonniers.  Cet  événement  arriva  fiwt  k 
propas ,  car  Baillet-Lstoar ,  maître  des  bauteurs 
de  Datting,  et  redoobbnt  ses  eflbrts  contre  le  cen- 
tre de  Basloul ,  était  au  moment  de  l'enfoncer.  A 
la  vérité ,  Grenier  venait  aussi  de  le  faire  soute- 
nir par  les  [grenadiers  réuni?  de  Ney  et  la  caialp- 
rie  de  d  llaupoull.  Tant  d  cnseuible  décid  i  dii 
sui  i  ès;  Hontu  t  se  rabattant  h  droite,  tomba  sur  le 
tlanc  de  Baillel.  tandis  que  la  biijade  Joba,  de- 
meurée jusrjuc  là  eu  r«Î4erve,  portail  contre  sa 
gaucbe.  Cet  effi»rt  ont  d'entant  pins  de  succès  qoe 
les  Autricbiens  venaient  de  reeoveir  l'ordre  de  le 
retraite.  Ainû  menacés,  ila  regagnèrent  en  (oale 
hâte  les  défilés  de  Weyor  et  de  Lendorf,  on  aban- 
donnant des  canons  ot  dos  prisonniers. 

On  a  blànérarcbidno  Jean,  d'avoir  donoérordre 
de  cette  retraite,  an  lieu  de  p réécrire  à  Hionmayer 
et  k  Baillel  de  redoubler  do  vigueur,  pour  se  venffr 
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lar  It  fMidM  dft  Homii,  k  perte  qa'il  Tenait 
d*emij«r  A  ton  corps  de  liataille.  Cette  opénttioa, 
qaoiqne  trèipeoaveiuJile,  ilant  exéealée  Irep  tard, 
ne  pooTiit  ploe  rétablir  les  afiiret;  car,  n  Ton 
réfliclût  qoft  Moreao  ayant  aion  Mme  la  main  les 
troupes  de  Ney  et  de  Groochy,  poniait  learabatlre 
sar  Krainacker,  on  se  persuadera  qu'il  eût  été  dif- 
ficile  an  général  antricfaien  d'entamer  aériense- 
ment  Grenier. 

A  la  droite  des  Fr.irirais,  nous  avons  laissé  le 
général  Urouet, coupé  de  la  division  Uichepanse, 
et  luttant  seul  contre  les  colonnes  de  lUeseh  sur  la 
liautcor  de  âaiu(-CLirii>lophG.  G:  villii^je  avait  élu 
cédé  ans  Antrieyeni>,  4ui  e*élendlrent  par  lenr 
gauche  verala  roate  deTnlIing»  et  par  leur  droite, 
jnaqn'an  petit  hameau  de  Allmanaberf .  iea  afiaircs 
en  étaient  là  quand  le  fénérat  Oeeaen,  aprèa  btoI^ 
laiMé  1,800  hemmea  vera  Sleinhorinf ,  h  Teffèt 
d'y  attendre  lea  colonnes  deLecenrbe  qni  de? aient 
venir  de  Prnuneriuf ,  a*était  mi*  en  marche  avec 
le  reste  de  SM  troupes  pour  soutenir  Pentreprisc 
de  RicLepansc.  Arrivée  prés  de  Saint-Christophe, 
la  division  Decaen  trouva  Drouct  cnua(jé  dans  un 
cmnhat  iuéjjal,  dont  clic  eût  bientùt  l'ait  tourner 
Iti»  clianees;  Baillcl.  privé  de  !>a  gauelic  qui  rhc- 
niinail  vers  TuUiuj  ,  et  meaiàcé  &ui  sa  droite  pur 
des  forces  docdiles,  regagna  Albaching.  Decacn 
conlinaa  alort  aa  maivhe  anr  Hatenpœtt;  labri- 
pde  Domlle  fnt  Inquiétée  dana  ce  monvcment 
par  an  eerpe  de  0  à  900  hemmea,  oenpé  de  Ho' 
henlioden  par  Mite  de  rattaqos  de  Gronehy,  et 
qni  cherchait  1  pereer  anr  Waaaerbeai^.  Ce  déta* 
chaînent  assailli  et  aemmé  à  aen  tenr,  fnt  fiwcé  de 
mettre  baa  le*  arme*. 

I>craen  ayant  rencontré  Groucby  &  la  hauteur 
de  iMafcnpœtt,  apprit  de  lui  les  succès  obtenus 
dauâ  le  défilé  :  il  fit  alors  rétrograder  la  lé(jio(i 
polonaise  de  Kniasewic?  vnrs  Saint-Christoplie,  où 
la  iJ.'tu<  ho  de  Kies<  h  menait  île  se  remontrer  dans 
l'espoir  d  y  trouver  encore  le  gros  de  la  colonne  : 
la  brigade  Durulte  se  dirigea  en  même  temps  sur 
Alfaathiog,  pour  inquiéter  la  retraite  de  rennemi, 
et  fiiveriaar  Knieievict.  Ce*  meaare*  forent  ceo» 
rennée*  d*naaaccèfl  oemplet.  A  la  vérité,  Kniaie- 
«ies  eMnya  an  choc  «Met  rade  de  la  part  d'un 
eaaeoù  aapériear;  mai*  la  marche  èa  Ikiratta  ne 
larda  paa  à  le  défier,  «t  le*  Impériaux  regeyaé» 


rent  enfin,  de  ce  côté,  lechecda  daWaeMiboarg. 

ÏM  dUBcalté  de  coirre  tant  de  carpe  divisée  rar 
an  terrain  entreeenpé,  qaicmpèehaitteale  liaiaen 
dan*  lear*  meuTementiyiMma  a  fereé  de  laiaaer  on 
marnent  la  brigade  Walther  ans  pritea  aTcc  le* 
Aotrîcliien*  dn  côté  de  Hatenpott,  tandis  que 
Ricbepan«e  te  rabattait  dans  la  forêt.  Si  Waltber 
n'avait  pa*  tons  les  talents  de  son  cbcf ,  il  ne  lui 
cédait  ni  en  coup  d'œil  ni  en  hravourc  :  il  avait 
eu  à  so'itf?iir  plusieurs  rharges  de  la  cavalerie  de 
Lichtenstcin  qui,  revenue  de  sou  prêter  «Moune- 
mcnt,  cl  voyant  que  ce  petit  corps  était  abandonné 
à  lui-uicutc,  essaya  de  l'entamer  :  Walther  dut  on 
moment  céder  an  nembre,  et  fnt  mlaM  bl***é  dana 
un  choc  ;  mai*  Rich^anae,  certain  de  la  jeaetien 
avec  Ney,  étant  ravenn  en  tente  hâle  *ar  ae*  pa*, 
repomaa  biaolét  reaDemi  *nr  la  rente  de  Aw^, 
Gronehy  ne  tarda  pa*  à  Ty  *iiivre  M  i  y  raneon- 
trer  Deeaen. 

La  réunion  de  ce*  qaatrediviûons  à  Matenpœtt, 
ne  laissa  plus  la  moindre  incertitude  sur  la  de- 
struction de  tout  ce  qni  avait  été  engagé  entre  elles. 
L'arcludoc  Jean,  revenu  à  Ilauu,  profita  de  la  nuit 
pour  ramener  derrière  l'inu  ses  colonnes  dinn- 
nuées  de  IS  à  1S,000  houuues  :  lUçj»cb,  au  liea 
de  âc  rtiliicr  àWa^&erbourg,  se  rabattit  vers  Amp- 
fing,  afin  de  te  rallier  ans  débri*  d*  Idlovcath} 
Beillel  et  Klanmayer  reprirent  également  la  revit 
deX&Uderf. 

Lea  Franqaia,  de  leare6lé,  hivoaaqaèraaietttra 
beaet  Baag  à  ri**ae  de  la  Mt;  le  centre  entra 
Albichiag  et  StraaoMieri  k  ganche  entre  ce  vil- 
lage et  laen*  Le  ^néral  Lecourbe  qui  avait  achevé 
*en  mouvement  de  droite  à  gauche,  occupa  la 
route  de  Steiniiœring  à  Wa^scrbourg  ;  il  n'avait 
pris,  comme  on  l'a  vn,  aucune  parla  l'euga'^fment. 

Ainsi  se  termina  cette  bataille  (jui,  aprc!.  celle 
de  Uivoii,  est  incootcslablenienl  la  plus  Citraor- 
ditiairc  de  toutes  celles  qui  furcut  livrées  dan»  le* 
deux  premières  gocrres  dc  la  rételntîeo.  Dc*  «a» 
vants,  aveuglés  par  de  trempenaea  théorie*,  TottC 
comparée  4  celle  de  Gannaa,  avec  laquelle  aéan- 
moins  elle  n*a  aaeaae  resaeaBblance*  En  efiet, 
toole  Tarmée  romaine,  antanéo  dana  m  aanlre 
concave,  fnt  accablée  par  les  aile*  et  «nveleppéa. 
Ici  ce  fat  le  corp*  de  bataille  seul  qui  *e  trouva 
iaelé  de  wsailei  et  accablé  séparément,  «a  qni  élira 
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«eU«t  dTAonibil  et  de  Yarroo.  Ln  oiéaiM  «otCQrs 
M  Mt  prit  O0e««kMi  de  dédamer  cooire  toute  at- 
taque Mir  le  centre;  tandis  qoe  iloresn  i>'Mis>it 
précisément  pour  avoir  assailli  et  ronipti  le  centre 
den  Autrichiens  par  iVfl'urt  roniliiiiô  de  Ney,  de 
Groucby  et  de  Rit  ]u>|inii^<;.  Tel  t  hl  l'art  de  la 
guerre,  il  repoti»  sur  un  pclit  noudjre  de  primipc», 
et  u'ttdmel  exclusivement  aueuuc  ordonnance  de 
otiobitt  Dee  tlx  ordre*  dt  iialaiile  connus ,  tous 
■ont  bans,  excepté  lo  parallèla;  e*eii  la  rapport 
êm  chacaa  da  «aa  «rdraa  avae  ramplaoamant  dca 
fareaa  anaamiat  qui  décida  las  eireaoïlaaeaa  aA  il 
lirait  easvanabla  da  Teoiplayar  di  préféranea.  Il 
ait,  au  mte,  anyaifti  da  nraa  élaadra  davastage 
•ar  catta  vérité,  davt  on  traave  la  démonstration 
dans  TasTiaga  que  Boiii  avana  eamaeré  a«  déve- 
loppement de  ces  principes  (I). 

Moreati  réussit,  parce  que  l'em[)lûi  de  ses  mas- 
se» fut  sa^jeinent  calculé,  et  <j(ic  la  lorlune  le  servit 
À  souiiâit.  On  a  beaucoup  ••'[^l'^éré  la  part  que  lo 
kasard  eut  aux  succès  de  lionaparle  ;  niais  si  Ton 
an  eicepte  la  journée  do  Uarcogo,  il  ne  fut  jauiai& 
niau  Mrvi  par  laîkatio  qna  MaMan  à  Hdieiilin- 
dan.  Oa  aAt  dit  qaa  taal  «a  qui  ae  pimit  dans 
rarniéa  anoaiaia,  fttt  cambiné  pour  lui  aamtar  nne 
Ticlaifa  éelataata.  La  diraeliatt  dai  ealoonaa  im- 
férialai,  la  alungamant  iMpioé  da  laar  plan  d*o- 
péntian,  la  défàat dtréflasion  da Lanar  et  da  Way* 
rafbar,  qnl  oublièrent  que  le  eeotre  ayani  nne 
inparbe  rente,  déboorfaeraii  Uan  avant  la  raata  da 
Tarmée,  furent  autant  de  causes  de  oe  aaecès;  et 
Moreau  (jui  ijjnnrait  ce»  circonstances  ne  pat  rien 
pu  voir  dans  ses  calculs  potir  i"n  profiter.  Si  ce 
centre  avait  tnarclié  moins  vite,  on  «i  Riescli  avec 
l'aile  çaurlie  était  luiivé.  selon  la  disposition  nu- 
Irichieauc,  uuc  dcmi-hcurc  plus  tùl  à  Saint-Cliris- 
topke,  Richepanse  eût  donné  sur  sa  colonne,  et  la 
déiMfa  dana  la  défilé  daHatanpatt  a*aiirait  point 
an  lian.  Pant^ètra  lai  lalriebieiii  n*an  aoiMiit-ilt 
paa  »aini  été  taiaena;  wdi  la  batailla  livrée  an 
ardra  parallèla ,  n'annit  danoé  qna  daa  réniluu 
egnifiniti,  hê  Irançaia  n*aB  amaant  raanailli 
trapbéd.  Tantaima,  ri  Maraan  ne  po«vait 
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ses  dispositions  n'en  étaient  pat  moi  os  exi 
dans  réiat  aA  il  devait  aaMieair  laa  foma 


neniies. 

M.'dj>r6  la  sanylanlc  catastrophe  que  l'année  an- 
trichiennc  venait  d  essuyer,  la  li|^ne  de  l  lnn  olîVait 
du  &i  grands  aTanla(]es.  qu'on  pouvait  s'attendre  à 
ce  qu'elle  y  tientlrait  encore  longtemps.  Elle  eu  fit 
eÛ'ecti veulent  le  simulacre;  la  division  kiennuyer 
prit  la  tieba  de  défendre  Braanaa,linUderfet 
Kraybourg;  le*  débriadn  corps  de  KaUewfatb  Ci* 
rant  plaeéa  aar  l*Alibadi  pew  ebaarrar  la  riva 
dreito  dn  baa  Iha;  i*«va«t>gafda  dn  (énérnl  Iiop> 
part  int  dlbaanta  at  rénaie  à  ee  earpi  de  réierra  ; 
la  brigfade  Hecxeri  dAt  rester  k  la  rive  yanebe  de 
rinn  TetaBrannan.  LadiviiiM  Baiilet  prit  poata 
*lPbndigen,  entre  "Wasserboorg  et  Altenmarcl^i;  celle 
de  Rieich  s'établit  à  Hartmanslioff,  k  cheval  sur  la 
roule  de  Roscnheim  à  Séebrock.Le  mrp^  tlrCondê 
demeura  dispersé  en  observation  depuis  Kulsteinà 
Wajiâci  bourg. 

Ce»  disposition!^  aunooraient  autant  le  projet  de 
couliuuer  la  retraite  sur  Salzbourg,  que  de  défen- 
dre avec  vignanr  le  passage  de  l'imi, 

Dani  la  fait,  tente  ligne  de  40  lianaa  de  déve- 
loppement, quelle  qiiaaritladilBeahédntaivain, 
est  dHine  déCaoea  pénible,  par  VlBcerfitnde  qni 
règne  rar  la  peint  eà  l'eanoni  perlera  Me 
Galle  de  llnn  ftme,  da  Mflblderf  jniqn*A  Pi 
on  gnnd  rentrant  qni  pamwttalt  aux  Françaiada 
manoovrer  par  lenr  fracbe,  et  de  venir  pass» 
atiodenana  de  Braunau  pour  gsgner  la  chaussée 
d'Alfheîm,  ronpcr  la  communicatîoft  directe  des 
Autrichiens  a«cc  X  ieiiTic,  rt  les  refouler  stir  les 
montajjncs  deSalzhourjj.  Sans  doute,  il  était  témé- 
raire de  s'avancer  ainsi  entre  le  Danube  et  le  gios 
de  l'armée  ennemie  qui,  par  des  mesores  vigou- 
reuses et  an  changement  de  front  eiécvté  h  propos, 
aérait  pu  placer  laa  répnblieaina  dana  nne  posi- 
tion critiqtM*  Tentafris,  «près  nne  vieteire  eemma 
ealle  de  HehenHnden ,  il  était  pen  piebable  qne 
lei  Français  daisant  cratodre  ce  résnilat ,  et,  en 
pie-aller,  ils  enraient  an  pins  d'on  ebamin  petv 
r^pgnw  riser  à  Landshut  on  Landau. 

Le  centre  de  la  Hgno  da  i'Inn,  dapaia  Bswmaa 
."i  Wasseriboorg,  se  trouvant  couvert  par  une  For- 
tareisa  et  cinq  tétas  da  pont,  il  éuh  centre  teoie 
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vraisembl.inf  que  Moroaii  osAt -^'v  ''nija^orati  mé- 
pris fie»  rè(;lcs  de  la  guerre.  C  ii  imiil  supposer, 
en  effet,  qu'il  fût  asa«x  sim|)lc  pour  laisser  derrière 
lui  cinq  débourhé»foriiliés  au  pouvoir  de  l'euueuii, 
qui  aa  BiMiidro  Miec  poorrait  l'asMÎtlir  à  mara, 
el  la  eastraindra»  dana  tooa  lea  eaa,  à  délaeliar  la 
maîtié  da  tao  arai4a  panr  lai  maïqnar? 

Eofia^rastrêaia  gaaaha  antre  Wasaarbanrg  at 
KttfiHatn»  «Aft  n  pan  da  poiota  da  paMaga,  qoa  la 
aorTailIanre  en  Mmblait  ftcUa.  Taatcfois ,  c'cfnit 
trop  axi^r  du  prince  de  Coodé,  qna  da  s'attendre 
qn'il  pût  s'opposer  k  une  tentative  sérieuse  des 
Fr/inrnta,  avçc  5,000  haoïiiM*  duparaé*  anrnae 
étendue  di*  B  lifne.'ï. 

Ja'S  ronsi  illf  1  -  do  l'archidut"  .Ican  ne  inéronnu- 
rent  point  I  cniliarrns  de  leur  î'ilii.iliori  ;  l'emplace- 
ment de  Kienmayer  et  de  KoUowradi  prouve  i^u'ils 
apprécièrent  tant  le  danger  anqnd  ili  aeraienl 
exposés,  si  Horea*  maniaiivrait  paria  gancha  pour 
fraadkir  d*iia  mène  aoap  Hod,  TAln  at  la  Salaa, 
en  taariMat  Braonaa  et  a^emparaot  à  reTera  dn 
paila  NBparlavl  da  Bar|1iaoaan.IIin*aneaiimrant, 
■dan  nanat  qa*na  reproche»  celui  d'avoir  retiré  le 
earps  de  Bicsdi.  trop  loin  pour  défendre  efficace- 
ment  le  débouché  de  Rasciiliaiin,  de  coneart  avec 
le  prince  de  Condé. 

Moreau ,  de  son  cAf'-,  étant  arrivé  sur  l'I'ui, 
n'hésita  pas  à  pr/f/Tcr  nu  passage  par  la  droite 
Il  ne  put  se  dis^iuuli<•r  ;innin  des  inconvénients 
attachés  à  c«?  parti  ;  un  simple  aperiju  de  la  rai  (e 
lui  uioiilrait  qu'il  aurait  à  franchir  trois  rivières 
peur  une  ;  que  la  natofa  du  pays  et  la  place  Je 
Salibovg  lai  opposeraient  mille  dilBcnliii.  La 
erainta  da  {àlignar  aca  traapaa  dans  one  nutnvfiM 
aaisan  peur  sa  pral<niger  k  gaoelM  par  nna  lai^e 
marcha  da  flanc;  celle  pins  ferle  encore  des  suite» 
qa*entratnerait  un  revers  dans  te  rentrant  di  bas 
Ion  ;  enfin  la  probabilité  qae  les  Autrichiens  l'at- 
tendaient de  pied  ferme  anlaor  de  Miihidorfet  de 
Brannan,  tandis  qn'il^  paraissaient  avoir  entière- 
ment négligé  le  haut  Inn  .  le  décida  à  passir  au- 
dessus  de  Rosenhcira.  Peul-ètrc  aussi  y  fut  il  en- 
traîné par  le  désir  de  couper  le  corpn  enncni  du 
Tyrol ,  cl  de  s'ouvrir  par  là  une  ronimumtition 
avec  l'armée  d'Italie.  En  pesant  mûrement  ce^  di- 
Tcrses  chances,  il  aérait  deneridicale  de  repre^her 
an  général  fran^is  d*avair  abandoniiA  le  p'int 


strafiVique  le  pins  avantajjcax  ,  pour  donner  la 
préfércnec  au  point  taetiquc  qui  offrait  le  plos  de 
faeilités  pour  le  paii»age  loral . 

La  retraite  des  Autrichieu»  du  eliainpde  bataille 
de  Holienlinden ,  s'était  opérée  dans  la  nuit  du  S 
an  4  déeamhre ,  avee  ooe  grande  conAtiieii.  La 
ditiiiaa  Riesch,  qoi  da  Saint^Chrislophe,  n*ann{t 
an  qa*ft  gagner  Wasseiiioag,  B*étajt  ralliée  an  reslo 
vers  Ampfing,  al  aTait  pasaé  tlnn  à  Htthlderf , 
pour  remonter  ensuite  àlahanlenr  de  Rasanhdm, 
où  elle  arriva  eit^roée  par  cet  inutile  détour.  A 
peine  y  était'clle  éfabHo,  que  les  Francis  effsc» 
tuèrent  le  passaj»^. 

L'ariiiét!  de  Moreau  s'était  mise  en  marche  dès 
le  \  au  malin,  pour  suivre  l'ennemi;  le  centre  s'a- 
vaii<;a  entre  Wasserboiirjj  et  Kraybourg';  Pailc 
gauche  eotre  MiiLldorf  el  Neuoiari'l.  La  division 
G»IIand ,  arrivée  A  Erding ,  poussa  jusqa'à  Tauf- 
iLÎrrhen  et  Schvindack,  afin  de  te  lier  t  ealle  de 
Legrand.  Cette  ponrsnite,  en  ordre  parallèle,  arait 
ravantage  dlnquiéler  reoncni  inr  tonte  sa  ligne, 
et  particolièrement  inr  la  chanssia  de  HftUdorf; 
toatefais,  le  général  en  chef  était  déjà  déterminé  k 
opérer  par  sa  droite. 

Celle  ailes*él8it  parlée,  pour  la  seconde  fois,  le 
8,  àRrtsenîieim;  m  marelie  exî^'oait  de  [grandes pré- 
cautions du  côié  dn  Tyrol,  d'où  le  corps  de  Hilicr 
cherchait  à  déboucher  ;  !;i  première  brif^ade  de 
Gudin,  ponssée  en  flanqueurs  dans  la  dirertion  du 
Tegern  Sée,  y  fut  assaillie  pur  une  colonue  supé- 
rieure, et  eut  quelque  peine  i  se  maintenir.  Con- 
fermémeot  au  inatmctionf  qu'il  aTait  rcçaea,  le 
général  Leeonihe  ae  hita  d'adresser  I  Moreau  la 
reconnaisssnea  dn  eonra  do  llnn  dans  Tétcndae 
qn'il  oecnpait;  il  signalait  la  point  da  Nen^Penm 
comme  le  pins  &Torable  à  la  eonsiraction  d*an 
pont,  et  promettait  de  terminer  tous  les  prépara- 
tifs nécessaires  pour  le  9  au  malin. 

D'après  ces  avis,  lea  trois  divisions  du  centre 
ayant  r^nssi  à  fixer  l'allenlion de  l  enneniîducôl'de 
Mrdddorl'el  de  Wasserhourg,  durent  rétrograder  sur 
Iln.'ijet  EI)er^l)er[J,  puis  se  rabattre  à  droite  de  ma- 
nièreà  arriver,  le  7  au  soir,  à  Aibling.  Moreau, pour 
mieux  donner  le  change  aux  Autrichiens,  ordonna 
do  rassembler  tons  las  bsimu  do  llser  i  Mnnicb, 
eirde  les  ceodoîre  par  des  charsus  de  réquisition 
é  Krding;  certain  rpie  le  brnil  ne  manquerait  pss 
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(le  s'cu  répandre ,  al  ferait  croire  que  sod  projet 
itait  (le  passer  par  sa  gaoclie. 

Le  9  dAe«mbt«)  à61i«iirwd«  nntin,  1«  difiaion 
HoDtrièhtrd  ae  aem  en  nuiaae  v«n  Ktrelidorri 
«ne  batterie  de  S8  pièeeafnt  établiepeor  prêter 
leetnivaax!  lea  ponloimiera  dirigés  par  1<  .s  colo- 
«els  Nè(]^re  et  Galboia ,  ae  jetèrent  dans  les  pre- 
miirea  barques  avec  quelques  compagnies  de  li- 
raillenrs.  Les  travaux  commenrèrenl  anssîlAt,  el 
on  les  pous«3  avec  tant  d'artÏTÎU',  qu'en  uioius 
de  trois  licurr,->  If  j)oiit  fui  aclicvé.  Dans  l'interyalle, 
on  avait  (  ontiaué  ù  dcbârc|ucr  &ui:ceàt>iveiucut 
quelque»  bataillons  pour  assurer  la  protection  des 
intf  ûlleon  et  doubler  lea  prebabitilia  dn  aaccèa. 

Lea  ftiblea  pdolona  enneatia  qui  aorrâllaient 
CM  peint,  bera  d*état  de  ffsiater  enfen  riolent  de 
rartillerie  et  i  dea  forcée  aopérieares,ae  retirèrent 
anr  StepfcaBabircb. 

En  même  tempa  que  ceci  se  passait ,  Lecenrbe 
avait  fait  pleoerune  batterie  en  face  de  Roscn- 
haijxif  nen^eenlemcnt  pour  fuire  divcrMon  l'at- 
taque, mais  cncorp  pour  cmpêrlier  l'cnncmî  d'in- 
cendier les  piles  de  ce  pont,  afin  tjuc  les  iroi^ 
divisions  du  rentre  pussent  franchir  l'iuii  sans 
faire  le  long  détour  de  Ncu-Peurn.  Ces  précautions 
devinrent  inutiles;  les  restes  du  pont  ayant  été  ré- 
daita  en  cendre,  lea  difiaiona  Groncbj  et  Deeaen 
forent  oMigèea  do  enivre  celle  de  Moatriehard; 
Riebepame  aenl  reale  devant  Koaenheim  pour 
naaqner  ce  peMefe  et  rétablir  le  pont. 

Cependant  loa  Inpérienx  ,  evorlia  par  le  bmil 
dn  canon  et  par  le  rapport  de  leur  poste,  avaient 
en  le  tinps  de  renforcer  le  cordon  dn  l'Inn  ,  et 
de  rassembler -4  &  S,000  hommes.  Mais  Riesch  ,  au 
lieu  d'y  courir  avec  toute  sa  division,  se  contenta 
de  d/*tacber  6 bataillons,  sous  Giulay,  <jiii  orrnpa 
les  Iiauteur?  de  Stpphansltircli  ,  et  |ii>u»ïu  uuc 
a^aui-;;ai  Je  jusiju  à  Ilohrdorf.  La  brigade  Schin* 
ncr  attaqua  sa  droite  le  long  de  Tlun ,  taudis  que 
collo  do  Ronaaol  aaaaillit  la  ganeho  par  lea  ban- 
tenra  de  Gecking.  Si  lea  Avnçaia  avaient  on  le 
tomp a  de  traîner  du  canon' avec  ou,  le  eombai 

(i)  11  y  *  deux  Trann,  celle-ci  est  la  mouu  CO0»i«leia- 
fcle,ctva  te  jeter  daiwI^Alal  AltCBiiiariit.L*aRiii« ,  qni 
prend  «a  «ource  vers  Aostée,  entre  SaUboarg  et  la  Carin- 
Ibie,  cal  une  rivifre  «sseï  «onaidéniUe  qpi  iniTerse  lit 


n'aurait  pas  été  doot«Dx  ;  il  ae  prolongea  (auto  do 
pouvoir  oppoaor do  rertilierie è collo  dorenaonii  : 
après  une  ^illado  aaaoi  longno ,  rarrivée  d'un 
bataillon  avec  9  pièeea  lèfèroa  décida  lea  aotri- 
cbiena  et  lea  èmigrèo  à  la  retrailo  ;  on  lea  colvit  der- 
rière la  SIndMcb  d*oA  lia  forent  {{gaiement  enlbn- 
tés.  Leor  perte,  qai  s'éleva  à  SOO  hommes,  eiU  été 
plua  eonaidérable,  si  la  brigade  Puthod  qui  devait 
les  tourner  par  Endorf,  pour  leur  couper  la  route 
de  Sécbruck .  avait  pn  arriver  à  sa  destination. 

jjcnéral  Kie-rli  se  retira  derri«^re  l'Aicb.  I^s 
Franciiis  bivouaquèrent  entre  Ho-enh<  ini  et  En- 
dorf: iU  jetèrent  dans  la  nuit  un  herorui  pont  de 
bateanx  près  de  Roseukeim,  pour  faire  passer  Bi- 
ehcpansc ,  et  roovrir  la  comoionication  par  la 
grande  renie.  On  travailla  anaatlM  avec  activité 
i  rétablir  Tancion  pont  de  boia. 

Ainai,  une  dea  lignoa  militairea  lea  pine  formi* 
dablea  de  TEnropc,  avait  été  franchie  enqnelipira 
heures  sanspenlre  un  hoiitrae,  et  Morean,  cncoQ* 
ragé  par  des  succès  si  farilca,  conçst  l'espoir  de 
renverser  les  deux  seules  barrières  que  T Autriche 
eût  à  hti  nppffser.  î.'élat  dans  lequel  se  Ironvait 
rariiiée  impériale  lui  en  facilitait  1«*5  mnvcns; 
Baillet  s'était  retiré  par  Waging  sur  L.iuflVti.  der- 
rière L  baUa  ;  RIcsch  quitta  Sôcbruck  cl  Traims- 
tcin  pour  l'y  Joindre ,  do  même  que  le  corpa  de 
lierre  venn  do  Hobenwerl  par  Diltmaning.  Kien< 
iMay  er  se  mit  en  marcbo  anr  Burglianaon. 

Moreou ,  jugeant  TeObt  qno  le  paaiogo  de  Tian 
ai%it  dA  produire  dana  Tannéo  ennemie,  réoolnt 
dota  ponraoivro  aana  loi  laiaaer  le  tempa  de  res- 
pirer. Lccourbc  rcçQt  Tordre  de  s'avancer  le  10 
par  Séebrork  au-dessus  du  lac  do  Cbiem-Sèe,  et 
de  {^gner  ensnile  Traunstcin.  ce  qu'il  exécuLi, 
non  «.in<«  •'•prouver  de  rranc^s  nliïtarJcs,  ayant  à 
rrnu'Mr  l  Ai  licn  ot  la  Traun  1  .  Au  «•fntrc  ,  le.» 
ili\i»iiin8  Kii-Iii'j),nise  rl  Deeaen.  renioiilèi  ont  ver* 
la  chaussée  de  Wdbàet bourg,  pour  ouviit  iiux  co- 
lonnes d«;  Grenier  le  pa^s,1^i!  Je  cette  ville  ;  enfin, 
Ncy  i^ût  passer  i  H&bldorf,  dès  que  lomoovcmont 
do  l'améc  aurait  dégagé  ce  point.  * 

graine  route  de  Vienne  à  £bcr»bcrg,  et  se  jette  d«4W  le 
Danibe.  Ccsl  qiw  IwBae  lifiie  laiJitalre  ,  mti»  pin*  WM' 
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La  11,  loi  Amriehient,  UiaMWt  no  Mteclianaiit 
«  LmAb,  «vMMt  tiani  «aviria  tCMNMI  fiwtaMiiM 
et  10,000  eh«f«u  «I  «faut  d«  StldMwy,  lar  I« 

plateau  titué  au  confloeat  de  IiSmI  et  de  la  Sein, 
Cette  position ,  dont  la  gaarhe  appuyait  à  des  ro- 
chers inabordables,  et  la  droite  à  une  triple  rivière, 
«▼ait  son  front  rouvert  par  la  Saal,  dont  le  ronrs 
rapide  et  souvent  profoncl ,  formait  un  olistarle 
majeur.  D*im  autre  roté,  ii  faut  convenir  que  la 
position  ptcsenlail  aussi  de  fjraves  inronvrnifiils. 
Si  elle  venait  à  être  forcée  p^ir  la  gauche  ,  l'armée 
•doHli  à  Selibearg  et  à  la  Sain,  eoapée  peut-être 
de  la  place  eèl  MA  aemlét  au  deu  lede  ponts 
de  baleamt  jeté»  penr  M  aervîr  de  eoauMaiea* 
tiom.  Haii  «•  daifir  ploa  grand  eoeera  la  neaa- 
^it  dMM  le  eai  eè  renocmi  parmanl  à  l'amwar 
par  daa  dimonstrati<ma,  exécuterait  no  passage 
sérieux  vers  Lauflfen,  ei  réussirait  1  la  préreoir 
ainsi  à  Strai^walclien  on  Neumarck. 

Le  13,  Lec'oiirltc  se  présenta  devant  le  gros  de 
l'armée  impériale  :  !t  tlivis-îmi  Gtidîn  prit  à  droite 
la  dircclion  d'Al^tcltcu  à  Fclilkirrli  «lir  !  i  Snul. 
qu'elle  (icTaït  redesofndre  jtisqtj'à  tuni  i  iiilliii  ni 
danslo  Suiza.  Moutnrliard  gajjua  à(|ituvh<-  la  route 
de  SaUieary  à  Lauffen.  La  cavalerie  fut  placée 
em centre  dancla  plaiiie,tt  la  divialeD  Greoclif, 
dent  0a  avait  raniereé  la  dretle,  ae  ftrae  en 

GudiB  tnkf a  SeldMrgbeffea  avee  aa  valear 
dÎMÎrt,  et  it  8  1  000  prisendera.  Mentrirhard 

a«  trouva  un  moment  débordé;  mais  la  bonne  oon* 
taEttanre  de  la  109*,  et  une  r)i.ir,^c  de  ses  deux  ré- 
giments de  hussards,  fit  bientôt  penrhcr  la  vic- 
toire de  son  vMé,  et  l'ennemi  fut  culhuté  lîans  la 
Salza.  Le  centre  rontinna  .''a  niarrli<>  par  Wa|pn[^ 
sur  la  cbau»iée  de  Mtniirh  à  Salzlionr;];. 

Morcâu  s'alteudail  it  éprouvpr  de  jjrandiîs  diffi- 
cultés au  passage  de  la  Salza;  la  fortune  le  servit 
mien  qn*il  ■*ewit  Teapirer.  Son  projet  était  de  la 
franclur  enira  Ledfan  el  Salibourg,  pour  feieer 
lea  AolriddeBa  à  révaeoaiieB  de  cette  ville.  A  cet 
e0ât,  la  diviiiea  Deeaen  dikt  a'appredwr  de  tenf* 
fen  et  pamier  dei  racennaiaaaaeei  le  laog  de  cette 
rivière  qni ,  moina  large  qoe  llnD«  ne  laiafe  paa 
cependant  d'être  contidérable  et  inftpèlQcnse.  La 
division  ftirb^ame  bivanaqna  «MutWaginget 
SftMMwang  en  eelennca  par  bataillon }  lai  deux 
Taas  IV. 


diviiioaaLegrand  et  Cellaad  e^avaneireat  rar  Troi* 
barg»  prêtée  à  ae  diri|«r  sarle  point  oAlaa  recen» 
nataenna  détermineraient  le  peaaege.  Hey,  avee 

latreîtiénir-.  observa  Burgliawen  et  Brannau. 

Le  général  Deeaen  s'éf.mt  avancé  vers  Laoffun, 
avait  trouvé  trois  arches  du  pont  coupées,  et  plu- 
sicor?  bataillons  nutrirhirns  dis[ïos^*>  h  en  défen- 
dre les  rrsles.  Ouelques  chasseurs  de  la  1-i'  lé^jèrc, 
apercevant  loin  d(*  là  nne  nacelle  amarrée  à  la  rive 
opposée,  se  jettent  à  la  nage,  malgré  le  froid  et  la 
violence  du  courant,  et  vont  l'enlever.  Deeaen 
erdennnaaMHétaa  général  Doratta  de  jeter  400 
benuaaa  anr  le  droite  delà  Salaa,  et  de  Ice  diriger 
anr  la  enlée  dn  pont»  tawlia  qnll  délnnmani  Tel» 
tentiende  Tennean  par  nne  vive  eanonnadeet  dee 
ainralaeraa  d'allaqoe.  L'epéralian  HwêêH  i  mer* 
veille  :  les  Autriebioaa  tout  occupés  des  déaona* 
(rations  de  Deeaen,  astailiis  à  l'impreviate  tnr  le 
rive  droite,  se  replient  eu  abaodoonant  plnaienra 
barques ,  au  moyen  dtisqacllfs  on  passe  encore 
800  hommes  avant  la  nuit;  un  pont  volant  est  aus« 
sitôt  construit  pour  pas»cr  (juuhjucs  pièces  au 
point  dn  jour.  En  même  temps,  ou  «e  hâte  de  réta- 
blir le  pont  bràlé» 

Vorean,  fantrnt  à  Waging  du  preaaiar  macè» 
de  Ikeaen,  dirigea,  sans  perdre naendnnle,  la  dl- 
viaien  Biehepnnte  anr  Lanffen,  a*f  rendit  en  per- 
aannct  et  donna  à  Gméer  Tordra  d*f  mardwr  nwo 
lee  divMoM  Lcgvand  et  Baitenit  la  réaervt  de 
drbnpenit  ae  porta  A  Taiaaendorf. 

Dans  eoi  eatrebtiea,  Leoonrbe  «*était  rappro* 
cbé,  de  aen  cAté,  dc^  poiilioni  ennemies  devant 
Salcbourg,  et  sa  droite  avait  passé  le  18  la  Saai  k 
Ijué,  nonol»stant  une  vive  ranonnatle.il  rerut  l'or* 
(îr'>  flf  tenir  en  ♦•chee  le  gros  des  Âutrii  liienl,  et 
do  renvoyer  lu  division  Grouehy  sur  Lauffen,  \ 
l'exception  delà  brigade  Boyer,  qui  resterait  au 
i  onfluent  de  la  Saal  et  de  la  Salaa.  A  cet  effet,  Lc- 
courbe,  toujours  preaeé  de  cembaltre,  t'aTan^a,  le 
lA  anaMlin ,  eontre  rMnanii*  Gndin  dnt  a'eaipe- 
rer  à  droite  do  village  de  Gela,  tandis  que  le  ^roa 
de  ladivleion  a*appnyait  an  boi*  qni  eoopa  la  plaine 
de  Vala.  Du  cMé  opposé,  Montrtehard  longerait 
lea  boia  jttiqn*!  ramiboncbnre  do  la  Saal,  al  ao  réa- 
nirait  à  la  brigade  Boyer,  qni  vanait  de  trouver  an 
gué  sur  cette  rivière.  Ils  s'empareraient  ensuite,  de 
coneert,  do  pont  de  le  Saal,  ronpé  par  lea  Attiri* 
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cbifliM.  Tootd  U  civalerie  «l  rarlillwM  ««Mut  or* 
dra  de  se  réunir  dans  la  plaine  àt  Wab* 

Un  brouillard  épais  OOavnit  lliarizon.  La  caTa- 
lerie  de  Lecooriia  penrBaivaiit  avee  t ivacitc  quel- 
qucs  tirai!lpnr«  ennemis,  tomba  sous  le  feu  son 
arrière-garde,  et  la  cliar;;ra  «ans  ht^.siter:  mais  le 
bronillarfî  venant  h  se  dissiper  cutièretuciit,  laissa 
apercevoir  deux  ï'iQae&  couâicJérables  tie  cavalerie, 
soutenues  de  SOpiècesqni  jouèrent  au&&itôi&ur  les 
Français.  La  première  ligne  des  Autrichiens)  forte 
d«  ^000  cheTBnx,  s'^aala  ot  ramio»  les7«  at9« 
de  hmsardf  :  alorile»  11*  d«  dragons  el  St*  d«  «*- 
valarie  accourent  peor  avotenir  ces  régiments,  el 
parvienaant  i  arrêter  lea  progris  de  renaeini  :  leur 
infériorité  ne  pemeltaiii  pas  d'en  attendre  davan- 
taft^  en  dnt  se  contenter  de  ce  réseitat,  et  le  com- 
bat se  termina  pur  nn  érhan<^e  de  eoi^  de  canon. 
Cette  écUaufiauréc  qui  coûta  quelques  centaines  de 
braves,  anrait  pu  avoir  dfJî  suites,  si  rîiifanteric 
.i>itt  i(  hicuoe  eût  éléea  moaaredc  soutcairses  es- 
cadrons. 

La  droilc  (!•'  <!u(irn  av.iit  ocfnjn!  Gols, et  la  {;au- 
rhe  deMonirirliard  s'avAuça  d  ai)(>r(i  Ueareuscmeiit 
v^rs  le  point  qui  lui  était  assigné.  Biais  la  109*,  ar- 
rifiBl  ei^  à  lajonetîeii  des  renies  de  Rsidienliall 
et  de  Lanflèn  k  8oIabonr;g,  donna  ici  sur  le  corps 
de  bataille  ontriehion  ^i  la  reponsaa  vertement. 
Le  général  Scbinner,  aceonm  avec  on  bataillon  de 
la  84^,  Jnt  grlévemont  biaisé;  et  lea  Praaçata, 
après  avoir  sacrifié  7  à  800  bommes  dans  ces  ton* 
latiTOs  infractnenses,  f  070*1  q«e  renaenH  ocru- 
pait  en  trop  «yrandes  forces  tonte»  les  avenues  de 
Sahbnnrf^,  durent  attendre  le  soccis  da  centre  du 
côté  de  Lauffen. 

La  division  Bcraen  qui  avait  achevéd'y passer, 
dès  le  1-V  décembre  au  malin,  se  dirigea  au^ssiiAl 
»ar  le  chemin  de  Pergbuui,  t'aii>aul  luu  de  toute  &ou 
artillerie  pour  eflfrajer  Tennemi  ;  les  batteries,  pla- 
cées i  la  gauobe  de  la  Solta ,  la  secondaient  dans 
le  mémo  bot,otla  diTision  BéelM^Me  commençait 
à  défiler  eor  ses  traces. 

Lea  Impériaoi,  instroits  eoninsémont  de  ce  qni 
ae  pasaait,  et  trompés  par  les  atlaqneo  réttéréee 
qm  LeeooHie  oiécntaît  an  même  instant  contre 
loar  front ,  crurent  qu'il  snftirait  de  détaeber  le 
prince  de  Lirhtenstein  avec  le  corps  de  réserve 
penr  se  débarrasser  dct  Français ,  dont  ils  appré- 
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datent  mal  la  force.  Ce  bravo  et  bdiile  elBei»  ne 
tarda  pas  k  être  détrompé,  et  i  jngor  tout  le  dan- 
ger qui  mene^it  les  siens.  Il  exécnta  néanmoins 
quelques  chaigos  entre  Pcrgbem  et  Lauffen ,  prit 

ensuite  de  bonnes  positions  ponr  arrêter  les  Fran- 
çaiii,  et  donna  ainsi  le  temps  à  l'aïuiée,  de  repas- 
ser la  Salza  cl  de  s'arhcmincr  sar  la  routu  de  Neu- 
niarck  ;  ce  qu'elle  exceuta  encore  avcr  pins  de 
bonheur  qu'où  n'aurait,  pu  l'espérer.  Ea  eiïet , 
cette  rente  remontant  presque  droit  an  nord,  dans 
oae  direction  i  peu  près  parallAlo  à  celle  de  Lovf- 
fen ,  d*oA  venait  le  centre  de  Morean,  on  ponvaii 
eraindro  à  cbaqno  paa  do  voir  dâMraeber  nae  co- 
lonne de  aon  infanterie  par  Sédtireben  et  le  Wal- 
lersée  snr  Nonmarok.  Cependant  il  n*ea  fat  rien, 
Moreau  n'ayant  point  prémédité  ce  paasagoâLonf* 
fen ,  ses  divisiono  ne  so  tronvérent  pas  en  mesure 
de  prévenir  rennenoi  i  Nsnmarck,  qne  Tarchiduc 
atfoijrriit  dans  la  nnitonponr  miens  dire  le  Ifidé- 
cembre  au  matin. 

On  a  reproché  aux  conseiller»  de  ce  prince,  et 
et  ce  n'est  pas  «an»  de  justes  motifs  ,  d'aroîr  înn- 
tiiemcnt  entassé  tous  leurs  moyens  en  avaiild  une 

ville  do  gnerro,  nA  ils  étaient  hors  d'état  dose 
monvoir.  Il  eût  été  bien  plus  sage  d'appuyer  la 
giiaebe  à  Satibonrf ,  et  la  droite  à  Lauflbn,  ofi  l'on 
aorall  eo  11  é  11I,€00  bommea  pour  a*eppoecr  an 
passage  de Horeon,  qni  dèslors  eftt  été  tréo^iffieOe. 

Le  lis  décemlMre ,  la  retraite  doo  AntriehienB 
Contina  sur  Franlenmarlt  ;  la  dinsion  Bioacb 
resta  à  Steiodorl^  prés  de  Straswalrhen,  ponr  soa« 
tenir  l'arrière-garde  :  celle-ci  demeura  à  Nen- 
marcl  ,  serrée  de  près  par  les  troupes  du  centre  , 
qui  a\aient  franeln  le  pays  eonpé  séparant  Lauffen 
de  la  rouledeSalzliourrj  à  I.ambaeli,  L'armée  impé- 
riale se  retira  par  la  î;r.inde  roule  deLambach  ,  et 
le  corps  du  Condé  seul  fut  jeté  mr  celle  de  Styrie. 

Enhardi  par  la  promptitude  inespérée  du  pas- 
»age  de  la  Salza,  Morean  résoint  de  ne  pas  donner 
é  eon  adversaire,  le  temps  de  reprendre  baloine. 
Sons  s'inquiéter  dn  corps  dn  Tyrol  qni  ponvait 
descendre  en  Bavière  et  gêner  «n  momani  eeo 
commnnieations ,  il  penm  qne  ce  corps ,  naenoeé 
d'nn  cété  par  la  marebo  4to  Hacdonald,  et  ioqaiet 
lui-mèroc  des  progrés  rapides  de  Farmée  du  Rhin, 
chercherait  plutôt  à  se  remettre  en  ligne  avec  Far- 
rhiduc  Jean,  qu'A  prmdra  l'offiensivc  ;  d'ailienrs, 
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MoUtor  Ui  inpotMt  twijwin  uttc  n  dtvidoa. 

A  rtsirème  gaoclM,  &|]ito<fe«iiii«  fat  chargé 
do  eontaiir  Klénaa,  «t  de  rappeler  son  attention 
sar  le  Danube,  pour  d^ger  l'armée  çallo-batave, 
rontre  laquelle  il  s'était  dirîfjé.  A  cet  onTcl ,  la 
division  Soiihain  dut  s'euiparei  du  Uatisbonue,  et 
cclio  de  Coilaud  occuper  P.issati.  En  attendant 
rarri*éc  de  la  dernière  ,  Grenier  lit  bloquer  Brau- 
U4iu  par  la  brigade  Joi>a,  et  porta  lu  reste  de  l'aile 
gaucbe  tar  la  reate  de  Ried. 

Le  eoitre,  «a  lAla  dnqiid  mircheit  rmdMieDi 
RiebepuM,  m  mit  à  le  peumiile  dn  corps  de  be* 
toillo  aotridiiea ,  enr  le  rooto  de  TocUebruk  à 
Lembedi  ;  cotte  diviaien  fat  eoatenne  per  «eilee  de 
DooMD  et  CIffoadiy.. 

Lecouilie,  aussit6t  que  l'ennein!  eut  évacué 
Selzboorg,  prit  le  chemin  de  Mond-Sée,  afin  de 
snivrc  lo  lorij;  dps  lacs  et  des  montagnes  narGmiui- 
(ii'ti.  Les  cartes  imparfaites  qu'nn  avait  de  repays, 
et  le  défaut  de  bons  renseignements,  motiv;;  <;a[i.<^ 
doute  rette  marche  pénible  dont  on  ne  pénètre 
pas  trop  la  uéccssité. 

Lo  16  décembre,  le  difûion  Richepanse,  après 
avoir  frit  1%  lieœe  la  veille  pour  atteindre  Her- 
dorf,  atta^aa,  an  poiot  dtijear,  rarrièfo^rdeea- 
triehieooe,  ea  avant  de  Nonnacek.  La  brigade 
Dronet  enlbota  la  droite  evoe  tant  d'impétiioiîté 
qoo  font  prit  en  dieordre  la  rente  de  Friaken- 
marelt.  LeebrifedeaSehuc  et  Lorcet  n'eurent  pas 
même  le  temps  d'atteindre  l'ennenu.  La  division 
Baillet,  placée  à  Steindorf  au  soutien  de  cette 
arrière-jjardc  ,  éprouva  hieiilôt  le  mt^uie  sort; 
abordée  par  la  brigade  SjIjuc,  et  nK'-ii,-ir('p  nir  «r* 
flancs  par  les  dfnx  nutres.  el!<'  ictiia  eu  toute 
Ii.Uc  sur  Milliom  ,  ea  aLaudounant  nu  millier 
d'homuies  ûpurs  (|ui  n'eurent  pas  le  temps  do  se 
raUicr  â  elle. 

Lo  lendemain,  Eichepaxue  sa  jeta  de  nonveau 
mu  l'anièio-gardo  eanooie,  et  la  mena  battant» 
dapoie  Untermilbam  Jw^i'au  delà  de  Fhanlen- 
merelet  t  raeaeillie  Ici  per  la  divliion  Ucnmayer, 
elle  coadMttit  jnaqne  bien  avant  dena  la  mît,  pnia 
se  replia  de  concert  avec  elle  h  VecUabrftel* 

Le  18,  l'armée  impériale  continua  sa  retnite  ; 
le  corps  de  réserve  et  la  division  lieBmayer,  fu- 
rent d'abord  destinés  h  prendre  position  près  de 
SchwanUadt,  tandis  c^ue  la  diviaionfiaiilet  se  pU- 
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cerait  lia  droit»  de  kTraoo,  et  que  Rieecb,  lais* 

sant  sa  cavalerie  dans  la  plaine  de  Regau  sur  la 
droite  de  l'Âlter  (ou  Agcr),  porterait  sou  infanterie 
dans  les  bois  à  gauche  de  cette  petite  rivière. 

L'infatijîuble  Hichppanse  ne  laissa  pas  le  temps 
d'achever  ces  dispositions.  A  [M-inc  les  escadtuus 
atitricltieiis  qui  Icrmaieul  la  niurebc,  étaient-ils 
en  route,  qu'il  les  assaillit  avec  son  impétuosité 
ordinaire,  let»  mena  battant  jusqu'à  YocUabriick, 
après  avoir  enlevé  le  généré  Lepperi  et  100  bos- 
aards.  L*infrnterie  qoi  e*é(ait  postée  prie  do  Voc- 
klabr&cb,  ne  fot  pas  plos  benrenso  s  elle  avait  jeté 
doni  on  trois  bataillons  dana  le  bois,  k  ganebe  â% 
la  rente,  dans  Tespab  d'arrêter  la  poursuite  par 
cette  attaqno  do  flanc.  Ricbepanse,  loin  de  se  lais- 
aer  intimider  d*ane  telle  menace.  jn;jc  que  ccsIm- 
taillona  seront  autant  de  prisonniers,  s'il  continue 
à  èlrc  victorieux  sur  la  chaussée  :  îl  se  dtcide  eu 
un  clin  d'œil,  culbute  tout  ce  <pii  se  prosente  de- 
vant lui  ,  et  pousse  droit  vr-rs  Seliwanstadl  ,  en 
laiss.TTi'  :in\  troupes  qui  ic  suivaient ,  le  soin  de 
ramasser  les  prisonniers,  l/inl'aulerie  du  l'arricre- 
garde  autrichienne,  victime  d'uu  manœuvre  Im- 
prudente ,  tomba  ainsi  presqu'en  entier  dans  les 
maine  dai  Francs. 

Cet  événement  ont  des  conséquences  graves. 
Les  tronpea  restées  à  la  ganebe  do  TAtter,  pour 
soutenir  Tarrière^rde,  ne  la  voyant  pas  paraître, 
et  apercevant,  an  contraire,  les  colonnes  do  Ri- 
cbopanse,  qui  s'approchaient  avec  la  confiance 
que  donne  la  victoire,  furent  saisies  d  une  terreur 
panique.  Après  quelques  volées  de  canon,  elles 
prirent  en  désordre  la  ronte  de  Siliwinsfadt,  et 
se  jetèrent  sur  la  queue  des  colonnes  du  coi  ps  de 
bataille,  qui  déQlaieut  encore  pour  se  rcudrc  aux 
positions  indiquées.  L'eflTroi  dont  elles  étaient  aaîsies 
8c  répaudaut  de  proche  en  proche  dans  tente  l'ar- 
mée, celles;!  secratsflrréa  ds  trop  près  poar  avoir 
le  temps  de  prendre  position,  et  décampa  Jusqu'à 
Lambacb,  en  laimsnt  tonferoie  une  forte  errièro' 
gerdo  àla  bautenr  do  Scbuanstadt,  afin  de  gagner 
le  tempe  dépasser  le  T^un  sans  y  être  culbutée. 

Richepanse,  après  avoir  détruit  l'arrière-gardc 
ennemie,  avait,  en  effet,  continué  son  mouvement 
avec  une  nouvelle  vigueur.  A  son  arrivée  vers 
Sthwanstadl,  il  découvrit  près  de  3,000  chevaux 
dans  la  grande  plaine  située  à  droite  de  cette  ville  : 
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hon  parti  fut  bientôt  pris;  renouvclanf  ici  la  ma- 
iia'tivrc  (jiii  lui  aviitt  ii  Liuti  iLUbsi  lu  matin  ,  il 
fuiiuc  2  hataillons  et  le  1"  de  cliasseors  »ur  la 
route  pour  eolever  SchtmMtadt,  tandis  que  1«  48* 
t*ftTaiice  da»  la  plaiiM  «Tec  3  i  c^imcnta  d«  (rao- 
paa  A  chaval  eoaire  le  centra  des  csnemis,  Arrité 
i  800  i»aa  de  la  pramitee  lifoe  des  Aatridiieiu, 
c«os-ci  foDt  mine  de  le  elisrger  ;  inaîa  la  48*  s'a- 
▼aiMW  fièrement  à  lear  rencentre,  flanquée  par  la 
brigade  de  cavalerie  Mari^j^ni  (1).  Les  escadroos 
impériaux  qui  ont  commis  In  faute  de  s'engager 
le  loug  du  raviti  de  TAgcr,  font  demi  tour  &  droite 
pour  enfiler  la  route  ilc  Lamhnch  ,  mais  ceux  des 
Français  ne  leur  en  laissent  pas  le  temps,  et  fon- 
dent sur  rnx  avec  tant  d'à-propos  qu'ils  les  rom- 
pcut  culiùremeut.  l'.n  même  temps,  les  2  batail- 
lons qai  suiveul  lu  cliau:>sée,  pénètrent  dans 

Sebwanstadt,  traversent  vivement  le  féale  qvi  se 
presse  an  défilé  de  TAger ,  et  «nfoaentant  la  een- 
fasioo  et  le»  pertes:  pins  de  1,S00  priseoniers» 
don^  la  moitié  de  belle  cevalerie,  et  un  pand 
nombre  d*4qoipegas  fnrent  les  trepbéea  de  celte 
gtoriense  journée,  dans  laquelle  le  eorpa  de  &ien> 
luayer  essuya  la  plus  grande  perle. 

La  divbion  Dccaen  qui  avait  reçn  Tordre  de 
ponrourir  à  l'attaque  de  VocklabriirL, avait  poussé 
sur  Obcr-Re[ynii,  rt  lonrô  des  rrrnnnaissances  dans 
la  direction  rlc  Giiiuiidcn,  où  elk-  &e  mit  en  com- 
munication ^\cc  11»  coureurs  de  Leconrbe.  L'aile 
gauobe,  sous  Grenier,  relardée  par  la  diilu  uliû  du 
passage  de  Bni^banscn,  pr  une  eontre-marcke,  et 
la  nécessité  de  faire  observer  Brannani  ne  a*était 
avancée  ce  jonr-li  que  jusqu'à  Ried. 

Le  jonmée  du  18  offk-it  nne  aonvclle  aoène 
semblable  A  celle  de  la  veille  »  Ricbepanse»  dent 
rien  ne  valentliaait  Tardenr ,  s'était  mis,  seloi  se 
centnme,  aux  (rousses  de  l'ennemi.  Le  corps  do 
Meczcri,  qui  se  relirait  par  la  route  de  Uied,  avait 
fiiit  ?a  jnnction  près  tic  Lambacb,  et  devait  former 
ce  joor-là  l'ai  rière-garde.  La  brigade  Drfluft  le  ren- 
ronlrant  à  rcuibraiiclicincnt  des  deux  routes  <]c 
HrauD.iu  c.'t  de  Salzbouri;, engagea  au&iittût  lccouil)al. 

Lc&  troupes  de  Mcezeri  firent  d'abord  assc; 
bonne  contenance,  mais  les  brigades  Sabuc  et 
Sarmt  étant  vcancs  seconder  la  ganrbe  de  Dronei, 


(t)  5*  d«  homrJa  «t  eo^  d« 


rns  forces  réunies  fondirent  sur  rciiucmi  ,  per«*^- 
reiil  sa  ll»ne  et  pénétrèrent  jn-s(jirau  pouL  de  la 
Traun,  que  les  grenadiers  de  lu  27'  et  les  chas- 
seors  de  la  14*  légère  eurent  la  présance  d'esprit 
de  bsrrioader  en  reavsnant  plnaienre  Yaitnrcn 
d'éqoipages.  La  moitié  de  le  colonne  naltirbienno 
qni  n'avait  peint  eoenre  peasA,  fnt  prise  e«  taéc, 
^piélqnee  détacbeoMnlsparvinrenlaenla  A  ae  aan* 
ver  anr  Wela.  Le  général  Haenri  et  le  colonel 
prince  de  Lirhlen»tein  furent  du  nombre  des  pri- 
sonniers^  dont  la  quantité  s'éleva  h  un  millier 
d'hommes,  la  plupart  élite  de  cavalerie.  L'ardeur 
de»  répnbiicair)»  était  si  {jrande,  que  la  27'  ttf» 
donna  pa^  ;  ii\  Aulrirliicns  le  lcn»ps  d'iQCcnd»er 
le  pont  de  Lainbacb,  garni  de  matières  combosli- 
bles;  elles  les  ponrtuivit  au  delà  de  la  i  rauti,  ci 
i  liurgea  les  manteaux  rougea  qu'elle  cnlbula  jus- 
que sur  les  bententa  de  Wimsbeeb. 

Dana  ces  entre&llea,  Leeewbe  aaâvani  nvee 
beancoop  de  difficnitéa  la  rente  de  Gminden  par 
le  pied  des  montafnea,  avait  été  forcé  de  6ir« 
rétrograder  Mm  artillerie  pour  prendre  la  gronde 
rente  de  Yocliabi  lici.  Il  cemmen^ait  néanmoins 
A  ae  rapprocher  du  centre  versKirobeim  et  Forrh- 
dorf:  Decaen  descendît  alors  vers  GunixLirch 
ponr  se  lier  k  la  (jauche  ;  Grouchy  viot  lorempia» 
cer  cooiuie  souiieu  de  Ricbepansc. 

Le  même  jonr  rarnii'e  impériale,  dont  le  (;rob 
était  en  niarchc  <lauâ  le&  boia  de  Wirth-ini  lJ<ilz 
s>ur  la  roule  de  Krems-Munstcr ,  apprit  l'arrivée 
de  Tarebiduo  Charles ,  après  laqndie  die  avait 
tant  soupiré.  L'espoir  eembla  raoallienn  il 
dans  leva  les  cmnrs«  «  Ce  prinee ,  disait^ent  j 
»  sans  dente  avee  loi  les  betaiUena  de 
m  vée  par  ses  soins  en  BobAme  et  aa  Vaiivie.  11 
>  cet  snivi  de  90,000  hommes  d'imurrection  hon- 
■  groise,  des  volontaires  de  Vienne  et  de  l'Âutricbe 
»  inicrieure  ;  einsî  r«rioie  penrvue  de  vêtements 
»  et  de  chaussure  va.  après  quelques  jours  de  re- 
>i  pos ,  reprendre  nne  vijjonrense  oPTonsive.  n  Ce 
!-oii|;e  fut  de  roui  te  durée,  le  eoii!>eil  aulicjue  u'dvait 
rien  préparc.  D.ius  son  anxiété,  il  avait  eurerottTs 
à  l'an  hiilnc  Cliarlei;  couime  à  une  ancre  de&aiul, 
uiât»  à  part  quelques  bibles  délacbements,  ce 
priuce  a'ameoa  aucun  aeceora  capable  de  lentei^ 
tre  et  de  ranfiircer  eenermée.  At  liendeem  vimlleo 
bandes  qn'il  avait  si  senvent  menées  A  In  vielaiw. 
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il  felrmivt  dit  Iraopw  eMircrtat  dt  Milms  itïb 
vermine ,  estéooéw  de  ftlifM  «t  de  (àtm ,  mam- 
dieent  Ict  chefs  qoi  les  «vweiit  condaitee  i  Ums 
perte,  cl  levant  h  peine  on  rrgard  doulewtoz  fW 

Je  prince  qni  lenr  eût  épargné  tant  de  revers ,  si 
l'infri^ffoe  ne  l'avait  pas  prive  du  commandcincnl. 

L'ordre  d'*  continuer  la  rcirailo,  le  20,  sur  la 
route  de  Steycr,  acheva  d^din tire  les  c^prit^  et  de 
rotn^Hc  les  derniers  liens  de  discipline  qui  exis- 
taient encore.  À  cette  noavdle,  l'iosubordioation 
ga(;ua  ju-»qaau  oOxâtrêi  •  Ptfckidve  Charles , 
»  dia«Bt-ib,  m*mll  qo*«iie  vidiraa  de  plw  qa*«ii 
•  M«4»i«  è  M  |»«rle  :  fi,  loin  da  Murer  rtnnéa  «t 
»  de  la  ramener  à  la  vicieire,  ee  prinee  eenlinae 
»  «ne  retnite  rotnenie,  el  n«  donne  tneitne  eipi> 
»  raaee  d'an  retour  de  fortooe;  de  qni  poarrait-on 
»  déeemude  attendre  dot  aneeèi?  •  Gomme  cha- 
can  tronvait  ces  raisonneenenta  sans  réplique,  la 
{)!(]•;  morne  ron$trrnatioa  «nccéda  bienlAt  à  ose 
faible  laeor  d>s|ioir. 

Morcaa,  que  les  brilinnis  succès  d  une  geulr  d- 
ses  divisions  devaient  Ciicouraijcr  de  plusen  picis, 
s'attendait  néauiuoius  à  un  dernier  eilort  des  Au- 
IrielûeM  poar  couvrir  leur  capitale.  C'était  on 
motif  d'attaquer  rar«Udae  «Tant  qa*il  pAt  le 
oonaailre,  et  le  passage  de  la  Tmn  foterdonnA 
•iiii  délai.  La  gandM,  aprèe  avoir  oeenp4  Lias, 
dot  iaîr«  télahlir  le  poak  d^Bboreborg,  et  y  elbc- 
tner  toa  ponafe.  DocaonMporta  mr  Woli.  La  di< 

viiionAieh^Mnie  prit  le  chemin  de  Krcins  Muns- 
ter,  MBtefloe  per  eeUe  de  Gronchy.  L'aile  droite , 
sons  [<econrbe ,  se  porta  HUr  le  même  point  par 
Forclidorf  et  Bettenliaeli. 

L'arrièrc-[jarile  autrichienne  ,  (juc  l  archiduc 
avait  fait  renforcer  par  sa  rtî^ervo  .  ne  put  tenir 
longtemps  à  W  inliim-iioiz  :  atléti|uee  à  la  luis  de 
front  et  sor  sa  gaodte,  par  des  forces  si  cou&idé- 
rabioe,  eUe  fat  enlbntde  mr  VvnaU,  an  moment 
oè  eoUo-eî  ffaaelnMait  encoi«  le  défilé  de  Iioma- 
Hautcr,  voM  leqncl  lee  éelatreon  de  Leconrbo 
ot  de  BiehepoiMB  eepréeipîlèreatpreiqo*cn  anéno 
twipe.  On  ao  fififO  aisément  le  déiordre  qn*oo- 
CMiOGna  cette  double  attaqœ,  ton4fnilpoar|agncr 
la  roafc  de  StOfOr,  abandonnant  qnenlilé  de  ce> 
nons,  de  bagages  et  de  prisonniers. 

L'archiduc  Charles,  navré  d'un  tel  désordre, 
cherchait  en  vain  aaloor  de  lui  set  soldat»  do 


Wnrtabooif  ,  do  Sloràech,  de  Znrieb,  et  demeura 
eonveincn  qno  la  paix  sedo  était  eepeUe  desanvor 

la  monarciiie.  Il  envoya  donc  M.  de  Mecrfeld  1 
Morean,  demander  nn  ermiatioe.  Le  général  fran- 
çais était  trop  saje,  pour  perdre  par  une  halte  in- 
tempestirf,  le  l'iuil  de  tant  de  falij^ues  et  de 
marches  forcées.  II  consentit  à  ne  pas  commettre 
d'actes  hostiles  pendant  48  heures,  pourvu  qu  on 
lui  iais;>àt  continuer  sa  marche  sans  obstacle.  L'ar- 
rhidoc  adhéra  à  ses  propositions,  et  tandis  qu'un 
cottnrier  volelt  k  Vienne,  rarméo  impériale  se 
replieit  en  lente  bito  our  8nbl-Mlen.  Homan, 
après  avoir  passé  rSne,  s*avança  entre  WeidboiMi 
et  Ipo,  reroeillant  dane  cette  marche  ra^do  t  on 
•4,000  Ivilnevds,  SI  oanons,  ItB  eaiiaone  et  f  on 
•4,000  chariots  d'équipages  ot  do  vivres,  qni  toi 
eussent  échappe  s'il  se  fût  arrêté. 

A  riostaut  où  l'armée  du  Bhin obtenait  cesbril> 
tantssoecès,  un  événement  «nrvenn  sur  la  rive 
(gauche  <]n  D;tnul>e  ,  fit  uu moment  diversion  on 

faveur  dea  luii  i'riauît. 

klénau,  séparé  de  l'armée  principale  depuis  la 
bataille  de  lloheuliuden,  ne  voyait  après  le  pas- 
sage do  rinn  ancnno  ODtropri^  qui  put  le  ratta- 
cher ans  opérations  de  cette  armée.  Hors  d'élaC 
do  coounnniqnor  avoe  elle,  k  noino  do  foire  le 
grond  tonr  do  la  Bohème  poor  descendre  snr 
Line,  û  n*avait  qn*nn  moyen  d*tttiliser  son  corps, 
c'était  de  le  réunir  à  Oelni  do  Simbsebon,  ot  d'o- 
pérer une  diversion  impoTtsato,  «n  repoussant  In 
petite  armée  d'Âugercan  sur  WnrtzKourg.  L'ar- 
chiduc Charte5,  qui  commandait  an  Bohème,  lut 
en  donna,  dit  on.  l'ordre  (IJ. 

On  se  rappel ic  que  les  division^  Barbou  cl  Du- 
hesme  étaient  restées  en  jiosilion  derrière  la 
lleguilZf  couvrant  Iciiiége  dc  la  citadelle  de  Wui  lz- 
bourg  formé  par  Dumonccau ,  et  occupant  Nu- 
remberg par  leur  droite,  et  Foreheim  par  U  ganebe. 

▲ugereon,  inotmit  des  pi  ojjris  do  Moretn,  du 
passige  do  llnn,  ot  des  démonsirattons  doo  flan* 
qneuM  do  gaucho  sur  ]latlsl»onno,  ordonna  à  lo 
division  Bsiboo  de  pousser  doo  roeonuaiftaneea 
pour  se  meltre  en  relation  avec  om,  et  fit  oppoyet 
sa  droite  vers  Fnrlh. 

Cette  polito  armée  d'observation,  soIBsonlo 

(i)  Aiasi  l'aliinm  da  mib»  le  général  Mathieu  Dwaatk 
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pour  tenir  lète«iacorptd«8iaab«chen  et  <1u  bm  on 

d'AIbini,  mémo  aux  renforts  qn'aarait  pu  leur 
donner  l'électear  de  Batîëre.  n  était  [)lus  de  force 
&  M  mesurer  contre  eux  lorsiiju'ilsj  5crai<<nt  juints 
par  les  10,000  hommes  qu'on  supposait  à  klénau. 

Aagcicàu  ixi&lruit ,  le  lli  dûcuuibru,  de  la  mar- 
che de  ce  corps  pour  se  joiftdre  à  celui  de  Simba- 
cbaii  M  dottU  plus  qa*i]s  n'ciMWDt  riatMtioa  de 
former  eonecrt  quelque  enlrepriae  contre  loi. 
n  prit  doue  b  réioliaion  «aeei  aingallère  de  ee 
rendre  à  Wiirtibear|p,  de  eonverlir  le  «Mfe  en 
Uoeiie,  et  d*eft  tirer  teot  ce  qa*il  pourrait ,  pour 
reofoucer  mi  li^e  ;  paie  il  ordenna  I  Dnbesme  et 
Berbou  de  pousser  des  reconnaissances  sur  les 
routes  de  Meemerck»  d'Àitorf,  d'Amber|(  et  de 
Pcgnitx.  Le  moment  de  quîtler  son  armée  scmhlalt 
peu  opportnn  ,  cl  on  que  ïv  général  en  chef 

aurait  pu  tout  ausai  bien  prescrire  à  Duuionccau 
les  mesures  qu'il  avait  à  prendre  à  \VurUbour[j. 
Sa  bravoure  bien  connue  le  met  i  l'abri  de  tout 

fonpfon  de  frSiieiie  ;  meii  cette  elMenea  n*eo  pa- 
raît pee  mdna  ennî  dipUoée  ipe  les  reeonnait- 
seneee  ponitéei  en  loin  dene  des  direeltens  si 
divergentes. 

A  peine,  en  eftt  reveneit41,  le  18,  à  son  eorpi 
d*innée,  ijn'nnèeenennede  violente  se  fit  entendre. 
Penr  en  jnger  la  cause,  il  frat  se  retracer  les  eavi- 
rons  do  Nuremberg.  Le  ville  est  ontonrie  an  nord, 
au  sud  cl  à  l'est  par  one  forêt  immense,  coupée 
eu  deux  par  le  beau  vallon  de  la  Pegnîtz  que  suit 
la  route  d'Araberç  et  de  Lauf.  Dans  la  partie  du 
sud-est,  ou  trouve  les  trois  routes  d'Ahorl",  de 
^eumarcket  de  Beilengries,  que  la  di  vision Barhou 
était  chargée  de  surveiller.  Dans  la  partie  du  nord 
se  Ironrent  les  renies  d*Amberg,  de  Rethenfeld  et 
de  Gnlftnbeif  sur  Bareltii  :  elles  éteient  confiées 
è  la  division  DidiMne.  Vonioir  gsrder  ee  rayon 
de  ID  lienes,  per  nne  série  dodétaehements  plaoée 
en  éventail»  était  nne  eoltlse  :  il  ftllait  vessemUer 
ses  fiftreeset  tomber  sar  Ton  des  corps  antridiiens. 
on  bien  se  replier  concentriqucment  sons  Nnrem- 
berg,  éty  attendre  le  premier  qui  se  présenterait. 

D'après  les  ordres  d'Augercau ,  pour  éclairer 
tontes  ces  directions,  ravsut-garde  de  Barbon, 

(ijTonl  porte  à  tmin'  f-r.-  !-  Nf  nkin  Ji,  iloiit  il  est  ici   

(laeation,  m  Micukirciii'ii-^ui-iirantl ,  entre  Forcbciin  1  Laaff. 


condoite  par  Wathler,  s'était  divisée  sur  les  routes 
de  Fcuclil  et  Fisrhharh.  Klfnau  ,  parti  d'Aitorf 
avec  4.000  tanlassins  et  2,000  chenaux,  avait  pris 
la  première  avec  le  pros  de  ses  forces,  et  pousse 
une  colonne  moins  nombreuse  sur  la  seconde. 
Fisrhbacb  est  située  au  milieu  de  la  forêt  tnérî- 
dionale  qni  porte  le  nom  de  Saint-Laarent;  ce 
village  offre  nne  peeitien  pesseblo  ponr  «n  pœtn 
evaacé.  Watbier  s'y  défendit  d'eboid  avec 
□Mis  le  befeillon  ^'il  avait  peité  sa 
étant  ramené  par  des  Csrees  qniatuples  jnsqn'i 
rMabranebement  des  deoa  cbemins  piée  de 
Duzendteich,  à  nne  lieoe  do  Narembcff,  il  ee 
trouva  lui-môme  coupé. 

Le  général  Barbon  le  fit  d'abord  soutenir  par 
Fuzicr ,  puis  s'avança  avec  la  lirijjade  Pacthofl 
dans  l'intention  de  lui  faire  ff  ur  Ménau.  attaqué 
ainsi  de  front  et  à  revers,  dut  ruplier  un  peu  sa 
droite,  atiit  tit  ne  pas  »^lre  h  son  tour  pris  entre 
deux  feux  :  Wathier  eu  profila  pour  percer  de 
•en  célé  et  joindre  le  reste  de  U  divbion.  Rlénau 
se  replia  alors  vers  Fiscbbaeb. 

Dohesme  appelé  à  garder  une  position  non 
moins  élendne  qne  son  eollégoe,  ponr  couvrir  la 
partie  nord-esl  de  la  forêt,  entre  la  Ps^li  et 
Forebeim,  ont  à  essuyer  nn  triple  asmut  de  la 
part  du  corps  de  Simbschen  sur  les  rootee  do 
Lanff,  de  Rotenfels  et  de  Graffeuberg.  Son  avant- 
garde,  refonlée  sar  NenholT  et  Eschenan,  n'y  fui 
pas  inquiétée:  mais  la  brirjade  Trcîlhard,  pous^fe 
à  Neukircli,  e'^suya  plusieurs  attaques,  et  s'y  main- 
tint,  grâces  à  rarrivcc  du  ^/•nér»l  Dohesme  et 
de  sa  réserve.  La  {jauche  ne  lut  pas  si  heureuse, 
une  forte  colonne  la  rejeta  de  Graffeuberg  sur 
Ëmerenth,  dans  la  direcliou  de  Forebeim,  et  né- 
cessita ûnsi  la  retraite  dn  reste  de  l'armée,  qui 
te  trouvait  trop  étendue ,  pour  conserver  un  pa- 
reil rayon  devant  un  ennemi  aupérienr  en  forcée. 

BarboQ  commenQa  ce  mouvement  rétrograde, 
en  se  repliant  entre  Nuremberg  etFuHb  :  Dnbessne 
dot  se  concentrer  à  Kenldrelien  (1)  ;  le  quartier 
général  et  la  réserve  restèrent  à  Herzogen^Âuracb. 
Celle  position  était  encore  trop  décoosne  ponr  y 
attendre  rennemi  de  pied*ferme ,  et  ai  les  Antri- 

et  Eaclieaav»  «1  non  cdoi  qui  «at  sar  la  route  4a 
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(  hicns  avaicDl  su  en  profiter,  iU  easMnt  accablé 
Ttine  oa  l'autre  des  division?;  mais  ils  man^pu- 
vraient  pltu  loin  encore  sur  les  dent  flanc?,  ce  qni 
n'était  pn»  nnmoycn  d'obtenir  un  succès  martpiant . 
'        Cependant  ils  se  ravist^rent,  et  Klénan  fit  rcn- 
i'urcer  Sioibscheu  de  quclqucâ  troupes,  afiu  d'aâ- 
faillir  da  noavaan  Dobeame  dans  la  journée  da 
I   11  déoambra.  Oa  dirifM  l«  prbcipal  eflbrkeontre 
aon  emtrci  oA  Nrakirehen  fut  pria  «t  repria  plo- 
alaurs  fda.  Jkmi  antrea  calonnaa  menacèreBi  ]«a 
flanea,  Vuat  A  drmte  anr  le  ebanun  d'Erlang,  Tao' 
I    Ira  à  gaaeha  vara  Eberabacb.  Daheama  délogé  se 
replia  en  boD  ordre  &  Bayersdorf,  et  de  \îi  à  For- 
r    chaîna.  Barl)OU  se  retiia  de  son  câté  sur  Vach,  où 
il  passa  laRegnilz.  Wathicr,  laissé  trop  longtemps 
à  \nrcnibcrj;,  fat  ohliu^  de  s'ouvrir  un  «bcuiin 
I  cpue  h  11  Miiin  pour  rejoindre  la  divi.sion. 

Les  Aulf  i<  liiciià  aiiivirent  les  réj»ul)Iirains  près 
de  cette  nouvelle  li^ac,  eu  cherchant  à  menacer 
leur  droite  ;  mais  ils  le  firent  partiellement  et  sans 
réaaltat,  jusqu'au  Si  déeandnt* 

Le  général  Hereaa  ayant  preacrit  à  Sainte-Ss- 
laaM  de  ^eraber  à  reprendre  Baliabeniie,  la  di* 
vtaien  Senbem  a*était  aiaémetit  emparée  de  cette 
impertante  clef  da  Danube,  Klénan  ii*«vaU  bnaaé 
qne  dea  partia,  et  dont  elle  prit  peeaeuien  le  SO. 

Dès  qae  le  général  aulriciiien  reçut  celte  non- 
vellca  il  réaolut  de  se  replier  sur  la  Naab,  et  de  re* 
gagner  ensuite  la  fronlièro  de  Bohème.  Augercau 
SI"  porta  alors  en  avant,  et  chcr(lj;iil  ;i  romliiner 
une  attaque,  de  concert  avec  Souli.iiii,  lorsque  in 
nouvelle  de  laraiistice  vint  nicllre  un  ternie  à  ces 
OjXTatioui»  secondaires,  qui  ne  pouvaient  avoii  au- 
cune influence  notable  sur  le  sort  de  l'armée  au- 
Irichienne. 

En  eftti  la  rJ^Mmae  dn  cabinet  de  Vienne  anx 
preaaantaa  aetlieilatleaa  de  Tarcbidtte  Cbarlea,  ne 
a*ibiîl  paa  fiiit  atleodre  s  le  eente  de  6mm  ae 
préaeala,  le  tt  décembre,  en  quartier  général  de 
Merean  éSteyer,  et  eondnt  atec  Ini  on  armitlice 
par  lequel  l'Emperenr  prem^tait  de  traiter  aépa- 
rénieni  de  la  paix. 

Ainsi,  l'armée  rrpublicalne ,  après  avoir  fait 
î)0  lieues  en  1  Jî  jours,  franchi  trois  rivières  consi- 
dérahl<-s,  pris  20.000  lionime»  à  l'i'tMirnii .  Ttii'?  tu- 
tanthors  de  coud)at, et  enlevé  lûO  pn  i  t  ade  canon, 
•(00  caissons  e(  6,000  voitures,  se  trouva  à  20 lieues 
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dea  pertes  de  Vienne,  eonverle  de  lauriers,  et  con- 
traignant i>nGn  la  maison  d'Autriche  à  déposer  les  * 
armes.  Un  tel  résultat  dispense  i]f  font  clo{;c  ;  ce 
({ue  nous  pourrions  en  dire,  ne  pourrait  qne  i'af- 

l'aihlir. 

Les  annales  de  la  guerre  n  offrent  qu'un  seul 
exemple  d'une  poursuisle  plus  extraordinaire peat* 
èire,  meianen  ploa  babilament  cendnile  (1).  Elle 
prouve  que  Tordre  dana  learctrailea  dépend  meina 
de  celui  qui  ae  relire,  que  de  la  vigueur  de  celui 
qui  poQrauit.Elle  fit  à  Hiebepanae  nne  réputation 
qui  ne  a*eal  paa  eaMi  répandue,  peroe  qne  la  mort 
moissonna  ce  gaeirier  trois ani  apréa,  i  la  Guade* 
loupe ,  heaoeonp  trop  l6t  pour  le  France  et  peur 
sa  gloire. 

Pressés  d'arriver  aux  opérations  .simultanées  de 
la  petite  armée  des  Grisons  son«(  î\Taedonald,  et  de 
celle  de  Hrune  sur  le  Mincio,  nous  quitlona  Moreau 
au  lernie  de  ses  triomphes. 

Le  vol  rapide  de  son  armée  qui,  en  dix  jonr.i, 
s'était  élancée  du  coiur  de  le  Bavière  jusqu'aux 
portea  de  la  capitale  de  l'empire  entricbien ,  ne 
new  e  pea  même  lelaaé  le  loiair  de  préaenter  ànee 
lecteura  qnelqueaobaervaUona  anr  eea  événemenla 
glorieux.  Xaia  cbaeun  aura  saisi  eomme  noua, 
i'beureux  à-propos  avec  lequel  Blorcan  manœuvra 
sur  rinnpar  sa  droite,  et  la  sagesse  avec  laquelle 
il  cbangea de  système  en  opérant,  an  contraire,  par 
sa  gaucbe  sur  la  Salza.  Dans  l'une  et  l'autre  cir- 
constance, il  prit  l'armée  aulriebienne.  pour  ainsi 
dire,  au  défaut  do  la  cuira'-sc  :  s'il  avait  eu  soin 
de  combiner  de  prime  aboi  il  !<-  passage  delà  Salza 
à  LauflTen,  et  la  marche  de  deux  divisions  d*în&n- 
lerie  par  les  montagnea  mr  NMmarck,ileAt  alore 
atteint  la  perfection,  et  tt'aureit  rien  pn  imaginer 
de  ploa  convenable,  lora  même  qa*il  eftt  eaabté 
ans  conadta  de  rcnnemi ,  et  eonnn  aea  moindrea 
diapoaitieoa. 

^  la  campagne  de  ce  général,  en  1706,  ne  jus- 
tifia paa  entièrement  aux  yenx  de»  gens  de  l'art  la 
réputation  exagérée  qu'on  avait  voulu  lui  faire,  il 
faatavoocr  qu'il  opéra  en  1800,  avec  nn  aplomb 
et  un  ensemble ,  dignes  des  plus  grands  élojjes. 

Le  général  Deaaoles  eut  sans  doute  quelque  part 

(i)  Celle  ile»  PrMSMM  dam  la  noit      suivit  la  ba* 
taiUc  de  Waterloo, 
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à  ce  pcrfeclionnement,  àn  moins  est-ce  ropînîon 
de  bîcn  cfcH  témoins  oculaires  :  quoi  qu'il  en  soit, 
Morcau  se  [ilaqa  dans  t  e-i  quinze  jours  de  rampa- 
{joe  d'IuYer  an  rang  dm  meilieort  géoéraax  de  ce 
siècle. 
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État  de  l'Italie  dorant  Tanalsltee.  <i-  AraacnanU  àa 

,  Toucans  et  dea  îfapolitains.  —  Expédition  do  gciipr;il 
Dupont  sur  Florcncp,  T.ivonrne  et  Areszo.  ■ —  Plan  de 
Bonaparte,  tendant  à  porter  U  gaerre  en  Aatriche  par 
les  Alpes  iioiîqM*;  Il  ordoBiie  à  Haedenald  de  mar- 
cher en  Valteline.  —  Passage  inéiiiomblc  ilii  Spltijîr-n, 
et  cuinbai»  da  TonaL  —  Le  gëoéral  Brune  paase  le 
BIÙMio  à  Poaaelt»  et  Mgnaewbano.  —  ht  eomie  de 
Beltegarde,  Careé  aor  TAdige  par  les  Psançiis,  se  replie 

derrière  Virence  et  r.-iss:èno.  —  Lei  corps  de  "Wukas- 
•owicfa  et  de  Laudon ,  pressés  entre  Macdonatd  et  la 
|aa^e  de  Bronc,  se  (Mlrcnt  tMofeaseBeatt  par  les 
gorges  de  U  Brenta.  ~  Armistice  de  Trévise.  -~  Gon- 
\  de  Lnoévjtte.  —  Fin  des  hoetiUlAs. 


L'armée  dTIlâlia  (oAttit  depuis  quatre  mtn» , 
dtDi  let  riehee  caotenneinenU  de  la  Lomiiardie, 
lea  doaeeara  dn  repoa  que  loi  aarandt  la  eonveo* 
tion  d'ileiaodrie,  indéfintment  proloofée  par 
celle  de  Dutiglioee.  lia  général  Maiténa  auquel 
les  Lombards  reprocliaient  cet  amour  de  l'argent 
qui  ternit  la  gloire  de  Uariborougli ,  avail  été 
rcmplncé  par  Brtint^.  Les  prinripcs  démorratîqufs 
bien  connus  de  rel  oflicier,  déteroiiuèrent,  dil-on, 
le  choix  du  premier  constil ,  qui,  ehcn  lianl  à  re- 
lever le  parti  répiihlifaiii  en  Loinhanlie,  cl  vou- 
lant commander  liii-aièine  plus  lard  sur  lu  Uiûà- 
tre  de  ses  premiers  succès,  avait  plus  besoin  d'un 
liealenant  populaire  et  agréable  i  U  molUtiidc , 
que  d'un  géDér al  Habile. 

La  république  oisalpioe  repreoait  aotaal  de 
«ouialaiiee  qu'eo  peareit  Teapérer  d*«n  paya 
éeraaé  aeoa  lea  chargea  de  la  guerre.  Par  une  aage 
prévoyance,  Benaparlea^étalt  borné  à  lui  donner 
nneedminittralion  proTÏsoirr.  se  rcsorvant  de  lut 
octroyer,  après  la  paix ,  les  iusUluliona  qd  de- 
▼.lient  la  réçir  définitivement. 

Le  Piémont ,  fjonverné  de  même  provisoirr- 
mcnt,  donnait  quelques  »i;;nr<;  d'n>]itnlion  pnr 
fuitc  de  la  réunion  peut-être  prt'nialxr»'»-  du  No- 
tai ais  h  ta  Cisnlpiiic.  Cette  mesure  qui  mcconfen- 


Init  le  parti  républicain  ,  autant  que  celui  de 
Charles-Emmanuel,  était  poartons  deux  tin  triste 
présage  de  l'avenir  dci  Piémont ,  bien  que  dnijs  le 
fait,  elle  ne  fut  poml  iarompalihle  aTec  son  in- 
dépendance. Déjà  Bou;q)artc  avait  ronru  l'idée 
d'ouvrir  par  Le  Sîiuplon  une  commuuicaiiuu  di- 
recte entre  b  France  et  llttlie,  et  resécotion  de 
ce  plan,  dont  il  devait  réonUer  tant  d'avantagée 
pour  let  deux  pey*t  eftt  dépendu  do  bon  pUiair 
<l  u  roi  de  Sardeigne,  ail  veoail  à  rentrer  à  la  pals 
dan«  la  poMeinen  de  ses  États.  Le  reiaîen  do  No« 
varrais  et  cdie  do  Valais  qoeTeo  cooveitailde 
même,  ensaeot  levé  tontes  les  entraves,  cb  rendant 
le  teniioirc  risalpin  contign  à  la  France;  et  an 
besoin  il  n'eût  pas  été  dilTirîtc  d'indemniw  le 
Piémont.  Mais  le  peuple,  pour  qui  le  motif  de  ces 
démcmhrraicnts  était  un  m v stère  .  rn  muMiiui,!, 
et  le  jénifral  Joiirdan  cul  he^uin  de  loulc  i>on  iti' 
Iluencu  pour  calmer  l'agitation  des  esprits. 

Cependant  la  non>ratification  des  prélimiuiiircs 
de  Paris,  evail  hdisé  ebet  les  Français  eeoMDe 
cbex  les  Aotrièhicns  des  dispesitienshostilee,  dont 
cbacon  se  prévalait  pour  faire  des  eaplétenenls, 
00  pour  interpréter  à  son  gré  lee  dlspeâtione  de 
rarmistice.  Les  Inpériânx  avaient  profité  de  la 
conservation  d'Anctee  et  de  Ferra re,  ponr  a*éten- 
dre  jusqu'aux  portes  de  Bologne. 

Le  grand  doc  de  Toscane ,  que  sa  soumiaisen 
en  1799,  n^avait  pas  mis  à  l'ultri  d'une  spoliation 
en  1799,  ne  rrut  pns  de^71Îl  s'exposer,  aprè^  la 
bataille  de  Marcu;;o,  au  raui^ouaemcnl  des  \jiit- 
qucnrs.  Il  confia  la  régence  de  ses  Eiats^u  ninr>j(;i$ 
de  Sommarira,  qui  connuandail  la  divisiou  au-ir,- 
chienne  d'Ancône.  Ce  général,  excité  par  le  con- 
seil auliqoe,  redoobla  de  zèle  et  d'activité ,  pour 
organiser,  de  concert  avee  legénérafSpenneeelii, 
environ  12,000  boinmse  de  milicea  lescnnes,  en 
même  temps  qoH  fomenfait  rinsoFroetien  d*A> 
reaso.  On  se  promettait  de  tirer  d'entant  meâtev 
parti  de  ces  levéeâ  à  la  reprise  des  bestililés,  qnV)- 
les  devaient  être  soutenocaper  le  corps  napolitain 
rassemblé  sur  le  Trente,  et  par  celui  qui  se  trou- 
vait aux  environs  Hp  î\om<» .  sons  Irs  ordres  du 
romtc  de  Damas.  L'eseadre  qui  portait  le  eorp» 
d'Aliercrombit'  si  lon|;teitips  oisif  à  Minoujue,  ve- 
nait de  faire  voile  pour  Cadix  ,  on,  aprè-*  avoir 
crhoué  dans  ses  tentatives,  clic  revint  às.^ 
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liYoanifl,  neiMetr  de  maltra  wm  Iroapn  à  tem. 

ToM  ««•  «ppréto  tendtat  i  témm  40,000  hmn- 
mm  mr  V  Apennin,  en  quelque  sorte  derriAre  Vm- 
née  IrançeiM,  esÎKeeient  des  eembineiBens  dîffi» 
rentei  de  edies  auxquelles  on  s'était  arrêté  dans 
les  rampagnes  do  1790  et  de  1709.  Ils  obligèrent 
les  républicains  &  reoserver  des  forces  imposantes 
vers  Tlc[juîo.  Parme  et  Bologne"  r;ir  il«  (n'Iuinaîcnf 
visiblement  l'iotention  du  conseil  aulique  de  re- 
porter, k  la  faveur  deManlone,  rl<<  Veni.'se,  de 
Fcrrare  et  d'Ancône,  le  théâtre  de  la  |;iiiTre  «ur  la 
rive  droite  du  Pô,  et  de  aoulever  de  uouveau  la 
majeure  pertls  de  I*lla1ie  i*entre  les  Tslnqnears. 

Le  premier  cottsel  à  qui  re  dangern'eteit  point 
échappé,  ne  Hwnqee  pet  de  stipeler  dens  les  pré« 
llmineires  signés  perSsintJnlIen,  ledésermeneot 
des  trenpes  tosfenes.  Ce  traité  n*«y«ot  pM  été 
senetioiuiè,  et  les  Impériam  dennent  Ions  les  jours 
IVxempIe  des  infi  ai  tions  ans  articles  convenus  h 
Alesandrie  on  à  Gastiglione,  Brone  fui  autorisé  à 
disperser  pe«  milice!!,  eih  occuper  le  ;»ranil  durhc. 
(Ml  iM  nCiirin'  de  rarmislice  pour  y  diriger  M  droite 
aux  riidii's  illl  ;^t''t!f''r:i!  nn]»Ollt. 

Celle  (Ajit  diiioiK  t  oaduile  avec  viytieur  et  sa- 
gesse, ne  pouvait  pas  èti  eU'un  succès  douteux.  Le 
{^encrai  Piao  y  avait  préludé,  en  cbassant  les  in- 
evrgés  erétins  et  romaguais  de  fWenta,  de  Loge 
«t  de  ftaeenoe.  Bnuie  ejani  Tainemant  reqnis 
Sommarlva  de  Assendre  les  trenpes  leeées  par 
ses  seins,  le  général  Dnpont,  bien  qnHI  At  enlo- 
risé  é  employer  la  force,  venlnt  néanmoins  essayer 
des  voies  conciliatrices;  mais  loin  d'obtenir  pins 
de  satisfaction ,  il  ne  tarda  pes  à  spprendre  que 
les  instirfj^'f!,  exrilcs  par  le  ministre  d'Angleterre, 
se  prt'paraienl  de  toutes  pai  ls  au  rombal.  TI  fallail 
s'exposer  à  pcrdr'*  I'Iit!)'     i  tu:        hésiter.  Trois 
colonne*  fi  anraises  peiielrt^rcnl  dans  les  premiers 
Jimr» d'octobre  en  Toscane;  le  général  Spannoelii 
teuta  inutilement  d'arrêter  la  principale  près  de 
Berberino,  H  fnt  mis  dans  une  déreste  rompléte 
le  10  octobre  ;  Dupont  entra  cinq  jours  après  è 
Flersnee,  et,  dès  le  lendeniein,  nne  de  ses  brigades 
oeenpabenrensement  Lirenme. 

La  troisième  eolenne,  sons  les  ordres  de  Moo> 
nier,  éprouva  pins  do  dlIBenllés  devant  Arvzxo. 
Les  habitants  de  celte  ville,  que  la  correction  de 
]lacdonaid,e})  1700,  n  arail  point  rfirayés,  oppe» 
Toas  IV. 


sèrent  nae  résislenee  qn*«n  eèt  à  peine  nllendne 
de  troupes  agoerrice  :  se  erojant  invincibles  dans 
knr  OMOfiise  eitadelle,  Us  y  bravèrent  tontes  les 
meaoeeeet  les  eommations  des  générons  r^bli- 
cains.  Monnier,  après  avoir  chassé  les  insnrgés  et 
deux  bataillons  toscans  d^  bords  de  la  Qilaaa,  se 
présenta  enfîn  devant  Arezzo.  Une  canonnade 
très-vive  fut  dirigée  sur  la  ville,  en  niAmc  temps 
qu'une  poijjnée  de  braves  eulonrail  la  porte  de 
farines,  et  elicrchait  vainement  ;»  v  mettre  !e  f.Mi. 
L'iiiulililc  de  ce  premier  essai  i-i-ilaiit  le  courage 
de  ces  furieux,  Monnier  fut  controinl  d'avoir  re- 
coarse  Tessant.  Le  10  octobre,  quelques  batailloos 
monts  d*éebelles,  escaladent  leeremparts,  et,son- 
ternu  par  des  réserves,  ils  pénètrent  dans  la  ville. 
Les  babilante,  ponrswvis  de  me  en  me,  s*  j  délèn- 
dent  avec  tant  d*i^mètreté,  qnn  les  Francis 
eisspérés  fout  main-basse  sur  tous  ceux  qu'ils 
rencontrent,  sans  dîetinetieo  d'âge  ni  de  sexe.  Ce- 
pendant, revenus  de  ce  premier  mouvement,  les 
r/>piiblicatns  cèdent  h  !a  voix  de  îenris  chefs,  et  foo4 
quartier  à  ceux  (|ui  ont  éclinppé  au  carnage.  La 
citadelle  capitula  aussilAt  après,   et  fui  rax'-c. 
Quelques  déUclieiiiciiU  autricbieus  eotnpioniia 
dans  cette  échauQborée,  furent  renvoyés  au  mar- 
qnis  de  Sommarlva,  qni  jugea  pmdrat  de  se  re- 
plier snr  Ancéne,  sans  en  venir  à  des  représailtra 
qni  eussent  rompn  rennîslire.  La  soumission  de 
la  Toseane  entière,  la  eUMurede  Uveome  ans 
Bottes  biîtamiiqnea  et  eu  troupes  d'Abercrombie, 
la  confiscation  d'une  cinquantaine  de  bâtiments 
rirhement  cbargés,  des  captures  imporlantcè  en 
grains  et  munitions,  des  contributions  de  toute 
espèce;  enfin  l'anéantissement  d'an  ennemi  qni, 
peu  redrtnt  îhic  en  lîjjne,  pouvait  devenir  dan^je- 
leux  au  uiùUKiit  où  Ja  {;ucrre  éclaterait,  furent  It» 
fruits  d  une  résoluliou  sulUsainment  autorisée  par 
le  droit  de  la  guerrOt  La  rupture  de  l'armifrlire, 
dénoncée  six  semaines  après,  fit  d'entant  mieux 
apprécier  rimportaoro  do  cette  courte  expédition. 

Le  moment  approcbait  eè  la  partie  du  plan 
d'opérations  arrêté  psr  Beoaperte  pour  l'armée 
«Tltalie,  allait  recevoir  son  «éentlen,  et  l'bonnenr 
de  donner  le  signal  de  la  victoire  était  réservé  an 
corps  des  Grisons.  Le  général  Macdonald  en  rei  e- 
vant  par  Mathieu  Domas  l'ordre  de  franchir  le 
Splugen,  et  les  instrocttons  dont  nons  avons  parlé 
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aa  rhipilra  pricédtiit,  m  te  diiginuila  pu  qm  le 

r6le  ser or  1(1.1  irr  qui  lui  était  réwnré,  «finit  d'im- 
menses difTicnltés,  des  périls  sans  icIaÉ,  «I  peu 
rlc  rli,-inr(>«  de  succès;  il  se  mit  néanmoins  aus- 
Mlùf  en  «Icvoïr  de  remplir  la  tâche  qui  lui  était 
imjio^rf-.  S<'s  troupes  sn  icnnirent  entre  Coirc  et 
Uliciiipck,  où  il  av;iit  ôt,il)li  une  tète  de  j>ont,  ponr 
coQuiiuiiir|ucr  avec  FeUlliircli.  Lu  détaiLcaieitt 
de  Lecourbe  tint  le  relever  dent  ce  poste  impor- 
tant» et  tendit  qu'il  poasMit  plnsienrt  iraeonDiie-' 
aanece  dans  lei  valléea  de  Hontafni  et  de  Lan- 
quart,  pour  donner  le  change  k  l'enDeni ,  et  lut 
faire  croire  qu'il  vonlait  pénétrer  Tora  Londerk  et 
Naodcrs,  ses  quatre  divinono  ae  rabattirent  par 
Zolllinick  sur  Coire. 

Le  ferrct  était  une  oendition  indispensable 
pour  la  réussite  I  et  on  ne  pouvait  l'obtenir  qu'en 
éloifjnnnt  les  po5ffS  rmtrîrliiens.  qnî  par  leurs  re- 
lations avec  les  Siili",  cus^cut  aiséutcut ^ppris  ce 
qui  se  passait  dans  le  elicf-lien  de«  Grisons. D'ail- 
leurs, ou  ne  pouvait  b  enfouruer  daus  les  duiîluâ 
da  Splagcu  miw  contenir  lea  tronpet  da  corps  de 
Hitler,  dMt  une  diviaion,  aone  lea  wdrea  d*lnf • 
lonberg,  oonvrait  ITugadine.  Le  nénéral  Morlot 
remontai  à  col  effet,  le  Bretigaa  Tora  Znm-Kloater 
et  Laret,  en  même  tempa  que  la  brigade  Vani  ae 
dirigeait  sur  D.iToa  et  Lenz ,  éclairant  le  ment 
Scalctta  cl  l'Albula* 

Le  général  BacbnMon,  qnlcominendait  le  corps 
d'émigrés  suî??e<«,  réclama  contre  celte  violation 
f\n  lerrîtoire  ncitralisi'  par  l'armistice;  mais  à  la 
veille  <le  recouirneni  er  les  lioî-lililés  ,  Irn  Frnnçais 
ne  poui^aîent  laisser  à  i'eimeiiu  uu  point  si  favo- 
rable, d'uù  Ton  eût  bigualû  le  moindre  de  leur^ 
moaTemenlt.  D'ailleers ,  il  est  géncraicmeol  ad- 
mia  qn*«n«ail^t  aprèa  la  dénoneiation  de  rarnUa- 
tife,  lea  avant-poatca  dea  deux  partie  penTent 
entrer  anr  le  territoire  indiria,  et  j  reater  en  pré- 
ftcnee,  an  point  où  ila  ae  reneentrent,  Jnaq«*è 
rhenre  ruée  pour  lea  hoatilitée;  ainsi  les  plainlea 
du  général  Baclimann  n'eussent  été  fondéca  qjtte 
dans  le  cas  où  les  Fran^ia  enraient  rédlemcnt 
attaqué  !*es  troupes. 

Quoi  (ju  il  eu  soit .  la  petite  armée  de  Maedo- 
nald,  couverte  par  les  posiliori'?  de  Morlot.  se  di- 
rigea dans  les  derniers  jours  de  novembre  vers  le 
Splugeo.  O  passage  que  Unraguoy-d'Uilliers  n'a- 


▼ait  ftnaehi  qn^evec  de  grandea  tfficuliés ,  nr 
mois  aupaniTant,  ae  troorait  alora  encombré  par 

les  neiges. 

Tout  ce  qu'on  avait  pu  réunir  de  vivres,  consis- 
tait eu  cinq  rations  de  bi*cuil,  et  l'en  osait  à 
peine  «e  flatter  de  rasseuibler  quelques  bestiaux 
dans  ce»  misérables  contrées,  ravajjées  depuis  deux 
ans.  Les  bords  riaulâ,  inais  peu  Tertiles  du  lac  de 

Como,  oflRrtient  pen  de  reaaonreca  an  débeaebé 
dea  montagnes,  et  é  moine  d*j  faire  tranaporter 
dea  anbaiataneea  dota  Lonibardie,  Tannée,  aprèa 
le  peaaage  dea  Alpea,  riaqnait  encore  de  monrir  de 
(eim  :  einn  le  moindre  accident,  vn  je«r  de  lelard 
dans  la  eombinaiaOB  des  marches  ou  la  présence 
de  l'ennemi,  pouvaient  réduire  des  milliers  de 
braves  à  périr  de  misère  an  milîen  de  cea  déaerta 
couverts  de  neige. 

Frédéric  avait  raison  de  placer  l'inleuilant  de 
raruiée,  de  pair  avec  avs  plus  babilcs  généraux. 
L'art  de  faire  vivre  les  armées  est  encore  p»»n 
connu,  parce  que  peu  d'adutini^lrateurs  j>'cu  âout 
occapéa  avec  succès,  et  que  le  vnl^re  ne  voit 
^e  lea  réanltats  sana  a*in(pûéler  dee  mojena.  Leia 
de  fiiire  dea  progrès  dan»  lea  gnertea  de  la  révo' 
Intion,  il  âplntAC  rétrogradé  ;  car  ai  Tnn  dea  pertb 
attacba  trop  de  pris  au  magaaina,  i*aatre  «atoa- 
mt  trop  aoQvent  le  reproche  d'imprévoyance.  la 
combinaison  parfaite  dea  cpénlions  avec  la  mar- 
che des  magasins,  n'est  pas  un  problème  qui 
puisse  se  résoudre  d'une  manière  absolue:  les  sai- 
sons ,  la  nature  des  contrées,  leur  population, 
leurs  productions  .  l'esprit  des  hahilaots,  cnlin  la 
forée  de  rarniée  ,  sont  autant  de  données  qtti  exi- 
gent des  calculs  diftérenis. 

Blacdonald  avait  toutes  ces  chances  contre  lui, 
et  ne  ponvail  se  mn^er  que  par  des  prodigee  dW 
tivité.  Il  avait  formé  quatre  mince*  diviaiene,  en- 
tant ponr  en  impeaer  à  rennemi  sur  m  force  vé- 
ritable, que  ponr  employer  Ice  généranoi  qu'en 
Ini  avait  aae^néa;  il  Im  achemina  par  éehelona 
vers  ce  redoutable  passage. 

La  cavalerie,  sous  Laboissière.  accompagnée  dc9 
sapeurs,  devait  ouvrir  la  marche,  suivie  de  Pavant- 
,",,irde.  eotnmandée  par  Vandamme,  de  la  division 
l'uliy  ,  et  de  la  réserve,  conduite  par  Rey.La  pre- 
mière division  sous  UaragHey-d  Uilliers ,  rei;ui 
l'ordre  de  conserver  ses  p^itions  dans  la  \  atte- 
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Um,  m  poiuMUit  un  délBclienieBl  éq  ddè  dh  Bor- 
bUo,  p«ar  mqni^ter  r^niMaii  ob  édurerMinMfclM 
vNlait  déboiieW  éê  €lam  «a  de  rXDg^tbe. 
Lft  dirisioD  Morlot  dot  mlcr  eanIVBiiée  dans 
les  eavirons  de  Coirc,  poar  piréu  les  postes  déjà 
indiqués,  afin  découvrir  le  mouvement  dn  rch\e 
fie  l'armée  par  la  ViA-fllale,daiia  la  vallée  du  KUn 
postérienr. 

Les  tentatives  de  Irois  compagnies  (h'  p^ppurs, 
pour  élar^r  la  roule  an  delà  de  Tusi«,  ii  ayant  pab 
eu  de  succès,  il  fallut  démonter  entièrement  Tar- 
tillerw,  et  la  ré|Miiir  aor  dea  tralaeaM  du  pays , 
attelée  par  èm  boofik  Lee  gaigoouei  furent  pla- 
cées anr  dea  ninteta ,  et  lea  nraoitiena  dWanterie 
d^lr&néeiani  leMatay  ^i,d4fl  euteharfét  dn 
peide  de  lenre  vivrea,  de  lenr  é^peoMnt  et  de 
lenr»  tmes,  portèrent  en  entre  bnit  oa  dis  Irvrtt 
de  eert4Melies  ;  e'est  avec  ce  fardean  ^*ili  (ravi- 
rait dea  sentiers  de  glace  et  des  monlaffnes ,  que 
les  Toyagenn  monlenl  avec  peiae  dans  la  belle 

saison. 

Si  nous  u'avoiis  pas  vonlu  lutter  avec  le  {jrnpral 
Mathieu  Duma^,  dans  la  narratiou  iulérefisaute  du 
passage  du  Saiut-Beriiard ,  nous  nous  garderons  à 
raison  de  le  ftire  penr  enhii  dn  Splogen, 
•d,ectear  principal ,  U  ae  trouve  appdé,  oemme 
Xéneplien,  à  décrire  aes  propres  eaploils  ;  il  avffit 
dene  d'en  effirir  lea  traita  prineipau. 

Dn  Coire  à  Tnaia,  on  suit  pendant  sept  llenes, 
on  «bemin  «aaagben  qni  longe  le  Ibin  peatérieur. 
A  Tosia,  le  pays  se  décenvre  par  la  jonction  de  la 
vallée  d'Albnla;  mais  on  continuel  suivre  eelle 
du  Rhin,  qni,  se  rétrécissant  au  fur  et  à  mesure 
qu'on  a|»pro(  lic  dc«  fonrces.  forme  la  Via*Mala, 

voie  étroite;  rheuiiu  non  moins  horriKIe  qne 
la  vallée  du  Goiido  an  Srmplon.  k  On  traverse 
M  fréquemmcut  sur  des  arciiCK  do  pierre,  le  ûcuvc 
»  si  fameux,  qain'eat  ici  qu'un  torrent  impétueux, 
m  nnilant  avec  llraeae  A  tnvprs  les  débris  de  re- 

•  dbeeéeredéea.  Cas  pente ,  quelqnelStia  élevés  à 

•  MO  pieds  an*dews  dn  terrenft,  lea  Uindegea 
m  coDatrvita  penr  ee  préeerver  des  fréquentes  ave* 
»  Inanbea  qni  eneeobraraientln  sentier,  lee  paa- 
»  ensnitalHés  danale  roc,  les  caseadea  londNniti 
m  tmvers  le  torrent  d'où  les  glaces  pendent  en 

•  Inoga  fi^ena  ;  enfin  l'obscurité  de  cette  tombe 

•  diroite,  anfOMntée  par  les  sapina  qni  coaron- 


»  nent  les  cimes,  font  de  la  Via-Mala  Tan  des  sites 
a  lea  pins  pitloffesqnes,  Tiuie  des  plus  belles  hor- 
B  reota  dn  cbaos  des  grandes  Alpea.  • 

Après  avoir  ainsi  alternativement  monté  et  des- 
cendu, pt  iiilarit  sept  Iteoes,  des  pentes  plus  ou 
tuoîtis  jhrtiptes,  on  arrive  au  village  de  Splugen. 
On  passe  fiualement  h  la  g-anrhe  du  Rliin  dont  on 
longe  néanmoins  encore  le  lit  jusqu'au  col  qui 
termine  la  vallée.  Ici  les  diflicullés  redoublent; 
ou  {jriiupe  à  ce  col  en  une  heure  et  deuàie  par  des 
rampes  dont  la  roidonr  n'est  guère  au-dessous  de 
4K  degrés.  Arrivé  «rtiu  les  deux  gladeri,  au  point 
de  séparation  dce  Cens,  on  redescend  vers  llios* 
piee  situé  sur  le  pletesu  principal ,  mais  déji  au 
versant  méridienel.  Ce  plalean,  de  MO  leisco, 
près  duquel  en  se  croirait  an  tenne  de  reatreprise, 
en  est  peut  être  le  point  le  plue  dangereux.  Lea 
vents  les  moins  forts  en  plaine ,  causent  ici,  par 
leur  croisement  dans  les  gorg»,  d&  tourmentes 
terribles;  dans  la  belle  saison  elles  sont  plus  cf- 
fravanfps  que  dangereuses;  mais  lorsque  de?  flots 
de  neijje,  soulevés  par  le*  vents,  s'amoncèlent  sur 
un  point  avec  la  rapidité  de  l'éclair  ,  on  est  en- 
gouflré  eu  un  clin  d'œil ,  ou  jeté  par  le  tourbillon 
dans  des  précipices  que  Ton  n*spur^uit  plus.  Mais 
laissons  parler  Malbien  Dumas  lui-même,  dont  les 
descriptions  sent  k  laf<ns  si  élégantes  et  «  keides. 

•  &i  été,  lorsque  le  sentier  est  bien  frayé,  on 
»  peut  aller  en  trois  heures  dn  vill^  de  Splugen 
»  i  l*hospice;  maia  quand  les  neiges  nonvellm  ont 

I»  effaré  toutes  le;  tr:ifis  dans  ces  hautes  régions  oft 
»  il  n'y  a  plus  de  végétation  d'arbre»  ni  d'arbus- 

■  tes;  quand  les  avalanches  et  la  vîolcncodes  vents 
H  ont  enseveli  on  emporté  les  balise»  qui  jal  »n- 
))  naient  le  sentier,  et  rlian;;é  uiàmeia  confif^iration 
1)  du  terrain,  on  ne  peut  avancer  qne  pas  à  pas  :  il 
i>  faut  s'assurer,  la  sonde  à  la  main,  comme  en  mer 

■  an  milieu  des  écueils,  si  Ton  est  aur  le  sentier 
»  00  sur  Tablme  :  lea  gnidaa  4ea  plus  enereés  bési> 
a  teni  aut  endroila  oà  la  direction  doit  cbaoger, 

■  car  ils  ne  trouvoni  quelque  fitiUo  point  de  re- 
»  marque  qu*à  llioiwon  berné  per  lea  eiaaesdef 
»  ^aciers,  eoeovo  fral-H  qne  le  tempe  soit  serein. 

•  On  voit  quek  truvaus  exige  pendant  llûver, 

■  l'ouverture  de  ce  passage.  Il  faut,  sur  nue  clen- 
»  due  de  cinq  lieues,  depuis  le  village  de  Splugen 
a  jasqn'i  cdai  d'isola,  an  pied  des  dernières  ram- 
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a  pcf  Cardinel,  oa  déUijw  Icf  iMÎges  pour  rc- 
»  trouver  le  lel,  on  les  rarmonter  en  lee  foolent  ; 

»  et  CCS  travaux  et  !p  courage  le  pliu  e^nttant  à 
>•  braver  tant  (!'oljst;irlcs ,  nr  penrenf  [yarnntîr  le 
»  succès  de  l  entreprisc.  Lus  vji  i.Uioii.s  de  l'atino- 
»  sphère,  les  vapeurs  ijiii  s'i  lcvcnl  du  fond  des 
»  (jouffrcs,  la  ti-rriblL-  tniirmoiile  toujours  soudaiue, 
»  dérobeot  loutà  coup  Wa  objci.s,  cl  détruisent eo 
>  un  ioeteot  lee  rée«lta(e  des  plus  graaâê  eflbrte.» 

Im  daieeoleeffpedeiberreart  d*iiM  «aire  espèce; 
le  «enlicr  e^ilerpt,  mels  longe  dorant  non  l^nre 
na  précipice  de  5  à  600  pieds  A  pie.  Lei 
toecée  peor  edoneir  lee  penKee  lee  plne  r«idee,  et 
lei  longnee  IrakuSM  de  glaces  qui  se  formont  par 
lei  d%ela  monentsa^  en  plein  midi,  rendent  ce 
peiMge  périllenx.  On  qtiittc  enfin  ce  précipice  pour 
passer  vingt  fois,  sur  de  iVèles  pnrils  do  hois,  le  lit 
profond  du  torrent  de  Lirn,  qui  s'élargit  en  arrivant 
h  h  petite  plaine  d'Lola.  Dti  ce  village  jusqu'à 
Cainpo-Doleinu,  L  pente  est  moins  rapide  et  se 
perd  ia^Gu&iLIcuicut  vers  Sau-Giacomo.  Ici  la  vé- 
gétation et  les  vignobles  forment  nn  eontreele  re- 
■Mr<|tteUe  evec  la  pertiedn  nord,  on  se  croit  trene* 
p«rti  dn  Tertaro  anx  Champs  él^afeoe. 

Ancooe  fecc«  onMaaie  ne  diepnlant  le  pascage, 
farinée  te  mit  en  maiclio  par  divieiaoi,  ponr  in- 
ter  roncombrement*  Le  ^néral  Leboienére  aToe 
la  première  et  nne  partie  des  traîneaux  de  Tartil* 
lerie,arriTécle  ^9 novembre  à Splugen, commença 
son  passage  le  27.  Les  guides  du  pays  jalonnaient 
le  sentier,  suivis  des  tniTaîlIcars  qui  le  déblayaient 
avec  des  peines  inouïes;  après  huit  Jjeures  d'un 
travail  dont  il  serait  diflirilo  de  se  faire  une  idée, 
ils  avaient  à  peine  g^^vi  la  uiuitié  de  la  monlce, 
lorsque  tout  à  coup  un  vent  d'cât  iuipélucux,  viul 
aoidfver  daannéea  de  neige  et  de  glace  pulvérisée, 
centra  lei^neliee  U»  guidée  et  lei  traTatUcote  Int- 
lèrent  vainement  t  an*  éneraie  avnlancbe,  partie 
dee  ciaiee  dn  gleeier,  ranlani  atee  firieai,  emperte 
an  ■BtracinetanA  Mdragttna  delà  tète  de  oelenoe  : 
Ue  cent,  ainri  qne  lonn  «bevaax,  prédpilés  dani 
le  terrant,  en  fracuiét  eontra  ke  radiers.  La  co- 
lonne, errètée  dans  sa  marche,  prit  le  parti  de  ré- 
trefpnder  jnaqu'au  village.  Le  général  Laboissière 
qui  se  trouvait  eu  téle,  séparé  de  sa  troupe,  avec 
un  petit  nondjre  d'Iiommc!*,  n  out  d'auJre  moyen 
de  salut  que  d'atteindre  le  sommet  d«  la  montagne, 


Il  Taide  de  qadqnee  ptyaane  «igeqMoxqni  le  por- 
tèrent k  l'hospiee. 

Cette  malheureuse  tentative,  loin  de  ralentir 
l'ardeur  des  Français,  ne  fit  quVscitcr  leur  cou- 
rage :  dè^  qu'il  fut  question  de  braver  un  dan|]«îi', 
chacun  voulut  en  avoir  l'honneur;  h  nn^'inc  com- 
pagfnie  de  dragons  qai  avait  été  si  inaliraitéc,  de- 
manda à  ouvrir  du  nouveau  la  marche;  mai*  l'ou- 
ragan «'étant  prolongé  durant  traie  jour»,  lee  «vn- 
lendMo  M  cnMédèrwit  avec  tant  de  vielenee,  qne 
U  lenlier  en  était  prcsqu'aolièramantceadilé.  Lw 
goidee  déelaniant  qa*eii  ne  pennait  ronvrir  1« 
pnMeffe  avant  qnittnjonra,  el  mtaM  pe«r  TiolaD- 
lene  sralaDant. 

Le  ealeal  de  o«e  beoi  pe|Bans  no  pouvait  être 
celui  de  Maedoaald,  peur  qui  les  chances  de  mort 
n'étaient  pas  un  motif  de  retarder  rcnlrepiisc.  Il 
savait  à  que!  homme  il  avait  alTaire,  et  sentait  ipie 
le  succès  de  la  campagne  eu  Italie,  dépentbait 
probablement  de  son  arrivée.  D'aillcui  j»,  à  pari  la 
raiiou  militaire,  l'encombrement  des  troupes  dana 
la  haute  vaUée,  pouvait  lee  laîra  périr  de  iaim  et 
de  mieftrei  et  il  «*f  eveit  paonne  minnltt  à  peindre. 
Il  peraiMadeae  à  ee  remettra  en  narcbe,  «tnnn 
belle  Boléa  qni  onivit  la  tempête,  permit  henren- 
MHMnt  de  reprendra  lee  tnvnns,  ^  le  général 
■athien  Dnmai  diri|«a ,  la  I"  déoambre,  delà  aaa- 
niéra  tnivante  : 

Quatre  bœufs  des  plus  forte,  condnilf  par  les 
meilleura  guides,  foulaient  les  neiges,  où  on  les 
voyait  prc<>qae  di^sparaltre;  ils  étaient  suivis  par 
-10  travailleurs  du  pays,  qui  déblayaient  le  sentier, 
l  ne  compa[jnie  de  iiapeurs  les  soutenait  ponr  pcr- 
fuetionncr  la  truneiiee  :  deui  conipayuies  d'infan- 
terie niarcliant  par  ûlea,  achevaient  d'aplani)-  et 
bâtira  la  nnige«  GiCte  premièra  cnlewm  arriva 
aprèa  dea  travant  péniMee  k  CempoJlelcino,  mno 
autre  perte  que  eeiln  de  quelque!  hoBweo  et  plo* 
aienn  cbevawt. 

Dott  antrae  colenaee,  «empoeéee  d>mn  bv%nde 
avae  dei  détedManeali  de  cavalerie  el  dTaftiliarin, 
passèrent  les  jours  suivants  par  un  beautempa; 
maisie  froid  excessif  coûta  la  vîeà  piusienrsbravce. 

Macdonald  ne  fut  pas  si  heureux  le  S  décembre, 
avec  la  quatr  ième  colonne  que  conduisait  Van- 
dammc;  la  neij'c  lond>ait  en  si  |;rande  quantité, 
que  les  tranchées  en  furent  de  nouveau  comblées, 
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les  pusages  les  fim  dtdfsrm  «bitniéi  «l  ks  j*- 

Ions  emportés. 

Le  {»<^nér;il  cri  rhtA\  rpii  n'était  pas  d'un  carac- 
tî'ie  à  lerulcr,  enijiloyaiit  tour  à  tour  la  persuasion 
ouia  force,  se  remit  en  routeavcc  le.s  travailleurs 
et  lesgaîdes  du  pays,  secondés  des  sapeurs  et  des 
grenaikn.  Apfèl  «ix  bearet  fliea  plu«  rudes  £a(i- 
gaes,  ils  pwvlaraiil  jeaqu*!»  MDiMti  mâb  le 
pkl«Hi  «Dira  ht  dns  f^Êtàân  éUàt  «oevinbcé  à 
oMii  gpRtMto  iMOltar,  qoe  ttai  Im  (rtTtilleoft 
t*«obirtai»  «a  Mîtat  qall  a*y  avait  p«t  moyea  4e 
patitr.  lie  leamoia  viat  êccrottra  VéM,  il  était 
ft  craîadre  mt^nie  en  rétrofrtdtat,  do  ne  pas  ren- 
contrer de  moiudratdifiraltés,  car  ]•  acige,  taDi« 
hnnt  en  abondance,  00  nmonc«Iée  par  les  vents, 
encombrait  la  route  h  rncsur»'  que  la  colonne  y 
avait  passé,  de  nièmc  que  les  lïu!-  lîr  li  triT.  sil- 
lonnés par  un  vaiîseau  de  haut  Loi  (1.  sr  rt  ((  j  nieul 
sur  ses  (races.  Maedouaid  vola  ù  la  tèie  de  la  co- 
laaaa,  etfalUaat  les  gnaailiers,  les  travaillcars 
et  lea  gaidca»  il  lear  aiaatfa  Tnempie  da  eaange 
et  tfa  Jéieaaaaaat ,  «a  aoadaat  laîHaèaia  aat  tm- 
aaaatat  aMiaîllat  4a  aaifta,  «è  plaaiaan  rartèrent 
aaaavalit.  îm  taaiaiaala  déviai  «ffreaaa  dèt  qaVo 
radaradit  vert  r&etpkef  la  lOi*  dMai*lm|pde, 
eatièmaat  diapataiei  aepatllfa  ralliée  qae  qoel- 
qaet  jours  après,  et  les  troupes  da  Vaadtmme, 
conppcs  de  celles  du  général  Rey,  tronvaieni  avec 
la  même  peine  le  chemin  que  celles-ci  venaient 
du  parcourir.  Plus  de  100  hommes  el  alitant  de 
inalets  furent  ensevelis  dans  les  neijîes. 

Liiiiu,  le  C  décembre,  la  presque  loLiiité  des 
t reopes  fut  réunie  k  Chiaveana,  après  une  marehe 
que  Ilûtieira  plaeani  nma  4aala  m  leaf  des  faits 
les  plus  glorieux,  et  doat  leaaacéa  fat  |»riacipalc- 
Mt  4A  à  raeliviié  al  la  pafaévétaaaeda  géné- 
ral eackeC 

JDat  daafBffa  d'aaa  aatre  aatara  raltandaicat 
daaa  la  ValieUaa,  car  le  fléaéral  Hiller  «*aal  pas 
plalél  rafa  avia  de  eelta  espéditian,  qa'il  se  pré- 
para à  ffaaMUlarllaa,  et  à  tomber  par  le  Brégel 
sur  les  colonnes  de  son  adversaire.  Mais  la  nouvelle 
de  la  bataille  de  Ilolienlinden,  répandue  au  môme 
instant,  fit  ju^tr  au  général  autrichien  cjuil  ne 
pourrait  sans  dang^er  rester  dans  l'Eugadiae,  lors- 
que* les  Français,  maîtres  de  Koseoheim,  meuatc- 
raient  kufsteiu  et  les  avenue»  d'Inspruck.  Il  re- 


aonça  donc  à  son  projet  paar  se  beraar  A  la  défense 
de  Naodcrs  et  de  Glurns,  tandis  que  par  sa  droite, 
il  ferait  face  h  l'armée  de  Morcau.  Cependant  lo 
{{énéral  Bjchmann,  qui  coninmif^iit  une  partie  de 
la  division  d'Auil'euiberg  à  Zeruelz,  profilant  de  ta 
connaissance  des  lieux,  fit  enlever,  le  8  décembre, 
un  bataillon  de  hussards  à  pied  de  la  divi&iou 
llerlet,  qui  gardait  avec  négligence  les  postct  de 
Znli  et  de  Scaosp,  «ar  U  gaueka  da  riiia,aa  pied 
da  moat  Sealeta. 

Sar  cet  aatraftltet,  Haedeaald  aa  Ireavaat  aap 
cune  subsistance  à  Riva,  et  fercé  dTaltcadra  de 
Milan ,  celles  qui  lui  élaieot  aécattairai  pe«r  te 
maintenir  en  Valleliue,  pootta  Tavant-gardc  de 
Vandamme  par  le  col  d'Apriga ,  sar  Edolo  et  lee 
sources  de  l'Ojjlio.  Les  divïsioDS  Pully  et  Rey, 
après  avoir  cantonné  quelques  jours  aux  environs 
du  lac  de  Coiuo  ,  s'érhelouoèrenl  de  Tiraao  à  Son- 
drio.  Baragoey-d'OilUers  sa  resserra  à  gauche  sur 
Bormio ,  peotiaitt  aaa  de  aat  brigades  par  le  val 
Livino,  jusqu  aox  rairaacbeveBtt  da  Zvoali,  eà 
il  se  liait  avee  lat  trei^ea  de  Xorlat,  qai  avaient  , 
repria  la  patte  de  Zola. 

Ge  paiiaga  da  eel  d*Apri^,  laen  qa*il  ne  tra- 
verse qu'une  montagne  du  second  ordre  ,  et  tall 
moins  dangareos  que  celui  du  Splogaa,  était  paat* 
être  plat  pcuiLIe  par  l'aspérité  des  maataa  rccatl- 
lenses  sur  lesquelles  H  est  pratiqué;  on  y  perdit 
quantité  de  mulets  cl  de  chevaux  de  bât. 

(]c  fut  dans  ces  position*  (jtip  Macdonald  reçut 
l'ordre  inattendu  de  sulu  i  ili  nui  r  ses  opérations  à 
celles  de  Brune  ,  dout  il  iui  tuerait  désormais  1  aile 
gauche.  C'était  méconnaître  ieprix  du  service  qu'il 
vaadt  de  raadra,  et  il  m  montra  pat  maiat  de 
dévenemant  qae  de  patiktitme  en  cantarvant  le 
réie  aaceadaira  qa*il  aarait  coqaelqaedroit  de  re- 
fiuar,  ayant  ceauaaadé  en  diaf  avant  amt  conpé^ 
lilear. 

Guidé  néanmoins  par  le  détir  naturel  de  donner 
plus  d'importance  à  son  commandcttont,  ildépé- 

eha  son  chef  d'état-major  à  Brune ,  pour  lui  pro- 
poser de  le  renforcer  des  deux  divisions  de  i'aile 
j^mclie  de  rarinéc  d'Italie.  A  l'aide  de  re«  forces 
qui  eussent  poilc  son  corps  h  2'»J)l)0  hommes,  i( 
avait  le  dessein  demarcber  sur  lHiutc,  et  de  tour- 
ner, parles  ijorgcs  du  la  Breuta,  la  droite  de  toulet 
les  positions  autrichiennes  sur  l'Adige. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 


330 


U15T01KK  DES  GLEIUlKS  DE  U  RÉVOLUTION. 


Ce  projet  6tnîl  5;pécmu  et  sans  être  exempt  de 
daofer.  £a  eflbt,  la  comte  de  Bellegarde,  dont  tes 
roanoravres  anoonçaient  l'inleulion  de  porter  le 
fhéâfre  delà  jjucrrc  «ur  le  hnîçrA,  pour  se  lier  atec 
les  dit  isioDS  d'Ane  Ane  et  da  Tuscaiit; ,  n'eût  pas 
manipié  de  tombiT  sur  Brune,  ausnitiU  qu'il  aur.iil 
apprib  le  départ  de  &a  (^aucLc.  Si  l'aruiéc  li  llaiio, 
•ffiliblie  parce  délacheincot,  avait  essuyé  un  échec 
iiotiUe  êuu  Icâ  plaîuwda  IH)gli»,  ûù  im  oitlrop 
qnet  eût  été  la  aoii  éa  earpa  da  Hacdonald,  dans 
ka  valléaa  inhospilalièm  du  TyraK  Saaa  davte 
«IM  Idla  réaalDtlan  «xlfaait  da  k  part  do  fénéral 
autrichien  antanl  d'aetivllé  ^a  da  vJ^aoff 
liléa  daot  il  n'avait  pmnt  ancore  fait  preuve;  mais 
aamme  Vdb  n'avait  aucun  motif  de  l'en  croire  dé- 
tinr  ,  Brune  préféra  avec  raison  da  réunir  tontes 
ses  forces  pour  passer  le  Minrio. 

Ce»  observations  .  nuxquclies  nos  lecteurs  ne  re- 
connaîtront peut-titre  par  les  principes  de  stratégie 
souvent  émis  dans  cet  ouvrage,  y  «orit  potirlanl 
qu'on  ne  le  pense.  Si  lapopulaiîun 
do  Tyrol  ueùt  pas  été  p«éla  k  ta  lavar  an  masse 
pour  laa  AatridiîaM  aonilôt  qu'on  péaètmil 
dans ea  paya;  ai  rarméa  impériala  B*aTait paiélé 
appnyée  par  PaMliiara,  Hanlaoa ,  Legnafo ,  Far- 
nira  al  AacAna;  anfin,  si  ca  moovaoïanC  adt  été 
conçB  ao  ^rtiar  général  de  l'armée  dltalia,  et 
an  harmooia  avae  aai  conbinaiMMia  anr  la  Wneio , 
nul  doute  qo*on  eût  pu  se  promettre  désavantages 
en  opérant  un  effort  sur  l'extrémité  de  la  ligne  op- 
posée à  la  mer  A»îrrritiquc.  3Iais  il  s'ajjissiit  d'éta- 
blir deuxmas£(  ^  ïm  lécs,  sous  deachefs  qui  nvaicnl 
les  même»  droii»  au  commandement,  et  qui  pou- 
vaient finir  par  uc  pas  s'entendre  :  la  plus  forte 
da  eat  naaMs  devait  rester  iuaclivc ,  tandis  que 
cdla  daatinée  i  partar  laa eaups ,  allait  s'enfoncer 
dana  dai  gorges  arides,  oè  la  matéfial  d'un  petit 
c«ffpad*araiéan*aAi jamais  pu  pasaar.Danadatallea 
oanjanetarBa  an  naiM  pannaUra  da  craira  qna  la 
réaalalMHi  da  Brona  était  préiérabla  an  pr«jal  de 
aon  r  11  Vae.  Tontefoia,  Uan  quMl  fut  décidé  à  le 
r«(j«ter,  il  dctiieha  da  sa  gauche  la  brigade Lecelii, 
avec  ordre  de  remonter  rO{;lio,  pour  liarlcadaux 
armée;! ,  et  renforcer  celle  des  Grisons. 

Macdonald  .  piqué  de  ce  refns,  ne  «i'en  montra 
qnc  plus  ])rr>^.-  (le  iléboiiciicr  d.ins  la  vallée  de 
l'Adigc ,  afin  de  prouver  par  des  laits  rcxccllcncc 


de  sa  proposiliottallonlawiadooc  an  général  Vaa- 
damme  défaire  attaquer  le  mont  Tonal, et  celui-ci 
confia  i  la  brigade  do  général  Vaux  cette  lâcha 
(lilTiriln.  Le  col  était  jjarni  d'un  douhlc  retranchr;- 
nicnl  palissade,  avec  réduit  ,  et  on  ne  pouvait  y 
arriver  qu'en  défilant,  homme  (lar  li  unnie,  sur  un 
nnnicu&c  glacier.  I^a  brigade,  partie  de  Poule-di- 
Legno,  le  22  décembre ,  après  avoir  gravi  ces  la- 
byrindiaa  da  glaeas,  emporta  ooa  pramièra  ea«- 
pure,  et  se  présenta  jusqu'aux  palÎMadaidn  prenûar 
ratfaaiJiaBMat}aft»rtaMdaeiaigyiaa  réoaiil  paa, 
al  ^«*il  sa  raooavaia  «p»  paor  èirt  nuonané  avac 
plus  da  parla. 

Après  cet  échec,  l'armée  continua  &  descendit 
de  la  vallée  de  l'Adda  dana  aalla  de  l'OgUo,  at 
Macdonald  transféra  «on  qnartier  général  à  Breno, 
le  31  déceuibrc,  Stinmlé  plus  que  jani^i*  par  la 
nouvelludes  9ucré>:  i]!i':i>runc  venait  de  remporter 
sur  le  Mineio,  ii  aUiudail  avec  impatïcnec  le  ré- 
sultai d'un  nouvel  essai  tenté  le  même  jour  contre 
le  poste  du  Tonal.  Il  oa  fiit  paa  plus  heoreinc  que 
le  premier  ;  Vandamma  fit  alla^nar  an  plein  jour 
oaa  aonages  qna  laa  AntriableM  avatet  parfc»> 
tionaéa  i  mma  la  aanrafa  daa  awaillann  m  pawvail 
rwi  duM  aatia  aalaan  CMira  daa  dîftcnltéa  iaaw^ 
naoiablai,  airapRallti«té  da  Vandamma,  qnaiy 
motivée  en  quelque  sorte  par  la  prise  de  dan  re- 
dontes  extériaorai ,  se  briaa  an»  piada  daa  rotiaA' 
cbcments. 

La  gauche  de  Macdonald  fut  plus  lienreasc  vers 
les  sources  de  l'Adije  :  B,Tra[;ucy-d'Iliilicrs  et  Mor- 
lot,  puissamment  teroiuli  »  par  les  sucrés  de  Mo- 
rcau,  (jui  attirait  toute  1  aiicaiiuu  des  Autrichiens 
sur  le  bas  Inn,  enlevèrent  ï^t  uaU  au  colonel  S  ili^, 
et  poniaèrent  Anfiwnbery  anr  Hartinabruck  ,  en 
même  temps  qu  nna  aolann*  manafait  ta  ntraka, 
en  aa  paitaBt  par  la  vallée  da  Mnmier  anr  Glmk 
Haia  laiaiaaa  Taraée  daa  Giiaaiu,  ««nrir  par  dé> 
ladieBMata,  dapnb  Nandira  jai^*aa  lae  dlaéa; 
ses  ai^oila,  aiaa  être  maina  f^arians,  aW  pina 
la  même  importance ,  et  il  convient  de  reprandre 
le  ûl  des  opérations  de  l'armée  d'Italie,  qui  rcnait 
de  frapper  sur  le  Mincio,  un  coup  plus  décisif. 

La  reprise  des  hostilités  ayant  éléCicean  fidc- 
oemhre,  les  armées  coumienrérent  dès  le  milieu 
de  nnvend>re  à  se  lasscmhler.  Celle  des  Krançaif 
s'ctahlii  entre  l'Oglio  et  la  Ghiese.  Lapoype  com- 
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iiuindaSl  ITntjricar  4«  U  Gaalpine,  qui  ne  préten- 
lait  ancQM  ap^reiiM  da  trouble. 

Soalt,  tttaaa  pu  m  iileiMM ,  gavdait  It  Pi^ 
mimt,  oè  MNi  «spérieDce  et  »a  rcrinf?(c  étaient  né- 
cenairce  paor  aantraliser  lea  effort*  des  agents  des 
Impiriaax  et  du  roi  de  Sarddgne  ,  qui  ne  déses- 
péraient pas  (l'cxcilcr  nne  insnrrerlion  générale 
sur  1f«  (lerriéres  ,  à  la  première  nouvelle  d'un  rc- 
v»T8.  l  ous  les  dépôts  de  l  arinée,  A  bataillons  pié- 
niniit;iis  ,  3  régiments  de  cavalerie,  élaicnl  5€S 
seules  forces  disponibles.  Lia  iaihle  dclachemcnt 
fol  ebargé ,  de  concert  avoe  les  Ironpes  de  U  ré- 
publique ligurioiino»  de  canfrir  la  golfe  de  la 
Speoie,  eontfeleoie  tenlatÎTO  fiute  à  deania  da 
8oale«er  la  pepelatian  dea  «alIéeiadjMenlea. 

Legénéral  IColIia  avait  ooe  tâche  ptoa  dMieate  : 
ave«  «ne  bri^de  ftw^ieiM,  la  Ufioa  cnalpine 
commandée  par  Pino  ,  et  na  aeel  rlgimcnt  de  ra- 
valerie,  il  dut  garder  Livounie,  et  tenir  e»  échec 
îe  corps  napolilaîn  du  romlc  de  Damas,  de  même 
qn(*  !n  divïMon  auirichienne  de  SeauDiriva,  can- 
tfliinéc  .uilour  d'Anrùnc. 

Le»  luouvenienls  des  Auti  it  iiiens  «  outre  l4olo,';ne, 
combinés  avec  ceun  des  NapaUtaiiis  vers  Sieuuc  , 
et  d*aiie  partia  dw  forée»  anglaisée  rereMMt  de 
Cadix  daaa  lea  etax  de  Uvewne,  deamiaot  h 
Bmne  des  iaqaiétndea  aaiei  vivea  awr  «a  droite  et 
Ma  derrièfoe,  car  l'oeeiipation  de  la  Tooeeae  omît 
plutôt  wMpenda  ronce,  qu'elle  ae ravail  diaripé. 
Le  conseil  auliqaeteaablait,  en  elTct,  avoir  relaie 
projet  de  aoulever  le  midi  de  rilalic,  et  de  porter 
la  guerre  par  le  bas  Pô,  jusqae  sor  TApennin  :  ja- 
mais Ips  rirconstancï^s  n'avaient  été  plus  favoraldcs 
pour  l'exérulion  de  re  dessein;  mai";  Ir  pcn  d  cn- 
seuihlo  dans  tous  Ces  corps  morrclcs,  qui  av^tunt 
chacun  un  but  particulier,  permit  heareo.f<>mcnt 
au  généfjil  français  de  lutter  à  cLam'es  égales  con- 
tre eus. 

Brune  jugea  aveeraieeii  que  la  pusseeeioodelT- 

(i)  Il  ne  manquait  à  cette  organisai  ion,  pour  titre  par> 
&Uv,qw  trois  divisions  par  aile,  liée  de  daas:  oe 
nombre  de  trois  est  le  plus  conveisaUe  pour  tonte  orga* 
■ÏMlion  militaire,  car  il  donne  moyen  de  mettre  deax  de 
MS  ooitét  en  ligne,  et  U  troisième  en  r^rve.  Si  le  corps 
•Qlisrao  Ifosve  «a  bataille,  on  teaeootce  «aaiû  daae  ee 

nnrr  V.rp  d«  Iroi»,  l'aviiiilogc  d'avoir  uti  c-;-iitir  et  clc%  nilcs 
tiMii  organisM,  Undis  que  dans  le  nombre  detui  le  centra 


feUe,  devent  ae  ddeider  «a  delà  d«  Wneio,  il  Al- 
lait ae  foider  d*iniler  la  bote  de  Direetoire,  en 
al&îMîMant  trop  ramée^  pow  eoovrirdea  eeo- 
trées, dent  une  victoire  sur  TAdige  remettraitbleu» 
tôt  en  possession  si  Ton  venait  à  les  perdre  un  ins- 
tant. Il  se  contenta  donc  de  laisser  le  général 
Pctitot  sur  la  droite  du  P(%  avec  un  corps  d'obser- 
vation d'environ  8,000  Franeais  ou  (^î-^ilpin^,  pour 
observer  Sonuiiari va,  paralyser  la  garnison  de  Fer- 
rare  comuiandcc  par  Schusteck,  et  entretenir  la 
communication  avec  AlîoUis.  Ce  corps  de  flau- 
queurs,  seeondi  par  la  brave  garde  nationale  de 
Bologne,c|ui  ne  complaitpas  noina de i,000boaii« 
VMa,  reçntrioalnietioii  de  «o  tenir  le  plus  prés  poa* 
•ible  dea  AatrichieiM,  et  de  lea  aaapècMr  de  Stàf 
deaîooinioiis  anr  la  gaarbe  da  Vè* 

Gea  diapoiitioiis  remplirent  leerbul.  Lecomt* 
de  Damas  ayant  pénétré  en  Toscane,  lîit  batto  par 
Miollis;  les  marches  de  Sommariva  vers  Imola,et 
les  attaques  de  Srhnsteel,  ne  produisirent  aoctni 
événement  assez  notable  poor  détooracr  Brune  da 
plan  (|u  il  avait  adoplé. 

I/arinée  active,  forte  d'environ  55,000  baïon- 
nettes et  8,000  sabres,  outre  rarlillcrie,  appuyait 
sa  dboile  en  F6|  et  le  faiiebe  an-dessiti  da  lae  dl- 
lire»  d*ed  elle  dorait  eenmnntqoar  avae  Hecdooald. 
Sa  eonpofitioo  éuit  etceUenle,  les  vétéraoa  de 
GéfMo,  lea  bloMia,  lea  mahdea  Tatrient  r^ainte, 
eti  peine  eomptail-on  dana  lea  raa^qoeiqnea  jei^ 
net  aoldati.  On  lai  donna  nne  organiaaiion  miens 
entendue  que  les  précédentes,  et  icmblebiei  cdlo 
de  l'armée  du  Rhin.  Deux  ailes,  un  centre  et  une 
forfe  réserve,  composés  rbar  un  de  deux  divisions, 
et  commandés  pai  des  lii'ulenaots  généraux  ;  des 
divi&ions  de  grosse  cavalerie  et  de  dragons  réunis  ; 
enfin  un  parc  de  réserve  de  00  pièces,  non  compris 
100  bouches  i  feu  distribué»  aux  divisions,  rem- 
pladbant  le  tjtièine  maina  eenfrelM  qed  eaisuit 
depoia  la  lévolotion  (1). 

tc'  trouve  être  no  inlerralie,  an  point  dégarni.  Une  divi- 
siun  (^tii  a  deux  brigade»,  en  engage  une,  et  tient  I^ntre 
en  rcacrve  ;  si  tïle  en  a  tr<>:«,  t  He  peot  en  eng^frdaos  | 
ce  (l'ii  fnil  une  l'tinrinf  iliffcreiicc-.  I.'^innée  russe  ,  qoi , 
après  avoir  beaucoup  eraprante  à  »es  voi*iaa,  peut  an* 
JoaidTbal  ecrvir  de  modèle  dans  pmqw  Moi  1«»  genrvt 
est  ofganisée  d'aprie  eas  prineipce. 
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droite ,  Sarhet  le  centre ,  BloMcy  b  gauche ,  et 
Hichand  la  réserv»}  b  tol»lwii  ct^oiot  d<— r» 
nne  idée  de  cette  composition. 

On  évaluait  l'arinf^c  Impérîalp  à  80,000  com- 
battants ;  toutefois,  rommr  les  rnr]is  du  Tyrol,  op- 
posés à  Tarniée  de  MacdonaM,  sont  compris  dans 
cette  évnlnalîon  .  et  f]ne  ]>rol)aldoinPnt  celui  de 
Sommariva  y  figuic  de  uième,  oa  peul  à  peine  la 
compter  dgalo  en  nombre  mr  le  Hiade.  Mile  «Be 
y  tenait  ane  li{|iie  hériiaie  de  redeotee  et  de  re- 
iraneheoieBli  eods  la  proteetion  de  100  pièces  de 
rtMa,  et  de  Ireia  placée  fartes;  sa  gaoAe  appuyant 
à  Hantone  et  aa  fà^  sa  dreite  aa  lae  de  Garda, 
«ett^ert  d^ne  fletlille  de  S?  bâtimeBle,  dent  trois 
étaient  armés  de  15  pièces ,  les  antres  de  2  jns- 
qu'ji  6,  le  tout  monté  par  600  marins  Pour  pro- 
t(^{^er  Ipnrs  croisières,  les  Antrîeliîens  firent  forti- 
fier rUe  de  Sermione ,  ce  rjni  donnait  ,  eu  outre, 
Tavantage  d'intercepter  la  {jrnnde  communication 
de  Dczenzano  à  Pcst  Liera,  cl  de  foire  des  descèntes 
sur  la  droite  du  lac.  Lea  places  de  Mantoue  et  de 
Veaekiera,  la  tAtede  pont  de  Borgbetio  et  le  poste 
df  Geâ*i  aasoraieiit  ain  Impériam  des  d^Ntneliés 
inappréeialiles  ponr  VeAttsife  aar  lea  deux  rives 
dalDBeie. 

Le  général  Wnlawewifh,  ayant  sens  Ini  In 

divisions  Landon  et  Dédevieli,  tenait  depaisRiva 
jusqu'au  Tonal,  convrant  par  sa  droite  lesionrrea 
de  TÀdige  vers  Glurns,  oà  il  se  liait  au  corps  du 
Tyrol  septentrional,  qnî  relevait  de  rarniée  d'AI- 
lemajjne.  Sa  tàelie  primitive  était  d'cnipéelicr  les 
Français  dp  pénéirer  sur  Trente  par  le  nord  du 
lac,  ou  par  ia  Valteiiiie;  il  pouvait  mémo  luiimer 
la  gauche  de  Moncey,  en  dcsccudaot  par  l'Oglio 
sur  laéo  e«  leifMne. 

Im  tMipa  de  beteille  eampait  en  eanlennait  en- 
tra le  Vinrie  et  TAdige.  L'avant-gaide,  sona  le 
cemle  de  Hobensellem,  liirte  de  18,000  hemincs, 
était  retranchée  snr  la  dreite  dn  Minrîe,  et  poa«> 
tait  «es  atant*peites  depnia  DeseoMne  jnsqn'à 
Bergo»Forte. 

lia  eonvention  de  Castiglione,  interdisait  aox 
Autrichiens  d'étaMir  anrnn  relrnnrlirm''nt  nt! 
poste  fixe  sur  la  droite  du  Mineio  .  p(  î(  l  arnire 
iiHu^dise  d  en  tenir  eu  arrière  tic  la  (]iiie>e  et  du 
bas  OgIio.  Mais  conmie  les  premiers  avaient  violé 


le  traité  en  retranchant  l'Ile  de  Senniene,  et  en 
roriinanl  Borghetto  et  ia  Velta,  Brune  fil  occuper 
en  représailles  leebenlearg  de  Lonato  par  Delmas, 

et  ordonnii  ]\  Moneey  de  s'emparer  de  l'atise  de 
Salo  :  le  premier  de  ees  posti's  proeiirni!  uue  ex- 
cellente posilifin  défensive,  le  see» n  i  piivait  les 
Auii  itlutiis  d  un  port  assuré,  et  dotinait  la  i^tililc 
du  eou&truire  une  flottille  capable  de  lutter  avec 
la  leor. 

Les  deux  armése  éteicnt  done  éfalwient  en  ne» 
aura  de  reprendre  l'eAnsnre  snr  le  Mineie,  amsi* 

pas  un  éfat  talérêt;  Brune  eberduût  i  ne  rien 
imi^ner  avant  <|ue  le  uema  de  Maedenald  Al  en 

élat  de  le  seconder,  ce  qui  ne  dcTait  guère  avoir 
lieoavant  le  20  décembre.  Bellegarde,  de  son  côlé, 
attendait  que  l'arrivée  des  Napolitains  eriToseane 
I  délermin;\l  f-on  adversaire  à  porter  de  foris  dé(n 
chements  sur  sa  droite,  afin  de  l'attaquer  alors  sur 
la  Cfiiesc  avec  plus  de  succé*.  D'aillenr*,  les  pluies 
aboudaiites  dugo4l<iieul  les  deux  partis  de  guer- 
royer dans  les  ricières  dn  Manteoan,  avant  qu'il 
n'y  eût  de  part  en  dTautre  un  metir  plus  pteasant 
d'agir.  Pent<4tre  auMÎ  que  le  général  «utriphien. 
ignerant  è  celle  épe^  la  deslinelioB  de  Maede- 
nald, ne  jugeait  pus  astei  la  ebence  «pi'il  cenrait 
en  retardent  eea  epéraliena« 

En  attend-int  ,  peur  donner  pins  de  poids  à  \» 
diversion  de  Toscane,  Bellegarde  porta  le  corps  tie 
Sommarîva  sur  Imola  .  h  l'efTet  de  tnenaeer  Bolo- 
gne ,  que  le  jjénérnl  Scinisteck.  sorti  de  Frrrare. 
et  t|tn  *«'é'nil  déjà  rmpnré  de  Ceiilo  et  de  Uon- 
dcno.  iticjuiélait  de  son  côté.  La  bonne  rnnleuam  e 
de  la  garde  naltouale  bolonaise,  et  i  airiiéc<  de 
Jahlonowsky,  avec  un  renfort  de  deux  bataillous, 
pcrmiinnt  è  Feiitet  du  déjouer  ees  tentatives  dent 
rarniée  républicaine  ne  fitt  nullement  inquiéléc* 

La  nenvelle  de  te  descente  des  Fran^-ais  par  le 
Spingen,  nu  put  psrvenir  eu  quartier  général  uu- 
tricbien,  avant  le  10  décembre.  Un  tel  événement 
exigeait  des  remèdes  prompts,  vigoureux,  propor- 
tionnés en  un  mot  n  rimminence  du  danger.  Il 
semble  que  si  Bellegarde  avait  alors  tous  5e.« 
moypn<i  sous  la  main,  il  lui  eût  importé  de  frapper 
s:uiî>  délais,  et  «le  prendre  l'initiative  pour  ntta- 
quer  Brune  pnr  sa  jjauelie.  Muis  la  posi(iot>  de 
l'aile  droite  impériale,  qui  s'étendait  déjà^nn^'Mii 
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Tonal ,  ne  pcrmettaiil  cîe  la  mettre  en  action  qno 
sur  la  liaute  vallée  de  l'Ojlio  ,  flrvnit  moins 
rompter  8ur  sa  coopération  que  crnintire  de  la  voir 
ollc-nième  incessamment  aax  prises  avec  Macdo- 
naltl.  Bellcgarde,  a  qui  les  décisions  énergiques  et 
soudaines  n'étaient  d'ailleurs  point  familières,  se 
«Mtenta  done  d«  pooiMt  wm  fiHrIs  reeontttîfMiioe 
•or  la  lifM  de  m»  admetire,  pertiealiiroouiit 
ftn  cette  fradie  ^q*A  tarait  dA  attaquer}  et  lein 
de  faire  descendre  sa  droite  dent  lee  plainei  da 
Breteiaa,  Il  loi  envoya dei  renforla  daue  let  men- 
tagnes« 

Cependant  les  nouvelles  de  la  victoire  éclatante 
de  Hobenlinden,  et  de  rapproche  de  Macdonald, 
rlcptrisant  de  plus  en  plus  l'armée  r<q)ii1)licaine , 
elle  deniandait  à  grands  cris  d"(''?r('  inciiée  à  l'en- 
nemi. Brune  jugea  dèîi  lors  qu'il  ne  (allait  pas  per- 
dre un  instant  pour  prévenir  les  Autrichien»  ;  et  la 
reconnaissance  forcée  que  ceux-ci  veuaicut  de 
faire ,  signalant  dei  intentioiie  iMiftlee ,  il  résolot. 
d*aller  à  lear  rancoalre. 

Le  ffinM  Lecdii  fat  porté  daue  le»  ittoiit«|nes 
dtt  Bergamaae^  pevr  aasorer  ta  jonction  aree  Mac- 
donald. La  divinon  BochambeaB  demeara  à  Solo 
ponr  observer  et  inquiéter  i  la  fois  le  corps  au- 
tricLie  n  du  Tyrol.  Dcimas  porta  l'ayaot-gardo  k 
Gastel-Venzago  ,  observant  Peschiera  :  la  gaucbc 
s'avança,  le  20,  de  Lonato,  sur  Soirerino  et  Ca- 
vriana  :If  rrn! r  c  marchu  par  Ca.slij;lioiie  à  Guirdî- 
rolo,  et  les  réserves  se  réunirent  à  Moiil*«f!slaro  : 
la  droite,  dont  In  première  division  avait  repoussé 
quelques  jours  auparavant  les  tentatives  de  la  gar- 
nison de  Mantone  sur  Marcaria,  chassa  l'eaneuii 
de  Gaioldo,  et  te  rMaem  veri  Ooîto. 

Ton  cca  monvement*  donnèmt  lien  I  de  1 1  „  ^  i  » 
combats  qa*il  ferait  mperfla  de  rapporter.  Le 
lendemain  Oeloia»  dnt  marcher  mr  Poxso1en50 
et  Ponti  ; Honcej  ont  la  ndsiion  demporter  ]Iod« 
lanibano  à  la  tète  de  la  division  Boudct  ;  tandis 
qoe  Sachet  cnlèver.iit  les  redoutes  de  Voila, et  qve 
Dupont  inquiéterait  la  gauche  des  Autrichiens  ver» 
(iuiio  et  Castelloccliio.  Le* réserves  marchèreat  k 

C.isli;;lioiic  (1). 

Delmas  refoula  sans  peine  de  «impies  avant- 
Ci)  f^nytt  la  pidocbe  XXII  ;  et,  pour  rensemUc,  la 
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postes,  maîsMoncey  trouva  les  tronpcs  de  lîohen- 
zoiiern  en  lortcs  sur  les  liauleurs  entre  Olsino  et 
Castellaro  :  Brune  aurait  dû  s'y  atleuUre,  et  faire 
soutenir  sa  gauche  par  sa  réserve,  puisque  la  jonc- 
tion des  routes  et  le  principal  passage  des»  Autri- 
chiens, se  troQTaient  ^lement  mr  ce  point* 
HoDoey,  quoique  isolé ,  n*lié«ita  pas  à  ordonner 
l'attaque  do  CM  hantcnri,  qoi  forent  vivement 
diipntées.  Les  Anlrichicni,  abordés  do  front  par 
la  brigade  Seriiiat,  et  tonrnée  k  droite  par  loi 
deni.  autres,  défendirent  ce  poste  avœ  nne  opi> 
niâtreté  sur  laquelle  on  ne  comptait  gnére,  pttie»  ' 
qu'on  leur  supposait  le  projet  de  repasser  lo 
Mînc io.  Cependant  Serii:iaf,  soutenu  par  «n  ba- 
taillon de  {jrenadier»;  sous  la  conduite  de  l'adju- 
dant général  Foy,  chargea  si  à  propns.  de  concert 
avec  la  brigade  Merle,  rpie  l'ennemi  l'ut  successi- 
vement délogé  de  deux  positions  formidables. 
L'apparition  d*nne  colonne  de  Delmas  sur  les  der- 
rières de  Gastellaro»  ne  contribua  pas  pea  &  ro 
snccès,  et  détermina  rennemi  à  se  retirer  sur  Bor» 
ghetto  avec  perte  de  7  è  800  hommes. 
.  Sachet  obtint  antant  d*avantages  avec  moms  do 
'perne  :  après  avoir  délogé  l*avant -garde  ennemie 
de  Foresto,  il  dirigea  Loison  snr  le  villsgo  de  la 
Volta,  tandis  que  Gazan  enlevait  les  retranchements 
à  la  droite.  Le  comte  de  Ilolieiizollern,  que  deux 
ou  trois  redouff*-  hnlécs  ne  mettaient  pas  .'i  môme 
de  lutter  contre  loiite  l'-irniée  française,  après 
avoir  sacrifié  inutiiemcnt  1,000  à  1,200  hommes, 
pour  retarder  leur  perte  de  quelques  heures,  s'é- 
tant  retiré  sor  Valeggio,  ellce  tonAèrent  an  pou- 
voir des  républicains. 

Le  même  résultat  avait  en  lien  à  la  droite  oA 
Watrin  rejeta  la  brigade  d'A^reo  dans  Goîto,  et 
lui  fit  rosser  lo  HineiOé  Ces  combats,  livrés  m 
ordre  parallèle  sur  toute  la  l^e»  firent  honneur 
à  la  hravonra  des  deux  partis ,  et  au  coup  d'œil 
des  généraux  secondaires;  mais  ou  y  chercherait 
vainement  les  traces  d'une  grande  conception. 

Brune,  décirlé  à  passer  le  Mificio,  sentit  la 
nécessité  de  rap|)rocher  un  p(;u  plus  sa  droite, 
ipii  ne  pouvait  sans  inconvénient  passer  trop  piè» 
de  Manloue,  et  qui,  d'ailleurs,  soutiendrait  mieux 
le  reste  de  i*M>mée  on  se  UmiI  do  plus  près  au 
centre.  Dupont  raqnt  done  Tordra  da  ne  lalmer 
que  des  flanqnenrs  vers  Goîto  et  Cetlellardo,  et 
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de  venir  remplacer  Sut  liet  à  Volta.  Olui-oi  lais- 
sant sou  éqaipage  de  pont  m  sou  collègue,  et  uuc 
brigade  pour  wasijuer  la  lèle  dfi  pootdcBorghelto, 
dot  toair  «rae  In  quirt  aatm  M  jandra  à  It 
|Hche  pffèi  do  tfoBnmlMuu». 

Bian  qM  k  KiBek  uit  om  petit*  rivUn  « 
pr*p«rlipa  de  rinmflue  lae  de  Garda  doDt  'A  latt, 
ii  B*eel  jamiiagniabla  peur  ww  ankAo  qoend  eo 
ferme  la  canal  de  Sallioaze  :  lors  waÊm»  qa*il  raie 
eaverl^  lea  gaéa  dans  les  plui>  liasses  eaaz  se  trou- 
vent en  petit  DOtnbrc  et  sont  Ions  à  ruvanla[;e  de 
la  rÎTC  gaarhe,  qui  domine  con&taïutnenl  la  droite, 
cicepté  anx  rentrant.'*  Monzamhano  et  Molino 
près  Pouolo,  ie»qut  lâ  oui  &ur  U  gauche  un  cooi- 
maudement  décidé. 

Le  général  autricliieu  uc  poavaot  reconnaître  les 
iTialafii  de  aeedeag  points,  sentit  principalement 
la  oAcaiaité  da  aoneiller  la  premio- ;  à  cal  afél, 
il  tveil  canalrait  des  radoalaa  daaa  la  petite 
plainay  via4'Tia  da  MaiBBibaaa,  ftrmla  natairei- 
laoent  i  droite  par  Saliionze,  et  à  gawlw  par 
Yelflggio.  U  lû  importait  d*ea  interdire  Taccètau 
FraBfMli  atteoda  qiM  s'ils  parvenaient  à  s'en  em- 
parer, ils  aarftient  toute  facilité  de  s'étnblir  sur 
les  hauteurs  (jui  se  liout  au  rimp  rrtrnîn-hé  de 
Ca«tel-Novo,  point  central  des  plus  avantageux 
entre  le  Mincie  cl  l'AHige ,  d'où  ils  n'auraient 
qu  uopns  à  taire  pour  intercepter  la  route  du  1  yrol. 

Bellegarde  n'avait  pas  autant  de  chances  con- 
mdaea  à  radoatar  dn  eAté  da  Moliua;  la  ftdlUé 
d'anaillir  la  droite  des  Français  depuis  Geita  et 
Waiitaae  i  la  pi^aimité  de  oette  place  qoi  permet- 
tait d'employer  ea  ligne  7  à  8,OÎDO  Imoubm  de  ea 
gamiaaa;  enfin ,  lea  dilBeoltée  d'nn  tenaia  Imc  , 
pea  frvei^ble  à  l'artillorie  et  aux  mouvements 
dTnna aimée,  devaient  lui  faire  délirer  (jue  Brune 
s*y  engageât  et  attaquât  sa  gauche.  11  lui  eât  été 
facile  de  refuser  cette  aile,  en  îi'y  laissant  qnc  In 
divisioft  df  Mantoue,  afin  de  se  ji-ter  en  forces  par 
BorglieUo  sur  l'cxtrémilc  de  la  Ii<jnc  fr-inrisise  (11. 

De  àou  cûlé  ,  Brune  uc  &e  dis»iiuuiaii  pas  tout 
ce  que  des  points  d'appui  et  des  débouchés  lelc» 
qne  Pe^yera,  Borghetto  al  Hwleoe  paraaettaient 

(i.)  G'ràt  été  faire  k  Brooe,  eu  M»*  inverae  ,  ce  qne  1« 


k  son  adversaire  d'entreprendre  contre  lai  ;  mais 
ilapprcciait  trop  les  avantages  de  l'imiialivi-,  pour 
ne  pas  être  convaincu  que  le  moyen  de  l'en  enopi- 
elwr,  toit  da  porter  vîyeaaant  k  théâtre  de  la 
guerre  an  delà  da  TÂdige. 

San  inleatien  était  de  faire  anéenter  mw  bnaee 
attaqua  fera  Peeaele  per  la  aarpe  doDnpont,  taa« 
ékuftià  hd-aaème,  aoat  h  prataatian  da  40  fcoai- 
ches  à  feo ,  dirigées  par  Uarmont ,  passerait  avec 
le  gros  de  l'armée  à  Monaambana,  on  il  porta  l'a- 
vant-garde,  la  fancha,  le  centre  et  tentée  laa  ri- 

serves. 

i'p  projet,  quoi(]uc  hardi,  ne  nianqniit  point 
d  là.iliiieté  :  un  cfl'ort  par  la  (jauehe  était  conlormc 
aux  iustructiuus  du  premier  consul,  et  au  piujct 
de  se  lier ,  avec  Macdonald,  en  bolent  Bellegarde 
de  aa  droite  |  nn  ioeident  faHlit  an  dénM|er  iW- 
cation. 

Çnoiqn*an  ee  ttt  flatté  d*avair  apperU  tenta  In 
préeiaion  peenMo  dana  Tcapéditian  dea  ardraa^ 
on  avait  mal  calculé  lei  ditteneea  à  pareenrir  ,  nn 
lea  elMMdca  qne  loi  ehanina  défradéa  et  la  aaiaao, 
apparteraient  aux  mouvementé  dea  Imnpea.  Ln 
marche  de  l'artillerie  et  des  ponton»  anrtoat ,  en- 
tra va  l'arrivée  des  colonnes,  et  en  mit  plosîetirs  dans 
l"iaipos»il)ililé  d'être  réunies  à  l'heure  indiquée. 

Oî  contrc-lemps  délcru)ina  Bruue  à  rf  mettre  le 
passage  au  lendemain,  eu  laissant  toulefuj^  ï»ubsis- 
ter  l'ordre  ponr  rétablissement  du  pont  à  Moliuo- 
dO'le^Yolta,  pvèa  Teaaelo.  Il  iaugina  que  celle 
opération  prodaôaitnne  dtrereian  pina  edkacn, 
li  ello  avait  lien  vingt-quatre  Jbenni  avant  la  vé- 
ritable attaqua  par  lleaiamlMBO.GeealenldeviMt 
da  toui  lea  prineipea  de  la  fuerre;  car  il  était  h 
craindre  que  Dupant  nn  ftl  écrasé,  dés  qna  Fan- 
ncmi  verrait  que  ce  corps  passait  isolément  ;  nr  , 
pour  obtenir  tout  l'eirct  de  sa  fausse  attaque,  sans 
compromettre  10,000  hommes,  il  salTisait  qu'elle 
précédât  la  véritable  d  une  heure  ou  deus. 

Le  général  fraui^ais  fut  piuâ  heureux  «jue  s;»;;**  ; 
uu  brouillard  épais  qui  couvrait  depni&  pluj»i€urs 
jours  l'horixon ,  dérobait  les  mouvements  prépa- 
i  ratoûrea,  et  formait  rennemi  incertain  i  ee  concen- 
trer sur  le»  fcenlieur»  de  Yaleggio,  clef  de  lente  aa 
ligne,  en  «erto  qna  le  passage  pouvait  étro«nrpria 
partent  aillonn. 

U  générol  Dupont,  établi  près  de  la  Voila,  de- 
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puis  le  14  ta  Mir,  et  q«i  a*av«l  guère  qa'une  forte 
lieM  k  parcmnir  ^os  un  pays  fI6naé  d'obstacle , 
M  trovva  à  la  pointe  du  jonr  sar  les  bords  du 
Minrio,  vis-à-vis  de  Pozznlo.  Les  clicfs  tîc  Tartil- 
lerio  et  des  ^npptiis  nvnrit  rt''n<î=-i  fi  faire  laorcr  à 
Teau  plasleui'à  iiarcjue^,  m  isIj  protccti  ii  de  doux 
batteries  et  du  i'eu  de  inuu:>i:jiicterie  de  la  iiivihioii 
Watrio,  le  brave  Hacoo  &'y  précipita  à  la  tète  des 
lirailkors,  et  prit  pied  nur  U  riv«  droka ,  dont  il 
débaaqn  las  ftiUai  paitea  amonia*  Il  a*appliqaa 
aaïQita  k  dbaiair  ^tlaa  ataaiagaaae  poar 
pr«tlfar  réuMkawwt  èa  paot,  qui  ht  «Mulrait 
wmnSm  ^deos  hawaa, nalgré  la  feo  eantîmicl 
de  c{iiclqiiea  pièces  aotrichiennes,  et  dTaDviron 
IfSMM)  bommes  qoi  Grent  de  vains  efforts  pour  s*y 
opposer.  La  division  Watrin  se  bâta  alors  d'ache- 
ver son  pa<!<afyf,  pt  landis  que  la  22*  observait  le 
chemin  Hc  i!  uj^hctto  parla  rive  gaoche,  le  reste 
de  la  diviti  II)  }!Qii<;<%;)it  snv  Poziolo  le  détachement 
autrichien  qui  ne  pouvait  iui  réiislcr.  »^ 

Dana  cet  iostant,  le  général  en  chef  envoya 
Toidia  i%  ii*aagigar  mmBom  action  sérieuse  sar  la 
gaadiA  da  Wnili»f  al  da  aa  bamar  à  protéger  par 
la  fm  4ei  Batlariaa,  la  pant  q«S  vaMlt  d^Alra  jeté  I 
HaliiM.  Im  Irtapaa  4a  Wttrin  «ywl  dijè  figné 
éu  tvnm,  la  fteltal  Dafant  jafta  pas  cattvana- 
ble  de  les  ralirar*  at  prapaaa  4a  pawaaivre  ses  sac- 
«èe.  Sachet,  instruit  de  son  tétè  qaa]>iipont, 
aafagé  seul,  connût  risque  de  succomber  soas  les 
efforts  des  masses  autrichieruies,  résolut  de  mar- 
rher  h  son  soutien  avec  la  division  Gazao.  En  pré- 
venant le  général  en  chef  de  cette  détermination, 
il  l'engagea  à  fuire  relever  les  troupes  du  rentre, 
qui  masquaient  Borghetto»  et  prescrivit  à  la  divi- 
sion Loison  de  le  suivre  au  plus  tôt. 

Bnaa  teil  iHfiwB&qaa  latialridiiaw  «faiaat 
rM  Ha  da  JUMNM»  WniMa  aoM  m-hwMa, 
y  compris  la  garaiaaD  4a  Wa»t— a^  doot  la  prul- 
mili  laor  pamattait  dadiipaaar  t  an  aavail  ^*ila 
y  araiant  attira  amlraala  graa  4a  law  eif alaria,  at 
11  batailtoaa  4a  panadiara.  Dèa  Ion  Ulid  iwnit 
aMBlial  da  Iraaaper  la  cimite  de  Bellegarde,  en  le 
mennrant  d'une  atta^M  aériaose  k  Pozzolo,  afin  de 
lui  faire  négliger  les  positions  importantes  de  Mon- 
rambano,  où  l'on  avait  projeté  de  l'assaillir  le  len- 
demain a  r.inhr  dn  innr.  Le  surcès  de  l'entre- 
prise  dcTait  être  iouaaoquabte,  si  Ton  délenniiiait 
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alnt!  Pamiailiî  I  4îrig>M  le  gros  ile  ses  forcaa  air 
un  autre  point  que  celui  où  Ton  voulait  frapper. 
Hais  il  était  à  craindre  aussi  que  le  général  autri- 
elu'en.  rei|i;nant  de  donner  dans  le  piège,  n'exriiAt 
par  de  légers  succès  les  premières  colonnes  qui  au- 
raient paseA.  k  le  poursuivre  jusque  dans  sa  posi- 
lioH,  pour  les  rulliufer  etisuite  dans  le  Mincio. 

Brune  fut  embarrassé  par  les  propositions  de  ses 
Ueuteoanta,  bien  qo*il  n'eût  ft  dkaiair  qn'antro 
deux  partis;  porter  Mr-la-cbaiiip  SodMt  an  m- 
coofB  4a  Dopatl,  «I  la  aoirre  à  rinatantoataia  avec 
la  |raa  de  aan  amrfof  os  partiilar  dana  le  prejat 
do  paiia|a  par  aa  pncka,  an  loiafanl  aa  droito  en 
prise. 

Le  premier  parti  aamblait  plus  conforme  aux 
règles  de  la  guerre;  mais  Brune  s'exagérant  la 
danger  d'être  inquiété  sur  ses  flancs  par  la  garni- 
son de  Pcsfhifra,  adopta  le  sec4)nd.  Les  motil's  de 
sa  dé tfrnnii  it  ioa  étaient  spécieux  :  n'ayant  qu'un 
pool  ili:  l»  iir-)uv  à  Molino,  et  celui  de  chevalets  ne 
pouvant  être  terminé  que  très-tard;  il  craignit  que 
te  centre  ne  f&t  bora  d*itat  de  dibonebar  avant  la 
nuit ,  et  que  l'année,  après  avair  abandonné  aaa 
peeitions  dn  bant  Hindo,  n'orrivAt  prédaéaaent 
pour  Atfo  témoin  do  k  dé&He  4a  Talla  dfoila. 

Cependant  lara^'il  fotinalmit  qoa  Snchet  avait 
déjà  mandié  anr  Poszolo,  il  prescrivit  à  Boudet  de 
relever  ses  troupes  i  Borghctto,  maia  paniita  k 
garder  Taiio  gaaeba  at  les  réserves  vers  M onzam- 
bano,  pour  y  passer  le  Mincio  le  lendemain  ;  lais- 
sant à  la  prudence  de  Dupont  la  liberté  do  profiler 
de  ses  avantages,  sans  trop  s  écarter  des  retran- 
ciiemcnts  naturels  de  Molino,  dont  le  feu  de  l'ar- 
tillerie établie  sur  le  plateau  rehausMÎt  onoora  la 
valeur. 

Dana  «tt  Iniirtallo,  la  diriaion  Watrin,  k  h 
fteanr  daa  batlariaa  placéea  anr  la  ri«o  droito  dn 
Mincio,  araît  bala^r^  la  plaino,  at  onlové  Panalo. 
Songénéral,  non  maina  pmdant  qao  bnivo,diapaaa 
aniiitétlaatronpaalolonf  dola  digue,  depuis  ce 
village  j«M)«*ans  nottUni  do  k  Tolla,  et  s'y  tint 
sur  la  défensive  oaaame  dans  une  tète  de  pont. 

Cependant,  le  comte  de  Bellegarde,  instruit  par 
le  bruit  du  canon  et  par  le  rapport  de  ses  avant- 
postes  du  pa.ssage  des  Franc^ais,  chargea  la  division 
Kiini  de        assaillir  dans  Pozzolo,  taudis  que 
I  celle  du  général  Vofalsang,  tomberait  sur  leur 
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gancbc*  D^à  ce$  lr«np«f  le  motUieDt  en  devoir 
d'attaquer  k  gaacKc  de  Pouolo,  lorsque  vert  midi 
la  division  Monnier  (I)  rîc'l)oucIia  ;ij)r»'s  une  mnr- 
clie  pénible,  occupa  ce  village,  et  donna  la  facilité 
i  Watrin  de  resserrer  sa  ligne  u  la  Iiaotcur  û%  Mo- 
Jiiio,  en  face  de  Pasini.  (Pl.  XXII.) 

An  même  iusUnt,  Sucbel  revenant  a\cc  ëa  pre- 
mière divisioa  aux  environs  de  YolU  ,  reconnut 
par  liii-inAiM  rooenioB  que  U  fortune  «ffrait  i 
Tarmis»  «1  Mutil  qnt  le  Mceara  àt  m*  troapes 
MMireraU  le  niccie  de  reotrepriae  ;  il  prit  done 
amr  loi  de  eentenir  Teile  dreile* 

L*ertil]erie  da  centre  fiil  aviiîlôt  réniûe  lor  le 
pletean  qui  commande  U  rive  ganrhei  eA  le  divi- 
liettGeian  te  déploya»  «niant pevr  inpoaeri  Ten- 
aemt  qoe  ponr  encourager  les  (ronpci  engagées. 

Tandis  que  Watrin  opérait  son  monvemenl  i 
gauche,  les  deux  divisions  aiitricliîennes  avaient 
tout  disposé  pour  leur  attaque,  et ,  $orond<'-es  par 
one  nombreuse  artillerie,  elles  tombèrent  avec 
fureur  sur  les  6*  légère,  38'  et  40*  de  ligne.  Ces 
troia  demi-brigades  soutinrent  seules  ce  choc  ter- 
rible pendant  plat  d*ttne  benre  avec  un  sang-froid 
el  nue  brevonre  edmirablee  s  i  le  vérité,  le  ftn 
dn  eanon  frenqak,  attirait  cdni  de  reunewi, 
opéra  en  leur  fiivenr  ane  dlveteioa  eam  laquelle 
eEea  ennent  été  preiiBlilenieul  éeraaée». 

Impatienta  de  voir  qne  lenr  iafimterie  ne  poovait 
dMJoger  la  division  Watrin  daa  retranehemente  na- 
turels qui  la  couvraient,  les  escadrenannliii Inens 
s'élancèrent  sur  elle  el  la  chargèrent  en  ttanc.  La 
bonne  ronfcnancc  du  II*  régiment  de  hussards , 
sero?idée  par  le  feu  de  20  pièces  placées  sur  la  bpr[»p- 
st'Tni-cîrculaîre  de  la  rive  droite  dtiMincio,  dt'joua 
ces  tentatives  :  l'artillerie  répuMif-mine  portant  le 
ravage  dans  les  rangs  des  Impériaux  ,  les  força  à 
rdïroniaer  chemin,  et  à  diriger  tous  leurs  cfloris 
contre  la  droite  doDvpoat  1  Poaiolo,qne  le  géné- 
ral Koioi  attaqot  avee  ftreor. 

Hennter  Intla  vainement  centre  nne  telle  sopé- 
rloHté  ;  le  dévonemeot  dea  deoz  denti-lirigadea  qnll 
ceniniandaît,  ne  potlnieenierveroe  village  oAnne 
colonne  hengretse  pénétra  la  baïonnette  Crelaée. 

Sachet,  léaoin  dea  ellWte  de  rdle  droite,  aentit 

(i)  FIIc  nV iilori  cdinposrr  (pie  dr»  a4*  légère  et 
58*  de  ligne,  une  fie  ses  brigades  étant  mté»  rtn  Goito. 


qu'il  lui  serait  iinpeaaîble  de  tenir  tète  avee 
8,000  hommes  &  une  armée  entière,  qoi  avait  la 
faculté  de  renouveler  à  rîiaque  Instant  les  attaques 
avec,  des  troupes  fraîches.  1!  résolut  donc  de  faire 
passer  le  Mincio  i  une  partie  de  sou  corps;  mais, 
enchaîné  sans  doute  par  les  dispositions  du  général 
en  chef,  qiu  ne  voulait  pas  l'engager  sur  ce  point, 
an  lien  d'y  mereber  evee  eea  deov  dîvinone,  il  ae 
contenta  de  ftire  passer  le  Hincio  à  nne  brigade, 
ponr  fbmier  réeerve.  U  était  tempe  ;  à  peine  le 
général  daniel  reàl*il  déployée  &  qnelqno  ^Salenen 
de  la  rive  ganebe,  qne  Dnponi,  prené  par  Keim 
et  Tegalaang,  ae  vit  oeniraint  de  le  porter  en  avant 
pour  amortir  le  eiboc  de  l'ennemi.  RTais  ce  renfort 
était  incoffiaenti  la  brigade,  enfoncée  par  une 
charge  impétneose,  fut  ranicin^c  comme  les  batail- 
lons de  MonnitT  iii««|u';!  la  rivière.  Leur  sltn,ifïf>ii 
eût  été  ti  ès-i  ritifjue,  *i  les  troupes  du  centre,  d'î- 
ploycesitur  le  plateau  de  la  rive  droite,  dc  s'étaiofit 
heureusement  trouvées  à  même  de  prendre  patl  ^ 
l'action  :  quoique  séparées  par  le  Mincio ,  elles 
eemmencèvcnt  nn  Ura  ri  vtf  de  meeeqneteri»  et  do 
eanon  à  mitraille,  qu'ellee  arrêtèrent  tant  k  ceop 
iea  eolonnee  emunriee. 

liée  AntricUena  foudroyée  perdaient  eenaidét»- 
blement  de  monde,  aana  oaer  frapper  «n  dernier 
coop,  ni  renleir  rétrograder;  ee  moment  dliéei- 
tetion  répera  tout.  Les  généraax  français  en  prefi-- 
lent  pour  rallier  leurs  troupes.  Watrin,  do  aeti 
côté,  prend  une  résolution  décisive;  il  sort  dee  ro- 
f ranclicmcnts  à  fa  tôle  de  ses  trois  dcmi-bri»acîes, 
et  RC  précipite  sur  le  ûauc  droit  de  rcnncnii.  Du- 
pont, voyant  l  urgencc  de  le  seconder,  ordonne 
uième  effort  snr  toute  la  li(;ne;  le  11'  de  liusî^urd-. 
et  nne  partie  du  3°  de  chasseurs,  soutenus 
Terfillerie  A  ebeval,  fimdent  tor  les  bataiUeos  im- 
périaux :  partent  eenz-ci  plient,  et  perdent  en  nn 
inatent  le  terrain  qn*ile  venaient  de  gagner  au  prix 
de  tant  deaang}  la  divirien  Watrin  knr  eolèvo 
7  è  600  priaonniera,  nn  drapeau  et  oinq  pîèeee  de 
canon  )  Hoimiec  rentre  dana  Pesaolo. 

L*ardear  des  tronpea  r^nltlioiiDea,  Iea  nvnh 
emportées  loin  des  ponts,  sans  y  laisser  de  réserve. 
Suchct,  craignant  qu'il  n'en  résulté!  quelque  mal- 
heur, fit  aussitôt  passer  le  Minrio  au  reste  de  In 
division  Gazan.  A  peine  celle-ci  était-elle  réunie 
aor  la  rive  gauche,  que  les  Impériaux,  rcnfofo«»-par 
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Megwée»  dirigèrwt  «se  ntmlle  dttaqw  MoCre 
Pooolo,  et  rianifmt  à  YêrmA»  «ox  inopm  à»  \ 

Watrin  se  trouvait  alon  i  noe  lieue  ea  plaine  , 
entraîné  par  l'ardeur  qu^I  mettait  à  poursuivre 
ses  avaritajjos.  Ce  général  s'aperccrant  de  rérliec 
essuyé  par  non  collègue  ,  dans  la  rraintc  d'être 
tourné  lui-mèiue,  prit  le  parti  de  se  replier  en  bon 
ordre,  et  de  venir  se  mettre  sous  la  protection  des 
billMnMée  k  rire  droite.  Monnier  mieux  appuyé, 
ot  renfafoé  d'an  iwtaitim  Mê  4*  Guan,  parvint 
à  réoeeopor  PoaoUi. 

Ce  village  devint,  dmm  aiz  hmna,  U  iMiIra 
dW  latte  MMl  Mflglnl*  qn'optolIlMt  Kaim  et 
?og«Iaaim  7  mitièrwt  pliviaiirt  M*  t  le  fnmm 
y  fût  mortellement  blesié  ;  m«»  !«•  Frani^ais,  nw- 
teutts  d'abord  par  le  reste  des  troupes  de  Gazan, 
pnis  p»r  Ie<i  brirjade^  Lesnire  et  GoUi  de  la  division 
Loisoo,  et  enfin  par  une  partie  de  la  réserve  de 
dragons,  conduiir  par  Davoust,  i  i  ]inn?«(' r^^nt  rr^ 
deox  corp«  auli ahiens  et  les  rentorts  5ucccsïil> 
que  leur  envoya  liellegarde.  L'arrivée  de  rhacuuc 
de  cet  eoleSBis  iot  pour  chaque  parti  un  relourde 

fittrtuM  mmeatené,  qui  prolongeait  le  eenbat 
MO»  rien  déeider.  Le  aeit  màmt  ne  ail  pee  ea 
tonae  è  le  ftwn r  de»  oenAntleuto  »  Depent  et  Bn- 
ciMt,  awltiee  dadHoip  de  beIriIKoteyeiwI  Ten- 
neni  en  pleine  filreHe}le  flnéiel  Wetriaieralnle 
de  avfptiiei  ▼enait  de  faire  nntrer,  veie  elg  fcen- 
fee,eeeti«npe»  derrière  le»  4pta)ementa  qu'elles 
avaient  ocenpé  ««eonimencement  de  l'action,  lors- 
que Bellegarda,  profitant  de  robscarité  de  la  nuit, 
les  fit  attaquer  par  une  partie  de  la  réserve  degré- 
nadiers  récemment  arrivée  de  Valcfjjjîo. 

Tout  à  coup  une  grèJe  de  projceiiies  et  de  hnlles 
^tul  pleuvoir  sur  la  division  Watrin.  La  liaïc,  dont 
oae  faible  lueor  permit  par  intervalles  les  nuages, 
leiaae  epereereir  deox  maeiee  de  grenadiers,  qui 
uerdieient  eree  întripêdHé centre  le  d%ne»  etn'en 
étdent  pin  éleignl«e  de  ving(-«nqpM  i  lei  F^n- 
Çeb»  eenveineae  ^  dene  eette  litaellan  it  ftlleit 
vainereeo  Atre  ealbalée  deni  le  rivUre,eiéevté*. 
r«it  evee  eelne  de»  imuei  Uen  aeerrb,qall  een- 
treignmot  ee»  colonne»  d*4illeàie  retirer  en  dé»- 
ordre  :  Tobscurité  étaittrop  frende  peer  ^'il  Ai 
pmdest  de  1«»  poerseim. 
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Lee  AalrieUaa»,  reponné»  «nr  la  ganciN,  twr* 
airant  peor  la  eiaqeSèoie  fei»  lenn  eSbrt»  eoatre 
le  villafe  de  Ponolo,  et  le»  eppvTirent  par  nae 
ceaenaede  de»  pin»  vive»;  mais  Collî  et Honnier 
surent  rendre  ces  entreprises  infrucf  uenae»  >  lefea 
cessa  enfin  vers  neuf  heures  du  soir  (l). 

Cette  journée  qui  fit  heanroup  d'Ijonncnr  anï 
Ironpe»  républîraincs,  atteste  que  les  Impériaux  y 
déployèrent  de  la  v)g[iiear  et  de  !i  persévérance  : 
elle  coûta  cher  aux  deux  partis,  niais  clie  iniluasur 
le  moral  drs  troupes  allemandes  pour  tont  le  reste 
de  le  campagne.  Leur  perle  fat  évaluée  à  eavhrta 
5,000  taie,  bleieé»  en  prieenalen. 

Qaelqae»  adlifeirce  pertl»ens  de»  enlreprliee 
lierdiefl,  eat  paaaé  qae  leeeaate  de  Eellifarde  edt 
ferteaibervea»A  le  générel  Bmae,  ai,  an  lien  de  di- 
rifer  20,000 hommes  contre  Dopeot,  et  de  leiMMr 
le  reste  dans  l'inaction,  il  eût  massé  ses  40/100 
combattants  &  Valeggio,  et  débouché  vigoureuse- 
ment de  Borçlicffo  sur  Olsino  d'un  côté  et  lurRé  de 
de  l'autre.  (  Pl.  XXII.  )  On  ne  saurait  nier  qae  l'ar- 
uiée  française,  ainsi  coupée  en  deux, eût  été  com- 
promise :  Dclmas  et  Moncey,  pressés  entre  Pes- 
chiera  et  des  forces  considérables ,  se  fussent  re- 
plié* ;  et  Dupont,  aveotaiéiPÉaaele,  n*eaiait  rte 
en  de  BienK  à  ftire  qu  à  ae  vetaer  en  tente  Ule.  A 
la  virild,  il  eèt  M  pefl»iUe  ^  «alnî-d  navehent 
en  eenlreire  anr  le  peot  de»  AatrieUea»  à  Bm^ 
ghetto,  pleeât  Bdlcgarde  dan»  le  aiAaie  eaibema 
eùil  aurait  vealo  mettre  la»  Français.  Teatefti» 
cela  éteit  p«i  probable;  qm  telle  réielalioB  eftt 
exigé  ene  connaissance  parfaite  de  le  situation  des 
deux  armées,  cl  ce  n'est  pas  an  mîHcn  du  tunnillc 
d'un  combat  qu'on  obtient  à  la  minute  même  de 
tels  renseiijnements.  L'entreprise  de  Bellcf^arde  eût 
clé  en  pleine  exécution  avant  que  Dupont  n  en  lut 
instruit  ;  dès  lors,  si  Moniambano  avait  été  emporté 
par  été  force»  «apérienrei,  et  Delne»  en  retraite , 
l'erabée  UapAriele  earût  paeecaUer  ee  deraier  en 
tente  eéearité  pear  ee  rabattre  eaaaite  eor  Telta  i 
le  perte  nêne  da  pent  de  Beigliette  ne  Fen  eAtpaa 
eapèchée,  pnHqn*elle  eveit  A  PeaeUwann  mayen 
ia&illible  de  repaaaer  le  MoMie. 

Hei»,  CB  adaiBiteat  qae  celle  meaaawie  pefûl 

(0  Bdkfscda  ^  qrn  la  THIaga  titn «es  AntHebiMM, 
le  ittfmt  diOadiiiol  atÊfmê  le  eoolieUe. 
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trop  hasardeuse ,  U  est  certain  du  moios  que  le 
fiUnl  «atrielym  tvralt  44  Aorà»  m  »idi, 
•vw  Unttê  a«ytMrésiiii,  ht  trwipM  françaises 
tompwmiÊU  àPonolo.  DémIm  pungeidafliavt» 
toato  kéntatioû««t  dtQgM<fiife;  tl,  dèi  qM  fat 
atrocrien  d'an  p*nt  iadi^aa  !•  ptial  da 

là  &at  CMCfBtrir  tmn  m  moyens.  On 
pent  sans  doute  se  trMnpar  quelquefois  sur  le 
choix  du  point  de  passage;  mais  l'indécision  est 
encorp  pire  qu'iinf»  n'soltilion  prématurée.  D'ail- 
leurs, il  est  rare  qu  une  armée  construise  des  ponts 
OÙ  elle  ne  veut  pas  réellement  passer,  sinon  en 
totalité,  du  moins  une  de  ses  ailes  ;  et,  dans  ce  cas, 
mieux  vaut  se  jeter  de  suite  contre  «a  droite  ou  sa 
(pneki,  dt  rater  longtemps  dam  le  dont*. 
Ahamiimun»  èn  r«iti  cw  «btervalNiit  teidif«i  à 
to  «éditelfoo  dm  militeîfeê  irtirarfg  t  tm  Uf- 
l«pp«r,  «t  rapianow  la  fil  dw  événaaMota. 

Uaa  lotte  nan  maiDaailraarftaaireMpripanit 
po«r  la  landanaio.  Saabat  ayant  Ait  twfwmm  la 
MiMia  pattdaa*  la  nuit  aux  troupes  du  centre, 
plaça  une  de  ses  brigades  eu  observation  devant 
Bor(;!)Ctto,  et  vint  avec  les  quatre  autres  rejoindre 
la  colonne  destinée  à  le  francliir  versMonrambano 
Il  fut  prescrit  au  générai  Dupont  de  garder  la  dé  - 
fensive sur  la  rive  (jauche,  sous  la  protection  de 
ses  ballerie.«,  jusqu'il  ce  qu'il  entendit  l'aroiée  s'en- 
gager, et  d'agir  alors  selon  les  circonstaneea,  poar 
aa  rapprooliarde  Talania. 

Lafta,dèi  daqbaaradn  matin,  40  bancbaa 
àflNifiratmiiai  an èatteria  aor  la  lîva draite à 
■maambaM,  paor  praléftr  ritablfaamMnt  daa 
pont*.  Un  fcrodllaffd  épaiifevai<m  aatte  ap<i»liaw, 
daot  rwnami  a*ant  pai  la  maindraio^fan.  Gatte 
aireaMtance  oà  l'on  asrait  teaié  da  reconnaître 
lai  frfaors  de  la  fortune,  exerça  nna  §vanda  in- 
flnenre  sur  les  résultats  de  la  journée. 

K  «if'pt  heures  du  matin,  six  compagnies  de  rn- 
rabiiiit-rs  passèrent  le  Miiirin  en  bateaux,  et  pro- 
téf^ércnt  la  ronsirnction  des  ponts.  l/C  premier 
syaul  été  achevé  à  neuf  heures,  le  coj  p.s  U  avant- 
garde  &e  bâta  de  le  franchir.  Dès  que  Deluias  eut 
ibrmé  an  tronpaa  dam  la  plaine,  il  ordanna  amnl» 
l6t  Tatiaque.  Quaira  eaUnna*  brtrani  la  tm  de 
Tavanifarda  aatriduanaa,  et  celui  da  la  brigade 
Rauiaaa  qni,  dea  liaotanre  ratrancMaa  de  Sa* 
lianaa,  écharpût  leur  liane  fanelia,  a^afancèrant 


l'arme  an  braa  atan  pas  redoublé  sur  la  ligne  en- 
WÊÊÊÊê»  Lei  ImpMea»  trep  ftMea  aar  ae  point , 
Héraut  menée  battant  jusqn'auprèi  de  Ydeggio , 
par  laaealanoai  que  dlaifeeieBl  laa  niniren»  Gaa- 
La  brifada  Lapina,  allée  dragooa 
e  portènnt  A  |Bnaha  penr 
contenir  lee  tranpae  daBanmean  rtodes  sous  icara 
retranchements.  Le  groa  canon  dont  ils  étaient 
garnis,  incommodant  ces  deux  brigades,  on  fit 
avancer  quatre  ]Hépi'«  d'artillerie  légère  à  portc^c 
de  mitraille  do  la  première  redoute:  rcUc  u)a- 
jiir;t\ic  hardie  attira  leur  feu,  et  procura  un  peu 
de  l  epos  aux  colonnes  répubiicamcs  ;  rouis  le  9* 
de  dragons  qui  s'était  placé  pour  soutenir  cette 
betlnria&lall«Ara  dH»  palil  baie,  Ait  taUaMt 
baraeU  par  lei  tîtaillam  «ntridûenf,  qna  la  co* 
lanal  débaetianl  fil  BBttn  pied  i  tarra  à  n  aaaa^ 
draa,  al  hi  atdaaaa  da  pMrer  daw  la  toillie 
an  mamani  ad  loi-mlma  ebaffaeil  an  plaint  avec 
deux  autres,  et  fardait  ranneaal  à  Pe|afwiir  ees 
retranchements. 

La  brigade  Lapisse  enleva ,  de  son  c6té ,  plu> 
sieurs  positions  que  les  troupes  de  Roustean  défen- 
dirent avec  br&vuart^  :  la  cavalerîp  impériale  tenta 
(ii  i'culamer,  elle  fat  accneiUie  de  manière  à  n'y 
pds  revenir. 

Jusque-là  un  brouillard  épais  avait  dérobe  au 
comte  de  Bellegarde  la  cennaiamnee  de  ce  qui  se 
Passait,  LVrttaqM  da  la  iraiOa  hd  IUmH  arafadta 
onaiMAvana  antiapiiMdncAté  da  Pnaaiai  H  Mt 
pan  prabeMe^anaftl,  qna  Farméa  flanyim,nart« 
ffaeaadadawpaiMaairltlIiMda^  aIdNmamal. 

quatre  lianaeda  là ,  pour  courir  les  chancee  dWe 
opération  scabnnae»  Le  (jénéral  autriddaB,  in* 
stmit  enfin  dn  pMtege  de  Monzambano,  ttne  aon» 
naître  la  force  da  corps  qui  l'avait  exécuté  ,  ne 
rontpnla  d'abord  d'y  envoyer  son  frère  avec  sa  di- 
vision de  greiiadiers.  Mais  ayant  appris  plus  tard 
que  le  {jros  de  l'armée  française  déboochatt  de  re 
côté,  il  ordonua  au  comte  de  nobenzollcrn  d'y 
marcher  avec  la  première  ligne  du  c<np8  de  bataille. 

IIbm  eat  fatervalle,  les  géninna  Cewiini  «I 
Biman,  araient  pris  poritian  mt  ka  Imnienra  4a 
eMAdeValfl«gie,aAiIanataidArantpaaè< 
•alUie  par  laa  granedlera  de  BeU^puda,  < 
traie  «elanaai.  Les  Fraaqala,'|nidéepar  la  cbnf 
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•os  ànÊettêMiéÊèo  ees  Irt^w  d*éUte.  Ils  com- 
MWa^riiat  poortant  à  plier ,  lorsque  la  dÎTision 
Boadet,  conduite  par  Hoocey,  filant  aor  la  droite, 

alteîjjnît  les  linufenr».  4  la  vne  <î*>  res  renforts,  le 
]>Tî  (If  rbarye  bat  sur  tonl«  ia  ii{jne,  los  soldats  rc- 
puLiicains  électrî&éi  culbutent  Bellegarde,  et  loi 
fûQt  un  millier  de  prisonniers. 

Ce  moovemeat  cutraiua  une  partie  de  Tavant- 
gaHo  mr  Valef çio ,  oè  Bran  !■  i|  yrmplinapt 
MQlMiir  pir  bliripée  dtiiaafft  dn  gfoént  Sérat. 
L'cmonl  pMt  nr  m  p«lnt  «m  rImUiiee  des 
plosepiailtrai  { folMMiy  ibl  prit  d  raprb  ^ofeon 

Boodet,  coaètkê  par  iaïa^adanla  généraux  Dal- 
tan  et  Devanx ,  aa^iHidèrent  atec  efficacité  les  ef- 
forts de  la  52*,  et  décidèrent  la  victoire  ;  Tennemi 
Sfi  tiiaii)l!nt  pourtant  dans  !♦*  rliàtenn  de  Valrggîo, 
jasqu'i  fa  rmit,  pour  prolf  ;;(  r  relrailc  et  l'éva- 
caatioii  de  Bor^lietto,  devant  Jetjuei  Sucbet  avait 
laissé  la  hrijjiule  Lesnirc. 

L'arrivée  du  corps  de  Uobenzoller n  sar  les  lieux , 
«emblait  darair  faire  de  nonveaa  peneber  la  ba- 
laiiM  «D  fafaar  daalmpériam.  Mab  il  ««t  d^aboid 
•aaeaà  6ira  paw  natenir  la  faneba  ;  «t  laa  aalaii* 
aaa  de  débaocham  da  lanr  eMé  p«v  jab- 
drt  TKania  hm^ÙÊê,  laa  A««riaUeBi  aa  rapHètwil 
à  TaBlréa  de  là  nuit|  an* ban  ardre  anr  Vérone. 

Roosseau  laisaaal  ua  petite  garnison  dans  les 
radoales  de  Sallionie,  fifiialloalebaldo;  l'avant- 
fTftrdc  resta  vers  Villa-PraHn,atraraiéa Impériale 

fila  jusqu'à  San-Marlino, 

Lagar  iiiioii  (le  liorglietto  n'avait  jtai  attendu  son 
départ  pour  luipauler.  Au  premier  cuu|>  Ue  l  iijiua 
tiré  aar  Valeggio  par  les  troupes  de  Deluias,  le 
général  Laaoira  maraba  4  la  lèla  da  la  71*  contre 
laaradaolaa  paiinaiiii  da  BarfbMta:  wa  pre- 
iDÎèr*  tanliliva  m  iîit  paa  biwaii ,  100  bnvw 
farmlt  nrriftéa  paur  anparlar  u  paata  danl  bi 
eb«t«  aanit  aartaiiM,  dit  ^  rauMoi  àhaadaa- 
aarait  la  liva  favaba.  Cait  aa  qai  arriva  e« 
aussitôt  qoa  Yale||ia  aèt  été  évar né ,  h  {garnison 
da  Bafgbatta  Tafaal      la  ratraila  élaifc  iaspani- 


Ua,  doaiaada  1  eepltvlari  aDa  dépasa  lai  arnaa 

au  nombre  de  7  à  000  bommes. 
A  la  favaor  da  eat  smeia,  ta  raata  da  rarméa 

française  avait  continué  aan  passage,  et  s'était 
formée  entre  Valcpf^io  et  Sslionte.  Le  27 ,  le  (jé- 
nérnl  Delmas  se  disposait  à  enlever  les  redoutes, 
iors(jUC  r  nneiiii  les  rendit  à  discrétion. 

Ces  deux  journées  coûtèrent  anx  Autrirhiens  7 
k  8,000  bommes,  dont  plus  de  moitié  prisonniers, 
et  40  pî&aaa  da  aanon.  lia  aa  ralirèrent  à  Saint- 
Mkbal  al  Gddiate.  (FL  Um.) 

La  retraite  da  Tannéa  impériale,  limnt  MaiH 
teea  al  Paaebiara  à  kmra  preprea  Ibreaa,  la  garal^ 
■en  da  la  praaaiira  éraana  Geite  ;  en  la  fil  abaar* 
ver  par  les  détachements  de  Jablonowsk^,  Quesnal 
et  Pctitot.  La  légion  polonaise  de  Dombrovsky, 
fat  cbnrgce  d'investir  Pe&cbiera  ,  qu'on  résolut 
d'assiéjcr  avant  de  son-jer  à  réduire  Mantonc,  qni 
dtMnandait  des  prrp'iraf  ifs  phi^  «ipricnx  L»;  géné- 
ral Cliasscloup  ron(iui!>ii  ce  &iége,  ^ui  uoiFrit  d'ail- 
lunrs  rien  de  remarquable. 

L'armée  française  se  disposa  aussitôt  à  passer 
l'Adige.  Il  élwt  urgent  de  le  &îre  «u-desaos  de 
Vérene,  pour  ta  liar  avee  le  eerpa  da  Hacdenald, 
«pi  davait  iaicer  le  Tenal  et  marebar  anr  ÎVanle  s 
teanAia,  il  étidl  laabraox  da  ftaoebir  ee  fiente 
entre  laa  gergaa  dn  l^rel,  an  Mtiant  anr  aa  dieiie 
une nrmie  pfleaqne  égale  an fbreea,  et  mattreaae  en- 
core de  Mantoae,VéraM»Iiifna|eetPes()itera(l). 

Drune  s'avança  donc  avec  mesure,  Delmaa  perte 
l'avant-jarde  à  Pastrcngo.  Un  pclit  corps  observa 
le  général  Rousseau  snr  les  hauteurs  de  Rivoli; 
Monrey  dirigea  la  {janchc  vers  Rerlicbino  ;  Sucbet 
luaiciia  avec  ses  deux  divisions  sur  les  hauteurs 
entre  Sonna  et  l'alazzuolo.  La  division  Uounier 
•et  nn  aogagemeal  à  fiaint^Lncto  avae  rarrière- 
garde  antriabianna,  qni  eenvrait  fapprocbe  dn 
camp  ralrancbé  de  Vérene  j  farrlvée  da  b  rétcrvei 
•ana  6ardanna,  força  rcnaeni  à  nne  prample  re^ 
iraila.  leedel  vint  a'iqppnfar  à  celte  dit  itien  d*nn 
rété,  at  à  TAdige  de  Tanlra.  La  réserve  de  cavale» 
rie.  portée  è  Taiie  droite,  abacrra  Isola  Scala,  et 
tant  l'aapace  ceeipria  enlie  Mantone  al  Lafna|e. 


(i"  BelIi  girJe,  forcé  de  jeter  garni»on  dans  Vérone, 
Pe»cbicn,  Legaago  et  Maotou* ,  n'avait  pas  4o,ck>o 
ho—Mw^  sans  comptar  m  droite  sons  Widksssowicb  ; 


mais  Brune,  forcé  de  laisser  .ius!<I  Jcs  (li'hiclienient»  Jr- 
vanl  ce*  pbces,  et  d'opposer  Rocbanbeso  an  corf»  du 
Tyrol,  n'en  avait  gaète  (*Uia> 


HlSTOiM  0£S  GDfiaa£&  D£  U  BÉVOLOTION. 


L'armée  dut  attendre  poor  paattr  TMige,  qoe 
les  ponton» employés  me  le  HioeKi  fawrt  arriféi 
à  BoMolengo,  ce  qne  l«i  nuniviii  chmkiiw  et  le 
aanqoedeelievmui  retorde  jofqa'entl  dAeenbre. 
'  On  fit«  en  aflendentt  ndne  4e  bemberider  Vérone, 
et  de»  dtooMlrelîotti  poor  fiier  Tettentien  deBelp 
legerde  do  cdlé  de  Zevio* 

Le  passaije  de  FAdige  est  matériellement  bien 
plos  difficile  que  celui  du  Mincio,  à  cause  de  la  vé- 
locité de  son  cours  et  de  la  largeur  de  son  lit  ;  mnis 
Tarmée  ennemie  ébranlée,  paraissait  moins  dispo- 
sée à  en  disputer  Ic3  hords  qu'à  se  r*»plîer  d«*rrièrp 
la  Breala,  où  elle  comptait  &c  rûuuir  aux  20,000 
hommes  détachés  dans  le  Tf  roi  sous  Wukassowiclt 
etLoodeo. Cette  joneden  ieinît  Tonique  espérance 
dn  comte  de  Benefarde,etbiea  qu'elle  pût  encore 
»*e0ècioer  le  long  de  TAdif  e,  per  le  (rende  rente 
de  Trente  k  Vérone,  U  loi  eeablo  trop  iMierdeex 
4*y  compter  sons  le  canon  de»  Fren9eii4|ni  mer« 
chaient  déjà  sur  EUtoH.  U  éteit  donc  décidé  à  ga- 
gner quelques  jours  son»  U  protection  de  Vécene, 
mais  à  érilcr  loul  enjnjemcnl  sérieux. 

Lp  passage  devait  s'op/T^r  au-desstis  d«  Busso- 
leii;;o,  ci  la  division  (iardanne  fut  char>;éc  d'un 
siumlacrc  vers  Cliievo.  Tons  le«  préparatifs  avant 
été  fdttâ dans  la  nuit,  le  l"janvier,  au  point  du  jour, 
60  bouches  i  feu  placées  k  une  demi-lieue  au-des- 
««•  de  BasoelengOteemmeneèrenk  nn  Ira  violent 
•en»  le  proteetien  dnqœl  lee  eeiebiaier»  réonis 
fiveot  jetée  eor  le  rive  geoelM,  et  contrireat  le 
eon»tmetiendn  pent  qni  e*eclieTe  eToennegreBde 
«Mrité  et  sans  le  moindre  empêchement  de  la 
part  des  Âatrichiena. 

Delmas  ayant  anasit^  pané  à  la  tète  deraTant- 
{jarde,  se  dirifjca  par  Pescantina  k  Barona,  pou»- 
eant  devant  lui  l'onut-nii  auquel  il  enleva  plusieurs 
centaines  Je  prisonniers.  Le  ccnlrc  le  suivit  im- 
médiatement. Diiponl,  renforcé  de  la  ié!.i!rve  de 
cavalerie,  inutile  dans  les  vignes  de  la  l'ulicelia, 
Bia»qna  Vérone  sur  la  rive  droite.  Michaud,  avec 
la  divMÎon  Gardanne,  dut  jeter  nn  pont  de  radeaux 
ver»  GhioTo,  entent  ponr  attirer  reltentien  delW 
mmî,  que  poor  liorpla»  étroitemeni  le  eenâte  i  la 
droite.  U  ganehe  lîit  deiUnéo  à  egir  dons  le  Tyrol; 
Moncey,  après  avoir  frenebi  le»  pont»  evee  deux 
brigades  de  la  division  Bouder,  remonta  la  grande 
route  de  Bevercdo,  juMin  à  le  Chhim  :  la  Ireiaiéme, 


ans  ordre»  do  général  SchiU,manceavra  sur  Bivolî, 
peurfavori««-  le  passage  de  oe  célébra  défilé,  eC  In 
jenetien  avec  le  diviilett  Berheiheen,  qui,  par^ 
tent  de  Solo,  dereit  déboneher  en  nord  dn  Une  «le 
Qerda  «ir  Bien  et  Gendino,  entrer  en  ceaumaien- 
tion  avec  Hacdooald,  puis  se  réottir  à  Roverwlo 
avec  Taile  de  Moncey  dont  elle  ftimit  prtie. 

Ces  opérations,  quoique  un  peu  compliquées, 
ne  ponvaientmanijucr  de  réussir,  dès  qucl'cnnemi, 
déridé  d'avance  à  la  retraite  ,  attendait  partout  à 
pnsip,  fixe  les  coups  qu'on  lui  portait.  Michand 
n  aj  aut  pu  jeter  sou  pont  de  radians,  vint  pas^^i  r 
à  Bussolcngo  :  les  Âutricbienâ  proûlùreut  de  sou 
départ  pour  eortir  de  Vérone  avec  2,000  cheraux, 
et  aieafllir  la  réeorve  de  KeHermean  }.édwal&iir6e 
qui  preenni  Teeeeoiea  an  1*  régiment  de  cavale* 
rie  de  «e  cenvrir  de  gloira. 

L*appi«ehe  deSnehetq«i»*empara  de»  hnntmm 
de  Barona,  n  en  décida  pa»  OMÎn»  Bellegardeè  4va> 
cner  la  ville  de  Vérone, en  laissant  le  général  Rio» 
avec  1,700  bonraies  dans  les  cliiteaux;  l'armée 
impériale  se  replia  sur  les  belles  positions  de  Cal- 
diero.  Rruue  la  suivit  en  laissant  à  la  faible dÏTÏiien 
Monuier  le  soin  de  bloquer  ces  forts. 

Dans  les  entrefaites,  Moncey  avait  rén»«î  à 
s'emparer  de  la  Ciiiu»a,  les  clia&&curd  répuLLii\^in« 
graviaunt  le»  rochers  eoeerpée»  du  mont  Pastel  le, 
tonraérent  le  Ibrtîn,  dent  Bondet  Ct  onfiMcer  la 
porte  à  conp»  de  cenea  :  renaemi  ce  TCfant  a»> 
sailli  parle  rente  et  fnoillé  dee  dmee  rneaiUeM 
qn'Il  creyeit  ineccamihie» ,  ae  retire  enr  Delee. 

Le  droite  de  Reaiseen  nVvelt  pa»  tena  lo^ 
tempe  i  Rivoli  centre  le  ceienae  deSeUIt,  die 
e'éteit  repliée  partie  sur  Rivalta,  peHie  Nr  le  Ce- 
rona,  qu'elle  imagina,  on  ne  sait  trop  ponrqnoi, 
de  défendre.  Ce  poste,  entouré  de  précipices,  n^cst 
formidable  que  contre  une  rolonne  venant  du  Tv- 
rol,  parce  (pic  dans  re  eas  l'ennemi  doit  les  c$ca> 
lader  (  /  oy.  pl.  XWl  l  ;  mais  en  voidant  v  tenir 
contie  uu  advcr&aire  qui  vient  de  llivoli,  un  a  ces 
mêmes  précipices  k  dos.  Le  sort  du  centre  d'AI- 
vimi,  à  le  &mea»e  halaille  de  Rivoli,  ne  détourna 
pas  lee  Anirîchien»  de  le  ré»elatien  d^y  cembeiire. 
Schilt,  iastmit  de  cette  fimte,  réoolnl  d'etlaqncr 
an  mitien  de  le  anit  nn  ennemi  m  impradent.  1 
dis  henrm  dn  eoir,  il  eaaeilllt  le  poêle  enlriehiee, 
et  le  colhnta  dans  le  revin  de  Fereyre  y  eA  il  laits»  | 
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4  è  400  pvisentucrs.  Boudet,  de  son  oétl,  jftfmm 
rennemi  tu  deli  de  Doice  sur  Pori. 

Le  S  jnnvîcrja  brigadr  Merle  rencontra  le  corps 
(le  Rousseau  sur  les  hnuli  ijrs  d'Alla  {Pl.  X\///], 
où  il  voulait  teair  ,  pour  altcnrlre  ries  renforts  du 
général  Laadoa,  qui,  placé  vers  Mori,  comptait 
faire  face  à  Uodiâiube^u  du  côté  de  Ri? a .  et  à 
Moficey  par  k  vdlét  l'Adige.  ïm  ÂaMàùmÊ 
àiSsaëntà  aM6  vattar  ta  baaif  d'Alla,  té  la  MM* 
piaélra  an  «eianaa  ainiaa,  «aaa  pawair  »'y 
naiafattîri  haf  aaaaaiaat  la  00^  arriva  nr  la  laaa 
de  l'eaMBH,  at  Tabl^ea  à  battra  an  talraila,  an 
abaodoanaQt  S  k  600  prîiantitaf i 

La  (liaiaiaa  autrichienne  ^ai  tanait  Sao-Marca, 
avait  roconno  à  loiair  les  avantages  de  ce  poste , 
difficile  k  attaquer  de  front.  Boiulct  résolat  de 
tourner  ses  flancs;  ua  hatuiilou  de  la  HO  triîmpa 
sur  les  rochers  qui  couvraient  la  gaaclx',  lI  il  i  h 
les  chassears  tyroliens  firent  vainement  picuvoii 
une  grêle  de  balles  et  de  blocs  de  pierre.  £n  même 
temps  la  19^  Ufèra  t'avançait  vers  Mori,  et  Bou- 
dai ae  préparait  dana  la  Talléa  à  tamW  «ar  la  rt- 
IranekaoEMnl  da  8a»]lar6a.  Iiandan  arat  d*aaiant 
aMina  da-vair  laira  Ite  &  Far^  qu'il  était  imlrait 
dat  anaeAa  ai  da  h  oMralia  dn  général  Haakan* 
iMan  I U  évaeaa  Eavarada,  aft  aa  NpUa  Mr  la  pana 
de  Calliano,  Mjjk  célèbre  par  tant  de  combats. 

Bochambeau ,  en  effet ,  avait  rempli  sa  tâche 
avec  autant  d'activité  que  de  précision.  La  brigade 
I)i,'jonnct  ayant  tourné  les  contreforts  des  monts 
Corvo  et  Treiaalzo,  chn^ia  les  postes  autrichiens 
de  Riva,  d  Arco  et  de  l '  i  1;  n!«;  :  Kochamboau  con- 
duisant celle  du  géuéral  iirunet,  le  lonj  du  lac 
d'Idro,  poussa  par  la  Rocca-d'lulo  sur  Gaflîfro, 
ei  coDmiU  la  drÂita  da  Landan. 

A  rîMlant  Mtea  Haedanald ,  parti  da  Breno , 
gravirrait  taa  iwara  dn  Vai«TraMpla  par  Pisogno, 
at  raaBOnftiît  aan  aaareaa  da  la  Malla  var»  Galla, 
paor  redetcandra  dana  la  valléada  la  Ghiaia.  La 
janctim  da  Tan^a  daa  Griaani  al  da  aaUa  d*tta- 
1m,  nyaal  élé  apéria  par  la  léfian  daLaccèi  at 
Tavaut-garda  de  Baahand>ean ,  ce  dernier  se  ra- 
battit aossitdt  par  Stara  «ar  Biva ,  aà  il  rc|aignit 
la  colonne  de  Diyonnet. 

Afin  de  tip  pas  rompre  renchnîn'-mpnt  (l^n  op!^- 
ralions  daiu  l(  Tyrol,  laissons  un  instant  iirunc 
suivre  Rellegarde  du  côté  de  Caldicro;  tandis  que 


la  finéral  Lapoype  rassemble  les  corps  épars  en 
Lombardie  pour  bloquer  Blantone,  queChasseloup 
assiège  Pcschicra  avec  la  Iff^fion  de  Doinbrowsky  , 
que  Monnier  investit  les  forts  fie  V»'*rnne,  et  que 
Moncey  léuml  les  deux  divisions  Doudct  et  Ro- 
rhambean  k  Hoveredo.  Noos  reprendrons,  à  la 
faveur  de  celte  pose,  les  mouvements  pénibles  de 
badanald,  appeléètravaraer,  nanolirtaBt  tam  lei 
alMtaalaa  iimgiaaUea,  rimmanaa  pnrfandaur  da  la 
rkilna  des  Alpat^  dapola  Gaira  par  C&iaTanna,  et 
Bkana  i  TranCa. 

Apréa  lat  Mrattpnh  ™l*  inntilai  aibrta  da  aan 
avant^garde  eaolra  laToiial,  Ibcdonald  «irait  prit) 
comme  nous  Tavons  dit,  la  parti  de  le  rabattre  sar 
sa  droite  avec  les  divisions,  ou  pour  mieux  dire 
avec  les  faibles  brigades  Pull  y,  Rey  et  Laboissièrc, 
laissant  à  Vandanime  le  soin  de  contenir  Wulas- 
Ttwic))  :  il  résolut  donc  de  descendre  l'Ofjlio,  ju.--- 
(|u  a  l'iso{;ne,  puis  de  gravir  lu  col  de  San  Zerio. 
Ceâ  mootagnes  âpres  et  rocailleuses,  offrirent  en- 
cot-e  assez  de  difficultés,  pour  rebuter  des  bammea 
qel  venaient  ^*eiealader  la  Splugen,  le  eal  d*l- 
priga  et  les  glacial*  dn  Tanal;  Tamiée,  après  aTaîr 
taillé  on  cbaadn  dani  la  glaea  vira,  arriva  enfin 
bawméa  dana  la  vallée  da  Stara  :  la  pen  dTattiN 
lerie  qu'elle  traînait ,  ainsi  qae  ses  équipages,  fb- 
rent  forcée  de  descendre  par  Iséa,  josqu  à  Brcscia, 
pour  remonter  ensuite  tout  le  cours  de  la  Chiese. 
Sa  gauche,  sous  le  général  Baraguey-d'Hilliers, 
avait  pris ,  comme  on  se  le  rappelle,  la  direction 
tlivcr(ji'ntc  de  Naml'^rs,  à  30  lieues  de  là,  d'où  elle 
devait  fondre  par  les  sources  de  l'Adirée  sur  lleraD. 

\V  ukassoMich ,  ainsi  pressé  sur  son  Iront  et  ses 
flancs  par  S1$,000  honunes,  avait  peine  i  tenir  tête 
â  un  eonead  anerî  actif  qu'entreprenant.  Laaia|en 
de  rénaàr  dana  la  défensiva,  aat  de  tmnber  tonr  I 
toor  sur  leecabnnee  qui doonenl prise;  ouie  dans 
cas  paya  da  battes  nsam^nas,  les  nouremente  la- 
téraux indispaniablas  peur  cette  manœuvre,  sont 
on  dangerani,  au  impassiblea»  La  général  autri- 
ebien,aeeearD  i  son  centre  menacé  vers  leTonsI, 
apprit  en  même  temps  qae  son  avant-jjarde  sous 
Dédovii  II.  était  forcée  dans  la  vallée  de  la  Cfiieso, 
que  Laudon  élait  appelé  ;i  San  Rlarco  au  secours 
'  de  Rousseau,  cl  que         exirùmc  droilft  un  peu 
:  dc(jarnie,  cédait  aux  attaques  de  liaragucy-d'Hil- 
1  liera  et  de  Morlot  vers  Meran. 

ét 
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Ces  rïéncments  romMnés  avec  la  nouvelle  de  | 
la  bataille  da  Minrio,  et  du  p  i'S'i^i^p  (1r  l'Adigc,  ne 
laissèrent  à  Wuknssowirh  aucun  doute  6ur  la  n»'-- 
rcssité  de  renoncer  k  la  défeuie  d'une  vallée  où  il 
allait  être  enfermé  dcdeax  côtés.  Sa  position  de- 
f enait  ea  «fict  dm  plus  emlMrraiênitw  t  tll  rc- 
numliit  veri  Bottan  pour  tomber  torEtragucy- 
d*HilUen,  il  laiiMitMcabler  Uodan*  «tf*«ip«iAit 
à  perdre  m  eonmnnieatîon  directe  per  lee  gerfee 
de  U  Breate  $  deicendaît-il  an  contraire  vers  Ro- 
veredo,  poqr  aecoarir  Lnitdon?  il  abeadonnaît 
alors  les  avenues  de  Trente  à  Macdonald,  ete'italt 
tout  ce  qui  pouvait  lui  arriver  de  pire,  puisqu'il 
perdait  ainsi  sf>  double  commnnîralion  avec  l'ar- 
mée et  avcr  rAuJnchc.  11  n'était  pas  moins  dan- 
gereux de  rester  divisé  et  de  faire  fai'o.  en  même 
temps  à  Moncey  et  à  Macdouald,  car  c'eût  été  un 
moyen  d'être  engagé  partout  contre  de»  forces  so- 
périeares,  et  pourtaiitce  parti  éleit  le  lenl  qui  lui 
restât.  Il  retire  donc  en  tente  hâte  ee  droite  de  la 
vallio  de  la  Non  sur  Treote,  prearrivit  ans  troopes 
qd  défcadaieiit  la  Savea  de  convrir  la«  aveanca  de 
cette  ville,  en  lalnie  temps  que  Lendoa  eoacen- 
trait  ses  détachements  à  Calliano,  pour  défendre 
la  Piélra  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Les  ordres  du  comte  de  Bellegarde  le  dispensè- 
rent d'attendre  des  attaques  «éneti»<»^  snr  ce  point  ; 
il  ne  s'a[ji.«sait  plus  désormais  que  de  réunir  la 
droite  de  l'armée  impériale  au  corps  de  bataille, 
eu  la  fai&aut  déboucher  des  gorges  de  la  Brenta. 
Ëtait-il  (onlefois  indispensable  de  bien  prendre  ses 
oaeagrea  pour  6ire  wriTor  à  point  noin&iâ  lea  dif- 
ftrente  détaebemonte  è  Ventrée  ne  ce  défilé  do 
câié  de  rAd%B»  deerainte  que  lea  Français  ne  pré- 
vinaeent  Tune  on  Tantre  dw  diviaiona  à  la  gorge 
de  Lerico. 

Le  7  janvier,  le»  troopea  de  Moncey  rénniea  la 
vwlleàla  division  Roclinmhcau,  se  disposaictti  à 
attaquer  Laudon  &  la  Piélra.  Macdonald,  de  80n 
côté,  ayant  débouché  le  même  jour  par  une  osar- 
che  forcée  du  col  de  Vcirano  sur  Trente,  passa 
r,\difje  de  vive  foire;  Leccbi  formant  l'avant- 
j^arde,  (l'abord  repoussé  par  Dédovich,  ne  put 
l'empôtiier  de  brûler  le  pont;  mais  soufenn  en- 
suite par  Pully,  ib  réu^siircnt  tou&  deux  à  jeter  un 
pont  de  radeaux ,  et  à  pénétrer  dans  la  ville,  où 
bientôt  ae  réunit  la  réaerve  de  Eey  et  le  détache' 


ment  de  V:»nc^mmie,  qui  nvriit  desrendii  le  Tonal 
pnr  !n  ^.ill-c  de  la  Nos.»*.  Les  Autri(  tupns  furent 
pout SUIVIS  jusqu'à  Perginc,  sur  la  rontf  d' Levico. 

Dès  loié  laiiiluatiou  de  Laudon,  que  nous  avons 
laissé  devant  Moncey  i  (klUano,  derenait  presque 
d^spérée;  il  ne  Ini  reilait  d*anlr«  iaanoqn^wi 
maavaia  a^ntier  conddaaat  k  Caldanare»,  «t  il 
était  pen  preliable  qnMI  pût  le  aoivjrt,  pfeiaédae 
deu  câtéi  par  Macdenald  et  Menn^  ;  eneem  ftl- 
lail^il  anrirer  à  la  nainanen  dn  délili  «vent  qœ 
les  troupes  du  premier  ne  Ty  prérinanot  de  Per- 
gine.  Laudon  s'en  tira  par  an  de  ces  stratagèmes 
qu'on  emploie  si  souvent,  et  dont  on  ne  devrait 
plus  être  dupe;  il  fit  dire  h  Moncey  qu'un  armis- 
tice pareil  à  relui  de  l'armée  du  llbiu  venant  d'ê- 
tre conrlu  pour  i  Italie,  il  lui  proposait  d  arrèler 
une  plui  longue  efluiiion  de  sang,  désormais  ^aus 
utilité  pour  les  deux  jiartia.  Moncey,  loin  de  soup» 
qonner  le  piège,  cooMnttt  à  e*arrèter«  aono  la  €on> 
diiîen  tontefoia  qa*on  Ini  remettrait  le  fort  de  la 
Piétra  et  la  ^Ite  de  Trente  ;  Lnidon,  tropkenreax 
de  a*ealirer  â  MprixyfiladaDelaanîtflBrlaTal' 
lée  de  la  Rrente,  «à  il  {brma  rarrière-fBrdn  de 
Wulutssowich ,  qni  ae  dirigna  en  tonte  kâle  sur 
Bassano.  Mouccy  se  porta  au$sit(^t  h  Trente,  oÂ  il 
fut  bien  surpris  de  trourer  Macdenald*  Alore  een» 
sèment  il  vit  i  qnel  danger  aao  adminim  veneit 
d'échapper. 

Sur  ces  entrefaites.  Hrun^  nvail  rontinué  à  pous- 
ser devant  lui  le  corps  de  bataille  de  Bellegardf"  : 
les  hauteurs  prc&quc  inespag^nables  de  (^aldicro, 
n'avaieul  pu  même  décider  le  général  auLricLien 
il  reeeToirnn  engageaient  qn'il enriaageaît  conu»e 
inotile  et  lénéraire,  tant  qu'il  n*enrnit  pat  été 
joint  par  aoB  aile  droite.  Cepcndont  lea  détadM- 
aentedo Moncey,  de  Monaier  «t  delleaibrovily 
eraiettt  rédnitranBéede  Braae  à  911,000 homiRDca, 
et  a  lani  croireqnolee  clMneee  étaient  aaaen  égales 
pour  combattre  avec  succès. 

La  retraite  des  Impériaux  se  fit  au  reate  na  boe 
ordre  :  disposés  sur  trois  échelons  qui  se  aonte» 
naient  à  une  lieoe  de  distance,  ils  opposaient  rhn- 
qiic  jour  aux  tèles  de  colonnes  de  Bruixe, 
troiq)PS  bien  placées  et  prAtes  à  les  arrAler. 

Ce  système,  le  seul  convenahle  aux  refraiir». 
donnait  lieu  à  des  combats  journaliers  dans  Ic$- 
quals*  la  fortaoe,  balancée  nn  moment,  finissaii 
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iMpora  par  te  déekrer  peur  l'arméa  qiiiiMrebaît 
Ml  a  Vint,  et  reeevait  des  renforts  à  mesure  qae  le 
combat  se  prolongeait.  L'arnère-jjardcaulrichicnnc 
sous  le  comte  de  Hohenzonf m  ,  suivie  à  panche 
par  Stirhfît ,  et  à  droiîf  ['  ii  II- fmas  et  Dupont, 
leur  ilis[m(a  avî'i'  aploinl>  la  plai m- de San-Marliu, 
jusqu  à  ce  que,  uiciiacéc  par  les  hauteurs  de  L.0- 
logaok,  elle  vît  la  aéc«wHé  d»  te  wpUw  mr  le 
wtffê  de  ]»tdU«.  ht  7  jtDVÎ«r,  an  nouvel  enfa- 
nt lioa  vm  lfoiit«l»«l]o }  le  gfaérel  Del- 
iMDt  avee  vif  aeilé  lai  lapériau  mr  le 
reste  de  Vîeenee,  jàiqn*à  TAIdeie ,  peiae  ee  ter- 
rant eprèe  evoir  fait  rétablir  le  pont.  Les  brigedea 
Beanmont  et  Lapisse  les  cnlbatèrent  derrière  ie 
niUaenu  de  Goa,  tandis  qoe  Sucbet  chercbait  k 
tonrncr  leur  droite  par  les  raontaunes  de  Monler- 
cbio,  dont  il  s'empara  apràs  une  attaque  aasez 
vive. 

Cette  double  poarsnite  daus  la  plaine  et  sur  les 
haatears  semblait  eiposeï  à  perdre  mutilemeat 
dea  brades}  car  one  poorsaite  parallèle  ter  tons 
lea  clieaaÛM  per  ed  une  armée  ee  retire,  a  quelque 
cheae  de  cenUeire  ani  vèglea  de  le  atratégie.  Il 
eatreeeani  ipe  ai  le  peint  principei  de  retreite 
eak  «neftia  MMoé,  tow  lea  eeape  qne  rennemi 
cenaerrerail  aor  aen  frent  ceiwraieBt  riaqœ  d*étre 
enlevés  oa  ferteemi  eni  im'^  :  dèakira  il  parait 
préférable  de  peosser  l'ennemi  en  retraite  avec 
vigueur  sar  un  seul  point ,  en  cberchant  même  à 
l'attirer  sur  les  autres  ,  et ,  en  thèse  {jt'oèrale  ,  ce 
point  ne  doit  jamais  être  sur  la  qaeoe  des  co- 
lonucs. 

Du  reste,  ces  petits  eombalb,  corps  i\  rorps, 
entre  dkss  t&tes  et  des  queues  de  colouues.  quoique 
propre!  à  femer  dTeieallenta  eflftciers,  u'ont  rien 
que  rUataire  deiee  recndllir.  Galu  d*Anneola, 
Urri  le  B  jeavier,  el  (lerieui  peur  te  divinoa 
DelmaBi  ne  fcitpae  eMeplien  à  eette  règle. 

Bmne»  eirivé  dafant  la  Brante,  avait  in  pnie- 
ettit  natif  de  ne  pea  laisser  rennenti  paiaible  der- 
rière cette  rivière;  car  ai  Meneef  dèbendnit  du 
Val^ogana  sur  Bassano,  comme  il  en  avait  l'ordre, 
il  devenait  urgent  de  le  seconder  poor  qu'il  ne 
tombât  pas  seul  an  milieu  de  toute  l'armik  rnn''- 
mie.  Les  dispositioiiii  furent  donc  faites  dès  ie 
10  janvier,  pour  passer  la  Brenta  te  11  :  reilort 
priaeipal  fut  dirigé  par  Sucbel  cl  Micbiiud  iiur 


Citadella,  tandis  que  Loisou  el  Wal  rin  marcbeiaieat 
à  droite  par  Camisano  snr  Cartarolo,et  qnc  G'izan 
ferait  une  démonslraliou  du  côté  de  Bassano,  au- 
tant pour  se  lier  :i  Moncev  que  pour  partager  l'al- 
tcutloa  dc  l'ennemi,  et  l'cmpécher  de  réunir  toulea 
ses  forces  devant  Citadella. 

Gee  ineaarea  ^  evelent  le  dèfent  de  porter 
trop  de  foreeaaor  GaBoiaene,  tandia  qne  le  point 
important  était  eeioi  de  Beaaano,  feront  d*ailleara 
k  pen  prèa  inatilea  t  Balleiarde,  peu  dlapoeé  à 
reeeveir  im  engagement  sériena,  aecbant  les  deux 
divUona  de  Mencej  étabiiea  enr  aon  flanc  droit, 
prit  le  parti  de  eonoontrer  eeo  armée  dans  les 
plainra  de  Castelfranco  ;  dès  lors  rien  ne  s'opposa 
à  la  jonetion  de  Monccy  cl  de  Gazan  ;  le  corps  de 
bataille  n'eut  pas  de  peine  non  plus  à  exécuter  son 
passajc  vers  Fonteniva ,  l'arrière-garde-enncmie 
ne  s'y  élanl  opposée  que  faiblement. 

Brune  ayaul  poussé ,  le  IS,  dane  lea  plalnee  de 
Castelfreneo,  y  reçat  la  nenvdie  eertaine  de  la 
jonetion  dea  treb  divialonaantriddennoa  dsTyrel* 
avee  le  eomte  de  IMIogarde.  Cet  èvéneasent,  an- 
qod  il  étatt  natorol  de  e*ettendre,  B*toit  qu'on 
motirdo  ploe  pour  tâcher  de  le  prévenir  et  de  pro- 
fiter de  Taseondant  qn*on  eveit  aer  lui  ;  aussi ,  les 
dispositions  furent-elles  prises  pour  l'attaquer  le 
13  ;  mais  le  général  autrichien,  fidèle  à  son  système 
de  temporisation,  ne  présenta  qu'une  forte  arrière- 
garde,  et  se  retira  sur  Trévisc. 

Tout  portait  h  croire  qu'il  se  déciderait  enfin  à 
recevoir  là  une  balaillc,  ci  Brune  fit  pour  l'atla* 
qocr,  le  14,  des  dispositions  qui  « 
point  de  mérite,  n  féaolot  de  pousser  aa  | 
pied  du  groupe  de  liantearebeiaéea,  eoumeeeetta 
le  non  de  Boaeo^-lIanleUe,  qu  ae  trenvant  en 
avant  deU  Rave  ertre  lea  ceatoe  de  Vider  el  de 
Geraegliano.  L'avant-garde  et  le  contre  se  porte- 
raient anrLovadioo,  et  la  droite  à  Fontone.  Cclfe 
dand  conversion,  où  pbilôt  ce  saillant  formé  sur 
le  centre  de  l'ennemi ,  donnait  l'espoir  d  .  niover 
toutes  les  troupes  qo'il  persisterait  à  tcmi  tar  sa 
gaucbe  autour  de  Trévise  et  en  avant  de  la  Piave. 
L'arrivée  du  comte  de  llohenzollcrn  ,  envoyé  en 
parlcnu  .  laii  e  par  le  général  Bellegarde  pOOT trai- 
ter d'un  armistice,  rendit  ce  projet  superfltton 
arfétuut  l'armée  française  en  plaine  mereho. 
Cependant  Sttaatiani  avait  digà  ooonpè  Tti- 
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vi»e,  el  pouiiiMiit  l'eaaemi  Jevaul  lui,  taudis  (jae  le 
ftttAffal  anclief  arrirah  à  Vilia-OrU  avec  te  eaMre. 
ir«  «Mtdrw  «vtfkMfB  «ImmUmI  à  regaguer  la 
fkT«,  doBM  Mur  f—lgoM  dfteiirt  de  «m  éM- 
n^M'  prêt  d»  SMat-  Grtliaiij  mia  «tauné  pêr 
U's  aides  d«  eiAp  Iii]iarp« ,  Fatiel  «1  la  colonel 
Maid,  il  «eerat  rédltaMPt  cMpé,  «I  nk  bM  les 
armes. 

Brnne,  malgré  son  altitude  viclorieuM,  consen- 
tit h  nn  trinistice,  et  chargea  Sébastian!  et  Mar- 
luout  de  le  eonelarc;  la  longueur  de  &a  Jignc  d  o- 
pérations,  <jne  le  voisinage  de«  places  de Mantoue, 
Véroue  et  Pe&chicra,  encore  occupées  par  les  Iiu- 
p^rMU,  rendait  précaire  ;  la  diflleolté  de»  vivres 
âuÊ»  un  pays,  épuisé  par  le  Ung  séjovr  êm  ditt 
améeitloifil  pr4firtr  la  Mlide  m  Willmt  H  m 
rippdûIlM  plfOM  féroBiiMii  «1  «i  riMoraetiM 
«nit  mtnaeé  Vmtàm  de  BwupMia  m  1797,  altn 
gall  était  aatlra  de  taotat  lai  flacaa»  alla  Iw  pa- 
rai biaa  plaa  è  craindre  tvjo^rihli,  ^  taw  lai 
postes  sur  ses  derrièraa  étiîwt  aaaav»  daaa  Jas 
mains  des  Impériaux. 

Il  faut  aronpr  néanmoins  qne l'arrirée  de  Murât 
en  Lonjbardie,  à  la  lôte  des  divisions  Tharrcau  et 
Mathieu  ,  fortes  ensemble  de  8,ii00  hommes,  ren- 
dait pour  l'iti&iaut  ces  craintes  cjiagérées  ;  mais  la 
myiHre  dont  on  avait  informé  Brune  de  ea  marche, 
était  «î  fi^e,  qu'il  n  apprit  aa  daacaota  aa  Italie 
qo*an  maBMot  ai  il  ««ait  daeawlwa  raimiaitce, 
al  anaara  vajail^  bian  qall  sa  parfait  paa  dia- 
paaar  da  eaa  dau  dIviaiaiM, 

Brune  se  canteoU  da  la  jranlaa  da  Paaaliiani«  daa 
l»rts  de  Vérone ,  de  LegiMi|a»  d'AncAne  et  da  Far» 
rare,  dont  roccopatiaa  lui  permettrait  de  repren- 
dre les  hostilités  avec  toutes  ses  forces,  et  une 
base  d'opérations  mieux  assise.  A  la  vérité,  les 
châteaux  de  V  érone  «îf»  rendaient  à  l'instant  même 
du  traité;  et  Pestljiijiii,  pressé  par  Chasscloup,  ne 
devait  pas  larder  à  eu  taire  auUat,  en  sorte  (jue 
Tamée  française  n'acquit  par  celte  couvcuiiou 
qna  daa  poalaa  aaaandatres  la  §Anaieat  peu. 
CnàiMÊÊwmtm  fianaiilketiaBi  afc  fttoa  anitara  rmr- 
rivéa  da  Marat,  muMnaH  la  UâiM  qwBrnna 
«aaavml  paor  atair  dépaaéla»  araaa  aa  WBMaat 
adil  nVait  phM  f|a*an  ea«p  i  frappar  paor  «bta- 
nir  Mantone.  • 

Qmi  ipTA  ao  aail,  MacdaMld  dégi  caatrarii  de 


la  oégociatiaa  qai  avait  ftîl  iafcappar  U  «aipa  da 
Laadaa,  na  dîaiîwwta  paa  aa*  aiiinaBliiilaaiaiil 
d'an  tièaa  ^  lai  tMà  taaAar  ka  aroMa  daa 
maiaa,  avaat  d*af air  faaaparté  la  aieiadia  Iwephia 
daaapèalMa  at  aadaeiaaaa  amaha.  A  «aataat  aà 
il  aa  «««a»  la  aaavaOa,  Il  vaaaHdadiri|ar  la  di- 
viiîMMIj  aar  Balaia,  paar  allaqaar  oalta  vitta* 
da  «auari  avaa  Baragney-d^Htiriers,  qui  avait 
paaaaé  aaaeessivement  la  division  ÂoftèmW^  de 
Laas  et  de  Meran.  Le  motif  de  Mardonald,  pour 
ne  pas  arrêter  sa  marche,  était  plausible  :  il  vou- 
lait )*'emparer  de  Brixcn  et  du  grand  embranehe- 
nieat  des  valléiîs  de  l'Eysachei  dû  Prunecken,  qai 
le  reudrait  maître  «les  deux  routai  d'Inaprack  aar 
Battaa,  al  da  la  Oirava  aar  Clagaafarik  Hais  ap- 
pnaaat  #aa  aalia  tàU,  par  m  aflMar  d*4laft- 
major  du  géaétal  Maraae,  fw  la  liflaa^  dlawr- 
catias  fraaéa  à  Slayar,  laterdiaaik  Taeaapatiaa  da 
aalta  pailia  da  Tyral,  MaaJaaald  aawantit  à  res- 
tar pÂiUa  k  Trama,  à  aaadMâaa  faa  lea  laipé- 
riaux  livraïalaal  passage  aux  troapaa  daBangaaf- 
d'Uiiliers  paur  venir  le  rejoindre. 

Le  premier  consul  fut  d'autant  plus  fà(  hé  de 
Trirmislice  de  Trcvisc,(|ue  cinq  jours  avantsa  con- 
clusion, il  avait  recommandé  à  Brune  de  ne  traiter 
qu'eu  oblctiam  I  i  i  cfiuse  de  Mantouc  ;  le  courrier 
se  croisa  eu  route  avec  l'oiUcier  portear  de  catta 
nouvelle.  Bonaparte  témoigaa  rivaaaat  aaa  im- 
prabaliaa  aa  fUal  aa  ckaridaaardiaaiaiinl 
aaaailMdaaaéa  paar  déaaaaar  la  rapdaa  daa  baa» 
tOitéa.  Ifaia  X.  4i  GaliaBtail  at  laaaph  Baaa- 
parta»  raaiAa,  aaouna,  aa  adt,  à  Laaévilla  paar  y 
caaliaaar  laa  né^iatious,  stipulèrent  que  Han- 
toue  serait  remis  aux  Franfaia  à  titre  de  garantie. 
Cet  événement  mit  hn  à  la  guerre  de  la  seconde 
coalition;  l'Autriche  attendit  ao  prix  de  ces  s.i»  f  i- 
lices  l'expiration  de  ses  engagements  avec  l'Angle- 
terre, et  signa  peu  de  jotir^  ftprf»<ç  If  fnmcux  traité 
de  LuaéviUe,  aor  kquei  uou»  auroos  occasion  de 
revenir. 

Au  moment  où  ce  double  armtaliea  aaaaaiidaît 
la  positiaB  daVaraiéa  dllalia,  et  qoa  Manlfian- 
chnaait  laa  Alpes,  uaa  iaaanaate  piéparéa  da 
bB«M  iMia  éalatril  daaa  la  MnaaI.  U  Ml  da 
la  réaaiaa  da  aa  paja,  Jaial  aaa  lavafaa  da  la 
goarra,  at  aaa  cini^  d*aaa  tripla  lifae  d'étape 
Uavataait  la  SBBt-Bannrd ,  la  aMal  Gaaia  al 
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1  Argeatièrc,  avait  augmente  le  nombre  des  me  - 
contents  î  le  clergé,  la  noblesse,  Im  patriotes  aux- 
mêmes  4Îtaient  exaspérés,  par  des  motifs  opposés, 
il  Ml  vrai,  mû»  dont  le  résnltat  était  le  même.  La 
vallA»d*AMl«  4muu  I«  «ignal  ;  qaelquea  Millkii 

«■■MaïUét  ptr  b  iMria,  irtoiMM  bMit  tor  pb- 
•ieon  détaelMamto  frwgnt  ifÊn  daiooMe  omip 
tréo,  «k  IttfMkwiBl  ]«•  dipMi  nMfa  im  Iffée. 
L*explosio«4«filt  •««irliMit  mttMjMiri  Turin  ; 
JBMt  6ooh  ,  prévenu  k  temps  ,  fit  MrMr  b  Imi- 
bonrg  daPô,  et  arrêter  les  eottpaUes,  par  loibft- 
tafifons  piémoatais  qui  en  formaient  la  {j^raison. 
L'apparition  inopiné»»  des  rolonncs  de  Murât , 
contribiM  sans  doute  puissamment  à  ctouiTer  ce 
moavement  iiwfwrectiouucl ,  d'autant  plus  dange- 
reux ,  que  pea  de  jours  après  cette  levée  de  bou« 
«litn,  kt  Napolitains  se  décidèrent  à  envabir  ia 
ToKH— . 

htttmm  àt  Mirengo  afrit  ifcflé  «OaTta* 

é»Êd  U  «Mil  méOê  MB  nlMr  è  IkpiM,  Mm 
qti*«lk«ÉI««inpgiuélMflipi4a,«Taka]lmédMM 
Uns  les  cœara  la  mif  i«  1«  fiQ|ttBM|  «k  aor  Its 

revers  brAlauts  da  Véenve ,  on  savdlMIM  è  qvfll* 

les  extrémités  le  parti  opprimé  ae  porterait ,  ai 
jamaislcs  enseignes  r^publiraiaMftiMiiMkàfirMH 
cbir  nnc  seconde  fois  le  Tibre. 

Cédant  aux  fiollietfaf ion<  des  Anf^laiv  les  con- 
seillers du  Ferdinand  atuienl  p.ua  jn  rsuadés  qac 
le  meiUenr  moyen  d'éviter  une  invatîion,  serait  de 
Mmvir  a«M  rialnelw  à  U  M»  do  k  To»> 
Mttitidek  iMagne;  aik  UtéatMwêêm 
^  pin  M  CMra96  4»  m  iMkiUMi  IImU- 
klé  d«  Mf  diplMMlM ,  iMH  4*dkr  «U^akM 
i  PétarAMTf,  îapkMr  l'appai  4i  M  I»,  à  h 
fdmÊÊHu  eoiféntka  Aiquel  die  était  ea  partk 
nikoabie  de  la  premiir»  léitégwtkB  do  roi  son 
époox.  Cétait  prendre  ce  prince  par  son  (àible, 
car  l'idée  de  soatenir  nn  trône  chancelant,  flattait 
à  ia  fois  son  esprit  et  son  rrrur.  Il  rlurj^ei  ««on 
^and  teneur  Lewascboff,  de  porter  iiti  |)irniici 
fousul  de  pressantes  recommandations  jinur  I,i 
cour  des  Deax-Stciles,  et  au  moment  où  Paul 
plaçait  cboTtleresquement  à  la  téie  de  la  ligue  du 
IM  Mitn  l*Aagkl«n« ,  tm  n'était  pas  le  cas  de 
IrirftafMqilldéMl. 


]  Pcnd.iiii  fjnc  le  «iénnteur  russe,  comblé  d  égards 
à  Paris,  quittait  cette  capitale  pour  s'srheniiner 
vers  l'Italie,  la  petite  armée  napoluuine  avait  tenté 
la  fortoM  des  armes ,  en  s'avançaot  su-  Sienne, 
àÊm  TwÊféir  db  Mdlwir  •!  Kpfârff  k  Tiin— , 
dt  eoneat  avec  k  corpod*  SonnariTa.  QMi»tm- 
pédhka ,  aaMlta  dwa  Tldéa  qv'm  a*Mndl  a» 
Ain  ^*mfiribk  détadbMum  dattOKhi^Ml 
éanêt  iàâttaÊr    aneek  ^oiMa. 

La  Taacane  obérée,  rainée  par  les  réqaisîtksada 
toute  espèce,  alors  même  qae  la  ell4«padaaaa  porta 
desséchait  une  des  principales  sources  de  sa  pros- 
périté, n'attendait  qu'un  signal  pour  *r  «onlrvpr. 
Les  Arétins,  plii^  ri;nspérés  qu'abattus  ]i;ir  Ica 
rif^ourcuses  exéculious  des  colonnes  mobiles  de 
Mounier,  ae  lardèrent  pas  à  donner  l'exemple; 
dès  qae  les  troupes  de  Dnpeot  quitlèr(mt  ta  con- 
trée pour  se  rapprodber  da  Miacio ,  ik  volènak 
«n  afOMO.  Ibk,  molgré  taalaa  oca  lirilkoki  ap» 
panm ,  k  ca«r  da  Naples  s'aper^  hkaldl 
^Mfpar  m  aveiikaMak  ftipeUa ,  alk  atwaH  > 

porttau 

La  marquis  de  Sommariva  avait  poussé,  comme 
on  lût,  à  k  fin  de  décembre,  des  partis  vers  Bo- 
logne, de  concert  arec  la  division  de  Ferrare  ;  en 
même  temps  qu'il  portail  une  partie  dr  son  corps 
\crn  Ips  «riarccs  du  Métauro  ,  pnur  seconder  l'in- 
surrci  liou  d  Arerao,  et  menacer  la  Toscane.  Miol« 
lis  s'élanl  dirigé  vers  cette  viiie,  le  général  autri- 
cliieu  instruit  des  levers  de  Bellegarde  sar  k  Mia- 
cio, ne  crut  pM  dwak  oigager  dTaAka  aéïkma» 
atitwpikraaadittufcwaaaiaaai  hmiêM  Awlta 
Motalk,  laa  Aralka  aa  ditpfakiat  at  akank 
baa  ka  «M,  da  pi»  da  iwknMinakr  ka  aa^ 
«a  daiak  ik  tt*afaknlpdi*  MM  p«dB  k  aaa. 
tenir. 

Cependant  le  général  Somauiriva,  instruit  vesa 
le  10  janvier  de  l'approche  des  Napolitains  , 

résolut,  d«  non  r<\lé ,  de  marrJirr  nonvfau 
vers  la  Tosi'.ijjo  ,  (■(  <]>•.  rallier  les  cuvirons 
d'Urbin  1 1  d'Xrc/.ifi  ,  touii  les  insurgés  qu  îl 
|K>u riait  :  n\n^i  Ici  alliés  se  flattaient  de  réunir 
il  a  lé, 000  hommes,  pour  reconquérir  le  grandn 
doc  hé. 

L'éloignmnt  da  Inna,  aioMMMpéMr  k 
Branla,  at  k  oéceMÎIé  de  cfcatftf  Ivm  Im 
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moyens  ditpôoibks  pour  obserTer  Mautouo,  Fer- 
rare  et  Ancuiic,  laissaient  pen  d'espoir  an  général 
Hioliîsdecoujurercet  orage,  «urtoul  m  les  ÀDglais 
tentaient  le  moinitre  débarquement,  pour  donner 
piwdt  MnabtMce  à  CM  p«tiCs  corps  d«4ilHren- 

IfltMliOBI. 

Lonq«*Mi  M  tr«ave  duu  om  poiilioii  critique, 
Ib  mufmfm  Mrtir  att  de  aa  p«  te  Unar  diattre, 
ai  d'aodidiMr  «■  ooalrdra  la  fortune  par  de*  ré- 

solutions  hardietj  ai  Ton  est  vainca,  on  succombe 
dttneifis  avec  honneur.  Tel  fut  sans  doute  le  rai- 
sonnement de  Miollîs,  car  il  n'eut  pas  plutôt  vent 
del'approcbe  des  Napolitains,  qu'il  résolut  de  leur 
épargner  la  moitié  da  cbemin ,  et  de  voler  à  leur 
reucontrc.  ' 

On  ne  pouirail  le  blàmcr  que  dans  le  cas  où, 
prévenu  de  la  marche  de  Murât,  il  eût  Tonlu,  par 
•naaalkMBtd'orgtteil,  se  priver  deneeepéralion; 
■uiadaBil'élald'iielanwBt  eè  il  sa  croyait  rédoH, 
il  fit  bien  d'abandaiinar  liTearm  et  da  m  iearaer 
eaalrele  eanle  deDamaa,  dantil  aapérait  avoir 
bas  maielié,  pav  aaraile  oaneaiitrer  taai  iëa 
moyens,  défendre  LÏTonnu»  OU  eonlaidr Seama- 
riva.  Le  plw  liaafea  aaMèeeenniiUMi  eeHeealre> 
prise. 

Le  général  Pino,  en  cédant  Sienne  au  comte  de 
Damas  ,  «'était  replié  avec  les  Cisalpins  àSan-Do- 
nato.  Mioilis  1  ayant  rejoint  avec  deux  bataillons 
français  et  quelques  hussards  piémontais ,  ils  se 
oaireiit  en  marche,  le  14  janvier,  pour  attaquer 
remeni  s  raTaii("|Brde  napolitaine ,  aiaaiUie  i 
l'inpfVfiale,  avae  une  vigueur  i  laqoalb  aile  w* 
a*allettdail  |âéffe,  déeaapa  i  van-deMle,  et  a*ea 
Al  jeter  rdeme  dana  le  eamp  da  Siaiuia.  Lei 
troepea^  leeeeapeaaiattl,  fomiaa vaiMnanl an 
carrés,  lareiit  oBfmieéaa  par  lae  caloonea  de  Piae 
atdePalombinijieaondées  d'nn  escadron  piémon- 
tais et  de  trois  compagnies  de  grenadiers  français, 
qiif  Mîollis  suivait  en  réserve.  Ce  dernier  n'cut 
pas  la  peine  de  corabaltrc,  et  Pino  recueillit  seul 
l'honneur  du  celte  aflairc  Les  Napolitains  rejetés 
ilaiis  Sienne,  et  voyant  les  portes  enfoncées,  pri- 
rent en  désordre  le  chemin  de  Rome.  Le  comte 
daDmaafotaéanmoins  assez  heureox  pour  réwiir 
quelqnaa  aaeadraiu ,  et ,  sous  la  proteetiaii  de  aeo 
artillerie^  il  fil  eneare  «aaei  boaiie  cealanaBre  pour 
inpeierawi  répoUiraiiM. 


Sommariva,  instruit  de  cet  évén-  iu- ui  et  de  la 
marche  de  Marat  sur  Parme,  ju^ea  prudent  do  r>> 
gagucr  Aucune,  li  lui  eût  été  diUicile,  eu  eilet,  dt 
tenir  téte  seul  &  des  forces  si  snpérieoree.  11  oe 
tarda  pas  appmdre  ramUalice  dcTréviac,  cwida 
le  même  jour,  et  qui,  stipulant  la  raadae  des  places 
confiéaaàaainde,  le  diipeaaa  de  prendre  part 
ans  Mnamenta  ellérieara. 

Si  la  iaiUe  année  de  Ferdinand  avait  di^an 
dorant  9  ou  t,000  Français  et  Gsalpins,  aen  aerl 
n'était  pas  difficile  k  prévoir,  lorsque  Marat^  rei^ 
forcé  de  deux  divisions  de  l'armée  de  Brnne,  mar- 
cherait roiitre  Nnplcs  avec  26,Q0()  hommes,  «eron- 
dés  d'un  parti  plus  puissant  que  jamais.  Toutefuis, 
le  temps  était  passé  où  la  France  prétendait  pro- 
pager la  démocratie  à  coups  de  canon.  Bonaparte 
s'inquiétait  moins  des  formes  intérieures  da  gou- 
▼emeoMat  dea  Deu-S&oileit  tpm  d'aivnebcr  ce 
beau  royanaa  à  riaioenw  de  eoa  ennemie.  Mural 
rc^t  rerdre  de  ee  porter  par  la  Teaeane  aar  las 
ÉlatareaNÎna,  étrtmén  en  général  Lewneekoff 
doihonnaqre  mpérienra  nloMècenz  qneranp 
accorde  ans  lapréiaplanU  dae  plna  franda  eonro* 
rains ,  de  se  concerter  avec  lui  pour  pw—etUe 
tonte  sûreté  au  roi  deNaples,  mais  d'cii  jer  fjoe  c« 
prince  fermât  ses  ports  aux  An(jlais,  et  consentit  \ 
laisser  occuper  jwqu'i  la  paix  ses  rades  les  plos 
importantes. 

(Quelque  dures  que  parussent  ces  condition^, 
elles  entraient  trop  dans  le  système  maritime  qu« 
Paul  I*  Tenait  d'adopter,  pour  que  son  nSniatre 
nlniialât  pas  auprèa  dn  cabinet  napeiitaiii»  aor  la 
néeaaaité  d*j  accéder.  LeamaaMIaecnaUli  i  Ile- 
ranee  aveelaplaa  bwlo  diltineliea,  y  vécvtdans 
la  ■aillenre  kraaeaie  née  Hnreti  et  aabeva,  è  Ii 
satisfaction  dalena,  la  tâche  dent  il  a'kait  chufL 
Dès  que  le  trône  était  garanti  é  FardinaBd  et  i 
roline,  peu  leur  importait  de  pas»er  de  l'inflnenre 
anglû-aatrirhienne  sous  l'influence  fran<;aisc.  A 
vérité,  leur  amour-propre  éîait  hiessc,  le  comnici  c  l 
maritime  d  un  pays  qu»  a  iiUO  lieues  de  eûtes  dc- 
vail  eu  bouUiii  ;  maiâ  la  couronne  rafTermie  na 
moment  sur  leur  tète,  était  le  résultat  qui  les  irap- 
pait  le  plus,  a^lea  néfeciatieoa  ne  fivent  ni  len> 
gneani  dnntonaea. 

Knral,  eprèa  avoir  pria  paaaaalan  d*Ancétta. 
par  inle  de  ramdalaea,  ivall  dirigé  tiODObeflOttri 
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ani  ordroâ  iIr  Sonlt,  s'ir  1<»  Tronto  (l);  lui-mûute, 
«Ter  sa  droite^  s'était  rabattu  Ter»  Florence  et  Li- 
fourne,  Ccttedcrnière  ville,  traitée  jnsqac-ià  avec 
des  mcuagemcut»  que  la  £aiblti»»e  de  Miollis  avait 
rcadiM  néceasatref ,  fat  Utrée  à  ImIm  tes  rigaears 
tyslèm  de  rtpréMulkt*  Les  propriétés  des  Ao- 
glaii  «I  à»  Umn  dliét  fwraiil  mÛm,  Im  awrchn- 
dÎMt  lafltiMi  eoduqnéat,  et  Im  iié|odula  de 
eelte  natieii  étaUii  ea  Toweiie,  eipolaée. 

Après  avoir  rassaré  le  cardinal  Gonsaivi,  minis- 
tie  de  Pie  VII,  mr  lea  nolifii  de  i«  marche,  Mural 
entra  en  poarparlera  avec  le  cemte  de  Damas,  qai 
avait  réclamé  de  la  part  de  son  goaTcrnemcnt  les 
bénéûees  de  la  suspcn'^ion  cVnrnir-,  el  t!«'ninndé  !n 
paix.  Sans  parler  dis  aticicns        !s  de  l/li-i,  dont 
le  prince  Pijnal<  lli  tv.iit  donne  batisfatlion  parle 
traité  de  Paris  en  l<Bb,  il  AuiUsail  d  un  peu  de 
mémoire  poar  rappeler  an  goaveraemenl  napoli- 
tain, la  eendiiite       iTait  teoee  eprie  1*  bataille 
d*Abe«kir  ;  Fallaqne  de  Mack  eor  rannée  deCfcan- 
piennet  en  17M;  ke  îadipics  trailemeata  qn*eii 
av^t  ièit  eaniyer  à  tena  leaFrançai«,el  «atreaetre 
aa  aaTent  Dolonieii  et  è  d*eiilrea  enpleyéa,  qii*itii 
•art  contraire  evait       aer  les  côtes  de  Naplea, 
en  rerenent  d'Éfypte;  enfin  re^ciiioii  réeenle 
centre  le  corps  de  Miollis. 

«  La  Franec  généreuse,  dirait  Mnrat ,  oubliera 
V  toutes  ces  insultes.  Evacuez  les  États  du  pape  et 
»  le  cbâteau  de  Saint>Ange;  ccst^ez  de  réclamer  le 
»  bénéfice  de  rarmistiec  de  T  ré  vise,  où  il  n'est  point 
»  qucâtioQ  de  vous,  cl  de  compter  sur  riufluence 
a  d'une  paissance  qai  ne  doit  plus  vous  protéger. 

a  Leaenl  priaee  qoipoisaeaujoard'haj  protéger 
•  Totre  rei,  per  leconiidéretieii  perieniiBlle  et  par- 
■  tienlière4p'apoarlnllepreiaiercenaol,eatreni* 
a  pefenr  de  tentée  lea  Rniaicai  Qoe  votre  gonver- 
mérite  donc,  noarioor,  le  eonlinnaliott 


des  bontés  de  rc  jjrinfe;  re  qni  ne  ])('ul  hc  faire 
»  qu'en  fermant  les  ports  de  la  Sjcile  i  t  du 
u  l'oyaumc  de  Naples  aux  Ânglaî* ,  et  en  aieltant 
N  an  embargo  sur  tous  les  bâtiments  de  celle  ua- 
•  tion,  qu'il  eat  l«Bfe  enfia  d*eipalear  de  loae  lee 
»  pebta  dn  contineat.  Cet  edbarge  aenrira  dTé* 
»  qaiTaleat  à  eeloi  ipa  le  roi  d*Ait|^elerre  Tient 
»  de  fidre  motlre  li  ii^aateiiient  aor  tooa  lee  ! 
»  mante  danoia,  anédob  et  mewa.  Faitaa  met  i 
»  tifier'perranibaasadeardeRna8ie,prèadOTttre 
D  coor,  qoe  ces  préliomiairea  sont  remplis,  et  sar» 
»  le-champ  j'arrête  ma  marche ,  et  je  conclus 
»  avec  vous  un  armistice,  précwaenr  d*ane  peia 
•1  jii  tn  et  équitable  » 

L  arnjisiire  de  Foli;;"  )  fut  le  résultat  de  cette 
correspondance.  Murât  ,  doriic  aux  ordres  qu'il 
avait  reçus  da  premier  consul ,  stipula,  le  9  févriu*, 
avec  le  cemlede Hamas ,  qucles troupes  napoUta»- 
nés  évfcnenncnt  le  territoire  del*É(Use,etqne  lee 
troopea  iran^aiaea  cenaarTeraienl  lenva  peailiena 
anrIaNéra  jna^a*irendMnclinrede  cette  ririèio 
dene  le  Tibra.  L^onboife  no  fiit  paa  mla,  anûle  en 
convint  que  ton*  les  ports  du  royanaM  de  Heplea 
et  de  la  Sicile ,  seraient  fermés  au  valaaanns  do 
guerre,  ainsi  qu'aux  bâtiments  de  commerce  aa» 
glais  ou  turcs,  jusqu'à  la  paix  définitive  avec  ces 
deux  puissances.  Ça:qx  qui  n'y  trouveraient  en 
sortiraient  vingt-quatre  lienres  après  la  significa- 
tion de  l'armistire.  L'est  rat  lion  des  g^raîns,  vivres 
ou  muuiiioas  de  la  Sicile  el  de  Naples,  seiaU  in- 
terdite aux  Anglais  et  eax  IWcs  «jusqu'à  la  paix 
générale*  Le  aevent  Dolemien,  les  généranz  Daaaas 
et  Henaeeoara,  ainsi  qno  tona  lea  Françaia  arrêtée 
à  lenr  retour  d'itgypte,  dnrentétre  renUaon  liberté 
loflo-diamp.  Enfin,  on  fixa  la  dnréa  de  Tamn- 
lice  k  trente  joora,et  if»  les  beettUtéena  aéraient 
reprisée  ^*apréa  na  aTeritaaement  do  dia  jonra. 


(i)  Sott arasée,  après  le* 
«fiaâiste  eonase  il  sait  : 


(  Maalor, 

iJabkmovralj, 
Mosnier, 
MiUmui , 


9,foo 


4iOee 


A  RarOftTRR   l3)IOO 


Wetria  ■  •  *  • 

Tharrrau  .  .  . 
«a  Toscane. 


(  Woi 
I  nion 


WonîllcmoDt, 
dcau. 


tS,ioe 


l  Polonais, 
<  Lccclii, 

(  Ilwlié,8év4niti. 

(  Panlft. 
\  firooaaier, 


3,5oo 


36,700 
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Â  peiae  les  derniers  bftteiUons  napolitains  gu- 
rcnt-ils  f^nitté  Rome,  qne  le  rardinal  (itiiisalvî  fit 
ïuviler,  de  la  part  du  pape^  le  géotiral  Murât  à  y 
Tenir.  Pour  mieux  «'«Morer  de  Tosécotioii  de  l'ar- 
■intiw»,  tt  tnamailliiBr  le  im>I  pèw  tor  les  pro- 
jets à»  la  polittqM  «OMnlaif«,  Ikrat  m  MBdil 
fMd  à  Hmm,  «I  mi  t«ot  Km  ds  •'applandir  4« 
Mito  déamitfcfl  |  Fie  VU  reeaaeillil  »fee  difaîK , 
«I  le  piepl«  av«e  reaibowneiae  qu'inifireit  à  ces 
IMm  flMbiles ,  l'espoir  d*oa  rsppreclne»et.  Lu 
jpiAx  de  Laaéville,  doat  il  y  reçak  la  novTtUe,  nit 
an  terme  à  sa  misiiQ»  et  à  la  aeeeede  eeelitien 
eeetre  la  Frnnre. 

Koos  noas  sommes  abstenus  de  toute  critique 
sur  les  opérations  que  nous  venons  de  rapporter, 
les  résultats  en  fureot  trop  glorieux  pour  uc  pas 
glisser  sur  qocIqtiM  fimtet.  Le  omtcIm  pénible  et 
AuBfereoie  de  IfaedeMld  e  trearé  plu  d*vm 
eemeor  >  eeire  ee  qui  neoi  eveoe  dit  an  dupKn 
précédent,  de  k  eeavenBMe  de  pefier  eeCte  petite 
allée  fer»  HereMi  dana  la  vallée  dn  Deaabe,  en 
a  am  anniqMdaiMiaaooende  partie  de  «eoMrelie, 
on  eût  mieux  atteint  le  bat  en  réunissant  toat 
■ienpknent  le  corps  des  Grisons  i  la  gaiwlie  de 
Brnne,  et  en  frappant  de  concert  des  coups  plus 
vigoureux  snr  Îp  f^ros  dp  l'armée  de  Bellegardc. 
Le  Tyrr/]  mt  i  ti:  ,-iii  -,si  bien  conteuu  et  môme  soumis 
en  y  rtuioxiUul  après  le  passade  de  l'Adige  à 
Vérone,  comme  Juuberl  l'avait  fait  eu  1797.  On 
prit  le  taureau  par  les  cornes,  et  H  fallut  la  coa  - 
•iBBCa  el  le  eenrafe  de  Ihcdenald  peor  snrmoo* 


ter  tant  <1  oUslarles  qn't!  était  si  facile  d  l'viler. 

Si  le  plan  rit  (  riti'  marche  n'était  pas  lic  loi, 
on  a  trouvé  qu  li  avait  iburni  matière  à  plus  d  m 
rcproclM  dans  la  auNiUre  doui  il  l'avait  exieeli 
LsIseerlIertetvefftZemela,  etBsragaey-d'BiOwi 
I  Beraiie,  tandis  qo  il  dese«Bdeit  lonnèas  le 
eel  d'Apri^ef  c'était  diiperseresefereee  sans  flNiif 
plaosiUe}  ces  cerpe  eaassnt  tent  ensii  Insu  nr» 
veillé  Is»  ireepes  d'AdMeiy  en  Matant  likèt 
plus  prée  an  free  de  ramée  dee  GrIsesM,  dont  ib 
aereient  p«  aden  seoeadar  lee  entreprises  ou  être 
soutenus  à  lear  tour.  En  an  met,  il  eût  para  ploi 
conTenabl'»  fie  débouelier  arec  eux  vers  Ghirn;  n 
Meran,  ou  de  les  rai>nttrc  sur  ic  Tonal  |»our« 
porter  de  coneert  k  Trente.  Si  l'armée  dos  Grisons 
et  la  division  Rocbambean  eussetu  ilcijoucLc  en- 
semble contre  cette  ville,  ou  aurait  pa  se  dispcoMr 
dedélneksrlIeMef  de  ramée  de  Bmne,  S 
devenait  loniile  de  ekamr  Landon  et  Benssm  ds 
Reveiedet  oà  ils  ensseat  été  eeiiéreiiieat  eoepà. 
Le  eninud*être  resserré  dsns  des  vallées  ébsitoi, 
mm  plna  sncere  rcaibarm  dn  hum  vim  an 
troi^  eeaeenlréea  dana  «n  pays  pen  fsrtiK 
sont  des  aeiifr  allénnanla  :  nea»  ne  nons  pennct 
treaa  donc  pas  de  prenoncer  sar  des  reprocbes 
que  nons  admettrions  sans  hésister,  s'ils  s'appli- 
quaient à  d'autres  contrées.  Cest,  an  reste,  tfp 
s'appesantir  sur  des  opérAtioKf  serondaires;  (juu- 
tons  ces  provinces  ultramontaHios  où  la  tranquil- 
lité paraii  i  tldblie,  pour  revenir  au  Nord  où  s'est 
transporté  le  tbéâlre  des  grands  èvéuemeuls. 
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LIVRE  XVIII 


i»ÈÊ  gfaMi  éê  VÈttOfe.  —  Com|ikl  4*  b  Mftchine  infernale  contre  le  premier  ootutil.  —  tonia  XTIII  quitte 
MittaB povM fandraà  VanofI*.  —  Oovertare  dn  parleoMst  iapérid  bcitouifM»  Coiaé»  àê  h  rteai«r  àm 
éifmti»  09  lltbnâe  «vte  «tiut  4m  4mis  nitrea  royaomee. 

ï)rl);)t.>  Mirventi-t  entre  l'Angleterre  et  le  Nurd  ,  p.ir  iuile  de  la  (juadruple  alliance  formée  pi>tir  snatenir  la  neatralitr 
maritiaie.  —  Embargo  mi»  de  ]»rt  et  d'autre  aor  toiu  lea  bâtimeulâ.  —  L'Aotricbe  signe  U  paix  à  LooéviU* ,  et 
Tkm^ltittm,  fmàtmt  tee leat—  4e um  iwl— wn  U rmttmmt  tm  mowmtH  4*m  qwvdkavM  I*  N «t^,  w  «oit 
un  moment  dan»  IVinltarras.  -  -  fjnfition  de  réinancipalinn  promise  aux  cattiol-rjnr^.  coropliqne  la  position  de 
•on  miniilére.  —  Pitt,  per^i^tant  a  rt-fu^or  U  paix,  jnge  tontefoi»  ipi'rlle  peut  devenir  indîfpeoaaUe  ,  et  préfCM  M 
Mtitar.  Il  demande  «a  dcinii^ion,  maisconaerre  tuiijuur»  une  -grande  part  aux  afl^îre».  U  e«t  remplaoé  par  A44&i§l0B) 
GnemiUa  par  lUwkcAbaqr*et  Dniidaa  par  la  dMvaUer  YurL  —  Débat»  do  parlement  à  celte  occasion. 

klpUhioil  Ofdomte  eoatn  la  Noni.  ~  L*aaifiit  Pinitrr,  sécondé  de  Nelson,  Corée  le  pN«sage  dn  Sand.  attaque 
Coprnliagne,  et  contraint,  après  ane  affaire  Mn(;I.inte  ,  le  Danemark  à  recunnaiire  Ir^  |  i  ''l  i  iloni  du  cabinet  <le 
Saint-James.  Mort  de  Paal  l*'.  —  Avéoemcat  d'Alenandre  aa  lr6nc  de  Russie ,  il  se  bate  de  réublir  U  paix 
aree  rAngleterte.  —  lea  PrvMlewi  qol  ont  hh  occupée  HaMfte  et  Bnmo,  m  poimat  loMer  e— U  peur  Ua 
înlérAi»  de»  neutres,  éraearnt  ces  province* 

Le  midi  de  l'IiUirope  devient  4  iuu  tuur  l'idijct  de  toalc  U  sullicitode  de  Bonaparte.  —  Le  preiuier  consul  rusemble 
UM  armée  d'obserration  k  Bordeaax,  et  fait  solliciter  soccessivement  par  Bertitier  et  Lacien  la  eoor  de  Madrid  à 
■■iHhii  U  PM«|«|,aAm  4e  l'emohcr  i  te  de«teetioaMfbtel*B«4Mte^So«ltoccûpe  Iabellefade4e 
TM«iile.  —  Tniti  4e  Salnt-Ildephonae.  —  Ceeeion  4e  la  LoaltbRc-~La  Toeceiie  e«t  aiearée  I  finfint  4iie  de 
Panne.  —  Urfjtiij»»  e»t  remplacé  par  ('evallii».   —  Les  Espa|;nols  en'lrent  en  Piiiijj;.J.  clr>  <  ir!  (n^iruii 

particulières  les  dcc'dent  à  conclure  la  paix  i  Badajox  —Bonaparte  impraore  ce  traite,  contraire  aux  engagements 
paie  e*«« Inl  H  H4éd4e  plw  tar4 i eigner la pabt  I  Ha4ri4  anite le  Pettagalet  la  Pieneo.— Le  prfaMM  4e  him 

est  élu  rr  i  rl'î^irnrii^       Prn'r"  r!  r  î  iifirii  ponr  f.iire  épornri  une  princesse  espagnole*  à  Bonaparte. 

Dans  ces  ciitrtl.<itf»,  Une  expédition  partie  de  PurlaK^il,  de  («liir^ltar  et  de  Mabon,  sou*  les  urdre«  d'Abercruinbie^ 
pour  reconipierir  l  É^irpte,  débarque  i  Alexandrie.  —  Menon ,  par  se*  fan*»es  dispositions  ,»e  fkit  huttre  près  de 
cette  ville.— Abercroiiibir  taé  citreaRplaoéparilalaiiinaoii,^a'em|Mre4nCaire  etaomnetl'igTpie.— Ceaveatk» 
•fgnée  par  les  Franc»  i»  pour  r<taaaelld»  4e  eMM  profinee.  —  L'amiral  OaiitliaaQMe.  ap«4a  tfîila  appaillieaa  aar 
Je«  côtes  d'I-'^ypte,  pour  y  jeter  an  renfort  ile  5,<io(>  linioineit,  rentre  d>  Unitivenient  à  Toulon. 'AttlM eSpé4iliMl 
Buritiiue  projetée  à  Cadix.  —  (kimbat  d' Algésiras  et  du  Détroit.  —  Siège  de  Partt>-Ferr^o. 

I*  o4iililèwa4|ebqM  e  i<ii4i(i.4fcto«niett4e«wtatWltet*Of«wate,e«iio 

l<-s  preiuièici  propositions  faites  réciproqnement  sont  rrjetèes.  qnestion  de*  pAchrtir»  r«l  »nrle  point  de  faire 
|>«rUE  Utlo  de  Londres.  —  Ezpéditiou»  de  Nelson  contre  Bonlo$;ne,  oii  il  est  deux  fuis  repousse.  —  L'Angleterre 
fait  de  nourclles  propositions.  —  Les  succèa  de  Uatebtason  en  l.  rjftf^  et  44e  PlMIfriefa  VBrtVfid«eflRliaeaat 
lea  difficultés,  et  les  préliminairra  aoDt  aif  oée  à  Lomàrca  la  9  ««tobro. 

Coup  d'sil  général  snr  la  situation  dea  affatre*  l  la  fin  4«  ttor. — Concordat  avee  le  pape.  — Ardciea  rigl— emalwe 
<ln  noareju  !»y»téiue  religieux  —  La  Ku>!'ic  sipne  la  p;<ix  définîiive  avec  l'Espagne  et  U  France.  — •  P;iix  avec  la 
Porta.  —  Chéi^eroents  de  constitution  dana  les  répuÙi  iocs  batare  et  bclvétiqoe.  —  Trooyea  de  la  Suisse,  on  les 
ilddraHetea,  eiMODragés  par  lee  teemea  4o  tieit4  4e  ttteArilte,  a'eflbreent  4*opÂ(«r  ane  i4aetiott.«>Élat  4e  l'IlaUe. 
on^ultat  de  Lyon. —  Bonaparte  est  nommé  président  de  l3irépnldi(|ti(-  itiilienne 

Éveociucia»  des  coUwies;  le  premier  consul  protège  les  noirs  «t  rappellent  Ki^iiud.  ~  luu»«4tnt  prend  posacssion 
4«  la  partie  eapagnola  de  Saint-Domingue.  —  Il  se  fuit  déclarer  pcéai4ent  â  vie  de  cette  Ile ,  et  se  met  en  aciaeiott 
OQTene  avec  la  métropole. — Une  expédition  fotnrtdaUa  part  ootM  lea  oeiraa  dn  général  LeelerepearbeoWMttm* 

1^4at  de  U  Gnadeloope  après  le  départ  de  Yietor  Hngnes.  L'amiral  Laerosse, envoyé  parlée  «eneelt 7 cselle le 
iiiéi  imtentement  de  ton*  le»  partis. Sa  cimduite  impriniente  envrra  Prla^^e  t  xi'ite  line  insnrreciiiH,  ;  1 1  <  [nul  .i  r  .  n.- 
de  forée  et  ae  retire  à  U  DoitHniqtw.  Malgré  la  sua  mission  de  Pelage  1  ia  métropole  ,  elle  ordonne  egsiement  onc 
•wpimomtmtnM. 

Tout  IV.  *  44. 
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mSTOlRS  DES  GUBRAES  I»  Lk  aÉVOUJTIOlf . 


CHAPITRE  CTIII. 

Inlirim.  —MaMue  infatnd*.  —  looit  XTin  qv'rtte 

Miltaa.  —  Situation  générale  des  affaires.  —  Traité 
(îf  I.iitit' ville.  —  Fin  de  la  contestation  des  nenlres. — 
Quadruple  alliance  puur  la  neutralité  ouritime.  — 
Whu»  àu  pwlManU  d'Anglalana.  Kit  et  OtcavlDe 

qnittrn»  le  mini jlrrc  ri  sont  rt'n)pJ^cp«i  par  A(Mifi};lon 
et  Hnwki-^biiry.  —  An  même  inatant  une  escadre 
anglaise,  (li-ji)  préparée  depabnn  lut  Voil*  von 

le  Nord.  —  Parker  et  Nelson  forceat  !•  pMMfB  da 
Snnd.  —  Butaille  navjli-  de  Cupcnhagnr.  —  Cnnven- 
lion  arec  le  Danemark.  —  Les  Prussiens  occupent  le 
Htnovr»,  «I  let  DaiwU  «tttfmt  k  BiditKMnf  «t  LniMck. 

—  Mort  àm  Ftal  1*'.—  Alcxandr*  monM  cor  k  ttàttê. 

—  Dispositions  pacifiques  de  ce  prince.  —  NeUon , 
après  une  démonstration  inutile  derant  Revcl ,  re- 

>  MV  Im  cAms  d«  SniMu A.  —  CoB«Miti«n  de 


Pi'lerslititirg  qni  nii'l  ini  tcrnif  .'i  la  ijn.iclrnplf  .ini.mcf 
uuritiuM.  —  Les  Prtusieus  étracacnt  le  Hanotre  cl 
let  Suioia  Henbonrg . 

Semhl.ible  .tu  nautonnicr  qui  p.TiTonn  il e>  mers 
inconnues ,  l'hislorieu  qtti  chcrclic  à  liaoer  lu  la- 
bleaa  d'éténemeaU  contemporaia*  cet  arrête  à 
cha^e  ÎAitMt.  Le  moimlre  ineidcat  la  ttm  h  de» 
combîiMisonft  nouvelles ,  et  la  plupart  des  flUi  qd 
s*j  rettedicnl ,  éUml  eneore  envekippée  d'une  em» 
bre  mystérieuse,  il  est  sans  cesse  eipesé  à  s*^> 
rer.  Es  vain  la  eennaissanoa  des  îot<rtls  géné> 
raux  (les  Étals  sert  de  boussole,  elle  peut  devenir 
insnflîssille  ,  car  les  passions  et  la  faiblesM  des 
hommes  sont  autant  d'écucils  que  le  plus  habile 
pilote  ne  saurait  éviter.  L'épocjue  que  nom  i  cira- 
rons  abonde  en  événements  fortuits,  dont  Tiinpor- 
tance  devait  influer  longtemps  sur  les  destinées  de 
l'Europe. 

L'année  1801  ouvrait,  a%ec  un  nouveau  siècle, 
nne  ère  en  quelque  série  nouvelle,  du  moins  pour 
rAnfleterre,  la  France  et  la  Russie.  Lear  situation 
diArait  lelleinent  deoelte  de  la  lin  de  1700,  qu  en 
les  comparant,  on  serait  tenté  d'ajouter  foi  i  la 
fiction  du  sonuneil  d*Épioémdea. 

L'AutricliB  avait  éprouvé  toutes  les  vicisntndes 
de  la  fortune,  sans  que  sa  situation  fût  aussi  chan- 
gée que  celle  de  ses  voisins.  Si  sa  prépondérance 
générale  avait  diminué,  sa  forre  réelle  n'ataHsubi 
que  peu  d'altôialion  depuis  17i^â,  car  les  perles 
matérielles  qu'elle  avait  faites  ,  se  trouvaient 
balancées  par  de  préricnses  acquisitions.  Msi.'<, 
eommc  en  politique,  c'est  déchoir  que  de  ne  pa.s 
prospérer  à  proportion  de  SCS  votsins  et  de  ses  ri- 


vaux ,  la  eanipagne  mallcnrense  qu'elle  venait  ds 
terminer,  menaçait  de  l'ébranler  plus  scriea» 
ment.  Le  rnltinel  de  Vienne,  vovTnt  l'armée  de 
Moreau  h  ses  portes,  celle  dé  l'an  liiiJiic  Jean,  ré 
duitc  (le  plus  de  moitié,  H  dans  nn  «'lat  pitoyable, 
Tariuée  de  Bellcgaidc,  liors  d  fiai  de  tenir  l*(e 
plus  longtemps  en  Italie,  à  im  ennemi  victorieux, 
sentit  enfin  la  néeesrité  de  traiter.  Thngut  as 
voyait  pas  sans  aniiété  approefacr  le  terme  fatal, 
oà,  dégagé  de  ses  liens  avec  r Angleterre,  l*Easpe- 
reur  pourrait  céder  sans  contrainte  à  son  peatcbwt 
pour  la  paix.  N'attendant  plus  rien  de  la  Ilnsae 
et  de  la  Prusse,  dans  l'impoeMbilité  de  réorganiser 
SCS  armées  assez  l6t,  pour  sauver  sa  capitale,  Fran- 
roii;  H  <;c  soumit  aux  arrêts  du  destin,  etCohentTfl. 
qui  L'tuil  restécomme  on  sait  à  Lunéville,  termîoa 
bien  vite  sa  négociation. 

Les  hasen  furent  à  peu  près  les  mêmes  qu'à 
Caïupo-Foruiio  :  circonstance  digne  de  remarque, 
puisque  les  vieteires  de  Marengo,  d'Engen,  de 
Hobenlinden  et  du  Mincie,  ne  cbangèrent  lîcn 
aui  dispositions  manifestées  par  le  premier  eou« 
oui,  avant  la  repriae  des  hostilités. 

Yoici  les  elanseaprincipelês  du  traité  :  V  l*E» 
.perenr  stipulant,  taMt  en  qualité  d*eoipereor  d'Au- 
triche ,  qu'an  nom  de  l'empire  germanique ,  cède 
la  Belgique  et  toute  la  rive  gaucbe  du  Rbin  ;  S*  il 
renonce  à  la  Lombardie ,  pour  en  former  an  État 
indépendant  ;  ^''l'Aulriehp  conservera  en  érhanje 
les  Étals  de  Venise,  jusqu'à  rAdi{;''.  «lont  It?  riul- 
ivr;^.  depuis  la  sortie  du  Tyrol,  jn«qn  a  1.-»  iii  -r. 
loruiera  la  démarcation;  -V"  le  duc  de  îModeoe, 
reçoit  le  Brihgau  eu  ii(  Unngc  de  son  duché  annexé 
à  la  république  cisalpine;  S*  le  grand^fuc  deTee> 
cane,  renonce  à  ses  États  et  à  sa  part  de  nie 
d'Elbe,  qui  seront  possédés  pur  Tinfant  dm  de 
Parme  ;  il  recevra  une  indemiUté  pleine  «t  «ntiire 
en  Alleaugne;  6*  la  Franre  rauMt  Kehl,  Gnsad  et 
Bhrenbreitstein ,  à  condilion  que  ces  forte  reste* 
ront  dan»  l'état  où  iN  seront  remis  ;  7*  les  princes 
dépossédés  par  la  cession  de  la  rive  gauche  du 
Rhiu,  auront  nne  indemnité  pri.se  en  Allemagne 
rl.nns  le  sein  de  l'Empire;  8'*  le«i  répnhlîqnes  b.i- 
tavi;.  helvétique,  cisalpine  cl  ligmicniic,  ct  ira 
reconnues  indépendantes  par  l'arlirlc  11.  leur* 
(a  uple.s  auront  la  facult»'-  «l'adopier  la  forme  n« 
gouvernement  qui  leur  conviendra. 
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UVRE  XVIH,  eu  A  P.  CVIII. 


Cet  article,  qooiqoe  coDrorine  •m  principes  du 
droit  public  et  aatorel ,  était  an  g«reie  inévitable 
de  discorde,  et  l'on  eat  bientôt  ooouioB  de  «'en 
assurer. 

Le  reslc  des  ^tlpul.ltio^s  portait  sur  des  articles 
de  tlelaii  ;  mais  il  est  à  reaiarquer,  comme  l'a  fait 
judicieasement  un  auteur  dont  nous  dous  garde- 
rons bien  d'adopter  les  préTentiona  personnelles, 
ffU9 1$  trm'téf  pour  ébt  pemptet,  amwU  ék  stipu- 
Ur  Ma  fMMdMfim  dê  Ftn^in  £J09Wu§m,  à 
tamtf  êUMfuÙÊM  mr  k  JPiémnt,  PiuUmcB, 
PtÊnm,  QmMidIai  mmAmm»  nMif— A 
rmt^m  wMi'w,  «Mr#  Im  Otkm,  «f  Imn  mo* 

La  ratification  par  la  diète  de  TEmpire ,  amena 
quelques  débats  de  formalités;  la  Prtisse  voulut 
y  mettre  des  r«>*»ric(ioiis ,  et  l'on  contesta  à  l'Em- 
pereur le  principe  d'après  lequel  il  avait  pris  sur 
lui  (le  !)lipuler  au  nom  de  la  coufédcraiion  ;  mais 
enUa'empèchapas  que  le  traité  ne  fût  sanctionné, 
•t  la  diéle  aonaie  um  dipatetiao  pour  proeMar  1 
TaiéoatieB  de»  amii|WNttli  qù  eottcemaleiit 
l*Baipire,  natamnent  aa  prajet  dladennitles 
InoaaatiaD  piiiiUe,fsr  bqoalle  naw  leroDi  leroé 
de  revenir. 

Laa  ataaaei  dn  traité  de  Lonévilla  paraissaient 
da  aalnre  â  en  assurer  la  dorée;  me  série  de  vic- 
toires avait  amené  la  France;  an  point  qu'il  lui  eût 
é\ô  pr  rniiH  de  surhausser  ses  prétentions ,  ef  re- 
pcudant  cUe  se  montra  modérée.  D'un  autre  cùie, 
les  belles  limites  qu'elle  venait  d'acquérir  la  pla- 
çant au  premier  rang  des  puissances  contiueaia- 
laa»  il  frllail  liien  de  i'amhitien  penr  ne  pas  s'en 
aoBlaiiiw.  Ta«ldeia,U  frelHt*  la  poMaMian 
du  Bbis  atdai  Alpas  loi  daaaaieot  panr  aoeratira 
•aa  intiiiaiMia  an  Allaimipi»  at  en  Italie  ;  la  aécea- 
«lté  BèoN  aA  alla  aa  tranrMt  da  ciMrdMr  A  élaii- 
dre  cette  infliMuae,  ue  fût-ce  que  pour  éviter  de 
la  voir  passer  aux  mains  do  TAutricbe  ,  devaient 
nécessairement  appeler  l'attention  du  premier 
consul  ;  et  il  n'eu  fallait  pas  davant.if^e  pour  le 
porter  à  des  démarches  qui  provo^oeraiont  l6t  00 
tard  une  nouvelle  rupture. 

La  «ituatioa  de  rAuglelerrc  an  milieu  de  ses 
triomphes  maritimes  et  des  progrès  de  son  indus- 
trie, n'était  pai  anaii  briUanCa  i|n*a»  la  ctayalt 
|énér^a«a«l.  ItanrartM»  d«  {nHaventioipIrial 


britannique,  titre  qu'a  val  I  pris  le  parlement  englaie 
après  la  fusion  de  celui  d'Irlande,  était  la  premier 
fruit  d'une  réunion  importante,  mai^  non  encore 

complète,  car  la  question  de  l'ei^îsterire  poIiti(jue 
des  catholiques  restait  à  résoudre.  Aussi,  sa  j)re- 
mièrc  session  fot-elle  marquée  par  de  Tioieuls 
débats. 

Le  développement  de  la  force  intérieure  dere> 
nait  de  joor  en  jeor  plot  eanaldérebla  dana  la 
Graada-Bfatagna,  naii  aa  ailaaiien  rdaliva  n'en 
était  paa  plae  ratraranta  ;  ranria  qn*ascita  la  pra* 
•périté,  laluiina  qa'enftnta  rinjnatiea,larialenea 
qai  blaiia  la  Joila  liaiié  des  natiom,  avaienl  bit 
courir  aux  armes  tous  les  panples  du  Nord. 

Le  cabinet  de  Saint- Jamea,  qui  depuis  la  goerra 
de  la  succession  d'Espsçne,  avait  tcnn,  pour  ainsi 
(lire,  la  balance  de  l'Europe,  s'y  trouvait  après  le 
traité  de  Lnnévillc,  sans  iîiniicnce  ,  sans  alliés,  et 
en  hutle  même  à  ranuuaJ.ci àion  universclltf. 
Pour  la  première  fois,  depuis  les  Sluarl,  l'Angle- 

terre  voyait  sa  poUtiqoe  extériettra  eanplélcniCDt 
déjonéa*  Si  Gnillanaia  at  la  raina  Anna  n'avaient 
pn  difpaiar  à  lear  gré  da  l'héritafa  da  Cbariai 
d*Bipagna,  dnmaini  en  avaieUUilattnvérindépaii» 
danee.  Dès  lors  Georges  II  avait  soutenu  la  mo- 
narcbie  da  Frédéria  la  Grand,  et  luimilié  Louis  XV 
en  Hanovre  eomme  sur  les  mers  :  Pilt  lui-même 
avait  concouru  h  arrêter  sur  le  Bosphore  l'élan 
des  ai(;lcs  de  Catherine  II  ;  mais  il  s'en  fallait  du 
beaucoup  que  ce  ministre,  avec  tout  son  génie, 
eût  réussi  dans  ses  entreprises  contre  la  grande 
nation  qu'il  avait  voulu  humilier.  Tous  ses  rap- 
ports depolitiqae  extérîeore,  venaient  d*ètral»riaéa 
par  la  Matr^-puof  da»  vietoiris  daa  araéea  fraie 
faïNt*  La  Porta  at  la  Partagal  laab,  taitaÎMit  ma* 
maatanémant  dins  laa  liane  da  VAni^aterra, 
aneara  Taetion  da  la  Parte  aa  botnalt^lla  A  la 
reprisadaPi^gjpla,  atlePartngal  allait  être  bientôt 
forcé  à  reaoaeer  aux  chaînes  dent  il  «'était  fait  une 
habitude,  el  peotxAtre  nièma  k  palier  dana  lai 
ranjjs  ennemis 

LaFrauce,  uaguéi%  sur  le  point  d'être  envahie, 
présentait  un  spectacle  bien  différent;  son  terri- 
toire trou  vaita^randi  pai  U  importantes  réunions, 
et  sa  potssance  (îédérative  accrue  par  des  alliauces 
qni  Ini  ratlndiaiant  an  quelque  larta  tanUa  lu 
painanacs  dn  aantinant  Xn  paiftita  inlallipnaa 
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avec  Ml";  éiroilMKatWii*  à  la  Prime  «t  à 
r£»|MifMi  dmwtrt  m  IfcBt,  n  Htllinde,  eo 

Soitse  ;  le  ménageant  avts  art  Iw  moyens  d  en 

fairp  snlant  dans  l'Empire;  înfluen«janl  le  Dane- 
mark ainsi  que  la  Suèdo  ;  réroncilicc  avec  i'Au- 
liichejcn  un  mot,  arbitre  souveraine  tlcjnii*  le 
golfe  de  TarcMlc  jusqu'au  Tenel,  elle  offrait  uu  la- 
bleaa  aussi  dilTéreul  d«  celui  d«  1788,  que  pour- 
nil  Tèlr*  cd«i  èm  dannirtt  mmU»  à»  règne  de 
LMto  XI?,  à»  répoqoe  brillute  «è  Ml  hmnmt 
mmÊnpm  pêAk  m  «altrt  A  l«w  Im  ptwrtm 


nenret  d«  It  répvUiqat,  rfa|il  aaMia^  Taprit 
é» pifli  M  ealma.  Ttw  !••  brat  PrM^m,  ralliés 

tonales  bannières  d'un  gouvernement  jasItcllimM, 
eoblièrent  leurs  disseatin^nts  politiques  pour  ne 

i'oeeoper  que  des  moyens  de  r^-parer  les  brèches 
faitcsù  leur  fortune  pendant  les  fîornicrs  trouliles  ; 
le  commerce  et  l'industrie  pi!  ii  n! ut  an  nouvel 
essor.  Tous  les  citoyens  se  croy.ii«  ni  euluj  îippelés 
à  recueillir  le  fruit  de  ieui  s  ^itcnficcs.  Quelques 
I  imileaient  s'agitaient  dans  l'ombre  pour 
rMOMit,  qui,  tmÊMUkré  4ras 
k  fwme—  d*m  MttI  Ammm,  ptraitHit  plus  fa- 
dk  à  Anmkr  r4peqM  «è  a  r«p«wii  Mr  la 
«ma  «alièrt    parti  répiUiaBiB. 

A  pdne  les  jeeoblai  araiaai'ili  idbaiié  la  10  m> 
tabr«  A  FC^éra,  qn'acaasplot,  non  moins  odleax, 
se  trama  par  des  bommea  du  parti  contraire  pour 
attenter  à  la  vie  du  cbef  de  la  république.  Bona- 
parte se  rendant  au  même  spectarfe  ,  le  24  dé- 
cembre (3  niTÔ^cV  faillit  sauter  avec  toute  snn 
escorte,  par  rcxj  loblon  d'une roarbine  terrible  qui 
ébr  anla  luute  iu  ruc  Sainl-IVicaise ,  et  eodomma- 
gca  plusieurs  anaisens.  Saint-Régent  et  Carbon, 
dwft  4a  c1m»mm»  anélla  par  adlt  ëa 
I,  ftiiart  MDdaniiéa  h  aaaft  ami 


liaii.  Ott  Taila  înpMraMa  a  caché  jMqn*i  «a 
jonr  laa  «érilaUaa  atMaata  da  ea  aanpkt.  Les 
cfiblia  da  Georfasdadatldalat  da  Mercier  en  Bre- 
tagne, combinés  avec  ce  projet,  ne  firent  jaillir 
que  des  étincelles  dans  cette  province  :  fatigués 
d'cntroprisM  anxqnclles  la  haine  présidait  bien 
p!ii*  (j'io  l'fnt^rAf  de  la  monrirrhip.  Ifs  bfiHitanH 


rappel  de  ces  thcîs,  et,  pavrfaranlir  U 
Itté  puhUqM,  il  !>uflît  aux  eaMuIs  de  provoqoar 
l'établissement  de  tribunaux  crtminels  spéciaux 
dans  les  contrées  menacées  de  ( roubles,  Ce  qù  kt 
sanctionné  par  U  loi  du  S  f/'vripr. 

Pendant  que  qiu  liju  b  tustusés  ]n  éleudairiïl 
ainsi  servir,  par  un  crime,  les  inlérèts  ti  un  itùm 
que  la  nuûn  d«  la  Providence  pouvait  seule  relever 
pur  «t  aana  lâcha ,  Laais  XVIO  étranfar  paar 
ainsi  diMA  TEnrape,  quittait,  la  IS  janviar,  la 
ipilla  da  IliUaii,  a*  Il  oa  pontalt  pina  résidar  apAi 
laa  liaiaaia  qni  vanaiaalda  a*é(ablûr  aolra  Vtal  1* 
al  la  Fr«Ma.Ga  princa  aa  ralira  d*abaffdllMi|i> 
berg,  puis  à  VarsavSa. 

La  Riisaia  dlgagéa  dia  anlraves  que  la  Polegaa 
mettait  d«M  ses  relations  avec  l'Occident,  paraMK 
sait  déjà  sur  ce  théâtre.  Limitrophe  du  U  Prusse 
cl  de  l'Autriche,  dfjnn's  !f  pntt.TUf  de  1794.  cMe 
ne  devait  désorniai»  rester  eUanjjere  à  aurruie  cic» 
(pierellcs  du  continent  ;  et  les  armées  tuuscovite», 
dont  à  peine  les  miuislrcs  de  Louis  XiV,  soupçon- 
naiant  reaistanaa,  albioit  incessamment  imprimer 
on  Mnvaan  casnaléra  à  la  politique  europécoM. 

Laa  Aniaa  Hlna  daPanI  I"  an  avaia^  anéliié 
l'eaiar.  Ga  prinea,  jalanx  de  k  «iaira  danl  GMhe- 
rina  avait  aalanréaan  trtoa,  aaisiiaail  nvidamal 
MaalaaaaaaaiaBaqnilnî  paniaaalantptvpffasl 
rélandre.  Ce  aaatif  Pavait  prédpilé,  trop  légk*. 
ment  peot-ètra,  dana  «m  fnam  qna  k  Biraetain 
avait  d'ailleurs  provoquée.  Mais,  trompé  dans  m 
espérnncriH .  l'empcrcnr  se  jeta  avec  la  même  vio- 
lence dansua  eitrème  contraire  :  i!  f^nt  néanmoiol 
le  dire,  à  sa  justification ,  1rs  \  <  \,itious  maritirncî 
des  Anfjlai^,  ne  semblaient  pas  nu  lus  iotoIcxaLlÉJ 
que  la  manie  de  propagande  de  Rewbel  et  de 
Marlk.  Oa  a  vu  au  chapitre  CV,  Torigiac  de  la 
iinai  aliu  dat  nalraa,  tl  dn  aéeanUnlamat  di 
M  Mfa  lai  prteédk  da  rAi^Mm-  W  l'ap- 
parillan  da  I Wadra  da  IKdMB  davaM  Qopa^ 
lan,  Ak$|i  d*aaA|t,  araii^awnft  IVnplMk^  1 
«si  eartain  qna  am  AvéoManl  n^iitii  paade  I 
à  aftibUt  laa  |iMb|  aani  ke  négociaUi 
former  une  ligne  maritime  avaienti«lka  < 

La  prise  de  possesaïan  da  Malla  sa  nom  de 
l'Angleterre ,  ajouta  encore  an  ressentiment  de 
l'irs^rihle  Paul.  Les  traitée  étaient  positif'?,  l'îl* 


de  cette  partie  de  la  France  ne  répondirent  pas  à  j  devait  être 


i  Tardra ,  dont  Ice  débris  ve- 
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iMiieat  de  choÎMr  l'emperenr  poar  grand-mattre, 
avf«-  quelques  restrictions  relatives  h  son  atîmî- 
tiistratiou  intérieure.  A  peine  l'aul  eut-il  re<;u 
reltc  nouvelle,  qu'il  frappa  d'an  embargo  général 
tou8  les  bàtimenls  anglais  qui  se  Iroutaient  dans 
lea  porta  de  son  empire,  et  envoya  leurs  équipa- 
ges  priaottaien  4m»  llntlffiMr  :  om  «oadra  é» 
SU  vaiiMM»  de  li^a  m  prépara  à  iMlti*  l  k 
ét  navel  «t  de  CrMiladt  i  ea  mêai^  Icnpa, 
dm  grandi  rmaanhlaïawita  de  ttwipei  forent  er- 
daoBéa  en  Lilksanie  el  en  Welbinîe  ,  et  Ice  cabi- 
nets dt  Stectfcaiai  et  de  Copenhague  forent  iavi- 
iéa  à  8«  concerter  atec  celai  de  Russie  pnar  arriver 
an  but  indiqué  par  sa  déclaration  du  28  août.  Si 
un  traité  formel  ne  l'avait  pas  encore  uni  à  la 
France,  il  venait  d'y  envoyer  le  comte  Kalitchef 
pour  entamer  des  négociations  préalables,  et  ré- 
gler avant  luut  lo  sort  des  rois  de  Naples  el  de 
Sardaigoe,  dont  Paal  avait  été  allié* 

Le  rei  de  Soède,  Goilive  IV,  adkérn  UprMiier 
an  plan  proposé  par  la  Emie.  H  fit  lai^nênia  le 
vnjayn  de  Péter Aenrg  ponr  eenvedr  avee  Teia^ 
perenr  dea  baaea  de  la  eenfedératlen  maritinw» 
Bllee  leraot  premptement  arrêtées,  et  da  16  an  18 
déeamiMre , la  Suède ,  le  Danemark  et  la  Prusse, 
eenclnrent  avee  la  Unssie  des  iraité<i,  qui,  fortifiés 
cbacan  par  l'accession  réciproque  des  trois  conrs, 
constituèrent  une  véiitable  quadruple  alliance. 
Les  rè[j;lps  de  la  légitlalion  murilime  proclamées 
en  1780,  furent  énoncées  dans  ce»  conventions 
avec  plus  de  précision  et  d'étendue  :  voici  les 
principales  nauflMs  qu*on  y  eooaaem  t 

Tont  bâtiment  neoira,  pant  navIpierUbrearat 
d*na  part  4  Tanlre  et  nr  lea  e4lea  dee  pniiaanoai 

% — 11»  _<  ■*  — 

lie  pnvUIeB  eenvre  la  MardinndiM* 

Penr  ^on  l'entrée  d*tMi  port  bloqué  soit  inter- 
dite aoz  netilres,  il  faut  que  le  blocoa  eoit  effectif, 
en  sorte  qa  oa  ne  poiiae  |  pénétrer  aani  nn  dan- 
ger évid«^nt. 

Tj<es  1 1  tiiC'iit?  nentrps  ne  jM'ii-ii-iit  ùlrf  .arrêtés 
qii'  par  de  juisies  <  auses,  sur  iesqufilleft  il  doit  être 
statué  sans  retard. 

Les  vaisseaux  marchanda  neutres,  convoyés 
pardeabitiaaenli  de  guerre,  ne  eent  patnt  sujets 
à  b  vlaiin»  ai  If  CMMttMdant  de  reieorle  déeiare 
faaaeneewvei  ne  perle  peint  de  centrebende. 


Pour  le  maintian  de  ces  principes,  les  parties 
contractantes  convinrent  d'éqniper  un  nombre  sof- 
fisnnl  de  v.iîsseanx  de  giicrre  et  fie  frégates  :  elles 
s  (  ri;;  i;;èrenl  à  faire  cause  commune  pour  cet  objet 
peniidia  la  guerre  uiaiilime  actuelle  et  toutes  cet* 
les  qui  pourraient  éclater  à  l'avenir.  Un  pareil 
Irmîté  devait  aentrer  4  TEorope  que  rAdgleterre 
ne  régnerait  ploa  aar  laa  mare,  et  e*élait  pour  y 
régner  euloiivenient  qne  FItt  avait  lait  la  guerre» 

Aoaai  le  cebinet  de  SainlJanaei  ne  diaiunni»' 
t4l  pai  qull  était  réaoln  d^enployer  la  force, poor 
détruire  Teffet  de  cette  nentralité  armée,  et  il 
n'en  eut  pas  plutôt  eennaiaaance ,  qu'il  se  mit  en 
devoir  de  réaliser  ses  menaces.  Bialgré  l'étendue 
de  sa  puissance  navali»,  il  n'en  «entait  pas  moins 
l'urgence  de  prévenir  la  j oin  liuii  î]p«  (lottes  du 
Nord,  qui  réunies,  pouvaient  devenir  redoutables 
dans  un  iiiuiiicni  uù  l'Angleterre  luttait  avec  peine 
contre  its  autres  Klats  Diaritiuies.  Les  circonstan» 
ces  devenaient  de  pin*  en  plus  impéiicnses  ;  Tin* 
terdictien  de  aen  pavillon  enipandait  lea  entrepris 
aea  cemnereitlee,  et  eanaait  nae  eentf  emelien 
d'eoteat  ploa  grande  dena  la  cité,  qn*é  eetia  épn» 
qne,  TAttérique  aipagnela  eneom  aaomise  à  la 
méirople,  n*efirait  aneone  compensation  à  res- 
ciusion  des  marchés  européens.  D'ailleurs,  nne 
disette  désolait  l'Angleterre  ,  et  la  clùlure  dea 
ports  de  la  Baltique  ne  permettait  plus  de  compter 
sur  les  grains  du  Nord  qui  étaient  l'unique  remède 
à  la  déirc&se  publique. 

Cependant,  en  reculant  d'un  pas,  on  s'exposait 
à  perdre  le  fiint  d*nn  aiAele  de  penévérance  et 
diiabilea  eembiaaiiena}  Pitt  <l  Grenville  le  aenli- 
rent,  et  ae  montrèrent  eopérienra  aox  événementa» 

La  ninialère fit  mettre,  le  14  janvier,  nn  eu* 
baigo  anr  taoa  lté  vatsaeani  rnaeee,  aoédoia  et  da- 
nois, moaillés  dans  les  ports  de  l'Angleterre,  en 
représailles  de  eelw  qui  avait  été  frappé  par  Paul  I" 
sur  les  vaisseau  anglais.  Des  instructions  furent 
données  à  l'amiranlé  pour  presser  de  nouvpanx 
armements.  L'amir:il  Parker  fui  destiné  à  soutenir 
la  suprématie  an^jiaise  dans  le  Nord,  cl  lord  Duck* 
worth,  avec  une  escadre  moins  lorlc,  re«;ut  l'ordre 
de  &e  préparer  à  saisir  les  élablift&eiucats  de  cei^ 
puisaancea  dana  lea  Lidea  eeeidealalee. 

Dèa  le  leadenain  de  Tembargo ,  lerd  GrenviH» 
cnnimnnifoa  cette  mnaore  ans  whiieadrora  df 
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Suède  et  de  DuiMiark ,  en  leor  reproehâDt  avec 
plaa  d'adresse  que  de  fondemeot ,  leur  accessioQ 
à  nn  pacte  qu'Us  avaient  trop  tardé  à  conclure 
pour  l'inlérôt  de  leur  pavillou.  Il  st*  tarjpjait  de 
ce  que  (Catherine  avait  armé  en  llfii  .  contre  le» 
priucipes  que  son  fils  v  uuLtl  Uli  t  rtvi  v  rc  en  1800. 
Toutefois,  6a  poIiti(jiic  décmautc  ne  put  »'vmpè- 
eb«r  de  faire  l'apologie  de  cet  principes ,  en  les 
déclmot  diaméCrtlament  oppeeée  à  I«  gwidev 
krftamiiqoe,  e'eit^-dirtt,  «a  meaopole  et  to  des- 
potlame  dai  mert.  Eofiii,  rejetant  sor  lae  plot  bt- 
Iklaa  let  reprodiea  qt»  «e«x-ei  loi  adraiMiaBt  avec 
ploa  de  raison,  il  déclarait  qne  leurs  prétentions 
ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  ébranler  la  fiiroe 
et  la  sécurité  de  l'empire  britannique ,  et  que  le 
roi  trahirait  les  intérêts  de  ses  penplcs  et  la  dignité 
de  sa  couronne,  s'il  ne  se  mettait  promptcmeat  en 
mesure  de  combattre  un  pareil  systèute. 

Bien  que  cette  longue  déclaration  ne  pût  sou- 
tenir Tanalyse,  d'après  le«  maximes  du  droit  pu- 
die  était  trop  eonfome  an  intérêts  de  rin- 
flelBrrt  ponr  mériter  abeehuBent  le  Ulma.  Teoln 
hiegiqne  dneabinet  de  SniaManei,  penTait  m 
réduire  au  expraniena  aoiiranlea:  «Nena  ton* 
#  mai  lea  pina  foria,  et  penr  reater  Ida,  11  fimt 
a  que  nous  abosiona  de  notre  ptniaaMe,  aons 
»  peine  de  déchoir  un  jour.  La  justiee  pant-elle 
■  être  invoquée  qaand  il  s'a^t  de  CtnserTcr  la 
9  soprématîc  (|uc  la  fortune  a  mise  en  nos  mains  ?» 

S'il  est  permis  à  un  homme  d'État  de  penser  de 
la  «fvrte ,  il  est  rare  qu'il  veuille  en  convenir,  et 
tout.cs  les  subtilités  de  la  diplomatie  anglaise  fu- 
rent mises  enjeu  pour  déguiser  ces  intentions  soas 
dca  Imea  noina  exclusives. 

lea  ambeasadenra  dea  conri  dn  Nord  n*êvtient 
paa  beaeitt  de  préparation  ponr  répondre  à  cette 
note,  n  anfiaait  de  eooteater  ta  validité  dea  ni» 
aona  de  la  Grande-Bretagne,  et  de  démontrer  eon^ 
bien  eea  argamenla  étaient  peu  fondés  en  «AvA. 
Des  représailles  contre  la  Russie ,  données  comme 
prinrîpal  motif,  n'avaient  rien  de  commun  avec  le 
gouvernement  danoi.s,  que  des  démêlés  relatifs  ii 
Malte  ne  couccrnaieut  point.  Ce  fut  !»•  pnrti  que 
prit  le  comte  de  Wedel-Jarl.«>ljer<j  ;  il  iqouta  que  la 
résolution  du  conseil  privé  aurait  été  considérée 
faune  noe  sgrmioo  préméditée,  si  lord  Gren> 
de  ne  TeAI  atténnée  par  rauttranco  ds  disposi- 


tions pacifiques.  Il  démontrait,  an  reste,  qn*il  ne 
fallait  point  confondre  la  convention  des  neutres 
avec  les  dilTcrencls  «nrvenns  entre  la  Russie  et 
l'Angleterre,  pendant  cette  négociation.  Le  5vs> 
tème  des  cours  du  N'ord  avait  été  invariable,  et  si 
la  Russie,  qui  prit  jjart  à  la  guerre,  en  avait  sus- 
pendu momentanément  l'exercice  de  ses  droits,  ce 
n'était  peint  nn  malif  ponr  remplehw  d'y  ref«- 
nir,  dés  qne  rexpérienee  Ini  en  démantrait  la  jns* 
tic*  et  la  néoeasité.  Le  roi  de  DenenaA  afnîtdooe 
rends  en  vignenr  dea  enfifsmanta  tempomira- 
ment  neniralisés,  mab  q«  n'avaient  jamaia  cassé 
d'exister. 

La  réponse  do  baron  d'Hiransward ,  ambassa» 
deur  de  Suède,  fut  plus  ferme  encore,  elle  détruisait 
des  griefs  îmaginaircspar  une  série  de  faits  positifs, 
et  demaudait  dans  les  termes  les  plus  forts,  qu'en 
conformité  des  stipulations  du  traité  de  1661, 
l'embargo  fut  levé.  11  ajoutait  que  le  maintien  de 
cette  mesure  serait  considéré  comme  une  déctara- 
tkm  de  gnerre,  aortant  «n  k  oamtinnni  nvne  in 
détention  dn  eanvoi  anédoia,  et  la  condailn  rapré> 
kensiUa  qna  les  éqnipeges  do  qnslqnss  vaisoeans 
angUia  avaient  tanne  dana  le  port  de  Bomolotti. 
n  terminait  sa  répsnaa  an  témoignant  daa  regrets 
de  ce  que  la  cour  de  LondrM  avait  agi  dHun  ma- 
nière aussi  diamétraleaaent  opposée  ans  '^^ntmw 
qu'elle  professait. 

La  conduite  à  tenir  envers  la  Prusse  était  plus 
délicate.  Rien  que  son  nrr<»?sioQ  au  traité  ne  fût 
pruiit  iiti  mystère,  ou  <  i  ut  de^  cir  tisor  de  ménaf^c- 
mcnt  à  caUâC  de  la  tacililc  qu'elle  avait  J  ctivahtr 
le  Hanovre,  si  l'on  commettait  la  moindre  hostilité 
centre  son  pnviUon»  On  craignait  en  entre  de  la 
jeter  ontièremsnt  onlrc  les  braa  dolaFranee,  ponr 
qni  dlo  avait  meniié  dspnis  cinq  ana  dm  égards 
conMwndés  par  m  poditioo  et  sm  intérêts  im  pins 
dkors. 

Lord  Garyafbrt,  alors  envoyé  à  la  eonr  de  Ber- 

liu ,  ent  donc  ordre  de  ini  transmettre  une  copie 
de  la  note  adressée  aux  ambassadeurs  de  Suède  et 

de  Danemark.  Lord  Grcnville  alla  môme  josqn'h 
feindre  de  croire  tpe  la  Prusse  désapprouvait  les 
mesures  qui  donuaient  lieu  à  ces  représailles.  Il 
combattait  avec  les  roèmcâ  armes  les  prétentions 
des  neutres,  qui,  dissit-il,  voulaùnl  dieUr  de* 
Mê  è  éa  ÇrmOi  Bmiagne,  en  rononTeiaaft  mi 
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8y*f  aoiMettleinent  abandonné  par  la  Rassie, 
maïs  qne,  par  an  traité  encore  subsistant,  elle  s'é- 
tait engap;^^**  h  combattre.  II  rilail  lea  arrangements 
imposés  en  dernier  lieu  au  Danemark ,  comme  «i 
f  et  aLus  (le  la  forre  changeait  les  droits  de  cette 
paissance.  Par  une  de  ces  sabtilités  de  logique  > 
malheareiiMniMit  û  MumiiiMt  dbns  !«•  pièew  di- 
plomatique», il  friiail  ûkoamaSm  «ne  «Ustineti^tt 
de  la  pMitiMi  de  la  Proiaet  qui,  n'a  jaat  avce  VÂur- 
gletarre  «acan  traité  de  oanmieree  an  da  aanfa* 
tion ,  ponTsiC,  dliait-il,  se  régler  flniquemant  sor 
le  droit  des  gens  et  qui  pourtant,  selon  lui ,  n'hé- 
siterait pas  k  reconnaître  la  léigittniité  daa  prétao- 
tions  Je  îa  Graiulc-Brelapne. 

La  n'ponsc  du  comte  de  Ilaiigwilz  ne  fut  point 
telle  qu'on  s'y  attendait.  Après  .ivnir  déclaré  que 
le  roi  de  Pmtse  ne  devait  *  uuijttc  a  j)crsonne  des 
alliance»  qu'il  contractait  dans  liotérèl  do  ses  peu- 
ples ,  ii  signifiait  lana  délanr  tea  iSAiim  far- 
nella  k  h  eanvattlien  de  aaniralilé,  daot  il  défea- 
daicletttipnlaliantpnreinent  déTemi?  es,et  fbndéet 
•ar  lea  draila  inpreaariptiblatdat  aatlans.  <  L*ln' 
»  glaterra,  diitit'il,  avait  ntarpé  1»  ienvaralaeié 
»  dai  wornêf  plutoeore  dans  cetic  r;ucrro  que 
»  dans  toute  autre.  En  mettant  iasécol ion  un  code 
f<  naval  arbitraire,  et  opposé  anx  principes  les 
»  plus  simples  du  droit  des  gnn»,  elle  exerçait  sur 
»  toutes  les  puissances  neutres  unejuridirtion  for- 
»  cée,  qn'elle  prétendait  à  tort  avoir  été  sanction- 
»  née  par  tous  les  tribunaux  de  l'Europi*.  Mais  le^ 
•  puissances  européémies  n  avaieul  jamais  cédé  à 
»  la  Grande-Bretagne  la  droit  da  citer  lanra  cajets 
a  &  aea  trtbnnaaa,  ni  da  lee  ■anmaltra  à  lei  lois , 
»  dena  lea  cas,  nulbeareosement  trap  Iréqaanta, 
»  ai  la  farce  rempertait  mir  la  jattica.  Le»  ÈtêH 

■  neatree  avaient  Tainenual  adrcaié  à  la  caar  de 
»  Londrea  lea  rielamafiona  les  pins  fortes.  Il  n'y 
a  avait  donc  pas  lien  d'être  surpris  qu'ayant  &  ae 
i>  plaindre  de  tant  d'actes  d'oppression,  elles  ens- 
it  "^ent  résolu  de  s'en  préserver  désormais  par  une 

■  convention  qui  bi^ât  leurs  droits.  Si  Majesté 
)  jirtissicnne  déclarait  qu  eile  avait  reconnu  dans 
n  le  traité  de  confédération  maritime,  les  princi- 
B  pes  qu'elle  professait  elle<roéme,  qu'elle  en  con- 

■  naitMit  rimporianca  et  ralilité,  et  qu'elle  aTait 
a  réaelu  d'y  acc&der  faroiellemcal.  En  «]aalité  de 
"  partie  eentraelaote,  elle  i*était  engagé  non*s«a- 
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»  lement  à  faire  cause  commune  avec  let  paîasan- 
»  ccsncntres,  maïs  h  prendre  toutes  les  mcsnres 
«  que  les  rireonstnnees  exigeraient.  Quant  à  la 
»  contestcillon  élevée  entre  les  conrs  de  Saint-Pé» 
»  tersbour^  et  de  Londres,  Sa  Majesté  ne  se  croyait 
»  pas  autorisée  à  répondre;  et  même  elle  ne  s'é- 
»  tait  fennie  aeeaaa  epiaiea  à  ea  n^et.  Meti  elle 
a  devait  employer  tana  les  majene  qae  la  Pirovi- 
i>  denea  avait  taie  en  tea  paavoir ,  à  aantanir  dea 
»  alipideliane  qai  éteiant  da  aatnre  &  ne  blenar 
»  peraaaae,  et  dont  le  maintieu  importait  aux  ia- 
•  térèts  de  cea  eqeli.  Quelles  qne  fussent  lee  ex- 
n  trémités  auxquelles  s'était  partée  l'Angleterre, 

■  elle  cs[iér,ilt  qticectte  pnissance  montrerait  bien- 
"  tôt  des  dispositions  paeifujucs  et  coiiciliatrircs. 
u  Ce  n'était  qu'en  levant  l'embargo,  que  les  cho- 
»  ses  pouvaient  éire  remises  dans  lenr  premier 
»  état  ;  et,  de  cette  mesure,  dépendraient  les  noti- 

■  ficatiana  que  les  roare  etiiéea  R*éteient  propaséea 

■  de  fiiire  à  la  Grende^Brcta joc.  » 

De  aaavellei  repréaanletiene  de  la  eear  de  Co- 
penliagaa,  ne  parlèrent  pM  plat  le  cabinet  de  Laa< 
draa  à  divier  de  aaa  «yatène  qne  la*  feraiee  aali- 
fications  du  ministre  prassien.  L'ambaaaadear 
danois  démontrait  toutefois  combien  il  aérait  ian- 
dieux  de  prêter  des  tocs  hostiles  à  une  négocia» 
tion  entamée  avant  la  nouvelle  delà  prise  de  Malte, 
ou  du  moins  avant  la  nouvelle  de  reffct  qu'elle 
produirait  sur  le  cabiuet  de  Saint-Pélersbonrf;.  Il 
invitait  le  ministère  britannique  à  peser  mùiciucnt 
les  réûuxions  d  un  de  ses  anciens  et  ûdclcs  alliés^ 
car  si ,  loin  de  lever  Tembargo ,  il  persistait  dana 
sa  réeolatien,  le  rai  da  Denemarlt  «a  vttrait  dena 
b  néeeatité  de  eaatenir,  avacleearniea,  aa  digaité 
et  le»  iatérMa  de  aea  peuples. 

Il  éteît  aiaé  de  prévaîr  qne  la  SaUe  enipleja» 
rail  lee  mêmes  arganenta,  et  la  note  du  baron 
d'Ehrensward  ne  contenait,  en  effet,  rtea  qni 
n'eût  été  dit;  seulement  il  lémoigni  quelque  anr- 
prise,  qu'on  regardât  en  1800,  comme  une  hosti- 
lité, ce  qui  n'avait  excité  en  1780  OU  eu  1704, 
auriine  réclamation. 

Le  <-al)inot  .inglais,  décidé  ii  en  venir  à  toutes 
les  extrémités,  niuis  convaincu  que  la  surprise  et 
la  lerrear  itaient  le»  plae  sAr»  nayeai  da  rénaair, 
prit  la  parti  de  Irenaparter  le  Ihéâlre  de  la  diaca»* 
atan  I  Gapenhagoe.  Lard  Hawleibnrf ,  qui  avait 
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«oceédé  &  GrenTÎlle,  rrpontîît  «îonr,  qnc  la  conr 
de  Londres  frrfiil'  c  omiminiqner  sa  résolution  au 
gonvernrmerit  ti,inois.  par  «oti  clinr^é  «l'alTjiires  à 
Copenha[juc.  Aussitôt  une  llollc  de  20  vaisscan\ 
delî^nc,  10  IVégalcs  ou  corvclle*,  et  plus  de  10 
bombardes  ,  rusemblés  à  Tarmoalh  ,  mit  it  la 
«oile  le  Dwrt,  poar  la  mer  Baltique ,  soas  le 
comnandemaiift  de  raniral  Parler.  M.  Yamlllart 
Fnt  déei^  ponr  inpaear  le  jaug  ao  foavenMnent 
daooie,  on  loi  déclarer  la  foerre. 

knnk  de  rendre  compte  de  aea  epiratioDs ,  il 
faot  jeter  qq  coap  d'oeil  ter  ce  qoi  le  paisait  daoa 
le  parlement  britannique. 

La  disrossîon  de  scuihLblcs  inlérftis  avait  ou- 
Tcrtnne  vaste  carrière  aux  clTorls  de  l'opposilion  : 
si  tout  ce  qui  tond  à  anjmfnter  la  grandeur  natio- 
nale ne  prévaut  pas  sur  les  principes  généraux, 
et  fit  Icj»  rcprcscutauls  d'une  nation  ont  droit  de 
■e  plaindre  qu'on  ait  trop  osé  pour  étendre  ta 
puisaanee  et  sa  gloire,  Il  faal  renventr  que  jamais 
eppentien  ne  fut  micoz  fondée.  Oetre  les  argn* 
menta  q«*«]1e  treovait  dam  le*  pri neipe*  de  dreît 
de*  gens,  elle  a*aniiaît  eaeere  de  tente  la  leree  de 
Tepinion  pobliqne. 

En  ei^,  Pilt,  inébranlable  dans  ses  projeU,et 
lieani  assez  loin  dans  TaTenir  ponr  être  certain 
de  le»  voir  réalisés  avec  le  temp*,  désirait  la  con* 
tinnalion  de  la  guerre,  sans  redouter  mJmc  la  li- 
gue du  Nord  ;  mais  Popinion  des  Ân||lais  était  di- 
visée sur  re  point ,  et  la  majorité  entraînée  par  le 
tableau  de  la  famine,  par  les  troubles  intérieurs , 
et  lee  dangere  dndefcors,  penchait  pour  la  paix. 
La  itagnetion  do  eemneree  était,  dn  meioa  penr 
llnetant,  une  raile  ioérileble  de  la  iilnetien  de 
l*Eorope,  et  frappait  la  cité,  an  nament  èA  Ton 
Mîfeelt  d'elle  de  nonTeenz  eecrifieee,  et  eà  ea 
prespérité  eooraSt  de  |renda  dangere.  Lee  prétei- 
tes  de  la  ^crre  avaient  Cessé .  car  Tanarcbie  ne 
décbirait  plu--  In  France,  et  des  écrits  éloquent.^ 
répandus  dans  foule  l'Europe,  et  surtout  i  Lon- 
dres, prouvaient  que  le  ffouverneinent  <  on!.n1aire 
offrait  toutes  les  garanties  néressaircs  pour  trai- 
ter (1).  Ainsi  la  gnerre,  devenue  impopulaire,  n'a- 
vait plusd'autrca  motifs  que  ceux  d'une  insatiable 

(  t  )  Ud  ooTrage  publié  k  liomlres,  et  i  utitolé  :  Qmf  i'œil 
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ambition,  on  nne  prévoyance  trop  éleigaée  pOBT 
être  à  la  portée  du  vulgaire. 

La  question  de  l'cmaneipation  <l(  s  i  .i  i  boliques, 
reproduite  après»  la  réunion  des  deux  peuples  four- 
nit à  Pitt  an  prétexte  ponr  se  retirer.  Il  avait' 
fahdee  ceneeeeiene à  l'opposition,  pevr  ilieaîr 
le  rele  de  la  réanea  de  llrlende,  et  leuMnenl  de 
réalieer  le*  prenuNeee  éteit  venn.  Geergee  lO, 
dont  raiiénatien  OMatele  ne  recenaiençe  ^  pen 
de  tempe  aprèe,  denenra  ftme  dene  *e  réeelntien 
de  rester  fulèlR  aux  scmente  iaite  à  en»  eirdaeiuent 
an  trône.  Ministre  d'an  roi  dont  lee  prédéreeeeni* 
avaient  jure  de  maintenir  rEjjIî^e  anjltrane  fînns 
toutes  ses  j)rér'>;^alive9 ,  et  de  ne  rien  rhan[jei  à 
ces  lois  fondamentales  de  l'Ëtaf,  Pitt  crui,  dii-rn, 
devoir  renrlrc  le  porlefeoiHe,  afin  de  mieux  soûle- 
uir  la  discussion  importante  qu'il  allait  &'agitcr. 
11  donna  sa  démission  le  10  février,  Grenvilte  et 
DnndaeamHrenteeneieniple.  Addington  eoccéda 
an  cbancetler  de  rédnqttier,  Havkeabory  fut 
porté  an  ministère  dee  afiàiree  étreoféree,  M 
Seînt^Vioeent  devint  prérident  de  ramiranté,  et 
air  Cbarlee  Torl  prit  le  département  de  Tannée 
de  terre. 

Ces  nooteaoi  miniatres  n'entrèrent  ea  fonciiene 

qne  le  1-S  mars,  et  leurs  relations  intimes  avec  lef 
anciens,  ont  fait  croire  que  rent-ri  ronservèrect 
toute  leur  influenee  dans  les  atl.ures,  et  que  cette 
retraite  ne  fut  qu'un  siinularre  pour  lever  les 
scrupules  (iu  premier  ministre,  satisiaire  à  l:i  iVtls 
l'opinion  pnblique,  le  parti  qei  voulait  la  paix,  et 
les  eallieli4{nee  d*£r1ande. 

Cependant  on  ne  pont  ee  Aarimnler  que  celle 
démieaien,  an  milien  dn  plna  grand  emborrae  eè 
TAngleterre  se  RU  jamsi*  treavée,  est  nn  myalère 
qne  le  tempe  aeni  ponrre  déroHer.  La  crainte  ne 
parut  entrer  penr  rien  dans  les  calcols  de  Pitt, 
pnisqu*à  Finstant  où  il  abandonna  le  timon  de; 
aifaireii,  on  préparait  l'expédition  contre  le  Nord, 
qne  celle  contre  rÉjjvpfe  était  en  pleine  ex«*eu- 
tion,  et  qu'aucun  point  'I''  domination  anglaise 
nerournil  fîe  dnnjjer  intuiiiient. 

La  I  I  irité  maritime  de  l'Angleterre  n'éiait 
que  trop  constatée  par  ses  prétentions  et  sa  con- 

ècriu  les  plut  remarquablei  de  ce  genre  ;  on  rauriWr. 
et  «a  ■*«lpaaiam  fendaflwat,é «aiplejié  Am^ia. 
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duite  eavers  la  liQue  des  oMiIffW.  La  situation 
générale  poavalt,  à  la  vérité,  commander  la  paix; 
mais  les  stipulations  en  devaient  être  toujours  as- 
sez aTanta<^eu$C3  classez  Lonorables  pour  qur  L 
tUi  lie  Clialaui  n'en  eût  rien  à  redouter  |  le  dis- 
cours dans  lequel  il  cherche  à  réfuter  les  objec- 
tîoot  Ms  antagonistes ,  prouve  assez  qu'il  ne 
d^Mipérait  pw  d»  la  litution  d*  «on  pays.  Si, 
dans  ee  difeoora,  il  na  roogit  pas  d«  emufarer  la 
quadruple  aUianee  do  Nard ,  aax  propagaadia  de 
jacobini  qai  aa  pra|MMaiaBt  da  ba«lavaf«ar  l*Eo« 
ropa ,  il  6at  avooar  ^  la  rotte  de  aea  aiMrliaoa 
donne  la  mesare  de  la  profondeur  de  ses  vues. 

Le  changement  du  minialèra  n'eût  calmé  l'ap- 
position qu'autant  que  le  nouveau  eât  adopté  un 
jiuire  système;  mais  le  caractère  personnel  des 
nouveaux  m!ni?(rp'!,  pt  leurs  premières  mesures, 
n»?  tartlèretil  pas.  ii  prouver  que  ce  changement 
tic  iiji[iiitère  u'ctait  qu'une  nouvelle  déception 
ima^iiicc  par  Pitt,pour  la  maîtriser  plus  aisément. 
AoMÎ  b  triboaa  da»  daox  «hambraa,  ratanttt  de 
vialantct  dédaanatianaeontra  Tadmiidalntion  pas- 
aéa.  Lard  Dtaraaley  prapaaa  mteia  k  «alla  das 
pair*,  «M  anqoéla  sur  la  eondnila  dat  oibiatrci. 
Ce  foi  à  la  nêaM  aaaattan  qna  lard  Halland  a*é' 
cria  :  c  Je  trouve  quelque  chose  da  grand  dans  la 
1»  Camparaison  de  la  Grai»da*Brata(lia  avae  l'an- 
»  cienne  Rome;  mais  la  comparaison  avee  Car- 
u  thagc  serait  plus  juste  :  n'en  agissons  nons  pas 
«  avec  les  puissit»?-»'*  du  Nord,  coinine  les  Car- 
»  tha|jinois  qui  ne  voulaient  pas  qu'on  Romain 
u  pût  laver  ites  luatus  dans  les  eaux  de  Sicile  ? 
B  Qa'an  réMila-t-il  ?  une  guerre  d'acharnement , 
m  al  GartUga  fat  détraite.  Ja  n*«ianiaa  point 
»  ymp^wà  doÎTanl  a'élandra  lat  droits  maritinMa 
»  que  naoa  rofondiqaona;  mais  ja  sais  que  noat 
»  aa  avaaa  wé  impolitiqnamant ,  pwiqna  la  pla- 
»  part  de  naa  alliée  sont  devanoe  noe  aoaamie.  » 
Discours  plein  de  vérité  peut-être,  mais  qu'on  est 
anrprie  d'anlandra  de  la  bouche  d'un  Anglais  , 
pour  qui  le  sacrifice  des  principes  devait  être  peu 
dr  (  lioBe,  quand  il  a'agicsaitda  la  prospérité  de 
&on  pays. 

Toutes  CCS  attaques  demeurèrent  au  reste  in- 
frucluenses,  et  dauâ  l'inlervalle  qui  s'écoula  entre 
•a  démiaeion  et  son  remplacement,  Pill  eut  encore 
la  satieGuKian     a*aiaiirar  qna  ^  énanine  aiib- 

TOU  IT. 


sidae  qo'il  demandait,  seraient  accordés  à  ses  sna* 
cesseurs.  Le  budget  s'étevant  un  milliard,  exigea 
un  nouvel  emprunt  de  600  millions,  mais  en 
échanjjc  de  ce  sacrifice,  il  procura  à  l'Angleterre 
un  état  militaire  et  maritime  de 

l<èo,000  hommeii,  pour  le  service  de  la  flotte. 
19S,000  de  troapea  régulières. 
78,000  da  tniliaaa  aelifae  an  Angletam  at 

Irlande. 
tS,OOOfeDeibtae, 
an  tant  da  4tS,000  luHunai»  tandis  qQ*an  1701, 
il  B*allait  pu  i  1)0,000,  aûui  qa*an  panC  a*an 

convaincre  par  ce  que  nous  co  avona  dît  an  alia> 
pitre  1\'.  Le  matériel  de  la  marine,  non  moins 

formidable ,  se  composait  de  203  vaisseaux  de 
li>;ne,  non  compris  en  construction;  27  de  tfO 
(  anons  ;  257  frégates}  Slâhricàs,  sloope  ataatree 

petits  liàiimcnts. 

Trauquillisé  sur  le»  eiforLi»  de  l'opposaiou,  par 
le  tableau  de  cas  forées  at  l'adoption  du  budget, 
la  nanf  aan  Éninielèra  attendit  avae  aslaa  la  ré- 
sultat da  son  expédition  aonira  la  ligna  das  oanra 
dnNord. 

La  flotta,  sortie  la  U  mars  da  Taraeonth,  étant 
arrivée  dana  la  Calegat,  y  attendit  la  résultat  da 

la  mission  de  M.  Vansittart,  qui  se  détacha  aus- 
sitôt h  bord  d'une  frégate.  Ce  temps  précieux  dent 
l'impatient  Nelson  déplorait  avec  raison  la  perte, 
donnait  aux  Danois  et  aux  Suédois  le  temps  de 
mettre  la  dernière  main  k  leurs  préparatifs ,  et 
les  premiers  surtout  ne  le  laissèrent  pas  échapper. 

Cependant  l'cuvoyc  Drummoud  avait  remis  of- 
ficiellement, le  SO  mars,  an  eaate  da  Bemaiorff, 
rnliimatian  da  «m  eabinat  :  calnl*ci  aiigaait  qna 
la  Danamarlt  livrât  le  passage  dn  Snnd ,  renonçât 
à  faire  eoavoyer  ses  naviree,  et  se  retirât  da  la  caa* 
lêdératian  du  Nord.  La  earaetira  déployé  jneqn'à 
aa  janr,  par  M.  BanistorlF,  indiquait  assaa  raœnail 
qn'il  ferait  à  ces  humiliantes  propositions.  Sir 
Dronimand  quitta  Copenhague  le  même  jour, 
poussant  la  haine  jusqu'à  vouloir  que  tous  les  né- 
gociants anglais  établis  dsns  celte  ville  le  sni- 
visseiil. 

Vausiltart  alla  rejoindre  l'esradre  le  54.  et  ap- 
I  pril  bicutùt  à  l'iUiiiiral ,  i'iiiuliltlc  de  sa  mission. 
Parker  fit  alors  demander  an  commandant  deKro- 
nenbonrg,  le  passage  da  Snnd,  et,  sur  son  reliaa, 
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lai  B«4ifit  qnll  le  cmMidtraittfMM  ime  dfeltra- 
Uon  gMri«. 

Le  10,  «a  wwnH  fraie  de  nord-eit,  e*4teiit  élevé, 
la  flotte  anglaise  appareîlln  nti  point  do  jour.  One 
forte  avant-garde  fut  confiée  &  Nelson,  à  qui  Par- 
ker, bien  avisé,  laissa  fout  If  périlleux  de  l'ont ro- 
prt'iP;  il  ?P  réscrta  le  eommandenient  du  rctifre, 
et  douna  l 'arriére-garde  à  ramir.il  Graves. 

L'opération  m\t  été  plus  salin  île,  si  la  Suède 
avait  imité  l'exeiuple  du  Daueuiarl^,  dm»  la  célé- 
rité de  aea  préparatiBi  ponr  mettre  Helaioborg  en 
4tel  de  défense.  Heis,  seit  jalemie  eenlreles  pri> 
Piégée  d«  Denemsrk,  qui  peiceveit  eevl  let  droite 
de  péi^,  e^  ereiate  é»  le  eempremetlre  par  dee 
ketliKtfe  envertea  eetitre  let  Angleb,  leaSnédoli  ne 
e*élaleiilpeiiiltnieenneMire;et,inalgré  le  préaence 
de  OnataTe  IV  dana  cette  ville ,  ils  furent  afaaples 
spectateurs  de  la  canonnade  qai  s'engagea  entre 
les  Anglais  et  les  I)anoi<^.  Nelson,  qui  ne  roinptait 
pas  sur  une  circonst.'inrc  si  f.ivoralilr.  t  mii  (Tri- 
hord  tenn  le  milieu  du  canal,  sous  la  proieciion 
d'uuc  ligue  de  galioles  k  bombes  et  de  canonnières 
qui  ripostaient  an  feu  des  100  pièces  du  eLAteau 
de  Krenenbeurg  ;  maie  wmMA  ip^il  (Htacfitré  de 
naBeUlHé  dea  Soédoie,  il  aerra  la  côte  à  gmehe, 
de  manière  i  éviter  lea  betteriea  deneSaea,  et  vint 
jelar  Tenere  entre  llle  d*Aineck  eC  le  rade  de  Ce- 
pen]ie|«e,  lena  aveir  éprenvé  le  nuiindre  averte 
dam  oe  trajet. 

Quoiqve  la  eendnite  des  Suédois  eût  beaacettp 
facilité  re  passage,  il  est  e(>rtain  que,  danâ  la  anp- 
pnsifîon  contraire,  Paiicr  ne  l'aurait  pas  moins 
forcé  en  s'ejjtnsanl  à  (juelqiiet  pertes  :  car  la  dis- 
tance la  plu»  rapprochée  éliint  H  une  lieue,  la  {lotie 
an,'jl:iise  avec  un  bon  vent  eât  aisément  passé  à 
l,iOO  toises  des  batteries. 

Iprèaaveir  paaié  le  Sond,  il  s'agit  encore,  avant 
d*eBtrer  dana  la  Baltique  ,  de  frenehir  le  détroit 
fermé  par  l'Ile  de  Saltbelni.  Cette  meaae  de  nwlieft 
jetée  en  milieo  dn  gelfe  de  Copenli^gne,  eat  aépa- 
rée  de  la  Soède  per  one  païae  aaies  letfe.  Gdlle  en 
oeuehant  dn  réié  dn  Danemark,  eat  meina  eenai- 
déiable,  et  se  tronrc  encore  coupée  en  deux  par 
le  grand  banc  du  Miitciground  ;  l'un  de  ces  bras 
est  nommé  la  (îrando-Passe,  et  l'autre  le  Kingsdiep 
ou  Pas»c-Uu|aie,  qni  contlnit  h  ropcnbajjnc  par 
an  rb«iial  t  c'est  dans  cette  dernière  qoe  lea  Uar 


noie  aYaient  eencentré  lenn  meyena  de  défame. 
Rien  ne  ae  terait  donc  eppeaé  i  oe  qne  Fwto 
nétrât  par  la  Grande-Peaae  de  8altbo1m  daoele 
Baltique  ;  mais  il  y  eût  croisé  sans  abri  sùr  «t  saae 
but,  puisque  les  glaces  ne  lui  permettaient  pas 
encore  de  former  d'entreprise  contre  1rs  ports 
russes;  tandis  qu'en  frappant  un  coup  vi^nureui 
contre  les  Danois,  il  portait  un?  atteinte  mortelle 
à  la  fédération  du  Nord.  L'attaque  de  Copeaba^uc 
l'ut  donc  résolue. 

Getleeillea  ont  «neeitite  de  M  bailieoa,  et  nnc 
benne  eiteddle  de  ferme  penlegenaie»  aivee  de» 
en  r ragea  estérienraf  c|ni  dennnent  le  perC»  Dn 
eôlé  eppeeé  ae  trnnve  en  and  111e  d'Amnefc  ,  qni 
eentribne  à  la  lAnlé  dn  menillage;  meie  qnniqne 
aépac^  per  «n  bee-fend  de  l'eneesnte  de  Copen* 
bague ,  on  peut  s'en  servir  penr  bombarder  la 
place.  An  milieu  de  la  baie  entre  Die  d'Amark  ei 
la  citailelle,  mats  plus  à  l'est,  se  trouve  le  banc  da 
Mit f  elijround,  qui  foroie  lea  deiu  paaaea  iodîqiiéei 

plus  haut . 

La  Hotte  anjjlaif'e  n'avant  (pic  1 .000  hofunt'  ' 
de  dîbtirqucment,  ne  donnait  d'inquiétude  que  Jo 
cûté  de  U  mer.  Le  ville  a*élevaot  eu  plan  légère- 
ment incliné,  ae  déeenvra  en  entier  de  la  rade,  d 
ne  Nnrait  être  à  Vebri  d*nn  bemberdwnent  pv 
mer  ^*en  mef en  d*ttne  l%ne  d'eabemefe.  Llh 
d'Amark  était  mnnie  de  ferlée  belleriee,  dis  vaM» 
aaeoi  de  ligne  en  ben  état  ee  trenvaieot  k  eHte 
épeqne  dana  le  port  t  en  se  détermina  donc  à  em- 
ployer les  vieillea  eereiaiea  à  former  le  ligne  dr 
défense  ettérîenre. 

Le  prince  royal,  dont  l'administration  avait  cl' 
pour  le  Danemark  un  véiitnhle  Ajjc  d'or,  fort 
rai«entiment  de  ses  ptuplc*.  el  tU  ietir  dévonemeni 
daim  la  lutte  qu'il  engageait,  se  mil  lui  même  à  U 
tète  des  troopeide  ligne  et  de  la  milice  urbaine  d< 
Copeobagae.  Beritent  le  cou  rage  des  nns,  et  lenaat 
le  aèle  dm  entrei.  Il  pasinit  Jenr  al  nnil  k  inapacUr 
lea  traTeoi  et  lee  préperalife  de  défenae,  eena  aé- 
gliger  lea  précantiena  oentre  Tineendie. 

Le  batterie  des  Trois-Conronaea»  établie  k  b 
pointe  où  le  chenal  débouche  dans  la  Pa.ssr-Royatf. 
à  une  demi -lieue  nord^eat  de  la  eitadelle,  fut  ar- 
mée de  70  pièces  de  canon  ou  mortiers.  Indrpen 
damment  de  cchi.dcux  forts  avaient  ét<^  conslrniiî 
aor  pilotis,  cl  arméi  l'on  de  Stt ,  et  l'autre  dr  ^ 
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iMurkes  à  Tcu  dtt  plus  gros  calihrt.  L*«iilffée  du 

cli«nal  qni  va  au  port,  fut  barrée  par  quatre  \aia- 
seanx,  dont  tieiix  ciita'remrnt  ^-quipés  :  lu  {jriiudo 
lijdo  (r«'inltos.H;i;]e  appuyait  g.im  lif»  à  la  hatlerit' 
des  Trois-Couronues,  et  »e  proloQgeail  au  sud-etil 
d.iiis  la  Passe-Royale  sur  uoe  étendue  de  3,000 
loiie«  ;  elle  se  coiuposail  de  sept  vaisseaux  de  60 
4  74  «anoos,  de  six  frégates  on  bricJui,  et  d'un  bon 
aMdbfft  é»  enOBuèriis  mm  d  la  gm«k«  mu- 
bldt  iiuttM|inUe  mm  la  pralaelfa»  ds  ealto  in» 
«MOia  iMttarie,  la  Mia  ii*av«il  pat  la  mlaBe  ap- 
pd,  aC  e*Alut  lui  fraad  asalliMir. 

L*aininil  Piarfcar  ayant  raconiMi  eatte  lifMi  à 
bord  d*MI  iaqflv,  «vec  ses  priacïpanx  officiers  , 
tint  conseil  pair  dkidar  ai  Taitagae  n  ofiait  paa 
trop  de  chaaees  contraires.  Mais  Nelson  propo- 
sant de  se  rharjjer  de  l'entrcprisie  avec  dii  vais- 
seaux de  ligne  et  toutes  les  petites  endjan-alions 
de  l'csradre,  on  lui  en  laissa  \p  «nin.  on  lui  dou- 
unul  uéaaiuoios  deux  bâtiments  de  plus  qu  li  u'cu 
demandait. 

La  «aorafa  at  la  tvM^na  «avala  M  Mffiatfent 
pas  paor  décider  àm  gaiii  da  la  bataillât  il  fitU«it 
meara  paarair  irri  var  anr  la  ligm  aanania,  «t  lai 

téea  par  raoUveatiant  da  tavlat  laa  boutas,  pan- 

«aiOBt  frire  écliouer  rcntroprise.  Ce  canal  étant 
pen  connu  da  la  plopart  des  pilotes ,  Nelson  ne 
Toolnt  s'en  rapporter  qn'i  lai-mème,  du  soin  de 
le  sonder  à  bord  de  aoo  canot,  at  da  rétablir  les 

koaées. 

Ce  trnvail  pé..ible  et  minutienir  achevé,  i'at- 
faqne  fut  arrêtée  poor  le  S  avril ,  à  dix  heures. 
Parker  avec  l'escadre  de  réserve,  se  chargea  de 
tenir  en  éebee  les  qoatre  vaÎMMua  plaeii  daot  le 
ebanal,  at  d'appayar  r«nat-|aida.  âbnitbani^ 
dn  natitt,  an  «goal  dauA»  ia  plupart  dt»  pilotât 
Ivrant  eaahnrraBiéa  da  ooiidnira  lonra  bâtinanta 
dana  la  Paaaoftofyala;  on  aa  décida  è  anivro  oalni 
do  la  MKnw,  qni  av«t  la  pina  d'tipérienoa  do 
«aa  paaaajes,  et  cependant  trois  vaisseaux  cchoaè- 
rent  snr  des  bancs  de  sable,  l'nn  d'eu  fat  mis 
bors  d'éut  de  mareber,  ot  laa  aotraa  pIna  on  moins 
ondommagés. 

Sans  s'arrêter  à  cet  accident  qui  lui  enlevait 
line  partie  de  ses  forces,  Nelson  n'en  poursuivit 
pas  moins  sa  marche,  s  efforçant  de  gagner  par  ie 


sud  du  lUttelçround ,  U  droite  do  la  ligne 
mie,  qu'il  chercbait  an  uiéme  tanipt  &  couper  au 
centre.  Pour  favoriser  cette  manœavre  décîsivp.  la 
droite  de  Nelson  conduite  jiar  le  rommndoi  e  Uiou 
devait  attaq(i<;r  la  batterie  dos  Trois-Coiironncs , 
secondée  par  la  moitié  des  liûupc!<  de  déhunjiie- 
ment  aux  ordix&  du  capitaiuc  i'i cerna u lui.  Ll-s 
vaisseaux  de  ligne  n'ayant  pa  approcher  de  ce 
poste,  on  y  employa  six  frégataa  dont  laa  cébrta 
forant  déjoués  par  Ubanvoeontananca  deaDanoia* 

À  onaa  banraa,  tonte  la  ligne  de  Melaen  aafran* 
▼ait  angagée  { pIna  do  800  boncbet  à  ftn  vanivont 
tor  tei  viitetowi  nno  grélo  do  projeoftiaa  dorant 
deni  heures,  et  il  leur  répondit  avec  un  nombre 
ploo  oamidéroble  encore.  Les  Danois  déployèrent 
•m  courage  vraiment  héroïque;  mais  leur  posi* 
Itnii  d  cinbossag^e  leur  interdisant  toute  l'acuité  de 
manœuvrer,  ils  n'avaient  de  icssourcc  que  dant  la 
violence  et  la  bonne  direction  de  leur  feu. 

L  amiral  Parker,  ébranle  par  celle  effroyable 
canonnade ,  inquiet  da  la  positiou  Luurdcc  dau» 
laqoalloa'éuitplaeéaoft  lionteoant,  et  ne  voyant 
qne  dto  Tietimaa  aana  «pair  do  tnecèa,  donna  lo 
aignal  do  la  nirailo.  Nalaon,  boia  de  ini,  déMit 
do  lo  répéter  k  ton  oaeadra,  on  a*éerianl  t  >  Çm 
•  ot<<fnoijolrnie«dBf,olfiif  oolnfdbtonrfnibo 
»  soit  cloué  à  «on  frand  aidl/  »It  amiral  Gravea, 
qui  était  venu  te  mettre  en  ligne  avec  l'arrière- 
garde  ne  répéta  pas  non  plot  Terdro  do  CM  ter  lo 
combat,  soit  qu'il  ne  l'eût  pas  aperçn,  soit,  comme 
Nelson,  qu'il  fte  désespéi  ;1(  pis  encore  de  vaincre. 
Le  detat;lir:i,rijt  ili'  lîinu  ^l'ul,  abîmé  par  la  bat- 
terie des  1 1  ui»-Cuui  oatics  ti  par  les  vaisseaux  du 
chenal ,  obéit  à  ce  siguai ,  et  sou  tbvf ,  coupé  en 
deux  par  nn  bonletanmoBMnt  de  Texéenler,  n*e&t 
pas  la  donlonr  d'anaonm  lo  Mima  da  ion  Ittntffo 
ami. 

Lopirfaaeroni,  plaeé  à  imo  det  bollorim  prin- 
cipalM,élail  témoin  du  eombêt  ol  do  la  glerionm 

résista  ne  e  det  «eot.  Vers  deux  heures  et  detnie  lo 
fen  des  Danois  se  ralentit,  et  ploaienrt  bâtimonlt 
allaient  en  dérive  ;  maia  le«  Angiai*  trop  prompts 

à  les  considérer  comme  des  prises,  furent  accueil- 
li*^ par  une  forte  caDonnadc,  dès  qu'ib  vfuikircut 
cil  approcher.  \m  Daunbrng  .Tvriif  prrdu  deux  ca- 
pitaines et  le?  trois  quarts  du  >>\u  ('i|uipa{je,  qu'il 
foudroyait  encore  le  vaisseau  «iv  ISeUou  :  enfin. 
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le  feu  s'y  mif,  et  le  reste  des  braret  qui  le  mon- 
taient se  préripita  dam  les  flots,  poor  échapper  à 
nno  mort  inévitable  :  pea  après,  riacentlie  gagn» 
!«•  "fwàtUfétUlhmtktOf  mnàmmVmrtmo  tu» 
bMTibU  fniut.  Les  mtrM  liftiimaitt  dérivés,  ei- 
pMét«axb«mlMtdftl««n  propret  lMKkt«rlM  et  ta 
eaaen  englMty  prétentaîentim  tpceitele  dfirayaat. 
lltavtiint  buné  pivillon,  iiuùt]«ini«iui«BM,  a- 
peaéi  •«•mèinet  ap  feu  4m  batteriet  «t  à  edni  de 
la  gaselie  de  la  se  Iroavaieot  hora  d'éUit  de 
1m  MBirm.  Nalaon  alliant  la  finaaM  i  im  eonnge 
extraordinaire,  saisit  ce  prétexte  pour  envoyer  un 
parlcn)rn(.iirc  an  prince  roynl  :  Il  lui  disait  qne 
les  Dan  lis  il  les  Anfjlais  devaient  »''trc  amis.  <jii"jl 
avait  1  ûrtlr<!  de  ménager  le  Danemark,  que  la  moi- 
tié de  la  ligne  d'embossage  ayant  baissé  pavillon, 
ai  Ton  continnait  le  fea,  ne  ponvant  amener  les 
bfttiiiiaiila,  il  Im  ftraîtaaater  1o«i  an  déplorant  la 
parte  de  lenra  braTos  éqaipagw. 

La  prinee  rayai  ne  pénétrant  pas  la  «alir  de  ce 
maitaga  (1),  eareya  mb  aida  de  camp  lindholm 
i  l'adidnl  aaglaïa;  Foa  entra  an  peoipariera,  et 
lâeatét  vae  trêve  fht  eonelne;  la  fba  ceaia,  1m 
llBBaiafiraatlranapartar  lears  blaaaéa  à  terre  avec 
denx  antres ,  et  Nelson  ,  daot  le  propre  vaisseau 
venait  de  toaeher  snrlebanc,  an  lîeu  d'un  désas- 
tre ioéviial>lp.  rompta  encore  cette  joamôe  an 
BOmbre  de  ses  plus  |;loriettscs. 

IjCs  Anf^lais  prolilèrent  de  la  trêve  pour  relever 
des  bâtiments  qai  enssent  été  perdus,  si  le  fea  des 
Danois  avait  doré  josqu'à  la  nuit.  Nelaon  descen- 
de tem  le  lendemain,  trnvem  Copeobagac  au 
miliett  d*an  peuple  profendément  nleéré.  Après 
deni  an  Iraia  cenftmcM  avee  le  prînea,  ila  atl» 
palèreot  no  armiitiee  de  traia  meia  et  demi.  Il  fut 
eanvean  en  entra  qne  Peieadre  aaglalM  n*appro- 
eliarait  pM  i  nne  liene  de  CopeDbagne  ni  des  célM 
jusqu'au  Sand  ;  qne  Tarmiatioe  ne  i*élenfVnit  pas 
à  Texpédition  qni  levait  avoir  lien  contre  Gluek- 
stadt;  les  cboses  restaient  d^aillenrs  dans  le  sfahi 
(pto  et  l('«i  Danois  ronservaîent  leurs  garni  oit?  h 
Hamhnnr;;  r(  I;nin'<  l:  Lcs  Anglais  firent  l>ruier 
les  bâi  iiii  Tii  s  (ju  ils  iw  purent  emmener,  et  furent 
jeter  l  ancre  dans  la  baie  de  kiogge. 

(i)  On»  dit  que  le  princii  dcDaneruark  avait  rcça  Jurant 
raQiùra  la  notiveUe  de  U  mort  de  Paul  I*'}  cela  n  eat 


Le  jour  même  où  Nelson  forçait  le  passage  du 
Sund  (20  mars),  fe  comte  de  ScbnIIemboorg ,  en- 
voyé de  Prusse,  remettait  à  la  régence  de  Hanovre 
mm  déelaration  qni  lai  rappdeft  tena  eaa  giidî 
centre  l'Angleterre,  et  lui  signifiait  qne  remberge 
mia  ear  tena  Im  aavlrea,  et  Vapparitian  4*nna  cs- 
eadia  an^elM  dans  le  Gatagat,  le  hr^t  k  des 
repréaaiUM.  Il  raqaéraK  :  1*  le  Mcencianaant  dW 
partie  de  Fermée  banovrienne  ;  V  le  canlanne- 
ment  du  reste  dans  no  district  assigné  ;  8*  la  re- 
mise dM  places  aux  PrasMcns  ;  -4*  l'occnpaii'^n  le 
l'électorat,  jnsqn'i  ee  qne  1m  difficoltéa  fosaant 
aplanie». 

La  régenre  ne  croyant  pouvoir  résister  nni 
Prussiens  aver  l^'s  20,000  honmies  conimnnd  < 
par  le  prince  A«^oiphc,  préféra  cet  arrangement  à 
une  résistance  plus  honorable ,  mais  inutile;  dia 
accepta  ces  preperitieM,ct  Im  Pmaaiaiia,  mdtni 
de  Hnneln ,  de  Hanavre,  de  Brame»  et  dae  aatrcs 
placM,  M  Hiatrent  de  tenlM  1m  eaiaaM  pnhKqae» 
et  edminiatr^t  réladerat. 

Lh  Denda,  de  lenr  célé,  avaient  rniH/jm  nM 
divisian  aaaa  1m  princes  Cbarles  et  Frédéric  de 
Hesse,  paar  mettre  garnisenà  Hambourg,  Luberl^ 
et  Travenrande,  afin  de  fermer  ces  précienz  entre- 
pôts an  commerce  britannique.  La  première  âe  (  H 
villes,  surtout,  avait  eonsidôrablement  pro'^.péré 
dans  les  premières  années  delà  guerre,  puisrjuVIIe 
riait  devenue  le  seul  point  de  contact  de  la  Fraace 
et  de  la  Hollande  avec  le  ÎVord,  et  la  factorerie  da 
commerce  anglais  avec  rAUemagoe. 

La  victoire  de  Copenhague  qni  «aéta  1,000 bsB- 
mm  aaz  Aoglaia  al  préa  dn  danUa  ans  Danaii, 
était  penrtent  eneora  bien  lain  d*eianrM  la  tviam- 
phe  de  l'Angleterre  s  rien  n'était  déddé.  U  flatls 
rnsN  I  Eevél  et  Grenatadt,  renforcée  de  eella  dn 
Saédeia  ft  Garlacraan,  penvait  livrer  nne  bnteilb, 
apr^  avoir  eifectné  la  jonction  :  si  Pexpérience  cl 
la  tactique  étaient  dn  cAté  des  Anglais ,  la  sapé^ 
riorîté  du  nombre ,  le  sang-froid  et  la  valeur  des 
Russes  et  de  leurs  alliés  ,  potivaicnt  rendre  la  latte 
égale  en  rn^jfvgeant  le  pios  de  vaisseaux  pecsibk 
dans  l'action. 

Nelson  sentait  combien  il  importait  de  préve> 

pas  impoMtblc  paitqae  l'évéorroeni  eut  lien  le  a^Bani 
et  si  1«  fitit  «ttviai,  cda  «xpliiiae  la  Mup«aiaiend'«MS» 
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air  Mlle  rfonira  «t  é»  prefiler  mène  in  prtnler 
OMUMnl  pnipiM  ptfor  piriltra  dwtftnt  Ettrél ,  afin 

d'eiiipèeber  celte  partie  de  la  marine  rosu  de  §a- 

jpierCroiwfadt.  Le«  glaces  qoi  tiennent  assez  tard 
dans  le  Qo]fe  de  Finlande,  lai  donnaient  la  facaltc 
d'atteindre  Revel  arant  ipu  G^ottedl  et  tat  enliè- 
reropnt  dfga^^. 

I/ainîral  Parker  ayant  reçu  un  renfort  de  quel- 
ques ?aisseanx  et  fr%ates,  p!ns  f onvenables  k  la 
naTÏgation  dans  ces  parages,  fit  donc  voile  pour 
Refel;  mais  il  apprit  en  roate  la  calastroplie  ter- 
rible qui  chan{[e4it  entièrement  U  natwe  de  aa 
mission.  Uneenp  de  foodre  evait  tevrassé,  dans  la 
nuit  do  Si  an  11  mars,  l*bydre  qai  menaçait  VAw 
gleterre,  et  rempli  l*Biurepe  d*étonnement  et  d'ef- 
froi ;  le  geavernement  eeosntaire  en  informa  ta 
France parPartH  lr  suirmit PmUi^êHwtùrtdaHi 
la  nuit  du  28  au  24  mars  f  L'eseain  mt^aùe  a 
passé  !e  Sund  le  80  /  L histoire  nous  apprendra 
h  s  rnppf>rts  qui  pmtMtU  tstiittr  entm  tes  dnts 
evénoncnts  f 

Q'.ioi(]uo  Paul  eût  atteint  l'^gc  de  40  ans, «il  n'y 
en  avait  «jne  qnatre  qn'îl  ré(jriait ,  et  nous  ue  sau- 
rions rien  ajouter  à  ce  qui  a  clé  dit  sur  les  ét^ne- 
menis  «pi  marquèrent  son  conrt  passage  sur  le 
trône  dcRuMie.  Rédait  1  être  rallié  dèe  IWs  cou* 
tre  le  Bireeloire  Irsnçais,  puis  Tallié  de  la  France 
centre  l'Angleterré,  il  eftt  peut-être  miens  fait  de 
renoncer  à  fnne  et  è  t*antt«  alliance.  L'intérêt  de 
la  Raarde,  da  moins  celm  de  cette  ^oqne,  aem- 
Mail  Ini  cwmnairàer  de  garder  la  nentralité  oo  de 
faire  une  gnerrc  nationale  en  Orient ,  tandis  que 
ioi\io  l'Europe  était  asser  occapée  dans  le  Midi, 
et  que  la  Porte  avait  à  romliaKrc  un  adversaire  re- 
doutable en  Égyple.  L'invasion  de  la  Sni-^se,  la  ré- 
volalion  de  Gènes,  la  prise  de  Malte,  el  la  cession  de 
Corfou  à  la  France,  furent  probablement  les  motifs 
qni  firent  défier  sa  politique  de  cette  direction,  et 
lliisleire  cite  oae  infinifédegnerresdéclarées  et  en- 
tr^rism  sens  esensm  ainsi  spécienses.  Des  motifs 
en  Mfpênaen  ansii  pvissanIsjflsIifiArent  «en  chan- 
gement sobit  de  système ,  sans  le  ramener  eor  la 
véritable  ligne  tracée  par  les  intérêts  nalionaui. 

Paul,qu*ancnne  considération  n'arrêtait,  et  dont 
le  caractère  de  fer  voulait  tOQl  faire  plier  devant 
les  abcrrnlinns  de  sa  politique,  sentait  cLaqncjonr 
accroîtra  sa  baioe  contre  le  cabinet  de  Londres.  Le 


bombardement  de  Gepenbagne,  a*eAtfiél  qn'irrfter 
nn  esprit  anad  riaient  qn'elticr.  On  essnre  qne  le 
soir  même  de  sa  mort,  ce  prince  qui  ignorait  en* 

corc  le  départ  de  retendre  anx  ordres  d«  amiranx 
Nelson  et  Parler,  refusait  d'éeonier  anémie  eipU- 
eation,  renvoyait  les  dépèches  sans  les  ouvrir,  et 
méditait  le  j^rojet,  de  concert  avec  la  Prusse  et  la 
France,  de  fermer  tous  les  poris  du  continent. 

D'un,  cùtè  le  grand  caractère  et  l'activité  da  pre- 
mier consul,  de  Pautre  l'impéluositd  et  la  force  de 
volonté  de  l'empereur  Paul,  l'intérêt  pins  évident 
encora  d»  le  Snède,  d'neeerd  aTocla  bîarrme  de 
sonjenne  aenverain,  le  rementiment  dn  Pancmaritt 
enfin  Im  evantages  qne  ae  promettait  la  Pmsse 
de  ta  liberté  de  son  psnrillon  et  de  recmiptCien 
du  Banovra»  semblaient  tssnrer'à  cette  cealiiien 
Ibnnidable,  nne  dnrée  qui  devait  être  mcna^anle 
pour  l'Angletarre.  Peut-être  eôt-elle  vainement 
prodigué  les  dépouilles  de  Plnde ,  et  les  trésors 
entassés  par  son  industrie,  pour  conjurer  une  tem- 
pête aussi  violente.  L'accord  de  tous  les  senti- 
ments génôrem  avec  les  anciennes  jalousies  et  de 
justes  ressentiments ,  inspiraient  des  résolutions 
énergiques  aux  plus  faibles.  Comme  le  disait  uu 
pair  anglais  i  «  On  armait  dans  tene  1h  chantiers, 
»  et  bientôt  lee  escedres  de  la  Grande-Bretagne, 
■  insolBasnlcs  eana  donte  pour  condMilTO  tant 
•  d'ennemis»  et  ptérenirlenrrénnîeny  ne  renmenl 
s  certainement  paa  été  penr  protéger  son  eem» 
»  merce  contre  des  armamcnte  ei  mnltipKée.  • 

Si  l'accession  de  Paal  I**  I  la  cwlltion,  et  l'ap» 
parilion  des  aigles  de  Snvaravanr  TApennin,  n'a- 
vaient pas  signalé  les  progrès  que  la  Russie  venait 
de  faire  en  Europe,  nn  miraiî  pu  "s"* n  convaincre, 
par  la  commotion  extraoi  diiiiure  que  le  cbangc- 
ment  de  sa  politique  produisit  dans  la  situation 
des  puissances  belligérantes.  Les  projets  de  lioua-. 
parte  sartoot  en  reçurent  one  vive  atteinte  ;  les 
plne  andecienx  n'étaient  paa  eepsUes  d'errêter 
son  imagination  ardente,  et  tout  pmte  ê  croire 
qn'îl  ae  flatte  sérieneementderéalimr  ces  vnm  enr 
rinde,  à  Tride  des  oeeenra  de  fuâ.  D  éteit  pro- 
bable qnerinterventieo  de  ce  prince  détacherait 
la  Porte  de  la  eanse  angtaïae,  on  donnerait  trop 
d'eccopation  au  Divan  sor  le  Danube,  pour  qu'il 
pût  agir  avec  efficacité  contre  l'Égyple.  Dès  lors 
on  ponrait  espérer  que  les  Anglais  scnis  ne  réiM- 
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siraient  pas  ;i  en  chasser  rarmée  franr.Tiso.  D'un 
autrt!  cùlé,  un  corps  rn»m  assemblé  à  Oronhourj;, 
inqoiéUnt  la  compagnie  des  Indes ,  à  uue  époque 

•èiat  KmwIIm  éUmH  mw  aaHtm  d»  riaàoê. 
tes,  on  pwvwt  «■kolmrqM  Wdladiiij  nnit  mm 
à  fftir«  sur  ïlaâtu  •«  ta  pMr  M  prendre 

nttuM  ptrt  «m  évéaMmlf  rar  1«  Nil.  Qai  Mil 
inAaM,  ai  la  «oaunatian  «acMionnéa  par  cm  «lar» 
niars,  na  m  Mrait  pH  bit  raMaaUrjMqaa  anr  les 
rnioM  da  Sariniapataan  an  dam  la  palafa  dM  ne- 
cesseurs  d'Âarcogzeb  ! 

L'a?éoemeiit  d'Alexandre  an  trône,  devait  ap- 
porter des  rhangemenls  notables  âam  Pétat  des 
affaires.  Il  «iji^tiale  eirrrlivi-ment  nue  d«'  r«'s  l'po- 
qncs  qn!  i  r\(  lU  iJt  j.ilons  aux  historiens  pour  sor- 
tir (iii  iabyiiiittic  des  siècles.  Il  ouvrit  à  la  Russie 
noe  ère  non  moins  remarquable,  peut-être ,  que 
««Ua  da  Fiarra  la  Grand.  811  dlffwi|M  laoa  1m 
aalada  da  la  politique  caoeiilaîra,  ranfana  Im  ai- 
piMMM  dM  oanMay  daun  dM  lagiala  aaoi  pan- 
plM  néridiaHiMi,  la  paatérilé  répandra  ipw  la 
VMvidBMa  m  caniant  ao  mwvm»  aawarab  ^na 
la  dartioéa  du  peuple  rMM,  aa  loi  daMandari 
point  eompte  de  celle  dM  otm  ilala. 

Quoique  le  Nord  eût  couru  aux  armes  pour  la 
défense  dos  prinripc*  gérit^ranx  rlicrs  à  toutes  les 
iintions,  rcppiidant  le  dévniif ment  clicvnlprp^quc 
dePaul  n'intties8.Tit  si'.'-  peu[)les qtic (Î  im>  un  avenir 
fortéloifné;  tous  les  sacrifice»  étaicul  pour  la  gé- 
nératiou  présente.  Ëxpotrée  à  uue  lutte  maritime, 
qui  kd  aAt  finmi  pendant  planenra  anaéM  la  eam- 
Mflnada  la  Beltiqaa,  et  pecMiro  cetni  da  la  mer 
Maira,  b  Rmia  tapM  m  pnNçérilé  ioléilaara 
eanpraBiM  daaa  aMdau  aaoreM  aMenlidlM, 
ragriaallnra  al  la  canHaraa, laMqaaraBapira 
m  tatiiAl  anat»  avanlaga  {aamédiat.  Lm  deux 
«pha  fwdaMarchésdes  produite  da  eau  sol  étaient 
I  Londres  ou  en  Hollande  ;  la  guerre  maritime  les 
lui  avait  fermés.  La  justice  de  la  cause  des  neutres, 
le  droit  imprescriptible  des  nnlions,  des  embarras 
lointains  préparés  à  l'Anijieterre,  tcU^  étaient  les 
indemnités  ineertaines  de  «ncrifice  :  on  y  a 
ajonté  les  chances  d'une  cxpijiiitiuo  daiir<  1  Inde  j 
mais  cette  cntrcpri&c,  loin  d'être  mûre,  n'était  en- 
aara  qa*aiie  diveraion  inqaiétaote  pour  TAngle- 
tarra,  daat  an  ne  paofait  apprécier  an  jneta  le 
réanifet.  U  elergé  mHa  était  Méaantant  dM  at- 


tt-'inles  portées  à  l'adiiiiuislralion  de  ses  bitMi>  • 
la  riohl'-sse,  si  jalouse  de  sps  prïviléijes  que  l'aul 
Il  avait  pas  toujours  respeclcâ,  cl  menacée  de  U 
perte  da  eM  immenses  revenus  territoriaux,  pré» 
liSraitaMare,  poarabtenir  la  libre  parcMDvdn 
mera,  eanieniir  an  drait  da  riiita  «pâ  eaeliait  la 
deepelienia  an|^e  Mne  nn  nai^  da  récipradlé^ 
plnlôt  fna  da  vair  daMérbar  1m  aanreM  datonlM 
les  tÊrtmm  particolièree.  Lm  négaeiaBta  dM  dU^ 
férentes  guildes  (1)  obéisseiattt  àlam^me  impul- 
sion, car  la  privation  du  commarca  maritime  rai» 
nnit  le  mwcliand  de  Péterdmarj  eannna  celai  de 
Riga. 

Alexandri  .  vu  r  <  |(juaat  la  couronne,  seniaildour 
le  besoin  de  cicatriser  les  plaies  faîtes  à  l'État,  par 
ion  prédécesseur;  et  le  plus  sûr  moyen  d'y  par- 
venir était  de  capter  les  suffrages  des  dilTcrcuts 
dieMtèîM  qni  elnfoiétaiant  Ibaaneoup  plus  du 
mal  préeeat  et  réel  d'nna  feana  aaiiliine,  que 
d*nna  proepérité  fiitnre  at  iaeerlaiaa,  limdéa  Mr 
la  déeadanee  de  l'Angleterre.  Dene  da  lallM  dr> 
eanalancM,  U  cAt  61b  qn*ana  liaina  perMOMfle 
▼inl  i|jantar  anx  griefs  généraux  panreaatinmrle 
guerre,  et  ce  n'était  point  le  cm. 

Alexandre,  préférant  les  avantages  bien  pluspre- 
(  bains  do  la  paix,  ne  laissa  pas  l'Europe  dans  l'at- 
tente, sur  le  système  de  sa  polili<juc;  il  en  notifia 
les  principes  dès  le  lendemain  de  son  avéncnicnt 
au  trône,  par  une  proclamation  où  l'on  remar<iu'^ 
cette  phrase  :  o  Nous  prenons  l'engagement  iic 
»  gonvenMT  le  peuple  que  Dieu  noua  a  annSé^ 

•  eanfannénietit  ani  laie,  at  d*aprée  fa^rit  da 
»  natra  floriauM  graBd'néra,  la  magnini—  ia- 

•  péralrica  Catherine  la  Grande,  qni  rapaM  en 
»  Dian,  atdant  la  niénioira  nmà  aern  chère  à  ja> 
»  mais,  à  nous  et  à  toute  la  pairie  

La  population  de  Pétertbanrg  répondit  par  des 
acclamations  de  joie  h  ces  pronostics  da  paix. 
L'empereur  écrlTit  eu  effet  aussitôt,  de  sa  main, 
au  roi  d'Angleterre,  pour  lui  manifester  ses  inten- 
tions pacifiques;  et  la  nation  an;^lai^e  ne  montra 
pas  moins  de  transports  à  cette  nouvelle,  que  le 
peuple  russe  même. 

T -f «  comntprrant»  «nnt  «tîrisél  en  trois  classer  rta 
guildc*,  selon  litnpof  tance  de  leur  nAfOoe  et  la  ^uaiitc 
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Aocupriaoe  ai^i  |ilat&k  qa'Âlexaodre  pour 

r^oHverner  an  grand  empire  ;  sa  taille  majestuensc, 
!  expression  gracieuse  de  frnils,  caractérisés 
sarfoat  par  un  gr.mil  de  l>nt  d-,  lui  coneiliaicnt 
an  premier  aHonl  luu»  la,  iœurs  ;  son  esprit  cul- 
tivé, la  fori-c  et  la  préci&ion  de  tes  raisonnements 
dans  tontes  les  discussions  de  poUti^Be  et  4*Ad- 
niniMntica,  Iw  wmtt  dijà  fail  nm  hMto  vé^ 
puiatitn  d0  mfmm,  A  «m  préeiMM  quIMi»  il 
rfaniaiait  one  tow  féoimM,  «t.!»  pkifanlbropi* 

d*ADtQllill(l). 

U  joslifia  1m  Mpfotnwi  t'était  pin  à 
m«Ur«  en  loi ,  par  une  pradeac«  n-dcMM  de 
soo  âfe;  il  répara  lenteoiait  et  sans  secousse  les 

tftrts  fjn'nvaicnt  fait  f-prouver,  soit  à  des  iudivtdus, 
snit  .1  des  corpe  ontiers,  la  trop  grande  sévérité, 
11  11,11  ur  chagrine  et  les  caprices  de  son  père. 
D.iiia  aiie  séanre  du  sénat  dirigeant,  (|u  il  pré- 
sida iui-uièuie ,  le  1-4  avril  1601  ,  il  promulgua 
plutiieurs  slasea  remarquables  {  il  rendit  1m 
droits,  privilège»  cl  pcrogalirMA  !•  OoUmM, 

tek  qu'ib  «vaicftt  été  ûâàê  pir  1m  ttatvU  dt  Cft- 
iboriM  II.  11  réliblit  1m  aatoriléi  maieiptlM» 
abolit  lo  proeédnro  tocrilo,  accorda  une  emaloiie 
^nérele,  et  fil  annuler  les  procédures  commencées. 
Jaloux  de  réunir  tous  les  suffîrsgM,  U  rendit  au 
clergé  la  gestion  de  ses  domaines,  au  commerce  et 
aux  propriétaires  roncier*»  des  débouchés,  dontla 
fermeture  occaHionn  Mt  tnnl  d'alaruies. 

D'un  autre  côté,  il  inoutra  Iw'auconp  démesure 
d.iiis  ses  négociations  avec  I  x^ngleterre.  Outre  les 
détuarclie»  faitcâ  direcleuieut  près  du  rabinet  de 
Londres,  le  ministre  do  lUttio  à  Copenhague,  re- 
mit A  rooirol  forker  «im  dielontion  portant  : 
«  Qae  Sa  HqMti  adbfaait  à  la  propoalioBfliito  par 
m  la  6f8Bdo>Bnl4|aa  à  «on  prUéeeMenr,  de  1er» 
a  nlMT  A  Tamiablo  Im  difl^rende  q«i  avaient  al- 
a  loDié  la  gserra  daai  le  oerd  de  l'fiiirope.  L*en- 
»  perooréteit  prêt  à  signer  à  cet  elFel  une  BaoYclle 
a  conventioD  :  mais  fidèle  néanmoins  aux  enga- 
K  gemcnis  contrariés  avec  les  cours  de  Slorkholm, 
»  de  Berlin  et  de  Copenli  igne.  il  élail  fermement 
s  décidé  à  agir  de  concert  avec  ses  alliés,  en  tout 

(i)C«  portrait  paraîtra  peut-être  exag«fr«,  trace  par  la 
plume  d'on  de  sea  officiers  ;  mais  l'aDteur ,  Saisse  de  na> 
tion,  et  pitoycn  d'an  paya  libre ,  cooeiai  de  la  flaltarie  «t 


»  ce  qui  serait  relatif  aux  intérêts  des  pnissanCM 
»  neutres.  Sa  Majesté  ne  dcTait  pas  s'attendre  que 
»  la  Grandc-IJrctagnr  ronmiencAf  les  hostilités  pré. 
i>  cifiément  an  moment  même  où  l'ambassadenr  de 
»  cette  puissance  à  la  cour  de  Berlin,  avait  reçn 
a  de  uouvelies  instructions  pour  conférer  arec  le 
m  miniitro  raaie       ideideit  en  eette  capitale. 

•  UenperenrdéeierantqM  om  MomrM  a*Sivafaat 
»  M  qoa  Im  eifeta  de  eoo  déeir  de  neioAeBir  b 
a  paix,  di  prévenir  one  Anena  raptnra,  vaeeife- 

•  aaifiait  qna  1m  hoilUitée  entrepriMa  centra  la 
»  OBBOmark ,  et  renvoi  d'one  flotte  conenio  aia- 
M  sent  opposé  da  grands  obstacles  à  la  paix,  si  K» 
u  dispositions  pacifiqttM  da  la  Russie  avaient  pO. 
»  être  précédemment  connues  de  la  cour  de  Lon* 
»  (\ifo.  Mlis  comme  la  flotte  an{*Iai?c  avait  fait  voile 
"  pour  ie  Sunil  avant  que  Sa  Majesté  Impériale 
Il  l'îit  montée  sur  le  Irûue,  ouatteudrait,  pourcon- 
»  naître  les  véritables  dispositions  du  cabinet  bri- 
»  tannique,  que  celui-ci  eût  reçu  les  propositions 
H  qui  lai  éteient  adrenfaa.  L*aaûrai  fkiikar  Cint 
a  dane  raqnia  de  suspendre  tente  baeliHié  eanlre 
»  le  pavillon  des  paieMnCM  eoiiAdéréM,  joiqii*! 
■  ce  qa*il  reçut  dM  avdrM  altirienre  da  m  eaor  | 
»  et  on  la  rendait  parsaiiMlleEnent  responealiladM 
■>  suites  qui  paarraioat  rAsnlicr  de  la  eeotian»- 
n  tion  de  la  guerre.  »  L'emperenr  terminait  sa  dé- 
claration en  annonçant  :  nQtie,  quoique  disposé  à 
n  repousser  fa  force  par  la  force,  il  ]irrstslcrart 

dans  ses  intentions  pat  iliques  ,  si  la  justice  et  la 
»  modération  de  la  cour  de  Londres  lui  permet- 
n  taient  de  concilier  l'huiuauilé  avec  ce  qu'il  du- 
»  vait  &  la  dignité  de  sa  coaronno  et  aat  Inlérêla 
a  daoM alités.» 

Dès  que  Toaiiral  Parleront  reça  ravie  dM  cha»' 
geoMBlB  anrvenas  h  la  eanr  da  Sajnt>Pétariben^, 
il  M  hAta  da  oéder  eux  désirs  de  remperenr ,  an 
revenent  manilter.  Malgré  les  instaooM  dn  Ibn- 

gueux  ^'elson  ,  dans  la  baie  de  Kiof^ge  sur  les  cA- 
tM  da  Zélande.  Mais  di  »  dépèches  de  ramirauté 
l'ayant  rappelé ,  le  ô  mai ,  en  lut  prescnrant  de 
remettre  le  commandement  à  son  babile  collé^'ue, 
celui-ci  mit  aussitôt  i  la  veilo pour  tenter  une  opé- 

mépriMtit  les  bodiris  da l'sioliitton ,  pstot f— persBT da 
lUissia  «owBc  il  l'a  tu. 
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ration  dont  U  «uccèa  lui  paraissait  aus&i  »ùr  que 
glorieox. 

Au  bout  de  quatre  jours  de  la  plus  heurtose  mi- 
vigatiou ,  Ndaw  9»  préMaAe  dmwBl  lUv«l»  ùk  il 
apprit  que  pendant  la  aéjanr  da  la  flotte  aaglaiae 
à  Kiafga,  raeeadra  raaaa,  iMwaaaiMBt  défiféa 
daa  glaeca, était  pariia,  USflMi,  paor  aa  rHiinir  à 
calla  do  Granatadt.  Il  aa  dfaida  ala»  I  aolikitar 
om  audiaaea  da  raBparetir,  et  &  demander  k  son 
niinistèra  la  lavée  préalable  de  l'embargo  mis  sur 
les  bâtiments  aMj;!ai8.  Alexandre,  qui  avait  déji 
dépêché  Tamiral  TschicbagofF  auprès  de  Parker , 
qu'il  croyait  encore  h  la  tète  de  la  flotte  ennemie, 
refusa  raudience  demauiit'e ,  cl  fil  cnlciidrc  qu'il 
ne  lèverait  pas  l'cmbarijo  tant  que  les  force»  bri- 
tanniques surau'iil  devant  si  ,  jjoils.  Nelson  ii  cn- 
trevovaiil  ^duâ  (le  capture  a  tatrCf  prit  le  parti  de 
revenir  daus  les  parais  occidentaux  de  U  Balti- 
que i  il  ranMoIra  dans  aa  trsTaiaia  TaoblchagoS* 
avao  laqdfll  il  arrèla  biaatM  las  baaaa  prAiminai- 
raa  d*oa  rappraehaaent* 

Lm  th»Ê%»  aa  raalèrant  U  jaaq«*aa  ailiau  da 
jaÎB.  La  calHaat  da  Laodraa  onvoya  lord  Satat- 
Hftfga  en  Russie,  poary  arbcver  l'œuvre  de  la 
pB6iieatiain.GadipIaaaala,  d'abord  débarqué  à  Co- 
panbagiMt  essaya  vainement  d'amener  le  Dane- 
mark k  une  paix  définitive  séparée;  il  continua  .^a 
route  pour  Pctersltour;; ,  où  il  s;<jua,  le  17  juin, 
une  convention        nplanit  tout  les  démêlés. 

Les  parties  roiiU  ai  lunlcs  s'en^ajjércnt  réripro- 
quemeulà  observer  les  rè^lemeul^ relalili»  à  la  dé- 
faataa  dn  «oaunarea  da  aaatrabaiide  avec  les  enne- 
■ûa  da  adla  daa  dans  paiaaaoaaa  qni  aarait  en 
goarra.  Bllca  eonviiuratit  qoalaa  vaiaaeatix  de  ligue 
aaola  aturatanl  le  droit  da  viaitar  lea  naalrea;  que 
eam-ei  poerfaient  aiiaail«  naTtgiiar  Tora  les  ports 
daa  puîssanaaa  bdligéranlea  ;  fii*é  C^m^Hom  d$* 
ariieles  de  contrebande  et  des  propriitét  aima- 
tniesy  les  effets  qu'ils  auraktU  smkwTfUés  ne  se- 
raient point  saisis  ;  qu'il  en  serait  de  mim»  des 
marchandises  en  nature  ou  mami facturées ,  pro- 
venant des  jxi'js  ('71  guerre  .  et  achp(i-rx  pur  des 
sujets  de  la  puissance  neutre,  hrs<^ue  ceuS'Ci les 
feraient  exporter  pour  leur  propre  compte. 


Pour  prévenir  ,  les  méprises  et  inlerprétaLion» 
arbilraires  sur  ce  qu'on  nommerait  coatrd»ande, 
les  puissauces  invoquèrent  l'article  S  da  traité  da 
commerça  de 1797.  marrhaadiae»  quis'y  troo' 
raient  déaigaéas  derdant  aadaa  être  eoaaidéréss 
eatMBa  aMimtioqade  giiarre  «a  aavalea,  ai  sai- 
sisaablaa  eaonnM  callaa  qai  aaimiaat  la  prepriM 
da  reaMi.  IVaiUaai*,  UtiaslA  prit  taolea  ks 
préeaotioaa  pour  empèeliar  laa  raelMrehes  vcxa- 
toires  et  les  dommagea  ipi  poorraieiit  réaailar  ds 
détention  arbitraire. 

La  marine  marchande  de  la  Russie,  encore  daot 
renfanre  sonATrait  pea  des  concessions  faites  à 
i'Anjlcterrp  par  ce  traité;  mais  la  Snède  cl  le  Da- 
nemark scnlaieut  le  préjudice  qni  m  résulterait 
pour  eux,  et  tardèrent  longtemps  a  y  accéder.  Li 
privation  de  tout  commerce  et  la  prise  de  lear* 
colonnies  de  Saint-Thomas,  Bartbéleffii  cl  S^iute» 
Croix  par  Tamiral  Dackworlh ,  laa  firent  paaaar sar 
aa  mal  inévitable,  paar  aaéTilcr  un  plus  grand; 
la  restitaiiaa  daa  llaa  pcrdaea»  edle  dea  bâtiaiaaai 
aéqttaatréa  dédomnagèraat  ea  qaelfae  aorte  e» 
bravea  et  Mblaa  aaliana  d*ttae  hamilUtiett  daat 
il  fallait  ramattie  k  faafaaaca  à  de  meilleais 
temps. 

Ainsi  ,  rimportanle  question  des  neatres  fut 
malhcun'ajement  tranchée  d'une  manière  qui  de- 
vait laisser  de  longs  regrets  aux  ;it;tt  *>  ]HnNsa:i»« 
de  l'Europe.  Toutes  durent  renuticer  aux  iiicuùiti 
de  la  liberté  des  mers;  celles  du  Nûid  lentrer  J^us 
une  neutralité  pa&&ivu  ;  la  Frauce  renoncer  àcoo- 
•erver  i'Égyple ,  et  à  dicter  une  pair  désaTants- 
geaee  é  la  aaparbe  Albiea* 

Lea  eoatre*ceapa  de  ee  traité  forçat  rapides  ;  k 
Proaae  saaa  narine ,  ae  pouvait  riea  faire  aeafe 
poar  la  caoae  fénérale;  cédaiU  à  aan  toar,  «fie 
dut  eonaeatir  aeaa.lamédîalien  de  la  RnsHe^i 
évacuer  le  Hanovre.  Lubeck ,  Hambeorg  et  ks 
bouches  de  r£lbe,  le  iureat  éfalemcat  parfes 
Danois. 

Dès  lors  le  Nord  ne  fut  troublé  qu'un  iustaut 
jusqu'à  fa  {jnerre  de  1606;  laissons  le  jouir  de  ce 
repos,  pour  voir  ce  qui  se  passait  à  la  même  épo- 
que dans  le  midi  de  l'Ëarope. 
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CHAPITRE  CIX. 

«A  !•  Nofd  «ombaltiit  pour  h  BMtniBti 

maritime,  Bonaparte  fait  occuper  b  presqu'île  de  Ta- 
reote^M  kriBcr  !«•  pwu  da  n^rM»*  da  NaplM  «» 
Aiifl«b.->Pfeix  dlttohiv»  d«  Ié  France  tifte  l«*  Ovax- 
Sicilea.  ~  ExpMiligi»  dirigée  «outre  le  Porlagal  ;  le 
prince  de  La  Paix  T  nilir  nvrf  tint  nnilcr  pnr  l.i  :T:mrV.f 
da  Tage.  —  Le  généni  Leclero  ea  condail  une  mutte 
^w»  Jdmwyim,  —Tniiéia  Badqoiv  •*«Mpte  »• 
tiiié  pjtr  la  France.  —  Paix  de  Uadrid  entre  la  Fnace 
et  le  Portugal.—  Projet  de  iiiari«g«  de  BoUfirtt  tfM 
l'infanle  IsabeUe  d'Espagne. 

Gartaia  qa«  lei  vietoitci  de  HohenliBdm  «tdo 
Mîneio  le  mettraicat  iDOBMauimnit  A  même  dt 
dicter  le  peii  A  rAetriclie,  Boneperte  n'etlendit 
pee  ritme  de  la  négodetien  de  LunévSIie  peur 
chercher  à  hamiller  TAnglelerre.  Le  réponae  dé- 
pleeéedelord  GreoTillei  teaprepOlitions  de  paix, 
lee  pcraenoalités  que  se  pemicttaicol  joarnello- 
ment  contri;  lui  les  feuilles  publiques,  et  même 
les  membres  da  parlement  flrvoués  nu  minis- 
tère, avaient  jeté  datis  le  cœur  du  premier  ronsui 
Ieï>  {germes  d'uu  resseiitiinciif  vi^'^fz  naturel  con- 
tre ce  Ciibiuet.  À  ces  causes  d  inimitié  personnel- 
les, qui  ne  sont  jamais  tout  k  fait  étrangères  aux 
greode  évinemente  de  le  politique  ,  !>i:  réenisMÎt 
reacieime  rÎTelilé  dee  deux  nelioiu ,  qui  devait 
rendre  leer  lutte  pim  echemée.  Teotefele  «liée 
ne  peaveient  plot  se  heurter ,  feoie  d'éléoBenli , 
plas  encere  qoede  eheoip  de  heteîlle  ;  I«  France» 
sans  eecedree»  se  trouvait  dans  Timpossibilité 
de  rien  tenter  sur  l'Océan ,  do  moins  de  long- 
temps; et  rAtigleterrc ,  qui  avait  défait  toutes 
les  flottes  et  paralysé  toutes  les  l  olonii"»  de  la 
France,  désormaîs  «ans  fi  n  ipea  do  terre  ou  sans 
coalition,  se  voyait  réiluilc  ù  la  môme  impaisjanre 
sur  le  continent.  Isoler  entièrement  le:»  supcrhcs 
iiMtttetrce  da  reste  de  ]*Earope,  en  leur  faisant 
rotopre  lenre  eacîeiwea  rdelieoe;  iaterdire  leee 
lee  perte  ea  pevilleo  do  monopele  et  da  deape- 
tisme ,  fermer  loue  Ira  déboachia  pessihies  en 
commerce  de  FAnglelerre ,  e6n  de  le  centreindre 
A  une  paix  indispensable}  tel  éteiC  le  efetime  à 
aaifre*  Le  Nord  entier  ayant  adopté  rettc  politi- 
que ,  il  ne  restait  plue  qa*A  le  dicter  aux  faibles 
puissances  du  Midi. 

La  cour  des  Dvax-Sieiles,  dent  la  destinée  sem- 
Toac  If. 


Ue  èire  de  eenrir  eux  ermee  qoend  il  ftodreit  lee 
peaer,  et  de  lee  poser  lenqnll  ftadreit  lee  preo» 
dre,  profile  de  Termiitiee  de  Foliée  peur  inté- 
resser les  grendes  pnissaneee  en  sa  favear.  Ne  poo- 
v,int  plus  se  dissimuler  que  le  dcreière  levée  de 
hoiu  licrs  plus  intempestive  encore  que  celle  de 
1799,  ne  lui  attirât  rhrltitnrnt  .  elln  comp- 
tait que  ses  alliés  eu  amortiraient  du  moins  la  ri- 
gueur. 

Morat  qai|  k  rinvitatîon  du  pape,  s'était  rendu 
1  Rome ,  comme  nom  Tevone  déjà  dH  ,  eveU  ftît 
garnir  par  11,000  hoomiee  le  firoaiiire  eeeldaB' 
tele  do  royeame  de  Maplee  ,  teodie  qoe  Sevlt  oc- 
capeit  evee  10,000  eiliee  le  ligne  da  Trente  et 
le  littorei  de  r  Adrieliqm. 

Le  général  en  rhef  jouissait,  dans  rendenne  et» 
pitale  du  monde,  deTarcaeil  le  plus  ftatteor,  lors- 
qu'il y  reçut  la  nouvelle  de  la  paix  deLanévillc, 
qui  répamlit  parmi  le  peuple  romain  ,  la  môme 
allégresse  que  dans  le  reste  de  l'Europe.  On  pré. 
vit  bien  (ju'iiti  arrangement  définitif  avec  Naples 
ne  lardcriiit  pas  a  être  c  on<  lu  ;  mais  le  traité  de 
Lunéville  ,  ne  stipulaul  rien  en  faveur  de  Ferdi- 
nand ,  ce  prince  aenlit  qa*il  btleit  eobîr  le  loi  da 
vainqueur,  et  e*e»  rapporter  oniquesient  à  le  mé> 
dietie»  da  ninbtre  rame  LnmrhelF.  Le  rd  eut 
donc  reeeurt  eux  teleots  do  due  de  Celle ,  peur 
lequel  le  premier  ceoiul  eteit  eomervé  dee  eeoti* 
monts  d'estime  depws  la  paix  de  Gimpo-Forurîo  : 
ce  ministre  fut  dépêché  à  Paris  en  mémo  temps 
que  des  négociations  s'ouvraient  ^  Florence,  en- 
tre le  cbetelier  de  Hicberetu  et  i'amhesssdeur 

A  Irpiier. 

(^)ueique  disposé  qne  fût  Bonaparte  h  bien  ac- 
cueillir M.  de  Gallo  ,  il  u'était  pas  bomuie  à  lui 
sacriûer  des  inlérèta  étroitement  liés  k  l'exécatioii 
de  ses  projets.  Le  lotte  contra  rAngleterre  reécn* 
pait  tout  entier;  il  espérait ,  en  bisent  occuper  le 
bello  rade  de  Tereote,  pouvoir  perler  avec  plue  de 
«Milité  dei  OMoare  k  Fermée  d'Égypte ,  raMoisir 
une  pertie  de  aon  influence  dans  le  Lèvent,  et  te- 
nir ea  mime  tempe  en  reapeel  le  eonr  de  Neplce, 
dent  lae  dispositloos  pea  favorables  n'étaient  pas 
nn  mystère  :  ea  uamot,  cette  occnpation  oflrait  à 
la  fois  un  avantage  maritime  important,  et  un  gagu 
delà  sliictc  exécution  des  traités.  Les  ordres  (pio 
le  prejaiec  consul  donna  à  ce  sujet  au  ministre 
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de  la  ^ncrre  «t  à  Marti ,  «ttcttent  tMte  U  pré- 
voyance (1). 

Malgré  la  haint^  do  Caroijuc  j)onr  les  Français, 
ppn  importait  aprôs  tout  de  renoncer  à  i  alli.uicc 
lie  l'Augleterre  pour  se  rapprocher  de  U  républi- 
que, poorm  quo  mttffôtta  flbtè  Tabri  dw  i^vola- 
UoM{  4*aiJlear*,  on  ii*éuii  pai  «n  neiore  d'op- 
ter. La  aéfoeifttioin  prit  d«iie  mm  marehe  npide , 
et  ]«  traité  défiaidf ,  mfjaé  &  FJorenca  le  S8  man , 
dHHn  paa  des  inie&tioiii  de  Bonaparte.  Il  partait 
en  sabstanee  : 

1*  La  ce«!(inn  h  la  France  de  la  ville  de  Porto- 
Lon{;one  dans  l'Ile  d'Elbe,  dca  présides  de  Tosf  ane, 
et  de  la  priiifipauté  ê.i*.  Piombîno  ;  2"  la  fermeture 
dos  ports  des  Ueux-Sicile^  aux  Anjjlais,  moyennant 
quoi  la  France  s'engageait  à  l'ournir,  en  cas  de  né- 
cessité, pour  h  défense  de  la  Sicile,  un  corps  auxi- 
i taire,  é({ui valent  à  celui  que  fournirail  la  Russie  j 
t*  le  paycaaenl  de  MO,<N)0  frapca,  poor  être  ré- 
partii  entre  Ica  Francis,  vietiiBM  des  déaocdree 


(l)  Voici  un  retrait  il<«  ôcnx  Ac  ces  oidrcs  : 

•  Ltt  générai  Murât  préviendra  le  comte  de  Da»M, 
que  ka  hoalOitéa  rmoDaeneeioot  1«  >  x  man ,  i  moiiw 
ijm  l«  iue  de  Gdlo,  envoyé  à  Paria,  ne  soascrive  aax 
;irr»ngeuientB  qai  lai  aacont  proposés.  Cependant  ii 
|K>arra  prolonger  l'anniatiM  «n  ajf^taot  les  Gonditions 
aalvairtM  à  cdlcs  4^  acvétéet  à  Foligno. 

»  Vnr  division  de  i  j.fioo  hommes  preiulra  possession 
de  Tarente  et  de  tonte  la  partie  de  la  presqu'île ,  depuis 
l'athoneliaw  dt  la  rivfir»  de  LoIAmt»  jmqa'i  Mlnarviao, 
et  de  là  solvant  la  li^iK- par  Giavina,  «  i  ]e  cours  de  la 
Brad.nio  jus'|irà  son  «  mlMiuihurc  dans  la  mer.  l  is  forte- 
resses de  Tnrente,  «le  Gailipoli,  de  llriudiai,  d'Otrante, 
«C  «a  général  toiiiaa  cdks  qoi  aoaft  diaéoi  daaa  wlta 

presqn'ile,  srrunt  reailifli«  avCQ  Icw  irtUlirii^ M poovoir 
de  rarmée  française. 

•  Une  astre  dlvMon  oeeapera  Chiettl  «t  Aqnfla  :  anr 
k  WlIliBBIIIlUalion  d'Aqnila  à  Tarente,  il  m  peiam  éire 

tenu  anrnn  cory)»  J'anut-c  iiaj>oîitnine  ,  honuis  (|a<'Ii]nes 
postes  d'inlanicrtc  uu  de  cavalerie, pour  la  police  du  pajs 
•t  la  aArcté  de*  roatca.  0  ne  pourra  éttt  déBoIl  aaetiiw 
place,  Ta  cjoe  cette  oeeopalioD  n'est  qne  pour  rendre 
plus  facile  la  «omaMiPwatimi  d«  l'aïaMa  d'%jpt«  awe  la 
France. 

»  Leroi  do  Naplea  fera  payar  5oo,iOOO  Awiea  parroola,  A 

1.1  cnissc-  ilf  (■«•nr  division,  pour  sa  saljsislancf  ri  sa  solde, 
indci»eodamiiunt  du  blé  nécessaire  pour  sa  oourriiure. 

•  fii  las  Nspoliuiaa  conaenlent  è  «aa  oonditions,  Ir 
général  Mardi  enveimle  général  Soatt,ave«  7^000  bom- 
roes  d'infanterie,  1,000  de  csvaleiic  et  .',oo  sapcnrs.  Il  y 
enverra  également  un  général  du  génie  et  le  nombre  d'of- 

,n««er<irdrt  d^brawr  la  goNii  d*  Ta- 


arrivés  à  Naples ,  4  Vitcrbc  et  autre»  lieux  ;  -i*  ia 
permission  à  tous  les  Napolitains  poursuivis,  liari- 
tiis  ou  forcés  de  s'expatrier,  pour  des  faits  rela- 
tifs au  séjour  des  Français  dans  le  royaume  dc  Na- 
plea, de  reulrer  daoa  leur  patrie  avec  promesse  de 
le«  r^Dtégrer  dana  lenra  biens  ;  ll*bmiee  ea  fibcrté 
de  tontes  las  personnes  détonnes  ponr  opinions  po- 
liliques;  (1*  la  rostitation  des  statDOS,  taUenu 
et  entrée  objets  d*«rt,  oidofis  à  Bon»  par  lee  fran- 
pes  nepoliteines;  7*  la  reeonnaisnnco  des  ripn- 
bliques  cisalpioO|  batave  et  ligurienne;  8*  enfin, 
par  des  articles  secrets,  Sa  Majesté  Sieilianae  ac- 
cordait aux  Français  la  permission  d'occuper,  jos- 
qu'à  la  puis  définitive,  plusieurs placos  Corteasor 
les  eûtes  de  la  mer  Adriatique. 

Confortiiément  à  ces  clauses,  le  général  Soolt 
fit  oocuper  Po.scai;!,  puis  IraviTSa  les  Abbriizxeset 
lit  l'ouille,  à  la  tète  de  10,000  booimes,  pour  aller 
ocenper  Tarente,  dans  la  presqnllo  d'Otrante.  Des 
travaojc  considétablos  forent  aoesilAt 


rente,  de  inanicre  k  défendre  1rs  pnrts  et  protéger  Ir» 
vaisseaux  français  qui  arriveraient  dans  la  rade.  A  Agnila 

«t  1  TÉfirf ,  il  nwttra  «M  ganriioa  d»  S  à  4«ooo  liMNM*> 

Si,  ao  contraire,  les  ^Napolitains  ne  TSalaBi  pas  de  ces 
conditions  le  général  Mtu-at  manhera  sur  eux  par  Aqaila, 
sans  passer  par  Rome,  à  moins  de  nécessité  sbsolnc. 

•  ▼oasrecoamattdaeea  an  général Moiat  de  ftirepar» 
tir,  chaqne  décade,  d'Aucune,  de  TsMMa  Cl antanpdrt^ 
on  bâtiment  pour  1  Egypte. 

■  Tona  loi  neoTOBanderea  égalemnt  iPéerlie  k  AU* 
Pacba  de  Jaiiina,  pour  loi  faire  connatira  qoe  j'ai  con- 
servé de  l'aïuitit"  potir  lai  ;  le  général  Mit r.i»  f'oit  lui  t<^ 
woigner  qu'il  désire  entrer  en  corrcs|>uadau«:«  directe 
•veolnL 

»  n  doit  rnvoyer  en  Egypte  des  journaux  par  toutes 
les  occasions,  et  sartoai  des  bouleu,  des  fasils  et  du  kina. 

•Le  général  Marat  doit  recommanderas  général  Sonlt  : 
1"  de  maintenir  une  sévère  discipline;  %*é»  am  m  wMrr 
d'aucune  révolation 2  3"  de  comprimer  tons  les  partis: 
4*  de  faire  connaître,  ainsi  que  ses  officiers,  que  non»  n« 
veidona  point  rérototiettper  Kaplas,  «t  qne  nena  nmaasi 
ailfottrd'lniî  aineiwwt  réconciliés  avec  le  roi. 

»  Mon  intention  est  qoe  le  gênerai  SuiiU  rr  son  éiat- 
nuyur,  aillent  à  la  messe  les  jours  de  fête,  avec  b  inoMqoe; 
qn*ib  t1t«bi  bien  avec  les  prêtres  «t  «ves  ko  «flkieni  âm 
roi  de  Naples. 

>  J'attends  anjonrd'hni  que  tonta  l'aCtiTitc  du  gênerai 
Munit  se  portera  k  oca^m  111e  d*&be.  Il  peut  èoiirc 
en  Ckirae  poor  qve  le  oonmandant  prépare ,  i  Baatin  on  à 
Santo  -  Pelegirin  ,  nne  expcditi<ni  d'un  bon  bataillon  de 
la  a3*,  pour  entrer  dans  cette  lie,  qui  noua  oUre  mi 
port  tris  eoBsidériMe  poor  àos  < 
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pour  la  meUre  en  éUt  d«  Jéfmw  ;  eetf«  ville eé- 
lèbn  waibli  MMltre ,  pour  un  moment ,  de  ses 
niiiiet,  et,  en  attendant  l'exécution  des  projets 
«jTiidcTnient  Ini  rendr»;  toute  soiiantique  splendeur, 
de  nombrpt)<«f«  ballerics,  armée»  de  80  l»oaches  à 
fca,  défendirent  sa  supprl)e  rade. 

Ainsi,  par  un  rapproidiemcnt  qui  n'aura  pas 
échappé  à  lios  lecteurs ,  les  Français  espéraient 
faire  un  point  de  départ  pour  agir  contre  l'Afri- 
que, de  cette  mène  rade  q«i  aTati  éCi  ii  aviata- 
genee  ans  Garlbeiimiii  peur  epérer  en  baHe, 
daaa  laeeeende  guerre  panique.  Dèalera^  depoii 
les  benekee  de  l'Adiy»  jnMia^aQ  gelfo  de  Tarente, 
et  de  là  eu  remeolanC  vers  Gène»,  tena  laa  ttats  de 
I*  féninwle  m  trouvèrent  direeteoMnl  en  indi- 
rectement dominés  par  la  Frânce ,  et  le  pavillon 
britannique,  Cïclu  de  tous  leurs  ports,  n'osait  plus 
se  montrer  qu'à  Malte,  à  Minorqnei  t't  l'île  d'Elbe. 
Toutefois  ces  stations,  quoiqno  de  peu  d  étendue, 
n'en  étaient  pas  moins  les  rlcls  de  la  Méditerranée; 
leur  possession  a&surait  à  l'Angleterre  le»  moyens 
de  déminer  daaa  le  Levant,  de  menacer  à  la  fois 
le  littéral  de  l'Espagne  et  eelni  de  riliHa.  Bile 
bravait  même  nr  let  r«ebere  de  111e  dUbe»  a»ee 
on  oûUiar  dlieoMMi,  tente  la  paimanee  d«  ce> 
leeae  «entialntal,  et  Beneparle,  in^gné^'nn 
point  n  veiaio  de  la  Taecane  eilt  ainii  innliar  4 
cette  pniitanee»  erdonna  d*y  jeter  des  forces  suf- 
fisantes penreemmencer  le  siège  de  Porlo-Ferraio. 

Taudis  rjoe  ces  événements  se  passaient  en  Ita- 
lie, les  efforts (î'î  fjoovernemcntcoiisnlairen'avaient 
pas  été  iTiuiti,  lieurcux  ùMadrifl  rt  ,i  l.i  l)onnc.  Les 
gloi  ieux  iiULcés  des  armées  franraisos ,  pendant  la 
campagne  de  IttOO,  avaient  re&serrc  de  plus  en 
pins  le*  ncBttda  de  l'Espagne  et  de  la  France.  Aux 
intérèla  réciprotjnea  des  deu  natieni>,  se  joignait 
radmiralioii  permnoelle  de  Cbarlei  IV  penr  le 
premier  coniul.  Le  ginkal,  qui  avait  étevtt  l^hy- 
dre  deranareUe,  paeifié  la  France,  et  cbanféeo 
pas  de  moie  la  laee  de  l*lnrepe,  Ini  paraismit 
envoyé  pour  fermer  le  gonfte  dm  révolutions  et 
raffermir  les  trAne».  Ce  monarque ,  plein  de  con- 
fiance dans  la  sagesse  et  la  fortune  de  son  allié , 
suivait  dorilemcuttousies  conseilsdesa  politique. 
La  stajynrition  du  commerce  csparjnol  ,  le  peu  de 
succès  des  elibrts  maritimes  concertés  jus([nc-Ià  , 
tempéraient  parfois,  il  est  vrai,  les  bonnes  dispo- 
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dtions  du  roi ,  et  dennaient  des  inquiétttdei  en 
prinee  de  le  Paix ,  en  dépit  duquel  Urqnije,  qni 
inclinait  en  secret  en  favem  tl?  l'Angleterre,  exer- 
çait encore  quelque  empire  dans  le  conseil. 

Bonaparte  était  trop  habile  pour  ne  pas  profi- 
ler de  CCS  heureuses  dispositioui»  et  les  faire  tour- 
nera l'accomplissement  de  ses  vue9sarlePortu^.il. 
Placé  sur  le  bord  da  grand  Océan,  à  l'extrémité 
eceidentale  de  l'Europe,  qni  afte  lea  peints  de 
départ  les  plus  avanta{;cux  pour  la  oavigtiion  inr 
leicAtead'AfUqneet  d'Amérique,  jouiamntdetone 
let  bienièats  dn  climat  et  dn  ael,  étnnger,  per  sa 
poahteo  éloiinée,  à  tant  lea  débets  qni  ont  enm»> 
glanié  et  dévasté  tonr  &  tenr  leacontriea  l«  plut 
florissantes  de  l'Europe  ;  ce  royaume,  qni  penrrait 
contenir  cinq  à  six  millions  d'habitants,  en  comp- 
tait à  peine  In  moitié.  Malgré  les  avantages  de  sa 
situation  pour  le  comineree,  mnlf^ré  les  ronquèlrs 
aussi  gloricnses  qn'ntilcs  des  Uama  et  des  Albii- 
quer(|ue,  leTortugal.  réduit,  pour  ainsi  dire,  de- 
puis un  siècle  Â  la  eoadiiion  de  colonie  anglaiitu, 
«oyait  languir  son  agriculture  et  son  industrie. 
Lm  vertm  fnorrfèrea  qui  avaient  ja^  (fotingné 
k  natien  étaient  assoupies,  et  Pétat  milttaire,  dé* 
tenaidéré,  mettait  l'armée  pertnfitae  an  ran^  dea 
plnamédiocrea  de  PEnrepe.  LlMtitntion  dm  mi- 
lieeeexlatait,  maie  avec  tant  de  vices,  qn'en  lea 
comptait  à  peine  alors  au  nombre  des  moyens  de 
défense*  8i  le  Poringal  (^e  depuis  qodqnm  an« 
nées  un  spectacle  tont  difiirent,  il  ne  faut  pas  oea* 
fondre  les  époqoea,  mais  liien  se  rappeler  ce  qn*ii 
était  en  1800. 

Ii  importait  à  la  réussite  du  système  de  Bona- 
parte de  fermer  aux  Anglais  les  ports  d'Oporto  et 
de  Lisbouoc,  où  ils  s'approvisionnent  des  produits 
méridionaux,  et  surtout  de  vins,  en  écbsoge  dea- 
quels  lis  versent  k  pleines  maine  dm  articleade 
learamamibetnTaa»qniae  répande^  eoraite,  aoit 
enr  le  continant  amérîeaitt,  aoit  on  Portugal,  et  ea 
Espagne  mémo.  En  eièt,  qnend  lea  marobandiam 
anglaiam  sont  probOtées  à  Cadix  el  à  la  Gerogne , 
il  n'est  gnèrc  possible  d'éviter  que,  débarqtiées  en 
Portugal,  elles  ne  pénètrent  en  contrebande 
dans  l'Estramadurc ,  la  Galice  el  l'Andalonsie.  Il 
ne  l'était  pas  moins  h  cette  é[)0(pie  d'empècLer  que, 
sous  pavillon  portugais,  elles  n'allassent  de  Lis- 
bonne k  Bio-Jsnelro  et  Buenos-Ayres,  pour  péné- 
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trer  ensntte  sur  tous  les  points  d@  l'Amérique  mé- 
ridiouale,  Lisbonne  était  donc,  pour  le  commorrc 
anglais,  ce  qno  Gibraltar  est  poor  la  marioe  tnili- 
tairè;  e*«t  M  ^'9  imodtU  tMt  le  Midi  «i  1« 
Levaat  da  tn  «uM^MidiMt. 

Famcr  ra  e»««eree  «anaai  m»  prieiti»  dé* 
bovrfcéa,  «t  te  f««for««r  d«  l«w  1m  WMjtm  é*tm 
pttitMBCt  jmIw  nallrwM  âm  mw»,  fi*étajl  !• 
«m1  véiiltal  ^*Mi  M  pronlt,  en  oeevpMft  tt 
njume.  Aujoar  delà  paii,  il  devait  flne«rt,aYep 
ta  pntqa'lle  d'Otrante,  servir  de  compensation 
aux  conqtiôfea  faite»  par  l'An^terre  dans  les  Indes 

occidentales. 

Le  moyeu  ie  pias  sâr  d'atteindre  ce  hut  était 
d'y  faire  concourir  l'Espaj^nn  :  afin  de  l'eDcLaiMPr 
d'une  manière  irrévocable  à  soa  alliducc,  liuaaparlc 
crigca  le  |^raiid<dneU  de  Taecane  «o  royaume , 
f9w  le  deoMT  A  TinAnt  Leeia  de  Sknne,  eu 
éofcaage  do  daelié  de  ftmne  el  Vlaiaaaee,  qee  aas 
yère^diji  etaaeé  oo  otderail  A  le  HpabUqoe. 
Grt  eele  d*«M  aege  pelilifee,  qei  d'wa  Bèmeeeep 
payeir 


faeil  l'Bipagiie  à  Aira  «eoee  eommutto!  avec  la 
France  dans  toutes  le»  geerraa  dltalie,  devait 

plaire  k  la  famille  régnante  autant  qu'i  la  nation 
espa,^no?e,  fière  du  rôle  qu'elle  avait  joué  dans 
la  pros'in'ilr-  italique  sous  le  rè<;ne  da  Ferdinand 
le  Catliuliqut:  et  de  Cliarles-Quînt, 

Cette  ércctiou  stipulée  à  ce  qu  li  parnil  par  une 
iMaaacUon  secrète ,  signée  à  Sainte-Ildefoose  le 
l"  eeloiire  1800,  fut  cepen^nt  eaaei  chèremeet 
payée  par  le  dea  de  six  Teiaieeiu  de  ligne ,  et  le 
rétueeeirie»  de  le  Le«iaieM  A  le  Fnnee,  ipii  r«vait 
ebeademie  A  llape^ae  ptr  la  eailheewaie  pâte 
del7tS. 

8ar  eee  «nlreiaîlea,  Laeiea  Beaaperte  avait 
jailli  lewaielAnderi^Irlear,  fer  eaile  de  Top 

perilîon  constante  et  traoassîère  qu'il  affectait 
eentre  tous  les  projets  du  consul  (1).  L'ambassade 
de  Medrid  iai  Ibt  elftiie  eatent  pear  défeiaer  ea 


'il  T,c  <!é»inicrr«»emenl  pbilosopliiqnr  tjn'i!  a  montré 
(i«m  ie»  diipute*  relatiTU  k  MW  minage,  a'ezdot  pat 
llanhttfea.  Peu  jaloax  de  tbraB.  Laeiea  rétah  de  plaeaa 
et  de peaveir. Z<ea  Miimoirea  publif!)  p.ir  un  de  tpi  adî- 
<1m  fron»fnt  qa'il  «rail  imaginé  que  Najioli'i  n,  fr<<p 
Ueurcox  d«  partager  l'autorité  avee  lui ,  ae  coBUoterjtt 
•treeaMsv.ailBl 


disyrâee,  que  poor  resserrer  les  liens  pariîculltri 
de  sa  l.iuu]ie  avec  le  gonvemement  espagnol,  en 
téiiioiguanl  à  Cbarles  IV,  par  l'euvoi  de  son  plus 
prêche  pereat,  teot  le  prii  qaele  «eaial  a^tleH 
A  eee  refaiieM*  Le  rei,  ea  e&l,  ae  ce  aenlni  pei 
îaieacible  A  cette  efleatiea  ;  rereaeaa  ■ùaialrade 
Freaee  ae|eait  A  Madrid  de  plae  de  eeaeldAraliea 
etdeerAdIt. 

Le  renToi  d'Ur^a^e,  peaaeit  pear  le  eeal 
membre  du  cabinet  attaché  an  système  de  neotre* 
lité  avec  l'Angleterre,  ne  tarda  pas  i  donner  aae' 
supériorité  déridée  an  parti  français,  et  fut  on 
vérilfWc  trioHïplie  pour  le  prince  de  la  Paîï.  Me- 
surant (Il  |.(  I  l  ili'-tjiicc  qui  le  séparait  du  trrtne,  lo 
lavori  en  utuiila  !i<ii  liiuieiil  la  première  mar(  Le. 
Non  coulent  du  titi'e  de  géiiéralinaiiuie,  qui  mettait 

tealea  lee  force»  de  terre  etde  mir  A  ee  di^insttien, 
il  ee  flt  eeaOïer  le  difiiU  de  eeaMiUer  gAairel, 
par  leqaet  il  rlaait  lee  peaveira  da  Beaenpaa 
mèi»,  et  leltedie  A  sa  penaane  le»  meiadrea  fila 
de  l'edaiiaiatfatiea.  YMlebleiMlra  da  paleie»  U 
ne  lui  manqua  que  les  taleala  et  le  ca raetère  d*aa 
Cbarles-MaricI,  pour  faûre  oablier  à  la  fierté  cas- 
tillane, l'origine  honteuse  de  son  élévation.  Cet 
homme ,  dont  les  ntalhenrs  n*ont  pu  faire  oublier 
les  fautes,  n'avait  aueuue  des  qualités  nécessaires 
pour  jouer  un  pareil  rùlc  :  nu  rii  iins  v  ,vtn  fni'ani- 
bîlii  il  ae  iit  de  cas  de  ce»  ijomeiiui  pouvoir.», 
que  parce  qu'iU  lui  donuaieut  les  moyens  de  fr- 
einer les  yeui  da  vulgaire,  ei  eea  perce  qu'ils  lui 
fimraisaeieBt  reecaeiea  de  aigaaler  ae  fiivear  per 
quelque  entrepriae  aUle  ea  flerieaaa  A  b  aaliea. 

aiea  car  ce  peneaaefe  trep  edUbre,  d*afM<Ae  b 
idiaeîfaege  dea  kenaiea^  Tant  epprediéda  plea 

près,  nous  devons  cependant  dire  qaeaea  ayalAiM 

d'union  k  la  Franre,  n'éteitpae  ei  AJAaiable  qu'on 
l'a  prétendu  dans  l'étranger  ;  et  qa*il  ne  dépendit 
même  pas  entièrement  delui,do  donner  àcette  al- 
iiaace  les  dabor»  d'une  lianeraUe  îadépeadaaca* 


iea  affairm  intérifures  dp  K 

atrameat,  il  aepot  se  pU«r  à  uoc  ut>CiMaac«  paMÏv»,  et 

par  t'en  laaaer ,  oar  Lucien  poiisn«  diMM ,  la  hardies** 
jii«<|u'à  nu-naccr  ]t  conml  de  le  nnifwssf,  fouimo  il  ptv- 

tendait  l'avoir  élcre. 
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Tous  letBMtift  (pi  avaient  attaché  TE^igM  1  la 
1  raoce,  depuis  Philippe  V,  eaiaUiaot  tfM  ploa 
de  force  qm  ja—ll  Ne  pouvant  renoncer  à  9C9 
immenscf  poMession*  d'oulre-mcr,  qu'elle  consi- 
dôrail  romnic  les  vcritahles  sources  de  sa  prospé- 
rité, et  n'ifynorant  jias  à  quel  point  l'Angleterre 
les  cooToiinit,  puisque  dès  le  rùjjuc  de  Georges  1", 
un  de  sea  ministres  n'avait  pas  craint  d'en  faire 
!*«▼«!  Iwswl,  l'EfpagM  tt*élail  w  état  dt  lei  eon- 
MTVtr  qa*«?«e  «neBMriM  :  or,  quel  ««Ira  moyen 
aaniH-dIo  ea  do  réatilr*  «i  ce  n*««C  do  t'aniar  à  U 
•oolo  pdiMMo  cepéUo  do  belencor  lee  fttcee 
ao-fil«e  do  rA^lol«ffO?  Q«*o*t  ém»  po  ftiro  de 
mieox  Gedoî,  que  de  se  jetor  den*  fct  bras  de  la 
France  victorieaat  7  Rester  neotre,  cooMMOa  l'o- 
vait  si  mnllirurensement  fait  dans  la  gnerre  de 
1738  à  1762,  n'^lait-rc  pas  donner  A  l'Angleterre 
la  fiirilrf»'  fl'rmf'-yntir  ju^qn'rnx  dcruicrs  vesliges  de 
la  marine  Irauçaise,  pour  assaillir  ensuite  l'Es- 
pagne désarmée  et  rédnîfe  à  ses  propres  moyens? 
Si  U  neutralité  du  cabinet  de  Sladrid,  détermi- 
nant oelai  de  Seiat-Jamee  1  |Md|rer  tes  préten- 
tioM  cAl  prtdail  oao  poU  dwtbl»^  ot  dnoé  lo 
tempe  do  léloUir  lo  mriiio  doi  deos  neliMii, 
on  aortil  al«ra  qoalqoo  aiget  da  ooMorarlo  poli- 
liqoo  dB  favori  da  Chariaa  IV.  Hait  VkMl  bri- 
tamniqoa  a*aliiait  trop  mal  avec  la  prospérité  de 
rSspagne,  ponrkSiicr  laraoindfo  espoir  de  faire 
prendre  le  clian(^e  nn  ministre  anglais;  il  fallait 
dès  lors,  on  lecombatirc  ou  lui  laisser  jeter  sans 
obstacle  les  fondeni<'nts  de  l'empire  nniverscldcs 
ijicrs,  qui  amènerait  tôt  ou  tard  l'émaucipation  de 
l'Âuiériquc. 

Loiu  d'imiter  les  é<*rivaias  qui  jugent  après  l'c- 
vénement,  et  de  répéior  ki  reproches  dont  ils  ont 
accablé  le  prinoo  da  11  Mx,  mm  loi  Mtm  to> 
lottliora  lo  rcproaha  ooatrairo  t  o*oal4-dli«»  d*«voir 
loordaMt  traloi  aa  paiHiqM  à  lo  aoho  daaair- 
eonatanoai,  al  voolo  ciang»  daoyaléno  m  IMO^ 
loraqii'apHa  lodiaaalfo  do  Tkaftl|ar,  U  vitpaaar 
awl^Ba^gne  tous  les  maux  d'une  (guerre  maritime 
mal  OOMinitc.  Placez  un  Matarin,  au»  Ximénès, 
an  poste  de  Godot  ;  il  n'eût  pas  manqué  de  s'allier 
aussi  étroitement  que  lui  h  la  France;  mais  il  cât 
combiné  nvec  elle  des  efforts  dif^nc*  d'une  ^«^rrtridf 
nation;  il  eût  fait  à  rAn»;!r(rric  une  fpn  i  ir  ,i  ou- 
trance. Imprimant  au  peuple  espagnol  toute  l'é- 


nerfie  dent  il  est  susceptible,  il  eAt  tendu  lea 
moindrot  ressorts  de  TadaBi^istration  intérieure 
vers  la  restauration  de  la  marine  :  l'innuenec  du 
clergé,  rer{]ijei!  nalional  ,  l'intérêt  du  commerc"-, 
eussent  été  les  leviers  dont  il  se  serait  servi  pour 
tirer  la  nation  de  son  apathie,  et  lui  donner  une 
secou.'isc  salutaire.  Un  tel  ministre  eût  iuoudé  les 
Antilles  d'armements  redoutables,  non-senlement 
peur  raeonqoérir  laa  calo^aa  anievéea  al  0wtto* 
ment  par  les  Anglais, maia  enaovoaMnaoar la  pet* 
pro  aèrali  do  lo  lamalqna.  Laa  konuiaa  et  roicent 
no  manfaaiant  pas  an  Maxlqno  ni  à  la  flavana,  ot 
ea  avait  oiaei  da  vaiaiaanx  ponr  mnltipNar  daa 
conpadomain.  AalieadaradaiWorlaaainiamoota, 
d'œoarager  la  marine  par  tous  Tes  moyens,  on 
laisaa  dépérir  les  institutions  de  Charles  III;  les 
arsenaux  restèrent  dans  la  lanj^eur,  on  arma  de 
vieilles  carcasses  i]f  vaisseaux,  on  les  fit  «îoriir  do 
mauvaise  grâce  et  leiiijrrnr?  ponr  çc  fatrc  hallre. 
Le  quart  des  siH'nlii  t'ti  que  la  iiation  espagnole 
6t  de  1808  à  1812,  eût  sufli,  au  temps  dont  nous 
parlons,  ponr  ébranler  la  paitsance  anglaise  ans 
Indaa  ooeldanlalasi  at  aaanror  longtemps  io  coo» 
tinant  anériei^  i  l'Espagne. 

■aia  tanalnam  uodifraaaiott  qoi  lort  do  nofro 
plan,  at  manana  A  oe  qai  lo  paaaait  àaolto  époqoo 
dans  la  Péninsole. 

Le  prince  de  laPaia,onroeomiaianneodorappni 
que  la  France  lui  avait  prêté  poar  arriver  an  bot 
oà  son  ambition  aspirait,  seconda  ses  vacs.  Les 
démarches  de  B#>r(liier  et  de  Lucien  Bonaparte, 
pour  détermiucr  le  c,ihiii(«t  de  Madrid  à  la  guerre 
contre  le  Portugal,  rencontraient  de  grands  obsta- 
cles, d'un  côté  dans  les  sentiments  de  Charles  IV 
et  de  la  reine  ponr  leur  fille,  épouse  dn  prlaao 
régent  ;  et  deTaotro  danalea  rapréaentaliona  dUr- 
qoijo.  Sa  AmntUanidt  levés  par  Godoî,  qui  promit 
néanmaliM  I  aan  maltro  da  aobanor  1  on  aimn- 
taero  de  goorro,  ot  no  ccasa  d'antratanlr  avoe  lo 
cabinot  da  UAoodo  daa  réiatioaa  clandeatinea, 

Tonlafma  la  nonvaOo  de  la  victoire  de  Hoheil- 
linden,  et  pea  de  jours  après  le  drrrrt  d'organisa- 
tion d'une  armée  d'observation  de  20,000  hommes 
snr  la  Gironde,  ne  laissèrent  pas  d'antre  alterna- 
t?ve  fin  cabinet  de  Madrid,  que  de  se  brouiller 
avec  l'.oTiapjrtc.  ou  de  MTonder  ses  desseins.  Le 
Portugal  fut  de  nouveau  sommé  de  fermer  ses 
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porU  aax  AnglaU,  et  menacé  d'une  invasion  par 
le»  (brcea  con^inéca  dea  deux  paiaaancea. 

GapcdUalt  !•  prinee  ré^nt  m  eédt  pas 
•tts  pr— dèf M  awaiCM.  Loin  d'optempérar  à.l« 
«fammlfl  àt  Hmomt  aas  porta  tai  Anglait,  il 
flt  qodqiiM  prépftrttifr.d*  «Mftif,  9t  i»<g«c{a 
«fM  «tt  idfltiuMMttt  mat  Hctmm  qa*il  ta  al- 
tiwrtatt 

Pitt  n'avait  rien  négligé  poar  retenir  cetâneien 
et  fidèle  allié  :  il  aTait  offert  d'entretenir  an  corps 
considérable,  moyennant  que  les  forces  comliinées 
fussent  siibor<lonn«'es  à  an  général  anglais,  et  par 
là  même  an\  ordres  de  son  cahinet.  Les  descen- 
dants d'ÂIijuijuerqne ,  (roji  lîers  pour  «onscrirc  à 
cea  coiidilious,  consentirenl  néanmoins  à  recevoir 
un  niaiatn  oo  oonuiiiaaaire  anglais ,  «joi  dirige- 
nit  1m  opéntiMMi  à»  h  («erre,  po«mt  tp»  h 
MCinrt  aMlât  à  S5,000  iMttmM.  Gw  ttipoliliMa 
pirnriBt  plu  bmMrabkw,  «n  ee  f«*«llw  «•bmt- 
Ttianl  du  ndaf  om  osbra  4*{iHlép«iidattM  t» 
tMOpes  portogaises  ;  mais  le  cabin«t  d*  Stttl-Ja- 
tm  qai  méditait  l*«spédiliMa  d'Égypte,  ne  vodat 
pas  contracter  an  engagement  dont  Tafuitag* 
n'équivalait  point  aux  sacrifices  qu'il  nécessiterait. 
L'armée  d  Ahcrrromlne  réunie  comme  on  se  le  rap- 
pelle au  mois  d  oc  tobre  1800,  à  Gibraltar,  et  des- 
tinée à  l'expédition  il'Éjjyptc,  avait  fait  voile  pour 
lUdhe;  mais  la  division  Fulteney  en  avait  été  sé 
parée  ponr  servir  en  Portugal,  oo  contribuer  a  lu 
garde  de»  difirentM  aUtieu  de  le  Héditerranée , 
et  e*toit  lent  ea  deirt  le  feaveneoMuC  englais 
pnmit  ttpeeer  peor  Tiiutent,  ajaot  d'eaienra 
eaaee  1  frire  daw  U  Belti^. 

lit  emie  de  ^-hniin  ewpfl  le  prinoe  i^^eot  eveh 
jiiiqa*alen  confié  le  «eia  de  diriger  la  politique, 
vint  à  mourir  dam  ces  entrefaites.  Ce  dipl«nate 
avait  tot^onrt  paaaé  pour  le  plu  ferme  «ppni  de 
l'Angleterre.  On  se  flatta  vainement  qne  son  snc- 
cesscur  adopterait  un  autre  système,  le  prince 
persista  à  suivre  les  mêmes  errements. 

La  paix  de  Lunévillc  acheva  de  lever  toutes  les 
incertitudes  :  laissant  au  prtuiiei  l'oni^al  la  dispo- 
aillon  de  forces  imposantes,  il  se  bâta  du  faire  rc- 
floir  de  la  Lemliardie  ver»  le  Gironde,  quclqaes- 
aud«eeirégiiiwBtid'4llf«q«l  feDaieaid*<l>riuiler 
la  aourebie  aoIridiieDae.  Dèelert  Beuparte 
était  fendé  k  ereire  qm  le  prijice  régent  n*atlea- 


draitpas  une  attaque  dont  le  résultat  était  de  uatoie 
à  le  précipiter  du  trône. 

Dana  cet  état  de  ebeeea ,  l'Espagne  ne  ponvaat 
plu  recaler  ,  eéda  ans  eellielfaliom  preieantce  et 
itéralifu  dn  miniatra  de  France ,  et  elgan  cafia , 
le  il  mare  1901 ,  nn  traité  qni  cenfimait  les 
clauses  secrètes  de  cehd  dn  1*  eetobre  pféeédcat, 
rappelait  l'érection  du  royaume  d*Étrarie ,  stîpo- 
lait  les  cessions  qui  devaient  en  être  le  prix,  et  la 
part  qnc  le  cabinet  de  Madrid  prendrait  ans  ca- 
trcprises  rontre  le  Portugal. 

Dès  ce  moment  les  préparatifs  se  poussèrent 
avec  plus  d'activité.  L'armée  espaffnole  d«vîiît  f?"-- 
porlée  à  -40,000  bomuics  ;  mais  l'argent  niauqu^; 
aux  possesseurs  de  toutes  les  miues  du  uoovcaa 
monde;  et  dTefllenre  lu  adna  du régiimrats,  rr- 
daits  an  tiera,  randalentia  càoudiffieile.  Le  prînre 
de  la  Fais  erdonna  la  levée  de  quelqou  uilicct 
previnoialea  penr  j  enppléer,  et  la  déeir  qaH 
avait  de  canuneneer  lu  epérafieu  avant  l'arrivéi 
de^  Français,  lui  fit  hâter  les  armemenla  avec  ut 
précipitation  pins  nuisible  qu'utile. 

Bonaparte  ne  voulant  pas  néanmoins  lai  abae* 
donner  le  soin  de  tracer  on  plan  d'opérations,  fa 
arrêta  I(îi-m6mf*  principales  disposition*.  Le 
commande uRUit  de  1  armée  française  fut  conti' 
général  Saint-Cyr,  dont  nos  lecteurs  auront  p<a* 
d'une  fois  apprécié  ia  prudence  elles  talent': 
elle  devait  opérer  par  la  rive  droite  du  Tage,  pour 
s'empeier  dH)parta  et  de  Liabenne }  occnpetiaai 
dont  dépendait  tent  le  anreèi  de  Pentrepriu. 

Le  earpaeepegnel  »  déjà  & 
devait  natnrelleniant  aveir  b  lÉdie  de  balayer  la 
rive  lanehe  dn  Tege ,  et  de  eeamettre  lu  pvnw 
us  méridionales  de  l'Âlentéjo  et  du  Algaraei. 
Soit  que  le  prince  de  la  Paix  fdt  piqué  de  ne  jewr 
aiitti  qu'on  r^  aecondaire,  soit  qu'il  voulût  faift 
prenvc  d'empressement  à  servir  les  Français,  «a 
80  rendre  enfin  l'arbitre  des  conditions  de  la  paix, 
il  ouvrit  la  campapnc  avant  leur  arrivée.  A  pdtif  ' 
les  colonnes  de  Sauit-Cyr  ivriipnt-elles  franclii  1*^  ' 
Pyrénées  ot  déboucbé  sur  \  lUoria,  que  les 
gnols  entrèrent  dans  rÂlculéjo. 

Le  prince  régent  qui  s'était  probidilement  flali< 
q|na  un  liean*pin  a*en  tîendreit  à  du  dénuutra- 
tiou ,  et  qae  la  France  prodiguait  lu  neaarei 
dana  le  uni  bnt  d'anwner  plnalél  rAagldemi 
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Id  p.iix,  nvnit  monfr/-  p!ii^  «îf»  f'  rni''ié  flr^ns  «es  r6-  1  nprcs  l'onverlurc  dp  la  campagB0|  !«•  £iptgMlt 
pon><<-<; ,  qiic  d'activilé  daoa  ses  préparali£i  réels  |  arrivèrent  eu  face  d'Abrantès. 
de  iieiense.  j     La  cour  de  Lisbonne  passa  sobîtement  de  la 

Le  secoura  laiU  piouiis  par  l'Angleterre,  man-  confiance  au  deeouragcmcnl.  Elle  jugea  avec  rai- 
qaaittont  k  coup,  ou  m  réduisait  k  ç|aelqoefl  ca-  son  qae  même  en  repoossant  l'attaqae  do  prince 


drea  insignifiants,  car  Ab«rorombie  d^à  Marqué  1    la  Paix,  alla  ii*aoraîl  pu  li  htm  ntrcbé  det  H- 
en  Égypte ,  appelait  à  loi  tant  laa  ranfarti»  possi-  {  gioiwTietariaaMa  da  Karaaga  at  àn 
Uei.  La  princa  ant  dane  raeaort  a«x  prailanM- 


paangèra  valait  nieu  qa'ona  raina 
tiana  »  toojMr»  peo  affieaaat  qnaiid  allaa  m  aanl  1  eanfJèU,  al  an  aa  bâta  da  traiter  avae  ka  Bipa- 
paa  aantamaa  d'une  année  reapaclalkle.  Par  nae  j  gnols  pour  aediapeniar  da  lafidra  afaa  la  Fhmeei 


adresse  publiée  le  M  avril,  il  engageait! 


et  nicnajjcr  ainsi  le  gouTernement  anglaia 


lanablatseetle  peuple,  à  riraliiarde  lèle.  «L'Es- Ile  cabinet  da  Madrid  donnait  toujours  Tespoir 
»  pajne,  disatt-îl,  oabliant  que  nous  l'avons  se-  j  à'un  rapprorbemcnt.  Ce  Irait6,  signé  le  6  juin,  & 
Il  l  ounie  en  179'^  ,  nous  attaque  pour  6(re  restés  1  Badajos,  cédail  à  TEspapnc  la  fortcrr**f' (rOlÎTenia 
«I  l'ulèlrs  h  rio^  lr;iilés;  elle  prétend  que  ceux  qui  1  avec  le  district  de  rc  nom,  et  obligeait  le  Portugal 
»  furent  jures  en  [  i  isence  de  Dieu  et  de*?  Iiommes,  |  i  fermer  ses  poris  aui  Anglais. 
B  soient  rompus  tout  à  coup.  Cela  seul  sutlirait  I  Dans  ces  cnlrefaiiLa^  1  armée  française  traver» 
»  poor  aaeilar  votre  patriotisme.  Hais  d'autres  1  sait  la  Gaslille,  et  Saint-Cyr  revêtu  du  titre  d'en- 
a  poiiaanla  natifà  daîvant  vam  gnidèr  :  an  ose  voyé  eitraardinaîra  pfièa  la  eanc  da  Madrid,  pour 

•  vaut  djgradar,  Taiii  avilir  an  vani  réd«Mant  à  mieax  diriger  da  tt  tanlat  laa  apiratiaaa, 
m  n*ètra  ploi  qoe  da  dnplaa  aanrtiera  da  votre  d'en  tamattre  la  eamaandeoianl  an  génfiral  La- 
»  commerce  :  l'Eipagiiaai^e  «pie  naaporta  aoient  |  clere»  liaa«4èra  da  prandar  coainl. 
»  gard^  par  ses  tronpei,  poor  avoir  nno  garantie      Le  prince 

a  de  notre  fidélité.  Une  nation qoi  ant  rMiler  aux   dA  tenir  en  respect ,  se  bâta  da  traiter 
»  Bomainsi  conquérir  TAii^  enseigner  une  route  1  avec  la  cour  de  Lisbonne  «  li  sa  vanité  y  trouva 

n  «nr  les  mers  ,  scroner,  lorsqu'elle  i-lait  encore  {  son  compte,  il  faut  avoner  aussi  qn'il  était  du  pins 
"  faible,  lejon;;  lif'Tédilaire  d'un  sceptre  ctran[]^er,  1  bauf  tnff'rùl  pour  l'Espaj^ne,  d'èlrc  l'arbitre  d'nno 
Il  recouvrer  et  maintenir  son  indépendance  ;  cette  |  aflaire  qui  la  touchait  de  si  près  ,  et  qu'en  L[Mr- 
»  nation,  dis-jc  ,  doit  rappeler  les  fastes  liono-  1  gnant  an  Portugal  la  bonté  et  les  suites  fà'  lu  u^es 
Il  rables  de  son  bistoire.  Portugais!  nous  con-  I  d'une  occupation  par  les  Francis,  elle  évitait  à 

•  aervarana  encore  le  courage  et  les  sentiments  1  elle-même  le  fardeau  qu'eût  entraîné  l'établisse» 
a  dlionnaur  que  nana  ont  transnla  naa  aneè-  |  niant  d'une  ligne  d'étape.  Tantefoioi  aa  démarcha 


»  troil  »  I  n*en  était  pas  moina  inconaidérée,  puisqu*< 

Cet  appd  à  fénaifla  de  la  nation,  n*ampèeba  I  «{uait  d*é^rda  anvera  k  Franco,  an  traitant  mna 
paa  le»  Eapagnoia  d*enva]iir  le  paya,  preiquo  aana  I  sa  particîpatian,  quand  on  avait  eonttaaié  avae 

résistance  :  et  l'amiée,  qui  s'élevait  à  pdne  à  1  elle  des  eogafsmcnts  si  positift*  On  a  dit  que  la 
20,000  Iiommet  dispersés  depuis  Braga  jusqu'à   minislAra  espagnol  avait  été  porté  &  cotte  déonar» 


Tavira,ne  fut  pas  augmentée  d'un  soldat.  TiCprince  1  cbe,  pour  sauver  un  convoi  d'or  et  d*argent  ve* 
fie  la  PjÏx,  parti  de  Bridajos  avec  30,000  hommes,  |  nant  d'Anicrifjue,  réfugié  dans  le  Ta«jp  pourécbap- 
dirigea  sur  Elvas  et  Exlreinos  :  après  d'iusigni-  per  aux  Anglais  qui  lui  donnaient  chasse.  D'antres 
fiantes  reuconires  d'avant-postes,  et  un  siniularrc  écrivains  ont  prétendu  que  la  maison  deUragance 
d'attaque  sur  Olivenia,  celte  place  importante  se  1  détourna  par  le  sacrifice  de  30  uiiiiions,  i  orage 
rendit,  de  uièiue  que  Jurumcuba  et  les  autres  pos-  1  dont  elle  était  menacée,  et  que  cette  somme  fut 
tca  qui  'bordent  la  Gnadiana  :  Campo-Major  cl  1  partagée  entre  Lneien  Bonaparte  at  GodoL  Celte 
Elvaa  forent  mvestis,  et  tinrent  nn  peu  plus  long-  tranaaelion  eAt  été anssipréeaire  pour  nue  des  per> 
temps.  Les  Portugais  bors  d*élat  de  résister ,  re-  ties  que  banteuse  pour  les  aoircs,  etnoaadontona 
passèrent  en  toute  bâte  le  Tige ,  et  qninie  jours  I  qu'elle  ait  élé stipulée  riandeitincnienif  atpaiaque 
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eettc  (  orili  ibiilioii  fat  réelli  ni*  payée  par  la 
suite,  il  i'aut  croire  qo'elic  avait  été  imposée  au 
Porlagal  par  on  dM  artidM  da  premier  Irrité. 

Qui  ^11  ta  Mit,  I«  CMral  ftit  d*MlMit  plas 
■éwntwrt  Mite  tnuMMtion  prAaMtwrét ,  qu'il 
fMriC  ét  fnmdef  eipénnets  tor  roempitiiNi  da 
PMiigat,  p«ar  eoMrttiidre  TAa^itàttn  à  I«  pth, 
dMt  !«•  yrélimiMilm  étaicntà  k  niSU  de  ne«> 
rlorc.  Les  notcB  rcmiiM  kcê  nijeC  ]Mr  H.  Otto  à 
tord  HavàwlMiry,  démontrent  que  la  eenpensa- 
lion  de  ce  royaume  devait  être  offerte  pour  dé- 
eidcr  le  Cabinet  de  Saint-James  k  rendre  l'Ile  de 
la  Trinité  auï  Espnjynnîs,  cl  les  établisscnienls  de 
la  Gnynne  aux  Holiaiiduis.  Bonaparte  refusa  donn 
la  ratification,  et  reavoya  sans  l'entendre  renvoyé 
portog^ais,  débarqué  à  Lorient.  L'armée  française 
qoi  avait  rootinué  sa  mAbe  sur  llmeida ,  eut 
•rdredt  fe  préparer  à  preadrarvlftiiaive,  «t  Saint- 
Cyr  dlnnUer  pMir  qM  !*E8pa(jne  demandAt  i« 
Itrtagtl  r«erapali«ii  û»  trob  da  provinee* 
jMf  a*à  la  eoaelMiM  da  Cniilé  ivm  l'AB|;lei«m. 

Cependant  le  prince  de  le  Fiii  »  enpreail  de 
joaîr  des  fmits  de  son  ouvrage,  avait  etiiré  le  rei 
Charles  IV  et  la  reine  à  Badajet,  eA  U  leor  prodi- 
([aait  les  fètcs,  et  joaissait  avec  une  ottenletion  ri> 
dicale  d'an  triomphe  sans  {jloire.  La  nouvelle  du 
esaoTai;!  acriieil  que  le  traité  avait  roou  à  Paris, 
mit  un  terme  k  cette  rorfanterir,  et  proion>jca  li-s 
angoisses  dn  prince  régent  de  Portujj.il  jusqu'au 
mois  de  septembre,  qne  la  tournure  des  nc^jocia- 
tieni  evce  l'Angleterre  décida  le  gouvernement 
Ibn^  à  ee  dMster  d*nne  perlie  de  eei  préten- 
lieM,  el  4  reneneer  A  receepelion  da  terrifetre 
pectogiie  pe«r  eblenir  Tegrandiiaeiiieat  de  tea 
pOMenieaa  dane  TAoïériqoe  nétidieinle. 

Tentefeie  le  tvrilA  définitif,  aigné  à  Madrid  le 
SB  septembre,  était  encore  assez  dnr  peor  les 
vaincus.  II  confirmait  Je  cession  d'Olivcnia,  et  de 
«on  district  à  l'Espagne,  abandonnait  à  la  républi- 
que nne  partie  de  la  Guyane  portn{jais<«,  jusqu'à 
la  rivière  d'Arnwari,  ol)ii{jrail  ÎpPorfn^rtl  h  fci  nn  r 
ani  Anj^lai-  k  ports  d'Europe  et  d'Ainériqur, 
entio  accordait  à  la  France  les  préférences  réser- 

(i)  Nons  citons  ce  (kil  d'aprî-»  \e»  mémoires  anonyme» 
A  on  iccréiaire  de  Locieo,  et  des  renseigncneou  parUcn- 
Hafafil  MOT  asM  pamea  A*mm  eali*  e«lét  i  aan4t 


I  vées  an  cemmarce  britannique  depuis  le  traité 
de  1702. 

On  e  beeneeiq»  dédaœé  eenfre  ramhitiea  qoi 
avait  peilA  Beneperle  à  eetle  eapédideii.  A  peine, 
diieil-en,  le  paix  de  Lnnérille  avait^ln  anriti 
l*cliMien  dn  wnf ,  qne  dAjl  il  nédifait  de  neo* 
veilea  mverienc,  oepeMea  d*âiranler  l'Barepe. 
Cai  rapraebee  itaieni  pen  ftmdés,  de  moins  daiw 
celte  cireenttànee*  L^eeaopelien  d«  Portognl  pa- 
raissait une  conséquence  toute  simple  des  xnesares 
adoptées  par  le  Nord,  à  l'instant  où  elle  fût  arrê- 
tée; elli-  n'éînît  r]Hf"  la  répétition  d'une  mr«nre 
semblable,  exécutée  sous  Loui«  \V,  lorsqu  .i  la 
fin  de  la  guerre  de  1702,  et  api  ta  I  i  vif^oature  du 
pacte  de  famille,  le  marquis  de  Beau  veau  traversa 
l'Espagne  avec  une  petite  armée  française  poor 
ederer  le  damier  dlié  ans  Anf  laie.  P«i«oiuie  ne 
•*aviia  de  crier  eenire  Teod^en  de  Léon  XV,  en 
dn  dne  deChaiaenl,  qai  anteadeit  alera  ai  bien  Im 
inlIrMa  de  la  Franaa.  Qoant  à  la  nen-ratifiealien 
dn  tiaSié  deiadajea,  en  vient  de  vair  qa*elle  n*eAt  i 
lien  qne  peur  arriver  pins  vite  i  un  aecoflaoïede»  ' 
aaeiit  avec  TAngietarre,  et  die  fenplit  petrfiile- 
ment  ce  but  ceauna  mai  aarona  eeeaiioa  de  le  , 
dire  plus  loin. 

An  rofi'e  .  h  «nnmission  du  Port«[fal  fut  un  (?ps 
(li'iiiirrs  CM n  'iuciits  i\r  la  lutli!  maritime  dont  ' 
non-  r>qu*.ssons  les  principaux  traits.  L  E.spa^jj(<?,  ^ 
non  nioiuft  glorieuse  du  rôle  qu'elle  y  avaii  joué, 
que  de  l'élévation  de  l'inrHUt  du  Parme,  à  la  digoilé  | 
de  ratd*ilrarie,ne  aaeltait  plos  de  bernes  1  len 
attadeaMnt  pear  la  Prenre,  lersqv'nne  fatrigoa  ^ 
de  eear  vint,  k  ce  qu'on  aasnre,  répandre  an 
naa|e  aar  eeite  benne  baraieaie.  Laeiea  Beaa* 
paHe,  lîrappA  de  reiecndant  dent  jeniisatt  son 
frère,  ^dea  rappertepeliUqnei  qhi  eablaient  entre  • 
les  deu Biais,  atait,  dit-ea,  imaginé,  dèa  cette 
époque,  de  proposer  au  preanter  consul  de  répti- 
dier  Joséphine ,  dont  il  ne  pouvait  plus  espérer 
d'enfanis,  el  de  lui  faire  épouser  l'infante  Isabelle,  ' 
fille  de  Charles  IV  (I).  Ce  projet  d'abord  rroûté  à 
Paris  comme  à  Madrid  ,  renrontra  !'n<;uitc  d« 
ob&lacleâ  dans  i'aflfeclion  de  Bonaparte  pour  Jok-  , 

'.'.■M'r',],-  (\r  le  garantir;  mais  il  est  assce ^vrsiaaaAbifck  | 
pour  ^u'on  pDÏue  j  ■jouter  foi. 
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pkibe,  aiotî  qu9  pa«r  HorteoM  et  Eogèoc  Beau- 
bamtia,  liraits  ûe  snn  premier  mariage  t  Locien 
reçut  donc  l'ordre  de  nVo  plus  parler.  On  ne  »n\v 
mil  dïscoovfnir  f]nc  celte  oiliauce  eAl  offert  dis 
avantaj^e^  [ilns  rci-ls  i](ic  tt  lle  contrai  tcc  en  ]'ôlO 
avec.  I.i  tnai.son  d'Anlrii  lie.  L'tiuioii  de  BoQapartc 
cùlévilé  la  désastreuse  (jucrre  d'£lspa{jne,  empô- 
cUc  celle  de  Uuuie,  et  cbang«:  probablcmcat  le 
sort  de  l^Eurepe,  Si  eelte  négoi-iatieo  fat  rédle- 
meet  entamée,  elle  fait  booaear  à  Lneicn.  Deot 
le  eee  eoiitraire,  il  faut  regretter  qa'elle  n*eit  pas 
M  tnagiaée  par  Benaperte,  eenanM  le  meyea  le 
plm  irfir  4e  eencolider  eea  eevrage,  et  d*itleiiMlre 
le  double  bûl  qu'il  se  proposait,  lu  rccoacllielioii 
de  toiitleeFiattçais,etl*lMuiiilietieBderABf letene. 


GHAi*iiR£  ex. 

Kspéditiett  des  Aagbb  coatre  Vilgypta.  —  Abereromblo 

<!él).ii (|ac  à  Alc^.inrlric.  -  F.ititc  j'-noriiic  de  Menoo 
qoi  De  marche  à  lot  q^a'avec  la  moitié  de  tes  (orccs.  — 
BMnIla  tt'AlMnMa.  èUtetombU  mi  t««,  m» 
ctinporlc  la  vj«tein.  <—  80a  aaccesMur,  Huicbinson, 
prend  Rosette,  et  s'avance  »ur  le  C'jiirc  .  oh  Ich  Tmcs 
marchent  de  leur  cMi.  —  Efforts  de  Itonaparte  puar 
titM^  b  Birim  *  «Mowir  HS^TP***  — GaadieaiuM 
tante  trais  fuis  d'y  porter  des  renforts  ,  mais  il  rentre 
sans  siifcr»  à  Tinilmi.  —  Brlliard  est  force  de  signer 
rëvacuiiliuu  dn  (^mre,  cl  Meiion  et  lté  de  l'Lgjpte. 
Op4i«ti«at  nwriliiaea  dan»  rOeéanec  b  lUditen«a<a. — 
Linois,  faisant  voile  <tc  Tonlun  ,  pnur  joindre  l'escadre 
de  Cadix,  «st  atta<iué  par  S^um^iret  qu'il  bat  «  Aigéù- 
ns  ;  cehii-ci  veage  pM  de  jours  après  dans  b  d^tntït 
sur  l'amiral  Blacêno.  —  Les  Français  éehuoenl  devant 
rmfi.-FtTntjo.  TI.Tns  les  Indes  Occidcïit.''li"t,  Irs  An- 
glais, déjà  Miaitres  depuis  deux  at»  de  Snrinam,  s'em- 
parent da  Cançao,  pab  de  Saint* EaaiadMi  laadb  qae 
ramîr«l  Dnelararib  occape  Ica  Iba  daaobea  et  saé- 
debca. 

k  la  neaTelle  des  t iet«ii«»  rkeaiea  rempertéee 
|Mur  rennée  fnAçeîie  «or  Ica  Totee  k  HéKepelie  et 
Demiette,  dee  erlaaceuntenri  a'èleTèreDl  de  tonlea 
part*  ca  Ai^lef  erre  centre  lerd  Dnndat,  qoi  n'a- 
vait pae  creini  de  faire  en  plein  parlement  Tape» 
legle  de  la  roptore  dn  traité  d*£Mrisch  ;  et  le 
|>artt  de  roppesilien  s'appuyant  tnr  l'opinion  pa> 
l»llqne,  a*apprèta  i  profiter  de  ee  pnÎMant  lerier 
peur  attaquer  le  ministère. 

Celui  ri ,  prrsérérant  dam  ton  «istème,  ne  «e 
Toac  IV. 


laissa  ébranler  ni  par  lee  vleteireedes  améecté» 

publicaines  en  Itnlte,  ni  par  l'ascendant  que  pre- 
nait ctiaquc  jour  Bonaparte  rar  la  politique  des 
fahiiicis  df  l'Enropp  ;  mais  attctitifà  profitcy-  i]c 
toutes  les  circotistuticeâ  |)oii\aiciit  tourner  à 
ravantagc  de  la  Grandc-Brelag^ne,  il  médita  eu  si- 
lence, an  milien  des  clameurs  do  l'oppofilion,  le 
projet  d'ariucLcr  aux  républicains  une  province 
qoi  «emblait  s'écbapper  dee  matna  débiles  dee 
Torce. 

Qomqne  la  deatmclien  da  la  puissanee  de  Tip- 
pee*8e8b,  cAl  raialet  pemeniona  anglaiieade  l'Inde 
à  l'abri  de  tent  danger,  et  qne  Tarmée  françabe 
d*Égfpte  fllkt  trep  faible  pour  fermer  qœlqn'en* 
trcprise  importante  par  la  mer  Ronge;  lee  recen 
naissances  faites  par  Bonaparte  dans  les  enrirane 
de  SoPT,  prouvaient  assct  que  la  France  avait  en 
l'intetition  de  ri-tablir  raiit  icn  canal  do  communi- 
cation entre  les  deux  m<TS.  Indépendamment  du 
coup  fatal  (jiie  celle  opération  ctit  porté  à  la  com- 
paguie  des  Indes,  la  France,  en  paix  avec  les  Arabes 
de  la  mer  Beoge ,  et  alliée  dn  acbérif  de  leMeeqne, 
anrait  oeeunnniqné  fecilement  a«ee  Tlndeitatty 
fomeiUé  des  divitiena  neec  lee  prinoce  f ndBgénee 
sonmie  à  rAngleterre,  et  rétabli  pen  à  pen  Vk^ 
flnenee  qne  rinenrie  dn  Direeteire  bien  plne  qne 
la  mort  de  Tippee-^aBb  venait  de  hii  emeber. 
D'ailleurs,  les  cvénemeata  militaires  Ju  continent 
enrepéen  faisaient  présager  l.i  fin  prochaine  delà 
guerre,  et  l'on  devait  eraiadt  e  (jnc  les  victoires  et 
riiabitcté  du  premier  ronsnl  ,  n"cd>tin^scnt  de  la 
Porte  U  cesaioa  temporaire  on  dolioitif  e  de  i'Ë- 
;;yptc. 

La  prospérité  de  la  Graude.Brctajync,  eli"intérét 
de  &0U  ministère,  exigeaient  donc  qu'il  fit  les  plus 
grand*  efforts  penr  en  eapnlier  lee  Français,  et  y 
réubllr  la  pniiaance ottomane,  dent  rignorenee 
et  le  fanaiisme  étaient  depnia  plnsienra  aièelee  la 
meillenre  garantie  de  In  séenrité  dn  commerce  en- 
gteîs  dane  l'Inde.  Lecnrps  d'IbereromUe;,  devenn 
entièrement  disponible  depuis  les  cvénemenla 
d*Italie,  éteil  tent  porté  dan$  la  Méditerranée 
pour  accomplir  ce  dessein,  et  il  avait  reçu  l'ordre 
(le  s'y  préparer  sans  donner  trop  l'éveil  nnx  Fran- 
«^aiï,  en  nttcndaut  qu'on  se  fnt  expliqué  af«C  les 
Turcs  sur  cette  entreprise. 

En  conséquence,  le  cabinet  de  Saint-Janies  re- 
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doubla  racliviléde  sMaifOcialîonsavccle  divan. 
L'ambaftsadeor  Kgin,  représenta  vivement  tes 
d«nfj«TS  de  temporiser  pins  longtemps,  et  l'impos- 
gil)liité  où  !icrrttt  \a  Poiti:  de  reulrcr  eti  |i08Sir»sioti 
d«  relie  belle  [irovinre,  si  Bonaparte  parvenait  à 
y  faire  passer  des  renlVirls.  Il  itoaiuil  donc  nui 
iniiuilrcâ  du  &iillaij  nu  jii.ui  de  campagne,  dont  la 
réosflile,  quoique  doulcu&e,  était  de  nature  à  >é- 
dnirt  dw  hMMBM  p«im«rcéiàMaliiMV  d«6  opé- 
rttiom  miliulrai. 

Boivaal  et  projet,  oa  corps  iê  S0,000  iiigUi«| 
fMitiit  d*Earope,  énëk  dttarqiMr  i  U  ganrke  dw 
iMtteliM  da  Nil,  «t  e«iic«rl«r  «at  opirattont  avec 
r«nnée  tiinpit,  qai  délMmelienit  d«  la  Sfric  parle 
déaertMT  la  rive  droite  du  Hcnve,  tandis  qu'un 
antre  corps  anglais  de  8,000  kovraics  tirés  de 
rinde  par  la  mer  Rouge,  s'avancerait  sur  les  der- 
rières daa  Fraaçaia,  après  avoir  nûa  piad  à  torrc  à 
Suez. 

Le  divnn  ,  s.m.s  rédéehir  qne  des  corps  qui  de- 
vaient pénûlrcj  îi  difTérentes  époques  en  K{>-vple. 
sur  des  points  très-éJ oignes  les  uns  de»  autre»,  l  ià- 
qnionl  d'être  aeeabléanKcaMivaaMat  n  les  Frao- 
^  ptrreiiaiaat  k  opérer  eu  maiso  eontro  «mt, 
adoptais  plan  danwlatin  brhaBnifM,  eoataliieu 
d*ailiaan  qtM  lootas  las  Ckoss  do  rempiro  otto- 
man ne  poorraïast  janaia  o«piili«rlosripiibliciliis 
do  rjBfypte ,  si  oUos  a^itaiont  socond4es  par  des 
Oflxiliaires  earopésas. 

En  conséquence,  de  nouvelles  levées  d'hommes 
atd'arfjent  furent  ordoiintM^s  dans  tous  les  parha- 
licks  \  oisius  de  la  Syrie  :  le  rajdian-parîia  cul  l'or  - 
dre de  réparer  sa  flotte,  et  de  se  ])rr|)arer  à  appa- 
reiller pour  se  joindre  dans  le  golfe  di>  llarri  à 
l'escadre  anglaise,  lI  le  \isir  JtiMiif,  <|ui  conjiiiati- 
dttit  les  débris  de  l'arméti  Latiuu  à  lléiiopulis,  lui 
priveon  do  so  tenir  prêt  à  rtatrcr  de  nouveau  en 
nanipagne. 

Do  son  rêtêloDinistêfO  l»rllaoni4|no  n*aTait  rien 
néflifê  de  co  fsi  pooTsit  essorer  le  saerftsderox- 
pédition;  il  parait  ipi*il  y  destina  d*sbord  la  tota- 
lité da  eorpo  de  90,000  howoMO  raosemblê  à  Oi- 
brelUr  i  la  An  d'oelebro,  oveo  leqnel  •  Keitli , 
Abercrombie  cl  Pultcncy  avaient  menacé  Gidix. 
C'était  l'élite  de  l'armée  anglaise;  l'état-major  com- 
posé des  olTiciers  (généraux  les  plus  distingués,  avait 
été  désifaé  par  tir  BoIplt^Aliercrenibie  Ini-niènic. 


Toutefois ,  les  aranoiicnts  qui  s'effiaetoaient  dans 
les  ]>orls  de  France,  et  les  démonstrations  hostile* 
contre  le  Porli!{;al  ayant  donné  !o  change  an  ca- 
binet britannique,  il  crut  indispensable  de  détapîîi-'' 
dan&  «  0  royaume  une  partie  de*  troupes  réunicï 
(iiliraltar  sou»  le  ijénéral  Piillenev.  pour  le  meUre 
à  l'abi  i  d  luvAbiou.  11  eu  résulta  que  les  plus  aa- 
eieaoes  troopes  engagées  peur  servir  perteot  sns 
rostrietion  fmnt  assignées  à  AbercroBlNe,  et  qu« 
Pdtensy  fit  vollo  vers  le  Togo  avec  les  corps  lovés 
ponr  lo  service  particulter  en  Eorepe.  La  flotte 
désMipuiisio  por  oo  ditaehomcnt  soblt,  no  pot 
blro  voile  qno  par  division  vers  Hinorqno,  d*oâ 
elle  cin^a  cnsnilo  vers  Malte ,  désigné  par  lord 
Reiib  comme  rend^-veos  général  doroxpéditiott* 
D'un  antre  cêté,  Tarmée  ottomane ,  rassemblée 
dnns  les  premiers  jours  de  février  aux  environs  de 
Jana.ay;int  t  ié  attaquée  de  la  peste,  les  opératînns 
lurent  i>u.sj)en(liics  indéflliimcat ,  en  sorte  que  les 
Français  auiaienl  eu  tout  le  temps  de  préparer 
leur!»  muyenii  de  défense. 

Mais ,  après  la  mort  de  Ucber ,  le  commaBdc- 
mont  do  rarnêo  firançaise  était  tenAé  pro*ieoii«> 
ment  par  les  lois  do  la  hiêrarebie  uSitoire  entre 
les  mains  de  Menon.  Ce  général,  le  promis  do  son 
grade  par  rancienaoté,  lo  dernier  par  In  copadié, 
antrefois  msrqois  do  rancienno  noblosso,  pais 
membre  culté  do  rassemblée  coastitnanto',  en- 
suite général  insi;;oifiant  dans  les  aimées  répnUU 
caincs,  venait  de  conronoer  ses  mêlamorpboset 
politiques  par  embrasser  l'islamisme  it  Rosette. 
D  iné  d'mie  îmrt»»inatinn  Tire  et  d'une  élorntîon 
facile  et  séduisante  dan^  le  con^cil.  niais  calculant 
les  plus  grands  cvcneuients  sur  les  plus  pctitCi 
données,  il  étonnait  par  le  décousu  de  ses  aclîon*. 
rciiuUal  naturel  lie  la  mobilité  de  ses  ideca.  l)<> 
reste,  adntinistiateur  médiocre  et  infatué  de  ses 
systèmes,  compléiement  dépoorvn  do  lalmits  mi« 
litaircs,  prenqn'ineonnn  &  Tarméodontil  no  par^ 
tagcail  plus  depuis  longtemps  les  fravau,  ovignoil* 
teoK  ot  vain,  traeasner  et  tnAnleoti  toi  était 
rbemmo  cbargé  do  tenir  têlo  é  Torogo  qni  a  «- 
monedait  sur  l'J^pto;  on  pent  jogor  s^l  an  était 
capable. 

(]e  n'est  p«s  <|tt*il  faliêt  désormais  an  génie  ex- 
traordinaire pour  conserver  celte  oow|»ète  à  la 
répobliqqo,  car  TéUl  de  l'armée  françûea  s'était 
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betoemipaiiilioié,  ai  il  na  Id  falUilqm  quelques 

r«fifor(s.  Grâces  aux  étahlisseiaenis  MoiUires ,  la 
ptite,  qoi  le»  «Dnéct  précédente»  avait  ex«roé  d« 
«î  rrnel»  ravajjrg ,  se  Iiii.«ftnit  h  peine  apprrcvoîr  : 
plus  de  troiihics  dans  rinti'rit-ui ,  tout  était  soumis 
et  tranquille:  Mouratl-Bey  éiail  (kvenu  rallié  Jps 
Franrai*.  A  la  Tcritf,  il  était  ilù  ciuore  cjueli[ue6 
moi»  lie  sohie  ù  i  armcc,  cl  uue  partie  îles  avances 
i  radmiotitralion  ;  mais  il  existait  «n  eainê  de 
qooi  aaliafâira  k  U  datte  pul>li<|ue ,  ri»bni«wanl 
dei  troapaa  était  dana  le  ntiHaw  itat,  ta  etva^ 
leria  parfititamant  montie,  rartilierie  bien  attelée, 
lecorpa  des  dramdaiita  an  cemplet,  laa  hftpllaas, 
ergaaiiéB  m  la  nieillear  pied,iiereiiiermaieiitqac 
très-peu  de  malades  ;  los  substsiancea  del'ariiitc 
mobile  étaient  assurées,  les  placoa  folle» approvi- 
sionnées, les  transports  assurés  par  un  parc  de 
réserve  de  !ÎO0  rhamcaux.  T<o  gAnic  et  l'artillerie 
exccutaienl  de  [ji  amis  travniiv  pour  le  perrccliou- 
nement  des  places  cl  r.-ipprovisionnement  des  ar- 
senaux ;  enliu,  on  vo\ùa  di'-j à  s'élever  ;iu  milieu 
du  Caire,  d'Alexandrie  et  de  Uosetie  des  iabrii^ues 
d*ol9«Ude  preorièraiiéeMité. 

Tel  était  réial  da  TÉgypte  lorsque  Manoo  prit 
le  coBBiMidenient  de  rannéa.  Pendant  le»  prenictv 
■MIS  de  aen  eemtnandeaient,  il  Ibignît  de  f  enloir 
•nirre  la  marelratracée  par  »an  prédéeeaaenr.  Qaei- 
ques  dispositions  tendante»  à  ainéHorer  le  tort  du 
soldat,  rexactilade  do  payemettt  de  la  aelde,raf- 
Kibilité  hypocrite  de  ses  formes,  arm't'MrTi^rent 
pen  à  pcn  les  esprits  à  son  antoritA.  3Iais  lorsqu'il 
1.1  vit  solidement  établie,  il  rossa  de  se  contrain- 
dre :  le  système  des  finances,  les  lois  sur  l(s 
douanes,  celles  sur  les  successions,  les  anciens  rè- 
glements du  payf|  tout  lut  bouleversé;  et  ces  in- 
novatiao»!  leîn  de  produire  quelque  bien ,  redou- 
blèrent le»  catraTe»  do  eomnerre ,  angmentèrtat 
le»  cbaffe»  do  tréaer,  binoàrent  Ira  recette»  et 
firent  morawrtr  le  peuple  et  Vannée.  Si  le  bob- 
TOBO  fédéral  en  cbef  ne  prenait  aneorn  OMsaore 
mile  an  UeiHêlre  de  Pamiée  et  ao  maintien  delà 
dtieipline,  en  vrai  courtisan,  il  ne  nl^^igea  pa» 
les  moyen»  de  eemplaire  au  clief  dn  (eorernement 
français  :  par  »od  ordre ,  le  divan ,  assemblé  an 
Caire,  fut  rcqui'?  d'érrirc  h  Bonaparte  une  lettre 
de  félicitât  ion  mr  l'hcureux  événement  ipû  Tenait 
dt  le  porter  à  la  tète  des  aflbiret. 


Kléber,  en  prenant  la  réaeloiioo  de  fiier  le» 
Français  ea  ^||yp(e  par  des  liens  indissoloUci, 
s'était  bien  gardé  de  la  laisser  transpirer,  il  $6 
proposait,  au  contraire,  de  saisir  toutes  Ici?  occa- 
sions d'cntaincr  îles  né[|otMalions  directes  avec  la 
l'orle  i>am  rii»ter*eulinn  de,  AM;;laiii,  dans  le  dfls- 
seiu  de  la  faire  consentir  à  rester  neutre  jusqu"ii  la 
paix  générale  j  époque  où  la  politique  coucilialrice 
du  premier  eensul,  appuyée  par  des  victoires,  eût 
probablement  déterminé  leaoltan  à  la  eeasien  dé- 
finitire  de  VÈ$ffU.  L*e»pril  étroit  dn  Menoo  ne 
ant  peint  appréeior  la  aafc»»a  dTnne  telle  conddte; 
et,aana  attendre  le»  ordre»  do  geoTOmement,  il  dé- 
clara do  «on  clief  V^pte  eeknin,  en  prenant 

ren;;a;;ement  formel  de  nO  jamais  l'évacuer. 

Dés  cet  instant  commencèrent  le»  diaeocaion» 
qui  perdirent  l'armée.  Les  meilleurs  divisionnai- 
res se  réunirent  pour  adresser  k  Menou  des-repré- 
(seiitationssur  les  inconvénients  que  pourrait  avoir 
rettc  déclaration  prématurée,  sur  les  rires  «le  plu- 
sieurs dispositions  reiatiies  à  l'impôt ,  ^ur  le  de- 
voir que  devait  s'imposer  le  général  en  chef  d'ob- 
eerror  lee  réglemente  ndminietratib»  aie.  Gae  re» 
présentation»  forent  mal  aecotillie»,  et  Menoo, 
dan»  on  ordre  do  jnnr,  aoeoaa  one  foetioo  déaor- 
gaai»atriee  de  trooloir  perdre  Tannée.  Ptodeoie 
géoéraoz  »e  erorent  ioeolpé»  al  «o  plaignirent,  lo 
général  Belliard  demanda  même  par  écrit  k  Me- 
noo une  explication  franche  et  loyale.  Calni*ci 
n'eût  garde  d*y  répondre*  Qoelqoe»  bon»  etprifs 
firent  de  vains  efforts  pour  ramener  l'harmonie 
pntre  les  chefs,  Menou  fui  inlr  ûtiiMo  :  défiant  en- 
vers tous  SCS  camfttades  ,  il  s'ealoura  d  lionitues 
nul  -  ,  rt  correspondit  directement  avec  les  géné- 
raux de  brigade,  contre  tous  les  usages  militaires. 
Ce  dernier  trait  aebeva  do  le  découidérer  au 
yeux  des  généraux  partiaan»  delà  dieripline;  dé» 
lor»  on  vil  qoo  rarmée  eerail  meoéo  emnnn  on 
dob,  et  ^  rintrigno  «enlo  olrtiendrait  la  oena». 
déntion  et  lea  récampeniM  qoi  devaient  être  ré- 
aervéea  an  mérite  et  ft  le  valoor. 

Ser  eee  entrebttea,  le  capitan- pacha  chercba 
k  ploaienrs  reprises  k  renouer  1»»  négoeiatieaa* 
MUnoo^ao  lieu  de  profiler  de  ces  ouvertures  pour 
envoyer  na  officier  à  Conslanfinopir  ,  s'obstina 
toujours  dans  ses  refus,  répondant  i  l'amiral  turc 
qu'il  devait  s'adresier  i  Fari». 
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An  rcslc,  rcs  mc^nresîmpoliltqrics  nn  fnrcnlp.i? 
les  soûles  <jiil  (Irnuintrèrent  à  r.irnu'c  I.i  milliti'' 
absolue  de  '•f>u  iioiivrao  rhi'f.  Loin  i]c  profiler  du 
temps  qu  il  iivâil  tleiaiit  lui  pour  augmenter  {tvs 
inoy«iM  dÉ  défense ,  Mcnou  fit  cesser  les  travaux 
ordontiéa  pir  Klâier,  négli^rea  de  former  des  tp- 
pmviMoniMiBento ,  rappela  les  trovpn  rampées 
prèa  de  RabmaDieh,  et  dimtmia  le  nombre  de  rel- 
iée qui  ardaient  lea  r^tw  d'Alexandrie  à  De- 
BiMtte.  {Fûy0s  la  carte  d*É^ple.) 

Si  le  premier  eeoaol  eAt  nommé  nn  antre  ^éné» 
nil,tonf  ponvait  farilcmcnt  se  rfparrr.  Mais  dans 
le»  prcinir-rs  jours  de  novemhre,  cet  espoirfat  déçu, 
et  Mfiion  rcnittli'  P,:t  N  la  rortfa  ination  de  son  au- 
torité. Onesl  fiirnrc  ;i  rotjipn'ndrc  cnmmpnt  Bona- 
parte qui  savait  si  h'wn  npprprti^r  li-s  Iiommcs,  put 
se  résoodre  à  toufîne  h-s  liriil  inlrs  dos!îrn»p«i  de 
l'armée  d'Orient  à  de  âi  débiles  uiaiiis.  De«,ai.v  élait 
^rliponr eapliqocr  le  tniUéd*é?acuation,  et  avait 
Ironvé  la  mort  A  Harcngo  ;  mala  il  realait  Beynier 
et  Laanaee,  dou  bommea  Ifalement  capables,  le 
premier  por  aon  eseelleate  inilmetion  militaire, 
le  aeeond  par  aon  imttnct  de  la  ^erre.  La  craintr 
qne  Bejnier  ne  manqnât  d*énergle  et  d*babitnde 
do  commandement,  et  la  raibleaaa  de  respeeter  le 
droit  d'aocieAneti,  là  où  It  n*y  arait  pas  de  pré- 
éminence bien  ronrqaéc,  forent  aantdottte  le* mo- 
lifs  qnî  le  défrrmiiii^rcnf . 

Ccpen<lai(t  l'aiiriéi*  1001  venait  de  rrnumnirpr, 
et  tout  îridirpiait  que  l'Éjvpte  allait  «"'lie  l'ohjrl 
d'une  allaque  combinée.  L'aveugle  {jén«  ral  fiaii- 
(^is  s'obstinait  seul  k  ne  rien  voir,  et  croyant  n'a- 
voir è  redonter  qne  Tarmée  da  viiîr ,  il  se  bernait 
à  faire  aorveiller  la  frontière  de  Syrie.  Ce  n*eat 
pea  qneHoarad'Bey,  înatmitperaea  émiaMirea  de 
tont  ce  qni  ae  pateait  dana  lea  campa  ennemie,  ne 
Teftl  averti  de  Tapprocbe  de  la  eriaa,  en  loi  en- 
voyant le  plan  de  campagne  des  eeaKsés,  et  la 
siliialtnn  rtnrlcdrstronpoa  qoi seraient  employées 
^  FespédiiioD;  il  lui  comnraniqnait  enmème  temps 
«I       disposifinns  du  (jrand  vizir  à  rn  venir  à  nn 
t^eommodrtniMit  :  mais,  nu  lion  dr  profiter  de  ces 
P^^s  salulairos  aiixfpiol-i  la  loyauté  bien  connue  de 
Mour^ftd  dcvail  fiiire  ajouter  foi  ,  Mcnou  congédia 
dnremcnV""*  envoyé,  s-ins  daigner  même  accepter 
les  servie^  des  mameluks  dans  le  cas  où  la  guerre 
viendrait  iVoeommeneer* 


I  A  rptfc  époque,  l'nrnu'c  fraurnisc  présentait  nn 
.  eflFcclif  de  plus  de  2o.0()0  lioinincs  (  Vot/rz  le  fa- 
hlenn  ci-joint)  ;  mais  sur  ce  nombre.  Kî.OOO  sea- 
Icmcnt,  dont  1,700  dp  ''avalfrie  étaient  en  état 
d'entrer  en  campagne.  Six  mille  sept  cents  ne 
ponvaient  faire  qne  la  aervica  des  garnisons,  et  le 
reste  ae  composait  dos  malades  anx  b6pilaox,  des 
officiers  aana  tronpea  et  des  employés  dea  diverses 
admii^strationa.  Cette  maaoe  était  ainsi  répartie  : 
8,1100  hommaa  oeenpaient  Giieb,  Boolne  et  le 
Caire,  dmit  la  citadelle  et  les  forts  étaient  gardés 
par  2,G00  iiommca  des  dépôts.  Le  (^néral  Fi  I  >nt 
avec  ô,âO0  bommes,  dont  sMiU-inent  2,400  de 
tronpes  mobiles,  défendait  Alexa/idi ie,  Abonkir, 
Rosette  et  Bourlos;  8  à  900  ranlnntiaient  à  Rahma- 
nicli,  et  au»  environs;  î  ,800  liounnes  tenaient 
garnison  ù  ■^lilkiaim  .  Mansoiiia  ,  I). unicité.  I^- 
beb  et  Om-Faredje  ;  un  détachement  d'eut  iron 
1 ,000  hommaa  éelairait  la  frontière  de  Syrie ,  et 
gardait  le  port  de  Suec.  La  brigade  da  général 
Donaelot,  1  peine  forte  de  1,700  hommes,  oecn- 
paitBenisonef  el  les  forts  delà  bante  Égypte. 

Qnelqne  disproportionnées  qne  fnsseatces  forces 
i  rimmen^tédn  terrain  qii*elleo  avaient  àdélendre, 
elles  eussent  néanmoins  suflfi  i  nn  gétaénl  flMina 
ignorant.  La  véritable  forre  à  la  goem  necons^o 
pas  tant  dans  le  nombre  des  troupes  que  dans 
l'emploi  qtt'on  .«ait  en  fiirc,  et  iri  li  simple  in- 
spection de  la  rarte  miIIiI  pour  démontrer  le  vice 
de  la  distribution  de  l'armée  française.  Le  plan 
des  Anjjlo-Turcfi  n'étuit  plu»  un  &t'i'ict;  tout  le 
monde  savait  qu'il  était  cAnnveua  que  le  visirfran- 
cbirait  le  désert  ponr  marcher  anr  le  Caire,  pen- 
dant que  Parmée  anglaise  débarqneraift  entra 
Alexandrie  et  Damiette ,  et  qn*nn  corpe  venn  de 
rindo  entrerait  en  t^^e  par  Ton  dea  porta  de 
la  mer  Ronge.  Cet  avia,  donné  offieidlcmeinl  par 
le  loyal  Mourad-Bcy,  venait  encore  d'étreconfirmé 
par  une  dépêche  récente  du  gouvernement  fran- 
çais, qni  prévenait  Menou  qu'il  allait  être  attaqua 
inrrssfrniment.  If  faMait  donc  faire  rentrer  tous  les 
délaebcmenfs.  compléter  les  garnirons  et  i'appro^ 
visionnemcnt  de»  i'oi  l^  et  places  de  guerre,  puis, 
au  lieu  d'cnlasscr  sans  utilité  les  troupes  autour 
duCairCf  en  former  trois  corps  mobiles,  dont  l'un 
de  ,000  hommes  antrnit  caii^  dana  lea  «nvirona 
d'Abxandrie,  le  second,  de  mênt  forée,  è  Bdhma- 
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Didt,  et  te  treitième  de  4,000an  Caire 1 1 ,000 hom- 
mes aidée  dce  namelnlts  enraient  défendo  le  port 
de  Keieeîr,  le  Teltée  de  Keneeh  et  le  rMie  de  la 
baale  £f7p'*^-  Qo^^oa  brillint  qee  l&t  en  appa> 
renée  le  plan  derconem),  il  Mail  presque  impos- 
aible  qa'i  de  si  (grandes  distances,  il  y  eût  on 
concert  parfait  dans  rcxcrulion.  Si  les  Ao{j1.iis  se 
pr«'«entaicnt  les  premiers,  î.n  division  d'AK*xr«n- 
drie,  sôofenuc  pnr  pp1!c  tic  Rnlimniiicli ,  sulfi'iait 
pour  «•mpèflicr  le  débar<jueu»cnl,r(  rcllo (IcriiitTc. 
de  i»a  position  centrale,  pouvait  itoii-sculcinrnt  <^c 
porter  sur  tous  les  points  delà  ràie  menaces,  iiuih 
encore  làîre  filer  promptcment  des  secours  sur  le 
Caire,  i'il  en  était  befoin.  Oanetenalea  cas,  il  était 
prolttbleqneleTieir  nepaiaereîtledéeert  qn'aprèii 
avoir  aeqQie  le  cerlitnde  de  la  rénsrile  det  Anglaia  : 
ainsi,  loin  de  rien  craindre  de  ce  côté,  le  division 
du  C  iirc  pouvait  encore,  à  la  première  apparition 
de  la  flotte  mnemic,  partir  à  marches  forcées  pour 
rejoindre  les  deux  autres  sur  le  bord  de  la  mer. 
L-»  haute  Ewvpfe  ne  ronrnît  ancnn  dan,«^»T,  car  il 
t'i  iil  L>idciit  (|ir.tj)rô.s  son  dcljai  ijuomcut.  le  corps 
<lr  1  Iiulc  ne  liiisnt dci ait  pas  à  pr/u'lrcr  dans 
riultirictir  (ie  1  Egypte,  avant  d'i^lrc  assuré  (jnc  les 
masses  principales  y  fussent  6olidt-meiii  établies. 

Lee  principanz  che&  de  Tarmée  tollicilèreot 
veioement  le  général  Henon  d'adopter  ces  nesn- 
ree,  il  fat  aonrd  k  Jeora  repréeentetione.  Sédotl 
par  Tarrivée  de  la  fr^le  le  M^gétééf  et  d'un 
antre  bâtiment  qui,  en  loi  amenant  7  à  800 
hommes,  lui  annoncèrent  la  préaenee  de  l*emi* 
l  al  nniiheanme  dans  la  Méditerranée,  avee  4  é 
6 ,000  bommee  de  renfort ,  il  se  cmt  aises  de 
moyens  pour  braver  tous  ses  ennemi* ,  et  poussa 
l'impi^rilic  jusqu'à  négliger  Ir^p'iis  simples  rè^'îcs 
de  la  prudence.  Ainsi,  à  la  ûn  de  février,  la  seule 
citadelle  du  traire  était  pourvue  de  vivres  pour 
ti  oiâ  uioid ,  lom  les  autres  forts  u  ai  aient  que 
le  tiers  ou  le  quart  de  leur  approvisionnemetit  ;  lea 
dépenses  snrpaaeant  eenslamment  les  reeetles,  les 
caiases  étaient  vides,  les  éeonemieede  Klâier  dis* 
sipéee,  et  tel  était  la  vice  dn  mode  de  perception 
dee  imposîliotts  en  natnre,  qne  rarmée  n*avait  ses 
subsistances  assurées  «jne  pour  vingt  joan.  Noos 
arrivons  an  fonestc  résnUat  de  tontes  ces  iâales. 

Après  avoir  passé  la  majeure  partie  du  mois  de 
décwbre  à  Halte,  pour  ;  rénnir  tons  les  moyens 


nécessaires,  l'expédition  ayant  enfin  ebtenn  Tagré- 
ment  de  la  Porte,  Keitb  et  Abcrerembie  en  sorti- 
rent le  n  décembre,  et  firent  voile  ponr  la  cAte 
de  Natolie,  en  face  de  lUe  de  Rhodes. 

Ils  jetèrent  l'ancre  dans  la  superbe  rade  de  Mar- 
morice  an  fond  do  la  baie  de  Hacri ,  où  Tarméo 
débarqua  et  cempa  pour  se  remettre  des  fatiguée 
de  la  mer,  recevoir  des  renforts  de  Lisbonne  ou 
de  Gibraltar,  et  surtout  attendre  In  rclonr  du  gc- 
iiéral  Mooro,  elief  d'état-major,  envoyé  en  Syrie 
près  du  \  iùr.  à  W  tt'rl  d'y  ronrcrtcr  les  opérations. 
Tout  ïo  uiûi£  de  j-mvier  fut  mis  à  profit  pour  in- 
struire les  troupes  à  débarquer  avec  ordre  et  célé- 
rité, et  é  soutenir  en  carrés  les  cbargee  de  eava- 
Icrie,  précaution  d*antant  pins  utile  qn*on  n*avaii 
pu  emiMrqner  que  de  tril-laiMes  détaehemcats  do 
celte  arme  :  on  s'appliqua  aussi  à  eonfiectionner 
un  bon  nombre  de  làaeines  et  de  gubions  que  la 
flotte  tvan^rferait  au  besoin  pour  le  ^ége  dTA- 
lesandrîe. 

Le  ,'y<''n'Taî  Moore  étant  revenu  de  sa  mission  le 
2>3  j  inv  ior  avec  peu  d'ejpoîr  d'assistanre  de  Ja 
part  (1rs  Turcs,  dont  l'arniéc  était  retenue  à  El- 
Ariscli  par  la  peste,  Aherrrombie  attendit  jusqu'à 
la  fiu  de  février,  et  mit  eiifiu  à  la  voile  le  32,  se 
dirigeant  vereta  raded*Aboukir|  son  arméo  était 
alors  de  17,000  borames  répaitiB  en  bnit  bri- 
gades. (Feyae  le  tabloan.) 

La  flotte  anglaiee  qui  tranfportait  lo  corpa 
d*Earope  était  commandée  par  Keitb,  et  s«  com- 
posait de  quatre  vaisseans  de  80,  trois  de  74,  do 
cinq  frégates,  d'une  douzaine  de  corvettes  ou 
bricks,  de  quarante  ^ros  bâtiments  armés  en  flûte, 
el  de  jdns  de  rjiiatrc-viii,']ls  navires  marchands. 
Elle  eut  à  soulTrir  du  nî-mvni<;  temps  dans  sa  navî- 
(jalion,  el  un  i nup  de  vent  sépara  du  convoi  dix- 
huit  chiiloujies  canonnières  turques  qui  s'y  étaient 
joiulcs.Ënljuelle  mouilla,  le  1"  mars,  dans  la  rade 
d'Aboolîr. 

Le  général  fdant,  tout  ev  ospédiani  un  eomier 
au  Caire  pour  annoaeer  la  préseneo  do  l'cscadro 
anglaise,  fit  &  la  bélo  ses  dlspoiiliona  do  déftuM; 
bieartaiB  dn  point  «à  romieml  opérerait  son  dftar- 
qnement ,  il  laissa  les  marina  et  lee  invalidai 
dans  Alexandrie,  plaida  quelques  treupee  A  Ro- 
sette, à  Edko  et  à  la  Metson-Carrée ,  et  se  porta 
lai  même  à  Abenkir  avec  environ  1,000  bommes 
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d'iuranlerie ,  dcax  etcadrM»  de  dragon*  «C  dix  1 
pièces  d'artHIfrip. 

1,C3  veuls  clianj^ci  et»t  toat  h  couj),  cl  la  mer  dc- 
viiil  si  l'ortL-  (jiin  les  clinloupes  anglaif('!>  ne  piironi 
apiitoelier  ûa  la  côle  :  ce  ne  fut  qac  le  iî  mars, 
qM  le  temps  redetcnu  calme  permit  aux  Anglaii» 
d'dbeloer  leur  éébtFqvemeiit.  Celte  opératHmfat 
dirigée  par  le  capîtaiiM  Gechnuie,  qaî  rimât  tnr 
drax  ligMB,  «B  avant  da  la  latte,  une  cenfame  de 
e^lmipes  ïfondplat  partant  ehacnne  80  homnea 
de  Inapea,  et  le*  dirigea  vera  le  rivage  aona  la 
pretaetieu  da  fisa  de  la  flolt«  et  des  chaloapea  en> 
naanièrea*  Peur  attarcr  le  succès  de  la  première 
descente,  on  y  employa  la  brigade  des  gardes  de 
Ludiovr,  la  rAserre  «nos  les  gériAranx  Moore  cl 
Oakc»;  eriiiula  première  l)rijadc  ilu  ;;éni  rai  Cootc. 
On  espérait  d'autant  plus  réussir  fjiroii  savait  par 
uu  prisonnier  que  les  Fraut^ais  u'avaicnl  guère 
que  3,000  hommes  dans  les  cuTirons  da  poiat 
de  débaïqnement. 

Aient  avdt  diapeaé  aa  faible  dtviaieii  derrière 
de*  d«Me  deaablecnrla  digaedalaedeMahadich; 
aa  gaaclM  appuyée  an  fert  d^AbonUr.  Une  ligne 
de  déAnee  auM  éiattdoe  penr  «1  pan  de  Irecpe*, 
ne  pouvait  présenter  h  rcniicmi  un  front  bien  re- 
dentable ,  d'ailleurs  tes  Anglais  ayant  réuni  leurs 
forces ,  et  débarqué  seulement  du  côté  d'Âboukir , 
au  point  qu'avaient  choisi  les  Turcs  l'année  précc- 
deute,  les  troupes  êeh  .'jtqrnison  de  Rosette  et  celles 
d'Edko,  pliicécs  au  delà  du  I ac,  deBMinrèreot  *pec> 
tatrices  iaulilcs  du  combat. 

L*  cboo  n'en  fut  cependant  pas  moins  chaud  ; 
lonqn*  le*  ahalanpc*  aVppreehèrent  dn  rivage , 
rarlillerieftanqeiieeenmMnça  «■  lên  trèa-rif,  qui 
en  œnle  plnaienrei  et  ait  dn  détordre  parai  les 
aotrea.  Anaalét  qneleatnnipee  Oireat  débarquée*, 
le  M"  IWaïast  le  droite  aona  ka  ordree  de  Hoore, 
précédé  par  qnetru  compagnie*  d'éclairenrs,  se 
porta  *vr  la  hauteur  des  Puits  que  défendaient 
deux  compagnies  de  grenadiers  de  la  61*.  Ce  ma- 
mr-lon  que  Bonaparte  avait  rerommandé  de  cou- 
ronner par  un  fort,  et  que  Menou  avait  né{;li;;é, 
aa  ne  sait  i)ourf{noi,  anr.iil  rendu  le  débarque- 
uieui  sur  ce  point  prcsqu"imi)08>il)!c ,  s'il  eut  été 
forliiiié  :  l'iofanterie  anglaise  l  euleva  avec  uae 
gnmde  velenr,  et  Sidney-Smitli  y  fit  anaiitAt  tral- 
var  par  eea  nalelets  quelques  pièoei  de  oenon  qui 


assurèrent  la  pn»«e«9Îon  de  ce  poste  important. 

La  [jMuelie.  conduite  par  les  généraux  (ioote  et 
Lndlow  ,  fut  d'abord  mise  en  désordre  par  les  dra- 
[jons  français,  et  ne  ,",a|:;i)a  le  liant  des  dunM  qu'à 
l'aide  do  renforts.  EiiUu,  après  une  fusillade  assex 
vive,  le  général  Priant  donna  Tordre  de  la  retraite. 
Elle  se  fit  afoe  aplomb,  et  le*  troupes  prirent  po- 
*ilion  prés  de  rembereadère ,  dans  nn  élranglc- 
ment  de  la  pr»qa*tle  entre  le  lae  Uahadidi  et  la 
mer,  oenTrant  Atciandrie.  Elle*  forent  reaforeéee 
pendant  la  nnit  par  le*  détadienent*  dUko  et  de 
le  Haiaen-Carrée  g  150  hommes  BODleneat  restè- 
rent à  Rosette  et  an  fort  Julien. 

Dès  que  les  Anglais  virent  le.«  républicain»  m 
retraite,  ils  se  prirtèrcnt  en  avant,  soulenus  j»ar  la 
deuxième  division,  qnî  venait  de  débarquer;  de$ 
«  haloupes  années  pénétiéreiil  dans  le  lac  Malia- 
dieli,  aprù:i  avoir  enlevé  ecilc  qui  en  défendait 
l'entrée,  et  Ton  foma  un  dépôt  de  mnnitiMi*  rar 
le  rifage.  A  la  nnit,  Abererombiefomialc*  tnM^ee 
débafqnéea  aor  quatre  lignes  entre  la  OMr  et  In  leo 
Habadidi  ;  les  brigadee  Stuart  et  Doyle  blequèrent 
l«fortd*Abonfcir. 

Gapendaïkt  Merni  arait  appris  dans  la  jouméo 
du  \  mars,  l*arrirée  des  Anglais.  Comme  on  n'a- 
vait encore  aucune  inquiétude  da  c6té  de  la  Syrie, 
rien  ne  l'empêchait  de  se  mettre  en  roule  sur-Ic- 
cliainp  aveo  toutes-  Ips  troupes  rassemblées  au 
Caire.  En  torcant  de  marche,  il  pouvait  arriver 
le  9  à  Aboutir,  et  faire  subir  an  corps  débarqué 
le  sort  (le  l  arinée  de  Mustapha.  ?»ul  doute  qnc 
les  Anglais  qui  n'avaieut  pas  emorc  eu  le  temps 
de  •*  retrancher,  n'en**ent  été  jetés  é  la  mer  ou 
foreés  de  sa  ramlro  à  diaerétion.  Au  lieu  d'adopter 
eette  Desuraealnlaire,  qui  pouvait  eneore  réparer 
toutes  ses  faules,  et  que  lui  eonseillaieirt  les  gfaié* 
runx  de  Tarmée,  Hemu  resta  da  sa  perseoae  an 
Caire.  Reynier  aree  doui  doni-brigadeslbt  envoyé 
à  Bdbeiai  Morand  avec  KOO  hommes  à  Damiette  s 
Lanusse  dat  attendre  d*«  ordres  à  Rahmanieh,  et 
détacher  une  seule  demi-brigade  à  Alexandrie. 
Mais  ce  dernier  avant  entendu  une  forte  canon- 
nade, et  ne  recevant  riTininc  nouvelle,  courut  au 
feu  avec  ses  fjreuadicrs,  et  se  fit  suivre  par  lo 
reste  de  sa  division.  De  son  côté,  le  générai  Bon 
se  dirigea  avec  trois  escadrons  de  chasseurs  sur 
Abookir ,  par  on  malentendn  qui  n'avait  rien  qne 
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de  très-beureox.  Ainsi,  malgré  !«•  Immcs  disposi- 
tions (lu  (][Aiu^tMl  en  chef,  2,880  hommes  de  pied, 
•'520  clievaux  et  21  bonrhcs  à  ftiu,  allaieat  te 
réoQÏr  pour  tenir      •'•t  hec  les  Aj)|j!ais. 

Sir  Ralph  Ahei n  ombic  ne  put  profiter  de  CC8 
iaates  pour  s'avancer  sur  Alcj^aiidriu,  à  cau&e  de» 
Teats  contraires  qui  empècLèrcnt  le  débarquement 
àa  rnl«  d>  ton  année*  Ce  nt  lîit  qtw  le  10,  que 
Ice  Anglaie  t*eveiieèr«Bk  dam  U  presqu'île  d*A* 
iMuLir,  ne  kiinnt  qii*ni  retapent  dloliwlerie  ci 
400  drafooe  éknùutéê  pear  bloi|«ar  le  lert}  Oa 
élevèreatà  le  bâte  dce  reIraiiciMBeiiU  peur  deaner 
à  Ja  flotte  le  temps  de  mettre  le  reste  du  matériel 
à  terre.  Le  lac  Maliadieh  i  lennc  en  1776  par  aoe 
irroptiMi  «k  la  mer,  «vee  laqtttUa  il  commaniqoe 
ao  moyen  d'une  bonne  passe,  étant  pralirablc 
pour  les  petits  Itàlinients,  jteruiil  à  l'eMMdre  d'en- 
vovcr  parla  tout  le  matériel  et  les  aj)provivionn<'- 
uients  en  munitions,  vivres  ou  tourr;i|;cs;  il  pro- 
cura eu  outre  une  grande  quantité  de  poii>&oiis 
poar  suppléer  it  la  viande.  Ce  lac  ofiraut  de  plus 
on  bon  nMaiila0e  eni  cenenntèrce,  lea  Anglais 
«a  firent  amer  qoelqaeiHniaa  poar  protéger  leur 
flâne  gandw. 

Fendant  qn*Oe  fortifiaient  ainai  lenr  peaition, 
Iw  sénéranx  fran^ia  pénétrée  do  r«portanee  dot 
dîgnee  dn  iac  Mabadkb  et  du  canal  d'Aleaandrie, 
qai  forment  dan»  la  manvnise  saison  la  mpillcure 
communication  d'AIciandrie  avec  le  reste  de  PË- 
gyptc,  résoluri.ril,  malfjré  la  faildcsie  de  leurs 
movons,  de  tenir  ferme  en  avant  de  ces  digues, 
pour  donner  à  >Icnou  le  temps  d'arriver.  En  con- 
.ï>éijncni'c,  après  avoir  eonllé  la  {jardn  d'Alcxnndric 
aux  tuai  ius  et  aux  dépùtâ,  le  général  Lanu^^c  alla 
ie  placer  sur  les  hauteara  en  avant  du  camp  des 
fioinaina.  De  ton  cAlé,  Friant  oearonne  efoe  lot 
18*  et  78*  nno  bantoor  qni  eenwnende  la  plaine 
jusqu'an  eanal  et  an  lae  Hebadidi.  Le  cavalerie 
fntpleeée  entre  leo  dona  diviaiona,  et  la  fll*  feron 
réaorvo  eor  la  droite  ver*  le  oanel. 

Ab^erombie,  de  eon  eété»  a^était  vie  en  anrcbe, 
le  \%t  peor  s'emparer  de  cette  position  ;  mais 
trotiTant  que  les  Français  l'avaient  prévenu ,  il 
n>^«a  brusquer  l'attaque,  et  après  quelques  cscar- 
moQi  fios.  la  rfuiil  au  lendeiiiain.  Ses  troupes  pas- 
sèrent lu  nuilsous  les  armes,  comme  s'il  cûtcraiot 
lui^néma  d'fttrc  attaqué. 


L«  lendemain ,  à  la  pointe  du  joor,  Hftttniéo, 
forte  de  ltS,OOÛ  boamiea,  ae  mit  en  mouvement 

sur  trois  colonnes,  dans  l'intention  de  tourner  la 
droite  fînnr  iise.  Les  colonnes  rlicminaient  dans 
le  plus  prolond  silence  et  en  bon  ordre  ,  maljjré 
une  vive  eanomiade;  Lanusse  n*a|tereev;inl  pas 
celle  du  centre,  et  se  persuaddut  quu  la  droite 
était  trop  éloignée  de  la  gauche  poor  lai  donoer 
anonn  appni,  deacondit  dot  bantente,  afin  do  en 
jeter  enr  elle  et  de  la  calbnter  dana  le  lac.  An  mo- 
ntent oA  il  allait  la  ebarger,  la  diviaion  anglalto 
do  centre  parait  enr  la  celline,  et  menaee  le  flano 
de*  Prançeii  )  Lanntto,  tont  béeilor,  ordonne  à  la 
09*  do  a*avancer  sur  la  baotear  au  bord  delaOMr, 
ponr  contenir  la  droite  des  Anglais ,  laisse  un  ba- 
(aillon  de  la  18'  eti  réserve  devant  le  ramp  den 
Romains,  et  un  de  la  \'  li'<jère  pour  garder  deux 
Iwinrlics  à  (eu,  puis  se  dispose  avec  quatre  halail* 
loas  de  la  \'  It'-jjère  et  de  la  18%  et  les  ebasseurs 
du  22%  à  ronnnenrer  son  mouvement.  Mais  dans 
cet  instant  toute  l'armée  anglaise  s'était  mise  en 
ligne  :  Friant  qoi  était  on  méttntelligenee  aveo 
Lannm  ne  eeeonde  paf  aiiet  tôt  eon  opération,  et 
le  naottvement  t'en  reatentit.  En  vain  la  M  fie 
plier  la  Unikt  do  la  ptemièro  ligna,  en  vain  la 
SS*  do  ebeatcan  cbargoa  avec  nno  rare  intrépi- 
dité deux  bataillons  dn  90*  anglait  qn*ii  entama; 
le  général  Friant  s'étant  avancé  trop  tard  avec  les 
28*  et  75%  leschasaeni-s  furent  repoussés  et  obligée 
d'abandonner  leur?  prisonniers.  Les  {jénéranx  fran- 
çais hors  d'état  d'arrêter  plus  longtemps  les  An- 
(jlais,  ordonnèrent  la  retraite,  qui  s'esécuta  dans 
un  ordre  parfait.  Une  forte  avaut-gardo  resta  sur 
les  bauleurs  de  Nicopolis,  pour  masquer  le  mou- 
vement, rinlànterio  rentra  dane  AlexandriOi  et 
la  oaralorio  (nt  dirigée  enr  Aabmanidk,  peor  ollcr 
à  la  rencontre  do  ramée. 

Aprèt  oel  engagement  oA  la  perio  dea  Angleit 
no  Bonle  paa  i  moint  do  1,909  bommea,  e*ctt4- 
dire,  andooble  de  leurs  adversaires,  Abercrombie 
prit  poniieo  dana  la  plaine, sa  <!■  oiie  appuyée  i  la 
mer  vers  le  camp  des  Romains,  et  sn  [^nnrhe  an 
canal.  Un  général  vigonrcux.  profitant  dr  l'ardenr 
de  ses  troupes  et  de  l'aseendant  qu'il  avait  pris 
sur  le  petit  nombrr  d'Iioinmes  qui  lui  était  opposé, 
aurait  de  suite  attaqué  la  position  sous  Alexan- 
drie j  niais  Abercrombie  ayant  reconnu  que  let. 
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forts  Cafarelli  et  Cn'-liii  dôuuuaieiit  la  cliaîno  de 
ha  ut  cm  s  qu'occapaiuut  les  FraD<}aIs,  bésila  «|ac]que 
temps  à  le  faire  ,  ce  ne  fut  que  xvn  Iroit  heures 
qtt*U  màoam  «ax  bri^dcf  G»v«a  et  Doyie  de 
lftt«r  la  droite.  Celte  teatalive  contre  kquello  on 
OTeit  en  le  temps  de  «e  préparer,  échoua  complé^ 
toneDt,  et  lei  coloDoa*  d'attaque  te  retirèrent  avec 
une  perte  aansiUe. 

Cette  réception  détermina  le  général  anglais  à 
retonmer  lar  sen  pas  pour  prendre  position  sur 
les  collines  abanfîomiôrs  le  mntin  par  le»  Fran- 
çais. D^s  lors  il  se  borna  à  (aire  le  t-iégc  du  fort, 
et  à  hérisser  le  Iroat  de  sou  armée  de  retrancbc- 
mcDls. 

Menou  avait  reçu  ,  le  11  mars  ,  b  uouvcUe  du 
dcharqucmcot  des  Anglais ,  et  dtt  combat  du  8  i 
quoique  l'on  sAt  d^é  an  Caire  ,  que  le  vieir  faisait 
tes  préparatifs  poor  entrer  en  tffTP^i  devenait 
pins  Qi^gent  qne  jamab»  do  réunir  tant  les  moyens 
do  rarmée  pour  écraser  rennemi  le  pins  dange- 
renx  ;  car  ai  Ton  At  parvenn  à  battre  les  Anglais 
et  à  les  forcer  é  se  rembarqner ,  il  est  hors  de 
doute  que  les  vainqueurs  eussent  Cll  bott  marché 
des  Oimanlis.  Il  fallait  donc  évacuer  cnti^r<>mcn( 
la  haute  É(]-vpte  et  le  Delta,  ne  laisser  garnison  que 
dans  les  forts  du  Caire ,  el  ceux  qui  défendaient 
les  bouches  du  Nil,  afin  démarcher  avec  tout  le 
reste  sur  AlcsauUi  ie,  où  l'ou  eût  aiu&i  réuni  lo,UOU 
hommes.  JUeuou  ne  voulut  pas  comprendre  l*im- 
portanco  do  eatte  mesure ,  et  a'obstina  à  laisser 
éparpillées  des  troupes  qui  pouvaient  décider  la 
lotte  :  880  hommes  arrivés  do  Benisonef,  quatre 
bataillons  do  la  garnison  dn  Caire ,  et  toute  la  ca> 
valerio,  partirent  la  19  pour  Rahmaaieh  ;  les  gé- 
néraux Bampon  et  Rcynier  ,  qui  commandaient  à 
Dauuette  et  à  Bclbeis ,  prirent  le  même  chemin 
kvcc  environ  800  hommes  chacun  ;  900  hommes 
restèrent  dans  la  haute  Kj;yi>te  avec  le  général 
Donielot;  dens  doiiii  ljrijjades,  aux  ordres  drBeil- 
lîard,  gardèrent  Salairu  h,  IJelbeia  et  le  Caire  con- 
jointement avec  les  troupes  de  (jaruison;  une  au- 
tre demi-brigade  et  deux  cseadrotis  restèrent  à 
Damielte  et  dans  tes  forts  de  la  côte. 

Cependant  la  position  prise  parles  Anglais,  ren- 
dait dé)é  bien  difficile  la  jonctioii  des  corps  de 
ramée  fraaçaiaa.  11  fallait  déronvrir  un  chemin 
praticable  à  rartillcrio  k  travora  le  lac  Maréolis, 


que  les  ennemis  ponvaieni  d  uit  moment  à  l'autre 
inonder  complètement  en  faisant  une  conporo  à 
la  digne  dn  lao  Uahadiob }  sinon  il  eût  Até  néces- 
saire do  tourner  le  lac  Bbréotis  par  une  martlio  de 
six  jours  dans  le  désert.  Heureusement  eo  chemin 
se  trouva  ;  on  défila  par  Agaai  et  Harionlb,  et  Ton 
gsgna  le  Uarabon. 

Le  général  en  chef  n*arriva  avec  ces  renforts 
que  le  19  au  soir  au  camp  d'Alexandrie,  le  fort 
d'Aboukir  avait  capitulé  la  veille,  et  l'ennemi,  maî- 
tre de  lonfe  la  presqTi'ilt;,  avait  profifé  de  rc délai 
povir  doubler  la  fufce  de  sa  position.  Le  lac  âtlaha- 
dieh  ,  et  les  bords  de  la  mer,  étaient  garnis  d'une 
uiuUitudc  de  caiioiiuières  ,  qui  assuraient  oes 
flancs.  Saganelie»  déjà  protégée  par  des  étangs,  fut 
couverte  par  une  redoute  armée  de  11  pièces  de 
gros  calibre;  on  couvrait  la  droite  appuyée  aux 
rainas  du  camp  des  Bomatna  par  une  redoute  or- 
mée  de  deux  pièces  de  S4  j  le  centre,  pbeé  ^a- 
leoMut  sur  des  hauteur*,  fut  couvert  de  petits  ro- 
dans  poar  faciliter  les  feux  de  mousqueteric  ;  tello 
(  tait  la  position  imposante  où  les  Anglais,  avee 
16,000  hommes,  200  chevaox  et  42  pièces  de  ca- 
non attendaient  l'armée  française.  Si  rcllc-ri  l't  i\t 
attaquée  à  force  égale,  counue  il  eût  été  possible  de 
le  faire  ,  la  valeur  des  troupes  n'publirainc»  join- 
tes à  riiùtiative,  eussent  couipcusé  le  désavaiifs'^c 
du  champ  du  bataille;  mai«  le  général  Meuou,  apt  es 
sa  jonction  avec  les  corps  d'Alexandrie,  n'avait 
qu'environ  10,000  hommes,  dont  1,400  do  cava- 
lerie avee  48  bonche*  à  fou.  Halgré  cette  dispro- 
portion, la  confiance  ^e  témoignaient  les  trou- 
pes ,  lui  laisaii  un  devoir  de  livrer  promplement 
bataille  :  la  victoire  eût  assuré  rtgypte  à  Manon, 
en  lui  donnant  la  moyen  do  se  porter  à  la  ren- 
contre  du  viair  et  du  corps  anglais  de  l'Inde, 
avant  qu'iU  eussent  fait  de  grands  progrès  :  la 
perte  de  la  bataille  ne  le  mettait  pas  dans  une  po- 
sition bcaneotip  plus  ffleheuse  qne  si  l'ou  eût  (cin- 
poii-f  et  donné  le  leiiip*  au  vis'ir  de  se  icuuir  à 
ce  corps  du  général  Baird,  de  s'euiparer  de  Da- 
mielte, de  Salahich  et  des  petit»  l'oilê  de  la  cùic  , 
de  soulever  le  pays  et  d'insm-ger  le  Caire. 

L*enibarras  était  de  faire  prendre  do  bonjk,s 
dispositions  par  un  général  on  chef  sourd  2  tout 
conseil.  Enfin,  Lanusse  trouva  le  moyen  do  loi 
Jàiro  tenir  indirectement  un  pMieC  d*attaq«a  qa*il 
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acUpla  et  expédia  en  forme  d'ordre  da  joar  k  dix 
ïiearcs  du  soir  k  ses  jcnéraoï.  D'après  ce  plan,  la 
division  Linusse,  formant  la  gaache ,  devait  enle- 
ver I'";  pf-doutcs  (lu  rampdes  Rom.iini^,  et  débor- 
der ia  droite  angl.iisc  ;  la  deuxième  divi.sion  ,  aux 
iM  cIri's  deRampon,  était tharjjt'o  d'attiit|uci'  le  cen- 
tre au&ïitôt  que  la  précédente  obtiendrait  quel- 
ques saccèij  ;  Kauipoa  devait  être  soutenu  par 
Reynier  ,  qui  cowtnandait  i  droite  la  pins  forte 
ditluM  :  €thi^  éoH  tnSr  t«oi««rt  en  édiee  tt 

enveyer  ui  dAlechenieiit 
entra  lee  leee  Mar^etie  el  Heliadieli,  pour  ftrmer 
le  cteni  d*AlBSân4riei  ee  détaehemenl  fat  ferli- 
né  de  tOO  ciMvrat ,  cematandé*  par  le  finéral 
Bon.  La  réserve  de  cavalerie,  aens  Boize,  resta 
en  deuxième  ligne,  derrièra  leeentre.  Cette  dispo- 
fition,  fondée  sans  doute  snr  ce  que  la  droite  an- 
glaise formant  un  saillant,  ponrait  être  enfoncée, 
séparée  du  centre  et  culbutée  à  la  iiicr,  dounnil  ce- 
pendant prise  à  la  crili(jue  ;  d'abord  c'était  une 
faute  grave  de  vouloir  ia  tlcliortlpr  en  longeant  la 
atierj  enanile  eette  droite  appuyée  au  rivage,  Qau- 
qnée  per  de  nembraniei  ebeioapee  eanomUères, 
•▼•il  an  refo^  avaiitifeiii  dans  Taneien  eanp 
Henain»  ei  tenait  ainai  no  iMetlen  dMBelle  i  em- 
perler.  Fsor  7  rénarir,  il  m  AiUn  y  deatlner  )a 
wailtt  de  Tannie,  lendia  ^e  par  nne  «BbyeriSen 
des  premièireirt^esde  la  {guerre,  l'aile  de  Reynier 
qui  devait  d'abord  être  rafoaée,  était  la  plus  forte. 
Si  l'attaqae  de  Lanosse  n'avait  d'antre  bot  que 
d'attirer  le  (»ros  dereiincmi  snr  clic,  et  de  faciliter 
ainsi  l'opération  d"  Hfvriicr,  alors  on  l  enfyajjcait 
trop  pour  un  accessoire,  putsqoe  les  Coops  les  plus 
rudes  y  forent  portés. 

Quoi  qu'il  en  suit,  le  lendemain  31  mars,  le 
ceaobat  s'eni^a^a  à  la  pointe  dn  joor,  par  le  régi- 
ment d«a  Dnmadaîres  qui,  passant  par  Bedak, 
•nvpril  «M  redonle,  y  fli  qnelqaea  priaonaierii  «t 
ettiradec«cdtA  rattentien  de  l'eanenrà.  Aeea%Ml, 
inniee  lee  dîviaiem  e*4l>ranl*rant;  Leanaee»  ca* 
porté  par  len  ardenr,  dir%ea  k  iM^wie  Sllly  anr 
la  {jrandc  redenle,  el  eelln  de  général  Valcntin  le 
long  de  la  mer,  sans^  ne  ménefor  de  deniiéme  ligne 
ni  de  réserve.  Déj^  la  première  avait  emporté  nn 
rfd.m  ;  mais  elle  fut  hienlAt  arrêtée  par  le  fende  la 
rcdoulc.  Les  et  08'  »é;ji:nriits  ati,';lai<,  qui  dé- 
fendaient le»  raines  du  vietu  fort,  iirent  éproaver 
Toax  iv. 


une  perte  notable  i  la  bi(gadé  Talcnlin,  qoi  per- 
sistait à  forcer  le  |)a«aage  entre  le  redente  et  le 

vieux  fort,  quoique  battue  en  ccharpe  per  leeanott 
de  24,  dont  la  |)remicre  était  armée.  Lanosse,  vou- 
lant tirer  celte  c<^1njinf  d'cmbarras,  la  faisait  obli- 
quer à  [jauclie,  lotsijn  il  reçut  une  hlcssurc  mor- 
telle. Ce  funeste  événement  por  ta  !<  !■  ruuragement 
dans  la  diviaioa  qui,  ne  pouvant  d  ailleurs  être 
sontenne,  fat  émaée  par  lea  ftnx  croisés  des  ka- 
giais ,  et  obligée  à  M  retirer  en  déaetdra  derrière 
lea  manNlena* 

IlaM  cet  fautant ,  lea  S,O0O  Itemmea  eem" 
QMUidéa  par  Hampen  a'arançaient  anr  qnatre  ee- 
lennea;  aa  gaacbe  ae  ntia  dana  rebacorité  evee  la 
brigade  Stily  qui,  rebutée  de  ses  Yaiaa efiÎMla  penr 
franchir  le  featé  de  la  grande  redoute,  eiaayait  de 
la  tourner  par  la  droite.  Cet  incident  causa  quel- 
que désordre  ;  néanmoins  le  {j^cnéral  Destain^,  h  la 
tète  de  la  21*,  laissant  la  redoute  à  sa  [gauche, 
voolnt  se  porter  snr  le  vieux  fort  ;  mais  arrêté 
Licutôl  par  le  A'I'  ani^'lais  el  la  garuiâon  de  ce 
poste,  il  fui  forcé  deee  retirer  en  laissant  prcsqn'nn 
baidlton  priaennicr.  A  aa  droite,  la  faiblebrifade 
Eppler  Art  eeaataniBent  tenne  k  diitaaee  rwpee- 
taeoae  par  rartillerie  et  la  meaaqneterie  dea  pr^ 
iba  anglalaae. 

Cependant  le  général  Reynier,  qat  attendait , 
pour  attaqner  l'issue  des  monvements  de  la  gau- 
che et  dn  centre,  instruit  de  l'échec  de  cea  dans  di- 
viaioni,  réaeint  de  marcher  k  leor  secours  avec 
tontes  ses  troapes,  k  l'exception  de  la  13*,  qu'il 
laissa  entre  le-;  étangs.  Son  dessein  était  de  faire 
une  nouvelle  tentative  sur  le  centre  et  la  {grande 
redoute  :  quoique  Ahercrombîe,  averti  par  sa 
marche,  eût  au&si  fait  filer  dea  renforts  sur  ee 
point,  cette  attaqne,  exécotée  par  dea  treopce 
fIralelMh  «Al  pent-lira  ramené  la  Tieleira  aeoe  Ice 
drapeaax  françaia,  il  ripiertnce  à»  générai  en 
chef  ne  At  venue  compléter  lea  malhenfe  de  la 
jOQ^nwa 

Henoa,  qai  jaaqn'l  ee  momeat  était  reatéapeo* 

latear  passif  des  événemeota,  ordonne  tant  i  eoop 

an  général  Roiie  de  charger  avec  la  cavalerie; 
vainement  celui-ci  représente  qne,  privé  dn  son- 
tien  de  riiifanleric,  il  n'a  aucune  cliauce  de  sucrés; 
'\Ienou  renouvelle  iiTiMémlivcmcnt  son  ordre,  rl 
il  faut  obéir.  La  première  iigae,  composée  des 

4» 
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et  U*  végioMiito  da  drafont,  eMmniadét  pw  le 
général  BoMnrd ,  tourne  U  redente  et  lté  foaiéi 
do  camp,  anfooce  le  M*  réfl^meot  ao^hh ,  et  par- 
vient jai4|iie  dans  le  camp.  Maïs  forcés  de  ae  dcs- 
npir  A  caosf^  des  pïqoels  (l'un  ancien  campement 
et  des  Irons  de  bivounrs,  rcs  hraves  dragons ,  soûl 
assaillie  d'une  ^rMe  de  balles  qui?  fait  |)leiivoir  sur 
cui  le  régiment  de  Minorque,  accouru  pour  pren- 
dre poste  entre  la  redoute  et  les  gard<:&  ;  il»  sout 
obligés  do  faire  volte-fàce.  Aussitôt  Roiae  s'ap- 
prête à  soutenir  lenr  retraite  avee  lee  4JM)  bievea 
qû  Ini  re»tent|  la  ebarfe  aensej  lea  Ânglaiaaoo* 
tent  qa'ita  s*ont  paa  de  baîonnettea  cepablea  de 
«Aaiater  an  cher,  ilc  enf  rent  lenra  rangs  penr  laia- 
aer  paaaer  lea  dragona  fran^ia  en  plône  carrière, 
pvia,  arec  un  admirable  aang*freid«  lea  reTennent, 
font  demi-tour,  et  dirigent  contre  eax  une  décharge 
terrible.  Les  dragons  furieux  reviennent  sur  leurs 
pas,  et  cln  rclicul  à  s'ouvrir  une  issne  en  passant 
mir  le  ventre  de  l'^nr'?  ennemis;  niais  ils  suc- 
combent presque  tous,  après  des  prodi^s  de  va- 
Irnr  qui  font  payer  cher  la  victoire,  Abcrcroiubic 
lui-uiùmc  fut  blessé  mortcllemeat  dans  celte  rcn- 
conlre. 

La  déroule  de  la  caTderie  Iran^iiae  se  peraiit 
paa  à  Eeynier  d*aciiever  le  meuvMient  projeté. 
Sea  trenpea  arrètéea  m  pied  dea  retrearbeatenta, 
eltendirent  eooe  wi  fea  terrible,  rentre  de  la  re> 

traite,  que  Menoa  toujours  indécis  n'envoya  qu*à 
dix  bearea.  Alors  Tarmée,  affaiblie  de  1,500  Itoiri- 
nea,  regrettant  la  perte  du  brave  Roizc,  des  géné- 
rnnx  Lann!;sG  et  Beandot,  nlla  enfin  prendre  posi* 
tionsurles  hauteurs  de  ?^ieopolis. 

L'armée  anglaise  diminuée  d'une  perte  à  peu 
près  é^ale  et  consternée  de  In  mort  du  général  en 
chef,  et  de  \a  mise  hors  de  combat  des  oilkii-rs. 
généreux  les  plus  distingués,  passa  la  Duiteoos  les 
tnm,  craîme  d'nae  aoavelle  attaqw. 

Telle  fat  daoa  aeo  eaaevble  h  jearnéeda  camp 
de  Géaar  on  d*Aleiaadrie,  preni«*  aaccèa  ia^or» 
tant  qae  lea  Aqglaia  eoiaent  remporté  aar  le  oon- 
tinent  depaia  la  ré? olotion.  Hettoa  attribua  ta  dé- 
faite &  Pinactioa  de  la  droite,  cl  s'il  fit  lui-même 
le  fiittto  de  refiiaer  celle  aile  renlTertée,  on  doit 
aussi  avouer  que  Rcynier  tarda  un  peu  de  la  con- 
duire à  l'altaqtie  de  la  jjanclie  cnnrniie.  II  toulul 
U  mener  au  point  décisif  de  la  grande  redoute, 


letaqm*il  n'en  étalt^  tampa,  et  celto  réaoktiett 

secondaire  est  en  elle-même  one  amère  ciiti^aa 
de  la  disposition  primitive.  En  eSèt|  en  refuse  une 
aile  pour  la  conserver  disponible  au  peint  mi  Ton 
veut  (lirrijjcr  son  effort,  et  non  pour  la  rendr'î 
inaclivc  toute  la  jouruée,  tandis  que  l'ennemi  ac- 
cable l'aile  opposée.  T/impertance  de  cette  alV.jir<î 
lèc  doit  pas  être  mesurée  sur  le  nombre  des  cûui- 
baUanls  qui  y  assistèrent,  puisqu'il  y  avait  k 
peiae  11,000  Anghia  et  10,000  Français ,  ai  ear 
lea  tropbéee  qae  lee  Taiaqoeara  recoeiilifeat, 
poiaqne  à  pdoe  pvreal^ib  ae  flatter  d*aToir  pm  % 
k  tOO  benuMa»  aa  dcapeaa  et  daox  ptèeea  de  ce> 
aon;  mata  elle  exelta  le  morel  de  ramaée  u- 
gUiie,  ealai  doaaaat  reapeir  de  ae  icearer  avec 
avantage  sur  un  pins  vaste  théêtre;  et,  en  effpt, 
les  corps  de  l'armée  d'I^jypte  reparurent  plos  tard 
avce  éclat  dans  le  royaume  de  lieplee  et  ea£s> 
pagne. 

Dans  l'éiat  où  se  tronvaient  les  Frani^is,  il  n'y  ^ 
avait  plus  qu'un  parti  ù  prendre,  c'était  de  ne  lais*  1 
ser  que  les  dépôts  eu  {;aruiâOU  au  traire  *il  liausles 
places  les  plus  importantes  des  côles,  d'éraeaer 
la  hante  ^pte ,  et  de  marcher  aven  tontes  lea 
forées  aetivae  aw  on  peint  da  Delte,  d*eà  Ten  p«t 
i  veleoté  londber  aar  raraaée  dn  viair,  ea  aar 
cdle  dea  Infinie,  lenqa'elle  qaittemit  een  eamp 
poar  opérer  dena  Tiatérienr.  Cette  aag*  véeeln-  ' 
t  ion,  conseillée  par  Beyniflr,  fut  encore  rejctéc  par 
Uenea»  qui  se  méfiait  moins  do  l'ennemi  que  de 
ceux  qui  l'entouraient.  Il  persista  à  rester  devant  i 
Alexandrie,  se  bornant  h  prescrire  au  «jf^nfnil 
Donzelot  de  descendre  de  la  haute  l'i;;yptc  sur  le 
("aire,  à  rnppidor  (juelques  poster  pou  itnporlanis, 
et  à  et)joiudre  aux  |];énérau.\  b<:llidtd  et  Morand  | 
da  tirer  de  leurs  ^arni.sous  1,100  bomines  pour 
les  diriger  sur  Bahmanich. 

Pendent  lea  prennera  jeara  qui  aaiviffeiit  le  ba> 
tainedaSltUne  aepaam  rien  dlmpectaat;  l'ar- 
mée aoglaiae  était  ceaeleniée  de  la  mort  de  aaa 
chef,  et  le  général  Hntcbiasen  qai  Teveît  rem- 
placé, flottait  daaa  ane  ladéeiaien  qae  rerritée 

dn  capitan-pacha  vint  enfin  terminer.  Cet  amiral 
amenait  un  renfort  de  6,000  Albanais  d'élite  qui  ' 
débarquèrent,  le  30,  à  la  Maison-Carrée.  Alars 

Huti  hinson  résolu!  de  faire  attaquer  Rosetlc.  pour 
ouvrir  la  aaTigatloD  du  Nil,  et  «e  procurer  des 


uvhb  xyih.  cuap.  a. 


vivres  qui  eomamMlMcnt  à  lui  manquer, de  là  il 
p^poraîl  manœnvrer  snrles  rommnnîfallons  tic  son 
advcisairc.  En  consiuiuoncc',  il  iK-fu  ln  \in  millirr 
d'Aagbis  avec  -4,000  Turcs,  sous  it- tel  lul  !^|icn- 
ccr,  parlùlto  sur  celte  ville,  où  il  ciitiaitii  avril: 
les  400  Fi  aui^aiâ  qui  en  TorinaieDl  la  garoiAon,  Té- 
v«eiièr«iil  1 1  approflw  d»  r«iiMini,  et  m  r«tiii- 
rent  mr  U  riv«  dvoita  da  Ha,  UiunA  lIM^invaK- 
des  dans- le  fort  Jalica.  Spencer  Minpa  aen  eorpe 
m  l«i  havtenn  d*Abo«aiMiid«ar,  et  conmea^ 
MMsilftl  le  «iéfe  dn  Uri  qui  MMeoniIn  Je  19»  eprè* 
aveif  éU  vaillamment  dcfcnda. 

Avant  de  se  déterminer  h  prendre  Tofiensive, 
HntcbinsoB  crut  devoir  renforcer  sa  position ,  en 
conduisant  les  cmx  du  lac  d'Aboukîr,  dnus  le  lit 
desséi  lié  du  lac  Maréotis,  afin  de  pouvoir  y  faire 
circuler  des  canonnières;  ce  travail  se  fit  en  cou- 
pant en  plusieurs  endroits  la  diguu  qui  sépare  le 
Jac  Marûotts  du  lac  Mahadiek ,  et  engloutît  les 
terril  de  10  vHlegie. 

Cm  événemeate  qui  Miraient  d4  tirer  HeiMNi  4e 
■a  iîweale  téenriti,  ne  renfagàrant  peint  à  pren- 
dre  on  perli  vig««reax«  Lein  de  c<ttweBlrer  ses 
lereeià  Rafluntab»  pe«r  déjoner  leprejet  dee  An- 
glaia,  il  se  boriM  i  envoyer  centre  ReiClle  le  [gé- 
néral Valeotinavec  1,1100  hommes  d'infanterie  et 
840  ckevaaz.  Trois  jours  après,  il  fit  encore  filer 
sor  Rahmanieh  one  dcmi-brijade  et  un  réjjtmcnt 
de  cavîilcri»',  <iom  les  ordres  de  Lnfyrrinfjc.  Ces  deux 
détachements  réunis  aux  troupes  que  le  général 
Morand  avait  amenées  de  Damietlc  ,  s'avancèrent 
iilors  6ur£l-Ait,  le  18  uviil;  mais  il  était  trop 
tard,  UutchinRoa.avait  encore  détaché  deux  régi- 
menla  angteis  «or  BMelte,  et  Lagrangc,  qui  cein> 
mandait  à  peiue  4,000  boiMnea»  t'arrêta  dotant 
SI*Aft ,  eà  il  M  reirandut  en  attendant  lea  men- 
vementa  okérienra  dea  ennenriab 

Halgré  ea  grande  anpérierUé  nnmétiqne,  Hnt- 
cUnatn  ertifnit  de  ae  eempromettre,  et  ton  «icAa 
de  circonspection  eût  pu  être  niia  à  profit  par  un 
adversaire  plus  habik.  Le  corps  de  Rosette  resta 
plub  de  vingt  jours  campé  a  EI-TInmed  sans  oser 
inarclier  en  avant  ,  el  ce  ne  fut  n^ur  1c  8  mai,  que 
Hulrliinson  à  qui  il  venait  J  aniver  d'Europe  un 
renfort  de  3,000  lionunes  ,  prit  la  résolution  d'a- 
vancer sur  llulimauicii.  U  ue  le  ùl  encore  qu'en 
tâtonnant,  cl  laissa  6,000  hommes  dans  le  camp 


d'Alexandrie  sous  les  ordres  du  général  Cootc. 
Le  corps  turc  du  rtipîtan  -  parlia  côtoya  la  ri>« 
orientale  du  lac  il  iùiko,  et  toutes  les  troupe» 
anglaises  du  cnmp  d'EI-Hanu-d  niarclièrcnl  sur 
El- Aft  par  les  deux  rives  du  ISil.  €e  poste  n  étant 
pas  tenable,  Lagrangc  se  repKa  aor  ftalunanieh. 
Lea  Anglo-Tnrca  y  arrivèrenl  en  même  Icmpa  qne 
lui;  aecendia  par  leur  nombvtnae  flottille  qui 
avait  remonté  le  Hil,  ila  se  préparaient  à  etiaqner, 
le  iendemein  j  autt  Lasrange,  déacapérant  de  résis- 
ter i  nne  maaie  anaii  coiuidérable ,  opéra  dana  la 
nuit  sa  retraite  sur  le  Caire,  abandonnant  sa  Oo- 
tiile  avec  les  vivres  et  munitions  qu'elle  portait; 

La  perte  de  soixante-dix  djermcs,  chargées  d  ef- 
fets  d'hubilîcnicnt,  de  ttumisions  de  guerre  et  de 
houche,  et  celle  de  10U,UOO  francs  en  numé- 
raire, enlevés  trois  joors  aprèa  dana  le  canal  de 
Menouef,  jeièrcnt  la  conalcmatieB  dana  Alenn* 
drie ,  et  tOQtn  rarmée  édala  en  monnorta  eoaiffa 
len  chef.  Cea  tympiômea  de  mécontentenaenl  lài* 
aant  craindre  qne  lea  aeldaU  ne  loi  arrachaaienl  le 
Gonunandenunt  ponr  le  déftreràBoynier,  qin,par 
suite  de divanea tracasseries,  s'était  retiré  à  Alexan- 
drie comme  un  simple  particulier,  Menou  le  fit 
arrêter  aiaai  que  le  général  Damas,  et  les  renvoya 
en  France  snr  le  bri(  k  le  Lodii  abus. d'autorité 
qni  ne  remédiait  à  lien. 

Coinuic  les  troupes  allaient  in.inqui  i  devivrcs; 
Mtnoit  rlutrf^ca  le  chcf  Je  brigade  lia  va  lier  d'aller  • 
faire  un  .i^hm  ovisionnemcnl  dansk  Bahyré;  celof* 
ficicF  parut  d'Alexandrie,  le  U  mai,  avec 000 dit* 
iiieaax  a  410  kennifla ,  tant  infanterie  qoe  cava- 
lerie. Ne  troavanirien  dana  lea  viilagea,et  trompé 
per  lea  rapporta  dea  Miaha  qni  loi  aaanraient  qne 
lea  Angiaia  nVatent  paa  qoitté  Rahmanieh ,  U 
réaolot  d'aller  juaqo*ao Caire,  et  de  revenir  cnwite 
par  le  déaert  ;  mais  à  hauteur  de  Tcrrancli ,  il  ae 
trouva  au  milieu  de  l'ennemi  qui  lança  à  sa  pour- 
anile  toute  la  cavalerie  et  la  brigade  Boyie.  Vai- 
nement Cavalier  tenta  d'échapper  en  gagnant  le 
désert;  il  fut  hi.ntôt  atteifit,  el  trop  laihlu  pour 
engager  le  con.bai ,  il  accepta  la  proposition  que 
lui  fil  le  général  lioyie  d'être  embarqué  ponvlo 
France  avec  armes  el  bagagea* 

Sur  ces  entrefaites,  la  petto  ayant  dininné  aaa 
ravages  dana  ramée  ottonano,  et  I>|cciBr-Peclia 
lui  avant  envo  yé  on  léger  renCtrt,  le  viair  Jnawt 
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rvuuit  (le  noavcaa  12  à  15,000  c«ml>at(aiiU,  à  h 
tAla  dNqadi  il  puaà  le  âimrt  m  Irait  roIoniM» 
iacc«MiT«i,al  débooeha  mr  Xatidi  do?  avStavriL 

A  l'iipproelitt  des  deos  premiiree  divitiem  een- 
duilee  par  Tahir  et  Héhéoied^Paeba,  lee  (tmiMM 
da  Salahich  el  de  BellMiaM  relîiireDlsar  I«  Caire. 
ht  30,  le  vttir,arrivéitSalahieli»d4lacha  Ibrahïm, 
pachu  d'Alep,  avec  2,000  hommes  contre  Dainictte 
el  Le>I>i']i,  qui  étaient  évacués  par  les  Français, 
pnis  il  alla  rainpi^r  à  Cornïti,  pour  donner  une 
espèce  d'orgaaiitatiou  à  bon  armée  que.  les  Arabes 
et  mamt^lnks  s'empr^Mtent  de  joindre  dans  l'es- 
poir du  pillage. 

Sur  l'avis  de  «oa  arrivée  ,  IklliarJ  fit  aassitôt 
ittfanir  600  htmwea  qni ,  d  aprèa  Terdre  da  gé- 
néfil  Meneii,  deeeendaleal  i  BaLmaoïeb  ;  il  rap- 
pebJlaiiaelel»  et  alla  «^étaUir  enlreBeabck  elle 
Cure»  aveeaDnroalilOO  beamee.  Qoelqae  leaipe 
aeparafanl,  il  arait  auei  iairili  Monrad  à  tenir 
le  jdndre;  mais  ce  key,  tadigné  de  la  réoeptien 
fn»  Menwuffrak  lut  k  aen  envoyé,  eiéevta  een 
mouvement  aTec  onc  excessive  lenteur,  et  fat  em- 
porté par  la  peste,  le  22  avril,  à  Ucnisoucrj  Osman- 
I^cy-'lainboar^i  ,  son  successeur  ,  prévovanl  le 
triooipltc  des  Anglo-Turcs,  alla  rejoindre  le  capi- 
f  aii-parlia. 

Cependant  Lagrauge  étant  arrivé  le  IS  mai  au 
dire,  Belltard  avait  alera  dane  la  aiaiB  près 
d«  0,000  banuMi,  réailot  de  &iM  ave  graadara- 
ceattatmaee  de  Tannée  torque,  de  rattaqnar  a'il 
en  trevvait  reecasion,  et  dale  ngelar  daaaie  d6* 
aerl.  L'estréaM  timidilé  du  féaM  HuteUnMui  eèt 
favorisé  ce  mouvement;  car  il  était  encore  i  dem 

forme  ans  premières  rè^jles  de  la  guerre;  mais 
pour  être  efficace  ,  il  cùl  falla  opérer  avec  toutes 
ses  forcea,  certain  que  la  possession  ('n  f^nfrr  rtppnr- 
tiendrait  toujours  an  vainqueur.  BcUiard  n  osant 
prendre  iiur  lui  l'aiiaiidon  de  cette  capitale,  y 
laissa  une  partie  de  son  monde,  et  se  mit  en  uiar- 
càe,  le  lâ,  avec  6^800  kanoue  eeulem^t,  dont 
000  da  eavalerie  et  S4  pièeei  da  oaMn. 

Le  Tiair,'piéveM  de  cea  Moaveaieat,  et  toi* 
lent  loi  arraelier  Tiaitialiv^  eAvaya  aMlenat  de 
Jai  TeUf^Pa^  avae  3,000  dkatanz ,  et  partit  de 
Balbeis  avec  son  armée.  La  reoeontre  detdew 
perlie  cal  liea  daae  u  Ma  de  datliete;  apièt  Ti- 


change  de  qoelqnes  coii|>8  de  canon,  Beiliard  forma 
de  aen  îafaalerifl  deax  carrée  entre  teqocle  9 
plaça  ea  eavalerie  { lee  drageoe  frênaie  chargèrent 
i*eiiaeoil,  le  adimtlirent  et  lai  prirent  deux  |nèces 
de  eeneii.  Ce  dtimt  n*ent  paad*aatre  aiiita  :  Jnaaef 
«'aTaniqant  tvee  neenre,  centre  la  eentmiie  de» 
Turcs,  eut  Tair  de  AMMBIltrert  et  en  imposa  aui 
républicains  dont  il  meoefait  les  communications 
avec  le  Caire.  Cette  manœurre,  plus  habile  qu'on 
ne  s'y  serait  attendu  «le  la  part  d'un  l»;ul»;ire  ,  r!ê- 
eida  le  général  frrmrais  à  rentrer  dans  la  ropit  -Ir 
le  17,  et  rc  fui  un  ^rand  malheur,  car  on  perdit 
pour  jamais  l'occitsion  de  battre  l'enucuii. 

Enhardis  par  les  mauvaises  dispositions  de 
Menon,  les  généraew  allife  enivalent  «vee  pevaivé> 
ranee  le  plan  qo*ile  e^étaient  traeé.  Regardant 
ramée  ftançalee  eemme  une  pnrfe  qni  ne  peavait 
leor  éeh^per,  île  attendaient  penr  Happer  le» 
grande  canpe,  Tanivée  dee  memelnle,  et  da 
corps  qui  venait  de  llnde,  aenalee  ordree  dn  gé- 
néral fiaird. 

Osman-Bey  effectua  sa  jonction  avec  environ 
1,200  maiticluVs,  le  1"  juin,  aux  entirons  de 
Terraueh,  et  ce  renfort  de  superbe  eavalerie  était 
important  pour  les  Anglais  qui  en  manquaient. 

Qaoiqu'arrivé  &  Saez  vers  le  milieu  d'avril,  le 
corps  de  l'Inde  n'ayant  pas  trouvé  de  chameaux 
penr  aee  transports,  et  ertrignenl  d*atttrer  aor  lai 
tana  lee  eflbrfe  de  BelKeid ,  ee  renlMrqna  penr 
aller  deieenJre  è  Eeiaéir,  etn*entra  à  fteneh  qne 
leOjnin.  Le  perte  et  le  manque  de  vivree  rctar- 
dent,  eneere  aa  Marcha,  Hnfèhinwnee  déeida  eain 
i  agir  sans  Id,  ta  attirant  d«  Cfmp  d*AleKnndrte 
deux  régiments  d'infanlerie,  one  Ccntnne  de  ca- 
nonniers  et  60  dragons  pour  commencer  le  si^ 
du  Caire.  L'armée  ati[,'lai<c  partit  d'Ouard.in  le 
18  juin,  et  prit  position,  le  20.  en  avant  d'Kmba- 
bch,  pendant  que  le  Ti^;ir  itiveslissait  le  Caire  psr 
la  rive  droite  du  Nil.  Un  pont  de  bateaux  fut  jciv 
à  hauteur  de  Cliobra  pour  faciliter  les  commuoi- 
catiene  entre  ke  dnaa  araiéea. 

Lapeeitien  da  Belllafd  devenait  dificile.  Le 
Geire  ^i,  avant  la  bataille  dWiepeila,  n*élaft 
eeotcnn  que  per  la  citadelle  et  plnrieon  «aérheiilt 
pUîta  fbrta,  n'avait  été  entenrédrp»»,  par  nadic 
delUéber,qve  d'une  enceinte  susceptible  d'arrêter 
lei  inemeiens  de  la  cavalerie,  fille  eennielait  en 
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«n  m»  M  diiMt  ponest  d'épaiiMor  «t  de  dix  à 
dtim  pitdt  d«  baoltur  eatr«  la  Hil  et  la  aitadrile. 
Dali  lia  porte  des  Viciotm^  ré|piait  ou  aatre 
mor  da  terre  élevé  h  la  b&te,  appuyé  tnr  le  fort 

Dnptiy,  et  flanqné  de  quelques  petites  toon.  Ces 
liens  fronts  ne  pntiYnicnt  rhUicr  qu'à  tin  poup  âv 
main  lente  par  des  Iroiipfs  (nrqncs  (iépoiirvtics 
d  .irlillrrio  ;  mais  dcjmis  la  porte  «les  Victoires 
jusqu'au  canal,  un  aucica  rempart  n-lal»!!  j)ar  les 
FraaçaU  oflrait  quelques  moyens  de  résistance. 
Dana  anam  eaa  e^MnidaDt,  le  Caire  ii*amtt  pu 
réH«tar  I  Fatlaqae  dea  trenpea  enropéennea;  lea 
pièeaa  dn  plea  pelit  eallbre  emaent  feil  fcnrailer 
aaa  nniiiillaa.  Ajootei  à  eela  la  dfffiealté  de  U- 
lèadre  née  annl  vaate  enedate  avee  al  peo  de 
moyens  et  lea  jilapaaitieiia  aéeeaaatramieiit  beatilea 
de  fie$  linhitauts. 

Entourée  par  pins  do  S0,000  bommes,  obligée 
de  conserver  une  li{îne  de  12  à  13,000  toises , 
manqnant  dn  vivre*,  de  rourrn[je<  <^t  fli"  iniinitious, 
quelle  ré' 1-1  Mire  pouvait  opposer  une  division  de 
0,000  combattants?  il  était  imjiossthie  descrelîrer 
dans  la  hante  Égypte  où  la  peste  étendait  aïuis 
aea  ravages,  ni  dana  te  Delta  ^erenneflai  orcn- 
paît  en  Tertea.  S  lea  5,000  heaniMa  amenés  par 
Gantlieaine,  eaaaenl  dibar^oé  I  eetle  époque ,  et 
fait  lever  le  Uwm  d'Alesandrie,  il  cAt  èlé  peaaible 
de  ae  eenearter  avee  Mnoo ,  peur  tenter  une  at- 
taq«e  centra  Hutebîaaoïi  ;  maia  ce  débarquement 
n'ayant  pas  été  effectué,  le  seul  parti  peut  être 
qui  restait  i  prendre  était  de  tâcher  de  rejoindre 
le  corps  d'Alexandrie,  en  longeant  le  désert.  Ce 
mouvement  n'était  pas  sans  dangers,  Iiîen  qne  la 
bravoure  des  troupes  fran<^ises.  et  leur  supériorité 
dans  it'8  marches,  pcrmîisf'til  de  croire  qu'on  pût 
en  gagner  une  ou  deux  sur  l'armée  alliée,  â  la  vé- 
rité, il  eAt  Cdlu,  dans  ce  cas,  que  Menou  vint  à  la 
reneenire  de  aett  llentenant,  et  eherelilt  1  tenir  la 
eampagne,  on  dn  moina  &  6ire  entrer  dea  appro- 
Tiaionnementa  du»  Aleiandrie.  Grpeadant,  rndé* 
finitive,  il  enrait  tenjenra  falla  eapitnter,  et  le 
(énéral  Reynler,  dana  Teieellent  ouTra^  qe  il 
nous  a  laissé  sur  eette  eempagne,  aaanre  qoill  ne 
restait  à  llelliard  d'antres ressonces  qu'une  conven- 
tion honorable  pe«r  éviter  l'entière deatraction  de 
son  corps. 

Quoi  qn'il  en  »oit,  ce  général  déterminé  à  tout. 


pear  aoutenir  llionieiir  dn  nom  frenfala,  envoya 
nu  de  aea  aldea  de  camp  en  général  en  eW,  afin 
de  nnfermer  deae  trïate  position,  et  de  Ini  deman» 
der  ses  ordn»,  aeit  penr  aller  le  joindre,  aeit  peer 
tenter  toute  autre  opération;  aiaîa  Menon  garda 
cet  officier  neuf  jour»  snns  donner  aucune  répon«i». 
Alors  une  snsponsion  d'armes  fut  conclue  le 22  juin, 
et  suivie  de  conférences  qui  faillirent  se  rompre 
plusieurs  fois,  bien  que  le  principe  d'évacu.ilion 
eût  été  adopté  comme  base.  Néanmoins,  l'allilude 
ferme  de  Belliard,  lea  nonveRea  drapoaitiotta  qn*il 
lUaait  peur  aa  défimae,  rendireiit  eafia  Hnfcliiaaoa 
et  le  viair  pina  coolanta;  et,  le  97,  le  traité  défi- 
nitif ftft  a%né.  Sw  eottditiena  forent  abaeloment 
aadblaUea  à  edai  d*EI>Aria^.  Doaee  jonra  aprèa 
la  ratification ,  la  diviaion  française,  escortée  par 
l'armée  de  Haf clnnaon ,  eelle  da  viair,  lea 
Inks  et  le  corps  du  eapllan-pacha ,  se  mit  en 
marche  ponr  Ahoulir.  où  clic  s'ernharqna  avec 
armes,  artillerie,  cai.ssotis,  chcvr'n'î  rt  éfriiipafjes , 
emportant  avec  elles  les  dépouilles  mortelles  de 
K  Irber. 

Ainsi,  de  toute  l'iiigypte  et  delà  brilUute  armée 
d'Orient,  il  nereatelt  eas  répabllealae  qne  la  aeule 
place  d'Almaadrie,  et  le  eerpa  de  4,800  hommea, 
campé  aar  lea  bantenra  de  Iticopolia,  qai,  preaaé 
par  ane  armée  déenple,  ne  devait  pta  tarder  i  aoe- 
condyer*  Une  elanae'dn  traité  dn  Caire  le  rendait 
commnn  I  h  gamiaoïi  d*A)esandrie,  ai  le  général 
Henou  le  jugeait  convenable;  mais  celui-ci  qui 
s'attendait  à  recevoir  de  prochaÎDa  renforts,  ré- 
pondît négativement  à  la  communication  qui  lui 
en  fut  faite  le  7  juillet.  L'espoir  du  (général  en  chef 
se  fondait  sur  l'arrivée  de  Tescadre  de  tianlheaume. 
Cet  amiral,  parti  de  Brest  vers  la  mi-janvier,  avec 
sept  vaisseaux  de  ligtic  cl  plusieurs  i'ré(jates,  por- 
tant environ  6,000  hommes,  des  armea  et  dcama* 
nttiona,  avait  paru  dem  foia  dana  lea  meradcLi- 
bye,  MOI  oser  pousser  jusqu'au  ferme  de  aa  coarae, 
alaai  qne  aonale  direna  plaa  loin.  Le  briel  le  £odir, 
ayant  aenl  pénétré  la  première  feia  dana  Ateian- 
drie,  donna  avia  de  cette  expédttloo  aar  le  succèa 
de  laqaelle  on  attendit  vainement.  Enfin  Gan* 
theaunie  avait  fait  mine  de  descendre  iBengazi; 
il  eût  été  temps  alors,  puisque  Belliard  tenait  en- 
core an  Caire  quinze  jours  après,  et  que  la  division 
Cooto  n'cti^t  pas  pu  s'y  opposer  ;  mats  voyant  les 
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Arabos  disposés  k  se  défendre,  et  instruit  par  la 
vijjit's  que  l'escadre  anglaise  se  portait  mr  lui,  l'a- 
m'udl  reprit  poar  la  Iroisièmo  fois  le  cbemin  de 
Toulon. 

Tant  qae  r«riné«  aoglo-turque  op&ra  dans  l'ia'- 
térieor»  il  dc  m  pant  ri«n  dlmporltnt  dâna  les 
eonroni  d'Aleiandrie.  Km  que  I0  corps  do  géné- 
ral CMte,  «AI  été  porté  j«iqa*à  9»000  hommw, 
par  rarrivéo  «neccattva  da  raafiprta  aoToyfa  d*Ett- 
ropa  (1),  lea  Ajiflais  retlaient  jannobileadaiu  leura 
lignes,  et  Mcnoa  consumait  son  temps  à  réparer  les 
fortificotions  d'Âlezandrie,  et  &  hérisser  de  retran- 
chements inutiles  les  hauteurs  de  Nieopolis. 

Dans  les  premiers  jours  (l'.-ioAt ,  Inr'-qtrp  Ic'^i  trou- 
pes du  général  Bclliard  inicni  * mliai  jui  i  s ,  ilul- 
chiuson  qui  venait  d'être  ri'ntorc»-  par  deux  ré{ji- 
meuts  arrivés  tout  récemment  d'Europe,  résolut 
de  proeidtr  à  ratfa^e  de  vive  force  des  dûposi- 
tioB»  do  Monoa*  A  oat  «ffst,  le  corpa  de  Tlodo, 
éCantparvcnaàiraiiehîrlodéMrt,  «là  oonuMu- 
Bler  à  XoMb  dèa  tea  promiato  Jonvi  d*aoAt,  ro9ot 
Tordre  de  vanir  joindre  r«niiéo  aooa  AleiaBdrio. 
Pour  afibaver  l*ûivaaliaMBeol  de  la  plaça,  ftt  on- 
Jever  en  même  temps  ans  Frani^ais  leur  eommii* 
nication  avec  les  Arabes  Onadalis ,  qui  seuls  leur 
apportaient  des  vivres,  i!  ne  fallait  que  s'emparer 
de  ia  langue  de  ferre  où  est  stttié  le  fort  de  Mara- 
bou.  ïù\  ronséquenre ,  le  (;éiiér;il  anglais  fit  équi- 
per ui»«  Uoltille  de  près  de  -400  hatiuicnts  de  toute 
espèce  sur  le  lac  Maréolis,  et  la  emltarquor  A, 000 
hommei  ans  ordres  du  général  Coote  ;  le  lende- 
main, 17  août,  odui-ei  se  dirîfaa  «nf  re  le  Haraboa 
et  nia  Marioui ,  pendant  que  Holcliiason,  h  la  I6le 
de  b  majaiire  partie  de  ses  iroepes,  ftlsait  one 
faoïae  altaqee  séries  ratraoclieinaiits  do  Nieopolis. 

Tout  lai  giniraai  r^réaantArant  alors  I  Manoa 
rorgencc  de  rentrer  dans  la  place,  pow  diriger  la 
totalité  dné  forces  dkqponîUM  CQBtre  la  colonne 
de  Coote.  Si  cette  manoeuvre  ne  pouvait  que  re- 
tarder la  diutc  ,  elle  eût  du  moins  illustré  et  pro- 
longé la  défense.  Mais  le  générai  en  chef  n'envoya 
sur  le  Marabou  que  6  à  600  homme»  cuminandÔM 
par  le  général  Eppler,  détaehemenl  trop  raii)Ie 
pour  empêcher  le  débarquement  :  aussi,  eraignaiit 

(l)Laa  b5<,  36%  i4%  le*  cbu*ear«  û»  Loven- 
•Mio,dngoM  da  as*  «laetrssraonM  powlas  vigfaants. 


d  être  coapési  les  Français  prirent-ils  position  au 
cnnnl  Ribotos,  nprés  avoir  détruit  les  bâtiments 
qu  lia  avaient  aui  le  lac.  * 

Coote  ayant  donc  opéré  sa  descente  sans  oppo- 
aitioo,  fit  aaasilAt  loaiifo  dis  Haraboa;  ce  petit 
fort  capîlala  le  SI,  et  la  ligne  anglaise,  renforcée 
deS,000  'RwcB,  am  ordrea  da  eapitaii*peclia, 
diasaa  Epplar  da  poste  qa*tl  oeeapait,  pendant 
qae  le  capitaine  Cocbrane  ptnéirait  dans  le  ticilie 
rade  d'Alexandrie,  avec  aspt  sloops  de  guerre,  et 
se  pla^it  fièrement  en  bataille  devant  les  frifalea 
françaises. 

Cette  c(!lrrprt?p  snfTu  pas  cucore  i  Atlenom 
!>'  u[  lui  l'aire  scnlir  le  besoin  de  concentrer  ses 
iiioyuus  de  défense;  i!  persista  à  conserver  le  camp 
de  Micopolis,  et  n'eu  tiia  que  quelques  troupes 
qui,  jointes  an  détackemeot  d'Eppler,  prirent  po- 
sition, la  droite  an  fort  Laturcf ,  et  la  faoeha  &  le 
colonne  de  Pompée. 

Tant  d*îwpérilie  devait  avoir  on  fimesln  résul- 
un  LagnairalCoola  qni  naa*oecnpnitdopnie  trob 
Jonrs  ifà'k  bombarder  le  fort  I^lnre^t  s'apere»» 
tant  enfin  delà  fiybteMO  des  postes  q^'il  avait  de» 
vant  lai,  tenta  un  conp  de  main  sur  la  place.  Son 
corps  s'ébranla  dans  la  nuit  du  Së  an  St6  sur  iroia 
colonnes;  les  dcnx  premières,  formées  par  les 
gardes  sous  ia  conduite  de  lord  Cav,>f)  .  longèrent 
le  lac  Blaréotis;  la  troittième,  constslant  dans  la 
Itrigade  Ludlow ,  marcha  sur  lu  fort  Lctnrcq  en 
côtoyant  à  gauche  le  bord  de  la  mer.  Ces  trois  co- 
lonnes avaient  poar  réserve  la  brigade  Finch,  qui 
soÎTait  à  quelque  distsnco  lis  dettaiAme;  levr  mar* 
che  était  do  pins  proléféo  par  le  fen  dm  eaaan- 
'uièrm  qai  mamnavraiant  sar  laars  flancs  A  haa- 
teor  dm  têlm  da  colonne.  Lm  avant*peslmflran^ie 
furentsnrpris,  et  un  bataillon  de  la  18*,  presqa*cn- 
liéremeni  détmit.  Si  Tatlaque  de  gauche  cât  été 
poussée  avec  vigueur,  cette  nuit  décidait  du  sort 
d'Alexandrie  ;  tontcfois,  les  troupes  campées  près 
du  fort  ayant  icpous>c  celles  de  Ludlow,  les  An- 
glais ne  retirèrent  d'autre  fruit  deceltc  expédii  inti 
uocluine,  que  la  possession  de  quelques  itionticu- 
les  prés  de  la  uiu-  où  iU  établirent  de  l'artilieric 
pour  battre  le  fort  en  brècba* 

Les  j  0 urs  anivanis, Goole  ayant  été  renlbrcé  par 
la  brifde  Blake ,  qnn  lai  amana  le  colene^  Span» 
cer,  et  par600Tnreadétacbéadneerpsyb«a- 
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piUttfMJbi,  Je  finéNl  in^aM  voyant  d'aillears 
son  fTaric  f^aache  couvert  par  une  tlouzaine  de  bâ> 
îiiiuntsdc  jjncrre,  ne  sonjp.i  plus  qu'à  établir  des 
1  s(|frip<  rnTi'n»  Ir  fort  Lelurcq.  Dès  le  il  avnît 
(iciiiascjue  une  batterie  de  quatre  pièces  de  24  ,  et 
une  de  quatre  mortiers,  et  le  26,  quatre  autres 
jouèitstit  coulru  le  camp  retraudié  à  i'e»t  Uc  lu 
Tille,  et  curent  bientôt  forcé  aa  ûUnce  lea  batte- 
rie! françiÎMt. 

GeiMndaiit  kl  vivrai  «b  k  place  approchticiit 
d«  l«ar  fia,  Jta  Ikkpilaas  maoqaait  ét$  choMt  Ict 
plut  atcettiir— ,  étaient  encemlirés  4»  plu 
S.O00  SMladM  OH  hkÊÊkê ,  et  Von  pMvwt  è  p«i«e 
réoDÎr  S, 000  hommea  en  état  do  se  battre. 
Dans  celte  e&irémîlé,  les  officiera  <;i'néraux . 
piévoyant  qu'il  faudrait  tonjonrs  en  venir  à  une 
capitulation,  et  qu'une  plus  lon-juc  défense  ne 
servirait  (|n'.i  i  rii  ire  Itts  €«nditions  plus  dores,  se 
réuniront  pour  l.iire  5rntir  à  Menou  la  nécessité 
d'entduter  de»  oéjjoiialions.  Bien  qu'il  eût  pris 
l'engagement  formel  de  s'enterrer  aoos  les  raines 
d^Alexandriei  p«r  la  ftriànterie  aree  laqeella  ïl 
aTaitfegn  pt«  de  jo«r»  «apenvant  les  stipol^em 
de  Bdlîard  an  Caire,  et  en  dfalarant  parieril  (I), 
que  le  met  de  caiulnlalien  Itait  rayé  de  aon  veca» 
biliaire,  cette  feu  il  fat  plea  trailable ,  il  ne  ae  fit 
point  prier  pevréertre  en  gitiéral  Ilutchinson ,  et 
demander  une  saspension  d'armes  de  trois  jon», 
à  l'effet  (le  traiter  de  la  reddition  de  la  place. 

Celle  proposil ion  fut  accueillie  aTcc  cnipre<s<;'- 
mcnt;  el  apiè^  quelques  débats,  la  capitulation 
définitive  fut  eif^née  de  part  et  d'autre  le  aoùl. 
On  convint  que  l'armée  française  serait  (rao»por- 
tée  en  France  avec  armes,  bagages,  et  dix  pièces 
de  eanon  «enlenatit.  Manen  fot  aêne  tî  eooleat, 
q«*il  stipula  (cbese  ineoie  par  an  Imhmm  jnste  et 
proleelear  des  arts^  ceaune  il  avait  tenjeors  eflfeelé 
de  l'être)  qoe  lee  eeUeelieoa  partienlières,  les 
plans,  deiMns  al  mannscrUa  de  la  eesmiaiiea  dea 
:<rt<:,  resteraientas  pouvoir  de  Tétat-major  anglais. 
Mais  les  savants  refusèrent  rexécution  de  celte 
clan^e,  et  mirent  tant  d'énergie  dans  leurs  récla- 
mations que  UgénéimlHotcyotoa  conMttUlàl'an* 
nuler. 

(■)«T«iiicM«aaMNiiir,t«P*<at  na4«vjaa,  gMml; 

'  point  Je  c.ipiinlaiîoii ,  ce  mol  est  rayt'  île  mon  diction» 
»  naire.  -  Trlla  e»t  la  rcponsc  qa'U  fit  aa  gâoétal  Belliard, 


Le  S  septembre^  hi  ferts  et  retfwflbfments  ex- 
t&rienr»  forent  remis  ant  Anfl^Tnrrs.  La  veille, 

le  corps  du  général  Baird  débarqna  des  djermes 
sur  lesquelles  il  était  monté,  nu  Caire,  et  alla 
camper  près  de  la  tour  d'Aboumandour  ;  le  20,1a 
[;arnison  française  commeat^a  à  s'embartpier  ,  et 
dans  les  derniers  jours  du  mois,  tous  les  républi'» 
cains  vogtuicnt  vers  la  France. 

Ainsi  se  tennina  cette  eipédttîoa  e—teneie 
sens  de  si  briltania  avspiees,  et  snr  laqnelle  eo  e 

et  le  tidicele  ;  des  êtres  eaperfietela  rent  présen- 
tée eemne  one  fiilie,  une  éqnipée  reme&esiine, 
tandis  que  d'enttee  Tant  élevée  trop  beat.  Les 

hommes  accoutumés  à  ne  pas  toujours  jeger  nne 
opération  d'après  son  résultat,  ne  désapprouve- 
ront an  cony  aire  «juc  le  chois  de  l'époque  h  la- 
quelle «lie  se  fil,  ou  plutùl  encore  !i  politiijue 
IraLassiure  du  Directoire,  rpii  lui  suscita  une  foule 
d'enucuii^i,  au  moment  oîi  il  avait  tant  d'iulérèt  à 
se  ménager  des  alliés  et  des  ressources,  pour  me- 
ner à  bien  one  si  vaste  entreprise.  Sens  le  peint 
de  Tne  nùlitaire  eenune  eens  le  point  de  vne  na- 
rilime  et  oommercial ,  Texpédition  d'Kgipte  était 
excellente,  NoUe  colonie  ne  pouvait  valoir  &  le 
France  ce  qoPen  peu  d'années  eèt  rapporté  rjÈ- 
gypte.  Les  rapports  des  ,'jénéraux  en  cbef,  les 
ieils  qui  ont  eu  lieu  durant  l'occupation,  prouvent 
qneles  ressources  de  cette  province,  suflisantes  en 
temps  de  guerre  à  l'entretien  d'une  armée,  en  au- 
raient offert  un  surplus  considérable  dans  les 
temps  ordinaires.  On  peut  remarquer,  en  efl'efjqnc 
malgré  le  défaut  de  cooiiuuuicalions  a&&uiécâ  avec 

la  France,  l'armée  républicaine  n'a  point  aouIEurt 
esssBtidlenienl. 

Kntropriae  dans  toot  entre  temps,  rexpéditio» 
eAl  certainenMDt  réttssi;  et  mine  sans  les  finîtes 

de  Menon  «t  de  Gentbeannie,  cAt-il  été  possible 

qn^eile  obtint  ce  résnltat. 
En  résnnant  les  peeitions  deo  deux  partis  anx 

prîncspelee  époques  de  celte  courte  campagne,  on 

déconvre  en  un  clin  d'œtl  le  seul  sjfslème  qui  eût 

pu  sauver  TK^ypte,  et  les  CmUcs  qne  le  général 

irançais  commit. 

en  loi  ccnvepnt  aoo  aide  de  camp,  lor8qe*3  apprit  la 
çapttnlaïkiB  de  GUrt. 


"î^  i^  .o  l  y  Google 


w 


msFomK  jm  Gimuos  db  u  bévolution. 


S«jU  à  U,000  Anglais  tîclïarquèrcnt,  le  8  mari, 
un  nombre  é^al  ne  put  doiiccudru  (jue  le  10.  Ces 
forces  restèrent  seules  sar  la  presqu  ile  d'Abou- 
lûr,  jasqu'M  eonmoieMneiil  d'avril,  ^  9,000 
Taret  dtwndîrmt  vert  Bmelto.  Eafia,  C8  m  fin 
«f»*k  la  fin  du  mèoKa  nais,  qva  18 ,000  IWoa 
ae  dirifèmif  par  la  déiari  lar  Salahiak  alBalbab. 

Ainii  en  réornssant  TiTeiiMat  Watt  c«  qa*il  y  trait 
damobilc  dans  Tarméc  frtn^îaa,  pour  tombaraor 
les  premiers  dcbarqin'.H,  on  pouvait  se  (latlcr  avec 
des  chances  f^ivorahlcs  de  les  mibuter  :  tout  autre 
parti  ponv;iii  prolonjjurl;»  lutte  <.'t  donner  des  suc- 
cès pai  liols,  nuis  n'aurait  point  s.invi*  l'nr  rnéo. 

Oiiandles  Anglais  firent  le  délacLcmcnt  sur  Ko- 
:>eltc,  il  Idllait  ne  lai.-tserà  Alexandrie  qae la  garni- 
son, et  jeter  10,000  hommes  sar  ce  corps  aven- 
Isié.  Si  on  ilalt  parroan  à  la  détruire,  on  au- 
ndl  en  ploa  tard  ban  mirebé  da  l'améa  do  ▼isir; 
ne  Payant  pat  fait,  on  na  poavait  prendre  qoa  dae 
daan-BMUiraa,  laraqna  ealle«i  dtiianeba.  À  la  vé- 
rité, il  a*aàl  paaété  impasilble  da  la  battra  an  em- 
ployant tant  ce  qui  pouvait  tenir  la  eanpigne  ; 
mais  alors  les  An{;Iais  réunis  au  capilas>peaba , 
étaient  déjà  trop  solidement  établis  ponr  ne  pas 
réparer  un  cclici;  partiel  :  rc  n'eut  été  (ju'iin  lau- 
rier stérile  ajouté  à  la  couronne  de  l'armée  d'O- 
rient ;  elle  n'en  eut  pas  moins  été  contrainte  à  si- 
gner un  traité  d  évacuation,  dès  qu'elle  n'avait 
pas  agi  k  leuips  contre  les  Anglais;  et  c'élaildans 
les  huit  premiers  jours  qu'il  fallait  sauver  VÈ- 
gypte.  Si  Tan  parf anaiti  faire  rembarqnar  laa An- 
giait,  et  1  débanpiar  Ganlbaanme,  on  an  da  rapaa 
at  dapab  aùt  niffi  ponr  mattra  eapaya  à  Tabri  da 
lanri  attaqnaa,  al  donner  la  tampa  da  a*anlandra 
avae  la  Parte.  Laa  démonitraUooa  da  Pkid  I*'  ««n> 
Ira  rOricnt,  le  rassemblement  d'une  armée  nuie 
en  Fodeile,  pouvaient  décider  le  divan  à  tm  nr- 
ran^rmcnl.  Dès  lors  il  eût  été  facile  de  s'atta- 
cher les  h.'diîlants  du  pays,  de  manière  à  s'y  sou- 
tenir, nial{]tt''  (0!)tcs  les  croisières  l)rilannif|nea. 

Considérée  roninic  colonie  agricole,  il  était  pos- 
sible que  rK;]V])te  remplaçât  Saint-Dominffue.  el 
fournit  k  la  France  les  sucres  et  les  cafés  dont  le 
climat  permettait  de  nalnraliaer  la  ralinra  :  an 
toat  cae ,  elle  foarikirait  des  graine  ans  previnees 
inéri<ttona1ea  dani  les  mauveiacs  récoltai.  Sont  le 
rapport  du  commerce,  aile  pracorerail  vn  écbanf  r 


immense  de  ses  pioiluits  avec  ceux  de  l'industrie 
française;  elle  ramènerait  peut- èlrc  lu  commerce 
direct  de  la  presqu'île  da  Gang^,  par  Alexandrie  à 
MiiMilla,  cooma  dn  tempe  daa  ThliwoiBna-  Hala 
en  admettant  même  qon  la  cemmeree  préArlt  en- 
eart  la  raola  da  cap  da  Baana  Bepéfanae,  ean'ea 
était  pai  moins  la  aoarea  d*nn  Inifia  coaMdérnUe 
entra  la  Fraaaa  at  la  Lavant.  Sana  la  rapparl  pa> 
litiqoaat  militaire,  c'était  le  peint  d^appni,  at  lo 
levier  panr  ébranler  ou  détruire  avec  la  tampa,  la 
puissance  anglaise  dans  l'Orient.  Et  si  l'eipéditien 
i"utuncfautc(jravc  àl'épofpcoù  onrontreprit.lesre- 
;;reis  sur  sa  mauvaise  issue,  n'eu re&lcat  pas  moïaa 
les  nit!nies. 

Avant  que  les  suecùs  d'Abercrombie  et  de  Hut- 
cbinson,  eussent  relevé  sur  les  bords  africains 
llMNmaw  dat  aimaa  britanniques ,  un  peu  leroi 
par  lea  Mvan  qna  la  da«  da  Tarfc  aviât  atanyéa 
dam  laa  eampa|Ma  da  1704  at  de  170%  la  Franco 
s*albr|Bit,  da  aa«  cAté,  do  ooalr»4ialaDear  laa  fa- 
naUaa  réenllata  da  fat  porta  da  aa  marina. 

Lea  alUanani  aoatiAsaient  pas  pour  atteindre  en 
l)ut,  al  tant  an  prirent  la  décadeaee  lotataioa 
de  l'Angleterre,  par  la  clôture  des  ports  du  conti- 
nent, il  fallait  sonjjer  à  la  restauration  de  la  ma- 
rine française.  La  fuite  des  plus  atu  i»M!«i  oirictcr?  , 
l'oiiîdi  de  tous  les  principes  de  la  tactique  navale, 
1.1  luiiic  des  arsenaux  et  du  matériel  de  la  flotte, 
diminuée  depuis  le  conimeuceuicut  de  k^uerre  de 
00  vaiMaamtatdn  donbloda  frégates,  la  destruc- 
tlan  ploa  fanelbla  «ncoto  dee  équipages,  n^élinont 
pat  de  ces  partes  qa*»n  rétablit  par  on  décret,  ni 
par  aoaone  Ibreo  do  volonté  )  U  lànt  ponr  cda  dn 
tamps,  un  systèmo  Mon  snlvi ,  dos  eiroonatanoea 
henneoteeet  de  l'argent.  La  fletleballaBdaiaea'asia* 
lait  (dos,  celle  des  Espapiels,  blaqnée  dans  Brest 
et  Cadix, tremblait  d'en  sortir,  certaine  de  tom- 
ber au  pouvoir  de  l'ennemi ,  si  elle  hasardait  un 
pa«.  Celle  de  France,  réduite  à  une  trentaine  de 
vaisseaux  capables  de  tenir  la  mcr,  n'hait  guère 
pins  présentable  ;'•  l'enncinf. 

Aussi,  depuis  deux  ans,  la  guerre  maritime  n  of- 
frail-ellc  plus  qu'une  froide  et  déplorable  nomcn- 
clatnre  d'étsUIssamaols  tombés  «u  pourair  de 
l'Angleterre.  Van  jalon  dedispnlor  SaintpDamin- 
gue  à  la  fièvre  jaano  et  à  la  ptiissante  armée  d« 
Tonssaint,  le  cabinet  da  Siint-laraos  cmplof  a  ses 
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rory,  qui  se  rendireot  sani  résistance,  autant  pour 
éviter  la  mine  inévitable  qu'entraînerait  on  blo- 
cus rigonrfiiT.  que  par  suite  de  la  division  qtii 
rrfjna't  -  nii  c  deux  partis  dans  Ips  rolonirs  hollan- 
daise •;,  comme  dnns  In  métropole.  L  ile  de  Curarao 
subit  le  mèuiu  &orl  itu  milieu  de  1800,  Saint-Eus- 
ttchtfCe  théâtre  de  la  gloire d«  marquis  de  Souillé, 
m  larda  que  qnelquet  nota. 

Il  aanblait  qu'il  iMm«Bq«ât  aa  faoveniait«at 
anglait  qoe  d«a  garniiODaaaffiaaiilca  pour  prtndre 
poMwmii  da  la  maitié  do  |^abe,  La  parta  da  cea 
cal«aiaa  réafiwait  sur  la  palitlque  dea  Éiiia  euro» 
piena,  caaana  a«r  laar  naarioa;  es  prifaot  las 
peuples  daconamerce  de  long  conra,  allalanr  en- 
lerait  laa  premiers  éléments  d'une  marine  mili- 
taire, et  les  mettait  aiaai  hara  d'état  da  aaolanir 
leur  ?yst»'tiirt  rolonial. 

Aussitôt  que  le  consul  fat  ra^iurésur  le»  aflîiire» 
du  continent ,  il  porta  tous  ses  soins  cl  ses  efforts 
vers  cette  braudu;  importante  deradmini^lration, 
et  sas  premiers  regards  te  tournèrent  vers  TË- 
gypte,  où  il  avait  laitaé  laai  da  bravaa  aoinpa- 
gnona  d'anoea  avae  la  pranieaae  da  a*ooettpar  da 
laor  aori. 

EiaaM  fat  épargné  paor  engager  laa  atmatenra 
éy  peater  parlieUement  detameaet  dea  mnaillai», 

plveieors  bâtiracnta  légère  perllrent  de  différents 
points  de  la  Méditerranée  et  même  de  l'Océan  ; 
mais  la  plupart  arrêtés  par  les  croistières  sur  la 
côte  d'Égyptf,  "ù  les  altérâmes  sont  peu  nombreo*, 
n'irrivèreiil  pas  à  leur  dcsliiiation. 

I  n  armcmt'nf  |>lM<t  séiicux,  se  préparait  en  si- 
li'iK  e  d.iiv»  lo  j)ort  d«;  Brest;  l'aiiiiral  Gaiilhcauruc. 
qui  avait  ciiplivu  toute  la  Licutviibuce  de  Bona* 
parle,  par  la  double  iraTeraée  qa*U  «vait  faite  ii 
facorenaeinent»  et  1  h  dernière  deeqnellea  cdai-ei 
était  redereble  deaen  retonren  France,  f«t  tliargé 
de  le  diriger.  Aprèe  avoir  emplejé  lonlaa  lea  pe- 
tites raaaa  d*oiage  penr  tromper  Inattention  de 
rennemi,  il  appareilla,  le  7  janvier,  de  Brest  avec 
eept  vaisseaux  de  ligne,  trois  frégates  et  6,000 
hommes  d'infanterie,  répartie  iliord  des  bâtiments; 
mais  n'ayant  pu  dérober  sa  marche  par  le  Raz,  il 
fqt  contraint  d'attendre  que  les  mauvais  temps 
éloignassent  la  croisière,  et  il  repartit,  le SUI  janvier, 
Toaa  tv. 


en  demiant  à  ada  valaMM»  Vwin  de  M  nBler  an 

cap  Gates,  entre  Carthogèue  etOSmltar. 

L'opération  fut  des  plus  heureuses,  et  l'escadre 
échappa  i  la  flotte  de  la  Manche;  l'amiral  Uarwey 
Put  If  premier  avis  de  la  sortie  par  une  fr^gafc 
()ni  reucontra  uu  des  Iiâlimenls  fraiii-ais  à  la  poitile 
du  Finistère.  Ne  jxmvant  croire  qu'on  sortit  de 
firest  pour  I  Kgypte,  Hanvey  se  persuada  que  l'es- 
pédltien  était  destinée  pour  les  Antilles,  où  Tous- 
saint eettnwn^it  à  ee  mettre  en  opposition  for- 
melle avee  la  métropole ,  et  il  détacba  mne  dAei 
rangûml  Galder  avee  sept  vaisetnz,  a6n  de  la  peoi^ 
suivre  dana  eette  direction.  Mais  ee  n*était  rien 
que  d'éoàapper  ainsi  1  c«  premier  danger,  il  a*a- 
gissait  de  doubler  Cadix  et  de  frânchir  le  détroit 
de  Gibraltar  îi  l'entrée  duquel  stationnait  l'escadre 
de  Warren;  puis  il  fallait  ensuite  échapper  à  la 
i;rande  flotte  de  lord  Keîlh,  enfin  â  l'eseadra  de 
Bickcrloti,  croisant  dans  les  mers  de  Libye. 

La  navifjation  de  Ganiheaome  sarpassa  tontes 
les  espérances  ;  après  atoir  rallié  son  couvoi,  et 
s'être  emparé  d'une  frégate  et  d'un  brick,  en  che* 
minent  aurla  eéte  d*Afriqui',  il  apprit  que  le  gé- 
néral Abcrerombie,  arrêté  quelque  temps  Sttr  la 
côte  de  Matolie  ,  ponr  rassembler  et  reposer  ses 
trenpes,  en  était  r^arti  sons  l*eseorte  de  Tamlral 
Kdtb  dana  rintentlon  de  débarqver  vers  AbonUr, 
où  se  troavait  déjà  la  croiaiéf«  de  Kckerton*  6an- 
theaume,  trop  effrayé  parcea  renstigoements,  ne 
crut  pas  devoir  eoatiooer  sa  ronle  an  milieu  de 
forces  si  supérieures,  et  se  dirigea  vers  Toulon  | 
où  il  arrïTa  saus  obstacie ,  vo l'absenco des  fbrœs 
ennemies. 

On  lui  a  reproché  avec  raison  ce  tléfjut  de  ré« 
solution,  en  obseivuul  que  lu  iVégale  la  Jiet^ené- 
ne,  sertie  Hoebcfbrt  en  (i&vrier,  était  arrivée 
le  1**  maraè  Aleaendrie,  et  que  rien  ne  se  fUt  op- 
posé à  ee  qo'il  en  fic  entant,  pttisqa*il  êvail  pasaé 
le  détroit  avant  elle.  Le  minien  de  ramlrat  élati 
de  sauver  TÉgypte,  et  non  de  ramener  son  convoi 
sain  et  senf,  et,  dana  de  tellea  r{rconslances,iI  n*y 
a  pas  à  belancer. 

Une  entre  expédition  de  quelques  frégatea était 
en  effet  partie  de  Rochefort,  le  IS  février,  sons  le 
capitaine  Saulnier,  portant  I,S00  hommes,  com- 
mandes par  le  général  Dffoarncatis  ;  mais  elle  £•«  les 
dispersée,  et  U  frégate  Y  Africaine  ,  montée  < 
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ces  deux  chefs  ,  nprès  avoir  léoMÎ  k  patser  le  dé- 
troit, fui  attaquée  dans  sa  marche  par  uu  bàiiment 
tl  égale  force.  La  frégate  trançaisc,  encombrée  de 
£giiUa«sio«  et  d'effeU ,  oc  pouvait  numoeavrcr  que 
ptrar  Tabordage ,  et  les  Anf lau  rftfitaal  aree  loio 
M  ripoitaioal  qae  par  le  tm  aeortrier  de  leur» 
batleriaa.  liai  traeipea  de  terre  eaMarraot  Tei^oir 
d*abordor»  dtaevaee  diapelait  l'IieiiMQr  d'arriver 
le  preoûer.  hu  aeldato,  aearda  A  le  veu  de  Icors 
eheTa,  eoceoibreieiit  les  gaillarda  et  le  lillae ,  de 
maaière  k  entraver  tente  la  manasoTre  s  ea  vain 
les  liealels  i  r  nie  balayaient  le  pont,  personne 
ne  voulait  le  quitter.  Le  capitaine  Sauluier  f  per- 
dit la  vie.  le  général  et  le  colonel  commandant 
les  troupes  furent  blessés.  Plus  de  200  tués  on  bles- 
sés attcstatcnl  l'hcroïqnc  démence  de  ces  bravos. 
Mai*  «'aiiotis  du  la  fi  é^Mte  étaient  démontés  sans 
avoir  l  auâé  grand  mal  à  l'ennemi,  elle  était  de  pluï 
désemparée,  el  menaçait  de  couler  ba^,  quaud  elle 
amena  son  pavillon.  Cet  événement,  d  autant  plus 
déplereble  ijn'il  avait  quelque  clieee  d*bBaiiUant , 
prouve  eoiqueiiiBot  que  dens  aai  eoialMt  naval,  la 
braveore  peat  meiiis  que  Teip^rienee  et  le  ealne» 
et  que  la  •apériorité  des  naniBavMs  du  bâlioieiit 
et  da  fim  de  Tartillerie  y  décident  tout. 

Bemperta,  instruit  de  relevr  de  Geotlieamae, 
en  eonçat  on  vif  dipit  ;  !a  eerlitode  «pe  TeBaieaii 
enreit  d^à  effisetoé  son  débarquement,  redoublait 
Timportance  de  cette  miasion;  il  ordonna  donc  à 
Tamiral  de  cingler  de  nouveae  vers  les  bouches 
du  Nil.  L'escadre  de  Warren  avait  suivi  Gan- 
tbeaumc  devant  Tonlon  ;  mais  l'amirauté,  toujours 
persuadée  que  celui-ci  était  allé  en  Âmcriquc, 
avait  prescrit  à  Warren  de  se  rapprocher  des  côtes 
de  Naples,  àTi  llet  de  seconder  l'erdinand  IV  con- 
tre les  entrept°i2>ei»  de  Murât  j  Ganlhe  iunic  eut  aini>i 
le  champ  libre,  et  fit  voile,  le  20  uiait>,  pour  l'É- 
gyple.  li'amtrat  anglai*  ayant  appris  ea  entrant 
dans  le  golfe  de  Ihpiee  la  pais  oonclnepar  la  cour 
dea  Denx'Sicilee  •  veaint  trop  tard  reprendre  sa 
croisière  dans  le  golb  de  Lyoaj  mais,  înatmit  du 
départ  de  son  edversaire,  il  se  dirigée  sans  hési- 
ter vers  AleiAndrie,  oA  il  arriva  dès  le  St  avril. 

€anllieannie  a*avait  pas  niani  rénaii  qne  la 
première  ibis  :  ayant  rencontré  Tescedre  de  War- 
_  i«n  sut  les  côtes  de  Serdaignc,  il  évita  le  combat, 
rapp  parvint  é  ]ni  érbapper  en  fiuMnt  fiinise  reste 


dans  la  nnit.  Warren  continua  la  sienuc  \cn 
Alexandrie,  où  il  joignit  lord  Reitb.  Gautheaume, 
découragé,  u'osa  pas  te  diriger  vers  l'Egypte,  quoi- 
qu'il eût  l'ordre,  s'fl  trouvait  des  forcée  anpériee* 
res  devant  Alexendrie,  de  jeter  ces  treopesi  tem 
entre  Tripoli  et  la  tour  des  Arabes»  ea  lenr  fimr- 
nissent  Teen  et  le  biaeoit  néeessairee  penr  traver» 
ser  le  désert  jnsqn'è  cette  tonr,  il  revint  à  Tenlen 
sans  avoir  oeé  «Btreprendre  «ne  opération  si  dé- 
licate, de  crainte  de  causer,  i  la  foie.  In  perte  de 
cette  diviaen  et  eelie  de  l'escadre^ 

Ce  contre-temps  était  funeste;  Bonaparte, loin 
de  se. rebuter,  voulut  faire  pertir  l'expédition  une 
troÏMime  fois  ;  mais  les  troupes  attaquées  de  ma- 
ladie ,  demnndaient  d'être  en  partie  rcnonvelées, 
ainsi  que  les  approvisioDucmcnts^ 

Cependant ,  après  avoir  pourvu  à  ce  qni  lui 
nian(ju.'ul,  Oanlbeaumc  reçut  l'ordre  de  faire  une 
dernière  tenlatîve  pour  débarcjuer  à  Daniietfe,  en 
serrant  la  cùte  de  Syrie,  où  à  Ëi-Buretouxi,  au  Jit- 
t errant  celle  d'Afrique.  Le  consul  se  flattait  qu'en 
débarquant  ce  cerpa  de  9,000  bommee  nvee  des 
vivres  poar  deux  mois,  des  entres  et  de  rargcal, 
il  gagnerait  aisément  Alexandrie  en  cinq  on  «a 
marcbea,  el  pourrait  rétablir  leaalBiir»  en  Égypte. 

Gantbeeume  rqiartit  donc  de  Tonlon  verc  le  fin 
de  mei|  cinglant  vers  Brindtal  cA  î!  devait  étra 
joint  per  trois  frégeles  et  de  nonv^les  tronpes; 
la  maladie  qui  régnait  à  bord  le  for^  de  ren- 
voyer à  la  hauteur  de  Livourne  trois  vaissceni  et 
une  frégate,  dont  l'amiral  Linois  prit  le  commao* 
dément.  Avec  le  reste  de  son  escadre,  il  marcha 
h  sa  destination  ,  et  découvrît,  le  8  juin,  la  côte 
d'Ef^vpfp  Le  peu  d'espoir  qu'il  avait  de  pénétrer 
à  Alexandrie,  el  la  crainte  d  éveiller  l'attention  de 
l'euuenii ,  s'il  y  euvoyail  une  reconnaissance  ,  le 
détermina  à  reeonnaJlre  sans  délai  un  point  de 
débarqueuieut  à  l'oucsl,  et  il  lit  les  apprêts  n.  i  «  s- 
saircs  pour  descendre  à  Bengazi.  Lu  uouvcl  inci- 
dent le  délonma  bientél  de  celte  résolntion  :  la 
vue  de  quelqaee  natnrela  dn  pays  annés,  et  plu* 
encore  le  signal  de  repparilion  d*an  certain  nom- 
bre  de  bétimenla  ennemie,  le  décida  é  renoncer  A 
son  entreprise  el  à  reprendre  le  cbemin  de  Tonlon, 
après  avoir  capturé  cd  route  une  corvette  et  le 
SimfUhwe  de  74  canons,  mais  après  avoir  perdu 
trois  foie  roreeaion  de  mnver  T^pte.  En  eflèi. 
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quoiqu'il  HkL  lùm  tard,  ê*û  màim^nàk- 
barqni  i  cette  époqoe,  il  eftt  été  pOMibIt  d*  di- 
gag«r  Mfloim  A  Alenndrie,  «t  de  merdur  euaile 
en  Cure  poor  joindre  Beliiard.  La  rertane  eon- 
iraire  ayant  déjoné  Ion»  m»  efibrts,  il  fidint  ae 
aoamettre  à  ses  arrêts,  et  attendre  arco  r;ilmc  l'ô- 
varuation  de  la  colonie,  danolaqneUe  Bonaparte 
avait  placé  toutes  ses  espérances. 

Tant  de  contrariétés  ne  fiiisaiont  qu'oxriK  r  Bo- 
naparte, peu  habitué  ù  rrrni-r  devant  les  obstacles, 
et  il  ne  s'en  appliijiiait  pas  moins  à  préparer  de 
nouvelles  cipcdiiions.  Le  {^ouTernenient  espaf^nol 
ayant  eédé  six  vaisseaux  à  la  France,  l'amiral  Du- 
manoir  i*ftaît  renda  i  Gedix  pour  les  organiser 
et  en  diriger  Temploi,  aaiaitût  que  les  équipages 
•Uendna  de  Droit  par  terre  aéraient  arrtrie.  D'un 
natre  c6ti,  Linoia  ayant  reeempIMleditaeheinent 
reaToyé  de  Uronme,  était  reparti  de  Tonlon  ponr 
joindre  cette  escadre  dans  l'Océni. 

Sur  CCS  entrefaites,  le  (jouvernemcnt  an-jlais, 
nniens  instruit  de  la  marche  de  Gantheaome, 
avait  fait  renipl  tffr  en  tonte  îi^fe  l'escadre  de 
Warret»  devant  Cadix,  par  six  vaisseaux  et  quatre 
fréjj'ales,  ious  l'amiral  Saumarès.  Litiois,  arrivant 
à  l'entrée  du  détroit,  chassé  par  des  bâtiments  de 
Warreo,  apprit  que  Gidix  était  de  nouveau  élroi- 
teneot  bloqué;  la  crainte  d*ètre  ainsi  enveloppé 
le  porta  à  te  jeter  duu  la  baie  d'Algéarai,  où  il 
comptaN  Mwrappni  dee  batteries  de  terre  pour 
ee  défendre. 

L'amiral  Sanmaris  bientôt  initrait  de  ion  ap- 
proche, s'était  avancé  h  M  rencontre,  le  6  juillet. 
Après  avoir  reconnu  sa  ligne  qni  étaiti  000  taises 
de  la  côte,  il  résolot  de  l'enlever  par  une  manœu- 
vre tonte  pareille  à  celle  de  Nelson  à  Aboukir. 
Tandis  que  trois  vaisseaux  de  Tarrière-garde  con- 
tiendraient ceux  de  Linois  de  front,  les  trois  de 
I  n  ant  garde,  débordant  sa  {;auche ,  f^onbleraient 
la  ligne  et  le  prendraient  ainsi  entre  deux  fenx. 
La  droite  dei  IVanijais  appuyait  à  une  batterie  de 
•eptpiieeade  S4,  placée  sur  me  tie  rocailleose, 
nomniée  VtÏ9  Verte,  et  la  ganehe  ee  tronvait  dans 
la  direction  d'nne  antre  batterie  qui  portait  le 
nom  de  Smml'S^opÊê*,  mm  dont  elle  le  tronvait 
asseï  éloignée  ponr  rendre  pomible  la  minoQTre 
du  général  anglais. 

Linoil,  qm  a'était  plaré  lui-même  i  cette  eitré- 


mlté  de  M  ligne,  ne  balança  pat  no  moment  poor 
la  replier  obliquement,  en  fitimat  écbooer  leiTait- 
MBOX  entre  Im  dons  batteries;  et,  afin  de  mîeox 
aimrer  ce  flanc  gancbe,  bnitcbaloopescanonniéres 
espognelee  Auront  disposées  an  nord  delà  batterie 
de  Saint-JacqaeS. 

Ses  adversaires  se  présentèrent  an  combat  avec 
l'assurance  que  lear  donnait  une  supériorité  de 
plus  du  double.  Linois  les  reent  arec  la  môme 
ré<;nb!lion.  Le  pnrti  qu'il  venait  de  prendre  avait 
uiis  1  avant-(;ar(lc  ennemie  dans  l'inipojgibiUié  de 
le  doubler,  r^ln/ii'&a/,  qui  en  fonnaii  la  tète,  tombé 
sous  le  triple  feu  dos  canonnières  espagnoles,  du 
FonnAfcMi,  que  monteit  Linois,  et  de  la  batterie 
do  9eint4acqnes,  servie  par  le  général  Devana, 
avec  des  troupes  do  terre  fran^itea,  fiit  démâté 
et  vm  bore  de  combat  ;  le  Toissean  qni  snivalf, 
presqn'aossi  malti^ité,  dnt  se  fiiire  remorqoer  par 
une  frégate. 

A  l'aile  opposée  ,  le  vaissean  anglais  le  Pvmfét 
ne  fat  pas  plus  heureux,  Vlndemptahlo  r.'iofMieillît 
par  on  feu  nnssî  vif  que  bien  dirige,  el  la  batterie 
do  l'île  Verte  le  seconda  d'nbard  de  son  mieux. 
Cependant  les  Espa{jriols  se  relâchant  de  leor  léle, 
et  les  Anglais  ayant  paru  vouloir  enlever  l'ile, 
la  frégate  le  Huiron  fil  débarquer  les  troupes  qu'elle 
avait  àbwd,  et  ces  braves  fiintassins  servirent  la 
batterie  avec  tant  de  vivacité,  que  le  vaissesit  an 
glais,  fendroyé  de  tons  côtés,  perdit  ses  méts,  et 
tomba  en  dérive.  Sanmarès  fit  cesser  le  combat,  et 
se  replia  svr  Gibraltar  avec  les  quatre  vaiMoani 
qni  Itti  resUient.  Ce  wccès,  trèt-gioriem  pour  la 
marine  française, et  particulièrement  pour  Linois, 
coûta  la  vie  aux  capitaines  des  dcnx  vaisseaux  qai 
y  avaient  pris  le  pins  de  part  ;  les  Anglais  y  sonf- 
frirent  davantage  encore,  malgré  la  supéiiorilé  du 
nombre. 

Cependant  laposiiion  de  Linois  n'en  était  pas 
moins  critique,  ses  vaisseaux embossésmanqnaieni 
de  tout,  et  ccuxdeSaumarèelrOBVwentamplement 
à  Gibraltar  de  qooi  se  refaire;  d*aillears,  les  An^ 
glais ,  an  prender  bon  vent,  pouvaient  incendier 
sa  petite  escadre.  Linois  pressa  donc  lesamirana 
Maisaredo  et  Domanoir  de  venir  do  Gidix  i  m 
rencontre  :  deux  jonrs' après,  six  vaisseaux,  doiA 
la  moitié  A  trois  ponts, sortirent  &  Cet  elfel,seiis  Im 
ordres  de  Moreno. 
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Samnwèt  tfait  aa  le  tenps  de  regréer  ses  cinq 
Tiuiveanz ,  et  araîl  reporo  devant  ÂIçésiraF;  il 
fallut  donc  rpmorqtîrr  Ir«i  li/ttimenis  Trançais  en  sa 
pré«enrp,  et  I'o|)ér;itioii,  exécutée  le  12  juillet,  se 
fit  d'abord  avor  siucl*.  LVscadre  coinhinéi?  enlra 
dans  le  dctroil  où  elle  na%ijun2\  en  colotiuc  de 
marche}  le  Real-Carlot  et  la  Sainie-Herméwi- 
taÎMttox  cspagool»  de  1 19  eeoAoi,  fefnuieiit 
rarriirfl-ftrde.  Seamarèi  qai  TavaU  «nif ie  aa 
veat,  jmqa*4  la  chale  dn  joer,  denna,  à  dix  beorti 
dneeir,  leaifnal  delbrcarda  veilatpesrraltaqaer. 
I«  eapérierilé  de  sa  narehe  peanit  an  CiMr  4|a*U 
menlail  Ini^ème,  de  gagaer  le  centre  de  la  ro- 
lemiet  lâqdia  qae  le  SupnU,  «Uaqoeol  lee  deux 

TAi9.^eanx  espagnols  de  Parrièrc-j^arde,  passait  ao 
milieu  d'eax  en  lâchant  ses  deux  hordnes,  et  s*cn 
fut  tomber  sur  1»  Suint^AnloiM  déjà  ai»  prUes 
avec  le  Ce'sor, 

La  fortune  couronna  cette  uianœuvreaudacieuse 
du  plot  bearees  inceèa.  Le  Rêol'CaHasùi  riposter 
TÎgenreaacDeDt  ao  Superùe,  nuit  le  YaÎMeao  an- 
glaii  ajant  promptemeat  fllé,  tunt  ce  ISio  tembe 
ior  YMtrmim^fffiê,  qui,  treaupA  de  même  par 
TolMearité,  enit  1  iod  tearaveirettiire  à  reonemît 
el  lâeba  plaiiean  bordftei  i  eon  Yoidb.  i«  fanée 
ei  lee  ombrea  de  la  tteii  prolongeant  eaf te  eruclle 
erreur,  on  tîI  eea  dcwx  vaisscanx  espagnols  se 
foudroyer  réciproqnrmpnl  à  bout  portant,  et  en 
tenir  même  à  l'abordji^je,  au  moment  m\  le  feu 
prenait  an  l??a/-Car/of.  L'incendie  socommnniqiia 
bientôt  à  Taulrc,  et  cette  horrible  catastrophe, 
dont  les  victimes  ne  se  reronnurent  qu'an  moment 
9A  il  n'y  avait  pliu  de  res&purccs ,  «e  termina  par 
Veepleaien  det  den  eaiiaeeai.  Bb  fet  1!  terrible 
qee  le  terre  «èoie  e*eD  treavê  ébranMe  e«  lein  : 
plu  de  1,800  bemmei  périrent  dana  cette  niai' 
benreme  reneentre,  SOO  bommea  tentée  comme 
par  «dvaele  à  bord  do  Sowf^^nlP^,  tombèrent 
OToc  re  Yaiaseaa  an  ponvoir  du  César  et  du  Ski' 
jwr&«,  qui  l'avaient  eptenré  et  démâic. 

L'amiral  Moreno,  monté  avec  Linois  sur  la 
fréfjate  la  Sabine,  ne  put  rien  opposer  h  ce  erucl 
coup  de  la  fortune,  dont  il  i^jnorait  tDc^inc  les  par- 
ticularités. Dès  que  le  jour  vint  lut  dévoiler  son 
pertes,  i|  rallia  ie  reatc  de  reacadUe}  et  chercha  à 
résigner  Cadix. 

Le  Antmlolliacnt  n*avaif  pnafiivrela  marebe, 


à  rause  do  mauvais  éint  nù  se  (roavait  sa  mAture 
depuis  le  combat  d'Àlgésiras.  Il  se  vit  engagé  dès 
le  point  dn  jonr  contre  !e  Fe'ne'rabh  cf  la  Tamise; 
maïs  le  vaillant  capitaine  Troude,  sans  "^e  déron- 
rerler,  se  prépara  à  la  plus  \jgourcu>c  défense, 
bcira  le  /f'/iera&/e  à  bout  portant,  le  couvrit  de 
boulets,  et  lui  brisa  ses  principaux  mâts.  Saamarès, 
à  peine  débarratté  de  Morene,  eeemnit  UeRlAt 
en  lien  d#  l'engagement  eveo  le  tint,  il  fnt  ai 
bien  rcqo  &  een  tenr,qtt*tl  dut  abandonner  le  pertio 
pour  ee  rellier  en  F^MneUr  /  cdnl«idémâtéenrore 
d*nn  qnetrième  mât,  et  entraîné  par  les  conrente, 
alba'éebonerprèederUedefieint'Léen.LetfHiperiêe 
revenant  anssi  sur  ses  pas  ne  fit  pas  même  mine 
d'attaquer,  el  fda  hors  de  portée,  afîn  de  se  réonîr 
aux  deux  autrfs  bâtiments.  Saumarès,  satisfait 
d'avoir  relevé  l'honneur  du  combat  d'Aljjésiras, 
et  lrè8-cndoînma[[c  lui-même  par  reltc  triple  lui  te, 
renonça  à  l'espoir  de  »'cuiparcr  d  uu  vaistCAu  si 
habilement  et  &i  vaillamment  défendu,  et  fit  «eîle 
ten  le  détroH  1  Fiolrépide  Trende  entra  evoe  le 
Fprmedeéli  tentdéaampaeédaaa  Cadii,  ani  aeele» 
mattooi  deabebliania.  !«  flotte  combinée  y  était 
arrivée  de  ton  eAlédenak  mime  aoirée  (It  jniilet), 
et  ne  tarda  pas  à  être  Ueqnée. 

L'honneur  fut  partagé  doM  eoltc  cenrte  campa- 
gne, mais  la  plus  grande  part  en  revient  incontes- 
tablement aux  Français.  Quant  ans  résiiUat<; ,  ils 
furent  tous  à  l'avantage  de  l'Anijleterrf .  r  r  la 
perle  ii  déplorabfc  des  deux  plus  beaux  \ai>sc;iux 
de  la  marine  e»p.ngnole,  jeta  l'cfiTroi  dans  le 
royaume,  et  auguieula  la  répugnance  que  la  jeu» 
ncsse  castillane  avait  déjii,  de  ae  veiier  en  aenieo 
de  bi  marine  niliteiro.  L*in8oenoe  da  oe  déaeatro 
anr  bi  natient,  le  eemmeree  et  le  eebiaet,  ftit  le 
mtipc  -,  on  tremble  de  plee  on  pina  do  ae  meaorer 
oentre  lea  Aq|U}f ,  qni  mime  à  forcoa  inCMenroe, 
eortaient  Tietorleni  do  tetilea  Irnre  cntrepiiaee, 
tantét  par  lea  caprices  de  la  fortuac,  tantét  par  le 
supériorité  do  lenrdieeipUne  et  de  lenr  teetiqoe 
navale. 

Les  Fmncaîs  n'avaient  pas  mieux  réussi  «lai»s 
leurs  elToi  ts  contre  Porto- Ferrajo,  oiV  im  bataillou 
anglais  et  800  Toscans  bravaient  toute  la  puissance 
du  vainqueur  de  Mar<'n;;o.  Celle  capitale  de  1  ile 
d'Elbe,  devenue  si  célèbre  dès  lori,  devait  ètro 
occupée  par  suite  du  traité  de  ItnnéfUle»  oomme 
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PttHo-Wtigoae,  en  T«rtii  du  traité  de  Flormira 
«Tcr.  les  Napolitaint.  Bouptrte  ttlaebaîl  moim  é» 
)iriz  à  mettra  le  nonTeaa  roi  d'Étrarie,  en  posses- 
»ion  de  ce  port  intéremnt,  qu'à  Tarrachrr  h  la 

pnîs^nnre  <nn(;laisp.  Il  ordonna  donc  »  Murât  d® 
rli.jifjfM-  le  (jt'fjt'raî  Tlinrrcnn  d'y  d.'barqnpr  aver 
la  ÔO*  dt'tni-hriijadc,  cti  nii'ino  temp«  rjn'un  déta- 
fhemcnt  polonais  parli  de  Bastia,  sous  lo  colnncl 
Marioti,  viendrait  descendre  snr  la  jdajjc  de  Porfo- 
E«ongone.  La  60*  au  moment  de  «'embarquer  e'ia- 
fiurgea  et  menaça  aon  eluf;  Hbrat ,  indigné ,  or- 
donna do  diisondra  nno  partie  do  ce  corps,  de  le 
priver  do  aea  drapeaos,  et  do  livrer  1«e  pina  eon- 
pabioal  tonte  le  ritnenrdoaloia.  Cependanl  Tbar 
rean  n'en  detrendit  paa  nolna,  le  %  mai,  et  dèa  la 
▼eille ,  le  détachemeiit  parti  de  Gono  avait  mit  i 
ferre  de  son  côté. 

Los  Napolitaine  «x^catèrent  sans  difficalté  la  re- 
mise dft  leur  tcrrilnirc;  niais  Ips  Toscans,  exrilés 
parle  colonr!  Ain  y,  et  soutenus  par  400  Ati{;liiis 
et  un  jiareil  nombre  de  Corses  soldés,  se  prépa- 
rèrent à  défeudrc  Porto-Ferrajo  de  tout  icar  pou- 
voir. L'appnritioo  de  l'escadre  do  GanlLcanmc 
changea  d'entant  noinecelto  déteminalion,  qn'aa 
liont  do  don  jonro  die  dioparat  pour  aller  à  la 
deiliDation  enr  Uoéle  d'È^pt»,  et  laissa  les  in- 
gtaia  dans  fldéo  que  son  départ  signalait  l'oppro» 
ehe  de  lenra  aoeonrs. 

Tharrean,  renforcé  josqu'à  2,â00  hommes,  ne 
pouvait ,  sans  aocon  mvfVik  de  siég^e ,  réduire  une 
pîare  telle  qne  Porlo  Ffrrajo  Après  un  sîmularre 
tlf.  IjIocus  d'un  mois,  il  n'élait  guère  plus  avancé 
que  le  premier  jour,  lors(|ue  Bonaparte  envoya  à 
la  ûii  de  juillet  le  général  Watrin  et  t>,000 
bommes  qui  descendirent  dans  l'ile  avec  l'artilie- 
irio  el  les  Ironpes  du  féneBéeessnres  pour  une  at- 
taqne  régulîèrt, 

JoiqiiO'lé  trois  fréfitos  firanqaises  avaient  «on- 
conrn  k  cette  entreprise,  grlees  à  rabsenee  dores» 
cadre  do  Wanm,  dont  on  se  rappelle  la  donblo 
course  vers  Napics  ctTÉgypte*  Cet  amiral  avant  re- 
paru dans  les  eaoi  de  Toscane,  se  hâta  dcsecourirla 
garnison  réduite  aux  abois.  Les  frégates  franraiiies 
8C  réfugièrent  prudemment  h  Livonrne  el  Orhi- 
tcllo  ;  mais  ayant  voulu  plus  tard  tenter  de  porter 
des  secours,  elles  furent  prises  ou  forcées  de  s'é- 


ehoner  snr  la  eAle.  Halgré  ces  contrariétés,  le  ca- 
nal do  Piombitto  qni  sépan  Hte  d'Elbe  dn  conti- 
nent, est  si  étroitqa,*iI  était  ^ffi«le daMles nanvaia 
temps d'empécber  quelques  barques  do  porter  dao 

vivres  el  munitions  à  Watrin  qui  resserrait  de 
pins  en  plus  la  place,  et  avait  élevé  des  batteries 
considérables  pour  interdire  l'entrée  du  port  aos 
bâtiments  anglais  qui  voudraient  la  ravitailler. 

L'amiral  Warren  résolut  alors  de  prendre  de» 
troupes  h  Minorque,  et  de  faire  un  essai  pour  dé» 
livrer  la  place  par  terre*  Le  régiment  solsso  do 
Wstlevillo  et  dons  bataillons  anglais  Inrent  cbar* 
gés  do  cette  commission  en  débarquant  à  la  peinto 
de  Bagnaja,  de  concert  aveo  nno  eortîo  do  la  gar- 
nison de  Porto-Ferrajo,  et  une  attaque  de  conon- 
nières  et  de  frégates  dn  côté  do  la  rado.  Watrin 
attendit  les  troupes  débarquées  dans  une  position 
choisie  d'avance,  où  il  avait  réuni  une  bonne  par- 
tic  de  son  corps  :  dès  qu'il  vit  les  assaillants  désu- 
nis par  le  terrain,  il  fonça  sur  cnx  baïonm  lies 
croisées,  et  les  mena  battant  jusqu'à  leurs  ^aîs- 
scaux  qu'ils  ne  regagnèrent  pas  sans  peine ,  après 
avoir  sacrifié  7  i  800  tués  ou  prisonoiers.  La  60*, 
jalouse  d'oipior  aa  eoodnîto  criminelle ,  s'ïUnatn 
dans  cette  jovméo.  La  garnison  n'avait  paa  été 
pins  beorense  que  lee  trovpes  do  secours,  elle  tôt 
également  ramenée  jusqu'au  pied  des  remparts, 
et  les  frégates,  à  pdnearrivéea  dans  la  rade,  y  fo- 
rent vigoureusement  canonnéos  par  les  batierios 
de  terre,  et  forcées  à  s'éloignoTi  Xalgré  cet  échec, 
la  place  avait  reçu  quelques  secoors  qui  lui  permî- 
renf  de  prolonger  sa  résistrîncf»  jusqu'au  moment 
des  préliminaires  de  Londres,  cpoquc  à  laquelle  le 
colonel  Aircy  l'évarua,  après  s'y  être  couvert  de 
gloire. 

La  gnerre  maritime  ii*oSHt  paa  d*anlres  événe- 
ments renaarqnablea.  On  ee  rappdle  eenlement 
que  ramiral  Dnèkvortb  avait  été  cbaigé  do  sou* 
mettreleallca  de  SBint-Tbomai,Salnt>Bartbélemiet 
Sainto-Crois ,  appartenant!  la  Snèdo  ot  aa  Dane- 
mark ,  dans  la  mer  des  Caraiboa.  L'ooenpation 
facile  et  passagère  rc9  petites  coloidos,  mérite 
&  peine  une  place  dans  le  tableau  d'une  campagne 
si  féconde  en  événements.  T.n  paix  sifjnéc  avec  le* 
puissances  du  Nord  rendit  bientôt  ces  lies  à  leur* 
premiers  maîtres. 
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GUERRES  DE  I.A  RÉVOLUTION. 


LIVRE  XIX. 


UM  n  18U. 


Négociationi  d'Amicat  pour  U  paix  définitive.»— Le  tnite  f|ut  en  «*t  k  »oitc  mécontente  les  deox  partis  dn  parlement 
anglais.  —  PoMiettÎM  «ol—iwll»  in  wttotâHL — ^AhIcIm  emdm  qoi  en  HMdiflent  rettM ,  «t  li^ispmcnt 
1»  MÎnt-fli^e.  —  BdDaparte,  d*abord  proroge  an  con»alat  poardix  ans,  eat  nommé  consnl  à  vie.  —  Charles- 
BmroantK-I,  roi  de  Sardaij^nt-,  :ili<Ii(|tit-  faveur  lîii  Jiu-  (l'Aoste,  son  fn'-rt  (Yictor-Emmanael  IV).  —  Réunion  du 
Pinnont  à  U  France. — Travaux  de  U  dépntation  de  l  Empire  pour  régler  les  iodemniice,  et  procéder  k  l'exécntioa 
d«k  pixdit  InMlb.  —  IMtiedsk  FkMMWM  la  ttam,  b  WÊkan  d'Oraqft,  la  HtTUn  «t  la 

—  Fin  dai  opintioM  da  la  dièta  deBatUMMaa  p«Br  la  ftsatioa  dat  iiiJa—i>li.  —  BeolavafiaauBt  da  h 
germanique. 

▲flaire*  des  coiûnlea.  — Débarquement  da  Laolerc  i  Saint-Uomingno,  les  noirs  résistent,  incendient  le  Cap  et  les 
aulrai  tlHw  awrillnm.  piila    tarif  nui  dim  I«e  Moraei.     Aprè*  one  goerre  eriielle  de  trois  nsob,  letm  thtùt  m 

soumettent.  —  XosMalnt  est  enlevé  et  conduit  ea  Franoe.      Richepanse  soumet  la  Guadclovpa  avec  l'aide  de 

Pelage.  —  I,;irroMf  y  rciilri-  cl  jjrorlariic  l'ancien  sTstpme  colonial.  —  H  jvage  île  la  fièvre  jannc.  —  Condtiite 
imprudente  de  Lcderc  envers  ftigaud.  Liuv  nouvelle  insurrection  éclate  k  Saint-Domingue. —  Mort  de  Ledcre.— 

Aprb  awir  latté  dans  aaa  eonira  las  ravag aa  da  Tépidénla  et  ka  auata»  mpéiiaon»  daa  Mi!**  laa  Ftas^  iMoha 
k  un  millier  d'bomiace  «a  nmUmnfont  et  aoat  pria  an  tner  par  les  Anglait. 

Cu iip  (t'œil  ^ur  les  évéoemenis  qui  se  passent  en  Saïsac.  —  La  constitution  dn  %9  mai  1 803  est  formellement  rejetée 
par  le»  petits  cantons,  —  Le»  Français  évacuent  U  Saisie.  —  Insurrection  du  parti  iedcralisie.  —  Le  siège  du 
goamoameat  bd«<lk|aa  «al  Ifanattré  k  laonnna.  —  Una  dUla  ftdMe  aVuaeMble  1  Mnrila,  at  daona  la  aoai- 
nandeiiii-(i(  .tu  (;<'tn'ral  R.u"bfii,iiin.  —  I.c*  troupes  hel vt' tiques  accaklrc^  pr«-»  d'Avcnclics,  ^t-  retirent  sur  Lausanne. 

—  Le  général  Rapp,  envoyé  {i.ir  Uduaparte  ,  arrête  les  bostilitéi.  —  La  diète  et  le  gouvernement  prOTiaoîre  da 
Bane,  tafoaant  de  •«  diaêondre ,  le  géacial  Ncy  renlM  ea  SniaM  à  la  tète  da  ao,OQO  homme» ^  laa  «umMkiê  a^af- 
poaeBtaneiiiMffétIataBea,ataeratinB«daii»leafafb7act,  — EinaidaS*  dipoUaà  Pivia.  — Acia  da  ariMiatiaM 

«In  I  >)  février  i  So3. 

Le  réunion  dn  Piémont,  l'invasion  de  USnisse,  et  U  mission  de  S&asiiant  dans  le  Ivcv.-int,  servent  de  prétexte  aux 
Anglais,  pou  aoaaarvw  Malia.  Caita  iafractloa  aa  dmkr  liailé  tèaa  k  nMMeUi^euce  < 
laeaia.   Maaaage  hostfla  da  toi  d*An|jki«m  aa  pacleaMat  ;  Baaaparta  todl^  Ab  aain 

prend  possession  <]a  îf-Ttitirre,  et  occupe  de  riourcan  le  myiHime  de  Naplei.  —  Préparatîfii  immenses  fait»  snr  !«•« 
«{ttes  de  U  Miincbe  où  le  conanl  rassemble  s8o,oou  b»mmes. — Attentat  commis  sur  U  personne  du  duc  d'Engliien, 
aakTaaBpkinepaiawrktarrilah«g«t«aaifaa.atftiriltfdaBakafoa»éadaTiaaaaaet.  Maaiatioas  da  k 
B.aaak  oontre  eette  violât bn  dn  temtctirt  kkkki  aida drail  des  gens.  —  Baaaparta^  pca  satislait  d'être  noaffià 
consul  k  vie,  aspire  ouvertement  j  pliK  cr  sur  sa  téte  la  couronne  de  Cbarlemagna  at  aattw  daa  toèê  . 
qui  rallnwe  nue  nouvelle  guerre  coutincutalc.  —  Conclusion  de  cet  ouvrage. 
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CHAPITRE  CXI. 

Nrgoci.itiuns  fircrète»  entnmrfs  à  Londres,  après  lîi  re- 
traite do  PiU  da  roiniïtcre.  —  Preiuièrcs  proposition* 
lofd  Hawkttlrar; ,  rejetéa  «tm  nbon  par  Bona- 
parte. —  DcBOWtntiMl  d'une  dctcenie  en  Angleterre 
par  les  Français.  — Me«nre*  drft'nsivcs  i]f^  Anglaî». — 
Neltou  tente  de  détruire  la  Uutlille  de  lioologne;  mais 
fl  Mmm*  dam  M  pvojvl.— Signtiin  da  pratinimires 
de  paix  entre  TAnglclerre  et  laFrancr.  --  SItuatiDii  dr 
rinlérienr.  —  Cooeordat         1«  pape.  —  Traité  de 
Paria  avec  la  IliUM«  «t  b  Port*.  —  NoKvdla  cMUtito- 
tkm  d«  !•  iépablîi|m  batavau— L>  Mvtom  fMige  une 
qui  est  rfpfin<sce,  et  provoqne  iliffi-rrrit!»  coups  d'I^r.it. 
M  Gerncs  d'une  contre-révutotion  dans  m  pajs  — 
ConiDilla  d<  hjvn  :  db  drtg*  tUM  répobUqwiliUMUi*, 
doat  «H»  «onlèr*  la  pritidipe»  i  «i*  A  BmapaH*. 

Six  mois  bVlaicnt  déjà  écoalét  depuis  la  sortie 
de  Pilt  du  ministère,  et  l'Europe  qui  avait  entrevu 
dans  cfft  événement  l'f'poîr  d'une  paix  prorliaino, 
olait  encore  dans  !':*t!''Mlc  d'une  ni^oiliition.  (>e 
rapprocLement  tani  désiré  ne  semblait  utièr»'  plus 
facile  qu'au  commencement  de  1800,  car  la  I  rance 
et  l'Angleterre  avaient  trop  de  coace&aions  à  se 
faire,  irop  de  pi  étenlMiu  à  «Mltllir. 

La  pr«nièr«  «nnon^il  luittlemeiit  rintealion 
d*ajodler  le  Pitmont  «as  agraadiMemeoto  qo*elle 
•riit  d£jà  obteom  en  Belyîqoe,  sur  la  Ubin  tt  dana 
lea  Alpaa  aaritimaa  ;  il  élait  diffieila  néantnoiiic 
qo'etle  conservât  toutes  cea  posscsMons,  et  pré* 
tendit  enlever  à  aa  rivale,  cellea  qu'elle  avait  con- 
qaiaaa  dan*  les  quatre  parties  du  monda ,  at  tfu 
"    traite  puissance  n'i'-lait  en  état  de  lui  ravir. 

La  France  pouvait  allcjjuer,  à  la  vérité,  que  les 
États  prépondéraijl&  du  continent,  s'claicul  accrus 
en  proportion  des  conquêtes  de  la  i  épuhlique  ,  et 
que  le  système  d'équilibre  de  1792,  u'élait  pa» 
beaucoup  changé  en  m  (àvear.  Soos  le  rapport 
marittaae,  cllu  ^aguaii,  il  aat  vrai  Anvera,  al  Tin- 
A«anoa  aar  la  Hallaiidat  réduita  en  qaelqna  aorte 
I  nue  prifeelare  françabe}  niaia  elle  perdait  son 
«aceadant  dana  lea  Anlillea,  aaa  alliée  datu  Tlade, 
et'preaqoe  loat  moyen  de  aostantr  daoa  lea  deux 
héoiiapliAfaala  eenciirreiiee  evae  le  commerce  an- 
(laîa,  sartoat  en  temps  de  guerre.  L'Angleterre , 
«n  rontratre,  maltres«c  de  l'I-'jjypte,  de  Malte,  de 
Jlinopfjue,  de  Porlo-Fcrrnjo.  de  Gibraltar,  du  cap 
de  Bonne-Kfpérancc ,  de  O-yl.in  ,  de  la  M  irlfni- 
que,  de  ia  l'rinité,  de  Tab  igo ,  de  Surinam,  de 


Berbke,  de  SaiBt-EoaUcke,  de  Cam^  et  de  la 
majeure  parti^^  Étals  de  Tippoo ,  devait  en 
l'utiiie  jostiee  cenaentîr  à  le  reatitotioo  de  pie» 

sieurs  postée  importants. 

La  forre  des  circonstances  triompha  ncaninoin» 
de  fous  ces  obstaelf*.  Soit  que  le  gouvernement 
8ii[;lais  n'eût  besoin  que  d'une  trêve,  on  que  dé- 
ridé à  renouveler  bientôt  la  guerre  ,  il  lui  coûtât 
peu  d'évacuer  quelques  postes,  et  d'en  proinettre 
d*antrea,  il  ae  décida  aoaaitôt  apria  la  ratraite  de 
Pitt,  à  faire  dee  euvectorw  à  Otte.  Depnie eea  iae- 
ttlei  démardiea  ponr  remialiee  naval,  c«  néfiH 
ciateor  élut  reité  à  Loodrea,  afin  de  traiter  de 
réchange  dea  priaonniera  et  dea  intérêle  dea  pè* 
cbeera,  aor  leaqaels  les  Anglaia,  contre  tooa  lea 
usages  reçus,  avaient  étendu  leurs  vexations. 

Lord  Hawlesbury  lui  fit  connaître,  dès  le 
21  mars,  qu'il  était  disposé  à  renouer  les  négocia- 
lions,  trots  l'ois  entamées  et  toujours  si  maUtrnrru- 
scmcnt  interrompues.  Le  gouvernement  fran  .ni 
se  trouvait  dans  une  attitude  trop  f.ivorablt;  p<.ur 
ne  pas  uctueillir  cette  proposition;  toutefois,  la 
descente  d'Abererembie  en  Égypie,  et  le  déport 
de  NeUon  pour  Copenbague,  efièctoéa  vers  le 
mène  temps,  cautreatalenl  ai  forteveo  née  ottTcr- 
tnrea  qn^eo  craignit  en  Fraoeo  qn*ellea  ae  «œ- 
vriaaent  on  piège.  Comme,  de  «on  €Mé,lloaaparu 
allait  envabir  le  Portngal,  et  ocenper  la  royanott 
de  Naples,  tandis  que  les  PnMÎena  aéqnoatrenâeat 
le  Hanovre,  Il  sentit  qu'au  milieu  de  eea  appréti 
respectifs,  un  armistice  serait  iIIn<;oire,  et  i|u'uu« 
né|;oriation  solennelle  placerait  à  chaque  pas  Itî 
plénipotentiaires  des  deu\  puissances  dans  une 
position  pénible,  par  le?  inridents  qni  [)ou\âi€nl 
survenir  i!an^  l'un  ou  l'autre  héluisphèrc.  Le  pre- 
mier consul  iïl  doue  répoudre  par  Olto,  qu'il  étatt 
prêt  à  traiter  d*on  armiatlee  géoérri,  oal  ofttanKr 
utie  négociatlMi  prélimiDaireaecrèle,  afin  de  po>«r 
les  baaea  aar  Icaquellea  en  traiieraU  aeaa  arrélcr 
le  eonra  dea  opératiena  milileiree.  Ce  dernier 
moyen  parot,  «Toe  raison,  préférable»  et  Int  a^ 
ceplé  par  le  cabinet  de  Londres,  le  S  avril. 

Mais  les  premiers  succès  d'Abererembie,  jeials 
aux  cvéncmenta  dn  Nord,  et  surtout  au  cbangt  - 
ment  de  système  survenu  depuis  la  mort  de  PaaII" 
dans  le  rabinet  russe,  rendirent  celui  de  Saint- 
I  Jamca  plus  exigeant  :  dans  ses  premières  onvrr- 
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turcs,  lord  Bâwlmlmrr  deniADaaît  :  1*  Que  les 

Vran^i»  évacoassent  l^gyple  ;  2*  que  l'Angle- 
terre conservât  Malte  en  Europe  ;  la  Martinique , 
la  Trinité,  Démérary,  Esséquibo  ,  Berbice,  Ta- 
ba{jo  en  Amérlfjup;  d-ylaii  ci  ses  conquêtes  du 
Myjore  en  Asie.  Il  ne  parlait  pas  de  l'cvacnation 
de  Porfo-Ferrajo,  ce  qui  met  ea  tlroii  de  coiirluie 
qu'il  Toulait  aussi  1p  fjarder;  %'  il  f  xijjoait  (pic  le 
cap  fie  Uonu<.'-Ë.->pérauce  fût  «léclitré  port  friiao. 

Enfin,  comme  si  cei  propositiont  exagérées  ne 
loi  paraimMDl  pa»  toflEua&tes ,  le  gonvernenaant 
tDglais  prélandait  qm^  «i  dana  la  eoiin  de  la  né- 
gociation, laa  r^nblicaîna  étaient  obligés  d'éva- 
cuer rÉgypte  par  la  forve  de  ses  armes,  il  serait 
admis  à  demander  des  roncessions  équivalentes  à 
la  conquête  de  ce  pays. 

La  réponse  du  consul  h  de  telles  prétentions  ne 
sf»  fit  pas  atlciHÎtP.  Otto  ïi^y^nifia  qu'uue  nég^ocia- 
lioii  cntaiiu'f:  sous  rcs  auspices  ue  pouvait  être 
qu'un  It'nire,  et  que  si  l'on  ne  proposait  pas  de 
l)as«  s  pUis  ronipaJiMos  avec  rhoniicui  de  la  Fraiii  c 
et  l'équilibre  niaruime  de  l'Ëurope,  elle  romprait 
encore  une  fois. 

Snr  ees  «ntrefiûtcs,  Bonaparte  Toolant  par  tons 
les  moyens  contraindre  son  implacaUe  ennemi  è 
en  venir  li  on  arrangement,  feignait  d*avoir  le 
projet  d'etécnter  ane  descente  en  Angleterre.  Des 
préparatifs  sTaient  été  ordonnés  à  Bonlogne  avec 
une  oslenliition  qui,  loin  deleornnire,  encentopl^ 
reffet:  les  bateaux  plats  et  les  canonnières  cons- 
traila  depuis  trois  ans,  furent  réunis  en  flottille,  et 
on  en  augmenta  le  nombre  par  de  nouvelle  cons- 
truciious  et  par  tous  les  transports  qu'on  put  ras- 
sembler. 

Qurllp  qfie  soit  l'opinion  dfs  {»*'ns  de  l'art  snr 
la  po!>i>ibililû  d'une  tculalive  sérieuse  contre  une 
nalion  aussi  puissante  snr  mer,  qae  redoolable 
eliei  elle  par  son  patriotisme  et  son  e^rit  bdli- 
qneoi,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qne  les  simo* 
lacret  d*one  descente  obligeaient  rAngleterre  é 
des  préparatifs  de  défense  raineos,  à  Qne  activité 
fatigante  poor  ses  milices,  ennnyense  povr  la  na- 
tion, c(  déeonrageante poor  ion  commerce. 

ia  FranCOt  an  oonlrairc,  gagnait  à  réunir  ses 
tronpes  dans  des  camps,  où  rétniilaiîon.  la  disci- 
pline el  l'esprit  guerrier  ,  s'rnlieiieiini'ul  tnimix 
que  dan»  les  garui»ous.  Le  surcroît  de  dépense 
Toac  iT. 


qne  ees  rasiembl«uents  lui  eoAlaienl,  était  bien 
faible  en  proportion  de  ccloî  aoqnel  ib  ANrçuieat 

ses  ennemis. 

Une  floiiille  de  bâtiments  légers  fut  donc  orga- 
nisée à  Boulorjne  et  dans  les  trois  ports  les  plus 
voisins  par  les  sotus  de  l'amiral  Latouchc  ;  elle  bC 
composait  de  neuf  divisions.  Plusieurs  deini-bri- 
gadei»  tirées  de  l'anuéedu  liiiin  et  de  la  IXoUandc, 
s'eiercérent  à  des  simulacres  d'embarquement  et 
de  débarquement.  Tontes  les  vois  de  ta  renomméo 
répandirent  au  loin  le  bruit  de  ces  préparatifii,  et 
se  plurent  h  en  esof^rerrimporlenret 

Çooiquo  le  danger  parAt  encore  bien  éloigné, 
rAngleterre  n'eut  garde  de  ae  ri^oser  sur  ses  fer* 
ces  navales;  elle  fil  hérisssr  de  batteries  les  points 
accessiMes  de  la  côte;  toutes  les  milices  perfec» 
tiounèrent  leur  instruction,  et  furent  soumises  à 
un  service  plus  .nctif  :  r>n  arheva  l'orjyanisation  des 
lent  ildes,  et,  il  fut  même  cpipslion  d'ordonner  uue 
levée  en  niasse  ;  en  un  mot,  rien  ne  fut  négligé 
pour  di&po&er  la  nation  à  tout  évéueiuent. 

Ces  démonstrations  réciproques  eurent  nne  fid' 
ble  influence  sur  les  négociations,  car  dies  tratnè> 
rent  jusqu'au  milieu  de  juillet ,  uns  qu'on  en  en« 
trevtt  les  résultais.  Les  Aurais  ne  se  pressaient 
pas,  parce  qu'ils  apprenaient  de  jour  en  jour  les 
succès dTAbercroniliie  en  Égyptc  ;  mais,  d'un  autre 
côté,  la  presqu'île  deTarenle  était  occupée,  Naplcs 
tiubjugé,  le  Portugal  menacé  d'une  invasion}  enfin 
la  paix  continentale  se  consolidait  de  joor  en  jour, 
et  il  fallait  que  l'ineertiludc  eût  un  terme.  Otlo 
signifia  donc,  le  14  juillet ,  au  cahinet  anglais,  que 
le  premier  consul  refusait  de  raliiicr  le  traité 
de  Badajos  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  et 
qu'il  insistait  sur  l'occupai  ion  de  Ce  dernier 
royaume,  uniquement,  afin  de  se  ménager  un 
moyen  de  compensation  pour  les  colonies  espa- 
gnoles que  l'on  prétendait  garder.  Cette  déclara  • 
lion  en  amena  réciproquement  plorienrs  autres, 
qui  donnèrent  une  marcbe  plus  rapide  i  la  négo- 
ciation, dont  Halte  avait  clé  jusque-là  le  point  dif- 
ficile. Dans  une  note  du  S7  juillet,  Otto  s'expli- 
quait en  ces  termes  : 

«  Le  gouvernement  français  ne  vent  rien  oublier 
B  de  ce  qui  peut  mener  à  la  paix  («TéniMale,  parce 
u  qu'elle  est  à  la  fois  dans  l'intérêt  de  l'humanité 
n  et  dans  celui  des  alliés. 
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»  Ceit  «n  ni  d*Aii|l«leiTe  à  ealcnlar  n  ails  «li 

•  ^lemeDt  dant  rintérèt  de  m  {wliliqoc,  He  md 

»  commerce  et  Je  sa  nation;  «1  M  cela  tftf  one 

•  !le  Joignis  de  plus  oa  d«  moiiia  M  peut  èire 
a  anc  rai.Hon  sufTiaanle  poiir  prolonger  les  mal- 

M  heurs  du  monde. 

»  Le  80u»5i<[nc  a  fait  ronnaitre  jKir  la  (Icniirrc 
»  note,  combien  leprcmicr  con^til  avait  ôlé  ;((lli;;é 
»  de  la  marche  rélrojîrade  qu'avait  jtrisc  la  tiv.QO- 
t>  ciaiiou  ;  mais  lord  Hawieshai  y  contcaiant  ce  fait 

•  dani  sa  note  du  20  juillet,  on  Ta  récapituler 
»  rétat  de  la  qocstion  avee  ta  Trancliiae  et  la  pré- 

•  eitiod  que  méritent  det  aflbirea  de  cette  inpor- 
»  lance. 

•  La  (jurstion  se  divise  en  trois  points  : 
m  La  Méditerranée,  les  Indes,  rAmcriqnc. 
»  L'Egypte  sera  resliluéeii  la  Porte.  Larépuhli- 
m  qne  des  Scpt-Iles  t'5t  rcconnac.Tous  les  ports 

■  de  l'Adriaftqnc  et  de  la  MéiUferranée  (ju!  si  - 

■  raient  ocenjiés  |)ar  les  iroiijics  liançaisc^,  seioui 

■  reslitiié*;  au  roi  de  ^<tpies  et  au  pape.  Mahoa 
n  sera  iciidu  à  1  f<)spa(jnc.  Malte  sera  restituée  à 
a  l'Ordre  ;  et  si  le  roi  d'Angleterre  juge  conforme 
>  é  ses  iBléf^s,  comme  puissance  prépondérante 
k  anr  les  mers,  d*cn  raser  les  fortifications»  cette 

danse  sera  admise. 

»  Aox  Indes,  rAngleterre  gardera  Geyian,  et 
par  lé  deriendra  maltresse  tneipngnable  de  ces 
immenses  et  riches  contréos.  Les  antrea  établis- 
sements seront  restiioés  ans  alliés,  j  compris  le 

cap  de  Bonnc-Espcrancc. 
u  En  Amérique,  tout  sera  restitue  aux  anciens 
po«!«c<s^mr!«.  Le  roi  d'Angleterre  p«t  di'jà  si  puis- 
sant <}aas  cette  partie  du  monde,  (|u'exi;;er  da- 
vantage, c'est,  maître  ah^uln  do  1  Inde,  \ouioir 
l'être  encore  de  l'Amérique. 
»  Le  Portugal  sera  conservé  dans  toole  son  in- 
tégrité. 

»  Voili  les  conditions  que  le  gonTcmemciit 
fronçais  est  prCtlÉ  signer. 
»  Les  avantages  qne  retire  le  goovemement 
britanniqm  sont  immenses  ;  en  prétendre  de 
pins  grands,  ce  n*est  pas  Toiiloir  nos  pais  joste 
et  réciproquement  honorable. 
■  La  Martinique  n'ayant  pas  été  conquise  par 
1p«  armes  anglai'ip^,  maïs  dépo«pe  pnr  les  liahî- 
tauLi  dans  les  inains  des  Anglais  jusqu'à  ce  que 


■  la  France  «èt  vn  goQvemement,  ne  pent  pas 
»  être  censée pessewion anglaise: jamais laFranee 

•  n'y  renoncera. 

»  n  ne  reste  plus  actnsllcment  au  cabinet  bri> 
»  tanniqne  qu'à  faire  connaître  le  parti  qu'il  rest 
11  prenfîrc;  et  si  rr^  cfindiiion'î  nr  pnuvctit  le  sa- 
u  lisl'aire,  il  sera  du  moins  prouvé  à  la  fjee 
»  monde,  que  le  premier  consul  n'a  rien  négligé, 

•  et  s'est  montré  disposé  à  faire  toute  espèce  de 

•  sacrifices  ponr  rétablir  la  paix,  et  épargner  i 

•  rbnmanité  les  larmes  et  le  sang,  réanitals iné- 
n  Tîtables  dVine  nonvelle  csmpagne.  » 

Ce  résumé  fit  d'anlani  plos  de  oensation  qu'il 
arrÎTa  é  pen  prés  &  Tépoque  dn  rerers  qii*eesaya 
Nelson  devant  Poulogne.  En  effet,  le  cabinet  de 
Saint  Jamcsncs'en  était  pas  tenu  àd^  mesnresde 
défense  passive.  Soit  qu'il  crAt  Ater  ponr  tenioan 
au  gouvernement  français  l'envie  de  renonvfler 
I  ses  menai  es.  sn'it  «pi'il  pensât  qne  la  rtiiiie  des 
j  flottilles  ennemie^  put  itiflner  Mir  les  coiiditionsdes 
b  paix,  on  enfin  qu'il  y  trouvât  une  plus  grande  ga- 
rantie pour  sa  propre  sûreté,  il  méditait  depuis 
longtemps  l'attaqne  de  ce  mémo  port  de  Boulogne 
d*età  Ton  croyait  déji  voir  sortir  Tarmée  d'inva- 
sion. 

Nnl  ne  ponTait  miens  s'acquitter  de  cette  técbe 
qne  Nelson,  dont  Tandace  connue  était  déjé  un 
présage  de  sMcès.  Il  prit  le  commandement  d*ane 
escadre  dcsiince  à  celte  expédition,  n  laquelle  Ta- 
rent  attachés  desbnilots  et  machines  incendiaires, 
prcparé&  dans  le  pins  grand  secret  an  Nère  et  à 
Shcrnesa. 

Le  jjonvernemenl  français,  instruit  de  ces  :ip- 
pr^ts,  en  informa  î.ntouche,  et  lui  prcerivit  de 
redoubler  de  surveillance.  Nelson  sorti  de  Déal 
le  1"  août  avec  quarante  voiles,  dont  trois  vais- 
seaux, quatre  frégates,  elle  reste  debrAlots,  bom- 
bardes et  canonnière^ ,  trouva  ainsi  é  ton  arrivée 
devint  Bodogne,  tout  préparé  pour  le  recevoir. 
Une  ligne  d'embossage  de  six  bricks,  deux  acboo* 
nera  et  vingt  canonnières,  dtfendalt  la  rade,  que 
protégeaient  encore  onze  batteries  de  côte. 

Nelson,  monté  sur  la  Méduse,  plaça  lui-même, 
le  4,  sa  lignedc  bombardesohiiquement  à  la  ligne 
Trançaise,  en  parlant  à  peu  près  du  centre  jusqu'à 
l'exti  Ame  droite  ;maisàune  distance  de  2,000  toi- 
ses, où  le  fi*o  Qc  faisait  de  part  et  d  autre  que  peu 
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ù*dbt,  A  1a  «lila  d'ans  esooBiude  de  quelques 
qui  c«Au  au  Fraudait  dei»  barqaea  am- 
lement,  Tainiral  anglais  raloariia  à  Dial ,  aatei 
mécoatent  d*ime  iqoipfe  qw  n'avait  réponda,  ni 
i  Tattaote  du  goiiT«rn«in«nl,  niàealla  da  people, 
leMnl  réstilint  qu'il  en  oblintfnl  da  l'aMorer  de* 
moyens  réala  de  défense  que  présentait  Boulogne. 

Soit  qac  cette  pranièrc  (enlativo  ue  fût  qu'an 
essai,  soit  que  Nelson,  hr>nfpiis,  voulût  vpn[jer  ret 
nffront,  il  remit  à  la  voile  au  liout  de  qucNjui's 
avec  un  renfort  de  30  bàtiuicii!»  et  de  ù 
4.000  soldats  de  marine ,  dcsiincs  à  enlever  la 
flottille  à  Tabordagc  ou  à  Pinceadier.  Après  une 
démanalralion  eantra  Flassin|pte,  il  sa  raballil  de 
nonvean  vart  Bottlegne,  at  vint  Jeter  l'anicre  hors 
de  portée  de  l'avant-gardo  fran^ae,  bien  résolu 
de  surprendre  la  flottilla  dans  la  nnitmème.  Qua- 
tre «fiviN^ns  de  péniches  eominandées  par  des  ca- 
pitaines de  vaisseau  ^  devaient  assaillir  en  même 
temps  différentes  fractions  de  la  ligne,  et  une  cin- 
quième, manie  d'obusiers,  devait  servir  à  la  fois 
de  réserve  et  brûler  ce  qœ  les  premières  ne  pour» 
raient  enlever. 

L'obsrnritc  et  les  courrints  jetèrent  le  désordre 
daus  cotte  attaque  de  nuit.  La  divison  du  ca[>itatuu 
Farker,  engagée  la  première,  fut  vivement  reçue 
par  la  canonnière  VSbia;  la  mitraille  et  emloot 
le  fan  de  rinftnterie  placé  i  bord  des  liAUments 
fraisais,  tna  on  blessa  en  peu  de  minatet»  la  moi* 
tié  des  soldats  qol  montaient  les  péniches  aqglai- 
ses»  et  le  eapitaine  Pa^er  lni*mème,  fnl  blessé  à 
mort.  Le  combat  devenu  général  ofiSrit  partout  le 
même  résultat;  la  division  de  ivserve  tenta  vaine- 
ment de  se  glisser  entre  la  ligne  et  la  terre  :  elle 
fut  accablée  sous  le  feu  des  batteries  decâle,et  con- 
trainte h  s'éloigner  promptcmcnf.  A  la  pointe  du 
jour,  c'esl-à-dirc,  vers  quatre  heures,  lu  combat 
eessa,  et  Nelson  donn.T  le  siijnal  de  l.i  retraite, 
;ijnèi  avoir  perdu  200  luuiiuus  délite.  Il  crtit 
pouvoir  laver  cet  aflVoul  hur  la  <  ùle  de  UuUaude; 
mais  troavant  Dewinler  «osm  bien  en  mesure  que 
LatoQche,  et  ayant  reconnu  Ini-mAme  le  bon  étal 
de  Flessingne»  il  renonça  i  ce  projet. 

Cet  échec, joint  1  la  note  remise  parOtto,  le  Vt 
juillet,  porta  le  gonvernement  anglais  è  se  dékister 
de  ses  prétentions  sur  Halte  et  la  Hartîniqae. 
Mais  il  fallait  que  iftoaaparte  de  son  c^té  se  déci- 


dât,  ou  à  céder  la  Trinité  ans  dépens  de  TEspa- 
gne,  et  Tab^o  è  cens  de  la  France,  on  bien  k  voir 
lent  le  poidsde  la  guerre  tomber  sur  la  Hollande, 
qu'en  voulait  déponiUer  de  ses  établissements  sur 
la  côte  de  Goyaiw.  Ce  résultat  eût  M  doublement 
Acbeus,  en  ce  ^*ïl  oAt  procuré  i  FAngleterre  dea 
comptoirs  importants  sur  le  continent  de  l'Améri- 
que méridionale,  dont  on  avait  tant  d'intérêt  à  l'é- 
loijjncr  ;  et  on  eût  mécontenté  «ans  motif  un  allié 
fidèle.  ;iu(jMel  on  avait  imposé  d'ailleurs  decii  (jrand 
sacrifiées.  Ce.s  motifs  engagèrent  Bonaparte  à  faire 
Iransuicltre  p<ir  le  ministre  des  relations  extérieu- 
res, Tcxplication  suivante  (11  septembre  1801)  : 
«  Le  contre-projet  remis  par  lord  Hawkeabury, 

•  et  le  procès-verbal  delà  conférence  quia  eu  lieu 
a  entre  lui  et  vous ,  ayant  été  plac^  sous  les  ycua 
a  du  gouveniement  français,  ont  fait  naliredesob- 
»  servationa  importantes  qu'il  est  nécessaire  de 
»  commnniquer. 

»  Dans  le  cours  des  négociations,  il  a  été  établi 
n  que  les  discussions  qui  avaient  lieu  entre  les 
■  deux  pui<;<(.')nrf><;,  se  divisaient  sous  le  triple  rap- 
II  port  de  la  Méditerranée,  des  Indes  orientales 
»  et  de  l'Amérique. 

a  Relativement  à  la  Hédilerr  «née  ,  la  question 
»  se  réduisait  à  l'ÉgypIe,  et  aux  poïilioiib  occu- 
»  pécs  par  l'armée  française  sur  les  côtes  da 
a  royaume  de  Kaplc^ ,  de  plus,  h  Malle  et  è  Mahon. 
»  11  avait  été  entendu  que  tous  ces  pays  seraient 
»  restitués  aux  souverains  qui  les  possédaient  avant 
a  la  guerre.  Le  souverain  de  Halte  était  Torilre 

•  deSatntJean<de-lérusalem.  Getordre,  par  son  in- 
»  stilution,  se  trouve,  de  temps  immémorial,  sons 
B  la  protection  et  la  diseipline  immédiate  du  pape. 
»  Si  donc  il  était  vrai  que  l'ordre,  dans  son  état 
«  actuel,  se  trouvât  livré  k  des  dissensions  danje- 
»  reii«e<»,  et  à  re  qne  le  ministère  anglais  appelle 
n  uu  schisme,  ce  serait  à  l  ititerveulion  et  à  l'in- 
«  flunnce  da  saint -."îiéjTe  <ju"i!  serait  n  iturci  de  fe- 
»  courir  pour  les  faire  cesser.  Lors  mcmc  qu'il  a 
»  été  question  que  l'Ile  de  Malte  serait  restituée  à 
»  l'ordre  sous  la  garantie  d'une  grande  poÏMauce, 
a  il  n'a  pu  être  entendu  que  cette  puissance  en- 
a  Ireliendrait  dea  tronpea  dans  la  forteresse  de 
a  Halte,  puisque  cette  Ue  est  suffisamment  re- 
a  connue  pour  être  en  état  de  se  défendre ,  et 
>  que  toute  occupation  matérielle  par  une  puie- 
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»  Silure  ûliaii^cro  sciait  aU«u(a(oire  à  la  »ouvc- 
•  raiueté  même  de  Tordra* 

m  G»miiieDt  pentroti  d*ailleort  Biibordooner  en 
»  quelque  &qon  le  rétaUiuemcDt  de  la  paix  eoira 
»  la  France  et  TAngletenret  à  oae  eoadilion  qui  se 
»  tronirerait  dépendre  d'une  tieree  pniiaaoce?  Le 
k  ploa  convenable  aenit  îneonteslablaiient  de 
»  stipuler  la  restitution  pore  et  «impie  de  TUe  i 
m  Tordre  de  Saint-Jean,  sans  garantie,  tans  pro- 
»  teclion  étrangère.  S'il  en  faut  absolamcnt  une, 
»  et  que  eelle  de  la  Uussie  soit  admise  ,  celle  ja- 
li  ranlio  no  doit  eiitrnlner  aucune  occupation  ini- 
■  lilaiic,  et  aucune  aiilrc  protection  quecplle  (jui 
»  rcàullu  du  liaitti  uièwc,  ainsi  que  t-ela  a  tou- 
B  jours  lieudans  le  système  politique  de  TEurope  ; 
»  et  si,  en  résultat,  il  y  avait  encore,  quelques 
pointa  à  décider  à  Tégardde  Halte,  la  discnssioa 
de?rait  en  être  remise  ans  né|[ociations  pour  le 
traité  définitif;  et  sans donte  alors  il  aéra  parfalleo 
ment  reconna  qne  révacnation  de  Halle  par  les 
forces  anglaises  ne  peut,  soos  ancon rapport,  être 
diflercc  au  delà  du  mois  convenn  pour  les  éva- 
rnalioiis  en  Europe,  sans  compromettre  la  va- 
leur même  de  la  paix  réi;»?»!»».  <  i  sans  antioncer 
iloK  prétetitions  e.isontieliemeul  opposées  à  tout 
ce  qui  a  él«  convenu  juj-rju  ici. 
»  Par  rapport  aux  Indcii  oiieaUles,  ou  lecoii- 
natt  que  les  deux  pat  lies  coutractantes  parais- 
sent d*aceord  sur  «e  qni  est  à  restituer,  et  qu  il 
n*f  aura  plus  qo*é«Wendre,  lors  dn  traité  dé»*" 
fini^f,  anr  les  relations  é  étaUir  dans  Tlnde  en- 
tre les  diverses  nations  européennes. 
•  Mais ,  pour  ce  qni  cooceroe  rAmériqoe ,  on 
était  persnadé  que  S.  H.  Britannique  se  trouvait 
assez  puissante  dans  cette  Contrée  poar  ne  pas 
clierrher  à  y  accroître  ses  possessions. 
D  Ou  ne  pouvait  croire  que,  dotninanf  sans  ri- 
valité dans  les  mers  d'Asie,  elle  voulût  acquérir 
la  même  prépondérance  exclusive  dons  les  mers 
(i'Auiéi  ique  jelcependant  le  premier  ron:>u]  avait 
déclaré  qo*if  Dc  s'arrêterait  pa»  à  une  lie  du  se-  1 
condordre,s*iIn*yavait  qaecet  obstacle  qui  retar- 
dât la  fin  des  mslbenrs  de  la  guerre.  Le  premier 
consul  n*a  point  varié  dans  ses  dispositions  à  cet 
é|{ard.  Hais  aujourd'hui  ce  n*est  plus  une  Ile  du 
second  ordre  que  le  g^ovemement  anglais  de- 
mande ,  eaige  j  ce  «ont  deux  Iles  :  c  est  k  la  fois 


u  Taba^o  Gl  la  Tiinité,  cette  rolouie  t>i  iuiportanto 
«  p.  r  sa  position ,  par  ses  ricbcises ,  par  ses  rap- 
B  ports  avec  le  cenlinent  de  rAmériqoe  méridi^ 
»  nale  :  et  celte  Immense  acquisition  ne  lui  sufllt 
»  pu  encore;  pour  on  étendre  les  aTantages,  il 
■  vent  que  Démérary ,  Beiliîee,  Esséqnibo ,  et  les 
9  principaux  débouchés  du  commerce  de  TAmé» 
*  rique  méridionale,  soient  et  demeurent  ouverts 
»  i  ses  vaisseaux;  espèce  de  franebise  qu'il  pro- 
u  po!*e  de  rendre  eommune,  mais  dont  l'Anglcterra 
u  seule  aura  tout  le  profit. 

»  Ou  doit  dire  qu'il  avait  été  impossible  de 
M  s'attendre  à  de  pareilles  propositions;  et  fpie,  si 
»  ellt'i)  ûlaic'ut  âoulcnucâ,  vUcd  détruiraient  tout 
»  ce  que  les  disposilioos  annoncées  du  cabinet 
»  britanniqoeavaieot  donné  d'espérance,  de  voir 
»  rosuTre  salutaire  de  la  paix  tncessammenl  tcr- 
s  minée.  Car  enfin ,  ce  n*est  pas  quand  il  a  cédé 
»  tout  ce  qui  est  compalible  a? ee  la  oonsertatioa 
»  de  son  honneur,  qn*un  gonvememeot  pont  eu 
»  laisser  arracher  encore  de  aouveanx  sacrificeo; 
»  et  le  premier  consul,  tlaitant  au  nom  du  peuple 
»  français ,  ne  souscrira  jamais  à  des  conditions 
»  qui  compromellraiciit  riionneur  de  la  naliou.  II 
»  vous  est  prescrit,  ciloyeu,  d'eu  donner  ia  l'or» 
»  mclle  assuraitee.  n 

Tant  de  fermeté  eut  l  lieuicui  réiullal  qu  on 
défait  en  attendre.  Le  i^ouvcrnemeut  anglais  re- 
nonça, non-senlemeotà  la  possesaion  deDéménry 
et  de  Berbico,  mais  encore  à  ia  franebise  de  cca 
élablisscmcnts,  qn*il  afait  d*abord  aubstitnée  h  la 
demande  do  leur  conservation.  EnGa,  les  prélimi- 
naires de  celle  paix  si  erdemmeut  désirée,  fnreot 
signés  à  Londres,  le  I"  octobre,  entre  Otto  et  lord 
Hawkesbury.  Quoique  les  conditions  en  soient  gé^ 
néralement  connues,  nous  ne  ponvons  nOUS  dia^ 
penser  d'en  donner  le  précis. 

L'article  premier  portait  la  iirompte  cessation 
des  hostilités  sur  terre  cl  sur  mci  ,  et  la  reslilu- 
(ioudt*  louies  le»  conquêtes  qui  ici  aient  laites  par 
Tune  ou  l'autre  partie,  posléricureuicul  au  traité. 

Les  huit  principaux  qui  suivaient,  stipulèrent 
la  restitution  à  la  république  française  et  à  ses 
alliés ,  TEspagne  et  la  Hollande,  de  tontes  lea  posn 
sessions  et  colomes  occupées  ou  conquises  par  loi 
forces  anglaises  dans  le  cours  de  la  gnerre,  à  l*flK- 
ccpiton  de  llle  de  la  Trinité,  et  des  possuMions 
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Uollautiaiset»  dan&  l'ile  dt;  Cuylun  ,  dv9(|uelle8 
S.  M.  &itMiiii<]ae  ae  réaei-vail  la  pleine  ci  CDtièi  o 

L*4niveilQr«  da  port  do  cap  de  Bonne-Eipérance 
•o  commere«  et  â  la  naTigalion  dei  deux  partict 
oontrtelantaa,  901  davaieot  y  jrair  dai  mêmes 
•Tantagea. 

La  remise  de  Tile  de  Malte  et  dépeadanre  par 
les  AagUis  à  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérasaleni. 

Jjn  remise  de  TÉnypte  à  la  Porte,  dont  les  puis- 
sances (  oniiactaales^anUasaieat  a«  reate  tontes 
les  possessions. 

lia  ijnrantic  dos  possessions  da  Porlagal. 

L'évacuMlioii  du  royaume  de  tapies  et  de  l'Etat 
romein  par  les  Français,  et  de  Porto  Ferrajo  par 
lea  Anglaif,  aioai  qee  de  tooalaa porta  et  lica  qu'ils 
oecapaiant  dana  'h  Héditerraoée  on  daaa  TAdda- 
tiqoe. 

Le  reromuiiiaaiieo  de  la  répebli^  dM  Sept* 
Hee  par  la  répoUiqiie  firaimtîae. 

Lee  évaenationt »  oeaaiooa  et  raaliloliew  atipti- 
I£ea  par  eei  articles  prélîminaîrea,  deraieot  être 

«zécutées  pour  l'Europe ,  dans  le  mois  ;  poMr  le 
ronlinent  et  les  mers  d'Amériqae  cl  d'Afrique, 
«1  lîis  les  Irois  mois;  ptoiir  le  rontinent  et  les  mers 
d  Asie,  dans  les  six  mois  qoi  soivraientla  ratifica* 
tion  do  traité  définitiT. 

L'article  treize  portait,  que  les  pt^chci  ies  sur  les 
eûtes  de  Terre'Neove  et  des  lies  adjacentes,  cl 
dana  le  golfe  de  Setiit-LaanMit«  aérais  remises 
anr  le  même  pied  oA  elica  étalent  avant  la  ^erre, 
lea  pniaaaneea  ae  réservant  de  prendre  par  le  traité 
définitif»  dea  arrangemmla  réeipreqnement  jnatca 
et  otih»,  pour  mettre  ta  pAelie  dce  deu  naUona 
danaTétat  le  plus  propre  h  maintenir  la  pali. 

Le  nooveltc  de  cet  événement  répandit  one  joie 
universelle  en  Europe  ;  Te  commerce,  longtonps 
romprimé .  allait  enfin  reprendre  son  essor.  Les 
neutres  iif  prirent  pas  moins  de  part  it  l'henrensc 
paeifiration,  iiien  rpj'elle  leur  enlev;\t  les  elianees 
de  lear  eommeree  interlope,  ils  y  eiitrevoyaietit 
'DQ  meilleur  avenir  et  de.s  rclaliotis  paisibles  qui 
lea  dédommageaient  en  quelque  sorte  des  charges 
qna  le  nouveau  droit  publie  dea  Anglaia  lenr  avait 
impoaéea.  A  Lendrea  même,  Tivretae  lut  é  aon 
comble ,  le  people  étaH  dana  le  délire,  eomme  a*il 
fàt  peaaé  dea  angeiMei  da  désespoir  an  comble 


(lu  bonheur.  L'aide  du  camp  de  Bonaparte,  porteur 
de  la  ratificalioD.  ne  vit  pas  saus  étouncment  ce 
peuple  ennemi  dételer  lea  cbevani  dé  aa  voilure, 
et  le  trainor  en  triomphe. 

La  France  apprécia  de  plus  en  pina  lea  servir  es 
readna  par  lea  conaula.  Réconciliée  avec  tons  aea 
veiaîiis ,  elle  voyait  pour  elle  un  long  avenir  de 
prospérité^  et  mesurait  sa  reconnalsaance  k  Téten» 
due  du  bienfait  s  i  la  vériié,  qnelqnea  répnbUcaiaa 
farouches ,  des  royalistes  rancuueui ,  ne  partagè- 
rent point  l'allégresse  générale.  Ceux-ci  ne  voyaient 
de  véritahlc  bonheur  que  dans  le  retour  complet 
de  l'ancien  régime;  ceux  là  dans  les  (roubles  et 
les  aijilaljoii»  <i  un  gouvernement  popnlairr;  mais 
le» Itoiuuics sugc»  &e  prononraient  à  1  envi  pour  un 
gouvernement  qui  avait  opéré  tant  de  prodiges  en 
si  peo  de  temps.  Confiants  dans  la  magnanimité  de 
Bonaparte,,  eomaent  anraient'ils  en  la  pensée  que 
celai  fui  venait  de  sauver  la  pairie  pAt  nn  joor 
a*êiposer  A  b  perdre  7  Ils  ee  rassaraient  sor  ce  91! 
restait  encore  de  vegoe  et  de  mobile  denadae  ia- 
stitotions  soumises  nux  chantes  d*ane élection  dé- 
cennale ,  par  l'espoir  que  la  France  n*avait  plus 
rien  à  redouter  des  révolutions  intérionna,  ni  dea 
attaques  des  armées  étrangères. 

La  situation  de  la  république  rafiporfée  au  rlia- 
pilreCV,  telle  que  le  gouvet  m  im  r.i  l  i^ail  preseu- 
tce  lui-uièoiu  au  corp&  lugi^iatit,  u  ollrail  réelle- 
ment rien  d'exagéré.  Elle  n'avait  subi  depuis  huit 
mois  d^antfm  cbangements  que  cens  amenéa  ai 
heareaaemeatiBobenlindenet&LonéviUe^  comne 
pour  vérifier  lea  prédictions  ce  tableaa  rea-* 
.fermait.  Le  traité  de  Londres  ymitleoomplémeat, 
en  ajoutent  h  tentes  les  causes  de  prospérité,  lee 
bienfaits  du  commerce  maritime. 

D'autres  transactionaponmoins  importantoaavec 
les  principales  puissances,  venaient  chaque  jour  ci- 
mcntcr  la  réconciliation  de  la  France  avec  ses  voi- 
sins, et  poser  les  bases  de  relations  avantageuses. 

La  dièle  germanique  se  préparait,  mais  avec  sa 
lenteur  accoutumée,  à  coniplétcr  l'œuvre  de  la  pacit 
lîcaUon.  Ce  ae  fut  <^ue|le  )  octobre,  qu'elle  confia  ce 
soiaà  medépatationdeboitmembrea,  investis  de 
pouvoirs  illinûtés  pour  assurer  Teiéeulion  dee  ar- 
ticlea  atipnlés,  de  concert  avec  le  gouveracnisBl 
fran^.  Il  j  avait  cependenl  encore  loin  do  cotte 
première  démarcbe  i  raccompUsscttant  du  bot 
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qu  011  b'i'liiit  iiroiiOM",  car  '•i  les  mciubi  t  s  de  Ctiitt 
députalion  &c  livrèrcot  aux  Iravaux  préparatoire» 
de  lear  nuMioD,  ce  ne  fut  que  dix  mois  après;  c'est- 
è'dîrei  «n  mon  d*aoAt  anivant ,  que  U  dépntattoD 
lut  «oleanellemont  iuttallée. 

Se*  opèntioni  luraot  faeilit^M  par  le  oonTean 
iniik  êlfùA  k  Paris  entre  la  Rniaîe  et  la  Franee.  Le 
rapprochement  de  Panl  1*',  en  lâîaant  eesaer  Télat 
de  pierre,  nVvalt  cependaat  point  été  sanclionné 
par  un  acte  solennel ,  et  la  miaaioo  de  H.  de  Ka- 
lilsiliclîi  Paris,  n'avait  pas  ffnrore  ^té  conduite 
à  sa  fii) ,  quand  ia  mort  vint  le  surprciiilrc.  Lt- 
comte  (le  Markorr,  envoyé  cu&uite  par  l'empereur 
Alexandre,  avait  eu  l'ordre  de  poser  avec  le  consul 
les  bases  de  ses  nouveaux  rapports  avec  plusieurs 
Élata  allila  é»  la  Rnasic ,  et  qall  n'était  ni  de  son 
intérêt  ni  de  aa  dignité  d'abandonner.  Un  traité 
fnC  done  signé ,  le  8  octobre ,  entre  cet  ambassa- 
deur et  le  mittîatreTallejrand;  iln'oSro  d*aotres 
parlicnlarités  qoe  la  reeonnaîssaneedele  répidiliquo 
batave,  et  le  rétablîaseilient  des  relations  commer- 
ciales aroc  la  France,  sur  1«  même  pied  qu'avant 
la  {»ucrrf.  Mats  nne  conTcntion  sccrèlc,  conrluclc 
1 1  du  iiit^uv  mois,  porta  que,  la  Fiance  et  laHus- 
siu  arraa{;craicul  de  concert  les  affaires  d'Allcinajjne 
et  d'Italie  ,  tjuo  le  royanme  de  Napics  serait  éva- 
cué, et  qu'où  accorderait  une  ioUemutté  au  roi  de 
Sarddigne ,  pour  l'abandon  de  ses  Àats  da  conti- 
nent. 

Les  deux  poiasancea  reconnnrent  Tindépendance 
et  la  conaCitntion  do  la  république  dos  Sept-Ilea, 
que  les  troupes  rosses  devaient  évaener;  enfin  par 
nn  article  pins  important  on  apparence,  qno  ton- 
tes ces  stipulations,  la  Rnssic  et  la  France  promi- 
rent de  s'unir  pour  C étaàlùiement  «ftm  Juste 
éiptifi'l/re  dans  les  quatre  parties  dit  monde ,  et 
pour  assurer  fa  h'heric'  des  mers.  Cette  clause 
mérita  d'autant  plus  d'ùtrc  remarquée,  qu'étant  de 
peu  de  joars  postéricarc  aux  préliminaires  de  Lon 
dres,  qui  venaient  do  mettre  On  à  la  plu&  célèbre 
gnorro  maritiatM  dont  l'histotre  fasse  montien,  on 
doit  croire  qne  les  négociations  cpii  la  firent  stipu- 
ler, précédèrent  do  boanconp  ces  préliminaires. 

Un  autro  traité  signé  aveo  la  Porte  Ottomane, 
rendait  à  b  r^nbliqne  nn  allié  qni  avait  sonlenn 
la  monarchie  de  François  I^'snr  le  bord  dn  préei- 
pieo,  qni  plos  récemment  encore,  sons  les  minis- 


lères  de  Choiseul  et  de  Vergennes,  avait  été  uu  iu- 
strument  de  la  poliliqne  française  ;  mais  que  le 
Directoire  avait  en  l'imprudence  de  jeter  dans  les 
bras  de  ses  plus  cmels  ennemis.  La  reeonnaicsaaMe 
de  la  république  des  Sept-Ilee ,  la  libre  entrée  de 
la  mer  Moire  pour  les  naviree  fran^is  ;  U  giraiilio 
réciproque  des  possessions  des  denx  piâaaanees, 
enfin  le  rétablissement  dos  and^nes  liaisons,  tel- 
les étaient  les  danses  importanles  de  cette  trans- 
action. 

T-a  convention  sî^n^c  avec  les  Etats-Uni»,  le  SO 
septembre  lUOO,  venait  d'étro  ratifiée  de  part  et 
d'autre  avec  des  restrictions  qui  en  altéraient  les 
avanfafjes  pour  la  France.  Mais>  tout  en  perdant  les 
préférences  que  le  traité  do  1778  lui  avnit  accor- 
dées, elle  tt*en  demenn  pas  moins  sor  le  pied 
des  nations  les  plos  ftveiisées.  S1I  en  coAta  an 
premier  consul  de  renoncer  aux  avantages  neqnis 
sous  LenIsXVI ,  sans  avoir  été  en  guerre  avec  les 
£tats*Unia,{l  lui  parnt  aaaei  împorUnt,  à  Tépoque 
de  la  convention  de  Morfontaine,  de  consacrer  des 
principes  ea  faveur  desqaels  il  voyait  an  même 
instant  se  former  nne  ligue  générale.  Outre  cela,  la 
France  proclamait  les  maximes  d'une  juste  récipro- 
cité, et  au  point  où  en  étaient  les  prétentions  doses  cii- 
ncmifi.  c'était  un  triomphe.  D'ail kur-i,  clic  trou\  j 
bientôt  dans  l'élévation  de  Jcllcrâoaà  la  dignité 
président  des  Elats-Uois,  une  garantie  dti  plus 
poor  leiétabtiaaement  d*nne  parfaite  baimome  en- 
tre lesdeus  puissances,  car  le  pencbant  de  ce  ma- 
gistrat pour  la  Franco  était  généralement  cennu. 

Llntérieur  répondait  à  Fétat  prospère  dm 
reports  avec  Fétranger.  Tout  était  mis  en  movre 
pour  étdndre  les  partie  et  rallier  les  Franqais  an 
gouvernement.  Personne,  mieux  que  Bonaparte, 
ne  savait  qnc  l'union  fait  la  force,  et  qu'en  étouf- 
fant les  germes  des  troubles  civils,  il  reporterait 
au  dehors  une  plus  grande  masse  de  moyens  et  de 
poissauce  nationale.  De  la  uu"'mc  main  dont  il 
meuat^ait  de  sou  glaive  les  cuuemis,  il  préâuuUit 
l'olivier  et  le  laurier,  emblèmes  de  réconciliation 
et  de  gloire.  I!  s*efibr^it  de  6ire  di^pai  altre  les 
mines  de  la  Yendée,  de  se  Fattarber  par  des  bien» 
faits,  tout  en  sévissant  contre  cens  qui  eonaar- 
vdent  la  coupable  espérance  d*j  rallumer  les 
torches  de  la  guerre.  Ghercbant  à  faire  oublier  aux 
anciennca  &raitles  tons  les  aau  4«  1«  révolntion* 
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il  leur  rendait  ce  qoe  les  lois  constitativM  de  la 
répriMiquc  luî  pcrmelf aient  d'af  rorder. 

Los  nrts  ne  furent  pas  oubliés  par  le  vainqueur 
rie  ritalic;  leur  sanctuaire  avait  été  en  qaelqoe 
&oite  liau^porté  de  Iloinc  et  de  Florence  ik  Pari». 
D'un  antre  côté,  une  administration  éclairée  faisait 
en  fiTcnr  do  riodavIrM  «I  du  commerte,  tout  ce 
que  comporiaimt  TmlSriorité  marilime  de  TÉlai, 
et  rétreoge eyatèiiie  qni. avait  prévalo  k  Vig&n\ 
dei  tietilrai. 

Pour  achever  l'entière  pacification  de  la  France, 
il  ne  reitail  qu'à  relever  les  autel»  reuTcrsés  dans 
les  moments  de  la  plat  violente  anarchie.  Le 
cliM;;i'  l'iait  dans  «n  schisme  compilât,  ilopnîs  sa 
faniciisc  cfMistilntion  riïile;  les  églises  l'iaicnt 
dcseiles  cl  londi.iient  en  mines.  Bonaparte  mil 
devoir  rétablir  la  religion  cattioiiqiic  par  le  mètne 
motif  qui  I  avait  >.<it  adopter  à  Henri  IV  deux  hc- 
clca  auparavant.  Mais  s'il  importait  de  rappeler 
•et  miniitret,  il  D*étail  pee  mein»  argent  de  refréner 
leur  ambiiien.  Il  fallait  fermer  Taecèa  de  la  répn> 
bliqne  A  celle  ermée  tans  pairie,  marchant  loa»  le 
bannière  d*na  chef  étranger,  qni,  pendant  dis  tiè- 
de*, ponr  tiever  la  liare  an-deMoa  des  conronnes, 
avait  anbctiloé  Tigneranee,  la  superstition,  le  fana, 
titma  et  l'intolérance  anx  admirables  préceptes 
de  rÉTan{rile.  En  un  mol,  il  fallait  rétablir  la  rcli- 
ffton  des  Fénélen,  et  non  celle  de*  Lojola  en  de» 

Vaut  atteindre  cv.  double  résultat,  trois  moyens 
s'offraient  aux  choix  du  consul  :  h;  premier,  de 
remettre  l  l'^ltse  gallicane  souâ  la  discipline  de  la 
cour  de  Rome,  eu  limitant  ses  droits  de  manière 
i  ne  Im  twiaer  ancnne  influence  dans  les  a&irea 
de  l'État.  Le  second,  de  seeener  entièrement  cet 
impertan  psironage,  et  de  prdîter  de  Tespèce 
dHmeurianee  qoe  la  révolnlion  avait  donnée  ponr 
les  matières  religienses,  afin  de  décorer  on  prélat 
fran^ia  dn  patriarcat,  en  lui  attribuant  Pinvesli- 
tur(>  canonique ,  et  laissant  d'ailleurs  subsister  le 
rite  catholique  dans  toutes  ses  formes.  Enfin,  le 
Irnisièinf  était  de  déclarer  ]f:s  cidles  catholique  et 
proteMant  é>jal£Uteut  à  la  cliai;]o  de  TEtat,  en  pro- 
l<'î»«'.inl  rexten?ion  du  dernier,  déjà  répandu  dans 
une  partie  de  la  France,  sauf  à  y  introduire  la 
hiérarchie. 

Le  dcnrfer  mejen  dM  étépent-èlre  plus  appro- 


prié anx  futurs  intérêts  de  la  France  et  à  ceux  du 
parti  qui  avait  triomphé  dans  la  révolution.  Quel- 
ques écrivains  ont  pensé  qu'il  aurait  pu  rallumer 
l'insurrcetion  de  l'Ouest  et  mécontenter  la  moitié 
de  la  république,  qti  li  iiuporlail  précisément  de 
calmer.  Sans  doute  leurs  craintes  n'eussent  pas 
été  dénuées  de  fondement,  si  Ten  eàl  vonln  intro- 
<luire  la  réforme  par  des  voies  rigonreosas,  car, 
malgré  tout  son  pouvoir,  le  eonsnl  eût  bien  po 
éehoner,  U  eA  Henri  TIII  et  Gnatave  Vase  avaient 
réussi;  les  grandes  réformes  religienses  sont  Ton- 
vrage  des  circonstances  et  de  l'à-propoe;  vouloir 
les  forcer,  cVst  soulever  les  peuples  et  faire  des 
martyrs  au  lieu  de  prcsél ytes.  Mais  loin  qu'il  fût 
(juestion  d  iin[>oscr  une  loi  aux  rims  it  nccs,  il  suf- 
fisait de  lesdirijjer  avee  douceur.  D.ms  l'étal  où  le 
trouvait  alors  le  ealliolicisnic  en  France,  il  est  pro- 
bable qu'on  n'eill  pas  reuconlré  uu  ob&iaele  iuvin* 
cible  è  Tintroduetion  d*an  système  de  tolérance, 
qui  eét  placé  la  première  religion  d'Henri  IV  an 
niveau  de  celle  de  CbarleslX.  Bonsparto  ltti-mè«M 
partageait  cet  avia,  lorsqu'il  répondit  i  Fos,  an 
anjet  dn  nariago  des  prêtres  :  c  /I  «e  ttnùt  plus 
»  facile  tT^oèUrim  ^«i^sston  d'Augià^tuf,  m 

iMais  le  premier  conanl  voulait,  avant  tont,  la 
cou&oiidalion  i!e  son  ponvoîr  ;  déj^  il  disait  comme 
Louis  XIV  :  Il  /"/:/«/,  c'est  mût;  »  et  dès  qu'une 
mesure,  susceptible  de  produire  uu  grand  bien 
dans  l'avenir,  était  de  nature  à  provoquer  une  ré- 
t»iâtauce  momentanée;  il  la  rejetait  cowwe  dan^jc- 
reuse.  Dis  lors,  le  moyen  de  substituer  un  pa- 
triarche français  an  saint-dége  dut  lui  paratere 
moins  sAr  encore  qne  celui  de  protéger  la  réforme, 
car  si  la  constitution  civile  imposée  an  clergé  en 
1791  avait  causé  lent  de  aonlèveaBOnte  en  France, 
pouvait-on  obérer  que  les  prêtres  da  Midi  et  de 
rOnest  consentissent  &  renoncer  k  leursobligations 
envers  le  pape,  pour  reconnaître  un  prélat  qn*il 
n'eût  pas  manqué  d'excommunier?  N'était-ce  pas 
remettre  la  ]>aiT  de  ces  provinces  à  la  merci  d'une 
bnlle  qui  leur  eût  interdit  l'obéissance  ?  D'ailleurs 
l'influence  que  la  Franee  exeieait  sur  l'Italie  et 
l'Espa^jne,  u'exigeait  pus  uioin&  de  ménagements 
envers  le  sainl-siégc.  Pour  lutter  contre  l'Angle- 
terre, tl  fallait  absolument  le  concours  de  TEs- 
pagne  :  OU  sait  que  le  elergc  y  régne  plus  que  le 
souverain  ;  quel  moyen  anrait>on  en  deperpf  tuer 
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l'alliatice  eulre  au  État  gooTerné  jiar  le  faiiati,  ttx 
monacal  et  une  république  frappée  des  foudres  du 
Vatican?  11  vaUii  donc  mieux  laisser  l'Églis»  «m 
le  schisme  déjà  eftitlnt»  que  d'engager  alors  noe 
Intle  «uti  déllcite.  Faire  déeriler  det  fend»  potrr 
]•  clergé,  pourvoir  peu  i  peu  aux  aiégea  vaeanla 
iaai  éclat,  et  laîsBer  aa  leiapa  leioio  do  faire  le 
reste;  tel  était  peot-ètro  le  mcilloor  système  à 
soivre.  ToQiefois,  comme  cela  n'eût  pas  produit 
le  résultat  immédiat  qu'on  rl.'Mrait,  Bonaparte  qui 
▼eoail  d'apprécier  en  Ilslierinnuc  nre  que  la  reli- 
gion catholique  est  stjsrepJihlc  de  cloiinor  h  un 
{jouverncment,  préféra  di;  traiter  avec  la  rour  de 
Rome,  pour  rétablir  avec  elle  Icsehoses  ;i  peu  près 
sur  Iti  pied  où  elles  étaient  a\aiit  la  révululnui.  Il 
obtint  néanmoins  pour  l'E^jUse  {jallicaue  plus  de 
franchisci»  qu'elle  n'en  avait  jamais  en,  eteomerra 
au  gouvernement  le  pouvoir  de  s'opposer  aux  etcis 
dafanatiavoo  religieux  et  aux  dangers  desmaximcs 
ultramotttaines. 

Celle  transaction,  non  moins  bonorable  pour  la 
modération  du  cardinal  Gonsalvi,  que  pour  le 
premier  consul ,  encourut  toutefois  le  blâme  des 
partinns  de  la  république,  et  même  de  quelques 
bommes d'État.  nBoimparfe,  disaient -ils,  fi'applîqop 
»  vainement  à  détruire  les  restes  de  la  révolution, 
u  Cl  à  fermer  tout  necèsaui  prélenliou'i  de^  eonlrc- 
1»  révolntionnîtire?,  puisque,  par  son  (  oueordiit,  il 
»  rouvre  a  ces  deruicts  unu  porlc  assurée,  et 
«  creuse  lui-même  la  mine  «pi  ébranlera  son  oo- 
»  vrago.  » 

En  ne  secouant  pas  entièrement  le  joug  nhra- 
montaitt,  il  donnait  eff^livement  des  srmes  à  une 
réaction;  il  snflisait  de  se  rappeler  eombiett  la  re- 
ligion de  Grégoire  YIII  était  différente  de  celle 
des  premiers  évèqnes  de  Saint -Pierre,  pour  être 
autorisé  i  craindre  que  le  fanatisme  ne  reprit  un 
joar  le  dessus.  Sous  le  point  de  vue  pliiiotopbi- 
que.  on  ne  peut  que  blâmer  son  système  ;  maïs  en 
l'cnvisageaul  sous  le  rapport  de  son  intérêt  du  mo- 
ment envers  l'Italie  et  l'Ëtipagne,  il  trouvera  grâce 
devant  les  |)oUtiques. 

Pour  atténuer  l'opposition  que  celle  démarche 
pourrait  éprouver  en  France,  il  sentît  la  néceuiié 
d*tondre  les  prérogatives  de  TÉ^^liâc  gallicane  et 
de  meltre  ce  nouvean  syitime  religieux  en  banno. 
nie  avec  Tespril  du  siècle,  re  i|tt*il  fit  par  de  nom- 


breux articles  réglementaires  sur  lesquels  nousan- 
I  oiis  >ujci  de  revenir. 

Cependa  nt,  au  miUen  du  magnifique  lioriso  n  qni 
a*onvrait  devant  elle,  la  France  «percuvwt  an  leia 
quelqucanuages  précnrsenra  des  tcoipèleo.  A  peine 
le  traité  de  Londres  élait-il  rigné,  que  des  révèle- 
lions  survenues  en  Suisse  menacèrent  d«  troubler 
la  tranquillité  du  continent. 

L'article  du  traité  de  Lunéville,  qoî  assurait  fin- 
dépendance  aux  républiques  batave  ,  cisalpine, 
helvétique  et  liijnrienne ,  avec  la  facalté  de 
donner  les  lois  quelles  jujeraicnt  ronvenahir*. 
ii'iinnout^atl  que  trop  le  prochain  retiverseuieut  de 
relies  qui  existaient.  On  ignore  si  l'ambiguïté  de 
ees  stipulations  fut  un  calcul  machiavélique  ou 
uue  iatprudence  des  négociatenra  ,  qui  rouTrirei^ 
la  boite  de  Pandoro  au  moment  oà  Ils  ètnienl  ap- 
pelés fc  la  fermer.  S'ils  avaient  Tintentloii  de  re- 
connaître le  gouvernement  existant  en  Suisse,  sa 
a  droit  de  s'étonner  qu*ils  n*en  eussent  pas  ftit  in- 
sérer la  clause  expresse.  Si ,  au  contraire,  lit  at 
voulaient  pas  que  cet  ordre  de  choses  se  eenselî- 
dât,  du  moins  fallait-il  prévoir  le  cas  de  son  rea- 
versement,  et  aviser  à  une  médiation  amicale  de* 
dcnx  puissances  ,  ])nur  réunir  les  partis  au  movm 
d'une  transaction  dont  les  bases  seraient  conte- 
unes  d'avance. 

Soit  que  le  gouvernement  consulaire  eût  apeuu 
trop  tard  la  faute  de  son  négociateur,  soit  qu'il  i'iùt 
encoursgée  lui-mènie  à  dessein  à*«m  diriger  les  rf- 
fets  et  de  les  faire  tourner  à  son  avantage,  iJ  pro- 
voqua les  républiques  dont  llndépendeoce  éiaii 
reconnue  ft  se  donner  de  nouvdies  coostilutioR». 

Ces  cbartes  proclamées  posiérienremcat  au 
traité,  semblaient  constater,  en  effet,  la  ferme  ré* 
solution  des  peuples  de  ces  contrées  de  ne  plus  re- 
venir  sur  la  forme  de  leur  gouvernement.  DèsK  r- 
il  était  de  l'intérêt  de  la  Franrc  qu'elles  fa5se7>t 
ennfonru  s  au  vœn  dn  parti  qui  lui  montrait  le  plus 
d'atlai  lieine.nt,  tout  eu  se  rnpproi  bant  des  intérè  * 
de  ceux  qui  s'étaient  rallies  à  l'Autriche  on  à  l'An- 
glelerre. 

Avant  la  signature  des  préliminaires  de  Londrr.-^. 
la  Hollsnde  avait  d^è  donné  Tnemple.  Im  révo- 
Iniion  qui  s'y  opéra  le  16  «ptembro  1801  cbangfs 
les  (ormes  de  gouvernement,  mas  nuire  d*nne  mi- 
nière directe  aux  iiHérèts  des  deux  partis.  Il  n*y 
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avait  que  des  républicnius  et  des  oran[jiBtc8,  et 
lanl  (ju  il  iiL"  s'iiplssaîl  pas  de  rélablir  It:  stalhoa- 
clci  ,  peu  impoi  tait  à  la  iiias-*e  des  premiers  (pip  le 
0uuveiueaitint  Tdl  plus  ou  moins  d«!mocrali(]ue. 
Lttcoap  d'Étal  avait  été  concerté  avec  Schiounel- 
p«iioiock,  alon  minislrv  de  Holltiide  k  Paria*  Il 
ÊMÊUn  k  la  Franco  une  pari  plus  directe  aux  allai- 
res  de  ce  paya,  ea  eoneanlrant  te  ponveir  dana  les 
maini  d'uo  pelii  nombre  d^hommet  qui  loi  ilaient 
divoa^  Un  conseil  exécutif  de  IS  naembrea  cl 
anedépnt^on  léfialative  Je  35 ,  composaient  les 
élémeata  de  celte  nouvelle  administration.  Les  dé- 
partements eorcul  des  nssomblécs  loralea  plus 
rapprocbccs  des  aurions  étals  provinciaux. 

La  révolution  de  Suisse  ,  d  abord  ausji  pacifi- 
que, faillit  plus  tard  avoir  do»  cotibé<juonces  fu- 
nesics.  Les  expressions  du  traité,  vague»  d'uu  cùiû 
et  Bulheureuscmenl  trop  positif  ea  de  Tautre,  dou- 
oAreot  un  nonTcao  poîdt  aux  prélenliona  de  qiMl* 
quea  faaûllee  ambitieoaaa.  II  était  aana  donte  i 
déaircr  qne  dea  inatilotlooa  provitoirea,  aortica  do 
•ein  dea  oragea,  fosacat  modîfiéea  par  Teipérience 
et  coordennéca  à  Tinlirèt  général  ;  qoe  le  ciieix 
des  magistrats  fût  fait  sans  é(;ard  à  Tesprit  de  parti  ; 
maia  élail-il  convenable  de  substituer  k  un  étal 
passager  dcmalaï'(*,  anc  rontte-révoliilioii  qui  de- 
yait  loni  Loulcveri'fr ,  et  amener  la  {jucirc  oivile? 

On  a  sans  cesse  répété  (juc  deux  l'uciiou»  ne  peu- 
vent jamais  se  rétioucilier  âiiK-èiemcnt ,  mais  ce» 
assertion»,  produites  par  des  hommes  intéressés  à 
lea  faire  valoir,  aonl  démenltea  par lea  témoignages 

les  plus  imposante  de  lliiatoire.  Ce  ne  fut  point  en 
•  . 

(t)  Une  anecdote  qoipcot  délinir  les  intcréis  ezislani» 
en  SoIsM,  fwteti  peot'ètrt  pu  déplacé*  UL 

L'jQlcar  de  cet  oavrage  ent ,  en  iSi5  ,  Ji  Hcidelberg  , 
aue  di»CQuion  asses  vive  nvec  le  dnc  de  Hichelirn,  qui 
portait  an  nues  lea  avantages  et  U  sage»se  de  l'ol^ardùc 
do  B«nw.  Pan  de  joon  aptAa ,  !•  général  «yam  été  logé 

aM:C  le  duc,  fi-igliït  Je  lui  i(])[)ortt.-i  la  liouvelte  (l'une  cmi- 

stilutiuu  i-cceiumcot  arrêtée  par  Bonaparte  ^c'cioit  ver»  1 V- 
poqoe  da  champ  de  nwi).  •  Bonaparte  reconnaitaait  qac 
m  dant  lea  dangers  où  u  iroovait  la  patrie ,  il  bllaii  Ibï 
»  rrndrr  nn*  partie  drn  irnirit«tion<(  rrpnWio.imi»^  anx- 
>i  queUi-a  on  attribuait  le  déploiement  de  »a  grande  vi> 
»  gtwnr  en  1 79}.  II  rooon^U  doue  I  Tempire»  ae  déela- 
»  rait  consul  à  vie  ,  et  rélahliasait  les  corps  constilors  de 
M  l'an  v MI  Cependant  comme  Ica  événcmenli  de  1814 
>  avaient  prouvé  que  la  France  entière  était  dan*  Paris, 
•  «t  ipw  u  capitale  priar,  la  FriDee  anoeembait  j  aliii  d'i» 
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abandonnant  les  Inifpicnots  à  la  Ltjjue ,  ni  en  sa- 
CriGant  les  lîjjuours  à  leurs  ennemis.  (|iic  Henri  IV 
pacifié  la  Kranee  ;  et  la  révoliillon  d'An jleterre  ne 
futacbevéti  que  par  la>  coaceâi>ious  t^ui  eoiifoudi- 
renl  les  intérêts  de  larislorratie  avec  ceux  dea 
comnnnea. 

Le  Salaae  était  livrée,  depoia  la  révolution  da 
7  janvier  1800,  ans  ioirifnei  de  Dolder,  k  Tinep* 
tie  de  Savary ,  ans  lonrdea  menéea  dea  Bemoie  et 
de  quelques  cheft  dea  petits  cantons»  qni  avaient 
vu  nvcr  dépit  leur  patronage  aboli.  La  journée  do 
7  août  n'avait  été  qu'un  coniplén\entde  COUe  pre- 
mière réaction;  mnis  l'étal  provisoire  qui  en  était 
té<;nlié,  insupportable  à  tous,  devait  avoir  un 
lerme. 

La  Suisse,  quoique  divi.sée  en  t.ietions  dedilTé- 
ruulus  nuances ,  se  raugcait  ué^tuaioins  bous  deux 
bannières  ;  celle  des  partisans  do  l'ancien  ordre  de 
eboaea,  qo*on  déMgnait  aoos  le  nom  de  fedéndù' 
IM  f  et  celle  dea  aélatenre  danonvean  régime,  enx' 
quels  on  donnait  le  nooi  d'unAaint,  parce  qn*on 
«opposait  faoaienent  qn'ib  voolaienl  eoumellro 
rUclvctic  à  des  lois  uniformes. 

Los  fédéralistes  comptaient  dans  Icur'î  rangs  Ica 
plus  exaltée  f«ulcur«  de  roligarcliic  des  anciennes 
capitales  de  eanlon>  ;  de  plus,  le?  Bernois  et  Zuri- 
(■oi>>  de  la  classe  moyenne,  qui  regrettaient  ce  (pic 
ie  titre  de  peupIc>roi  avait  de  flatteur  et  de  Inn  i- 
lif  :  la  ville  de  Berne  ou  de  Zurich  avant  tout, 
cl  la  Suisse  après,  tel  était  le  principe  fondumcu- 
tal  de  leur  politique  (1).  Dans  le  fait,  la  révolution 
leur  avait  enlevé  dea  privilèges  si  étendus ,  qu'il 

»  léreaser  le»  Parisiens  an  nouvel  ordre  de  choses  ,  et  de 
a  atituder  Isnr  patriolbaM.  il  dédanit  ;  fus  ies  plaeee  d* 

»  ttnaUun,  tril/Hm,  législateui  f,minislrft,  généraux,  ami- 
■>  raux  ,  firé/eU  ,  ne pounni^nt  éire  accordée*  (fu'à  d«$  ci- 
»  loj-etu  d«  Paris  etudsù  dans  une  Utte  da  notantes  (jni 
•  termk  imerssammeni  Jretté».  Las  pheat  municipales  n 

■>  ceflvS  d'of^cii'is  da/tt  î'armcc  jtisqu'mi  ^n  lt'  clv  colonef, 
,  i  tiiit-nt  iei  teuUsréftiyéesa'ix  ciiojem  desdipnrtemeaU^ 
u  ^uJ^ue  /iimnit  d'aUiewn  lew  naUtane» ,  tnwjbrunie  tt 
m  tturàdueatlom,  •  Ce  prétendu  pacte  constiiuiionnrl  qui 
ne  conf«"n»it  qne  »<?pt  article»,  puisqu'il  maintenait  d'ail- 
leurs  presque  toutes  ic«  inslilutions  de  t  an  VIU  ,  lit  rire 
anxéftlata  le  due,  qui  fat  nn  inalant  siir  le  point  d'y 

croir*?.  II  .ij'iUt.i  riéAriniuiils  :  ■  fioim  a>!f  int'i.îcnill  Itt 
»  peÙtft'fnaÏJtfnSf  s'il  avait  fait  une  mauraist  fliitattUii» 
m  comme  eette  «kuie;  c'est  sans  doute  pour  j'omir/er  d  se* 
m  dépens  fu*om  «umfaU  àreuter  e*  fmjet  »  \Iors,  reprît 
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serail  absnrde  Ae  prétendre  (]u'tlsnVn  fustftpnl  pas 
cancmis  ;  mais  iia  oui  eiix-tiiêineâ  mauvaise  ^mùcc 
lorsqu'ils  cherchent  à  faire  croire  à  TEaropc  que 
l«ar  CMM  Un  rdie  de  la  pétrie. 

A  cdti  dei  oUgerquea  marchaient  lei  oltra-di- 
moeralee  dee  peltti  eanlone,  altianea  bizarre  des 
(liments  les  plos  oppeaia.  Le  hen  people  des  Alpes 
suivait  aveuglément  les  conseils  de  ses  prfttrcs, 
ennemis  déclarés  de  la  révolution,  et  dévooés  h 
trois  oo  qoatre  familles  qui  les  menaient.  Les 
mploîfx  miraculeux  de  leurs  ancêtres  avairtit  en- 
tretenu duns  ces  vallées  un  f.iiiatiïinc  (riii(l<'-|)rti- 
dance,  toujours  rcsprr tahlc  ,  qnelquc  application 
que  l'on  en  f  i>se,  Cts  pàlrcs  s'inilîgnaicnt  de  ce 
qu'où  prcieuiJil  cUougcr  les  lois  des  fils  de  Tell  et 
de  Winleiried.  La  magie  des  soaTeniri  éieetrisait 
leur  ima(;inaiion,  et  rico  Bapottvaitlet  réeoocilier 
avec  Qii  goaTerDement  qu'ils  aeensaient  d'être 
imposé  par  la  force.  Les  ravages  de  l'espédition 
de  Schatremboorg  en  1798,  ceux  de  la  campagne 
de  llasscna,  (]<;  l'  irchidue  Charles  et  de  Soava> 
row  en  1799,  avaient  déposé  dans  l'âme  de  ces 
braves  montagnards,  un  fiel  que  rien  ne  pouvait 
détruire;  il»  en  voulaient  autnnt  îi  la  France  qu'au 
gonvoriicment  central,  auquel  ils  attribuaient  tous 
leurs  maux, 

Âloyâ  lU'Jing;,  chef  du  canton  de  Sditritz,  ma- 
gistrat d'an  caractère  noble  cl  énergique ,  mai» 
passionné,  était  le  principal  chef  de  ce  parti.  A 
se*  Inléréla  de  famille ,  qni  rcntralnaîent  malgré 
lai,  se  joignait  nne  prétention  exagérée  centre 
tonte  admtntsiraiion  centrale;  car  enfin  il  n'élaîi 
paf  impossible  de  laiawr  aai  cantons  leur  admi- 
nistration particnlîère,  et  de  donner  un  acte  fé- 
déral vigoureux,  capable  de  les  rallier  tous  pour 
la  défensf»,  la  gloire  et  la  prospcrilc  de  l.i  l  orn. 
iniiiic  p;ilrtc.  Ses  adverflnîrrs  lui  rrprorliiiiciit  avec 
aigreur  de  tout  faire  par  «'ijoïmhc,  iiiii^i  (jm;  Icë 
Muller  à  Uii  cl  les  Vonflue  à  Untcrwald.  «  (iom- 

•  ment,  disaient  les  sectateurs  du  gouvernement 
s  «niroife,  oseot-ils  invoquer  les  intérêts  de  lears 

•  peuples,  eux  qui  leor  meUent  Ica  armesA  la  main 
s  po«r  les  iirtérêls  de  rarlatocratie  et  do  famifisaie? 

lo  général,  comment  M>  le  duo  pent-il  trourer  si  admi- 
laMoi  BcTAa,  ce  tfiti  mérltmil  le»  peiitea-maisoni  k 


a  Comuieut  osent-ils  invoqaer  leur  sainte  liberté, 
»  lorsque  sous  le  manteau  du  gouvernement  po* 

0  pulatrc,  deox  Ott  tfob  iamttlee  ewit,  tlcpuia  on 
a  aièck,  en  possession  des  p^emièrea  eberees  de 

1  l'État?  Ils  reprochent  an  goovomemeal  eenlral 
»  d'être  mille  fois  pina  eoéreax  qne  raacioB  rà- 
>  gimo  :  abos  étrange  de  la  crédnHti  pnbtiqne, 

■  peisqo'ib  n'ignorent  pas  que  les  maux  de  h 
n  guerre  ont  seuls  nmcuc  la  pcnnrie  actuelle  da 
»  trésor  par  des  dépenses  étrangles  à  la  forme  àm 
Il  «jonvememcnt.  Et,  s'il  est  vrai  qnc  la  nécessité 
n  d'entretenir  frets  oti  quatre hîtfaillonsdctronpej 
»  de  Ii;;iie  !>oil  un  surcroît  de  di'pcu^ic ,  n  etit-il 
»  pas  ridicule  de  mettre  les  frais  d'un  adiiiiiii«ira- 
i>  tiou  de  80  ou  de  100  membres,  en  compai  aÏsOq 
H  avec  vingt  grands  cl  petits  eooaeils  des  anciciM 
»  cantons ,  et  avec  lenra  ebaneeiierics  qui  oMn- 
n  tdent  à  des  millierad'indlvidea,  a'i)  Innt  en  Juger 
u  par  le  canton  de  Berne,  qnt  oeraptait  i  loi  aeel 

■  4  à  800  sénateurs,  conaaillen  en  intendante 
»  employés  dans  la  espitale. 

»  La  eonsUtution  de  1790  dont  îb  an  plaignent 
»  offrait,  il  est  vrai,  des  rouages  compliqué^ 
•  mais  il  serait  absurde  d'en  inférer  qu'un  goo* 
M  rernement  rentrai  riurnînc  avcr  lui  la  nc<<essité 
»  de  CCS  abus.  Ce  n'est  ni  l'éc  onomie  ni  les  inté- 
»  rôt?  dn  penpie  qui  leur  mettent  les  armes  à  la 
>»  uiiiia,  ma  i  à  1)  i  en  leur  in  (l'rèt  privé.  Pensant  comme 
D  César,  qu'il  vaut  mieux  être  le  premier  à 
»  Preneste  f  tic  lê  mosimI  d  muêiêb  I  eea  despotes 
»  populaires  aiment  mient  régnef  tana  parta^ 

■  sur  Icnrs  petites  vallées,  qne  de  se  fondre  da» 

■  radministration  générale  de  la  Soisse,  où  ils  ne 
»  figareraient  qn'an  second  rang;  où  lenrs  vois, 
V  confondues  dans  la  minorité ,  ne  l^r  donneraient 
n  point  la  di)iiiination  :i  Kiqndloïis  aspirent,  sou» 

'  le  masqae  da  patriotisme  et  du  désîntéresae- 

»  mont,  n 

Ces  reproches  n'étaient  pas  tlénnés  de  fonde- 
ment ;  toulcfbis  il  y  avait  des  cm  épiions  :  Redin; 
surtout  ét;iil  ;iu-(iesMis  de  «  es  petites  coniiiiuai- 
sons,  mais  on  ne  saurait  Mi  did»iuiuler  qu  il  se 
tronvait  entraîné  par  des  intérêts  de  loealitéa  et 
jtar  sa  position,  mobiles  si  puissants  dans  Ica  dé« 
terminations  humaines. 

Le  parti  nnîlaire  se  anbdiviaait  en  pinsienrs 
branrhet.  Lee  ons  vonlalent  «n  gonvcmcnMni 
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eeolral  nnlcpw ,  Avee  tos»  las  dang  «■«  de*  étertioM 
populaires ,  «A  «n  mot,  Due  démoeralie  parfaite 

et  unirorme  pour  toate  la  Suisse.  Quoi  qu'on  en 
dîgc,  ils  éU-iient  en  petit  nnmbre  ,  du  moins  parmi 
Jp>(  fiommcs  ('(  I.iirc!).  D  anlics  dcsirsiicnl  la  rcn(ra- 
lil<'.  m.tis  nvcc  di-s  iiulilalions  mili;;'c>..  Les  troi- 
fièiiio  s.pius  sa;;fs.  reconDaissaîfnt  l'iuipossiLililé 
de  (fouvei'uor  les  pAtres  de  Sl.iiilz  comme  les  ca- 
pîtalittcs  de  Bâie,  les  vigtierous  du  pa)>  de 
Vatid,  eomiBe  la  bourgeoiaie  de  Berne:  fidèles 
«ox  prineipes,  ib  profitaieDl  da  bien  de  1«  réTo« 
IttiioB  en  rejetant  set  ebna  Ils  désiraient,  1*  que 
les  cantons ,  sans  ceieer  de  se  ^nverner  sdon 
leors  aniiqnes  niawre  et  usages,  se  ralliassent 4 
■o  fonTernemeni  central  en  ce  qni  ceneerne  la 
force  et  rintérit  national  ;  â*  que  le»  Vaudois  et 
les  Ârgoviens ,  peuples  éclairés ,  fussent  admis  h 
jouir  des  droits  politiques  et  de  leur  indcpcndaa- 
I  r  :  (jiie  les  notables  des  campajncs  de  Znrirh  . 
Deine,  Càlc ,  SoK-nrp  .  f^ussont  une  reprc&euialion 
quelconqne  dans  jours  consoils  caiitArmnux  respec- 
tifs ,  ert  iais&aut  aux  villes  une  pri  t  iniuLticc  sanc' 
tionn^  par  le  temps  etju6tiiiée  par  les  luioiète» 
de  lenr*  habilanls. 

^}ael<inM  iemains  français,  entraînés  par  IW 
prit  de  parti  on  de  eetterie,  ont  TOnIn  jeter  de  To- 
dtent  sor  tens  les  Sdsses  partisans  de  celte  nnilé* 
Ils  ont  oublié  que,  dans  des  temps  de  dUseorde,  la 
voix  de  la  justice  est  élonffie,  que  laeonsidératien 
publiqrM  n'existe  plus,  qne  denx  Toix  ennemies, 
également  exagérées  et  injustes,  animées  par  les 
pasftions  di'eernent  des  eonrftnnes  on  rouent  u  la 
haine  sans  (lisccrnvîneni  ;  en  un  niof  .  que  re  qui 
«  st  pour  l'une  un  (ifrc  ù  la  [gloire,  est  pour  l'autre 
un  titre  de  proscription.  Mais  les  hommes  d'Klal 
conviendront  que  la  renlralitû  était  prérérabie  au 
fédéralisme  qoe  ces  écrivains  prônent  avec  tant 
dVmpbase,  soit  par  dépit  do  tov  Mriaines  fii- 
railles  décbues  du  privilège  de  régler  seules  les 
affidres  publiques;  soit  par  un  respeet  aveugle 
pour  les  antiques  souvenirs  auiquds  II  se  rallo> 
cbait,conunesilsglomdas  Cuidateursde  la  liberté 
helvétique,  était  un  motif  de  sanctionner  drindignes 
abus  introdaits  deux  siècles  après  lear  mort. 

En  admettant  même  que  la  Satsse ,  formée  par 
l'allianee  successive  de  petits  États,  unis  pour  ré- 
•ifter  à  des  voisins  paissants  et  ambiliens ,  pût 


difficilement ,  k  raison  de  la  diflUrenceide  nesnrs 
et  de  loeelité,  être  régie  par  nae  législation  wii- 
forme ,  comme  le  voulait  la  constilotion  d'Ocbs 
en  1798,  il  n'en  est  pas  moins  reconna  que  ces 

diverses  nuances  de  législation  ne  doivent  porter 
(jue  sur  des  détails  adaiintstratirn  cl  non  $vr  le 
pacte  fondamental.  Le  vice  d'un  {jouvemement 
fédéral,  est  de  diviser  cl  d'aUuiblir:  l'Empire 
germanique,  héréditaire  sous  les  Carlovingicns , 
électif  sous  leurs  saccusscurs ,  puis  dégénéré  par 
le  tempe  en  une  vériublo  fédération ,  en  e  fourni  do 
tristes  preuves.  8i  la  Eollande  déploya  de  la  vi- 
gueur, e>st  qu'elle  eut  des  cbefs,  tanfét  sous  le 
litre  de  grand-peosionnairo ,  Iaut4t  sons  celui  de 
slalbooder  j  et  nonobstant  eela,  cmnbien  son  sjs» 
térae  fédéra]  nVt^il  pss nui  à  sa  prospérité  dcpais 
sa  (glorieuse  résistance  contre  Louis  XIV  ?  Com- 
bien de  fois  u'a-t-on  pas  vu  la  Gucldrc  et  la  Frise 
en  opposition  avec  les  élats  de  ÏTolIande,  et  mal- 
;;ré  la  puis.vancc  du  stathouder  et  des  Klats  Géné- 
raux ,  amener  de  cruell»  scissions  dans  la  répu- 
blique ? 

Lu  prospérité  des  Elals-Uois  d'Amérique  ,  loin 
de  déposer  contre  cette  assertion,  loi  demie  une 
force  nonvdle.  Leur  gouvernement ,  sous  des  lor** 
mes  fidéralcs,  offre  dans  Teiistenro  permanente 
dn  préddent  et  du  congrès, un  centre  d'action 
aMci  fort  pour  un  peuple  qui  n*a  autour  de  lui 
qne  des  colonies  situées  à  deux  mille  lieues  de 
leurs  métropoles  :  D'ailleurs,  on  a  vu  à  quelle  dis» 
sidence  certaines  provinces  se  sont  livrées  dans 
les  derniers  ehocs  contre  rAn(;leferrc  ?  Si  l'on 
transportait  celte  ri  puhliijue  au  centre  de  l'Lurope 
elle  serait  envahie  et  divisée  avant  dix  ans,  à 
moins  qu'elle  ne  ciian;;eàl  de  loruie  de  fjouverne- 
ni«  tit.  Va,  sans  aller  prendre  dca  c^^cmple»  si  loin, 
Berne  eût- il  été,  en  1798,  la  proie  de  deu  divi» 
siens  françaises,  si  la  force  arraéo  des  Ireixe  cantons 
efttélé  réunie,  et  employée  i  la  défense  commune, 
par  une  autorité  nationale  reconnue  depuis  long- 
temps? 

Les  bommes  qui  ont  voulu  donner  i  le  Suisse 
des  iostilutiottsprepresi  le  rendre  plus  forte  cbet 
elle  et  plus  respectable  au  ddiors,  ne  devaieni 
pas  s'attendre  à  être  traités  comme  des  factieux. 
Ils  ont  montré  plus  de  véritable  patriotisme  et  de 
désintéreesement  que  leurs  adr ersaires.  U  ne  lànl 
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pM  1«»  confondre  avec  les  démaipogaee  qui  ont 
toal  rraversé  ponr  mettre  à  l'épreuve  de  ▼aine» 
théories.  Si  les  partisans  dn  fédéraiitme  ont,  de 
leur  cAlé,  déployé  qucl(iacs  Tcrias  r îvîqncii,  on 
pcatlcnr  rcprorhrr  ntis<!;i  d'avoir  été  nTPn;j?é«  par 
leurs  intéiAfs  et  leur»  |*réj"j^é«i,  quanti  ils  ont  sou- 
levé les  pcunh's  fonfrc  tout  ijottvcrtienicat  uni- 
tdiri;,  et  Ijucé  l'iiiMlLtiuc  sur  ses  sectateur». 

Qu'iotporte,  dausicfait,  à  unSai«se  diftie  dei-e 
nonif  qae  Sehwilx  préfère  raotoHlé  des  Reding^  à 
celle  d'an  préfet  dé)  é  jué  da  directoire  hèlTéttqnc  ? 
Qne  ce  canton  Mil  régi  par  ceosdeaeseondtoyene 
qa*II  désignera  lui-même,  rien  de  plus  jnste  dans 
un  Élat  démocratiqne  ;  mab  dn  moins  fant-il  qae 
ces  chela  cl  leors  administrés  reconnaissent  1  leor 
tour  une  suprématie  nationale,  un  eenire  emiUllun 
et  pcrnumenl,  chargé  d'établir  les  relations  avec 
les  ptiissanres  votsjtifs.  fVorjyanispr  !'é(.'it  militnîrc, 
(lo  fiMT  les  ronliii,'jciits  en  Immmoscl  vu  argent,  et 
«le  tout  pi  ép.irtT  ail  licsoin  pour  leur  assurer  une 
bonne  diruction  pat  le  choix  d'un  bon  t'-tiit -major 
soldé'  C'est  là  co  que  la  Suisse  D*a  posi»édé  qu'im- 
parfaitement ,  par  nn  effet  du  misérable  esprit 
de  localité  qni  y  domine.  L*acle  do  médiation  do 
Bonaparte  approchait  un  peo  de  ce  résultat;  mal* 
henreosemont,  pour  ménager  plosiears  grands  can- 
tons ,  il  avait  créé  nn  goavernement  ambulant , 
qui  changeait  chaque  année  de  mains  et  de  rési- 
dence; erreur  grave  à  laquelle  il  faut  atlribucr 
toutes  les  bévues  de  1818. 

La  commission  dé?ij}néc  pour  travailler  arix 
institutions  caj)^iliies  d'.issurer  ia  tranquillité  cl  la 
l)rospérité  de  l'IIi'l  vétic ,  avait  clierché  à  satis- 
faire les  dillércnls  irilérèts  et  le»  diverses  opinion*. 
GIsyre  fut  envoyé  à  Paris  pour  âouuioilro  non  tra- 
vail an  premier  consul,  sans  rapprobotion  duquel 
on  ne  pouvait  se  promettra  doeonsolider  rouvrage, 
nonobstant  les  assurances  du  traité  de  Lnuévillfl. 
II  en  revînt  bientôt  avec  un  pacte  modifié,  et,  déa 
le  S9  mai,  il  fut  accepté  et  promulgué,  avant  dV 
voir  été  soumis  1  la  sanction  nationale. 

Detix  landnnmsna,  altemsnl  tons  les  ans,  un 
sénat  de  tu  membres,  une  diète  de  (piatre-vingts, 
telles  étaient  les  autorités  centrale».  Les  cantons 
avaient  des  administrations  particulières  i  leur 
choix. 

Celle  ehartc  laissait  sans  doute  beaucoup  à  dé- 


sirer, bien  qu'elle  ne  f&t  pas  dénuée  de  métîte. 
IjS  diète,  é  pdnc  as^en  iMér  à  Berne,  le  7  septembre, 
annon<^a  l'intention  d'y  faire  des  modiGrationaqui 
déplurent  au  ministre  de  France,  Vcrninac,  sa$-t 
bien  qu'aux  fédéralistes.  Ce  parti,  convaincu  qae 
l'Autriche  s'i-nipresserait  de  renverser  l'otivragc 
du  Directoire  .  et  de  rendre  à  la  Suih&e  dcn  insti- 
tutions qui  ia  replaceraient  sous  son  influence,  <« 
flatta  d'obtenir  son  appui,  et  laissa  entrevoir  qn  il 
donnait  aux  ciprcssions  du  traité  de  LonétUICf 
un  sens  qui  n'avait  sans  doute  paa  été  celui  des 
négociatenrs.  La  division  ne  tarda  paa  i  éclater 
dans  cette  diète  constituante.  Aloys  Reding  et 
Huiler,  députés  des  petits  cantons,  en  donnèrent 
le  signal}  bieutét  14  autres  roembrea  quittèrent 
violemment  )'af«»emblée,  dont  ils  improuvaient  les 
maiimes ,  et  contestaient  le  mandat.  Mais  leurs 
adversaires,  débarrassés  de  celte  opposition,  n'en 
poursuivirent  pas  moi ns  leurs  travaux,  on  ré!a- 
blisçanf  dans  toute  sa  forée  le  prinf  ipe  d'unité. 

La  cou&titutioii,  uiodiQée,  venait  d'être  terminée 
le  23  octobre.  L'autorité  centrale  différait  peu, 
quant  à  son  organisation,  mais  elle  régiaaail  les 
canlona  par  des  préfets  comme  le  directoire  bel* 
vélique,  et  c'était  lè  un  des  pfan  grands  grieb  des 
fidéralistes.  On  n*eat  pas  mémo  le  tempo  de  k 
promulguer ,  car  qn  nouveau  coup  d'État,  frappé 
par  Dolder,  remît  de  rechef  le  sort  d«  U  Suisoo  à 
un  gouTerncment  provisoire. 

Dans  la  nuit  du  28  octobre,  une  douzaine  de 
conjurés  ,  réunis  dans  une  maison  parliralière 
avec  Doltler  et  Savary,  y  prononi  èrenl  arbitraire- 
ment la  dissolution  du  conseil  exéeutif,  celle  de 
la  (iiète,  et  l'établissement  d  un  sénat  provisoire 
qu'ils  dc^iguércnt  eux-uièuiCâ.  Ce  ^éu^t  devait 
présenter,  dans  rintervaile  de  quelques  mois,  une 
troisième  constitution.  La  cLarr;c  de  premier  Ua> 
dammau  lut  donnée  à  lloys  Reding. 

Ce  maghtrat ,  justement  eatimé ,  omû*  (rap 
exclusif  dans  ses  vues  pour  raaiener  lue  esprits, 
sentit  rurgenoe  d'éclaircir  la  lettra  du  traité  de 
Lunéville,  et  se  rendit  lui-même  à  Paris  près  de 
Bonaparte,  tandis  qu'il  dépêchait  le  patricien 
bernois ,  Dto^acb  de  Garougo,  à  remperenr  d'Ati* 

trielie. 

L«  bul  de  celle  double  inis.sion  était  évidem- 
ment d'intéresser  \eê  deux  puissances  à  la  réuMÏtc 
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ties  projd»  rtMtrâanftirw  qu'on  méditait.  Km,  l 

quoique  le  consul  eût  approuvé  t*  dÎMOlolioii  de 
U  tVtitW.  qai  avait  voulu  s'ériger  en  assemblée 
«•oiiitilu  inti',  il  ('(.lil  iiir-v  (le  prévoir  qu'il  ne  don- 
iM'r.iii  pas  gain  de  cause  a<i.x  ox:i;;('iés  irun  pnrli, 
d'Hit  la  haine  pour  la  Friinco  ('Mail  ^i  ni;iiiirestc. 

Hiioi  qu'en  di«ient  les  crnvams  (jin;  nousuvons 
déjà  signales,  et  qui  confondenl  le  laleul  de  la  dé- 
cbnaaliun  avec  la  srienre  du  gouvernement,  il  est 
coostant  que  le  premier  conral  ne  ponv«U  mieux 
agir  envers  Ia  Saiiw,  qa*en  loi  appliquant  le*  me- 
wareê  qtt*il  mctUit  «n  prtitqne  «lors  ivee  tant  de 
inecè*  eoFrenee;  e*eet4^1rni  en  s'eflbrçant  de 
rallier  les  dens  partie.  Or,  pour  «rtivar  à  ce  but, 
il  fallait  en  créer  an  troisième,  dont  les  éléments 
'^listaient,  mais  qui  n'était  point  développé.  Agir 
ilc  la  sorte,  c'était  servir  la  cause  de  la  justice  et 
de  la  raison*  «nasi  bien  qae  l'intérêt  de  ia  nation 
suisse. 

Un  a  prétendu  que  ikdinu  fut  acrncilli  nux  ' 
Tuileries  avec  une  froide  réserve;  mais  ,  s'il  faut 
s'en  rapporter  à  ses  propres  assertions,  il  aurait, 
an  contraire ,  emporté  de  Paria  Tapprobatton  for- 
melle de  ses  projets,  et  la  preflMsae  que  le  gouver- 
nement eoosttlaire  se  bornerait  à  une  intervention 
ofReieuse  pour  réunir  lea  eaprita  divlséa.  Le  pre- 
mier eononi  esigea,  comme  gage  de  la  modération 
du  parti  vieterieui,  quVn  admU  dans  le  sénat  six 
membres  pris  parmi  les  plus  8.ige8  du  système 
opposé.  En  conséquence,  Glayre,  Ruttini.in.  Zim- 
uiermann,  Koch,  Kulm ,  forent  dé<ii;fti(-s  poui 
coojxTcr  au  travail  rtutnit'r.ftpur  dont  la  Suisse 
alleiiditil  ia  etcatr  isiitiou  de  plaies. 

Quoique  les  déiuiU  de  la  uiissiou  de  Dicspach 
à  Vienne  soient  restée  enveloppés  d*un  voile  uiys- 
térieni,  tout  porte  à  croire  que  le  catiinet  antri- 
cbien,  «prés  Tavoir  re^  comme  no  iaeien  allié, 
a*«D  tint  à  de  vagues  promesMO.  Dana  lea  cireon- 
•tancea,  cette  miasioa  B*élait  qB*one  fimae  dé- 
oaarche,  car  on  savait  bien  que  le  cabinet  de  Tienne 
▼errait  avec  plaisir  le  rétablissement  de  l'oligar- 
cbio;  mais  il  était  fai-ile  de  prévoir  aussi  qu'il  ne 
compromettrait  pas  la  paix  de  l'Ëarope  potir  y 
cent  ourir,  et  que  c'était,  d^s  lors,  é veilli-r  en  pure 
pei  te  la  uiéfiance  du  gouvcrtiiTiicut  l'raiirais. 

A  ioix  retour  en  Suisse,  Ileding  ti  ouw)  plusieurs 
cantons  en  proie  à  des  troubles  sérteiu.  Zurich,  le 


Léman,  rArfovie,  la  Lintb,  étaient  Hirtont  agités, 
mais  dans  dtSIh'ents  sens;  et  si  l'iiHin i ection  n'é* 
data  pas,  c'est  que  la  présence  de  ia  division 
Montclioisi  .  qni  n'nvait  pns  res«>é  depuis  Iroi^  ans 
d'occuper  l  iiclvétie,  imposa  aux  raécouteiits. 

Cependant,  le  sénat  illégal  du  28  octobre,  ren- 
forcé dei>  &ÏX  membres  les  plus  marquants  parmi  les 
unitaires,  promulgua,  le  27  février,  le  projetd'one 
quatrième  ronstitulion.  Cet  essai,  moins  beurunx 
encore  que  les  précédents, ne aatisfitaucwi  dea  par- 
tis. Il  distrait  eaaeutlellement  de  celui  du  M  oe< 
tobre ,  en  co  qu*an  lieu  d'établir  dea  pré6fta  dane 
I  es  eantona.  Il  rendail  A  ceni-ci  une  portion  de  ae«> 
veraîneté  et  la  latitude  de  reprendra  lenra  aa- 
cienaeamagiitratores,  tout  en  les  soumettant  à  un 
gouvernement  central  ;  c'était  trop  selon  les  uni» 
taire? ,  et  pas  assez  pour  satisfaire  les  oligarques. 
On  se  demandait,  si  uu  gouvei  umit-nt ,  présidé  par 
Redinj»',  devait  décevoir  ainsi  les  espérances  de  ses 
parlisau6  '.'  Les  uns  prétendaient  que  ia  nomination 
à  la  magistrature  lapins  émincnte  de  la  république, 
avait  ralenti  son  lèle,  d'autrea  allriboaientanx  six 
membrea  aggrégés  an  sénat,  sur  la  dcmaadedoBo» 
naparte,  ce  que  cette  transaction  offirait  do  con- 
traire ans  vues  manislestéea  on  tantdo  rencontrée 
par  le  landammon» 

Qnoi  qn*il  en  soit,  des  murmures  éclatèrent  de 
toutes  parts ,  et  ce  frêle  édifice  s'écroula  avant 
d'être  nehcvé;  il  tomba  le  17  avril  sous  Icscoaps 
de  ee  Doldcr,  dont  la  destinée  fut  de  paraître  servi- 
lement docile  à  tous  les  parlis  ,  sans  eu  servir  clTî- 
caceinenl  aucun  ,  et  saut  jamais  marcher  franehe- 
mcQtdauâ  une  ligne  tracée  pur  unebouacpoiiuquc, 
Rcding  étant  parti  de  Berne  avec  plusieurs  séna- 
teurs pour  célébrer  les  ftlea  do  Pâqoes,  on  prello 
de  lenr  aibeenco  pour  disaeodre  le  sénat,  recompo- 
ser un  petit  eonaeit,  abolir  la  conatitutien,ot  ooi»' 
veqoor  èBemo,  peor  le  S0  avril,  une  oaaembléo  do 
40r  notablea  déaignéa  doua  une  liste  arrêtée  do  lett- 
gue  main  par  les  conjurés,  et  qui  devaient  être 
chargés  de  modifier  la  conatïtalion  rapportée  do 
Paris  par  Glayre.  Redîng,  accouru  trop  tard  pour 
parer  ce  coup,  n'eut  d'autre  p.irii  h  prcudre  que 
de  donner  sa  démission  de  prcmn  i  Iritiduuman, 
et  Uiiltiuiauu  lo  remplai^a  provisolieuuut, 

Déius  l'intervalle,  Icbtruubks»  u'uvoicut  pasccs&é 
dans  plnsieura  cantons  où  la  crainte  de  l'ancien 
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réj;imo  aijji  i.smiit  les  csjirils.  I/omploi  de  la  forfc 
avait  clé  tiL-ressaii  o  à  Ziii  ii  li  pour  contenir  lf?s  mé- 
coulcuU.  Daub  Iti  caulou  Uu  Lémuti ,  i'Urtoul ,  le 
peuple  Yoyaot  U  tearnore  ûm  ai&îres  puLl  14069 
et  It  pmb^UitA  d«  rétablMMflMnt  ém  droil*  fto- 
daoi,  ctuint  armei  eontre  Ici  délcalMn  des 
iilm  ;  |Nirtool  lea  i^rdicmiiM  <|ai  Uê  eo«ai«UMnt  ; 
ibraol  livrés  «qi  fitmogica  j  et  iroit  ailk  cll«y«M  [ 
rentrèrent  paiaiblenent  ehet  rai  aprèi  ce  pUlan- 

lliropi(|ue  II). lis  injuste  entO-dâ^ft* 

Enfin,  arriva  le  terme  si  ardeeunent  déairc  de 
la  coovocatiun  di-î  notables;  cette  assemblée  se 
ïoua  avec  taot  d'einju  csspmrnt  ;i  l'iinportanl  exa- 
ua-ii  qu'on  lui  avakcotiiiéf  (|uc,  le  mai,  elle  eiii 
tcntiiiié  sa  aii^ïion.  Dès  le  25,  l'acte  promuljpié 
par  le  petit  coiuseil  et  le  landammau  provisoire  fut 
renveyé  à  la  Mnclinn  du  peuple.  Cette  cinfjuièmc 
dharte,  c]ief*dW*redn  loniela  fiintaimaf erieenn* 
«tilntionnelle  qni  avait  agiiA  la  Snase  d«pniatr«M 
aae,  méritait  »  eette  feia  dn  mine»  l*appreiMlie« 
dea  honmei  aB|ea  et  nedivée,  ear  elle  renfermail 
tena  lea  élémenH  d'une  benn»  «dnintilration. 

Le  pouvoir  enécatif ,  eencenlré  entre  les  mains 
d'nn  landamman  et  de  deux  lienteaanta,  inslilués 
pour  9  ans,  était  assc^  fort  ponr  ne  pas  devenir  le 
-1  des  intrijiios  ;  e(  "-'  i  tlnrce  semblait  assez  lon- 
gue pour  lui  ]ais^er  le  ti  uips  de  nictliler  et  d  oj>é- 
rer  le  bieu.  Uu  sénat  peu  nuiubreux,  pi  t  parant  In 
loi,  et  une  diète  oalionale  qui  la  aaacltouuait,  Uis- 
laiaot  pen  I  diairer  au  parliaana  dee  tlvioilca  dé- 
nneratiqucâ,  aensefitr  néennieiaedea  eerpe  anaai 
•nérenz  pour  le  lîae,  ni  amei  tnrbnlenta  qne  denx 
^aada  eanaeiU  éins  direeteaannt  par  le  peuple. 

Genettveaa  paete  fnt  anieilàt  anoaiii  ans  etM«k- 
Uéea  primairca.  Sur  MO  mille  dtof  ena  ayant 
dreit  de  voter,  170  mille a*abslinrcnt  de  le  faire; 
M  millerejelèrent  le  pacte,  et  7%  mille  l'acceptè- 
rfnl.  Le  jjoarernemenl  ayant  déclaré  qu'il  consi- 
dérait coiniiic  acceptants  tous  ceux  qui  n'auraient 
pas  refusé ,  proclama  l'acceptation  de  la  ch.irte, 
Bi«*n  que  cette  inanicrc  d  iuterprélcr  If  <;i!encene 
fût  pas  exempte  de  reproches,  il  était  diJiiolc  qu'on 
«u  agit  auireoient  ;  car  ancao  gouvernement  a  eût 

(1^  Fi;  1  '^t  ', ,  le*  hitbîlants  Je»  c.-imp.igii«-s  Je  l'Obcr- 
Und  ,  «i«  Swleore ,  de  rArgovie ,  •«  sont  montrés  aosù 
clwnîs  «MMBli  d«  reUfarahio  qoUa  «n  a«riMt  para  I« 


compté  comme  dissidents,  les  bommes  qui  aem- 
biaicul  ^c  âuuuicUi  c  d  a^  ajacc  par  un  consentement 
tacite.  La  r.onnaissance  que  nous  avons  dea  locno 
litéa  et  deaiaUrèta  alors  ain  prises,  nous  porte  è 
croire  qn'ik  cette  époque  lea  voix  enraient  pn  se 
compter  dans  U  proportion  de  )  i  S,  c*esl'à->dif«Y 
do  deux  cinquièmes  penrla  constilntion  et  dctrois 
cinqniimeo  contre.  Lsa  campegoea  dTlif  ovio  aV 
faient  pas  en  le  temps  d'apprécier  lea  nvanta- 
ges  de  leur  nouvelle  condition ,  et  n'en  sentaient 
que  le  poids.  Il  en  était  de  même  d'une  partie  de 
eeib  s  de  Soleure,  de  Luccrne,  et  surtout  de  TO- 
berland.  Mids  les  r;Miipa;;nc&  de  Ii;de,  Sainl-Gall,  la 
'riiur^o\ il- ,  rimmcii-se  inajnrilù  de  celles  de  Zo- 
rirh,  tout  le  canton  de  Vaud  ,  excepté  quelques 
fauiillcsdc  l^usauneel  le^mouia^nardade  Sainte- 
Croix;  une  partie  deFribourg,  les  vUleadnrAr- 
gof  ie ,  tons  l«e  babîlanto  dea  beargs  et  ue  fonle 
de  bonrgeois  des  aaciennea  cepitales,  formaient 
une  masse  respoetable  ;  êiêilêt  oo<o  éÊÙtentpImÊâl 
Mpoffr  fut  M  oempteTi  on  povvait  tronver  dm» 
celte  minofité,  le  ploa  grand  nombre  do  cilojena 
capables  de  motiver  nn  vote. 

Les  mêmes qaealions se  son t  reproduites  en  1 8 1 4 , 
k  la  suite  de  l'invasion  auii  ieblenne,  et  tout  homme 
impartial  qui  a  rédêcbi  mv  la  résistance  que  les 
prétentions  exa;joi  ces  ont  éprouvées  en  Suisse,  mal- 
pré  les  nit  necs  de  M.  de  Senfl-l'ilsac  (  1)  ,  appiC- 
ciera  à  leur  juste  valeur  les  déclamations  qu'on 
affecte  de  renoaroler  contre  eenz  qnl  a*efbrqaicnt 
do  poser  dso  bomm  oos  pféisntione  obnsivca  de 
roligarekie  el  do  la  démegogie,  et  qni,  non  moins 
jaloex  de  la  traaqnillilé  qno  de  la  tant  ét  lenr 
patrie,  accordaient  qndqne  chose  à  dm  iatérèu 
do  Imlité,  mais  no  vonlaiflnt  paa  tont  lenr  aaeri- 
fier. 

Cependant,  il  ne  (allait  pas  compter  que  la  mieo 
en  activité  da  noavean  pacte  se  fit  sans  de  graves 

oppositions  ;  nous  verrons  plus  loin  qn'il  ne  larda 
pas  à  tomber  sous  les  coups  de  ses  ennemis;  mais 
l'ordre  des  événements  nous  ïaméne  un  moment 
$nr  nos  pas  pour  dire  ce  qui  se  passait  vers  le 
uième  temps  eu  Italie. 

partÎMns  en  iSoi  ,  lorsqu'ils  o'aTaicnt  cùiinn  qnc  lr« 
chargea  de  la  révofattioa ,  sans  avoir  eu  ie  temps  d'en  ja- 
gar  la  bon  oAiti 
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Si  lit  coadiittcile  h  Fr,-i née  envers  la  Sniise  avait 
clé  ane  conséquence  toulc  naturelle  du  traité  du 
Lunéville ,  on  ne  saurait  en  dire  autant  de  celle 
qii*elle  tint  mwê  la  Cbalpliie. 

Ici,  toat  awii  bien  qne  daat  let  Alpoi,  TinAirét 
de  la  Franre  lai  commandait,  i  la  vérHA,  do  m  pas 
laiseer  &  la  merci  do  se»  advorfairca  le  parti  ^i 
e*étalt  dfolavé  penr  «He  et  dont  le  aaag  avait 
eotilc  pour  sa  propre  cause.  Elle  avait  même,  plus 
qn'cn  Suisse,  ic  droit  de  préaid^  à  ror[;anl<<nlion 
d'un  Etnt  qni  éfnit  son  onrraje,  mats  il  lallait  in- 
fluencer sca  législalciirs  sans  leur  imposer  une 
Constiliilinn  comme  à  nn  peuple  conquis. 

Lfl  nioviîii  il  ailciiiflrc  ce  but,  sans  déroger  aui 
condition»  du  traité,  était  de  faire  concourir  la 
nobleaae  et  le  eiergé  Italien»  i  vu  nonvean  parte 
qui  ne  Icnr  laisilt  plu  de  r«gT«t»,  (ont  an  ména- 
geant lea  iatérète  dn  parti  r^nUieein.  Beoaparla 
ordonna  la  rinmen  à  Lf  ond*nno  oonoaita  ilalienno, 
priao  parmi  k»  notablea  deo  traie  ordree.  La  dé- 
signation de  Lyon  était  en  elle-même  une  violation 
dn  traité }  rien, en  effet,  n'annonçait  moins  Tindé- 
pendance  des  délibération»  que  leclioix  d'une  ville 
(Vanciuse  ponr  le  séjour  «les  léjislaleurs  cisalpins. 
Knsuite,  la  consulta  érijjca  une  irpiiUitjuf  Un- 
licnnCf  au  lico  d<?  consoltdvr  la  cisalpine,  ce  qui 
était  bien  différent  aux  ycui  de  l'observateur,  puis- 
<|ue  cette  déueminatîon  ambitâenae  déiMtaît  aatec 
qne  la  répablicpM  a*éto«drait  nn  jenr  jusqu'au 
fond  dn  la  péninenie. 

EoBn,  rtlévatien  de  Bomporte  A  la  dignité  de 
préaident  k  vie,  aeee  la  lÎMolli  de  d4ii|ner  nn 
viee»prétident,  était  un  éirnujc  moyen  d*esécuier 
nne  atipnlation  dont  le  but  nvuiifeste  semblait  être 
de  fOnetrairc  à  rinfluence  de  la  France,  des  Ktar^ 
qui  allaient  prendre  place  daoa  la  nouvelle  orga- 
nisation politique  de  TEurope. 

C«'lle  consulta,  a»s<^>nl>lro  dès  le  20,  promul- 
i^Uâ,  le  janvier,  le  résultai  de  ses  travaux  qui 
n'étaient,  au  fond,  qu'un  calque  dn  la  eonatitntion 
fran^w  de  Tan  fin ,  dent  il  dïlliirait  aenlament 
par  le  elaeaement  dea  électeare  en  Iroia  collèges, 
des  propriétaire* y  dea  aavanta  et  dea  négociante; 
idée  atte»  bonrease  en  ce  qn^elle  aMurait  k  eba- 
qne  claaae  de  citoyens  notables ,  une  part  conve. 
nabloi  la  représentation.  Les  grands  propriélai- 
roi  y  trouvaient  riofloence  due  à  leur  rang}  le 


(aient  non  favorisé  de  la  fortune  y  trouvait  on  ac- 
eé«  qu'aucune  cbarte  ne  lui  avait  assuré  jnsqne-li. 
On  reprochait  seulement  à  celle-ci  de  ne  pas  pro- 
portionner le  «Hnbro  dea  owidwes  que  chacun  de 
eei  ordrOB  dotait  fournir  I  raaaenblée ,  afin  d*aa» 
oarar  la  majorité  à  la  clasae  des  propriétairee  tt 
deabeoMnee  intéreoaée  par  lanrpoaitiMi  an  naain- 
tien  de  bi  paix  et  an  régne  dea  laia.  Bonaparla , 
nommé  préddent  par  la  constitution  mémo,  cboU 
sit  pont  Tiee-président  le  comte  de  Meizi,  citoyen 
intègre,  magistrat  irréprochable,  dont  les  qualités 
étaient  fjénérniement  reconnues  de  tons  les  partis. 

La  nouvelle  de  cet  événement  fut  reçue  à  Milan 
avec  acclnmalion  ;  car  il  flattait  l'amour-propre 
des  Lombards.  Le  litre  do  république  italienne  ou- 
vrait un  vaste  ckamp  anx  imaginations  actives  de' 
ce  peuple,  qui  so  cnit  dél  lora  appelé  à  de  pina 
bantce  dcalinéee. 

L'Antricbe  diewunla  le  méeontenienent  qne 
eeearte»  Ini  inapiraiant.  L'AagbterraaeprenMtdo 
ne  point  les  reconnaître,  cl  elle  tint  parole,  grAces 
i  la  rédaction  ambiguë  du  traité  d'Amiens  dont 
nousrapporteroii.ila  ui'ijorïation  après  avoir  renda  ^ 
compte  da  ce  qui  ae  paasaîl  à  Saiot-l^omingne. 


CUAriTRË  X€II. 

fiction  de  Sanrt-Doroineop ,  après  le  «M|iatt4'lWieB. 
villa, Oeerre  entre  Tunvsjint  el  Higand.  —  fiona- 

parfc  rappcllr  le  i!<Tni<  r  (  ii  I  i;iiirf  - — Tiiinsaint  prrnd 
poascMïon  de  la  partir  espagnole,  irtalilit  le«  rnltares 
«t  la  toitiDfaaiott  dans  !«•  acditrt.  Jalons  d*iortl«r  le 
premier  consul,  il  proclame  nne  constitution  coloniale, 
el  se  fait  nuiniuer  prêakleot  »  vie  arec  ic  cboia  de  son 
sofc'CcMcor.  —  Bonaparte  iniligné ,  ordonna  nna  espé* 
ditioB  fomldabla  ponr  le  aoonicttm.  —  filât  de  la 

niij<IcIon |M- ;  l'.nnîi.il  î  .irros«r  rtnmmt»  ^nnrprnrnr 
cette  colonie,  est  forcé  de  te  rembarquer.  —  L<e  malâ- 
Ira  Peb^  vaaia  fidéla  4  la  iiétropola,  qei  n'a»  «rdenne 
paa  nKdna  nue  cspcditien  contra  loi. 

Le  canon  dea  Int alidea  retenliMait  encore  dana 

Tat  is  pour  annoncer  rhenrcnx  événement  dot  pré- 
liminaire* de  Londroi,  qoe  déjà  le  premier  consul 
tournait  ses  regard»  vers  les  colonies,  qui  récla- 
maient avec  tant  d'initanee  lea  aecoura  de  la  ma- 
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tropole,  et  qu'un  êvûiienient  déplorable  Tenait  de 
livrer  à  (oua  les  ressentiment»  de  la  France  (1). 
Hmu  ftvoiM  Umê)  Saial-Ooaiiiigm  ta  aonrai 
le  général  IIéiloiiviU«  «▼■ti  été  foreé  de  m 
renbarquer  (  chapitre  UXX).  Ce  comBÙiMire 
do  Ditectoire ,  eerlna  dea  relalioiu  dandeatinae 
que  Tewaiiiit  enlntenait  avec  les  Anglaia,  erat 

prudent,  avant  son  départ, d'ctt  donner  iwin  nu  gé- 
Dcr<il  l\igaad,  en  l'engageant  à  rester  fidèle  à  la 
république  dans  la  partie  du  Sud;  précaution  qui 
devait  amrncr  ijnelqncs  dissensions  s;insdontc, 
uiitis  dont  l'ell'i-i  rifnriit  naliirciieineut  Ijaiuneer 
l'influence  de  Tuu^ïaiut,  et  le  retenir  daiia  les 
liens  de  la  métropole, 

Une  guerre  civile ,  non  moins  rruelle  que  celle 
de  17M,  M  tard*  pu  k  éeialer  entre  det  htm- 
■Niai  TÏolenta.  Lee  aninioeitéi  de  eaato  aeot  pirei 
que  celles  qui  réaollent  d*opinieo8  poliliqnee ,  et 
qMod  eliee  eoal  «limenléea  par  dea  paiaieiu  afri- 
caincef  il  ii*eet  paa  étenaani  qa*ellea  préaenlent 
looa  lea  aymplAniea  d*one  berberâe  aana  frein. 
Les  deoi  partta  coonirent  donc  aux  armes;  lea 
noirs  de  TouMaint ,  arec  l'aveu}^!»?  onihousiasme 
qu'ils  avaient  pour  un  chef  presque  toujours  vic- 
torieux, et  la  haine  (ju'ils  vouaient  anx  hommes 
de  fonlcur;  ceux-ci  avec  la  rii[;e  que  leur  iuspi- 
rait  la  seule  idée  de  pu&t>£t'  sous  le  joug  de  ce» 
Cafires  qu'ils  méprisaient  et  abhorraient. 

Higand  débnia  par  anrprendre  Léoganc,  sous 
prélcite  que  cette  ville  devait  appartenir  i  son 
eeainiandenieni ,  et  il  fil  mun-baïae  enr  aea  plus 
«dhaméa  ennemie:  a'élant  emparé  enanîte  de  Jéré* 
nie  et  Geavca,  aea  troopes  y  égorgèrent  aena  pitié 
lee  agents  des  noirs  et  des  Anglaii..  Toussaint , 
non  moins  indigné  de  cet  événement  que  de  la  ré- 
sistance qu'on  opposait  h  son  autorité ,  concentre 
ses  forces  pour  arrahli-r  ."iou  ;i<lvcrsairt'.  Au  mo- 
ment de  quitter  Poi  t-au-I'i  incc  ,  où  les  l)OMitue.s 
de  couleur  uvaicul  un  parti  si  puis»âul,  cet  Imuiuic 
inconcevable  monte  en  chaire,  s'adresse  aux 
anditenn  dent  il  ^ae  méfie  le  ploa,  leur  annonce 
•on  départ ,  leor  prédit  la  ehnte  de  Rigavd  et  lu 
mine  de  leur  oonlenr  ;  poia  lee  apoatropho  ainai  : 

<i)  W<Nisii*avoiw  point  la  prctiel  d'offrir  letaiw  hh 

tuirt  Af  qui  te  passait  dans  les  colonie*,  «prr»  ce  qa>n 
oiti  dit  le  grnôrsl  Fnwfliile  laerfrix  et  l«  «wlimel  iluycr  «la 


«  Je  vois  au  fond  de  vos  cti^ars  :  vous  étiez  prêts  t 
»  vous  soulever  contre  moi }  mai»  bien  que  toutes 
»  lea  trenpee  aillent  ineeaaameot  quitter  la  partie 
■  •deTOnMt,  j'y  laiaaemoaœiletm«iiiirae:inan 
a  CBÎl  qoi,  aaorn  vona  aorveiller,  taon  braaqei 
«  aawa  voaa  atteindre.  ■ 

Un  meaTcmcat  habilemcnl  enmlMiié  par  R^gaai 
sur  les  derrières  de  Toussaint,  faillit  soulever  leal 
le  Mordcontrelui  et  ruiner  à  jamais  les  alFaireadci 
noirs;  mais  la  défiance  cl  les  cruautés  exercées  ptr 
les  implacables  mulâtres  sor  les  propri^tairw 
lil.iius  des  Goiiaïves  et  du  Gros-Morne,  rall.ir  dic- 
tent à  Toussainl  une  foule  de  roluas  qui  ïùjadr 
trouver  en  lui  uu  appui,  iireul  échouer  1  cutrc 
prise. 

Cependant ,  lea  hemmee  de  couleur ,  Givoriaéi 
dana  lenn  projets  par  la  défection  dedenseff- 
•  iera  neire  attachée  i  la  métropole,  marrlicBt 
déjà  tète  lovée,  croyant Tooaaaioteoferaaé  dam 

le  Port-au-Prince  dont  ils  avaient  gagné  le  com- 
mandant  Clii i^tophe-Mornet.  Mais  toitt  à  couple 
chef  infatigable  des  noira  fait  rouler  dans  la  poos- 
sière  tes  têtes  de  ceux  qui  Tout  trahi;  en?ni(»f  i!  se 
porte  avec  la  rapidité  de  l'aigle  du  Poit.-au- 
1*1  iiicc  vers  le  Nord  ,  iurce  ,  «le  nuit ,  le  passage  (!n 
pont  de  1  tstei;  fond  sur  les  liouuiios  de  couleur 
qu'il  surprend;  délivre  les  blancs  prisonniers 
dans  les  qnartiec*  dea  Gooaïvo  et  du  Groa-Momc, 
puia  vient  aetuneltre  le  mêle  SBiot*Nicolaa ,  après 
a? oir  échappé  à  dea  dangera  aana  fia  et  rooipu  par> 
tout  lea  tramea  de  eea  cancoiia. 

De  retonr  an  Cap,  on  a'altondait  ans  ploe  horrl' 
bits  vengeancaa,  mais  quoiqu  il  eût  débuté  par 
accabler  lea  hommes  de  coaleur  de  mauvais  trai 
teinenis ,  il  proclama  leur  pardon  à  la  eoilo  d'one 
messe  solenoelle,  ao  momeat  oà  l'on  j  cooptait 
le  moins. 

ÎMal^jré  cet  acte  de  i  lémcace  envers  des  rîtoyciiS 
<lc?iarmé.s,  la  [jucrrc  ne  s'en  coni itiii.iit  cj^'avec 
plus  d  exaspvrîiliuu  cuire  cuux  des  dcuA  c^i^les  qui 
avaient  les  armea  à  la  main  ;  la  défeoae  de  JacmJ 
par  Pétion,  laiortie  déaoqiéréei  la  anite de  laquelle 
il  ee  fit  joar,  et  vingt  bile  d*armea  non  moine  bril- 

ppjTflcau  dans  son  TahUtiu  tJts  Anniies  Ant»i,  ne  vo«*- 
hins  non  en  donner  k  priela  foo  poor  nwjlftffi  ta 
laUaao  des  événcnaoïa  «te  callc  épa^na. 
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lants,  ftigoalèrcnt  !•  résistance  des  hommes  de 
rniileor,  qni  rompensaîent  lear  grande  infériorité 
niiiiiérijjnr ,  par  des  talents  supcrictirs  et  un  cou- 
rage à  toute  épreavc.  CepetTdaiit,  à  la  lou.'juc,  los 
masses  triomphcnf ,  et  Ips  noirs,  malgré  viiijjl 
échecs  sauglaiil!!,  ucn  rcibulèrcut  pas  moias  Ri- 
gtod  dans  les  Cayes  où  il  se  vit  bicnlAl  iiiTMt!. 
Aprèi  avMr  feit  on  konrifale  éfaert  4«  tonte  celle 
eontrfie  pour  en  interdire  l*approe1ie,iI  s'apprè- 
teit  k  dtfendre  lee  murs  en  diieepéré  comptant 
qne  tes  partisans  de  h  province  dn  H ord  reprcn-  ] 
dnient  le  projet  fermé  contre  le  fietatcnr  afiî« 
rain,  et  voleraient  à  son  sccoon, 

Toussaint,  embarrnssi'  tî'unff  cnfreprrsn  dont  il 
entreroyait  toutes  les  diflicultés,  semblait  décidé  h 
1,1  siispcnrlre  ,  et  tonjours  ntlroît  quand  il  s'agis- 
^.tit  (le  donner  le  clian;;c  à  l'opinion,  il  força  1  a- 
gcHl  Roame  à  prendre  un  arrêté  ponr  faire  occu- 
per la  partie  espagnole,  cctlée  par  le  traité  de 

BAIe,  mais  dont  nne  prudence  lonsblo  avait  fait 
dittrsr  la  ptlse  de  possession.  Le  général  Agé, 
rhargé  de  eette  tAehe,  ayant  trouvé  mie  opposition 
i  laqiidlo  on  ne  a'altendait  pas,  Roome  confos 
révoqmi  son  arrêté,  et  alla  bientét  eipier  dans 
IVxil  irae  rétractation  4|oi  blessaSt  rimpérlenx 
chef  dea  noirs. 

Snr  ce»  fntrefaile«,  le  colonel  Vinrent  revint 
de  France,  nccompa(ftié  de  deux  autres  commis- 
saires ;  il  aiuioncait  TéliNalion  de  IJonaparIc  uu 
coasulaf.  et  portait  l'ordre  à  Rigaud  de  se  rendre 
en  France,  en  laissant  le  commandement  général  à 
son  implacable  ennemi. 

En  efiel,  à  peine  le  premier  eonsnl  eot-il  pris 
In  timon  des  attires,  qa"!!  songea  à  sToeasper  des 
moyens  de  mettre  vn  terme  à  celte  alfi«Qse  saerre 
ri  vile.  Il  ealenla  que  leobommes  de  eonlenr,  ma)- 
^  lenr  supériorité  morale ,  ne  manqueraient  pas 
d«  sueeember;  ijne  si  l*on  persiflait  dans  les  voes 
d'Hcdonville  et  dn  Directoire,  «pi  a*élatflnt  ima- 
giné de  balancerles  partis  Tnn  par  l'aotre,  on  les 
mécontenterait  tons  deux  ;  et  qae  ia  gncrre  fiuî- 
rnit  par  la  dclruction  des  hommes  df  roulenr, 
«loiil  il  t'iail  ur;yenl  de  «c  ména«»cr  l'appui  pour  le 
lf  in|is  où  l'on  pourrait  s'oectiper  sérienscment  de 
relever  l'auloritc  de  la  métropole.  D'ailleurs,  l'état 
permanent  de  guerre  détournant  les  cultivateur» 
de  lenra  travani,  iMUtoerait  tonte  lu  population 
Toni  IV. 


an  brigandage  ;  chance  également  dcsaslrense  pour 
h  sûreté  politique  de  ia  eolonieet  la  richesse  de 
ses  prodnils. 

La  France  n'ayant  aucun  motif  coereitif,  aussi 
longtemps  que  durait  la  guerre  maritime,  devait 
renoncer  à  maintenir  nne  exacte  pondération  en- 
tre deux  partis  anssl  esahés.  Ce  motif  délenninâ 
le  premier  eonsnl  ft  s'appuyer  snr  le  ploa  fort,  en 
iterordant  tonte  confiance  I  Tonssaint  et  à  ses 
noirs. 

Lasitoation  était  délicate,  cl,  ponr  en  présenter 
le  islileaa,  sons  no  sanrions  nons  servir  de  cou- 
leurs assez  rÎTCfi ,  sans  les  emprunter  an  premier 
conxul  Ini-mème  :  «  Le  colonel  Vincent,  dit-îl, 

»  élait  fort  avant  dans  la  coiifiaMec  de  Toussaint, 
n  dont  il  était  le  cliar;;é  d'all'aii  es.  Il  se  trouvait 
11  alors  à  l'aris.  Le  premier  consul  le  fit  appeler, 
»  lui  Ht  connaître  sa  pariialilé  pour  les  iioirs,  sa 
n  cotiliuacc  entière  dans  le  caractère  dcToussaint^ 
Il  et  le  renvoya  dans  la  colouic,  porteur,  1*  da  dé' 
»  cret  qui  noaamaitToQSSsint-Lopvertttro  général 
»  en  cbef  de  Saint-Domingue  :  ^  de  la  constitu- 
»  tien  de  Taii  vni  ;  8*  d'une  proclamation  ans 
»  noirs,  oè  il  leur  disait  i  Bfa9»tnair»f  aonoenes- 
»  voua  fU9  la  Franc»  seule  reeonnait  oofrv  li- 
»  berié !  Il  joignit  au  colonel  Vincent  deux  autrOf 

•  commissaires,  et  les  chargea  de  prendre  de  con- 
»  cerl  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  rétablir 
)>  le  calme  et  faire  cesser  les  hostilités.  Cette  sage 
"  jinliliipic  cul  les  plus  heureux  elî'els.  Rij^aud  re- 
»  pa'-s.i  en  France,  les  lioinines  de  coiil<'ur  j)o;è- 
»  rent  k's  annes,  l'aulurité  des  noirsi  lui  lecou- 
n  nue  sans  contradiction  dans  tonte  la  colonie  ;  ils 
a  se  livrèrent  à  ragrîcdtnm;  la  colonie  parut  un 

•  moment  renallro  de  ses  cendres;  les  blancs  fn- 
»  rent  protégée  ;  les  hommes  de  couleur  même,  ga* 
»  rantls  par  rinflnenco  morale  de  la  métropole, 
Il  rcspirèrcntetse  remirent desperte8qu*ilsavaient 
p  faites.  Les  années  1800  et  1801  furent  deux  an- 
»  niVs  de  prospérité  pour  la  colonie;  l'agricullurr^ 
n  les  lois,  le  commerce  rcfleurireut  sous  le  gou- 
11  vcrncment  de  Toussaint -I-onvertnrr  ;  l'autorité 
i  d<;  la  iiiélvopolc  lut  recotinue  et  respectée,  du 
»  moins  en  apparence,  car  Toussaint  rendait 
1'  eoiaptu  exactement  tous  les  mois  au  mint»lre  do 
>  la  marine. 

»  Cependant  les  vraies  dispositions  des  clicfs 
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»  noirs  ne  pareut  échapper  lonjjlnmps  au  fjoiivcr- 
•»  ncment  français.  Toussainl  continuait  à  avoir 
M  dea  intelligences  secrètes  ù  la  Jaiuaique  et  à 
9  Londres,  il  se  peim«ttaitdaaiMm  ■dvûoittrâtion 
»  detirrégoUriléa      ne  pottv«îeiit  pai  4tr«  atlri- 

•  buie*  à  rignoFtnee.  Il  avait  conatammeiit  éindé 
t  Tordre  riiléfé  d«fatra  écrire  en  lettres  d*er  cor 
»  lea  drapeau  cet  termea  de  la  proelamatian  dn 
»  premier  cooMii  :  SrmMê  noirs,  touvenes-vou* 

•  fUê  le  F^ec  seule  recormaU  Mfre  liberté! 
»  Lorsque  l'amiral  Ganlheaame  appareilla  de 

p  îîrrst  an  commencement  de  1801,  arec  une  di- 
vision  (lo  Ironpes  ,  sous  les  ordres  dn  jjpnBr;il 
V  Saliii;;uet.  il  enibarcjua  à  son  hnrtJ  un  bon  nom- 
»  brc  de  noirs  cl  d'hommcii  de  couleur,  de  crénlrs 
M  de$Lijiéft  ponc  Saint-Domingue.  Toussaint  cupn- 

>  rat  mement  inquiet;  ren  nit  que  dèsiore  il 

•  af  ait  réaoltt  de  relruer  reDiréeanx  treepea  fran- 

•  ^ÏM*  ai  elles  étaient  att-dcMos  de  S,000  hem- 
m  nea,  et  d'inceadier  leCep  ti  rannéedeSalinfoet 

■  était  aaaes  ferte  pour  qa*U  ne  pAt  pas  détinidre 
s  la  Ttlle;  mais  ramiral  Gantlicaumc  donna  dans 
»  laMéditerrannée}  il  était  dcsiiiK'  pour  l'Ejjypte. 

•  La  situation  prospère  où  se  trouvait  la  rdpu- 

>  bUqoedans  le  courant  de  1801 ,  après  la  pnix 
o  de  Tjtinévillo,  f;ii«ail  déjà  prPToir  le  moment  où 
»  l  ArijjU'terrc  sciail  obligée  de  ])o<cr  les  armes, 
>i  et  où  l'on  serait  niwilrc  il'adopter  uu  parti  defi- 
»  nilirsur  Saint-Doniîiij>uc.  Il  b'en  présenta  alor& 

■  deui  aux  méditations  du  premier  comml  :  lèpre- 
»  mier  de  revêtir  de  t'aatorilé  citile  et  militaire 
»  et  da  litre  de  geaverneu  r  général  delà  eoleniet 

•  le  général  Tonssaînt-Louverlnre  ;  de  confier  les 

•  eommandemeata aoi  générsnx  noire;  de  coneo- 

>  lider,  de  légaliser  Tordre  de  travail  établi  par 
»  ToQSsaint,  qui  déjà  était  couronné  par  d'heu- 
»  reox  snccés;  d'obliger  les  fermière  noirs  à  payer 

•  nncens  ou  redevance  anx  aneien?  propriétaires 
»  français;  de  conserver  à  la  métropole  le  eom- 
»  merce  e-teinsif  de  tonla  la  colonie,  en  faisant 
»  surveiller  leë  cûte»  par  de  nombreuses  croisières. 
»  Le  deuxième  parti  consistait  à  recoiiqucrir  la 
»  colonie  par  la  force  des  armes;  i  rappeler  eo 
»  France  tons  les  noire  qui  avaieiit  ooeapé  dee 
»  grades  snpériears  é  ecltti  de  chef  de  batailloa, 

•  &  désarmer  le*  antres  en  lear  essnranl  la  liberlé 
»  ciYÎle,  et  en  veatitnant  lespr^priétéa  au  colons. 


Il  Ces  projet»  avaient  rhaetm  des  avantaje^  et 
des  inconvénients.  Les  avantages  du  premier 
«  étaient  palpables  :  la  république  aurait  une  ar- 
..  mée  de  à  10,000  n^ie  qni  fèratt  trenUer 
»  tonle  rAmériqne;  ce  serait  «n  nonval  élémsnt 
»  depaiesanee  qvi  ne  Ini  eeiierait  aaenn  eacrifice, 
»  ni  en  bemmes,  ni  en  argent.  Leenocione  pre- 

•  priétaii«s  .perdraient  sans  dente  lee  treie  quarts 
»  de  leur  fortune  ;  mais  le  commerce  Irançeis  n'y 
n  perdrait  rien,  puisqu'il  jouirait  tonjours  du  pri* 
B  vilcgc  exclusif.  Le  deuxième  projet  était  plus 
n  avantageux  ans  propriétaires  colons,  il  tiait 
i<  plus  conforme  à  la  justice^  niais  il  c  ^i  'f  if  m,' 
»  {pierre  qui  c/itrahierait  la  périr  1  ■  I  caurniip 
!•  d'iiouiujes  et  tl  argeut  :  les  préttiUiuas  couUâ- 
»  dictoires  des  uoirs,  des  liouiuie«  de  couleur,  des 

propriétaires  blancs,  seraient  toa|eiira  «n  objet 
9  de  diacerde,  d*embarras  pour  le  métropole; 

•  Saittt-Domingne  serait  tonjoor*  sur  «n  volean. 
»  Le  preaaier  eonsnl  inelinait  dene  ponr  le 

»  premier  parti,  perce  qaâc*élait  celni qoo  pareis> 
M  sait  lui  conseiller  la  politique,  celni  qni  doone- 
n  rait  le  plus  d'ioAnence  é  son  pavillon  dau  Vk* 

■  mèriqne,  Qèe  ne  ponvnii-il  jv-is  entreprendre 
»  avec  nne  armée  de  25  à  dû,000  noirs  sur  la 
»  .T;minïfpiP,  les  Antilles,  le  Canada,  snr  les  Ft.its- 
»  Viù»,  mèuie«urleiscolouie«  espagnoles?  Pouvait- 
11  on  mette  en  compensation  de  pi  grands  intt  ii  u 
a  politiques  avec  quelqut:»  niilliuus  df  plus  ou  de 
n  moins  qui  rentreraient  en  France.  Mais  uo  pa^ 

■  reil  projet  avait  besoin  dn  eoncoore  des  nein  ; 
>  il  ftlteit  qnHIs  montrassent  de  h  fidélité  A  la 
M  mère«petrte  et  Ile  république  qui  leur  nvait  fint 

•  tant  de  bien.  Les  enfants  de  levre  cbelè,  élevée  en 
»  France  dens  iee  écoles  coloniales  établies  à  eoK 

n  ciTet,  resserraient  tous  les  jonn  davautegn  Ico 
»  liens  de  ces  insolaires  avec  la  métropole.  is 

Tons  aperçus  étaient  spécieux;  maie  il  fal- 
lait, pour  obtenir  un  résultat  de  rcs  derniers  cal- 
culs, (jue  Toussaint  consentit  à  embarquer  ses  ré- 
giuienls  de  noirs,  et  il  ctail  iujprudent  de  5,"en 
flatter.  Bonaparte  convient  lui-même  que  les  re- 
lations de  ce  chef  avec  le  Jamaïque  et  Londres 
avaient  transpiré,  cl  qu'on  avait  déjà  lien  do  e'eai 
méfier. 

Le  colonel  Vincent,  débarqnéan  Qipavee  les 
arrêtés  flaltenra  des  consuls ,  reqnt  de  Toasmiot 
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le  bon  «ccoeil  aaqntl  ii  devait  •*att«adre.  Mais 
Jorsqu'H  vhit  dcsccïuirc  atu  Cayes  pour  y  notifier 
k  Kigaud  lu  (lt';cisioii  du  (jotiverncmcnt  con<nlaîre, 
U  faillit  (levctiir  victime  di-  la  fureur  lit;  ce  cW-t'.  11 
iâut  l'avouer,  uu  tel  arrêt  dt'Vitit  paraître  injuste 
à  im  homme  c|ai  avait  rcjclé  avec  dédaioles  offres 
«le  rAtt0|«ltrf«.  Bifnid  •*abafkdouw  à  lov  1m 
eiM|)orteineaU  da  déteapoir,  at  tantôt  di«pa«i  A 
imnolarVmeeot,  taalftt  prêt  A  aa  poignarder  loi*- 
mima,  il  &lkt  ^ ua  aas  afli«iara  rantralMMaal 
pa«r  la  décider  è^r.  11  i*««l«t  néannaina  i«a> 
aaonlikr  na  danièraCbis  les  haUtoata  da  laplaÎM 
par  lo  tocsin  ^  mais  effrayé  dn  palât  Bantiva  «pii 
s'en  présenta,  il a'ambarqiM  aofia  itaa PétleD  paar 
la  France. 

J  oijfiïaint ,  au  comltle  de  ses  viï-îtx.  ol  trioin- 
piiaut ,  n'en  rcsla  pas  plus  lon[;lt-uip!)  iidèlc  à  in 
mère-paliic.  La  cessatiou  de  la  (;tici  re  <-i\ilc  et  lu 
Goocenlration  de  tous  les  pouvoirs,  lui  peruiiicul 
dt  rapraadra  attMhét  )e  projet  d'acevper  de  gré 
ta  da  faraa  la  partia  espagnole ,  bien  qa'il  a*aa 
aAt  aaewardra  da  fBwaraamwt  finM|ai».  Saata* 
IKini^,  diwt-il»  était  ènmn  la  lafo^dM 
blanca  eonlre-réralalioniDairaa;  c'était  lA  qae  laa 
violents  ennemis  daa aaira traovaient  un  asile,  et 
d'où  parlaient  leurs  trama*  pour  troubler  la  colo- 
nie. D'ailleurs  il  fallait,  selon  loi,  une  réparation 
à  l'insuttc  qu'on  avait  làita  an  ra&f ajant  igaami- 
uifubcment  lo  «j^néral  Ai^c. 

Dix  mille  hoiiauei  divises  eu  deux  i  -1  unr-, 
l'une  an  Sud,  sous  ses  ordres  iuiuicdiats  ,  l  autre 
au  Nord,  buub  lo  général  Moyse,  entrèrent  sur  le 
tafritiifaa^gaol,  ea  mèou  temps  que  Touniot 
laiaalt  raaMttra  ao  gaoramaar  6areia  wia  lattia 
•à  il  a*aflbt^ii  da  lui  czpHqaar  la  matif  da  catia 
agraniftt.  Ca  fuctlowuira  n'avait  paa  da  ferea» 
aofliMataa  paar  a*  j  oppaaar^  En  Tafn  la  général 
frtn^is  Xarveriaaa  at  laa  délégués  do  Taganca 
pi  ovoquèrent-ilsla  résistante;  ladéfiiatdaniay  eus 
far^  laittarité  «pagnak  à  sa  taamettrc  après 
quelques  cscarmonchcs  ;  et  Toussaint  fit  ù  Santo- 
Uominjjo  tme  de  oes  entrées  triomphales  auxqucl- 
U's  il  avait  )l^i^  ^joùl  depuis  celle  du  Môle  Saint- 
ISicola^i.  11  allecla,  dana  etsUe  csp4ditiou,  nn  dé* 
Youeiiieut  extrême  pour  la  république  ,  dont  il 
prétendait  que  Itis  lui»  el  lc&  tiailùâ  avttjtjul  seuls 
guide  aa  eondiiita*  Aji  «trplus,  une  disciplioa  aé- 
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▼ère  parmi  laatronpes  noires,  de  grandes  caressai 
prodi;[]uép»  au  rliTjjé  espaf^no! ,  cl  les  avantages 
réels  d'un  comuierrc  réfiproijuc  ,  les  hienfitils 
d'une  administration  plii>  arlivc  el  plus  écl.iiiéo 
que  celle  du  conseil  des  Indes,  eureal  hientùt  fa- 
çonné les  colons  a  leur  nouveau  joug  ;  et  catie  in- 
▼aitan,  redoutée  eamnaana  ra)ainilé,davint ,  il 
fant  raraoar  A  la  iMUitedas  Boropëens,  osa  aonrea 
dabanbear  panr  eatfa  eanlrée. 

TaniMiat,  api<Aa  a*Atra  pramené^a  triompiia 
aaoa  na  imê ,  at  an  brait  dn  canon,  dans  tante  la 
parlîe  espagnole ,  revint  an  Cap ,  où  Tattandait 
anfia  la  grande  décision  qui  allait  séparar  paor 
toujours  Saint-Domingue  de  la  France. 

Les  hcnrfux  résultats  qnc  son  svstôme  de  cul- 
ture et  de  i'eruiage  avait  produits,  les  avantages 
q>ii  lésultèrcnl  de  cetti;  réunion  du  vaste  territoire 
de  Santo- Domingo,  el  Icà  illusions  qu'on  s'en  for- 
inail  pour  l'avenir  ,  avaient  réuni  enfin  la  pres- 
que tatalhé  dea  intérêts  da  la  ealania  aa  fiiTanr  db 
"AmMaint.  Blanas  at  amlitrat  anbliaiaBt  bar  an- 
«laiiaa  balaa  at  laar  «épris  pour  sa  eaidcvr;  11 
était  impassibla  da  na  pas  raaanntitra  an  lui  un 
baiinia  snpéHanr.  8*il  nanqnait  dlnslrnclian 
classiqnai  U  rachetait  ce  défaut  par  les  li<'urensaa 
inspirations  dn  génia.  O'aliard  on  lui  rendit  jnap 
ticc,  puis  an  raaonnnt  qaasans  lui  la  colonie  ponr- 
raîl  bien  rctfwnbcr  dans  la  pîu«i  affreuse  anardiie; 
de  là  .  h  r<*ncenser,  il  n'y  avait  qu'un  pa»,  el  ill'ut 
bieulùt  Iraachi.  L'cx-commîisaire  Raimond  même 
l'excita,  dit-on,  à  se  saisir  du  ponvoir  roumie  lîo- 
naparte,  et  à  fixer  le  sort  de  Sainl-Duniinguc  par 
nna  constitntian  t  nAla  bian  araat  la  ratanr  da 
ea  CdMBiIssrira,  TaniMlat  atait  frarni  assas  da 
prearas  dn  bai  anqnal  11  aspirait ,  ponr  détruire 
tante  idée  qtt*il  ait  cédé  an  cette  eeeasian  A  daa 
insinaatîeos  étrangères.  La  oiart  da  son  naven 
Hoysa,  qn*il  fit  eondamnar  at  fbsillar,  parée  qn*!! 
avait  osé  se  créer  un  parti  parmi  les  soldats  $ons 
ses  ardres,  et  soutenir  les  cnltiTateurs  réfraclaires 
à  son  système  de  culture  ,  prouve  assez  qu'aucun 
sacrifice  ne  lui  coAlerait,  toutes  les  fois  qu'il  aérait 
qnestîon  d'étendre  sou  autorité. 

Après  avoir  t  loi;;iié  ,  .sous  difltrents  prétextes , 
lc5  lioumus  auxquels  il  avait  teint  d'accorder  quel- 
que empire  sur  lui,  il  assembla  les  plus  exaltés  de 
sas  pM-Usna        &t  présenter  solconellemcal ,  la- 
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1"  jaillAt  1801,  MUMOMI  «A  k  p«yio  7  ilait  It 
moiiu  préporé ,  m»  coaiUtatkn  eoltnlak  p«r  W 

quelle  on  lui  eonfcrait  une  autorité  MM  iMrnee, 
ions  le  litre  de  président  el  dt  fMiTMniinr  à  vie, 
avec  le  droit  do  choisir  a^MCetlMlir* 

Le  colonel  Vincent  fut  encore  désigné  ponr  por- 
ter à  Paris  In  nonvp!lo  de  ccWc  .«épamllon  qni  de- 
vait l'Ire  c  l iTQclie  ;  car  il  n  t'ljiil  j)as  seiilemcot 
rlinr  "f' d'iui  projet,  mais  <!"inie  ronslitutioa  inipri- 
niée  cl  pi  omulj^née  qu  011  nolilinil  ;i\ee  insolence. 
Il  ctail  iujpOisiLlc  ijuc  cet  ollieicr  i>c  uicprit  mw 
les  soilcs  dcsostrcitscs  d'une  telle  démarche,  il 
B*€ttt^  «lietinmail  d'an  Aitonraer  Toauftint, 
tt  de  loi  penaftdor  tpB  m  MailitiiliaB  était  «it 
namf<Mt«  à$  g«errt.  V«jaat  ••Cii  (Mit  sa 
lagiqno  B*ab«nli«aaU  é  rioi,  il  pwlit  «um  Mier, 
■oit  qaUl  a*oièt  pu  rafosar  catta  niaiiatt  délicate, 
•ait  qnll  ta  fl^tâk  da  raadra  on  daniar  aarvicc 
t*il  pananait  i  ralardar  TasploriMi  à  l«4«dle  il 
fallait  s'attandra. 

Bauparte  instruit  de  roacofation  de  Santo-Do- 
miuQO,  considérait  cette  mesure  arbitraire  comme 
unexfèe  de  zèle,  et  <e  hcrenit  encore  des  plus  dou- 
ces illusions  sur  les  fruits  du  système  qu  il  a>ait 
adopté,  lorsque  Vincent  arrÎTa  h  Pari?,  avec  la  fou- 
droyante nouvelle.  Il  ne  s ".Tjjissait  pas  de  se  li\rcr 
h  des  rejjrels  supcrllus  ,  ni  do  déplorer  l  injpru- 
dencc  avec  la^ucllu  ou  avait  conlrtbutt  à  I  cltiva- 
lioQ  de  l'ambitieux  ,  ea  ùisant  tomber  les  anoes 
daa  maiaa  de  Rigaud  ;  il  lâUaitte  réavaténa  en  k  le 
aeamattre  par  la  força»  en  à  le  raccMcUra  en 
traitant  avec  lui  al  en  aMerant  le  ecounarco 
eieloaif  de  TUe  h  ta  France* 

Si  an  tolérant  rmorpatian  deToaiwint,e«  par- 
irenait  i  gagner  du  tcn^»  et  à  aawrar  lea  aTantagcs 
du  protectorat  et  dn  commerce  a  le  république, 
nnl  dente  qne  ce  dernier  parti  ne  fi&t  matcrielle- 
ment  pins  convenable.  Le  colonel  Vincent  n'hési- 
tait  pas  h  loi  donner  la  préférence  ;  et  quoique 
remploi  de  la  £inee  aeaibUit  oommamté  par  k  di< 

(0  TmaMint  Agrivant  k  BfHWparM,  a'éfaît  serrl  d« 
en t  c  ap.  urophe,  on  HeUi  inwHoeg       m  «OMiatt 

1«  premier.  ,  1» 

(a)  Saint  Ooningne,  avatit  la  réfoletioo,  Importait  am 
naniiandliea  d*KWP<i •  '*  ▼'^CQ''  àe  aSo  millions,  ot 

donnait  (inc  rijioiîaTioii  «lo  'tCfO  millions  tU- iltiuét  s  Cf»- 
lornaks,  dont  la  moitié  était  réei^édiée  an  debon  :  ce 


gidlé  petkMk,  il  le  aigwaaH  Mwa  danp» ai  a 
iapntieaUe.  Ilaia  Taidenr  «Me  laqoeHe  «et  li 
cier  a'étâil  imià  plarfawa  rapriaee  repelogMleic 

Toossaint,  avait  iii»pir«  an  mintttra  delamarât 
une  méGance  qui  mil  en  garde  contre  ses  avis 

Le  consul  ne  se  faisait  pas  «ne  idée  ciaciet'jn 
ravages  du  climat,  ni  de  la  résistance  qu'on  éprco 
vernit  :  il  s'abusait  en  mettant  une  c:tpédilioci 
Saint-Douiirtfjuc  en  parallèle  avec  celle  d'EjT^p'r 
Le  peu  de  inéna,'jement  ci'i  il  r»vaii  moiitié  pw 
Toii'.srtint ,  en  ne  r«  p*iiiJaiil  point  ans.  ictues  pt  , 
liculièrtis  qu  il  lui  adres^^il,  prouvent  yace  U  pn- 
mier  de*  noirs  ,  en  se  prodaauM  Té§A  éu  jm 
mùr  dar  èkmcM  (1),  loi  eeaitinapirédn  ratarMi 
bien  plus  que  TestiaM  à  leqmlle  il  prétcadeit.  It 
seule  perspective  de  perdre  k  jaaMia  vne  eelew 
doat  lea  produite ,  eagmaatéa  de  In  partie  e^ 
gnele,  veneraieat  aaMdhmitnt 400 milliaoe  diai 
la  balaneeda ceMneree  fiaa^aia,  et  qni  eccopcfiit 
pla»deS,mbAUnMBts  avec  20,000  nialeIo4s  (3^. 
portait  Tindignation  dans  l'esprit  dn  eenool,  doal 
ridée  dominante  était  à  celle  épiN{ne  vers  la  r» 
tanraiion  desaawrineeilaemefcnadetnileram 
rAn;tlc(crrc. 

IJonaparte  n'eut  donc  pas  de  peine  à  parfagrr 
les  préventions  du  ministre  eonlre  un  t  ul'  skI 
français  qui  osait  croire  ïoassainl  inatla^uai»le. 
Cului-ei  s  cpiiisa  en  vaines  observations  :  il  prédit 
l'inolile  sacuûce  qa*oa  ferait  daa  vétirane  de 
Hoàuiwdatt»  de  Maivageeftd'AfaOTlv,  ea  lee  ee- 
voyant  latlar  aane  le  Irepâqne  centi*  In  fil«se 
janna  et  daa  boriteiaa  aecUoMléab  eeaihatlaaift  pew 
lcarenialeaee.Caeavia  fareot  rafw  neamw  da 
eaMdIe  intéieaaéi  en  pnailiaehnea,  et  le  celenal 
da  §éne»env«f^  en  Toscane,  reriil  l'ordre  À  a» 
plus  s'occuper  des  aflTaires  de  Saint-Domtogue. 

Quelques  recherches  qiM  l'en  fût  tenté  delairc 
pour  éclairer  les  doutes  qui  régnent  sar  les  véri- 
tables intentions  de  Tonssaint  envers  la  France,  il 
tarait  impeaaiUe  d'arriver  4  oa  résultat  eetii£si- 

qni  protlaifait  un  moaTcment  de  700  millions  i  et  o«ea< 
pait  i/>o.i  1).'ilîmpnt'?  et  77  roillc  mstelots.  la  rrritiion  de 
la  partie  c^Mgnoie  soas  niio  boane  acliiiinistratiua  devait 
«K  dix  «as  sQfBMnter  «oadàbMamiM,  Maihiaa  Duaaas 
ne  porte  leprodait  1C8  millions,  pcat-ctre  comptr- 
t-il  seolcment  ce  qaî  restait  d.ins  la  lubricc  en  f^ivenr  d« 
la  Fra»oe,  c«  qni  m  donne  pM  un  résultat  «net. 
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«•ne.  Lé  «wMlèra  iiap«Bét(«bl«  do  o«l  Imi 
mmmHmm  MptroMt  pM  d»  craii*  ift 
f«it  à  M  lojtt  dw  cMftdnwM  rinoiMS  à  nem 
dofl  «oiplfylt  rMlMwaicat,  D*iill«Bn , 
aabilÎM  iBtxlinfniU»  Mtorit»  ém  rate  à 
<|«w  le  fwiiièwt  è  Ti«  ^  §wdé^lMflMip* 
l«  tutelle  volontaire  à  laquelle  il  «Ételeit  de  m 
•oumettre,  afin  de  gafOirle  leeips  d'asseoir  sod 
antorité.  Nul  doute  que  la  première  Lostilitc 
entre  la  Fiaiu  fi  et  TAnijlelcrre  n'eût  signalé  la 
prru-Iamaliori  de  son  cntîôro  indépendance,  dès 
<|utî  son  pouvoir  bien  ailermi  darjs  l'ilc,  lui  eût 
permis  tlo  nsqucr  ce  pns  san?  înronvtnicnt. 

Tartikiil  Je  là,  touLcâ  Itii»  itujijioâiaom  dc&ccri- 
▼aâae  q«*  est  rcnda  compte  do  cette  expédition, 
perlemietti  à  faux,  pui>i{tt'«Uct  préMotent  Tel- 
laqM  difjfée  ceafie  hl  etome  mam  nfètoê  dttt- 
joilko  aen  meim  iimtile  ^liepnrfiale.  Pew 
nÎMs  jogir  cet  ceuelailtM  q«i  notu  «anblcat 
per  trep  eidenra»  il  fiindnit  peur  U  ^Mien 
de  ia  menère  mânmf  t 

1'  Em.  eépertttt  Im  iatéréu  ém  atin  de  Ytm- 
bition  personnelle  de  TouMaiirt,  el  en  y  envofMit 
m  à  SM^OO  boMMM,  la  France  ne  peut-elle  pas 
espérer  de  roir  son  anierité  entièreiMBl  réidbik 

à Sain(-Dnniin{;uc  ? 

2*  bu}ij> ''  tnl  tuéiue  que  ia  jiromièrc  caui|ia[;nc 
coûtât  c<  >  ^0.000  liomm^;  si  l'armée  ré;julièr« 
des  iioiis  t  sl  tluiiiptcfi  cl  qu'on  remplace  les  perles 
Ci>3U)cti5  par  Icb  Lroupug  eui'opccuau^^  ne  pcul-ou 
pas  compter  s  or  la  soumission  de  l'Ile  par  la  force  ? 

t*  L*eBvei  dt  Mtia  fiotrae  M«fttt4l  déeiirfiiinwit 
plus  propre  è  Iteekvmir»  miaer  eb  teiaRcipcr 
leeeWnie  h  aooacilr»? 
M  Due  «eeM,  TeQMl<4l  ihîmb  aUedhre  1'^ 
d«lâ  pert  da  SMifee  TomuIbI  loi* 
»,  fuede  ries  fiûre  qei  p*l  reec^Ucer?  e« 
bien,  n>  a-t-U  fêê  plu  d^iiMfMile  à  loi 
leitMr  le cImîx  derépoqac  ptmr  le «eir proclamer 
son  iodépeadlMe  Jertfa'ea  ne  pMtfieit  pios 
i'etlaùuire? 


(i)  Ta  Oaadrionpe  compte  lon.ooo  haliitanis  ,  on  lait 
qa'en  1790  Saint-Domingop  en  .  vait  700,000,  y  compris 
la  partie  eipaguuk.  La  Gaatlciuape  eat  scparce  en  deux 
parlaHvfèMtSaléeqptf  MtMeMtdphilAiip'Viitma  d» 
111'  r  T.  i  partie  de  l'est,  pins  riche  et  bien  collivée,  te 
iWMniue  la  GmMle>Tccr*}  a*  eqriliie  cette  Pnkm-irfHxp. 


Le  prenUr  cewel  ersyaal  les  don»  premières 
dbaMÉB  penlUeiy  leor  deiUM  le  ptréfim»  ter 
le  parti  teMpemeer  qoi  ne  Itd  pereiiieit  qa*iia 
ede  de  faiUMM,  el  lei  aeettait  le  perte  de  la  re- 

leeie  coaune  certaue.  Si  teoa  leà  <léaMiBti  de- 
Hioatew»  coatpirèraot  le  raiiiedereBpédilieii,si 
a'att  pea  cMins  vrai  qu'il  aareit  per  Uep  rifav* 

rcux  da  venloir  lui  en  faim  on  crime. 

Lts  préliminaire»  de  Loodrea,  «|tti  fiircot  signés 
pour  ainsi  dire  au  même  instant ,  augmentèrent 
l'irritation  de  Bonaparte  en  lui  laissant  entrevoir 
ua  moyen  proi-(juo  certain  tic  venger  l  lionnenr  tîc 
la  France,  indijjnemeiil  oulrafjé  par  un  chtl  du 
rebelleii  africainii.  Ces  hentifrienlâ  (}u'un  ne  saurait 
Llâiuer,  clouûùrtiul  jusqu'à  l'idée  d'une  mûru  déli- 
liératioa,  el  toea  le«  appièls  d'une  expédilioa  for- 
midable ihrent  erdmniéa. 

Traûto  vaiiaaa»  de  Ij§m  et  vingt  frégalea  fteo* 
«sait  et  esp^eeli»  appareillèraot  au  aaUiaa  de  dé- 
eandire,  de  diiMreBU  parte,  afeeSOyOQOliemieea 
aBVireiu  Jaaiaia  armanent  aaaai  cemidénble  a'a> 
tait  para  daea  laapirafei  améri(aiat|  et  telle  est 
ladiffirence  des  temps  et  daa  alwleclai,  que  celte 
nouvelle  Armada  alla  écltoner  contre  des  baudaa 
d'esclaves  révoltés,  à  quelques  licucs  des  mêmes 
contrées  oiiFernand-Cortez,  avec  un  millJard'IuMIl* 
mes,  avait  conquis  un  empire  immense, 

Le  (;énéral  Levlerc,  beau-frèro  de  bonaparte , 
i;oiijiiiaijdait  cette  entreprise;  la  flotte  fut  mise 
&ûuii  Ici  ordre»  de  l'aïuital  \  illarct-Joyeu^. 

A  l'instant  mftate  où  ce  fonnidaiile  armaanant 
qeittalt  Ica  cAtca  de  France,  en  raceTait  à  Paria 
dea  nenveUea  de  la  Goadaloupc  qui  ceofimèrant 
le  prtaaîer  cesnil  dan*  l«  réaolntion  fa^il  avait 
prise  de  aonmattre  laa  celenica. 

Galla  Ue  tteanceep  moîna  élandee  et  oaeina  paor 
plée  qua  Saint-Domingue  (1),  n'avait  pas  été 
«iqatteanx  mèmca  Tieia«iindai»]4'iid'<itigalde  Vîctar 
Hugues,  privé  de  commerce  par  Icsdillëircnds  sur* 
veuus  entre  la  France  et  les  KtAts-UniA ,  y  suppléa 
par  de  oombreax  armementi  mt  course,  qni  dé» 


r»-llc  de  l'oTirft,  converti  dr  momcH  lîoîscs,  conserve  te 
le  nom  de  Goadeloope;  lun  chef-Uea  cJt  la  Baue-Tcrrc , 
joUevUIa  i  reititeité  de  lupclle  eM  MU  lefbct  fiaiiit- 
Charles.  Le  toloeil  >of«r  daPffrriea-i  m  a  dooaéee» 
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âffiiiiMfèndt  en  quelque  eerte  de  rioterropUon 
dosnlaliou  commerdelef .  Lee  nolra  etleelieauMe 
de  eealenr,  mliibifs  da  régîme  qui  leur  denorit 
tonte  leur  lilicrlé,  le  motif  releoC  %ftletteiitatl«eliée 

à  la  métropole. 

Cependant  toates  les  pns<:ioD8  et  lOi  intérêts  qui 
«vaient  ébranlé  Saint-Domingue,  agissaient  ici 
avec  la  lui'ine  violeiioo;  et  plusieurs  factions  se 
disputant  l'autorité,  inenarèrent  de  troubkr  l'ilc. 
Viclorllujjtjesfot  rapptlécuFrancc;  l'agent  général 
Pesfourncnux  qui  lui  sncréda ,  dfporté  par  un 
coup  de  pari  ti,  fut  reuiplaoé  par  une  couuuis»iuu 
ée  Iroii  membres;  mais  collet,  bieaC6t  mutilée  à 
eoD  toor  par  la  déportation  dn  même  ^éral  Le- 
vanz  qai  a*étaît  Hlmtré  parsabelledéfimie  à  Saint- 
DemiBipe,  ne  rqpréienlait  dignement  ni  la  méCre" 
poie  ni  lea  divere  partie  da  la  colonie.  Son  admi- 
niitration  parut  d'autant  plus  onéreue ,  qae  la 
prospérité  générale  allait  en  déclinant. 

» 

La  mésintelligence  entre  les  Etats-Unis  et  la 
Franee  s'étant  prolon.-^ée,  et  les  premiers  ayant 
armé  plusieurs  bâtinu-nf-*  j>rs!ir  prolégerlcur  com- 
merce, la  course,  ne  pi  odaisit  plus  rien  ;  les  cul- 
tures, péniblement  élaMies  par  le  gênerai  Desfonr- 
neaux  sur  le  même  pied  que  Toussaint  les  avait 
miiei  à  Saint-Domioguc,  ne  reprenaient  pas  avec 
antantd'aetivité,  faute  d*nR  elief  noir  qai  e<kt  assea 
d*aBeendant  «nr  lee  onitnalenra.  Vonobolant  eria» 
nne  tranquillité  éphémère  régnait  dana  llle  ;  maie 
le  Tolcan  faiblement  reeonvert  pouToit  éclater 
anmitét  qu'on  agiterait  dea  qoeelione  qni  tonde- 
raient  anx  intérêt*  et  ani  paanona  de  tous. 

Les  consuls  portant  leurs  regard";  vers  les  An- 
tilles, avaient  résolu  de  donner  à  la  Guadeloupe 
un  régime  mitigé.  Un  gooyerneur  général,  un 
préfet  colonial  et  un  grand-juge  devaient  y  exercer 
les  trois  branches  do  gonvcrnement  ,  le  pouvoir 
militaire,  radministration  et  la  justice.  Ce  lie  dis- 
tinction dea  pontoirs,  quoique  clatrement  spécifiée 
dana  lea  arrêtée  dea  consnia,  et  soaceptible  d*ètre 
modifiée  par  nne  déclaration  de  miae  on  ifl9i  de 
aiéfo,  qni  pouvait  an  beaoin  faire  paaeer  rantorifé 
aux  laaina  du  «apitaino  féoérd,  était  une 
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faate  gravow  Dana  eœ  poaaeiaiana  leialainm,  a»> 
teuréea  d^onnemia  enIrepraaaBla,  eUlgéca  dea* 
enfin  aonvent  et  longlempe  A  rflea  mêaaai,  3 
iallait  plna  qna  partout  aillenra  éviter  de  freiaRr 
K  s  arnoora-proprea  et  d*olover  dea  ceniita  dTaa^ 
torilé;  nn  gouvernement  fort  et  conocaribré  éldl 
donc  le  9cul  qui  leur  convint. 

L'amiral  Lucrossc  fut  désigné  pour  jonvfrneor 
géiiéral  ilc  la  Guadeloupe.  Lcscalicr  cul  la  place 
de  préfet  colonial,  cl  Cosler  la  ju»Uce.  Le  premier 
prit  les  devants  cl  arriva  ,  le  S9  mai  1801.  kh 
Poinle-à-Pitre  avec  legéoériil  Bethencoorl,  clur^jé 
du  commandoaaaat  dea  trovpee.  U  y  fut  d'abord 
bien  •eenetlU.ttiaia  lee  premien  acfea  da  eon  ae* 
torité  ne  tardèrent  paa  à  exciter  le  véconlcale. 
ment.  On  le  aoopqonna  d'être  ennemi  dea  bomom 
de  couleur  ;  quelque*  arroatationa  fiiilee  penni  h» 
officiera  de  cette  ca«to  qui  avaient  le  pina  cea- 
couru  à  la  délivrance  de  l'ile,  ne  laissèrent  plus 
(le  doute  sur  4e  projet  de  les  éloigner  des  allairff, 
et  sur  le  rétablissement  sneccssif  du  svsfèmc  qui 
avait  jadis  régi  les  colonies  françaises.  Un  pn««i'- 
droit  fait  au  colonel  Pelage,  mulâtre  de  mérite, 
qui  avait  servi  d  une  manière  brillante  h  la  Marti- 
nique et  à  Sainte-Lucie,  doutiiâ  liiciitùt  uu  ciicf  à 
cea  mécontente  (1).  La  publication  de  la  consiitH- 
tien  eolenialo  da  Saint-Domingne  était  Aite  poar 
esciter  lea  emfailieux,  et  il  nTeu  manquait  paa  k  I* 
Gnadelonpe. 

Toutofiiî*  la  bonne  barmoufo  n*ovai(  point  «a- 
cere  été  troublée,  leraqu*un  Incident  dont  la  eavie 
est  peu  connue,  préoiplta  le  moment  de  l'expie* 
sion.  A  l'iattaot  où  Lacrosse  se  propoeait  de  pas- 
ser quelqnes  mois  h  la  Basse-Terre,  son  chcfd'é- 
tat-roajor  ordonna  k  la  Pointe-à-Pitre  l'arreitatioa 
de  plusieurs  ofliciers  mulâtres,  cl  notamment  celle 
du  colonel  Pelage  et  du  cipiluiuc  Ijjnare  (21  octo- 
bre). Le  dernier  parvînt  à  s'y  soustraire  et  soaler» 
1»  tronpao  cmerném  eu  fort  de  la  Victoire.  Pelage 
errêté  un  Inatant,  lénailt  à  a'évader,  ut  coan* 
cliercher  un  refuge  à  ce  fort,  oè  il  trouva  1«  im> 
pea  déjà  inaargéea  k  la  voix  dlgnaee.  Elle*  aa  pa^ 
tant  en  Todlérant  cbes  la  chef  d'éui^mi^or  et  le 


anivéan  17^9  avae  Lavaax,  Jaact,  ctc  L'amixal  *'co  in- 
vestiiliti^iéiM,  etwéaaeNon  ehMl  m  «Odar  au  b- 
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commîssDÎrc  n^^néraî  fîr  polîpc  :  l'nn  et  ranlrc  sont 
rnr!<î  iiis  au  fort  ;  les  papiers  saisis  chez  le  dernier 
jirnii  w  nt  l'cxistmcc  de  lis-tcs  de  proscription.  On 
y  Iroiivc  des  lettres  annonrant  fjae  les  mulâtres 
envoyés  cjuclqucs  mois  auparavant  en  France  par 
mesure  de  sûreté,  dcraient  être  déportât  i  lltd»> 
gisrar  ;  à  «elle  nODvell*,  1*  fareur  Ht  portée  m 
comble,  dfji  on  egCfaît  la  qoeetien  da  oMueeere 
des  Uuict ,  et  II  fallut  tonte  ta  IbraMté  el  le  W 
esprit  4e  Pelage  pour  les  saaver. 

Leeroiee  eensidérant  cet  ivénement  eonime  nne 
réTolle  iostigaée  par  Pelage,  e*étaU  mit  i  la  lète 
des  troupes  de  In  Bnssc  Tcrre  pour  marcher  contre 
Ini,  en  ledécl.irnnt  liors  l.i  loi.  Maîsîjicntôt  éel;iîr6 
s<ir  le  véritable  état  des  rlioscs  et  comptant  pen 
sm  les  !«o)dats  dout  il  était  aerompaffné,  il  scdé- 
riil.-i.  à  la  demande  de  Pelage,  de  venir  à  la  Poiutc- 
n-Pitrt^,  danâ  l*espoir  de  ramener  par  sa  présence 
rordro  et  la  eonfiaiioe  dam  les  trenpee.  Leereese 
To  jant  le  bon  aeenell  qs'on  lai  lâisait ,  cnit  pou- 
voir ee  noatrer  aéTère,  et  lee  menacée  qa*il  le 
permît  envere  Pelage  et  d*antree  oflkierc,  rallamè* 
rent  en  on  din  d*aril  tont  le  eonrrenx  dea  aeira. 
Detclusseors  le  précipitent  tnr  loi  ponr  le  per^ 
cor  do  leers  baîounetles ,  Pelage  le  couvre  de  son 
eorp« ,  et ,  atteint  lui-même  an  visage,  voit  couler 
son  "sanjj  ponr  «anvcr  les  jours  de  son  pcrsécnfenr. 
Tous  deux  «c  rendent  ericiuile  au  fort  de  ia  Vic- 
toire pour  liaranfjuer  les  soldats.  Mais  déjà  Pelajje 
htt-nièntti  ueu  étiiit  plus  maître,  et  le  farouilte 
Ignace,  à  la  tète  des  plus  cxallét», ae saisit  de  i'ami- 
ral  et  le  détint,  jusqu'à  ce  qne  Pelage  etlea  eem- 
raimiree  civil*  provisoitce,  nommée  par  les  ba< 
bitanta ,  oaiiont  èbtean  qn*on  le  renvoyât  tain  et 
Mmf  en  Franco. 

Jeté,  le 5  novembre,  A  bord  d*«n  bâtinent  da- 
noia  qui  elleit  mettre  h  la  voile,  pale  arrêté  par 
lee  Anglais,  et  déposé  à  la  Dominique,  Laerossc  y 
rcrnt  bientôt  la  nouvelle  des  préliminaires  de  Lon- 
dres,  et  se  décida  à  établir  dans  cette  lie  anglaise, 
le  siège  et  le  gooTcmemeot  régulier  de  la  Goade- 

(s)  <?«■!  d'apiéa  ropinlen  du  celoMl  Btjn,  qui  ■ 
eonoMndt  daaa  lllc,  tt  aonoot  d'i^rit  Iv  réla  41M  Jooa 


lonpo  ,  qui  sp  (rotiva  bientôt  complété  par  l'arri- 
vée du  coainiissaire  et  du  préfet  colonial. 

Celte  srisj^ion  fut  d'autant  plus  malbeureu.se,  que 
Pelage  el  Iëa  couunissaires  provisoires  s'efforcè- 
rent de  leur  c6té  de  démontrer  à  la  France  qu'ils 
preAssaicnt  ma  attaobement  amoAre  poor  la  mé- 
Iropole,  et  que  l'impradence  leole  de  Lecmsse  on 
de  ses  aleatoors  lai  avait  attiré  ces  manvais  trai> 
lemonts.  La  fermeté  da  colMél  molitre  garantit 
la  oolenio  de*  bomiwtde  rasarebie.  Qoatre  mille 
•ddata  noir»  indisciplinés  et  3,000  matelots  ren- 
forcés d'une  foule  de  yagabonds,  menaçaient  Ttle 
du  sort  de  Saint-Domtngnc.  Non  moins  énergique 
que  Toussaint  ,  Pelnjj^c  fit  tout  renirer  dans  l'or- 
dre; îi  sa  voix,  les  propriétaires  reprennent  con- 
fiance, des  exécutions  .sévères  préviennent  l'in- 
surrectîcn  ,  la  discipline  est  rétablie  ,  et  la 
Guadeloupe  sauvée.  Fort  de  ces  titres,  le  conseil 
colonial  redooble  «es  démardiea  ponr  obtenir  la 
sanction  la  demétropole,  mais  aesdépntationssont 
également  rcpouasées  I  la  Hominiqnect  A  la  Mar- 
tinique. Aossitét  qm'il  apprit  l'arrivéo  do  Leclerc 
A  Soinl-Domingae,  le  eonseil  loi  dépata  de  même 
pour  loi  demander  on  ebef  en  attendant  rarrivée 
de  celui  qui  était  annonce  ,  et  il  envoya  en  dfet 
Boudet  avec  200  grenadiers,  ainsi  qaenons  l'avons 
dit.  M.-tis  ce  détaebenient  n'arriva  pas  A  temps 

pour  prévenir  l'oraje. 

Les  eoosob,  informés  de  ces  événeri^ntspar  les 
fonctionnaires  intéressés  à  leur  déjjuiser  la  vérîlé, 
ordoimcrent  aussitôt  une  eipédiliou  pour  soumet- 
tre des  hommes  qa*on  leor  présentait  coimne  des 
rebelles  (1).  Le  général  Bicbepsnse,  qoi  venait  do 
se  couvrir  de  gloire  dans  la  campagne  d*Aotriclie, 
eot  la  tAcbo  pénible  de  combattre  des  colons  tons 
dévonés  A  la  France,  et  vielîmee  des  finisses  com- 
binaisons d*an  parti  réactionnaire.  Avant  de  ren- 
dre comptodeses  opérations,  nous  devons  revenir 
en  Europe  pour  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  qui  s'y 
passait,  puis  rapporter  cdiw  do  général  Leclerc  A 
Seiat-Domiogoe* 

dè«  lors  Pvlaga  ,  qoe  noa»  croyons  qne  le  goaTcrnaaMOl 
fran^  Alt  tronipé  «or  la  aatora  d«  ottte  tévolt*. 
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Vtix  dttabîM  d*lal«M. — Ami  d«  1*  FnuMe.  —  Vra* 

mnlgation  aolennelle  du  concorilit  et  de  aes  articles 
réglementaires.  —  Bonaparte  est  nommé  consul  à  tic. 

Abdication  da  roi  de  Sardaigne.  —  Réonioft  da 
fumant  àla  Fmm».— AttiimgWMMfaiM». — Lmv 

tî(!-îi;ils  lie  1.1  (!rpaUtlun  de  l'Empire  pouv  h-  rr-glemcnt 
des  iDdemoité».  —  Médiation  d«  la  Hossie  et  de  la 
YhBie8<>''Reeia  de  b  dUte  qui  boideverw  rUemagne. 

Si  les  préliminaires  de  Londres  excitèrent  l'al- 
lé{^rcssc  d'urî*»  par)!**  cîti  prnple  an^^lais  ,  ils  trou- 
vèrent nnssî  lies  ccnsrurs  paruii  cf  s  patriotes  CXai- 
Ics  iloîit  la  Graiidt-l!rcla;;iic  fmii mille. 

La  i-otnnionicatiou  oiEciuUc  en  ayaut  dlc  faite 
le  30  octobre  au  parlement,  les  champions  de  ce 
pirtî  eiclMif ,  Grawrille  «t  Windhtm  murtoot, 
criliquèreiit  mm  méiia||MB«ot  !«■  ronditioiu  dp 
traité,  prétaadaai  qu'allât  étaient  beaucoup  pin 
avanlafeasea  k  la  France  qo*é  TAnfleter»  :  ee 
dernier  déclara  :  «  Çu$  h*  wiiiiiÊlMê  «pmt  s^gmé 
»  rarrét  de  mort  de  fa  pairi0 ,  U  n»  ëOMKU  ê^U 
»  était  convié  ù  vue  fête  ou  à  des  fuHén^lf*.  » 
Selon  lui,  on  accordait  à  la  France  les  moyens  de 
disputer  l'empire  des  tn*»rs,  pnisqn'on  lui  rendait 
son  rommereu,  et  qu'on  lui  laissait  rétaMir  sa 
marine.  Il  se  réservait  de  prouver  a  la  discussion 
que  la  paix  n'était  ai  âùrc  m  nccossaïre.  f/oppo- 
sition,  par  on  motif  contraire,  approuvait  la  paix, 
inaia  en  Ulniant  te»  ttipnleticas,  qui,  an  dire  de 
Shéridan  mècM,  «ntietnaient  la  défradatlen  ne- 
tienele  ;  trittei  pranottiet  penr  la  durée  d'un 
traité,  daat  vm  pajt  où  TintérM  particulier,  in- 
^viiible  de  Tlionnenr  national,  est  la  première 
de»  vertus,  lo  plus  saint  det  dcToirt!  Cétail  la 
première  fois  depuis  la  i^uerre.  qu'on  voyait  voter 
les  Fox ,  les  Sliéridau ,  daits  ie  même  sens  que 
les  a|i|)nî«  constants  da  ministère.  Pitt  ajouta  à 
rétonnemciit  public  eu  se  jv -irj.uD.-mt  le  défenseur 
d'un  traité  qu'il  avait  mis  sa  gloire  à  ne  pas  si- 
gner. Au  reste,  les  déLals  qui  curent  lieu  dans  la 
olumbre  haute  ,  prouvent  couihicn  tout  ce  qui 
tient  à  la  poHtiqae  extérieure,  olFre  de  nuances 
dîvertea  telon  qu'on  rezamine  k  travers  le  prisme 
det  ptttiont;  il«  montrent  en  même  temps  l'apti- 
tude des  An^lait  peur  ee»  tortet  de  diicuttioni. 
Le»  parliaana  du  minitlére  a'appliqnérent  à  dé- 
montrer raranlaip  deraeqniaition  deaile»  do  Cey- 


lan  et  de  la  Trinité  ;  l'une  placée  en  vedette  des 
vastes  possessioits  de  l'Inde,  l'autre  heureusement 
située  pour  ebaerTer  TAmérique  «téridioaaie,  et 
servir  de  point  de  départ  eftntif  centre  lee  ricbe» 
provlnoe»  espagnole»  de  Garaoa»  et  de  ▼enaïuel», 
on  eealre  Im  petietrionBfranfaîem  et  koliandaiam 
de  la  On  jane.  La  aanetion  de»  eonqnélee  laitee  tor 
Ttppoo,et  raiBmehfWWMntdel^É^ypiu,  n*échi^ 
paient  paanon  plas  &  ces  apologistes. 

Lord  Speneer  attaquait ,  il  est  ,  le  traité 
avec  de?  ar^nments  plus  .««périeux  quf»  solides, 
mais  assez  puissants  pour  soulever  rnr;jueil  n->- 
tional  qu'il  prétendait  offensé.  «  On  n'avait  tiré, 
»»  disait-il,  qu'un  faible  fi  nit  d'immenses  sacrifices; 
b  ou  reudatt  à  la  France  et  à  ses  alliés  des  étaLHs- 
i>  temcnt»  qui  avmeni  ooAlé  de  grand»  effort* ,  et 
»  dont  on  devaitlaoott«er«ation  ans  bmvcs  qui  les 
»  avaient  eenqui»,  aa»»i  Uen  qn*à  la  eéeorilié  do 
»  rempire  britanoiqne  et  1  aee  faiantie»  contre 
a  ragnndiaiemeiit  de  b  France  »ur  le  eonlinent. 

»  La  pretoolîen  qn'on  prétendait  devoir  anx  al- 
»  liés  était  une  excuae  dériaeire,  puisqu'on  avait 
•>  laissé  arracher  Olifenza  au  Portugal ,  et  qu'on 
u  ne  f  iisait  aucune  mention  de  la  maison  d'Orange 
»  qui  s  était  sacrifiée  pour  l' Anj^leterrc  et  dont  le 
»  dévouement  était  récompensé  par  Tingratitode 
<•  et  le  silence. 

M  La  cession  du  Cap  et  de  Cochin ,  rouvrait  la 
M  rente  de  l'Inde}  la  France  acquérait  une  posi* 
»  tien  ndontabie  à  revirée  dn  flwve  dm  Awno- 
»  net  et  reeonvrait  Ict  Intillee,  tendia  qno  TAn- 
»  g]etorroa*exclniit  «Ue^aimedB  la  Hédilarrnnjk 
»  en  rendant  Halle.  • 

A  resafémtion  do  cm  reproche»,  lerd  Speneer 
cjonteit  le  regret  de  voir  consolider  par  oetio  paiS 
les  principes  de  la  rétoJntion  française,  an  mo- 
ment où  Bonaparte  leur  portait  les  dernier»  eonp». 
Ce  n'était  pas  la  seule  erreur  qu'on  prtt  lui  repro- 
cher. Les  possessions  inenaç.iiites  qu'il  voyait  à 
l'emhoucliurc  du  fleuve  des  Aina/oues,  ne  pou- 
vaieul  cire  que  le  leri  itoire  désert  de  la  (nivane 
Jusqu'au  Cap-^iord  et  à  ia  rivière  d'Ârowary,  dont 
lc5  préliminaires  ne  ftimient  pas  mention;  on  »a- 
vait  tenlement  qne  le  Portugal  faveit  rédé  k  la 
France  par  le  traité  de  lladnd.  Quant  k  Coclùn  et 
an  cap  de  BonnC'Espérance,  décleréc  port»  franc», 
ce  n'étaient  pe»  dm  po»»tttient  capable*  d'inspt- 
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I  cr  li  rAni^lelerrG  <]e«  iu^ui«tuik«  i>ûj  ieuses  sur  le 
coQjmcrce  de  l'Iude. 

Malgré  laot de  clamcars,  lea  nouveaux  ministres 
pcniitArani  h  twwré  le  £y«lètue  qui  1m  «vait 
terminét  à  celle  néfocialion;  ei  lord  CormrtllM 
fol;  d4«tgné  poar  te  rantira  au  cengrè»  d'AmicsB, 
où  il  devait  maître  la  seean  k  la  paii  définitive,  de 
eoneart  avce  Joiepli  Bonaparte,  le  chevalier  d*A- 
saraet  Sdiiniinelpeniiiiick,  chargé*  de  alipDier,  le 
•ecoml  aa  nom  de  l'Espagne,  Iv  troisième  p^nr  h 
Hollande.  Lo  négociateur  aoglaÎB  reçut  à  Pari -s 
l'accueil  le  plus  distingué,  et  on  poussa  la  préve- 
nance jusq'j'à  hn  arroriler  fies  honneurs  inusités. 
Quoique  »e&  coiiipiil)  iotes  se  moutr  i><îrnt  hcni^ihlcs 
à  ce»  attentions,  et  que  les  préliminaiies  eussent 
posé  les  bases  d'uuc  auuièi  c  a-i&ci.  précise  pour 
qu'on  pût  se  flatter  d'amener  les  négociations 
promptement  i  le«r  fin,  on  t'aperçut,  à  l'ont eiinrc 
de»  conRrencee  d*Amicna,  qoe  roncienne  jeJonaie 
et  nne  méfiance  inf  éiérée  pcéaidaient  ans  moin- 
drea  penaéea  dea  deux  cabinela. 

Halte  te  préaenla  d*abord  comme  la  pierre  d*a* 
ebeppenient;lea  prccauitons  minatientea  poor  la 
cemiae  eileaerl  futorda  cette  lie,  attestent  mletix 
qn^anenne  dÎNertatîon  militaire,  le  prix  qne  dia- 
cune  des  puissances  attachait  à  ce  que  ce  poste 
fût  mi»  hors  de  Tatleinte  êc  sa  ii\a!t\  L'ordre  de 
Sainl-Je.in  de  Jérnsalem  auquel  on  devait  le  res- 
tituer, alors  dispersé,  et  en  état  de  srliisme,  n'é- 
tait quuu  gardien  suspect  ou  insullisaiit  ati\  vcii!! 
de  l'Angleterre, qui  en  était  exclue  par  sa  religion. 

Lord  Gemwalli*  ohacrva  d'aherd,qae  ti  VétMh- 
aement  d*«ae  langne  anglaise  élaît  incenapaiible 
avec  lea  alatnia  de  Tordre,  il  fallait ,  par  réeipre* 
eitè,  qn*il  n*y  eût  pet  de  langne  fran^tae.  On 
tomba  d*antant  ploa  facilement  d*aeeord  anr  ce 
point,  qne  eet  ordre  de  chevalerie  était  en  effet 
ineempatible  avec  les  institations  de  la  répuhli- 
qne.  11  n'en  fut  pu  de  même  sur  le  fend  ;  Rona- 
parle  proposa  de  rwscr  les  rorliCcations  de  Blaile, 
d'en  faire  un  hT:\ri't  comnilm  à  toutes  les  nation», 
cl  do  rendre  Tordre  à  ses  fnnrtions  pi  ]ti:ii  ivc»,  en 
tratibloraiant  les  ehcvaliti ?  «.n  ijiuipli.*)  lio<*pita- 
liers.  L'Angleterre  s'y  opposa,  sans  duule  dans 
Teapeir  de  ae  reaaaleir  nn  joar  de  ee  formidable 
bonlevavd.  Le  eenenl  prepom  alora  de  mettre  l'iie 

aeoa  le  anaereineté  dn  rai  de  Naplea,  nui«  aona  la 
Tosa  tv. 


garantie  de  la  Russie,  de  l'Autriche,  <!e  la  Prusse, 
de  l'Espagne,  de  rAn<»l('lirrc  et  de  la  Fraute,  Si 
les  troupes  de  l'ordre  étaient  insuffisantes  pour  sa 
guide ,  checnne  dea  aïs  grandes  puissances  aurait 
fourni  aon  contingent.  Halle  eût  été  respecté  en 
lempa  de  guerre  et  ennit  aervi  de  lecarat  à  tout 
lea  parlia. 

L*Angleterre  adhéra  i  cette  propention  avce 
qudqnea  modificalien»  ;  die  vonlait  que  la  garai» 

'   rn  ,  ,-iu  déraut  de  troupes  maltaises,  fût  compoaée 
tl>  -Siipolilains.      palais  des  rois  de  îVaples  se  trou- 
vant sous  le  canon  des  flottes  britanniques,  il  eût 
^té  faeileà  «  elles  rî,  en  ras  de  çtierre,  d'entraîner 
le  [gouvernement  des  Dtux-Sicilcs  dans  les  intérêts 
(lu  ("aliinet  de  Saint-James,  et  d'en  obtenir,  linon 
la  lemise,  du  uèoiuâ  la  libre  entrée  à  MaUe  pour 
ses  CflCedrea.  Bonaparte  déclina  une  partie  de  ces 
prétentiona,  et  afin  qne  Tordra  dcmenrAl  indépen> 
dent,  il  proposa  de  mettra  k  Halte  nnc  garnison 
aniaae  juaqu'i  ce  qn'il  p6t  ae  défendre  per  lui- 
même.  On  e  dît  qa*il  traîna  cea  déhata  en  lon> 
gncar,  pour  avoir  le  tempa  de  terminer  Torgani* 
aationdc  la  république  italienne,  dont  la  consulta, 
assemblée  alors  à  Lyon.  In!  (téPérait  la  présidence* 
En  effet ,  il  n'était  point  indifférent  pour  lui  de 
donner  lien  h  nne  réelamstion,  nrant  on  après  la 
signature  du  traité;  ec  n  est  pas  (ju  il  importât  au 
consul  <jue  le  traité  le  reconnût  fVrniellempnt 
comme  préiident  de  la  république  ,  mais  il  tenait 
à  ce  qu'il  iùt  postérieur  à  cet  acte,  aùn  qu'il  pût 
s'en  prévaloir  en  cet  de  rupture,  comme  ayant 
acquit  focce  de  chose  ju^ée* 

Enfin  Tidiezîbilité  dn  cabinet  de  SaintJamea, 
triomphe  de  cea  ebatecica;  il  fot  arrêté  qne  le  roi 
de  Naplea  fournirait  k  Halte  nne  gemiaen  de 
S.OOO  hometea  pendant  nn  an,  i  dater  delà  rcmiae 
des  forts,  et  que,  si  l'ordre  n'avait  paa  levéàcelte 
époque  dos  forces  estimées  sulBsentea  pour  garder 
l'Ile  et  SCS  dépendances,  les  troupes  napolilainea 
y  resteraient  jusqu'à  ce  qu'elles  v  fussent  rcmjda- 
<  ces  par  un  nond)re  de  troupes  Goavcua  entre  les 
puissances  garantes. 

Après  quelques  autres  débats  sur  une  extension 
de  territoire  réclamée  par  la  France  autour  de 
Pondicfaéry,  el  anr  les  pècherfoe  de  Terre<llenve, 
les  plénipotenliairea  ayant  écarté  la  qneation  de 
le  recennaïaaence  dea  aonveana  ftata  dltaHe  per 
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le  goBvernctneitt  ao^laii ,  U  pais  ht  enfin  «goée 

Je  27  mars. 

On  a  élevé  des  doutes  sur  la  bonne  foi  des  doux 
particsooDtractantes.  De  grandes  lacimos  rcndaii'nt 
le  traité  incomplet,  et  devaient  uéecssairement 
sntdlw  tous  peu  de*  dimèlé*  aérteax  entre  elles. 
La  pontioo  personnelle  de  Bomperle  loi  feinit 
êtUcber  nn  (rend  prix  à  celte  pe»,  qai  Télevait, 
dani  ropinion,  an  plna  hant  dc(p>é  de  i^oif  :  en 
donnant  «ne  irapnbien  i  la  preapériti  intérieure 
de  la  Franee,«Ue  loi  facilitait  Ica  neycna  de  Iran» 
cbir  rosjini-<>  qui  le  séparait  du  trône,  auquel  tout 
porte  à  croire  qu'il  aspirait  déjri.  Sa  sinccriic  ne 
Aanrait  tlnnr  tira  mise  en  doute,  du  moins  h  l'c- 
potjiio  où  il  stipula;  rar  toutes  les  lartmcs  sîjTna- 
li'i'rî  f'Iiiii'fil  en  s»  (  ivoiir,  et  i!  lui  «nlTisail  pour  en 
|irofitrr  de  laissoi  :>iil)M$ler  les  choses  dan*  l'état 
où  le  traité  les  plaçait. 

Il  a*en  était  pas  de  même  dn({onTeroeincnt  an- 
Hlait.  En  écartant  tente  diaeoeMon  snr  la  Teeeenc 
et  sur  le  Piémont,  dont  lea  prineea  dépoaeédéi 
étaient  aignèxe  encore  aea alliés,  en  dpit  croire 
qne  le  cabinet  de  Saint-Jamease  ménageait  des  pr^ 
testée  de  niptore*  A  ne  eonndércr  la  clioae  qne 
so  u  s  1  c  rapport  deaformalitéa  politiqnea,  le  royaume 
d'Klmrie  pouvait  eiiater  Mnt  être  reconnu  I  Lon- 
dres, et  certes  la  paix  maritime  n'eût  pas  été 
troublée  d'un  «.ifrlc;  mais  comment  le  |if)rt  de 
Lirournc  ponvait-il  ,s"ou\i  ir  au  «  ouiturrrr"  aii;;iai;*. 
si  le  mini;>tèri'  refusait  de  reroniKiilrc  h-  j)iinrr 
qui  y  ré(;nail?  La  question  du  Piciuonl  clatt  bien 
plus  sérieuse  eneore  :  postérieurement  ao  traité 
de  Lottévillc,  re  pays  avait  été  divisé  en  six  d>  par- 
tcmenta.  Ga  n*était  pas  nne  réunion  famalU,  à  la 
vérité,  mais  le  général  Jourdan  l«*  adeunietrait 
an  nom  delà  France,  etiadéaenitnaliendel?'  di- 
vision territoriale  donnée  è  celle  vaste  prineipaoli 
était  nn  présaie  da  soK  qm  loi  était  réaervé*  L'An- 
gleterre ne  put,  sans  avriire-penséei  ae  taire anr 
nne  circonstance  aoasî  grave  ;  car ,  en  supposant 
même  que  le  fyoïiTPrncmctit  francnis  difT  rSl  long- 
temps crWr.  réniiiou,  it  n  en  itail  pas  moins  vrai 
qu'il  admiui»! rail  ce  pay«  pour  son  rompte,  qu'il 
disposait  de  ses  irvcims,  do  <vs  (roiiprs  cl  lio  ses 
places  de  guerre;  eidin  qu'il  l  liabituail  à  son  an* 
torité,  par  dea  tranritieas  insen^lca* 

LaSniase  avait  été  robjet  d'uneileMenea  meinB 


extraordinaire;  et  Incn  qnc  les  comptoirs  on  I*s 
iloltcs  britanuiqucs  n'eussent  rien  à  démêler  ave* 
les  hahitant.s  des  rnrltrrs  dn  Sainl-Gothard,  le  àatt 
dun  Ktal  lié  à  la  1  i  aurc,  partant  de  rapports  po- 
liliques,  commerciaux  et  militaires,  devait  im- 
porter beaucoup  an  minislère  de  Geori^es  III. 

On  ne  larda  paa,  ainsi  qu'Mi  le  verre  |dM  loin, 
k  jnger  rimpertanee  de  eee  omissions,  dooC  on  ne 
saurait  impnimr  la  fenle  qu'à  la  pertie  intéressée  i 
régler  ces  difireale  objela.  Quoi  qu'il  en  aott,  ce 
traité  diflSb'ait  peu  des  préliminaires.  Le  «aie 
différence  notable,  était  rclati\e  à  la  maison  d*0- 
ra njje  p o a r  laquelle  lea  olioervationa de  lord  Speoeer 
ne  furent  pas  perdues,  en  faveur  de  laquelle  on 
slipida  une  indemnili'  :  d'un  autre  côté,  lescession* 
faites  par  lePôrttTf^al.  liansla  Guyaneau  moment  du 
traitéffureiit  sanctionnées,  et  le  sort  de  Malte  réj»!é. 

Ces  modilicalioiiii  u'élaicnt  poiul  de  uatuit:  » 
mériter,  au  traité  définitif ,  un  meilleur  accueil 
qu'aux  préiimimires.  Le  commeroe  anglais,  qui 
avait  vu  avec  quelque  inquiétude  t*amaneut 
fran(aia  parti  pour  les  Antilles,  et  la  emnatsaioa 
prevlieiuft  de  fiainlrDeuaingne,  ae  mentru  meîna 
aatialkit  de  eette  paix  qu'il  ne  Pavait  puni  d*abord. 
L'aristocratie  s'indiiynait  de  Voir  quuao  eoucbe 
déoaecratiqne  et  républicaine  put  porter  de  boni 
fruits.  On  eût  dit  que  les  premiers  actes  d'un 
gouvernement  babilc  et  vigoureux  lui  fai.-air  nt 
pressentir  (oulcsies  difTicuItés  qu'elle  aurait  àsnr- 
mnnlfr  et  les  obstacles  qu'oppoe^crnit  Bonaparte  k 
sls  t'itii e|)riscs.  Les  partis  opposés  &'élaut  âp^Ii- 
qué&  à  déuigrer  lea  préliminaires,  il  n'était  pas 
étonnant  que  letrailé  définitif  Ai  reçu  par  lu  mul- 
tilttde  uvee  une  froideur  qni  eenlraelmt  d'une 
manière  frappualeavue  renlbensiaMM  qa*oa  nvaii 
montré  peur  le  premier. 

Les  mêmes  ebjeelieiM  furent  repro&Stue  daoa 
lesdcux  cbembreStii  laleeturu  du  traité  d'Amiens; 
lord  Grcnville  les  attaqua  avec  .«a  logique  fort* 
et  concise;  il  s'appliqua  à  démontrer  que  le  mi- 
nistère, en  rendant  à  hiFranrp  tontes  se*!  rolonies. 
n'a\  iiil  lieu  lait  pour  Uiiuiuucr  ».i  prépoitdéraucc 
sur  le  continent.  Depni:*  le*  préliminairr?,  la  rao- 
>^u!ia  de  Lyon  availdouLIé  l  inQucacc  dcBaii.ip«rte 
sur  1  Italie  :  le  bruit  de  la  cession  de  U  Lovitiane 

ià  la  France,  tew»  aaeréle  depuis  deux  une,  cem- 
meofait  à  r^andre  r«1nrme  en  àuiéiîque^  auan 
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bien  qu'en  Ang1florrf>  •  pnfin  ,  l.i  mort  du  tliic  de 
l'arme  fat«ail  tomber  ce  duché  eniro  les  mains  de 
Bonaparte,  à  qui  l'iied'Klhe  était  dôj.'t  nf>$nr^e. 

Tous  les  partis  se  rômiirciit,  et  rariimo>ilt;  fui 
poussée  si  loin,  que  Windham  rcprorlia  nièiuc  au 
ntiiiftèr*  d*âV0ir  pris  des  mcsarcs  dérisoires  pour 
IpniDlir  riiidép«iMl«i««  db  Halle,  eo  la  plaçant 
«oat  la  aavTc-gardtt  d*aDe  poiiHiiee  dont  !«•  Fnan* 
oempaieiit  lea  radca  «1  Moquaient  na  qaelqne 
•orta  la  eapitata. 

Iiemiaî»treHawk«bdrf  riépliquaqnarinfiiiattea 
aeqaiae  par  la  France  sar  nn  des  Élalaaarondaires 
da  CODttnentf  n'intéressait  l'Anj^leterre  qa'ïadiree» 
tcmfnt,  et  «|u'«îxrcplé  un  petit  nombre  dr  cas,  on 
ne  pouvait  admettre  qu'une  raison  de  celte  nature 
tulTii  pour  s'cnpgcr  dam  une  guerre  iulcrmiuabk-. 
II  olisorva  en  outre  que  l'état  continental  sanf- 
tionué  par  la  paix  de  Luacville,  autorisait  d'autant 
moins  une  rnptoj-e,  que  la  Russie  et  la  Prusse 
aTaienI  raconna  2ei  cbaafemaiil*  sorvenas  ea 
Italie.  Cet  a^pnneat  n'était  qaa  apéeieipa,  car  an- 
cone  trantaelioopabliqnaneaancUeamiîtrabaadaa 
dn  Piémont  ni  de  la  Soiaae,  et  la  réanion  de  Jlle 
d'Elbe  à  la  France* 

Cependant  les  clamenn  de  la  double  opposition 
n'cmpicbërcat  pas  le  ministère  de  ratifier  le  traite; 
et  chambres  dc  voter  à  une  très-grande  majo- 
rité les  remercimcats  d'usage  au  roi.  Les  rela- 
tions se  rétablirent  aussitôt  entre  les  deux  [;ouvrr- 
nements.  Lord  Cornwallis  fut  nommé  à  l'ambassade 
dc  Paris,  cl  le  général  Aiidrcoi>ây  ,  ollicicr  d'uttil- 
lerie,  distingué,  fut  désigné  par  Bonaparte  pour 
remplir  edie  de  Londres. 

Le  traité  avait  éêémieni  reçu  en  Francoi  oAroo 
fat  scandalisé  dm  déclamations  de  Toligareliio  an- 
glaise centre  le  triomphe  des  principes  réfoln- 
tîoonairm  dont  on  voyait  dnqne  jour  disparaître 
eo  France  les  derniers  Toslifu, 

Le  concordat  avec  le  pape  avait  été  Icnn  secret 
pendant  huit  mois,  pour  deux  raisons,  la  première 
afin  d'obtenir  la  démission  des  évéque  titulaires 
émijjrcs,  qui  paraissaient  détcrmin/is  h  repousser 
les  noufeanx  arrangements,  la  seconde  pour  discu- 
ter à  loisir  <lan.s  le  conseil  d'Etat  les  articles  réj-^Ic- 
lucnlaircâ  qui  devaient  coordonner  lu  syslèiuc  re- 
ligieux de  l'Éui  avec  les  lumières  et  les  besoins  de 
la  nation.  On  avait  pvélttdé  i  ce»  diffihwatw  me- 


sares  en  établissant  un  ministère  spécial  poai:  les 
cuites,  dont  Portalis  prit  le  portefeuille. 

Bonaparte  profila  de  la  publication  de  la  paix 
dpfinîliTe  ponr  proclamer  en  même  temps  ce 
grand  acte  du  morale  el  du  politique.  C'était,  aux 
yeux  des  répubiteains  et  de  l'armée,  un  des  points 
les  plos  dMicaisé traiter;  oar  ai  ebacnn  appréciait 
la  morale  derÊvai^le,  une  foole  de  citoyens  n^cn 
conservaient  pas  moins  de  répugnance  pomr  ttnx 
do  ses  ministres,  à  rintrigoe  et  anx  eabtles  de«- 
qnols  ils  altribneient  une  partie  des  mslkenrodo 
la  révolution.  Il  ne  fallut  rien  moins  que  Ice 
soixante-dix-sept  articles  r^lemenlaircs  poor  qm 
le  concordat  dissipât  les  craintes  qu'inspirait  le 
retour  du  clergé  dans  la  rcpublifinc  Ces  articles, 
{;a;jes  d'une  sage  tolérance,  réglaient  les  rapports 
des  diverses  rontes^tion:»  protestantes ,  et  consa- 
craient ainsi  des  cultes  jadis  frappé»  d'atiatiième  ; 
ils  enlevaient  aux  catholiques  rotuaiDS  toot  sujet 
de  disputes  religieuses,  et  mettsient  le  eoncordat 
en  binnottie  avec  Tesprit  dn  siéelo;  maia  la  eoor 
do  Rome»  dont  cwinnovatiotts  sonblaieal  brover 
les  dofmw  et  limiter  rinflaenee,  ne  tarda  pmé  Im 
miner  seordemenl. 

Leoooeordat  ainsi  modifié  fut  promulgué  le  lA 
avril,  après  avoir  été  soumis  à  la  sanction  du  COrpf 
législatif.  La  cérémonie  qui  eot  lieu  à  celle  oera- 
sion  .'i  Notre-Dame,  ordonnée  avec  une  pompe 
toute  nouvelle,  ollVil  aux  Parisiens  étonné»  un 
constraste  frappant  avec  le  cynisme  aflerlé  des 
gouvernants  de  1793.  Depuis  les  l'èle*  do  la  nais- 
sauce  du  dauphin  et  la  célèbre  fédération  do  champ 
de  Mars,  nulle  cérémonie  n*avmt  frappé  leora 
jeu  comme  collet.  Le  cortège,  composé  do  la 
garde  et  d*on  détaebement  des  differenis  eorpe 
de  rarméo  qai  accompagnaient  lea  eoosnls,  le  lé- 
gat dn  pape,  les  minisireo  et  les  dépotatioas  da  sé- 
nat à  la  catbédrale,  effii^ait  certainement  tout  ce 
que  l'éclat  dc  la  maison  du  roi  avait  laissé  d'im- 
pression dans  les  esprits.  La  solennité  affectée  de 
cette  cérémonie  politico-religiense  fut  d'nn  sinis- 
tre augure  pour  les  partisans  dc  la  république, 
dont  elle  excita  les  murmures  :  ils  dirent  haule- 
menl  qu'elle  n'existait  plus  que  dans  le  nom  des 
magistratures.  Des  généraux  (1  )  encoururent,  pour 

(i)  Lecoorbe,  Delin«<  et  pliuivan  «aUrti. 
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icur  désapprobation  ,  une  dîfwrâoe  dont  iis  ne  se 
rcÎL'vcrcnt  (ju  tu  ùOiaut  leurs  .si  ruces  à  Bonaparte, 
d  iiis  ut)  moment  où  ils  jti«j;cretit  que  le  salut  de 
leor  patrie  se  rattachait  h  celui  de  sa  peroonne. 

6iiQ«aài«tar(icl«*  organiques,  Iccoaeordat  oe 
prodoiiit  d*abonI  qna  d'baitrwn  riaalUU,  car  il 
rallia  au  (octTaraeinaRi  daa  tmllioaa  d'iiabhaali 
éucamfgoM  ^ni  gimitaaient  dapn»  nenf  an*  do 
MUTencaKettldct  aatcU.]lauaaretaardA|a  goerra, 
Baoapartc  vit  qu'il  s'alail  tût  illntion  rar  Vin- 
fln«Deei|o*il  «•pérait  osarear  sur  la  cour  de  Rome, 
el,  par  elle,  sur  les  peuples  soumis  à  son  autorité  re- 
ligieuse. Il  rctronva  le  p.ipe  comme  prince  tem- 
porel drms  les  r;(n;^<  <]<"<  fnncniisdc  la  Fr.iucc;  cn- 
tialtii/  par  r.iniLiiroti  de»  t  iioscs  de  ce  uionde,  on 
lo  vit  ranimer  toutes  la  querelles  religieuses  et 
ffi^iue  présenter  les  sages  modîOcations  apportées 

i  ee  eoBcordat  eanma  d«t  actea  arMlffairat*  La 
lutta  engagée  par  tuita  da  raeeapaliau4d*Anctec 
aldaa  poManiona  marSliaMa  dn  aaint'fiéfa,  prit 
da  jaar  au  jaur  plua  d'aigraor,  jniqn'à  rinatant 
•A  daa  inlérèta  pina  puiiaaata  encora  paonant  lea 
âcns  partis  aux  exlréimtéa,  donnèrent  à  Bonaparte 
l'idée  de  transférer  le  saint-siéga  dans  la  capitale 
de  son  empire  (l).  Mail  cVst  trop  anticiper  sur 
les  événemealstmanona  à  Ja  aitoalion  actuelle  de 
la  Franpp. 

Cet  empire  jouissait  depui»  plusieurs  mois  des 
biciifails  de  la  piii.v  maritime;  les  étrangers  affluant 
de  toutes  parU,  y  rtiuiuiaieol  lo  couuiierce  ïntc- 
rienr  et  Tindustric;  les  ports  avaient  repria  toute 
leur  activité,  et  ftiaiiaal  de  Dombreaseï  expédi- 
tiona  dana  le  Naird  et  lea  eelenlet;  la  religion  était 
felevée  j  rédoeatien  publique  repoaait  eur  des 
batea  admiraUet  ;  lei  hainea  étaieal  anortiea  : 
au  exaetiena  et  ani  fureora  réTolotieBuaitrea, 
Mccédaieot  rerdva,  la  crédit  et  la  juliee.  liste 
dei  éaugréa  all.iit  ôirc  aonelée, et  ces  illustres 
proscrits  rappelés  en  France,  Il  rexceptiondemille 
qui  s'étaient  le  pins  affichés  dans  les  rangs  enne- 
mis ou  qui  av,)i(Tii  dîti;jc  les  mouvements  de  la 
conlrc-ri-vr-liiiion.  l  ii  nouvel  ordre  de  chevalerie, 
la  Légion  (I  lionnt!ur,  iustitué  peu  de  temps  .'i])rès 
•ar  des  principes  géncrcax,  feriua  I  e  gooiTrc  du  ni- 

(i)  royf:  tr  pri  min-  vi>1aiu«  de»  Mrmoir» dê Sai/tte- 
HéliHt,  publies  par  le  comte  Moatlioloa. 


veilemcnt  des  rangs.  C'était  un  premier  pas  vers 
le  rélablisscn)f>nt  des  prééininenccs  sociairs  <li-s 
notabilités  foridi-es,  non  sur  des  vieux  parclieiniiis, 
iniiia  Kur  le  m«-iiic  per&onncl  et  les  services  réels 
rendus  à  la  France. 

Li  reoemméa  a*aTait  pas  assez  de  ses  cent  bou- 
akei  pour  prodamer  la  raroonaÎManee  publique. 
Bonaparte,  k  qui  celte  gloire  ne  suffitait  plus,  songea 
à  roeneillird*antras  froifa  de  aes  travaux.  II  faisait 
iaiiaaer  i  lea  parliaans,  dana  la  tribooat  et  la 
corps  législalir,  que  peur  le  aalut  da  toua ,  il  Al- 
lait aasarer  la  durée  de  tant  de  prospéritéa.  Lea 
principes  qu'il  avait  manifestés  dans  lea  débals  nir 
la  constitution  de  Tan  viii ,  faisaient  pressentir 
qu'il  ne  s'ar^^terail  pas  h  cet  essai.  La  France  ré- 
clamait lies  inslittilious  slahlrs.  Une  magtslraturo 
élective  tous  let»  dix  ans,  et  plus  d<in>jerpu«e  par 
cela  même  qnp  le  gouvernement  qui  avait  e.uiM» 
tous  les  désordres  de  la  Pologne,  ne  cotivciiiiit  nt 
aux  intérêts  d'une  grande  nation,  ni  aux  moeurs 
dn  siècle.  CSe  ceoeuTellement  décennal  qui  aurait 
amené  daa  criaca  poliliquea  è  des  larmes  fixes  et 
prévus  langfempa  d*avBnoe,  fit  place  I  une  instî- 
tttiion  viagère*  Le  consulat  fut  d*abard  prolongé 
pour  dis  autres  années,  par  uu  séoalus-eonsnlta 
du  0  mai  180S,  puis  converti  en  WagîtiniiirÊ  à 
vie,  par  deux  autres  décrets  des  S  et  4  aoftt. 

Si  ces  dispositions  n'étaient  pas  encore  cdlca 
que  rôi  lamaît  l'avenir  Je  la  Franee,  on  ne  sanrait 
du  moins  leur  refuser  une  grande  fnp.'riorité  fîe 
prévoyanec  ^nr  eelles  qu'elles  rcinpiaraicnl. 
riràfc  à  ces  heureux  changcinenls ,  le  c  lw-rdo  l'É- 
t<tt ,  sur  de  tenir  le  limon  des  ailairci^  jusqu'au 
terme  de  sa  carrière,  devait  être  plus  inacccssi- 
sible  è  Tesprit  de  ftelien,  è  risllnence  étrangère 
etèriulérètparliculiert  L*hitrigue  pouvait  mmna 
facilenmnt  s*agiter  pour  entraver  son  admînialra- 
tien,  et  troubler  l*État  è  Tépoqua  do  son  rempla- 
cement qui  demeurait  indéterminée. 

Dans  le  temps  «è  Bonaparte  marebaîl  à  si 
[[rands  pas  vers  lo  pouvoir  soprôme,  un  prînco 
dt'-goûlé  da  trône,  eu  dc^ccndail  volontiiiremenf. 
Le  roi  de  Sardaigne  ,  Cliarlci-Eaimanuel ,  avait 
abdiqué,  le  h  juin,  en  fiveur  du  duc  d'Aoste,  sou 
frère,  quirégnadt  puis'ou>  le  nom  de  Victor-Kujui.i 
nnel  IV.  Ce  prince  ,  lionl  les  &eutiiuuits  d'inimitié 
>  envers  la  France  républicaine,  étaient  assez  con- 
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nas  ,  retiré  dans  son  lie,  y\t  avec  anc  apparente 
]>hilo»opiue,  le  dinembrcme&tdeMw  Étals  de  terre 

Tel  me. 

Le  premier  consul  qui  avait  tout  osô  clnpiiis  in 
consulta  Lvon,  ne  rrot  p;is  iit  cc;*;!!!  c  tic  dis- 
biuiuler  plus  louytcuips,  cl  ia  liicicicr,  lu  11  sep- 
tembre, la  réunion  du  Piémont  à  la  rcptUilique 
fmn^iae.  Celte  dimarclie  «wiecieiMe  étew»  lî 
fort  TEuropc,  qu'elle  n'y  apporta  paa  le  moiiMlre 
obatacltt.  Telle  Mtii  ladiapecition  de»  esprits,  que 
ta  réanien  d*tui  royaume  qui  dû  aas  pins  tôt  eftt 
oecasioDoé  noe  gnm  A  oalraiice,  ii*eicita ,  povr 
Tinstant,  aucune  récrimination.  La  Russie,  it  la 
virité,  avait  stipulé,  le  11  octobre  1801,  qu'on 
assurerait  des  indemnités  au  roi  de  Sardaif^nc  ;  et 
l'on  snpposait  que  ces  expressions  ('faient  relatives 
à  ses  Étals  d'Italie,  plutôt  qu'à  ceux  du  S.t f^if*  et 
de  Nice ,  en  sorte  qne  l'assentîmeol  du  cette  puis- 
sance il  ia  réuuiou,  uc  fut  point  mis  en  doute. 

L*Aalrkbe,  ea  o'armaot  pas  pour  la  défense  du 
PiémoDt,  laissa  ereire  qne  âm  ««ttVMtiottS  secrè- 
tes avalent  prononcé  à  Lnnétille  snr  le  sort  de 
cet  Étal.  Anenn  esprit  ssye  ne  ponvalt  imaginer 
que  le  consul ,  qui  nontrait  tant  dliabiloté  et  de 
profondeur  dans  ses  vues  politiques  et  discutait 
avec  tant  de  méthode  ses  propres  intérêts ,  eût 
aasex  méconnu  les  lois  de  la  diplomatie  pour  se 
permettre  de  violer  eiosi  les  traités,  anssitét  après 
leur  ronrlusion. 

Le  mois  ilc  septembre  fut  si;jnilé  pnr  nn  autre 
événement  qui  ne  donna  pas  uioiii»  d'omltr.iiye  aux 
An;;Iais.  Le  eoloncl  Séhastinni,  oflicier  distingué 
piir  sou  iu&lrucliou,  et  propre  aux  u(i&&ions  diplo- 
matiques ,  aussi  bien  qui  la  guerre,  avait  été 
chargé  d'une  tournée  dans  le  Levant,  dont  le  but 
apparent  était  de  veiller  é  révacnation  do  FÉgypIo, 
de  rétablir  les  «nciennes  relations  avoe  les  pnis- 
sances  bsriwfesquos  et  la  côte  de  Sjrio.  Cette  mis* 
sion  n*avait  rien  d'hostile  en  olto*mème,  bien 
qn*elle  p4t  cacber  des  desseins  éloignés  ;  mais  en 
la  combinant  avec  d'antres  circonslanecs ,  le  ca- 
binet de  Saint-James  demeura  per.«uadé  que  le 
premier  ronttil  nonrrîssait  eni  orc  de  'n^rrhrn  fn- 
]>iianees  sur  1  l'-;;ypl<'    D'i  moins  fcii^nil  il  d  eu 
être  alarmé,  et  ses  agents  s'efforcèrent  de  tous 
côtés  do  trouver  la  clef  d'un  mystère  qui  n'exis- 
tait peut-être  pas.  Le  rapport  de  Sébastian!,  pu- 


blié à  Pariii  le  80  janvier  1808,  loin  de  calmer  les 
craintes  à,e$  Anglais  ,  ne  fil  que  les  redoubler.  Si 
ectlc  mission  nvaiî  été  dii  lée  piir  le  projet  d'une 
scronde  expédition  en  K;;vple,  il  eût  été  impru- 
dent, pour  ne  pas  dire  ridicule,  de  la  rendre  pu- 
blique pur  desjournaax  oflicicls,  et  celle  publieité 
atteste  en  quelque  sorte  toute  l'innocence  de  ia 
démarche,  Dans  le  fiiit,  e*élaN  une  reconnaissance 
tonte  simple  do  l'état  do  cbeees,  on  rapport  mili- 
uire;  mais  il  oiprimait  avoo  affiliation  llntérèt 
qu'on  portait  encore  dans  tonte  l'Égypto  an  pre- 
mier eonsnl,  et  II  contenait  on  outre  dos  imputa- 
tions graves  contre  le  général  Stuart.  Toutefois,  il 
n'y  avait  rien  li  d'offensif,  car  cet  écrit  était  mo- 
déré en  comparaison  des  pamphlets  qui  sortaient 
de^  presses  eugiaises,  contre  nn  personnage  pliu 

éniiiieut. 

Le  eabiiicL  de  Londres,  d'ailleurs,  n'avait  pasat- 
teudu  de  rouuailre  ces  particularités,  pour  mon- 
trer peu  de  dispositions  pacifiques  :  le  cboix  de 
lord  Wilbworlb ,  qui  prit ,  lo9  déeemthre,  l'am- 
baomde  de  Paris,  n'était  pas  d'un  bonangnro  pour 
les  amis  de  la  tranquillité.  Lord  Hatrlesbury  porta 
bientét  des  plaintes  graves  contre  les  eapre^ona 
dn  rapport  qa'il  accusait  d'être  iagurieux  pour  loi 
agents  et  les  généraux  britanniques.  Andréossy  ré» 
pliqua  que  la  publicité  de  ce  document  était  nno 
réparation  due  à  l'armée  fr.inraise  pour  les  calom- 
nies insérées  dans  l'ouvrafje  du  colonel  Wilson  , 
puis  il  ajouta  :  «  A  son  arrivée  en  Ej^vpte  ,  le  eo- 
»  loue!  Séhasiiani  ,  h  son  grand  éfonneincnt ,  a 
u  trouvé  i'aruiéc  auglai^c  qui  devait  déjà  avoir 
»  évacué  ce  pays  :  il  a  trouvé  lesTnrcs  oxtnor* 
n  dinairement  alarmée  de  la  prolongation  do  son 
>i  héjour,  ainsi  que  de  ses  liaisons  avec  les  rdidloi 
■  du  pays,  en  révolte  ouverte  contre  lu  Sublime 
a  Perle.  Il  a  dft  concevoir  que  les  traités  qui  nons 
»  lient  à  la  Perte ,  et  par  lesquels  noue  loi  avono 
»  garanti  l'intégrité  de  ses  possessions,  nous  obli- 
»  géraient  i  noos  joindre  à  elle  ;  puisqu'il  était 
D  simple  de  penser  que  l'Angleterre  voulait  défia- 
»  rer  la  guerre,  dès  rinsfant  où  elle  ne  roulait  pas 
«  exéenter  les  articles  du  traité;  ear  enfin,  la 
i>  Fraure  n'est  pas  réduite  à  un  tel  étal  d'abais- 
»  sèment.  <jue  l'on  puisse  exécuter  ou  nou  les  trai> 
»  tés  conclus  avec  elle.  De  là,  les  recherche» que 
»  cet  officier  a  faites  snr  les  forces  qui  se  tiOH- 
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•  valent  en  Éjyptc,  et  sur  la  position  qu'occnpaît 
i>  Tarmée  anglaise.  »  Le  même  ton  d*ai(rrenr  ré^n.i 
dans  toiilos  les  rommnnicntîons  (1rs  deux  (jotivcr- 
uemcDts  jus(|u',iu  mois  de  mars  1603,  qoe  leur 
rupture  deviot  imminente. 

Pendant  que  cm  choses  so  passaient ,  la  diète 
germanique  avait  continué  &  ilalisboone  le  long  et 
pénible  tnmil  dii  iiidciiiiitlét.  Il  m  tVgitttît  de 
rien  hmIm  que  du  benisTarMiMnl  tout  de  rSoi- 
pire.  Cq»eadenl  le  eéeniertulieB  det  eenvereinelit 
cpirilttellce  permeKanC  de  diatriboer  me  feole  de 
petite  Étete,  deese  lee  mey «ni  de  lelieleire  lee 
priaoipelet  poimneei,  en  leur  par(a«;eant  ce  qui 
restait  mr  le  rive  droite  du  Rhin,  des  arrhevècliés 
do  Mafenre,  Trdves,  Cologne,  et  en  disposant  des 
évêr!ié»  de  Salzbour;;,  Trente  ,  Brixcn  ,  ^lunslcr  , 
Ilildcsliciiii ,  Paderbori) ,  Osm1>f  tirk  ,  et  de  vingt 
autres  qu  il  serait  trop  lon;^  I Vuumérer.  Mais  les 
pclitspriuces  des  cercles  du  iiliia  et  de  Souabe  qui 
•faieol  perdu  &  1%  cesaion  de  la  rive  gaacbe,  ou 
dentM  «Mleit  nédtetiier  les  apanages  ponr  erren- 
dir  lee  lele  de  plus  paintnlc,  aéeenitèrent  on  «ré- 
veil qai  teaibleit  Intermineble. 

Dèa  le  neiede  nuri.le  Benère  ^i  veneit  d*ep« 
précier  i  eet  dépene  le  prix  de  rellienee  enfle- 
ettlnehieiine»  te  livra  tout  entière  &  sea  anciens 
aenlimcnts  envers  la  France.  Des  motifs  puissants 
devaient  la  déterminer  à  ce  parti  :  rAotriebe ,  en 
transportant  le  grand-duc  de  Toscane  an  copor  de 
l'Allemagne,  atijyincufait  sa  |iréiion(iérnuec  dan"' 
TErapire  :  dès  lor*  la  B;ivièrc  demeurait  la  plu* 
exposée,  non-seulement  à  la  doriunatioa  de  cette 
paissance,  mais  enmre  à  ce  qu'on  indemnisât  le 
freoMne  à  tes  dépens.  DiflBb«nt«  projets  que 
rAntriebcleieeil  déj*  dtcnlerenaen^ientrinten. 
tien  de  dewender  réebaage  dn  terriieire  eHné  en- 
tre llan  et  TImt,,  centre  dn  peaNieiene  en 
Sennbe,  ee  ^  eAl  frit  de  U  eepHele  de  l*éleeto- 
Nti  WM  enelave  autrichienne.  Malfri  le  prieau- 
tien  d'eesnrer  à  la  ville  do  Munich,  un  reyen  de 
deux  on  trois  Imih»  sur  la  rive  droite  de  Tlser,  cet 
arrangement  ne  convenait  point  i  la  Bavière,  et  il 
était  tout  sim]t!'>  rprellc  eût  reoenn  à  «es  alliés 
naturels  ]iouc  s  y  opposer. 

Indépendamment  de  ecs  motifs,  l'électeur  re- 
filent n'avait  pas  seulement  fait  la  guerre  comme 
prinee  de  l^Enpire»  neia  comme  auxiliaire  des 


Anglais;  il  eveit,  de phu»  deneflabreneei  indein* 

nitcs  h  rérlamer,  soit  pour  son  apanage  personnel 
dn  duché  de  D»'nt-Potits,  soif  pour  le  pnlatinil 
du  llliiu,  et  le  durlié  de  Juliers.  Il  lui  iuiporl  iiî 
donc  de  s'assurer  un  lot  couveFî.iKlc ,  cl  c'était 
aux  |>uiisances  intércsiîées  à  mariuetiir  l'équilibre 
des  grand»  £tats,  qu'il  devait  s'adresser. 

Uiee  ceavenlien  eeadbe  die  le  SS  eoAl  1801 , 
entre  le  baron  de  Celle,  et  le  miniete  Caillard, 
precare  k  le  Frenee  me  cenfimetien  eotbenli- 
q«e  dae  ceeiione  fritea  per  le  traité  de  LnnftTille 
anr  le  rite  fendui  dn  Ebîn.  In  répnbliqoe  fven* 
ti!  en  retour  à  la  Bavière,  l'intégritA  de  eee  Étala 
de  la  rive  droite,  tels  qu'ils  étaient  i  ln  pais  de 
Te. sel) en  ,  en  1779,  et  des  indemnités  non-acole- 
ment  équivalentes  à  ses  pertes,  mais  encore  si- 
tuées à  ^1  )>tenséaQce.  (^c  traité  particulier  n'était 
point  utit:  iauovation,  car  l'empire  d'Allemagne, 
électif,  mais  uni  depuis  le  x*  siècle,  s'é  tait  cli:itiiri^ 
par  la  anite  des  temps  et  des  abus,  en  fédéra tioià 
d*fitntaînd4pe»lBnls,  auxqnetelelinlIideWcMpba- 
UerecnnMit  le  droit  de  fiiire  efee  lee  poiaannece 
Teirfnea  teotea  tee  traneeeliene  qu'ils  jugeraient 
eenoeniblea,  Boyennent  qn'ellea  ne  fiuacnl  pae 
dirigées  contre  le  chef  électif  de  l'Empire. 

Le  cabinet  prasrien  evait  eassi  des  motift  penr 
suivre  le  même  système  qoe  ceini  de  Munich  ;  car 
il  avait  &  stipuler  pour  les  possessions  de  Gueldio 
et  de  (élèves,  ainsi  qac  pour  la  maison  d'Ornnf»©. 
I  n  double  troiié,  conclu  le  24  mai  1802,  r.  jîa 
ces  importants  intérêts,  il  fui  tenu  secret  pour  ce 
qui  concerne  la  Prusse  :  qonnt  ;i  la  tn;iison  d'(  I- 
range,  elle  renonça  au  stalhouderat  cl  rccouuui  i« 
république  beleve,  à  cbarge  par  celle-ci,  de  con- 
aerrer  à  eenenoiett  cbcf  Joe  bénélieee  de  la  dignité 
qn*il  réaifneit,  et  en  écbenfo  de  laquelle  en  lil 
assora  le»  éfècbéa  de  Folde  et  de  Comj.  La» 
dewt  poiaioaeee  oTaient  le  lâonlté  de  »e  mettra  en 
possession  immédiate  dee  ceaaieBa  «|ni  leor  étaient 
faites.  Un  traité  de  même  data  fixa  lea  indemnité» 
de  la  Bavière  ;  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  il  eat  pro* 
1)  iblc  qu'il  différait  peu  du  reeèa  de  le  diète  qne 
nous  rapporterons  plus  loin. 

Le  duc  de  Wurtember[[  enf  recours  an  m?tne 
moyen  pour  s'assurer  une  ani  pli  itidcmnilé.  Comme 
il  cédait  à  ia  i  liincc  la  priiu  ipauté  de  MonlWil- 
liardet  plusieurs  ûefs  en  Alsace,  il  se  rrat  fondé 
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a  faire  un  traité  pftrtî<*nli»T  avtu  tlle  pour  obtenir 
les  mêmes  avanlagfs  <jue  U  cour  de  Manich. 

Toatn  néfodalipiM,  «ntamées  h  Parît  dès 
le  cfNmneiiecBMttt  de  180S,  étaient  de  natore  k 
éveiller  raltention  de  l*Earepe.  La  RoMte  sor» 
loot,  garante  du  traité  de  Teechen,  ne  devait  pas 
fealer  étrangère  am  f  rannetieiia  qoi  allaient  bon> 
leTener  TEmpIre  (ermaniqiae.  D*ailleura«  la  «en- 
vention  sec  lèic  (tu  11  octobre  1801,  ayant  déji 
rcconno  le  prinrîpc  d'un  commoa  aeeeit!  entre 
!c  cabinet  de  Salnt-Pétcrsboarg  et  le  premier  con- 
sul ,  le  meilleur  moyen  d'aflclnrlrc  ec  bnt ,  était 
de  sVnlcrulic  pour  rLiljlir  une  médiation  eOirafc 
entre  les  (lifTt'rnils  Kints  de  l'Empire  qui  ne 
par  vieudrairnt  jamais  à  s'arcorder  sur  (aut  d  «•- 
changes  et  de  ce»&ious  rûcipro(j|ite».  Sans  cette  pré- 
eanlion ,  il  était  k  craindre  qu'une  foule  de  réaia- 
fancea  pertidice  n*apperta8ient  mille  entraTei  à 
raccompliiaenient  de  la  pais.  Une  convention  li- 
(née  par  le  comte  de  HaHkelf,  le  4  join  IlMtt, 
•tip«l«  donc  qoe  lea  deox  pniiMneea  éliraient  de 
conrert,  comme  médiatrices,  et ]*empcrenrAleian> 
drc,  en  la  rali6ent«  le  16  jaillcl, réserva  nne  idem- 
niié  ]iT<'Mi(  rc  pottr  le  rai  de  Sardaigne  et  pour  le 
dn**  di*  I(<d-ii  in-OMr>nbo(irj,  auquel  on  deman- 
dait la  ct'ftsion  d'un  pt-age. 

Cet  acfoi  (!  filtre  les  deux  ;];^randps  poissaners  , 
parut  dautaiil  plus  nérrssaire,  que  l'opTralinu 
semblait  près  de  s'ciuLrouiiler.  Les  vues  du  i'Au- 
trielie  tnrnne  partie  du  territoire  bavarois,  ne 
convenaient  ni  aas  intérèla  de  la  France  ni  ani 
relatleua  da  femilte  de  la  Roasie  (I)*  L*nne  et  Tan- 
tro  jogèrent  qne  ce  lereit  nne  fante  de  laitier  dé- 
cliftoir  la  maiaon  palaline,  an  moment  oà,  par  let 
ncqaiaittena  d«  f  rend'dne  de  Toieane,  celle  d*Anp 
Irîcheau^ymentait  considérablement  sa  prépondé- 
raiice  en  Aliema^e.  Cnnimc  c'eut  été  rompre  l'c- 
qriilibre  intérieur  qui  semblait  nécessaire  entre  les 
différents  Efnis  de  l'Empire,  la  Prusse,  moins  en- 
core qut)  les  deux  niédialcurs  ,  ne  pouvait  y  eon- 
scniir.  On  n«»  mnnqna  pas  de  s'élever  eonlre  ce 
projet,  en  menaçant  l'Empire  de  voir  l'Aulriilin 
s'étendre  jusqu'an  Lcch  :  et,  si  le»  traités  particu- 
lier* dent  nooa  avone  parlé  ne  forent  paa  la  coo- 

(  I }  L'impéralrice-ntrre  ét«it  scrur  de  I  eictrtenr,  «ciuel» 
Icioettt  vol  éê  Baviéiv. 


séquence  deccseraintes,  du  moius justifièrent-elles 
la  prévoyance  qui  les  dicta. 

Dana  cceentrefaitea,  ebacnne  dea  puitsancea 
intéreaaéee  a*était  mise  en  devoir  de  prendre  poa- 
acttion  dea  indemnitéa  promiaca  par  cee  tranme- 
tiona.  Les  Pmasieni  en  donnèrent  le  ai^al  par  1t 
poblication  d*anédit  rojal  dn  6  juin  ;  mai»  Tee» 
rupaiion  eflèetive  n'eot  lien  qoe  dana  lea  premier» 
jours  d'aoftt*  Lea  Bavarois  s'emparèrent,  dés  le  16 
juillet,  des  possessions  de  la  rive  gauche  du  Lccb, 
(piî  devaient  leur  éclieoir.  An  moi?»  d'août,  ils  en- 
trèrent dansl'évêrhé  de  Passau,  se  disposant  à  oc- 
cuper cette  ville  importante,  ricrdn  Danube  de- 
puis Ratisbonne  à  Vienne.  Mais  l'Auirirlie,  qui  la 
récLiuiail  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  y  pré- 
vint les  troupe»  dti  l'électeur,  en  lu  faisant  occuper, 
le  17  août,  de  même  que  révècbé  de  Salxboorg. 

Le  cabinet  de  Tienne  n*avdt  po  voir  aana  dépit 
deux  puissaneea,  en  quelque  aorte  étrangèree  i 
l'Empire,  dispeaer  do  aon  territeire  aana  même 
appeler  aon  cbefnatnrel  au  négoeialioM.  Il  monlra 
à  la  fois  de  la  fermeté  et  de  la  modiratidn,  en 
ordonnant,  de  son  côté,  l'occupation  de  Pa»Hn, 
et  en  déclarant  qu'il  espérait  que  la  médiation  se- 
rait subordonniV^  aux  lois  ordinaires  de  l'Etnpire, 
et  que  rien  ne  serait  fait  que  d'un  commun  accord 
avec  la  diète. 

Dans  cette  convit  iiun,  l'Empereur  liàta  l'ou- 
verture des  séances  de  la  députation  chargée  de 
cet  important  travail.  La  Prusse  déclara  que  l'oc- 
cupation dent  elle  avait  denné  reseniple,  n*était 
qne  provisoire,  et  qu'elle  ne  rcfarderait  eea  pro- 
vinces comme  définitivement  dévofne»  i  sa  con- 
ronne,  qnVprè»  qne  ta  dépntation  aarait  wnctionné 
ces  mcaores.  Mai»  comme  Poccopation  de  Paaaan 
était  contraire  aax  projets  des  médiateurs,  qtû 
réservaient  cette  ville  à  b  Bavière,  les  cabinets 
des  Tuileries  ,  de  Berlin  et  de  Munich  signèrent 
une  déclaration,  portant  qu'ils  réuniraient  au 
besoin  leurs  forces  pour  assurer  à  la  Bavière  l'en- 
tière possession  de  ce  qui  lui  était  dévolu.  Dis 
prétentions  si  contradictoires  éiaieut  difficiles  h 
concilier}  car  ai  Ton  jageait  néeesaaire  d*egrandir 
la  Bavière,  il  était  juste  ansai  d^indemniaer  le 
grand-dnc  de  Totcane,  comme  en  Pevait  promi». 
Or,rnn  on  Panlre  de  rea  réanltala  élaîl  impouible 
à  obtenir. 
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Lt  dépnlAlioa  de  la  ilièl«,  enfin  imlaUâe  le 
S4  août,  arait  re^a,  dèa  le  18,  du  baron  deBoUer 
et  da  minulre  Laforert,  la  projet  |irope*é  par  les 
pniManeet  médialriee««  avee  invitation  de  pro- 
noncer dans  le  délai  de  denz  mois  tar  son  conlenn . 
Cette  foriDi'  iiiipcrteote,  si  contraire  au  titre  rl'a\i> 
amical  dont  ic  ministre  Talleyrnnd  l'avait  décoré, 
démontrait  a««*»7  rm'il  scrrtit  difTH  iîe  de  le  rejeter. 

Cependant  l'Antt i(-h<"  ne  uiiinijua  pas  de  s'é- 
lever contre  un  pi'ij'  t,  (iiii  as^nrait  à  j>rine  an 
grand  -  duc  le  quail  du  ce,t|u'il  avait  pt:rdii  tan- 
dis que  des  princes  ,  dont  il  u'élait  pas  uièmc 
question  danx  le  traité  de  Lanlvitle,  entre  antres 
eenz  de  la  nuiion  d'Orange,  recevaient  det  pro- 
vinces entières.  Le  baron  deHugel,  dél^é  impé- 
rial, déposa  nn  contre-projet,  qni  demandait  pour 
je  frand'dnc  de  Toscane,  indépendamment  de 
Salzbourg,  Bcrrhtolsrjnden  et  PasSSQ,  les  villes 
dUlm  ,  Âugsbouri;,  Mcmmingen  ,  Kempten  et 
une  partie  de  la  li.mlR  Souabc,  jusqu'à  Liadau, 
formant  une  augmentation  de  S.îO.OOO  Ii.ibitants. 
Dans  la  même  séanre,  le  raîiim-i  do  \'i('nTiP  fit 
remctlrc  unn  note  f'X|ilirali vc  des  t'rt  liaii'^c.s  pro- 
jetés entre  1  élet  leur  de  Bavicre  et  luj^ra«d-du€  de 
To&cane.  Il  dérbrait  qoc  ces  échanges,  proposés 
à  Tamiable,  ne  devaient  recevoir  leur  evéevtieii 
que  dans  le  cas  où  ils  obtiendraient  Taisentiment 
eomplet  de  la  maison  palatine,i  laquelle  nn  entier 
équivalent  serait  elTcrt  en  Sonabe. 

En  conséquence,  on  nonvean  plan  fat  pré> 
sente,  le  9  or  loin  c,  par  lesnùnistrcs  des  puissances 
médiatrices;  il  variait  dans  une  foule  de  détail» 
qui  le  rcnd;u(  ni  plus  précis,  mais  il  n'accordait 
aucune  salisTarlion  à  l'Autriche,  qui  se  |)Iaij;iiil 
même  avec  ronflement  qu'on  disposait,  .'■nris  son 
aveu,  de  plusieurs  petites  possc55ions  sur  Irscjunlle? 
elle  avait  des  droits,  ou  qui  lui  appartenaient  eu 
tonte  senveralneté. 

Le  mois  de  novonbre  se  passa  ainsi  en  dnCBS- 
tîons  de  détail  ;  la  senle  circonstanee  remarquable 
fat  nne  sortie  da  ministre  de  Snède,  snbdélégué 
de  Poméranie,  qni  s*éIaTa  contre  la  médiation  des 
puissances  dontle  but  était ,  selon  lui,  de  dieter 
des  lois  à  l'Empire,  contre  ses  eonstitntioas*  L'Au- 
triche persistait  à  protester  contre  tous  les  conclu- 
sums  qui  tcndaimt  à  adopter  provisoirement  les 
projets  des  médiateurs;  elle  fit  déclarer  néanmoins 


qa'die  se  contenterait,  si  les  indcaiiités  dn  grand> 
duc  de  Toscane,  étaient  portées  à  la  moitié  de  «es 
pertes,  poanmqn*en  lui  assnrAr  vois  électorale. 

Poor  parvenir  i  eettelin,  elle  tran^rta  le  lien 
les  négociations  de  Batisbonne  à  Paris  :  mii»  die 
m  j^agna,  par  cette  rose,  que  révètliL'  <i  Kl»  h"^»alt, 
dont  la  population  comptait  à  peine  SO.OOO  ârne«, 
Fnfiii.  une  convention,  signée  le  9  dcrcmbrc  1805, 
entre  Talleyrand  et  le  comtp  de  Culn-uzel,  aplanit 
les  dilTjrnltés;  et  («'Uc  ciironstaace  fut  d'autant 
|ilii:s  rcaianjuablc,  qu'au  iiicuie  instant  les  Iroupcj 
i't  ançui&es  venaient  d'entrer  de  nouveau  en  Suisse. 

Cette  convention  de  Paris ,  rédigée  otm  finesse 
par  le  diplomate  allemand,  laissait  k  FEmperear 
la  Csf  nité  de  refascr  sa  ssnetion  k  tons  les  articles 
da  recès  qui  bleweraient  ses  droits,  comme  m^ 
narqoe  et  cbef  de  i*Empire,  sans  qne  ponrtant  il 
en  résnitét  rien  de  contraire  aux  stipolations  con> 
venues. 

L'Autriche  étant  satisfaite,  rien  ne  a'oppeasit 

dcsormai»  à  raccompli^sement  du  {»rand  œuvre; 
et  toulcs  les  opéi  alifins  ne.  la  dcputation,  niri>-î  nue 
li  s  cfiiicluMuiis  proMsoircs,  lurent  convertis  en  ua 
rccùs  jjnii  ral,  if  l'ô  lévrier  1803. 

Par  cctli:  impoi  Uulc  Irausaclion,  l'Empire  ger- 
manique reçut,  pour  ainsi  dire,  une  forme  toute 
nouTelle  ;  et  an  coup  si  violent  porté  h  ce  sque- 
lette politique,  devait  être  bicntét  suivi  de  sn  dis* 
solution.  Ce  recès,  qne  l'on  peut  consiiUrer  coonns 
le  complément  des  traités  qui  signalèrent  cette 
mémorable  guerre,  donnait  : 

!•  A  l'Autriche,  les  évftchcs  de  Trente  et  Brizea, 
en  échange  de  l'Ortenan,  qu'elle  cédait  an  duc  de 
Modène; 

Àu  griind-duc  do  Toscane  ,  l'archevêché  de 
Sa1j;h  otir^,  la  prévùtc  de  Berchtoisgadeii,  la  partie 
de  rc\èi  lii''  (If  Pafsau.  RÏtaée  au  delà  de  1  Inn  et 
de  Vlli  du  t  ùlc  de  l'Auliiche,  h  l'exception  de? 
deux  villes  de  Passau  dites  Insladt  et  ïimndt ,  et 
d*an  rayon  de  SOO  toises  françaises,  à  partir  àt 
l'eitrémité  des  faubourgs;  l'évèebé  d*Bicbstedt, à 
rezception  de  dnq  bailliages,  etaous  réserve  de 
n*élever  aocime  fortification  danseetévèclié.  Ainsi, 
a  u  lien  de  la  Toscane  penpiéede  l,100,iX)0  âmes, 

ce  priiii-c  n'en  recevait  pas  800,000. 

Le  Brisgau  et  l'OrteiMU  étaient  assurés  an  due 
deModéne,  pour  l'indemniser  de  ses  Élsts  cédés  à 
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fa  Cisalpine;  ce  (jui  ae  formait  pas  ia  moitié  de 
réqai valent  ; 

2*  La  niaisoii  Palatine  avait  cédé  le  Falatiuat  da 

RhÎQ,  I«  éuthk  de  B«a«>Pontt,  Simmera  «I  lulitri  ; 
tea  priaciptttlit  d«  Umter»,  il«  YcIdeDi,  le  mar> 
qoisat  deBerf-op'Ztton,  la«ei|peurie  deRivMf  ein 
et  ses  poMe«sioM  en  Âlwc«;  m  qiif  portait  ses 
pertei  I  600,000  habtlantt.  On  l«i  uaign*  pour 
rornpensation .  les  évècbés  de  Wartiboarg,  de 
Bambei^,  de  Freysing,  d'AugtboMrg  et  de  Passât], 
y  compris  la  ville  et  les  Taiiboar^s,  sauf  qu*'lijui-^ 
té-orvcs;  plus  la  prévôté  (le  Kçtn[)((Mi,  (lifÏÏTPiitcs 
abbayrs  de  Soiiabe  et  du  liant  P.ilalin.it  ;  cnriu 
plu«i«>iirs  •villes  iutpériiiles ,  eutrc  auln-s  Ulm, 
Meinuiin0*ta,  iîcinpten,  Ravcnsbourg,  Nordliogen  : 
le  tOBt  éir«1dé à  850,000  Ames; 

i*  Le  do  ProsM  était  anoore  mious  tmité; 
au  lien  do  U  Gtteldro,  Glèvca  et  io'tre*  p«o«0iaiotis 
de  h  rive  gaudwda  Rhin  qui  comptaient  107,000 
hebitanli,  onlni  alteaait  t  les  évècUa  de  ffildes- 
bcim  et  Paderbem,  le  territoire  d^Erfort,  TEi- 
chsfeld,  une  partie  de  Tévèebé  de  Moiuier  otlcs 
villes  impériales  de  Malhausen ,  Nordhau^rn  ,  et 
Cfosshr,  dont  la  population  a'éleraU  à  ë36,000 

âmt's  ; 

4'  La  maison  nriiiTsWÎrk-Ltineiiourf; ,  «mi 
échange  de  (|itp|(|ueii  iiuucck  |)()<i«cs!sio(i:i  allouées  à 
d'aotres  par  le  rucé^i,  lut  rirheutcnt  dédommagée 
par  révéché  d'Osnabruck  qui  ne  comptait  pas 
aieiMdelSS,O0Olia1iiUiit8; 

0*  Le  marfrave  de  Baden,  dont  l'empereor 
Alcundre  ataitéponaé  la  fille,  avait  perdu  le 
eomié  de  Sponheim  et  qnelqnea  terres  en  Alsace 
et  dans  le  Lniembonry  s  il  obtint  une  iodemniiô 
dirople  I  nais  moreelée,  savoir  l'évèrbé  de  Con- 
stance, non  compris  la  ville;  la  partit!  th'  l'évèché 
de  Spire  située  n  la  droite  du  Hhin  (Bnu-liNal,  Plii- 
lipsbourj;);  les  restes  des  ét^ehés  de  Strasilxiar;;  et 
de  HiUe  :  la  superbe  partie  du  Palutinnt  du  lUiiu, 
cédée  pj«r  la  maison  de  Bavière,  qui  coinpreiKiit 
les  villes  de  Manbeim  et  d'Ucidelber{;  ;  oulie  lu 
seigneurie  de  Labr,  appartenant  à  Nassau-Usîngcn. 
Les  bailliafe»  bessois  de  Licfalenan  etVUsteU; 
oase  rirhcs  abbayes,  entre  antres  celle  de  Relrhe- 
nan,  dans  nne  lie  dn  lae  de  Gonstanre  :  enfin,  pin* 
pjears  villes  impérialco  donlBiberach  itait  lapîas 
rcmsrqnable.  Le  tant  estimé  i  SS7,000  habilanla,  ^ 
Tona  ir. 


au  lieu  de  2a,0UU  r*-dé.s.  Ce  fbt  Mns  doute  n  sfs 
liens  de  famille  et  à  Id  puissante  protection  de  la 
Rassie  ,  que  le  margave  lut  redevable  de  cette 
riehe  indenoité  ; 

0*  Le  due  de  Wurtemberg,  ponr  la  priiu  Ipaelé 
de  Mentbelliard  et  ses  pessewioas  en  Alsace,  éva* 
Inées  à  111,000  babilants,  reçut  la  prévôté  dH- 
Iwangeo  ,  plosieuie  chaplirea  et  abbayes,  el  neuf 
villes  impériales  qui  en  contpt<iient  120,000  ; 

7*  Ln  maison  de  Ilesse-Cassel  avait  cédé  la  for- 
teresse de  Rbinfels  el  la  \ille  de  Saint-Goar  ;  elle 
eut  eti  éi'lian^^e  les  bailliages  el  chapitres  mayen- 
rai-.  de  1-  ritzlar  et  Ameoenbeurg,  outre  U  ville  de 
Geliihaui»eu. 

La  branche  de  Uesse»Darmsladt  avait  perdu  la 
seigneurie  de  Lichtenberfon  Alaaee,  les  baitliafet 
du  Brisgaa  donnés  au  margrave  de  Baden,  cens  du 
paya  de  Nassau  donnés  à  la  branche  d'Osinfsn ,  et 
ses  dreita  sur  Welalar.  Elle  obtint  en  veteur  dente 
bailliages  de  Hayenco,  cinq  du  Palatinat,  le  duebé 
de  Westpbalie,  l'évëché  de  Worms,  la  ville  de 
Friedbcrg  près  de  Francfort,  et  plusieurs  abbayes. 

Lu  titre  \î  réjjUil  les  intérêts  des  différentes 
branches  de  !  )  t'i  lismi  de  Nassau.  Celle  d'Usingeu 
avait  pci-du  baarbruf'k,  S.»arwerde«  et  se»  posses- 
sions de  rOrteuau  (Lahr)  ;  on  lui  assi^iua  i«  s  i>ail- 
luQus  ntaycnçais  de  Kœnigstein,  Hieckst ,  Obcr- 
Lahiistein,  Rwfesb^,Cmel,  le  bailliage  palatin 
de  Gettb,  le  renité  deSaya^Altenkireheu,  et  plu- 
sieurs chapitrée  et  abbayes  de  la  Wetléravie,  que 
le  tableau  portait  1 00,000  babilanto. 

La  branche  de  Wetlbourg  reçut,  pour  le  tiers 
de  Saarwerden  et  Kircbeinipoland,  les  restes  de 
Pélcetnrat  de  Trêves  et  trois  abbayes. 

Enfin,  la  branche  de  Nassau-Dn!cmI)our,';Orange^ 
qui  avait  perdu  le  stalhoudéral  et  ses  domaines 
dans  les  l'rovinees-l. nies,  eut  en  retour  les  évéehés 
de  Fulde  et  (^orwey  ,  la  ville  de  Uorimnnd,  outre 
difiéreulA  chapitres  el  abbayes.  Le  toul  foriuant 
une  modeste  indemnité  de  126,000  hahitdnts,  avec 
un  revenu  de  deoi  millions  et  demi,  qui  él^ii  loin 
de  compenser  rimperianee  dn  ttathondérat,  bien 
qae  cette  dignité  éphémère  OC  lUtpnuae  sonverai- 
oeié  absolue,  ni  même  nue  propriété  comme  celle 
acquise  per  ce  traité. 

Rons  bomerens  là  née  eitatiens;  Il  serait  trop 
fastidieux  d'énumérer  les  échanges  et  ressions  fai* 
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tes  à  divers  pclils  princes  Je  l'Empiro.  «lonl  l'cjis- 
leiicc  ne  se  fait  remarquer  qu'à  l  époque  de  ces 
grands  parUgcs,  où  iU  viennent  réclamer  de«  in- 

Telles  farent  les  principales  dispositiont  de  eet 
eete  célébra  qoi  tiiiniu  plniieor»  élecleore  dn  ta> 
bleeo  dei  prinees  ecovereina  de  TEmpira,  q«i  ea 
•^adit  pluviettr»  «ntrei,  et  prépara  rAreetieo  de 
cet  rayaninee  de  la  cooiedéralion  rhénane,  qui 
rempbri,  pou  d'annéee  aprit,  Tédifiee  peliliqoe 
élevé  par  le»  Otboo. 

iii»aein 

CHAPITRE  CXIX. 

m 

L'apééilloii  de  Saint-Domingne  arriv»  élM  la  baie  de 
Samana  —  TuoMaint ,  agité  ,  vole  »ar  ce  point ,  pula 
ntoorne  au  Cap.  —  Débarquement  de  Lcclcrc ,  les 
nobt  iac>ndi— t  Im  vfDea  et  m  Mtitml  dans  les  Hor- 
ate;  aiais  aprè*  nne  caoïpt^v  meartrière  de  trois 
mois,  iU  feignent  <U  se  sounettre.  —  Toussaint  aban- 
donné se  relira  daaa  i<t  terres.  —  Ravage  de  U  fièvre 
Jhm.  —  Loden  fore*  Klgead  è  se  rendwnpnr  pocr 
l'Europe,  et  fait  <»nlcvpr  et  transporirr  'r  ui.i»uiit  m 
Frenee,  ao  mosicnt  où  U  lueditait  une  rvvolte.  —  Cou- 
dnbe  dee  aolvoe  cbeb  de  amim.  ~  Kichepaaee  dâmr- 
fjue  à  la  Gaadekrape,  eteoMetrile  à  l'aide d«  PeUgc; 

mais  Lacrosse  y  entre  ponr  commettre  dp  nonvrHes 
Isoles  —  Une  insarrection  générale  éclate  a  Saiut- 
Doadagaei.  —  Mon  du  fMcel  Ledere.  —  Roeham- 
beau  lui  succède, et  son  embarras  reâonUe  parl'insur- 
tection  du  Sud.  —  L'armée  française,  quoique  renfor- 
cée de  10,000  bonem,  est  faon  d  eut  de  tenir  la  cam- 
peffnaàcànirdetnv^  de  l'^fAUnie  :  a«e  dâM*. 
forcés  de  se  rembarquer,  tombent  au  piiiivoir  tics  An- 
glais»  onsoat  eugloolis  dans  les  flots.  —  Réwluu  de 
cette  Aneete  espëdltioii. 

Les  préparatifs  de  Teipédition  deSaint-Domin- 
puc,  ordoiiius  (l'jihoril  avec  (oui  le  srrrpt  possible, 
fie  peur  d'é> ciller  l'attenuon  des  Anglais,  furent 
ponss<';s  avec  plus  d'aciîviJé  aassi(6t  qtiR  la  sî^^na- 
tnre  des  pi  élimtnairos  do  Londres  eut  aplani  les 
obstaelc»  qui  ^'oppo&aiciu  ù  la  sorlic  des  escadres. 

Dès  la  ini-dérnmhrc,  le  {jénéral  Leelerc  et  la- 
mirai  Villaret-Joyeuse  appareillèrent  deBreitavee 
le  fret  de  reipéditieo.  Une  ditiaieii  partie  de 
Lorient  devail  te  joindre  k  eni.  L'eniral  Lalon- 
elie,  lorli  de  Rediefort  avec  la  division  Boodet, 
dealinée  ponr  le  Pert-aQ*Prince,  avait  pris  A  soii 
bord  Ions  les  indtvidns  des  adminîslralions  qoi 


np|iarleuaieiit  aux  départements  de  l'Oaest  el  do 
Sud.  Uoe  quatrième  division,  sons  Gantbmnme, 
devait  sortir  de  Tonloo  *,  enfin,  Line»  était  ebar^é 
de  la  eondnite  des  bàtimeata  restés  à  Cadix  deptûs 
le  combat  d'Aigésires  :  la  totalité  des  forces  om- 
berqoées  s'élevait  à  environ  S0,000  bommes. 
(F&jfÊg  le  tableaa  vî-joint). 

Les  gcncraoi  de  division  ITardj,  Rochambeau, 
Debelle,  Desfonmeaux,  Boudet  commandèreot  les 
premières  troopes  de  drliarqncmcnf .  Ils  furent 
suivi» pins  tarddcClansrl,  W.iliiii.  Bnuif».  I^'^-lm 
reauxell^poype.  Le  [jiiiiéral  I)ii;;ua  i cinpliî>sail  les 
fonctions  de  chef  d'éiat-innjor.  Lt  ouloneldn  gcoie 
Barlielu,  qui  s'était  illusUùcu  Egypte,  commandait 
cctle  arme  ;  l'ordounatenr  Daorc,  égalemeot  ven« 
doTarmée  d*Ofîent,  dirigeait  radmintstration  de 
Parméo.  Le  conseiller  d*Àat  Bénésocb  était  cbangé 
de  celle  do  la  colonie  on  qaalilé  de  préfet. 

La  dilBenlté  do  réonlr  des  escadres  portant  do 
points  n  éloignés,  lear  fit  donner  pliuionrs  rsl- 
liementSt  d*obefd  é  ndlc  lie,  pais  anx  Canaries, 
enfin  au  rap  Samana,à  ia  pointe  est  de  Saint-Do- 
mingue, 01^  devait  s'effectuer  la  réunion  définitive. 
Ces  précautions,  trt^s-sajcs  en  cas  de  guerre  mari- 
litne,  ont  été  critiquées  sévèrement  ;  on  a  préteuda 
que  les  escadres  de  Rocbefort  el  de  Brest  ne  de- 
vant pas  effectuer  leur  débarquement  sur  le  luëmc 
point,  on  eût  pn  se  dispenser  de  les  faire  navi^^ner 
enseonble  :  chacmie  ponvait  sans  crainte  aa  rendre 
i  sa  destination,  puisqu'il  n'y  avait  pasdocombat 
naval  i  redontor.  On  a  ansd  reprecbé  au  pr«{jct, 
drindiqwr  le  rassemblement  snr  la  céte  même  de 
111e,  où  il  importail  -  d'arriver  I  rimproviste;  il 
semblait,  en  elfirt,  tont  aussi  naturel  de  serémir 
à  la  Guadeloape,  pour  cingler  ensuite  de  ctmcert 
sur  les  diflfêrents  points  de  la  colonie  où  l'on  vou- 
lait lîcsppndre,  sans  assigner  de  rendei-vous  se- 
condaires, propre*  9<*Hlenienf  à  retarder  la  marche. 

Ci'pendant,  il  n'était  pd»  [>rohablfl  qu'on  prit  le 
niéfiaut  Toussaint  au  dépourvu,  car  rarmcment 
n'avait  pu  se  faire  sans  qu'il  en  tranqtirâl  quelque 
cbesej  et  les  noirs  n'aoraienl  eu  que  les  offieiens 
avis  dea  Anglais  el  des  Américains,  qu'il  eàt  été 
alMordo  de  fonder  le  soecés  do  rexpédilion  sur  la 
chance  d*0Qe  surprise. 

Qnoi  qoCil  en  soit,  la  réunion  ont  lien  an  cap 
Ssmaoa  avec  assez  de  lentearj  rewadra  y  arriva 
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en  ptmieqrs  détachements  à  de  longs  int«mll«tf 
en  sorte  qu'elle  mit  plas  de  quinza  jonrs  &  cette 
opération.  Latoophc-Tréville  y  jeta  Pancre  le  pre- 
mier, avec  l'fsradrc  do  Rorlioforl.  Villaret  qui 
avait  perdu  plusiours  jours  à  iittendre  la  diTÎoion 
de  Lorient  à  la  haulcm-  de  BcIIe-lle,  après  être 
ainsi  tombé  dans  une  iciic  de  mauvais  temps  sans 
pouvoir  la  rallier,  fut  obligé  de  contiancr  seul  sa 
navigation;  Incident  â'ealânt  pins  llckenz,  que 
I*e«cadre  «tlcndoe  ne  pertant  pai  1,000  hommes, 
ce  a*éteitpaf  l«  peioe  de  retarder  reipédititfn  poor 
obtenir  aenconeoors.  ■ 

Tennunt,  m  premier  «vie  qa*il  reçvt  par  n» 
nnvire  américain  de  Tappariiion  d*iuie  Bette  n 
considérable  dans  les  eaax  de  Samana,  vola  sur  ce 
point  où  se  trouvait  la  première  demi-bri(;adc  dos 
noir*.  Depuis  le  départ  du  colonr>l  Vinrent,  son 
ànrie  avait  clé  vivement  ajitéc,  mais  paraissait 
enfin  fixée;  il  disait,  .tvcc  une  sorto  de  noblesse  : 

<i  Un  cul'ant  bien  né  doit  de  la  souuiissioii  et  de 
»  l'obéissance  à  sa  mcrc  ;  mais  dans  le  cas  où  cette 
e  mère  eereit  eeeei  dinatarée  penr  ekerclier  ^a 
»  dealrnctfon  de  son  enbnt,  il  fiint  que  eetai^i 
■  leraelte  ta  vengeance  entre  lee  maine  de  IKen. 
»     Je  doit  nonrir,  je  moorrai  en  brave  eolflat. 


Son  parti  lemlilait  d*«ttt«ht  plue  irrévocable, 
qae  par  une  deree  lorlies  trop  fréquentes  à  la 
tribune  publique,  on  avait  donné  l'éveil  aux  in- 
térêts do  sa  rastP,  en  annonçant  le  rétablissement 
de  i'eselavaije  à  la  Martinique  et  h  Caymur-  ;  le* 
mêmes  discours  assuraient  qu'à  Saint«Donim;;ue 
et  à  la  Gnadclotipe,  un  fîouvprnemenl  jnsie  et  fort 
«oumellrait  Lieulùt  tout  à  la  voloulé  de  la  France  ; 
ce  qni  aembUit  indiquer  que  l'esclavage  serait  ré- 
tabli comme  dans  lot  entrée  poeiesrione.  Ketirer 
des  droite  aeeerdée  depnie  dis  eus,  et  qni  avaient 
fint  le  bonbeor  de  tonte  la  popolation  noire  des 
Antilles ,  o*était  placer  ces  coloniee  rar  nne  mine 
et  j  mettre  le  feo.  Cette  prétention  aemblait  mime 
bore  des  choses  possibles,  et  tonte  la  logique  des 
Mémoires  de  SaintcHélène ,  n*a  pu  dissiper  les 
préventions  défavorables  élevées  contre  ce  projet. 

Loin  do  se  dissimuler  les  suites  qu'entrai nerait 
la  démarelie  hardie  et  d^rî<«ÎTp  pnr  la<]ijelie  il 
sélnit  élevé  de  lui-même  à  la  présidcnrc.  sans 


avait  signé,  atec  le  général  anglais  Nogent,  goa- 
vemenr  de  la  Jamaïque,  une  convention  d'atsfs- 
tanee réciproque.  Mais  la  nouvelle  des  préliminaires 

de  Londres  nuî  suivît  de  près,  rendant  nul  le  se- 
rourssur  lequel  renouveau  Si>:irlaeus availcomplé, 
le  laissait  en  hutte  à  tous  Icâ  coups  de  la  France; 
et,  malgré  la  vigueur  de  son  caractère,  il  n'était 
pas  étonnant  qu'il  fût  ébranlé,  lorsqu'il  arriva  & 
Samsna. 

L'aspect  d*ttne  flatte  si  snpérieore  àltont  ce  qni 
svait  pem  dans  ces  contrées ,  flt  nne  impression 
d*«ntant  pins  profonde  sor  Tonesaint ,  qo*il  se 
voyeit  sent  pour  combattre  rarmée  qui  voulait  dé- 
barquer. Le  chef  des  noirs  balança  un  moment 
sur  le  parti  qu'il  prendrait,  puis  s'ahandonnantan 
désespoir  :  «  Il  faut  mourir!  s'écria-t-il,  la  France 
»  entière  vient  h  Saint-Domin[;nc  î  on  fa  trompée, 
»  elle  vient  pour  se  venger  et  asservir  les  noirs!  » 
Cependant  il  lié'*iln  à  donner  Tordre  de  la  résis- 
lauce,  et  avaut  d'arborer  l'étendard  de  la  révolte, 
il  retourna  au  Cap. 

I*  Ii*eseedre  se  trouvent  enfin  an  nondm  de 
M  vaitseaum  on  Irégatea,  avee  1S,000 combattants 
é  bord,  y  compris  S,800  eenonniers  gardes-eétee, 
le  général  Leelere  et  ramiral  se  préparèrent  i  dé- 


•  on  bomme  dliomieur  ;  je  ne  eraina  peraonne?»  <  'barqner.  Leurs  Instmctions  portaient  d'envoyer 


la  division  Boadet  à  Port-au  Prlnre  ;  Rocliambeau 
avec  2,000  hommes  au  fortDauphin,  et  la  division 
Hardy,  de  <4,l$00  hommes,  an  Cap.  Outre  cela, 
le  générrt!  Kerver^eau,  àlatf'te  d'un  millier  d'Iiom» 
mes,  avait  ordre  de  se  porter  à  Sanlo-I)omin;]o. 

La  multiplicité  do  ces  atlnr|iies,  qui  eût  clé  une 
faute  si  on  eût  employé  pari  il  système  contre  une 
force  régulière,  était  couvcaablc  pour  une  prise 
de  possession,  dans  laquelle  il  s'agissait  de  pré^ 
venir  partout  une  însnrreetie»,  et  de  neutraliser 
au  même  instant  toue  lee  éléments  do  force  que 
les  noire  ponveient  retirer  des  diflérentea  pro- 
vinees. 

Boudet  étant  arrivé  plosieuFS  jonre  avant  lee 

antres  ,  eût  été  On  mesure  de  débarquer  le  prC' 
mier  au  Cap  ;  mémo  à  l'arrivée  de  l'escadre  de 
Brest ,  il  aurait  pu  encore  faire  voile  de  suite  pour 

y  entrer.  Lerlcrr  qni  en  eut  un  moment  le  projet, 
donna  Tordre  de  débarquer,  le  1"  février.  ma- 
tin. On  croit  que  cette  opération  eût  prévenu  le 
égard  pour  lantorité  de  la  métropole,  Toussaint  '  désastre  dccetteTille,oùCbri«(ophe,dit-oo,sepré* 
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psratt  i  afrupîllir  favornblement  les  Français  , 
avant  que  Toussaint  revint  de  Samana  (1).  Mais 
rniniral  Villarrf  non  rnnlfmf  (le  Tairp  ohsprfpr  que 
re  projet  i*lait  crnitraire  aux  instructions  du  gou- 
vernement qui  avait  fait  embarquer  avec  cette  di- 
TÎMOn  tout  ce  qui  était  destiné  pour  le  Poii-au- 
Princc  «'opposa  à  on  changement  qui  laissait  peser 
«ir  loi  une  tr«p  gMute  raapanadiiUlé*  Latenelia 
et  Bondel  réparent  donc  l'ordre  de  contismr  lear 
■larehe  Hn  TOiMat ,  an  manient  ed  lia  allaient 
donner  dana  la  |»aaae  do  Cap ,  et  ce  tenpa  perdu 
empêcha  la  ^viaieo  Hardy  d'entrer  le  aotr  même 
dans  cette  capitale,  oà  Teii  prétend  qu'elle  eût 
été  bien  re^ne,  si  la  nouvelle  du  retour  de  Tons- 
sntnt  n'eftt  cittH^é  la  f«c«  dea  «flSiirea  dans  la  nnit 
nièmp. 

On  ne  sniirait  .ipprérirr  nu  jnsle  la  valeur  ih-s 
COnjeetuics  formées  snr  re  clianjcmcnt  subit  dnns 
les  intentions  de  Christophe;  car  si  Toossaint  n'eût 
pas  été  décidé  depuis  longtemps  à  la  résistance,  la 
vue  d'âne  immenae  flotte  était  Uen  plus  propre  i 
le  déleomer  de  cette  réaeintion ,  qn'ê  Ini  en  sug- 
gérer lidée  { et  aea  mecnrea  étalent  eane  devie  prl* 
aea  de  leogne  main  ponr  ne  reeeroir  dena  la  eolo- 
■ie  aneuM  fetee  eepaUe  de  le  aobji^er}  ce  ^ni 
a»  peiae  an  Pert^n>Prince  justifierait  dn  moint 
celle  opinion.  Mais  si  les  deax  jonra  perdus  par 
):)  ininiitîease docilité  de  Vil laret- Joyeuse  n'eussent 
pas  empêché  h  fynerre  d'^-rlatcr  pins  tnrd.  fopte- 
foia  cs(-il  prob;iMe  (-[n'il*  anrnif  t?t  samé  le  Cnp,  et 
r.'étaif  beauroup.  Otioi  tju  I  in  snil,  l'aiile  de  camp 
JjebruH,  envoyé  par  le  (  .ipitaioe  général  pour  an- 
noarter  son  arrivée,  fnt  reçu  de  manière  è  prouver 
•qn'll  fiiodraît  tirer  Tépée  Ai  Ibnrrean  penr  entrer 
an  Cap.  Le  fbrt  PScelet  tira  k  benlet  rouge  sur  le 
cotter  qni  portait  cet  eflioier  (1).  Cbriateplie  dé* 
riera  qo*{l  nelaiaaerait  paa  mooillerreaeadre  aana 
nn  ordre  de  TboMalat;  et  la  ninnicipalité  Tayant 
anpplié  de  ne  pas  causer  la  ruine  de  la  ville  par 
nne folle  réaiilance,  il  consentit,  uniquement  pour 
gagner  dn  lampe,  ê  ce  ^n'nne  dépntatien  le  rendit 

(i)  Giristoph«  était  d«  tons  les  noh»  cdni  dont  l'«x« 

t«rieur  iiupoMitl*  plus.  Il  avait  de  la  dignité  et  de  l'a- 
ménilé  dan*  tes  ii  ani^res  Son  esprit  était  iiiuins  vaste 
^Qc  celui  de  Toiusaintf  iiiaù  pei^t'Cire  pins  cultivé, 
(t)  h9  féaM  niiBpfajlt.IaflffMK,  «t  l«a  ViotoiNS  et 


à  bord  do  i'aminil  pntir  solliciter  une  suspenaioa 
«l'armes  jusqu'à  la  réponse  de  Toussaint. 

L'accueil  hostile  fait  an  cutter  autorisait  h  aMn- 
quer  de  suite  le  fort  i^icoiet ,  qu'on  avait  projeté 
d'ncrahlcr  du  feu  de  quelques  vaîs<!rauï  embossés 
à  cet  eOet  ;  Ciikuite  Tcsciidic  cilt  iloniié  dans  la 
passe  et  jeté  ses  troopes  au  sud  du  Cap  ;  mab  lea 
bêtimenta  evaimit  déjà  dérivé  an  peint  de  rendre 
ropémlien  imposaiblo  ce  jonr-lê.  Le  dépntetien, 
précédée  per  le  noir  Thélémaqne,  ancien  dépnté 
an  «enieil  dea  Qnq-Canta,  et  tréa^farlié  à  la 
Fraiioe ,  reçut  le  meillenr  aceoell  et  rapporta  an 
('.:ip  les  proclamations  du  premier  consul  et  dn 
capitaine  général.  Toiiteiois  Leclerc  insistait  sur 
PC  qu'on  remît  les  fnrts  le  iS  l'cvrier,  menaçant,  en 
cas  de  refus ,  de  desccodrc  avec  lâ,000  boounes 
pour  les  enlever. 

Toussaint  elait  arrivé  snr  les  entrefaites ,  ou  <i«i 
moius  des  ordres  posiiifs  Tavaieul  devancé,  car 
Christophe  employa  lea  jonméei  do  S  et  dn  4  ê  en 
mettre  en  état  dn  défenae.  De  aon  cêlé,  la  Hotte 
française  nunqnent  de  pilotée  eipérimantéa  dana 
ces  paregea,  épronvait  de  grandea  difficnltés  à  dé- 
barquer lea  troopea  de  terre.  Cette  cireonitanee  et 
les  menaces  de  Christophe  debrélar  la  ville  et  on 
l'attaquait,  décidèrent  les  deos  généraux  k  renon- 
cer à  l'idée  de  forcer  la  passe.  Ils  résotnrral  de 
descendre  plus  iî  l'oiiesl  et  de  tourner  le  haut  Cap 
par  le  beau  (|iiarlicr  de  l'Aeul;  un  calme  subit  les 
força  de  inetire  les  trou|)es  à  terre  à  la  poinSo  du 
Liuihé,  Bons  lu  protection  d  niic  vive  canonnade. 
La  division  Uardy  se  porta  aunsitôt  sur  le  3Ioruc- 
aux-Anglais  et  le  haut  C^p  j  Rorbambeau,  de  soa 
cAté ,  déjé  deaceadn  depnia  deni  jonn  dana  l*Bit, 
s'y  était  rendu  maître  du  ÙH  Danpbiii. 

Chrîstopbe»  en  même  tempa  qn*il  raaacmblait 
lea  troupes  et  les  gardes  nationales,  preaerivit  «un 
babîtanta  de  quitter  Irars  maison» ,  et  de  se  rémyr 
avec  la  municipalité  au  bourg  du  haut  Cnp.  Aus- 
sitôt qu'il  fnt  instruit  de  la  prise  dn  fort  Dauphin 
à  sa  droite»  et  du  débaripemeot  opéré  contre  an 

GomioélM  la  Crat  aborder  aor  om  bacf»  d»  aoîia  :  mus 

suivrons  la  version  de  Mathieu  Diiiuas,  qui  n'implique  pas 
une  contradiction  absolue  ;  car  LebnsJ)  pal  |MMt*  doool» 

ter  i  bord  de  cette  barf  e. 
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Ijauclic  ,  il  jiiffPa  qu'il  était  Iptups  cîe  quitter  l  i 
%ille  ;  il  iloima  à  la  (ois  l'ordre  i1«  Iîj  refraite  et  de 
lu  ilefitruclio»  )»oui  luquellù  loul  éitiit  iliit|)u»é.  11 
init  eiwaUe  le  fea  k  1«  viilflt  um  arrièrc- 

gard*,  Mrt9Bl  p«ar  oôBvrir  m  marrh»  réitrograde 
que  poar  Mlralaiîr  Tincwidi*. 

GetiA  dté  A  p«tn«  rtletée  tit  iM  traioM*  deviDt 
pr«M|«*M  flotiftr  I*  ]ir«I«  dat  fltmiota ,  «I  iw  éla- 
blMiMieuU  publirs  surtout  furent  beaucoup  plus 
•adbnmagés  qu'en  1793.  Lei  soldats  de  Christo- 
plie  et  Ifcs  esclaves  libérés  sarragèrcnt  les  maisons 
sans  dislim  tion  ,  et  massarrèrpnt  pliisipnrs  li;il)i- 
lauts.  Le  r  esli»  de  la  j>opiil,(lion  bhinclip,  témoin 
d«  ce  (icsasirc  ,  avait  eu  le  hou  c«prit  de  se  jeter 
dau^  les  Mtiiucsdti  la  Vigie,  avec  la  innnicipalité 
•  ondaite  par  le  brave  Thélémaque ;  elle  parvint 
•inti  k  échapper  m  ernal  IraUesMOl  qnBlni.pré- 
paraU  Ghrwloplie.  Le  prajtt  dm  iwin  ilait  dW 
miner  teui  lei  BBropénii  daM  laa  Kornaii  aolaat 
pour  m  faifa  daa  otagaa  i|«a  pMur  pravrar  am 
Frait^ia  la  réiolariaD  aA  lia  4taiaiit  de  aa  difandra 
è  OQCrêOca.  L'ardre  réitévé  de  «e  reqdre  ae  liaat 
Cap,  éludé  par  Tliélémaque  pour  le  bonheur  de 
tous,  atteste  du  reste  le  sort  qui  TatteDdait  s'il 
Teât  exécuté.  Cependant  pcttc  heureuse  désobéis- 
sauce  .Tiirrtît  eu  un  terme  tt  la  tAîr  I,t  colonne 
de  ILndy  ii  eftt  délivré  les  blani^  d  uihï  |)Iii§  lon« 
gue  agonie,  en  couronnant  les  hauu  itrs  du  haut 
Cap,  d'où  elle  culbuta  laas  peine  l'arrièrc-garde 

de  Chriatephe. 

Bnfin  Teacedra  aa  préaaela  daea  b  paaaa ,  et 
troafa  laa  premiara  ferla  abandonnée.  Galei  de 
Bal-Air  Iftelu  ^cl^pwa  eenpa  de  «anen ,  ea  qui 
n*fip>cha  paa  Hpiidiart  de  mettra  aaa  traepaa  k 
terre,  da  a*aa  emparer ,  et  d'opérer  sa  jonction 
avec  le  général  an  chef.  L'activité  que  les  Fran- 
çaia  mirent  dans  relie  double  opération,  sauva  les 
quartiers  du  Liml)é  i-t  de  TAoul,  delà  dealroclien 
à  laquelle  l'ennemi  les  avait  voué*. 

L'incendieduCap  était  d'un  sinistre  présage  pour 
le  sucrés  de  l'expédition,  et  elle  eut,  sans  contredit, 
une  l'uueâle  iullucnce  sur  son  résultat  ;  soixante 
ou  qaatre>vingts  maiaon»  aeelamaat  échappèrent 
an  fen  dérerant,  pré*  de  hoîl  eanta  fnranl  canan- 
méaa,  La  popuialian  blancba,  rentrée  enfi»nle 
apréa  la  retraile  de  Cbriatepha  penr  charctier  ft 
«lever  ^etqne  lanbean  da  aaa  prapriéléa,  entea- 


MM-  •ail»  al)r«a\cc  Irs  (lonj-cs  an  milieu  dcrcs  dé- 
coml»rc.«,  manquant  de  tout,  fui  trop  licureu»c 
de  trouver  nu  &0iila|^<'nit'(il  niomrnlâné  dans  doux 
navires  américains  chargés  de  farine,  et  dans  les 
aaeanra  de  Teacadra  deni  il  fiillet  renaamaaer  lee 
proviaiena  penr  alimenler  rarmée ,  et  dernier  îea 
aeeenra  Im  plea  nrianta  ani  Iwbilanta.  La  daatmc- 
tiena  de  (ena  le»  magaaina  priva  anaai  d*nne  infi» 
ailé  de  raiaeareea ,  et  le  «pectacle  terrible  de  ea* 
incendie  danna  ans  troapes  la  mesnre  de  la  réaia- 
tance  que  feraient  le.s  noirs,  aprè*  aveir  aigoalé 
lit'.  In  sorte  les  premières  liostilîtés. 

Le  9  février  ,  le  général  Hnmbcrt  fut  détaché 
avec  deux  vaisseaux  ponr  s'emparer  du  Porl-de- 
Pais,  po.sie  essentiel  de  la  t  ùte  da  nord,  que  rom- 
maudait  le  noir  Maurcpas.  Un  autre  détachement 
dntaammarlellAle8eint^llicolas,  plucedant  nena 
avoua  plua  d'une  fait  aigneié  Timporianea,  ét  qne 
leeemmandant  rendit  à  Tapparitien  d*nna  fréfate. 
Laa  Fran^ia  éprenvêrant  plna  de  diffienitéa  an 
Pert-de-Pais  i  Hanrapm,  hera  d'élal  de  défendre 
la  ville,  y  mit  le  fen  et  le  replia  dans  les  monta* 
gncs  des  Trois-Rivières.  Hiunbart  eut  l'ordre  de 
l'y  poursuivre  pour  le  rejeter  sur  les  Gonaïves  et 
l'investir  de  concert  nvcc  la  division  Boarlef,  char» 
gée  ,  comme  on  sait,  de  l'ocrupation  du  Port-an» 
Prince. Le <»én('rrd  français,  trop  ardent  à  la  pour- 
sniie,  iMriolé  lians  le  terrain  l'ourré  des  momea 
par  une  mnltitode  de  noirs  armés,  fat  rcpooaaé 
dana  raltaqne  de  b  peailian  redevable  dn  Gree» 
Morne ,  où  aan  adveraaire  avait  concentré,  aaa 
t  roupea. 

Bandai,  en  eenlraire,  rénaait  eemplétemant  deaa 
ropéreiien  centre  Perl.>en>Prince.  Elle  était  d*an« 
tant  plus  scabreuse,  qn'on  nvait  eu  a^btre  à  Dea» 

Nalines,  dont  les  forces,  s'il  faut  s'en  rapporter  i 
l'état  de  situation  qu'on  vient  de  voir,  ne  s'é* 
leraienl  pas  h  moins  de  1 1,000  hommes.  A  la  vé- 
rité, il  n'y  en  avait  pas  2,000  an  Port-au-Prince. 
Le  (jénéral  blanc  Agé,  (|Uoiqiie  chef  de  l'élaf-ma- 
jor  de  Touâiaiut,  commandait  dans  celle  seconde 
capitale  de  l'Ile.  H  n'était  [>as  éloigné  d'accoeilliff 
les  propoaitiena  da  Leienrbe  et  de  Bendetj  meia 
1«  neira,  Inaligués  par  randaelans  Lamartinière» 
méeennnrent  ann  anlerité,  a*in*nii(èreAt,  deali* 
tnèrani  laa  empleféa  franqaia,  et  retinrent  Telft* 
cier  parlementeiin.  Tentefeia ,  dana  Veapeir  dn 
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(j^n{»n<»r  du  iL-nips ,  ils  en  cnvoyèrml  un  iinire  ponr 
«leinaDdcr  qu'on  «Uâpendit  TalUque  jusqu'à  la  ré- 
ce{»lion  des  ordres  de  DeflulioeA  qui  comiRandait 
la  divinm  rOoMt,«t  m  ttAvrail  h  8tiAl>M«re; 
ib  menaçaient,  en  cai  de  refoe,  de  mettre  teot  à 
fm  et  i  «anf  «i  Ton  peraistait  i  deeeendre. 

Latendie  et  Bondèt  n'étaient  paa  honmet  i  n- 
enler  ;  Teeeedre ,  centrariée  par  les  vents  ,  avait 
mouillé  à  onelienc  dn  In  ville  ;  deux  vaisseaux 
s'embossèrent  sous  le  fort  Bizoton,  et  autant  de 
fr^fjatps  se  disposèrent  à  bnlayer  la  pîafje  oi\  Bou- 
de! eft'ectua  «on  di!l)nr(jtiempnt  ,  le  6  f''«vripr,  h  ia 
pointe  du  jour,  À  Taidede  deux  radeauk  fon«lruils 
dans  la  nuit  et  armés  de  r:inon. 

La  présence  d'esprit  du  gi-oéral  Boudel entraîna 
le  eW  de  bataillon  Bardet,  commandant  dn  fort, 
eene  lee  drepeanx  répubUeaint.  Cet  éfénement 
aanva  P«rt<«OiPrince  oA  Bendet  p«l  «e  diriger  en 
mime  tcmpa  que  IWedre  vint  l'emlHNMr  devant 
le  <|nai.  Lea  nein,  eoouMndéa  par  Lamwtintèra, 
n'en  firent  pas  moins  plusieurs  décharg[es  ,  dans 
lesquelles  le  général  Painphile-Larroix,  quelques 
olficicrs  de  la  suite  de  Boadet  et  200  H^mmtfi  in- 
rent  mis  hors  de  combat.  Les  grenadiers  frani*ais 
iudigués  de  cette  audace,  s'éhinccnt  alor«  sur  les 
retranrljcmenfs.  V  péiièfronl,  eJ  pous'^i m  ]•  ■  noirs 
avec  tant  d  luipétciosiU; ,  *ju  il»  ciilictil  pole-uièle 
avec  eux  dans  le  fort  Saint-Joseph.  A  sept  Leures 
dn  toir ,  les  Pran^eia  ae  tranvèrent  maltrea  de  la 
ville,  qui  fat  ainai  aenvée  de  1»  dévaatalîen  et  de 
rioeendie. 

Desttlinea,  inatmit  A  Saint-Mare  de  rappredie 
dm  Fnm^te,  y  areit  réoni  de  iereetem  Im  bleaca, 

})oiir  marcber  avec  ses  Gaffivt  au  seconra  dn  Port- 
au  Prince.  Le  nonvelle  inattendue  du  succès  de 
Boadet,  qu'il  reçut  en  chemin,  le  mit  hors  de  loi. 
Il  niliio  le-i  déhî  is  de  Lamarlinière ,  cl  se  rpplia 
par  les  \  i  i(  it(  .s  et  l'Artibonile  sur  la  Pedtc-Ri- 
vicre,  brûlant  tontes  lo^  Iiabitations.  et  mT^'^crant 
sans  distinction  d'j^{;c  ni  de  sexe  ,  les  11  uns  qui 
tombaient  dans  SCS  luains  :  ainsi  le  beau  quartier  de 
rAreahaye  fat  changé  en  désert. 

Le  quartier  in  Snd  fift  mnvé  par  la  aeamimîon 
dn  général  Lepinme,  dent  leeareeiére,  plein 
dlionneor  et  de  medératien,  roniraatait  avee  ce* 
lai  de  aon  féroce  collègue.  Un  officier  de  cealeor 
«ntoyé  em  Caym  pour  loi  palier  Im  preclama-  i 


fions  d«*«  consuls,  y  rrenl  un  fort  lion  scueil  ;  Jé- 
réaiie  el  le  grand  Goave  en  agirent  de  même  i 
l'apparitien  d*mi  vataman  détaché  par  Laloocfae  ; 
et  tent  le  Sodédiappéatt  carnage  eki  rincendie  par 
ta  belle  cendmte  de  aen  eeomiaiidant ,  m  bUa  de 
prendre  dm  menrm  défimalTm  dn  egté  de  la  fren- 
tière^de  rOneat,eontnlmenirepriamd«Tenaaeiat. 

LegénénI  Kcrvcrseantt*eveîtpmétémoinabeii> 
reux  k  Santo-Domiogo  que  Bondotdaas  rOucst. 
A  la  vérité ,  il  avait  d'abord  été  r^nmé  par  Paol 
Lonrcrtnrc  ;  mois  Cfcrvanx  ,  qnî  rommandait  en 
chef  la  division  rte  l'Ebt,  ayant  été  entraîné  par 
l'évèque  Mauvielle,  reconnut  sans  balancer  l'auto- 
rité du  capitaine  général  ,  et  Paul  Louvct  iure  , 
imitant  cet  exemple,  re<;;ut  les  troupes  de  Rerrer- 
•ean  an  meeunt  où  ellea  allaient  renoncer  à  leur 
entnaprim» 

En  r^rtant  aen  attention  enr  tm  événemenfa 
dent  nena  vmieM  de  rendre  embpte,  et  jeleat  Im 
|en  enr  le  eenignnitiett  de  Plie  de  Seint'Deaain- 

gue,  on  voit  que  les  mesures  délènnves  de  Tons- 
saint  étaient  préperém  d'avance.  La  résolution 
simultanée  de  Haurepas,de  Christopbe  et  de  Des- 
salines, de  brûler  toutes  les  vîHc;  et  postes  de  la 
côte,  dénote  sufliaammcnt  qu'il  av.iit  reconnu 
l'impossibilité  deconserver  tant  de  poiut^  en  botte 
aux  cU'orts  maritimes.  Ruiner  Icfi  graodâ  établis- 
sements européens  sur  la  côte,  c'était  à  la  fois  dé- 
goAter  Im  Français  de  Mnveaien,  leur  enlever  Im 
moyen»  de  ae  eontenir,  et  permettre  eu  aeirs  de 
i  eoncenlferienr  défimae  dana  Im  banlm  meategnm 
qai  ferment  le  nemd  de  l'tte  et 'déminent  Im 
previncm  dn  M,  de  ItKmat,  dn  Neid,  qnleOm 
séparent  de  la  pertie  mpagnole.  Ce  quartier  cen- 
tral, assez  justement  nommé  le  Grand-Chaos , 
offrait  un  refuge  assuré  à  la  frugale  et  robnate 
population  noire;  le  fort  de  la  Crô le- à  Pierrot, 
coitMrnit  au  pied  du  versant  occidental  de  l'Arti- 
bonite,  l'ormait,  avec  les  postes  de  la  Marmelade, 
du  Dondon  et  du  Oros-Morno,  loo  clefs  de  ces  po- 
sitions intérieures. 

Il  faut  connaître  ces  âpres  montagnes  et  l'in- 
tempérie de  ce  cliinai,  jiour  etebnne  idée  de  ce 
qa^ine  tronpe  enropéenne  y  éprenve  de  diftcnU 
téa.  Lm  Alpmii*o0Fentriett  d'eniai  redentableqnn 
rm  meram,  eeoveria  d'immens  •  forita  impéaè- 
trehlm  an  ebesaenr  le  ploa  intrépide.  Dana  lee 
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(tumIm  dulim  «orapétaiMi,  ht  iMolet  aMninil^ 
coiir«aa6flt  d«  gUea»  éleradlM,  al  i|iM]qa«i  pur- 
tietderoeliM  ewaipéw,  mdI  lenlct  iaaoccMiblMj 

partout  aiUean,iiiie  nonlagne  offre  sur  aes  flanc$ 
lies  sfniiers  que  rinfaDterte  peut  gravir,  mais 
dans  les  mornes  de  Saint-Oomïnfjiip,  sVIèvent  tics 
forêts  anliqups  ,  dont  les-  I)rnn«;«.rii|le8  épiueuses , 
semblables  aux  bois  les  plu^  i  nitVusde  notre  hé- 
misphère, ferment  toat  accès  aux  (luupts.  ladc- 
pendammcDt  des  savanes ,  dans  la  plaine  même , 
lea  haUtaliODi  «Ifrant  an  Uriate  laarré  irèa-ftTo- 
rabla  à  la  gucrrra  da  chicaoei  :  aarebar  toata 
vaa  jooraéa  par  dea  dialaoïa  «seanifas,  paw 
atancer  taol  aa  ploa  da  qnalqnaa  liaaaa  ;  raitar 
aspoié  à  ma  feitllada  parptealla,  aaM  vair  d*aà 
alla  part;  aa  traavcr  ancao  gîte;  ne  décoarrir  au- 
cune trace  d'un  enneni  <pàf  familiarUé  afee  les 
moindres  secrets  de  ces  lieux,  disparaît  sans  qu'il 
soit  possible  de  le  suivre  :  souffrir  les  fatigues,  la 
fuiiii,  la  soif,  la  chaleur  du  jonr,  h  fraîcheur  des 
nuils;  tomber  sans  {(loiri  >oiis  le  |»loiul>  meurtrier 
il  uu  adv  ersâirc  qu  ou  ue  peut  ui>nrder  ;  tel  est  le  M>rt 
de  rin&nterie  eorâ  éenne  engagée  sur  ce  tkéitre. 

Bien  qa*il  aanptât  lar  ia  r«A|ga  dai  naraes , 
TonMaint  n'avait  paa  iaaiini  d*y  réfl«ir  lea  far- 
eas  anona  aanlaaMMa  panr  agir  eanma  anrait  pa 
le  dira  an  général  eaneamnié,  al  accalitl*^  P*'  ^ 
manoravrai  aaTantaa,  Ie«  colonaaaiaaléea  qui  Ten- 
draient Ty. Attaquer.  Iioin  de  s'cxpoaer  ainsi  i  une 
action  générale  et  peut-être  décisive,  il  comptait 
y  faire  une  guerre  de  détail  opiniâtre,  en  jetant 
h  propos  des  partis  dans  les  <Ii(Terenlcs  \allées  et 
'jusque  sur  la  côte  pour  inquiéter  les  derrières  des 
Krancais.  Il  cspéifiil  nirisi  obtenir  des  succès  par- 
ficU,  en  aKcuduut  la  sai^iOit  des  chaluurs  et  les 
pluies  d'aatomne,  qui  détruiraient  les  régiments 
francs  bien  p!na  aûrement  ancara  qna  la  fan  da 
caa  nuira. 

Chrittaplia  »*éuil  replié  aar  la  pawtian  d*Ka- 
ncry,  aà  étaient  litnéaa  lliabilatian  et  la»  pro- 
priétéa  de  Tannaint.  Hanrapas  tenait  ferme  au 
Gros-Morne.  La  préfidant  raseemblaii  2,500  hom- 
mea  d'élite  et  ses  gardes ,  à  la  RaTine-à-Coolcu- 
frCy  où  il  fut  joint  par  plusieurs  milliers  de  noirs 
armés.  Dcssalincs  ,  arrivé  à  la  Croix-des-Bou- 
(jucts  ,  après  avoir  Icint  de  {gagner  la  montagne 
des  Grand»-Bois  et  le  haiU  artibonitc  ,  donna  le 


change  à  Baudet*  et  la  rejeta  vara  la  Sud,  dana 
l'intenllan  d'y  ywfu  la  délèctian  de  Laplema,  el 
de  «onleTer  cette  pratînce.  Déjà  ses  troupei  a*é- 

laieut  portées  par  une  marche  forcée  au  matnade 
la  Charbonnière,  lorsqu'elles  furent  prévenues  par 
celles  de  Boudet.  Troujpé  d.ms  son  espoir,  Des»»- 
Hnes  courut  de  sa  per^uue  à  Léogaue,  dotit  il  or- 
donna j  incendie,  et  emmena  la  ,^arnisou.  Déses- 
pérant uéaumoins  de  réns'-ir  à  soulever  le  Sud,  il 
revint  sor  ses  pas  après  y  avoir  répandu  la  ter- 
reur ;  aee  troupes,  forcéea  k  la  Charbonnière,  re- 
gagnèrent avec  lui  la  quartier  tb  TArtAmnita. 

La  général  Leclere  voyant  rennemi  ea  replier 
de  tonlea  parti  devant  oolonnaa,  apprit  avee 
prâie  le  auecéa  obtenu  par  Haurapas  contra  colla 
de  Humbert.  Un  td  événement  étant  de  natorai 
relever  le  roorage  des  noirs,  il  chargea  le  général 
Debelle  d'enlever  le  poste  de  Maarepas,  avec  on 
renfort  de  1,200  hommes,  en  môme  temps  qneles 
divisions  Ilochand)f  ntt  et  Hardy  se  coucenlreraicnl 
pour  atta(juer  le  coi  j*»  principal  des  noirs. 

Cepcudani.  avaut  de  tenter  cette  opération  dé- 
cisive, il  envoya  à  Taussaint  ses  deua  ùh ,  qu'il 
avait  ramenée  da  France;  îla  étaient  aecompagnéa 
par  leur  initîlnicar,  Goianon,  auquel  Laclero  avait 
remia  la  lettre  dn  preneier  Ganiral.  On  a  repiocbé 
i  Leclere  da  nVoir  pas  envoyé  cette  loitra  avant 
le  débarquement,  ou  dn  oioiM  la  jour  mime  qn'il 
l'effectua.  Il  est  permit  de  doQter  que  cette  circon- 
stance eAt  changé  la  tournure  dea  affiùres.  Toua- 
saint  était  trop  défiant  pour  croire  aux  promesses 
de  lîonaparle.  Il  voulait  ré^jner,  et  le  rôle  de  lieu- 
lenant  de  [,*•(  It-rc  ne  lui  convenait  pas  plus  que 
celui  de  lieutenant  d'Ut;dou« ilio  el  de  collègue  de 
l\i(jaLid.  Outre  cela,  en  se  proclamant  président  ii 
V  iti ,  il  avait  donné  la  droit  an  premier  conaol  do 
le  considérer  comme  en  état  do  rébellion  onvera 
la  France  ;  et  apréa  un  tel  pae ,  un  komma  do  aa 
trempa  ne  pouvait  renirer  dana  une  condition 
privée,  «nppoié  même  que  la  France  eAtboméee* 
prétentions  à  un  protoclorat  pur  et  aimple. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  au  retour  d'une  inspection 
dana  les  postes  qu'il  avait  résolu  de  défendre ,  il 
trouta  chez  lut  ses  enfants  et  la  lelln;  de  Bona- 
[)arlc.  Celte  lettre,  pleine  de  modération  cl  de  di- 
[jiiité,  reronn.iissait  le*  services  (ju  il  avait  rendus 
à  la  patrie,  el  lui  tn  promettait  la  récompense.  Kn 


j  ^  d  by  Google 


m 


Ulb  lUUiË  DES  GUËUaES  0£  LA  MVOLUTIUM. 


«KOOMiil  Im  m9Ûh  qai  l*«TMeiit  entraîné  I  pro- 
clamer aoe  eouliintioaooloniaU,  le  premier  eoo- 

toi  démonlniilà  Tottiseint  qae  Tintérèt  cl  Thon- 
neor  delà  Frenee  exi(;caicnt  qu'on  y  fil  plasieurs 
cliang^enients  ;  ce  qui  n'clail  pas  absolument  in- 
compatiblfi  a%'sc  le  rôlo  qu'il  aspirait  h  jotier. 
Toas»ainl  parut  un  moment  ébiiiiii/-  de  i  clt)-  dou- 
ble démarche;  mais  apr^s  \("^  pn  inières  clluMons 
dti  tendresse  paternvilc.  il  icpril  son  air  calme  et 
impénétrable  :  «C'est  bien  tard,  dit-il ,  la  guerre 
»  eit  allttaiée  de  loutea  paris  ;  je  répondrai  ae  gé- 
»  aérai  Leelere.  ■  6ee  deoa  fib  embraïaant  m« 
(enoox,  loi  eonfirmeat  en  vain  les  eiprea4on« 
bienveUlaiilea  do  premier  ceaanl ,  et  M.  Geieneni 
joignant  aea  instancea  auslenra  lai  représente  tons 
les  avantages  de  la  paix  :  Toussaint  fat  inébranla- 
ble, rendit  ses  fils  k  leur  inatitateur,  et  s'éloigna. 
La  réponse  qu'il  fit  à  r.»*«'!<'rc  était  érasive;  ilde- 
luand'iit  du  tpinp^ ,  cl  proposait  un  armistice.  Il 
lui  faliuil  It!  .stL  in  -  t1i»!j  rluileurs  Pt  des  tnal;(dio!«. 
et  c'était  ccn  auxdiaircs  qu'il  voulait  attendre,  en 
témoi^aot  l'intention  de  traiter.  Lccicrc  lui  ac- 
eordt  qottro  jonra  ot  loi  renvoya  encore  «ee  en- 
fanta. Cette  lela  TooMaint  lea  garde,  et  ne  répon- 
dit ploa.  Alora  le  eepitoino  général  le  déclera 
nl»elle,  et  ie  mit  bore  le  loi. 

Dana  rialervalle,  Teoe^re  doTonloo,  senaGan- 
theonme,  ot  «elle  de  €edi«,  aeus  Dum.moir  et  Li- 
Dois,  ayant  moniUé  dans  la  rade  du  Cap.  les 
reaforls  qu'elles  portaient ,  élevèrent  à  ië,0001e 
nombre  des  combat lanlâ  disponibles. 

Il  ne  rcsJait  plus  dos  lors  iju'à  i-xéciilrr  le  plan 
d'allaquc  concentrique'  mit  les  inoritr?.  I,e  c.ipi- 
taine  général  mit  «ou  corps  de  bataille  en  mou- 
vement le  17  février.  Ueslounieaux,  avec  la  dt oite, 
a*a«an^è  Irarerann  tirailleoient  continuel,  du 
Limbé  inr  PtaiMiuïo,  qoi  loi  fat  ramii  en  bon  état 
par  le  nègre  DumeaniU  An  centre,  le  général  Hardy 
80  dirigea  inr  la  Graode>Eivièra ,  taadb  qoe  Ro<- 
ehanbeao,  parti  dn  fort  Danphin  é  lagaorlie,  ml 
l'ordre  de  ^gner  le  reven  dea  liaula  mornes  de 
Saint- Baphaël  Ou  se  rappelle  que  les  généreux 
Humbert  et  Debelle  étaient  destinés,  avee  une 
division  délaehép,  h  Tatlaque  du  corps  de  Maurcpas, 
tandis  (|ue  Ooudcl  ,  à  qui  Dessalines  vi-nail  d'é- 
cii^pper,  se  porterait  <ta  Mirebaliiis  ponr  prendre 
l'ennemi  à  dos. 


Le  réanitatde  ces  monvementacombinée  devait 
être  de  refooler  lea  aoira  dana  le  baiMtt  dea  Ge* 

naïves  où  ilaooaaent  été  enveloppés.  Eu  cousidé- 
rani  les  forces  employées  à  aott  exétcation,  ce  plan 
devait,  selon  toute  apparence,  ftire  couronné  de 
MJCf"è8,  lors  luftme  qu'il  n'amènerait  pn*  l'cnlier 
iuvp«li»5<»meut  des  noirs,  (l'est  ce  tpii  arriva.  I^s 
di  ux  coloruies  formées  par  Dcbclle  et  Hunibcrt 
iic  js'claul  pas  présteiilces  ensemble  conirc  le  Gros- 
Morne,  furent  de  neavcan  repoussées  par  Mau- 
repas.  En  éebange,  Christophe  délogé  de  Vanno* 
lade,  fal  baltn  prè»  d*EDnery  et  pooaaé  oor  l'Bsler 
par  laeolonoodeHardy.  La  division  Destbomeaox 
avait  prié  h  direction  des  Gonelvea,por  la  Coope. 
à-Pintade,  ello  Cttttmta  les  noirs  avec  perte ,  mais 
ne  put  les  empêcher  d*inrendier  la  ville»  Uetoat^ 
paris  ils  se  retirèrent  mr  l'Ester. 

Rochambeari,  de  son  côté,  vint  prendre  posie 
dev.inl  l'ous^ainl,  à  la  Kaviuc-à-Gouleuvrc.  1.1,  \r 
clu'l"  des  noirs  avait  couceulié  2,700  liouun  s 
d'élite  et  sa  garde,  «jo'il  fit  soutenir  par  jirés  de 
3,000  n^res  cultivateurs,  répandue  en  lirailleurs 

dana  lee  aMmea  t  lo  poaitlon  était  ratrancbée  et 
les  avonttflo  gornioa  do  Ibria  abattis.  Rien  ao  réwia 
é  rimpélnooité  dea  soldala  doRoebambenQ  :  iiwlgré 
une  déAnae  opioiétra,  ils  pénétrèrent  dons  les 
retraaebstteala  oA  Ton  se  beltlt  corps  à  eorpe  :  Ice 
noirs  leoeboadonoèrentenfinenyleisMUit  6à 
des  leurs  ,  et  regagnèrent  ovee  prédpitotion  le 
bourg  de  la  Petite-Rivière. 

ffrAces  ;i  i-e l>rill.tnf  sucras,  la  siln;»tion  du  corps 
de  .Maurepas,  victorieux  an  Tf rrts-MortiP.  n'en  He- 
>itit  que  plus  épineuse.  AuMsiK'jt  (jue  Lrcleir, 
arrivé  aux  Gonaïves,  eut  connaissance  de  l'opi- 
niâtre résistance  d«  ce  général  noir,  il  ordonna  à 
Desfbomeoos  â%  ao  rabattre  aor  tnl  pour  rotta" 
qoor  à  droite,  tandia  qno  Hardy  anrebernit  k  la 
lèto  è&  ses  greoadiors  poor  le  tonmer,  et  qae  De- 
belle  s'ovanoenlt  de  nonveaa  contra  son  front. 

e 

Tout  était  ralenlé  poor  etlaqoer ,  le  SB  livrier, 
ao  point  dn  joor,  lorsque  Haorepaa  voyant  sa 

perte  assurée,  te  bâta  de  la  prévenim  ao  aauaset* 
lent  ;  2,000  hommes  de  bonnes  troupes  au  nont 
desquels  il  transigea,  firrcnl  amnl^ninés  d.ins  les 
difl'érenles  divisions,  et  lui-même  renvoycaa  Port- 
dc-Paix  pour  v  commander. 

Boudft  qui  avait  vainement  fait  chercher  I>cs- 
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salîocs  à  îa Croix  anx-Bottfjncts,  tandis qaprelui-ri 
filait  Tcr=  II'  Sud  par  une  routre-marehe  de  vingt 
lieues,  ciémti'c  en  deu\  jours  à  IraTer  de  liantes 
monfajnp?,  rahattil  ia  moitié  de  sa  di>i.'.ion  à  sa 
|)Ouisujte  :  il  crut  devoir  rester  de  &a  personne 
pour  couvrir  Timporlant  posle  de  Port-au-Priiice, 
doat  ToaiMint  tvait  c^ountmiMié  de  tenter  rin- 
cendie,  par  roee  eo  per  forée. 

ReiMiré  toatrfoii  rar  le  nonvenent  de  DeaMi> 
lloee  eeatre  le  Sad,  eijaleaz  de  faciliter  lesepéra* 
tient  da|énéral  Leclero  e«r  leiOettaiteg,Beadet  le 
mit  en  marche  teffl  Saint*BIere,afin  de  le  seconder 
«t  d'établir  Meeemnoniratioa*  avec  1  ni.  DeHalines 
reneoçant  h  tes  espérartcea  aor  le  Sud,  oo  rappelé 
petit-êlr^  par  Ton^saînt,  était  déjà  revpnn  d;ins  ]fs 
environs  dr  vrUr  \ille.  Une  |iarti<'  dr  sts  Itonpes 
teuttit  les  nj^  nt  i  s  derrièie  Slontroui,  où  Bondet 
se  dirijjca  pai  r ,  tandis  qu'une  coloiïn»*  y  fdait 
par  lerredisrArcahaye.  A  la  suite  d'un  roiubat  assez 
▼if,  la  divitiou  approchait  deSaial-lfarc,  lorsqu'un 
aireaB  incendie  «nveleppa  cette  tille  el  le  plaine 
on? irannante.  Armé  ini^nème  d'one  terche,  Dm» 
ealinei  Ineandie  ta  propre  niâiaen,  et  tont  tet 
«flîeievt,  preapta  à  imiler  een  esemple»  te  répan- 
dant dnne  lea  met  à  la  tète  de  plntienrt  délaehc- 
mcntt»  iitrérent  an  ftr  et  eoa  iemoiee  cette  ville 
jQoritaante,  qni  en  pen  d'heures  ne  présenta  plus 
qu'on  monceau  de  ruines.  Nulle  plantation  de  ce 
quartier  ne  fut  êparfpnéc,  et  les  hlanc"^  qni  échap- 
pèrent au  massacre,  farcnl  itnpiloyaldenient  t  rainés 
dans  les  mornes,  exposés  à  cUaf|ue  pas  à  des  traite- 
ments pires  que  la  mort. 

Aprèsavoir présenté  Dessalîncs sont  lté hidentea 
codenra  d'nn  eannib^le ,  il  llint  rendre  jnttice  k 
«a^réeotntlon  et  à  ton  netlTilé.  A  peine  Bondet  te 
ittonlrait«iI  datent  Saint-Hare,  «pe  le  elief  neir 
eonçat  le  projet  hardi  de  te  dérdmr  de  nontean 
par  nne  contre>niarehe,  et  de  tomber  tnr  Pert  au> 
P^fakoe,  qu'il  savait  être  dégarni.  Il  s'y  fit  pré- 
céder par  la  8*  demi-brigade  coloniale,  partie  de 
la  ârande-Eif  ièr».  liaia  Pkmpbtle-Lacreix  qui  y 


Liait  resté  blessé  avec  600  honimet,  secondé  par 
deux  cliefs  de  noirs  marrons,  lui  opposa  des  dis- 
|tositions  î,i  l)i<  n  prises,  qu'il  enleva  en  entier  ce 
eorjjs  l'drl  dtî  1,000  combattants,  cl  l'envoya  pri- 
sonnier à  bord  de  l  'escadre  de  Luiouehe.  Dessaiiues 
se  présentant  à  son  tour  derant  la  ville  qu'il  croyait 
surprendre,  y  fut  re<;u  h  coup»  de  canon,  cl  le 
brate  Latondiie-Trftville,  déberquantarec  la  moitié 
de  tee  matelott,  acheva  de  metire  cette  place  k 
rabri  de  tonl  danger.  Bondet  n'arriva  que  pour 
être  témoin  de  la  victoire  do  ton  lienteaaiit. 

Lericrc,  que  la  soumission  inopinée  de  Uaore* 
pas  débarra  Ha  il  du  seul  ennemi  qni  oAl  remporté 
quelque  avantage  contre  ses  troupes,  revint  au» 
riona'ivt'.s  pour  eoneerfer  l'attaqnedc  Christophe 
et  Tou5!>aiut.  li  arrêta  les  dispositions  suivantes 
pour  a&&aillir  les  Vérette*  :  Rorbambean  recul 
ordre  de  s'y  porter  par  le  l'etil-Fond  et  le  haut 
E*ter;  Debelle,  d'y  marcher  par  le  rivage  et  le 
bas  Ester;  tandit  qncEardj  t'avancerait  au  centre 
par  le  revert  occidental  det  monttgnet.  Pour 
attnrer  le  conconrt  de  la  dividon  Bondet ,  le  gé- 
nérel  en  cbcf  t^embarqna  ans  Gonaîvot,  et  vint 
dcaeendre  an  Pori«n<-Prtnce ,  a6n  de  rejoindre 
ensuite  cette  division  qu'il  voalait  condnire  Ini- 
m6mc  à  l'attaque  des  Vérettes. 

Dc»rournaux,  établi  en  observation  k  Plaisance, 
eut  la  mission  de  couvrir  toute  la  province  du 
Nord,  et  la  communication  du  corps  ,t^is<anl  a\ce 
le  Cap  On  atlacbait  d'antnnt  plus  de  prix  au  succès 
de  l'enlreprise,  qnc  nessalines  rappelé  «an!s  doute 
par  Toussaint,  était  revenu  sur  ses  pas,  et  s'était 
réoni  tort  le  Petlte-Riviére,  et  le  fort  de  la  G-èle- 
à*Pierrot,  de  torto  qn'oa  comptait  avoir  affiiire  k 
la  majenre  partie  de  rarmée  det  noirt  (!)• 

Lot  monvementt  pretcritt  enrent  tout  le  tnccét 
qu'on  pouvait  t'en  promettre,  d'aprét  la  natnre 
des  obstacles  qu'on  devait  rencetitrcr.  La  colonne 
de  Rochambeau  donnant  eonire  lot  débria  du 
corps  de  Toussaint,  les  poussa  vivement  devant 
elle*  Hait  il  parait  que  le  ({éoéral  noir  lui-même 


bMOCoap  d*aetiTil4,  poisqn'on  le  Uh  aller  de  Unl*Bler« 

à  U  Croix-des-Booqaeta ,  «nsaite  de  U  montagne  des 
Orands-Boh  à  Léogane  el  k  Jacmrl;  t!e  là  à  Saial.MaC€» 


(  ()  "  7  ■  obioiiriié  dans  Ise  nouveeMOta  «ItttbDëa  à 
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ne  l'y  (finiTtil  pa»,  et  qao  se  jetant  tur  rcxtrème 
giacbe  des  Françai» ,  il  cberebs  à  rawmer  |i«r  « 
pritence  la  population  noire  de  la  prof  ince  da 
Nord.  Chrîaloplie  échappa  de  même  à  la  marche 
des  coloanea  répablicaine»,  et  reparut  plue  tard 
daDi  lea  envlrimada  Cap. 

La  division  Dcbcllc,  qni  cbeminait  vers  la  Pe- 
tite-Rivière, y  donna  «or  le  corps  de  Demlinea, 
qu'elle  rejeta  et  poursuivit  avec  vigueur  jusque 
sous  If  r.'iiinn  ili;  la  Ct ^tc-à-Picrrot.  Ce  fort,  en 
ma^oiiiH'iie  ,  construit  par  les  Ati[jîai8,  lorsqu'ils 
étaient  maîtres  de  l  Uue&t,  permit  aux  noirs  de  st- 
rallier.  lUalgrc  le  feu  du  fort,  le  gctiérul  Dchullc 
D'béiiila  pas  uuc  minute  à  les  charger  ;  cet  excès 
d*antonr  loi  devint  funeale;  lea  notra  enfîwcéaie 
jetèrent  dani  lea  fonU  ponr  démaaqoer  lu  batte- 
ries dn  fort,  qui  Tomirent  la  mitraille  et  la  mort 
sur  les  assaillants.  Les  généraux  Debelle  etOevans 
qvî  les  eondaisaient,  forent  mis  hors  de  combat 
avee  plus  de  200  hommes.  Dugua  vint  prendre  le 
commandement  de  la  division  qu'il  établit  à  quel- 
qw  distance  du  fort,  en  attendant  que  les  autres 
colonne»  pnsscnt  le  seconder.  Dcssnlines  rallia 
alors  ,  sous  la  protection  du  fort ,  les  réserves  qui 
a\ aient  cchappt-  à  Uochambeao.  Toussaint  lui- 
même  vint  inspei  ter  les  préparalifÂ  de  dél'cuse  de 
la  Crète-à-Pierrot,  et  a  viser  sans  doute  aux  moyens 
de  lui  porter  secours  (1). 

La  division  Bondet,  de  son  cAié,  avaitenlevé,  le 
t  mars ,  avec  une  rare  valeur,  le  poote  retranché 
da  Triauon,  eta*était  portée  ao  Uirebalais,  d*oA 
elle  déboucha ,  le  9,  sur  lea  Vérettea.  Elle  iroova 
ces  deux  boorga  détroits  et  entourés  de  1,100  ca- 
davrea blancs  de  tout  sexe,  égorgés  par  Dessoli- 
nes,  avec  une  barbarie  dont  les  annales  même  des 
conquérants  du  nouveau  monde ,  n  offrent  pas 
d'excnijdf?. 

(je  liiiliMix  speclarle  ,  loin  d'effrayer  les  soldats 
franeais,  exalln  tellt  incul  leur  cour.tgo.  ((n'oubliant 
le  danger  cl  lc&  fatigues,  ils  se  précipitaient  en  lu- 
ricux  sur  tous  les  détachements  noirs  qui  se  pré- 
tentaient. Le  général  en  cbefqnl  marrbaitavee  la 
divisiMi  Bondet,  se  flattant  de  forcer  lenr  dernier 

(i)On  ne  p«rl«  de*  <^éntions  de  ToD»saiut  qatMr 
ie»  rapports  tort»  Incoaiplau  qui  ont  bcraaoap  d«  ia> 
canes. 


refuge  sans  attend  les  colonnM  de  Hardy  «1  d« 
RocbaaabeaO}  dont  on  n'avait  ancnno  nouvdie,  fil 
attaquer  Dessaiines  dans  ses  retrancbosenls»  In 
1 1  nwra,  par  lea  troupes  do  Boudet  et  de  Dofna. 

Malgré  les  obstacles  do  terrain  et  les  obattia  ^fd 
protégeaient  les  noirs ,  Bendct  arrivé  le  premier, 
les  rejeta  dans  le  fort.  Alors  se  renoovelia  la  scène 
qui  avait  coûte  si  cher  à  Debelle.  A  une  fusillade 
meurtrière  succédèrent  bientôt  des  décharges  à 
mitraille  qui  forcèrent  la  division  à  chercher  un 
nsile  liors  de  portée  du  fort  :  Ûugna  n'arriva  en- 
suite que  poor  épronver  le  même  traitement-  L«f 
Fran<^ais,  après  uvoir  perdu  sans  utilité  «>  à  &00 
tués  ou  blesses,  au  nombre  desquels  se  trouvaient 
les  génénmx  Boodel»  Dogoa  «t  Ledere  bn-mémo, 
jugèrentqa*il  serait impomible  de  a*eaiparer  dnea 
poste,  aolrement  que  par  nue  atlaqœ  régnlière. 

Li  nécessité  d*atteiMlre  dn  eaoon  poor  ee  aiéfe, 
ainsi  qoe  dea  noovelleadea  divisionaBardj,  eiBn- 
cbambean,  détemdna  le  capitaine  général  A  reve- 
nir à  Saint-Marc  avec  one  partie  de  la  divisieii 
Du[;ua.  Celle  de  Boudet,  commandée  alors,  par 
Pamphiie-Lacroix  et  renforcée  du  reste  de  la  di- 
vision Dujpia,  resta  en  observation  devant  le  fort. 

Sur  ces  entrefaites,  Toussaint  qui  faisait  annon- 
cer sa  présence  sur  tous  les  points,  mais  qui  se 
gardait  bien  de  se  commettre  contre  des  forces  su- 
périeures, avait  quitté  la  Cr&te-à-Pierrot,  ponr  se 
diriger  vers  le  Nord,  et  perlé  un  détacbement  aar 
Plaisanee,  afin  d*atiaqner,  de  concert  avee  Qiria- 
tophe ,  Ica  troupes  do  général  Oesfimmaaox ,  «pi 
coovnieot  le  Csp  et  les  comeninicaliena  de  Ter- 
mée.  Après  avoir  écbooé  dans  ce  projet,  il  vint 
prendre  poste  aoDoodon,  où  il  interceptait  eo 
effet  la  communication  entre  le  Nord  et  l'Oaost,  et 
donnait  ainsi  de  vives  inquiétudes  aux  troupes  de 
l'expédition. 

La  division  l\oeliand)eau  qui  l  avait  halln  à  la 
Ua>inc  .  crevait  pousser  &efl  débris  diiDs  la  ilirec- 
lion  du  haut  Artibonite,  ignorant  quo  ce  chef  lui 
eût  échappé,  et  qu'on  ne  suivit  qu'un  de  ses  déia- 
chemenla.  La  division ,  après  avoir  franriù  avec 
de»  peines  inouïes  tonte  la  cbalne  des  Chaos,  dé- 
boucha sur  Hirébalais ,  et  se  présenta ,  leSI  mars, 
devant  la  Crète-A-Pierrot ,  par  la  rive  drsite  de 
rArlibooite. 
Le  général  Bardy  promit  la  mêesedireciiea  sur 
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U  venta!  pmiA  da  la  rluliM,  lonqa'il  nncMiIra 
DesMlinos  qui,  soni  pendant  la  bolt  da  la  Crète- 
à-Pierrol ,  poar  OB  bat  inconou ,  se  trouva  coopc 
du  fort,  et  {;a<;tt.i  avec  peine  les  hauts  Mornes 
pour  se  conrtTtrT  «ans  doute  avec  Toussaint. 

Tels  sont  (lu  moins  los  rensei;;ttf>ment8  les  plus 
précis  qncMOUs  .ivons  pu  recueillir  «.iir  l'exérutiori 
de  CCS  euU  epri^eb  dniis  Tiatci  vallc  du  1  au  21 
mars.  Les  écrivains  militaires  qui  en  ont  rendu 
compte ,  danoent  dos  Temoa»  didrealca,  oo.  ont 
de*  lacanaa  qaa  leanebar^ce  lei  f^oi  mioaliensea 
al  la  ea«p  d*eBil  la  ptae  exercé ,  aa  aaoraiaat  sop- 
pléar  (1).  Oa  pant  an  eanelora,  qaa  Leelara  em- 
ploya ses  12 ,000  henuMa  à  courir  après  des 
bandes  qui  lui  c(-liap]ièiTiit ,  et  (jucloin  de  refou- 
ler les  noirs  sur  la  Crète-I-Pierrot ,  ils  parvinrent 
par  la  connaissance  des  localités  h  se  réonirloin 
de  lui  poui'  Lareeler  se-*  coi  ps  détaché?. 

Enfin  les  divisiotis  et  l'artillerie  attendues  étaot 
c^aleineiit  arrivées  le  51  mars,  Leclerc  rejoignit 
au  Uac-d'eu-Iîjit»  la  division  Pamphile-Lacroix  avec 
U  réter?  a  aaM  le  chef  de  brigade  Bourke.  Les  di- 
"tîeiam  Radiaaliaea  Hardy  fhraut  dlriféea  sar 
la  Grèto-à-Pienrat,  calla  da  Laerais  (Beadat)  t'éta- 
blit davonl  la  fort  aprii  tToir  eslbolé  laa  noirs; 
les  aniraa  vinrent  la  lier  à  lai,  fonnant  aatoar  do 
ftrt  ooa  lorta  de  demi-fferela  appnjé  dee  deax  aô* 
lia  à  l*Artibonile,  daat  la  coure  ainneu  ferme  en 
ce  point  ona  grande  anaa.  La  petite  réserve  de 
fioarke  demeura  seule  sur  la  rive  gauche,  en  face 
d'un  rentrant  étroit  ,  où  elle  n'avait  ainsi  qu'un 
court  espace  à  observer  pour  compléter  l'investis- 
•ement. 

Depuis  le  départ  de  Dessalines,  le  fort  était  eoin- 
uiaudé  par  lemôme  Lamarlinièro  qui  avait  insurjjé 
les  troupes  da  Portma-Prioce  et  cherché  A  s'y  dé- 
fendra contra  Boodrt.  Célatt  an  hoauna  violent 
at  eaaragOQS  dont  on  no  ■Vticndail  pao  i  avoir  bon 
marché  I  la  ^miion  aoneiitant  an  It  an  1,400 
aoldata  épranvée,  avait  eonslrnlt  nno  radonto  anr 
lot  hantooro  qvi  dominant  li  Crèlo4-Pierrot. 

(l)  Msthign  Domas  dtt  pusitiTetncul  (j^uu  lluchaunbeaa 
et  VMj  iUiiMt  aax  Yéretlos  dès  le  •  awM;  PamphOe* 
Lacroix  qui  remplaça  Boadet ,  témoin  ocnlaire ,  usure 
qn'il  retia  leal  en  observation  devant  la  Cré(e-à-Pierrot 
du  II  aa  ai  laars,  en  attc|i«Iaiit  ces  deux  divisiona  dont 
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Bochambaaa,  dont  lo  méprit  poor  lat  noirt 
égalait  la  haine  qu'il  leur  portait,  cncoaragé  par 
le  brillent  tnccèt  de  la  Ravine-à-Coulcuvre,  crat 
pouvoir  s'emparer  de  rive  force  de  cet  onvragc. 
II  eiitcnla  I'csi-a!,id»*;  mnî<î  "«a  colonne,  nrrèîéepar 
un  ibs^é  de  dix  pit'd».  fortement  palissade,  et  sa- 
luée d  une  déi  liar;;c  meurtrière,  échoua  complè- 
tement, et  revint  avec  une  perte  de  -  à  iOO  hom- 
mes.  Ainsi,  dans  trois  échaufooréca  successives, 
ramée  oipéditionnairo  avait  an  prêt  de  8,000 
boaimet  bon  de  combat ,  devant  on  pâlit  fort 
qui  n*on  renfermait  pat  un  pltit  grand  nombre 
Enfin,  Im  battariea  ditpotées  dan*  la  naît  daSl 
mars,  par  la  chef  do  génie  Badwia,  commencè- 
rent à  jouer  vivement,  la  matinée  tm vante. 

Toussaint,  dont  on  croyait  le  corps  dispersé  et 
détruit,  avait  formé,  à  ce  qu'il  pnraît,  le  projet  de 
débloquer  le  fort,  ou  de  sanver  du  moins  I.i  gar- 
nison. Le  2S  mars,  avant  le  jour,  un  déla<  Uement 
cnvnvé  par  lui  ,  se  montra  sur  les  derrières  de  la 
divi.^ion  Pamphile-Lacroix,  qui  avait  eu  la  sage 
précaution  de  se  couvrir  d'abattis,  fin  vaînlagami- 
ton  fit  de  ton  côté  nno  attaqao  conearlée;  let  noire, 
partout  repontiét  avec  perte,  renoncèrent  k  letir 
projet.  La  banda  do  Datialinca  avait  inqntété  autii 
la  divinonBoclumbeaa,  tant  obtenir  da  metllanra 
rétultatf*  Lea  aoira  da  Hanrapat,  coptriboèrant  à 
cea  taeeèa  an  rivalitant  de  courage  avec  laa  trou- 
pes franqaîtes ,  anxqoaUoa  ilt  tenaient  à  honnaar 
de  ne  pas  le  céder. 

Lamarliniêrc  voyant  qu'il  n'avait  plus  de  se- 
cours à  espérer,  ne  prit  conseil  que  de  sa  valeur; 
il  résolut  de  se  faire  jonr  h  travers  le  corps  de 
siéj**.  Il  se  jeta  sur  l'extrême  gauche  de  la  division 
Uochambeau ,  ao  point  OÙ  die  a*appayait  àTAr- 
tibonito,  patta  tnr  la  ventre  da  aes  pottet ,  et  to 
précipite  dana  lo  lit  da  cette  rivière,  qnHI  franchit 
tant  ebttacio,  ontro  lea  tronpca  ébahiee  da  cette 
divltioo,ot-la  rétarva  da  Boarho.  Lea  répablicaina 
qninea'attandaiont  pointé  ce  trait  d'audace,  n*aa* 
rcttt  qoolo  tempo  daeoiqMr  tes  demiort  petotona. 

uu  u  avait  |mis  de  nonveUea,  et  qui  n'arrivèrent  (|IM  le 
if  Bars.  Os  ne  sait  ai  dan*  t*ial«rTa]le  da  te  as  si  »  on 

leur  prescrivit  (juclqiK's  rntrcpi Int-t  dont  aacon  de  aes 
aotears  ue  fait  mention,  on  bien  ai  Mathieu  Dumas  a  coou 
mis  une  errcor  de  date. 
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Ainsi  .  cpHp  npi'rjiltori  qiii  avnîf  oofilô  plus  de 
monde  ;'i  L'-rlerc  que  ia  garnison  D'élait  forte,  ae 
tnî  procuiii  qae  des  rcIranohenieDls  informes,  ar- 
més de  15  pièces  de  gros  calibre,  avec  quelques 
milliers  de  fusils, 

AprètcelfeeliéliTe  conquête,  le  capitaine  géné- 
ral praterifit  à  la  diviiion  Lacroix  do  déloger 
Charles  Belair  de  la  haalesr  des  MaUiaui,  qoi  aé* 
pare  Saint'Hare  de  rArlibonila,  «t  de  rentrer  an 
Pert-aQ*PrUice,  và  lea  fiiax  broilaqtie&iaail  ré- 
pandre Tonaaaidl,  caaiaieni  déj^  «œ  aoturd*  agi^ 
latioa. 

R'irliniuhcau  dut  se  rabbaltre  sur  les  Gonaîves 
[loiir  rétablir  les  rommunirations  avec  DesTour- 
iieaux  ;  la  division  Hardy  se  dirigea  SUT  le  Cap 
juif  la  31ji"incla(lc  cl  le  Doiidoii. 

Lullaquti  coatru  Bvlitir  uctait  pas  aisée;  le 
cltemiB  des  MaUieux  offrait  tant  d'obstacles  que 
PkiB^Ue*LacreU(,  qai  «tait  aieiaté  ans  &Beu 
passages  du  Splugen,  da  Sabl  Bernard  et  da  fort 
de  Bard ,  nliéaUe  paa  à  placer  cet  difficnlléa  «d> 
daaaua  de  toute»  eellee  qo'oB  rencenfra  dam  cea 
mémorablea  entrepriaei.  Heureusement  Belair  ne 
défitadit  paa  ce  poste  incxpnQiublei  il  était  parti 
la  veille  poor  se  jrtcr  dans  les  montagnes  du 
Grand  Ch nos  l't  se  rallier  à  Dcssallufs.  La  di\i;ion 
r«'nlra  donc  triomphante  au  l'orl-au-Prince,  se  fé- 
iit  itanl  d'en  être  quitte  pour  des  fatigues  exressi- 
ves.  Le  général  Hardy  éprouva  plus  d'obstacles 
vers  le  nord  ;  il  fut  vivement  inquiété  p<ir  les  Lau- 
des qae  Christophe  et  Tonsaaht  avaient  jetées  sur 
lea  dM-rièrea  dn  corps  de  bataille.  Christophe 
nêoie  c'était  avancé  dopais  IS  joort  jusqu'aux 
portée  da  Cep ,  qaand  le  déharqœment  do  S,000 
hommes,  amenés  par  reseadre  do  Hlvre,  et  le  re- 
tour de  Hardy ,  le  contraignirent  é  régner  à  la 
liâte  I.i  position  du  DondoOé 

Hardy,  renforcé  de  ces  troupes  fraicbca  et  d'un 
nombre  pareil  amené  par  l'escadre  hollandaise, 
résolut  de  délojjcr  Christoplie ,  mais  il  ne  put  y 
réussit .  (]u8  I  ouibats  el  ct-s  marrhes  rottliunelles , 
cséctilés  au  milieu  d'une  population  exaspérée, 
soutenue  de  compagnies  soldées,  duuuuit  lieu  à  un 
finillemcnt  perpétuel  qui  fatiguait  les  colonnes 
et  leor  coAtait  les  plas  braves  soldats,  sans  faire 
grand  mal  à  ronneml.  Celte  gacrre  de  diicaiie, 
dégoOtnit  d'autant  plus  lea  Français,  qne  toaa  cens 


(jni  avaient  le  mnlhcnr  de  tomber  dans  les  mains 
des  insurgés,  périssaient  victimes  des  plus  Uorri- 
Lli;s  trailemmls. 

Malgré  ces  coutre-tcuips ,  Icà  fifiaircs  prenaient 
un  meilleur  aspect  ;  les  deux  tiers  des  régiments 
coloniass  étaient  souûs ,  pris  en  tnés ,  le»  «oltl- 
vateart  diaporaés*  Lenra  ehcls  voyaient  m  bé* 
«dssottt,  loconrage  et  la  tactique  des  Bnrepéene 
triompher  do  tons  lenrs  moyens.  Os  ryottakat 
le»  grodoa,  Im  honnenra  et  lea  richesses  dont  on 
lear  avait  promis  la  conservation;  et,  n'entra 
voyant  dans  la  prolongation  de  la  lutte  qu'nno 
vie  errante  et  misérable  011  une  fin  î»nomînîease, 
ils  penchaient  pour  une  soumission  rînnf.  Marm''- 
pa»,  ClerTanx  et  Paul  Louverlure  lui-inéun  n- 
laicnt  déjà  les  fruits.  Peiil  èire  aussi  pensai«;ijl  ils 
qu'eu  laissant  au  climat  le  soin  de  réduire  trou- 
pes européeuues,  il  leor  serait  ^«t  facile  d*ea  ve- 
nir onenilo  à  boni. 

Ledere ,  do  eon  oélé,  entonié  do  roÛMo,  ao«- 
piroitaprle  nne  peeiftcetioa  qni  ponvoit  eenlo  n- 
lever  ano  colonie  qa*il  était  venu  penr  sanver.  Sw 
soeoés  lai  evaiont  coAté  cher;  l*tnnée  aldmée  dn 
fatigues  et  de  privotiens,  se  fondait  avec  cm  n« 
pidité  dés«»pérnnte;  les  caisses  étaicni  vidm,  et 
l'absence  do  Tordre,  éloignant  le  commerce,  ne 
permettait  pas  du  les  rem])lir.  La  misère  allait  fairo 
ce  tjuc  les  insurgés  désetpéraicnt  d'vxccuter. 

De  cet  état  des  choses  ,  résulta  nn  rapproche- 
ment que  les  un.s  ont  attribué  à  la  pcrlidie  des 
chefs  noirs,  et  d'autres  i  la  forée  des  circonstances. 
Quoi  qa^  en  aolt,  Christophe  et  Heeaolinea  fifont 
leur  soamissiott,  trop  heareux  do  conserver  doo 
gardes  et  des  coosmondemente  ookqnob  ils  no 
pouvaient  plna  se  ftatter  d*ov*ir  te  moindin  droit» 
Le  capitabo  général  investi  do  la  confiance  do 
Bonaparte,  n*bésita  point!  loavaotordor  lasietttto 
sans  réserve. 

Soit  que  Toussaint  eût  tracé  lui-même  h  ses 
Hcutennnfs  la  conduite (jn'ils  avaient  à  suivre,  soit 
qu'il  eût  perron  prir  ses  rc\crs  l'nsceudant  que  ses 
services  lui  avaient  acquis,  il  imita,  bientAt  après, 
l'exemple  de  ses  généraux;  mais,  en  subissant  le 
joug  de  la  nécessité,  il  sutconscrvcrde  la  dignité  : 
en  déposant  les  armes,  il  préfera  rentrer  dans  b 
vie  privée,  à  accepter  un  commandement  sono  le 
capitaine  génétol  envoyé  par  le  premier  eonsnl. 
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Ce»  évéueaicat»  ari  ivèreiil  d  julatil  j)Ius  y  pro- 
(»os.  qoe  la  fièvre  jannc  ronimf tirait  à  doubler  ses 
t  ava^câ.  Cette  cruelle  maladie,  un  lïn»  piiisfiineitcs 
préteuU  qae  le  aoavcau  monde  ail  iaii  à  l'ancien, 
plw  violenta  encort  oMte  amiéi  qa*«Ue  ne  l'est 

I      ordiwMFiBm  «tt  Antillfli,  moilMiiHit  dijà  vne 
foob  de  hnem.  Lu  |Mr«tti  DebdW»  Ledoyen 
«I  Ibrdf  fiwentdo  nombre  do  no  prooièro  victi- 
nes,  ot  Jour  mort,  pfii^  «iMltonio ,  oeaM  la 
«  déaolatîoa  dans  noe  armée  dont  îU  avaient  égala- 

,  mont  mérité  l'admiration  et  l'attaebement.  Les 
mois  de  mai,  juin  et  juillet  se  paatèwrt  ainsi  dan» 
une  cruelle  anxM'-t«^,  et  rt^pîdémieançmentantjivuc 
les  ciiakura,  menait  d'eo^ntir  bientôt  lea  vain- 

I  qaeurs. 

Tould'ois,  à  ia  nouTcUe  de  la  paciik^tion ,  les 
navires  américains  et  français  afiluèreut  danâ  lc!> 
ports,  oAik  raaenèroBtralkondanoo;  lo  commerce 
|»anit  Toodtro  rar  lia  JéconJiroa  oitooro  fimant» 
àm  Cap;  lo  Portoagrinoo  floriiioiti  loi  malaons 
01  Iflo  édificoa  do  lo  e^iHolo  ao  nlovoiOBt;  «afin, 
lo  confloMO  loaiBMit  loa  ploatonra  01  loa  laabilanto 

i      d«  «Ules. 

!  Lo  eapilaino  général,  é  qai  les  premiers  événe- 
men's  de  la  guerre  n'avaient  |ras  donné  l'espoir 
(l'un  .si  prompt  et  si  lieurens  dénoarment,  ne  perdait 
p;is  un  instant  pour  en  profiler.  Un  conseil  co- 
lonial, présidé  par  le  préfet  Bénézcch  et  composé 
de  tout  ce  que  la  colonie  avait  conserve  d'tionunes 
▼arsés  dans  le  gouvemeuient,  fut  iiisiiiuc  pour 
aviaorensiiaoyona  do  ranwnar  rofdrc,  lajoiXire, 
ot  o»éir  oao  bonmo  adniniatffailiont  LoeUrc  .i^>^;i  é- 
oiailtonloaloadUBcitiaaqoiloJ  rottoioat  è  Toinero» 
ot  tflo  daagara  do  lo  ooaÂoaeo  ^*îl  oeeordoit  aoi 
nom;  'mata  il  iallait  ao  rétoadn  &  lot  fftgaor,  on 
les  ponrtoirro  à  ontroaco  jusqu'à  la  destruction  de 
leurs  cadrai  t  or,  pour  atteindre  ao  léniltat,  il  eût 
été  indispensable  de  disséminer  ses  troupes  a0ai- 
hlie?,  et  âc  lanecr  cent  petits  détacliemenis  après 
des  Ijoinmes  ncflimnl/' -,  v iv.mt  de  rien  dans  leur^ 
uiontd'jnrs,  cl  be  i  <mi|)  plusrompusà  la  fatigue 
que  lessolJat.s  europci  iio. 

Les  insiruclious  des  coosulsi  prescrivaicol  de 
pfofilor  do  ia  première  oeaoaion  poor  Taire  passer 
an  Enrepo  tons  Ice  eM  noirs,  ovoe  promease  d*y 
èire  employés  selon  lenra  grados.  L«o  plaeet  d'of- 
Heiow  ioboltomM  dovoiool  êifo  accordées  dons 


les  corps,  par  tiers,  aux  blancs,  aux  mulâtres  et 
aux  noirs.  On  se  flattait  ainsi  que  le  déplaremenl# 
de  (jtjfhjnes  atnl.itieux  ôterait  toute  influence  aux 
noirs,  (jti  on  raïsurerait  d'ailleurs  sur  leur  condi- 
tion future,  eu  leur  laissant  tous  les  emplois  qui 
ne  donnaient  pas  un  coniuiandeuicui  dangereux,  et 
en  leur  eonserrant  lea  droits  politiques  qu'ils 
ovoleal  acquis  par  l«i  Ma  ontériomos.  On  ovaiC 
roeommondé  on  onlro  on  captfaiao  ginénil  do  ao 
ra^loelior  lesKommea  de  eonlenr  partons  Imaso  jono 
possibles,  on  rendant  au  créatarea  do  BIgand 
l'appui  qu'où  leoroyoitn molhenronsomsnt  oalové. 

Quelque  eflicaces  que  dussent  être  ces  mesures 
pour  rétablir  rautorité  de  la  métropole ,  Leclere 
ne  jujjea  pas  prudent  de  les  risquer  :  il  craignit 
que  l'arrestation  àt»  chefs  ne  rallumât  une  insur- 
rection {générale,  et  crul  fjit'en  If?  traitant  au  con- 
traire avec  é>jards,  on  par\icudruit  plutôt  à  leur 
inspirer  de  l'attachement  pour  la  France  ;  cette 
erreur,  tâi  bonoonr  à  son  earaelère,  porte 
0^  dlo^  otanoB*  B«a«perte  o  eopendant  ro- 
precbé  à  son  bean-frère  de  a*ètre  é<arl4  do  lo  ligne 
qni  krf  avalt  été  tmeée;  mais  il  est  dificUo  d*ap> 
préeier  an  jnslo  t*inOneneo  qn*anrait  pn  avoir  «mo 
mesure  qui  ne  fut  jamais  cxhntrc. 

La  conduite  de  (ibristophe,  de  Maorepas  et  de 
Dessalines,  justifia  d'abord  la  confiance  du  général 
en  chef;  ils  mirent  un  soin  tout  particulier  h  élorjjncr 
d'eux  jn'^qu'à  l'apparcnf'f'  d'une  arrière -pensée ; 
ils  iusillaient  ssms  pitié  tous  ceux  de  leur  caste  qui 
refusaient  de  déposer  les  armes  ;  ils  déployèi  cut 
même  h  cette  occasimi  nne  sévérité  dont  I*oieii 
anroit  détnrft  les  aonp^oAs  dn  pins  défient.  Leclere 
failli  dope  do  ces  déâsenstretlona,  en  eot-il  di*oa. 
trm  motilb  do  ne  paaeiéenter  à  la  lettre  les  ordreo 
de  gonvememont?  Cest  ce  qae  nous  ignorons; 
mais  il  n'est  que  trop  vrai  <|n*il  ont  lien  de  se  ro* 
pentir  de  ses  ménagements. 

Toussaint  vivait  retiré  depuis  deux  mois  dans  sa 
(erre  y>r<'^  d'Funery,  lorstju'on  intf'r  f'pla  quelques- 
unes  de  SCS  lettres  qui  dévoilèrent  toute  sa  pensée. 
Cette  découverte  décida  le  (général  en  cliefà  le  l'aire 
arrêter,  ainsi  que  le  colonel  Fontaine,  son  aide  de 
camp,  avoe  leqnel  il  entrelendi  celte  crimincUo 
correopondance.  La  fièvre  jamm  attdgaait  aloro 
son  plaa  boni  degré  d*intHisité  ;  ses  progrès  étaient 
si  oftayantf ,  qne  ehaqoo  jonr  signalait  la  dispari* 
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tion  (le  j)lu>ii;uis  ct  ntainp»  <le  braves,  et  que  pour 
iliiiiiriuci  Ici  l'Iiaiicett  ûc  ce  Uéiiu,  Leclerc  aiaii 
jugé  iadispenMble  de  IraBsférer  60a  quartier  gé- 
ii4ral  à  111e  do  la  TortM.  Tmicaint  rijonimU 
de  cet  àtuÊlttÊ  m  teroMi  myitMaoi,  k  la  Mié, 
nais  dont  il  était  difficile  da  m  ditmindw  le  Tni 
aaiM.  11  ae  IHicitail  d§  ra  fmia  Prtmdêneê  mmA 
à  aaw  tteowr»  (la  Providence  était  la  moi  du 
fruid  hôpital  du  Cap,  où  les  malades  mouraient 
eo  quantité,  et  dont  il  faisait  ainsi  le  sujet  d'un 
atroce  jeu  de  mots).  En  n'nt'r liissanl  à  la  carrière 
de  ce  fîipf  ^intlîcalif  et  asliuicux,  on  ne  poutai! 
se  nii'jii  ciitli  t;  sur  ses  inlcnlious;  d'ailleurs,  on 
l'avait  surveillé  d'iissez  près  pour  ùtre  à  nièuie  de 
recueillir  uue  l'oule  d'iudices,  sur  le  projet  qu'il 
dédisait  mal  de  reprendre  les  annea. 

La  général  Brnnet  re^nl  dene  rerdrn  de  Tattirer 
dana  une  eenfiienee»  itna  prétaate  dTua  arrange* 
ment  relatif  an  caateonenwnt  dea  trenpei,  et  de 
le  eaisir  de  la  perseiuMi  aînai  ^ne  de  Tcaeerte  lans 
laqneUe  il  ne  merdiait  jamais.  Brunet  s*aeqiiilta 
decettetIcLe  avec  autant  d'adresse  que  deflgMqr| 
le  président  héréditaire  de  Saint-Domiogue  se  vil 
enlevé,  conduit  aux  Gonaïres,  embarqué  pour  la 
France  ,  cl  cii^i  mé  au  cliàlcau  dt"  Jnux  dans  le 
Jura,  où  il  inourul  uu  aa  après,  dévoré  de  regrets 
et  de  cLagrio.  Sou  aide  do  camp  Fontaine,  arrêté 
«n  même  temps,  fut  jugé  comme  espion ,  et  passé 
par  laa  annca. 

On  aa  laoraiC  dire  pourqnn  Laelere  B*euploya 
p«i  cette  neatre  décldlve^  à  b  mène  heure,  cen- 
tre tosa  lei  etteien  mpérienrt  noire ,  einii  <|o*il 
en  avait  Tordre.  On  doit  mppoettr  i|ii*il  reoennat 
du  danger  à  exécuter  ses  instructions,  pendant  que 
ces  c  hefs  se  trouvaient  à  la  tète  de  soldats  qui  leur 
obéissaient  aveuglément.  La  révolte  de  la  Guade- 
delonpe,  motivée  sur  l'arreslation  imprudente,  de 
deux  ou  trois  subalternes,  bien  uioins  inilucnts 
que  ceux  de  Saint-Domingue  ,  donnerait  quelque 
poids  à  cette  supposition.  Toutefois,  s'il  parut 
peteible  d*arrller  TenMaint,  comment  patH>B  hé- 
■ter  de  m  eaiur  d*nne  trentaine  d^antrei  eliefti 
lonqne  le  gonvememeni  avait  ordonné  cette  me» 
anre,  et  qne  eei  indiridoi  avaient  Inen  weioa  de 
crédit  ww  la  popdatioa  n^re  qoe  Tonaiaiot?  Ces 
inèmes  seldlUa,  dent  on  redoutait  Toppositlon, 
a*avaiaiit»ila  paa  arrêté  et  fioiiUé  Moyio}  balan- 


cèrent-iU,  quînid  il  fallut  exéruler  Cliarle&  Bolaîr? 
Ne  pouvait-on  pas  charger  du  soiudti  celle  «rres> 
tation  Oervaux,  Péthion,  Boycr,  et  les  autres  cheiii 
mdâtrea,  en  leur  promettent  de  faTaceBomon 
dea  coDtnundemanta  de  ettoia? 

Cette  ikote  ne  fut  paa  la  aenle  qoe  eemmit  Le- 
clerc I  loin  de  gagner  lea  honunea  de  co«lettr,eC 
de  rendre  ii  Rigaod  «ne  partie  de  aen  »«>»8*^">*  in- 
flueure ,  il  fit  tout  poar  a'aliéner  eotto  eaate*  La 
capitaine  général  avait  reçu  i  cette  époque  la  de- 
mande d'un  chef  pour  la  Guadeloupe,  on  l'e^jMit 
de  révolte  dounail  des  inquiétudes;  il  v  i  hnovj 
Bondet  ,  qui  avait  sei  vi  autrefois  a\cr  disliuclJi^u 
daui»  ctillcile.  La  ine&urc  était  &a^e  eu  elle-même  ; 
mais  on  désigna  malhcureosemeut  pour  le  rem- 
placer daaa  la  partie  dn  6«d,  Bodiambean ,  qui 
a'y  était  M  nne  nmltitode  d^ennanii.  Quand  la 
néiaace  a^cmperedea  eogra,  elle  y  6it  de  rapidca 
pragrèa,  anriont  dma  lea  nuilltrea.  Cens  dn  Snd 
et  derOaaat  la  ténoignèreataana  détonr  ;  ReelMin- 
liean,  ombrageux ,  no  fit  qne  raecroitrc  par  des 
meaaraa  dont  la  rignoor  ralluma  toutes  les  haioca. 

Pour  soperoU  de  malheur,  Rigaud,  à  peine  dé- 
barqué au  Port-au-Prince,  fut  dénoncé  comme  un 
homme  dangereux ,  et  Leclerc  trompe  sur  sou 
compte,  cul  la  faiblesse  d'ordonner  qu'on  le  fit 
rembarquer  sur-le-chauip  pour  li  France.  l>è$  ce 
moment,  tottte  m  caste  tndigutx ,  ue  donta  plna 
^*on  n*eAt  fimné  le  projet  de  loi  ravir  toat  ce 
«pi*elle  avait  obtenn  do  la  révolvtien  ;  elle  parla- 
gaa  lea  eraintea,  lea  oipéranoea  et  lea  projeta  dea 
noire.  Avant  de  rendre  eempie  dea  foneatea  eÉàta 
de  eette  diapoaition  dea  eapcita  ,  il  cet  néceeaairo 
de  porter  on  moment  notre  atteiitiOB  ver*  h  G  m- 
delonpe,  où  se  préparait  la  commotion  qui  devait 
de  nonveau  bouleverser  les  Antilles. 

On  se  rappelle  que  Ilichepanse  avait  été  em- 
barqué à  iJrcsl  avec  3,400  hommes,  à  bord  de 
l'escadre  du  rentre-amiral  Bonvet.  Il  deiccuJu, 
le  7  mai,  au  Goziur  el  à  Poiate*à-Pitre,  sans  ré- 
MSlaoce.  Pelage  se  préaentaanaaitAtjk lui  pour  ro« 
ravoir  aea  «rdrea;  vais  Ignace  ne  céda  le  fert  de 
la  Victoire  qn*à  la  rené,  et  ae  jeta  avec  lea  100 
heoMBea  qoi  fonaalent  la  garaiaon  dan»  le»  nor- 
nea ,  pour  gagner  la  Baaae^TerrOb  Riehapaaao  ae 
rendit  enaute  avec  9,000  homaea ,  per  eaer ,  de* 
vant  cette  ville}  naîa  lein  d'y  roeotoir  le  aèMa 
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aeraeO,  ii  fin  «liligA  de  débtrqaer  «mt  le  fcn  ât» 
bftlteriM)  et  d\iUaqaer  ensuite,  le  10  mai  ,  les 
noirs  retranchés  snr  U  rivière  des  PèrM  :  ici. le 
combat  se  prolongea  jusqu'à  la  nuit  avec  an  achar- 
nement dont  la  valeur  de«  MidaU  répobUcaiii»  oe 
triompha  qn'aver  peine. 

Dclgrcssc  ,  mulAlrc,  aiuna  .lidc  de  (  liamp  de 
Lat°io>àe,  coQtmaudiiil  ces  réfiactaires  àcùlé  de  ce 
aftme  Ignaee,  qai  revail  arrêté  peu  de  acm^nea 
aeparaTtai.  Palafe,  •«  contraire,  denna,  daaa  laa 
raaga  iiraii(aia ,  dea  praam  de  la  plus  éclatante 
braTcnre  :  etreoBatanee  bizarre,  qaiprotiTeà  qoel 
peîot  il  eat  diOkiie  d'eipliquer  lea  intlréta  qoi 
agilérenlcea  mallMiiretiaaa  cenlréea,  et  la  part  qne 
laa  paiaieiia  iodividnetlca  enrtntà  ceabeideTcrte- 
mcnts. 

Le  lendemain,  11  mnî,  les  FraïK^aîs  forcèrent  l;i 
position  rcIranrJiée  des  insurgés  sur  la  rivii're.et 
pénétrèrent  dans  la  Basse-Terre,  sans  donner  aux 
noirs  élonnés  le  Icnip»  de  sarrager  lu  ville,  comme 
iU  en  avaieul  le  projet.  Le  fort  Saint-Charles,  Uâli 
anr  le  veraant  dea  niemea  qvi  déminent  celte  ville, 
aervit  derefoie  k  cann  dea  niacas  qui  oe  a'étatent 
paa  diaperaéa  dana  laa  mottt«gnea,el  on  ae  disposa 
aoaailét  à  ratleqoer  en  forme,  tia  tranchée  fut 
onverte  le  18  mai ,  et  on  erne  deni  jonra  aprèa  le» 
batienca  de  piècet  de  gros  calibre,  qn'on  fut  forcé 
de  trelner  1  brea  dans  les  mornes  sur  des  alTùls 
marina,  avec  des  peines  inouïes.  Le  lendemain, 
les  noirs  rherrlièrent  à  s'emparer  du  parc  de  sirj^e, 
à  la  faveur  d'une  sortie  vijjourease;  mi!''  f^n  Ifs 
fîi  rentrer  Im- lo  fort , avec  perte  de 200  liommes. 

Lefl  Iialltii  ies  de  sic^e  ayant  été  démasquées  le 
dei  uicr  jour  de  mai  ,  trente  pièces  foudroyèrent 
le  fort,  qui  répondit  d'abord  avec  assez  doTigucur; 
eopondant,  dèa  le  t  jntn,  la  maji'u  >  c  partie  de  son 
artillerie  se  trouva  déaoontée  aor  lea  reniperta,  et 
Dolgreaae  craignant  lea  aoilra  de  Tassant ,  évacua 
U  place  de  nnit,  ponr  ae  jeter  dana  les  mornes  de 
Hntoeibaa.  Ignace  prit  le  cheraÎD  de  Capesterre, 
et  quoique  serré  de  préi  par  le  géaéral  Gobert,  il 
mit  (ont  k  feu  et  k  seng  snr  son  passage.  Ce  bar- 
bare ayant  été  joint  par  nn  millier  de  nègres  nr- 
mt'?',  o?a  forrcr  le  passage  do  la  rixière  Snlée.  re- 
paraître dans  U  Grande-Terre,  et  menacer  même 
1.1  Pointe-.! -Pitre. 

Gobert,  instruit  au  Petil-Boorg  de  ret événe- 


ment, se  faâla  d'envoyer  Pelage  à  la  Pointe^Pitre, 

résolu  de  le  soutenir  enssitAt  que  ses  troupes  au- 
raient pris  quelque  repos.  Pelage  arriré  seul  re- 
mena bientôt  la  conGance  dans  les  esprits,  et, 
ralliant  ec  qu'il  put  d'Européens  nree  la  garde 
nationale,  il  enntrnijynit  les  insurfjrs  de  se  retirer 
sur  la  redoute  de  R;<iud)ri<|e.  Peu  couleul  d  avoir 
sauvé  la  ville,  Pelage  fc  disposait  encore  à  enlever 
de  vire  force  cet  ouvrage  informe,  quand  Ignace 
se  nnt  en  devov  de  se  fiiire  jonr.  Gebert  dében- 
ehant  mt  osa  entrefritea  à  le  tète  dea  troapea  vo> 
noea  do  Petît>Boarg,  le  battit  de  revers  et  aeaui 
le  mort  dana  ace  bandes  indîseiplinéee.  te  redonte 
fat  forcée  après  nne  canonnade  de  qnoiqnee  ben- 
res  :  on  fit  niaîn-ba^sc  sur  tout  ce  qui  restait  : 
678  morts  et  275  prisonniers,  qu'on  fusilla  à  I.i 
Pointc-à-Pitre ,  formaient  toute  cette  bande ,  dont 
il  ne  resta  pas  un  seul  liommc  ;  î<jnarc,  son  chef, 
ne  voulut  pas  soTTivre  à  sa  défaite,  et  périt  dans 
action. 

Gobert  et  Pelage  étant  revenus  a  la  Basse- 
Terre,  Richcpanse  songea  à  profiter  de  ce  rasseon- 
blement  do  forces  ponr  attaquer  Delgreiao  dem  an 
position  formidable  du  Hatoid>aa,  ronvcrte  do  re* 
tranehoments,  et  dout  denx  torrento  qni  ooolent 
dans  dea  lits  taillée  i  pie  i  nne  grande  profendenr, 
rendent  Taberd  preaqne  inaccessible.  UneeolonnO 
gravit  les  momnctga^^na  le  Presbytère  pourcon* 
pcr  la  retraite  aux  noirs;  deux  autres  les  atta< 
quèrenf  simultanément  «lur  1e,«  fîanrs.  Malgré  les 
diirienltés  extrêmes  du  terrain  ,  Taceord  le  plus 
parfait  règn.i  dans  celle  attaque,  et  en  prépara  le 
buceèd.  Forcés  dans  les  retranchements  de  Maton-  ' 
b.ns,  Dcigrcsse,  et  SOO  desplos  braves,  se  ssnvèreot 
dans  la  forme  d'Anglenumt,  «Ails se  firent  stnter. 
Une  entre  partie  se  dispersa  pour  >;agncr  les  mor- 
nes ;  mois  atteints  dana  leor  faite,  ils  forent  tdllés 
en  pièceat 

Cette  opération  mit  fin  ans  boslililés;  Eicbo-* 

panse  pot  s'occuper  à  loisir  du  rétaUisscmenl  de 

l'ordre  et  âm  mltnres;  il  fit  désarmer  tous  les  noirs 
qui  avaient  été  enrégimentés,  en  jeta  2.000  sur  la 
oôte  de  la  Terre-Fermo  .  i^d  envoy.i  1,000  à  Brest, 
aîuM  qu  ime  trentaine  d'olUeiers  de  couleur.  Les 
membres  du  ennsed  provisoire  demandèrent  eux- 
mêmes  d'èlrc  conduits  en  France;  mais  à  peine  y 
furent-ils  arrivés  qu'on  les  jeta  dans  les  priions, 


j  .  ci  by  Google 


I 


HISTOmB  DBS  GUERRES  DR  LA  RÊVOLCTlOlf. 


444 

sans  «n  excepter  Pflaje  (1).  Oufiir]a»»  Tlirhepanse 
prit  le  litre  d«  ca]»il;iiii<'  (^éiiiTal,  il  fut  furcé  de  86 
depouilIiT  un  nioiiUTil  de  son  auiorilé  \  Bonaparte 
avait  cxiyé,  ca  n'|)  iralioti  de  l'outrage  f.iil  ;i  son 
dclégac,  que  l'auiii  al  Lan  oiise  reprit  ses  foiit-'ltoitii 
pendant  un  mois.  L'amiral  fit  «en  eolrce  solennelle 
la  5  août,  et  sigMla  ion  reUnir  par  «a  arrêté  qui 
rétâbUaaait  randan  régiana  colanîal,  appuyant  cet 
•eta  arbitratra  aiur  naa  loi  qai  ii*élaU  applieaUa 
qa*i  la  Marliiiiqaa  at  aux  eolonie»  renduea  par  rin- 
glaterre.  Gatta  masora  fil  de*  mécoalanta;  mait 
foaa  lea  honmas  ea  état  (!*■  sV  oppoiar  étaianl  dé* 
parlés  :  qudqoaa  aaaaatiiMta  alarmèraot  Lac  rosse, 
qui  redoubla  ses  proscriptions;  on  dressa  des  bû- 
chers, et  le  supplice  horrible  des  ra|]es  de  fir , 
o^ité  pnr  les  Anglais  contre  Ic.-i  uè^'rcs  marrons, 
fni  a]ipliqué  k  des  blancs  qu'on  accusa  decooipli- 
citû  avec  les  rebelle». 

Richepaiist:  ue  i'ut  pas  longtemps  complice  de 
eaa  acte»  û*m  daapoliaina  ombrageas  ;  «ttainl  da 
la  contagion,  il  rsadit  la  deroîar  soupir,  le  9  sep- 
tambra  IdOÊ,  laiaaaol  ms  troapes,  aaaai  bien  qae 
lot  babitanta,  dans  k  donlavr  at  la  aonttarnatioii, 
La  général  Emoar,  aoeion  ohof  d*éti(-nijor  do 
Jourdan,  nicc^a  quelques  moi»  après  I  ramiral. 
Mais  quoique  relni-cifttt  disposé  gouTern«>r  nvcr 
modération,  il  ne  put  ramener  la  conriancani  l'at* 
lâchement  dfs  noirs  pour  la  mêfropolc. 

L<!  rélaldis«cni('nl  de  l'ancien  régime  à  la  Gua- 
deloupe se  lit  sentir  par  contrc-ronp  i  Saint-Do- 
mingue (21.  Bien  (jne  Bonaparte  affirme  qn'ii  ne 
fui  qu'iiu  prétexte,  et  <]ue  la  révolte  des  noirs  ail 
été  préméditée  longtemp!>  auparavant,  il  y  a  lieu 
do  aroire  qu'il  y  rallama  la  gnorra ,  oa  da  moitia 
qu'il  en  fut  nne  das  princ ipalas  e ansas. 

En  affirt ,  «Migré  ranlèvemaat  da  TonssainC , 
Saint-Domingoo  Jouissait  encore  du  calma  lrom> 
panr  qai  précéda  les  tcmpélaoi  La  désmnemeni 
daa  enittvateors ,  prascrîl  dans  toute  la  eolonle, 
rencontrait,  il  est  trai ,  quelques  diffioaltés.  Des 
affranchis  eonsidérèrant  lo  port  d'armes  comme  un 

(i)  Après  nne  drlcntion  lîc  ■^r.'n.c  mois  ,  ils  ftirrnt  mis 
m  liberté,  parce  qa'i/  njf  ai'oii  pas  lieu  à  accntaiion  !  Pe- 
lafo  c«t«it  Ainaaan  grad*  èfariets  AIspagM^  tt  Momt 

p«r  snitt*  de  bleMsares  reçues  i  la  bataille  de  Vlttoria. 
L'iMue  de  cett«  «xpcdition  «M  la  eriUqne  la  plui  aroi-re 
qn'oii  foiasalilpp  de  la  roiidail*  da  Laer«>Me. 


droit  de  leur  nonvelte  qualité;  d'ailleurs,  tous 
le?  inrîividnsqui,  depnîs  1795  avaient  réro  debrî- 
fjandaf|e  sous  différents  chefs  .  préféraient  ré- 
fii'jicr  dans  les  snvancs,  et  reparaître  ensuite  tan- 
tôt sur  UD  point,  tanll^l  sur  Fautrc,  pour  se  livrer 
à  leors excès  ordinaire».  Cependant,  grâce  aa  fUnt 
empreasemant  das  générons  aoin,  préa  de  tO,000 
fosils,  dent  las  dani  tiers  tarent  reeonnas  paair 
éf  re  de  fiibriqae  étrangère,  ««aient  été  rénab;  nais 
les  bandes  do  Saas-Soaei ,  de  Raneea ,  do  Sylla  et 
plettears  aatres,  ae  groasircnt  par  anîlo  des  me" 
sures  vioîeatos  qae  cette  opération  nécessita. 

Le  mécontenlementavait  passédes noirs  dans  les 
rangs  des  hommes  de  couleur,  par  les  motifs  dcji 
indiques  :  ce  qui  était  arrivé  an  mois  d'rtoilt  :\  la 
(tu.idcloupe ,  bientôt  éhrttité  à  Sainl«Doujingaef 
devint  le  signal  de  plusieurs  insurrections. 

La  position  du  capitaiucgcucial  empirait  ainsi  de 
jonrenjour:  dix  généraux  el  plus  de  13,000hommes 
STaient  déjft  soeeMoibé  sons  la  fièvre  dévaalelriee. 
C'était  le  temps  le  plas  filtal  ponr  maître  lea  tron* 
pas  en  campagne  ;  et  puis ,  comment  disjperaer  le 
pon  qui  restait  ea  colonnes  mobiles,  et  garder  en 
même  temps  les  peints  eaaenttala  de  mêmes  et 
delà  céte? 

La  défection  de  Charles  Rdair,  en  si^n  daui  an 
général  Lcrlerc  de  nouveaux  dangers,  redoubla  son 
embarras.  II  n'entrevit  d'aulrf!  moyen  dVn  «f*r- 
tir  qu'en  fai.sant  un  appel  à  la  lidéiité  pins 
que  suspecte  des  chefs  de  troupes  coloniale»,  qui 
feijynirenl  d'y  répondre  avec  empressement.  Ce 
Charles  Belair,  neveu  de  Toussaint,  et  celui  de  ses 
oflieiers  qai  s'était  montré  le  pins  atfarbé  à  sa 
cause,  prétextant  la  dlspartltea de  Lamartiitîère, 
et  le  anppKco  de  quelques  femmes,  avait  sonleré 
la  septième  demi4»rfgBde,  et  lea  noirs  de  TArCibo-  ' 
nita,  avoe  lesquels  II  gagna  le  Ckaos.  Bessalinca, 
qui  eammendait  à  Saint-Mare,  se  mit  aaasilAl  en 
campagne  contre  lui,  et  soit  qn'il  ne  ttt  pna  en 
mesure  de  joindre  ses  troupes  aux  siennes,  soit 
qu'il  fÙI  bien  aise  de  se  débarrasser  d'an  rival  qui  | 

(î*  T.ps  Mrmoirc»  Je  Sainte-Hélène  prétendent  que  U 
décret  des  roniols,  qui  ordonnait  le  matntieo  do  l'cscLa- 
Taga  daas  l«s  «iloilca  randnes  pw  l'Aflgbiam.  dnûa  w 

ceptionnel;  mai»  ai  l'arrêté  de  Lacrosae  qui  rétablissait 
l'ancien  système  colonial  à  la  Goadeluope  était  eontrattrc 
à  sr»  instructions,  comment  resta*t-ît  împwiif 
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pourrait  se  prévaloir  de  sa  parenté  avec  Toussaint, 
ponr  lui  succéder  un  jour,  il  ralltra  ditti»  uu 
piège,  Il  il»  .irriter,  et  coiuiuire  tharuf  de  fers  au 
Cap.  Tjailiiii  devant  mit!  rotnmissïou  militaire, 
(ûuipû^éc  Uhoiumci»  dt;  couleur,  et  pré&idéc  par 
Qervatu,  Charles  Belair  fut  condaquié  et  fniillé; 
le»  tr«ttpM  coloottlet  esécnlènut  c«  jugemMit 
niM  kiner  échapper  les  Btoindrfl*  aurqact  de  re- 
Ifret.  Detadiace  ne  s'en  tint  pu  11,  plsi  «le  800 
ooin  fiasiUétmr  rArtibenite,  attetUicat  U  foif  de 
•aeg  «ie  ce  tigre»  el  le  cae  qaHl  (aitait  siens, 
quand  il  •'•giswil  d'inipirer  anx  généraux  fran- 
çais one  aveugle  et  déplorable  cooriance. 

Sou  hypocrisie  ne  larda  pas  à  se  dcinaai|aer,  non 
plus  que  celle  de  ^es  collègues.  Clcrvaux,  tout 
couvert  du  saog  de  Charles  Uelriir,  leva  l'étendard 
(le  l  iasurreclion  ,  le  l-i  septembre,  avec  trois 
deuii-brigadtis.  IV-lliion  (]ui  l'nvait  instif^né,  suivit 
son  exemple;  el  peu  n'an  fullul  iju'ils  u'eiilrasseiit 
en  Tainqoeiir*  an  Gap,  le  16. 

Leelere  e'y  troa? ait  aree  an  millier  dlionunes 
de  eonlenr,  et  i  peine  400  aeldati  earepéent  :  il 
cAt  été  perdu  ai  Qervanx  ne  lai  eAl  pas  donné  cea 
troia  joars  ponr  se  reconnaître ,  déaamier  et  con- 
duire à  bord  de  Teicadre  lea  tronpea  coloniaica. 
Le  10  aapCenbre,  Ctervaux  et  Péthion  se  présen- 
tèrent pour  enlever  la  place  de  vive  force,  mais 
en  a'acbaroant  anrle  fort  Jcaatot,  ils  perdirent 
un  temps  précieux,  et  furent  vigoureusement  re- 
pous?éiî.  Cet  accueil  les  déconcerta  et  sauva  le 
Cap,  ils  retirèrent  en  abandonnant  H  à  000 
niori.s.  La  (jardo  uitlioaale  de  cette  ville,  au  nom- 
bre dentiron  1,000  hommes,  se  distingua  dans 
celte  occasion,  où  ii  allait,  à  la  vérité,  de  sou  exis- 


Lea  preniera  •nceèa  oblenna  par  lea  colonnet 
d*iaMirgés,  que  l'on  voyait  de  tona  cètée  ae  diriger 
ter*  la  ville,  avaient  aemé  ralarme  dana  Teacadre, 
dont  lee  éqnipefaa,  éfalement  vietimea  de  la  fi^ 
vre  jenae,  n*élaient  gnèra  noina  réduite  que  lea 
troupes  lie  terre.  Les  chefs  de  la  marine  tremblant 
que  lea  hommes  de  coolenr  détenoa  k  bord,  n'6- 
gorgeaasent  les  équi|)age8,  et  ne  s'emparaiseot  des 
v.iis^fans.  se  décidèrent  k  employer  une  mesure 
que  ne  justifiera  jamais  le  péril  où  ils  se  iri>u- 
vaieut.  Douz»;  eents  noir*  furent  inhumainement 
précipitc.s  dans  les  flots;  on  a  dit  que  c'élnil  les 
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rcpi  égailles  des  massacres  ordonnés  par  Dcssalioea 
à  l'époque  du  débarquement  de  l'armée,  mais 
l'humanité  n'admettra  j.-tmaia  de  fenililables  ex- 
cu'-f'^.  Les  blani'sen  lureul  les  pri  initM  es  v  ielinies, 
car  ia  nouvelle  de  cette  épOuvitaliible  exéi:uliuii, 
répandue  dans  Tilc ,  y  redonbla  l'auimosilé  des 
noiriy  et  aerrit  de  prétexte  i  des  actea  de  barbarie 
qni  font  dreaaer  lea  cbeveux.  Dèa  lora ,  le  massa' 
ère  entre  leadifKrentcaeoaleDra,  reprit  le  carac- 
tère de  la  férocité  qu'il  avait  en  1791  :  lea  n<Mra 
recommencèrent  è  arraober  lea  yeux  è  leurs  pri- 
sonniers, et  à  lea  acier  vifa  entre  deux  plancbea. 

Christophe  ,  demeura  neutre  pendant  Tattaquo 
du  Cap,  maïs  partit  dana  la  naît  antvante  ponr 
joindre  les  insurgé»,  et  on  pense  bien  que  Desisn- 
lines  ne  tarda  pas  à  en  faire  autant  dans  l'Ouett , 
avec  le  reslc  des  troupes  noires.  C'est  une  circoii- 
staucc  assez  reniarijuahie.  (juc  l'clcndard  de  la 
révoUe  ail  ûlé  levé  par  deux  mulùtreb,  CleiVdux 
et  Péthion,  cl  que  les  chefs  noirs  ne  les  aient  imi- 
tés qu'aprèa  lea  noyadca.  Nooa  ne  voeiena  pas  en 
eonclare  qu'il  eàl  été  plua  aage  de  ae  fier  è  eux 
qu'aux  hommes  de  couleur;  noua  rapprocbona 
aenleraent  dea  faite. 

Cette  le? ée  nniTeradle  de  boncliera,  plonge»  le 
capitaine  général  dana  la  conatemation.  Ponr  bien 
juger  rhorreurdes  circonstances  dana  lesquelles  Le- 
clerc  se  trouva,  dit  Pamphile-Lacroix  ,  il  faudrait 
faire  connaître  chaque  jour  l.i  Mluation  périeli- 
tante  de  son  armée.  De  3-1,000  hommes  débar- 
qués, 24,000  <  taii'nl  innrtb,  7,000  gisaient  d  .ns 
les  hùpilaus,  'd,OUU  *  (jnU)allants  restaient  seuls 
sur  la  «iurfitcu  iuimeuse  de  Saint-Domingue.  La 
garde  nationale  qui  avait  rendu  tant  de  services  , 
n'étant  pina  composée  que  do  propriétaires,  se 
troavaitinaaffisante  pour  protéger  lea  campagnes: 
on  a'eatimabeonox  encore  de  pouvoir  eomptcr  aur 
cette  des  villee  pour  loulager  lé  péidble  acrvice  de 
lenra  garnisons. 

fia  capitaine  général  aurait  eommia  une  fante 
iaexcuable  en  laissant  re  j»eu  de  troupes  éparpillé 
dana  toute  la  colonie,  avec  l'espoir  chimérique  de 
la  conserver;  il  fallut  donc  se  dérider  à  en  aban- 
donner la  majeure  partie  aux  în'urjjés  pour  garder 
quelques  points  es«f>niit-ls.  La  cencentt  ;,l  ion  du  peu 
de  troupes  qui  restait,  dvveuait  scabreuse  au  mi- 
lieu de  forcos  quintuples,  soutenues  encore  d'une 
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foule  de  cuUivateuri  armés,  i'aniplùle -  Lat  roix 
chargé  d'évacuer  l'E«t,  sauva  par  jmi  présean-  (1>b- 
prit  lu  troop««  qD*U  tmcpAÎt  de  F4)rUl)auphu),  et 
1tt44pdlfl  eonndinUM  ^àk  m  tronvucat  an  fort 
Ounpîorre. 

L«  f«ii4nl  Bmiiat  i*4taiil  aamré  de  la  pcraonne 
de  Manrepai,  a«  Pert-dê-Paix,  Vw^à  avec  aee 
tronpca  an  Capi  o4  il  fot  noyé.  Les  restea  de  cette 

division  se  rooectilrèrent  pour  la  défense  du  môle 
Sainl-Niroias.  Rodianibeau  réunit  les  débris  de  la 
sii»nnc  potir  flrfrnflrr  Port  aa  Princc  cl  Saint -Marc. 
Cette  coucciilr.il ion  livrait  à  l'à  merci  d<-5  insnr;;és 
tniite  rilc  où  (li'j)iiih  li)ri;;l«'iiips  raulorilc  coloniale 
était  niei'ouiino.  I^a  niorl  du  préfet  BéiK'Zcrli,  avait 
iàtl  passer  I  iiduiiiiittlrittioD  à  rit<il>ii«:  ordoiiuatcur 
Daore  {  maia  nu  cooieil,  aana  crédit  et  aana  action 
Jiai«  de  r««c«infe  dea  vtilea  occupées,  ne  pouvait 
non  pour  le  retonr  de  Tordre,  «t  révacvation  de 
Tiiitérieor  Ini  Ata  aaoa  retour  le  pn  d'Iaflncoee 
qo*il  avait  en. 

Cependant  Tarrivéc  dn  général  Watfinavoem 
léger  renfort,  et  la  disparition  de  Clervanx  et  de 
Cfiristnphe  de  devant  le  Cap, ranimèrent rénergio 
do  Lci  lcrc.  Dans  la  crainte  que  ce»  derniers  ne  «c 
fu."rnt  dirigés  sur  Santia[jo.  il  envoya  le  général 
Pauipliila-Lacroix,  avec  uuc  centaine  d  homiius  «-t 
des  armes,  dans  la  vallée  de  Monterhrist  et  du  t]i- 
bao,  où  il  s'était  fait  de  nombreux  partisans  pondant 
son  séjour  dans  l'Est.  Cet  oITirier  parvint,  on  cïïft, 
k  y  lew  en  peu  do  jours  un  corps  de  2,000  houi- 
inea,  avec  IcaqiMlf  il  Unt  en  éekec  de  oombreuses 
bandea  d^inanrgéf. 

An  ailicn  de  c«a  aonria,  le  |iatol  Leelere  fut 
alleîiilde  la  fièvre  janne.  A  cette  aonvelle,  Qer- 
va  t  Qirisiapbe  «'avancèrent  dononvean  anr  le 
Cap,  daol  ils  tentèrent  une  seconde  atta(|ne.  Le 
général  riaiisiî.  ljor5  d'état  de  leur  disputer  1« 
TlaMt  Caj)  vt  le  loi  t  .Ii  antot,  fut  ramené  dans  la 
ville,  fjn  il  ne  put  iih'^iiic  déFendrc  rjn'atec  peine. 
Quoi(juc  Lcrlcn-  affectât  lioauroiip  de  calme  dans 
ce  pressant  dan{;cr,  ces  évriii  imnts  hâtèrent  les» 
progrès  de  sa  iij,èlui.iii;,  qui  ne  s  ctait  pan  d'abord 
montrée  aou»  nu  aspect  dangereux  :  ii  succombu 
«afin  dana  la  noit  dn  l*"  Dovembre. 

AociHunbean  vint  dn  Port«n>Priae«  an  Cap, 
prendre  le  connaiidenient  an  cW*  Gelie  eircon- 
«tance  n'iuit  p««  nno  cliance  de  aoedo.  Brave» 


mais  violent,  ce  général  était  abhorré  dm  hammia 
de  couleur,  et  sa  nomination  devait  étendre  au  Sod 
riaanrreelion,  qui  n*avait  jusqoe4à  déanlé  qna  le 
Nord  et  TOneat.  Dio  «en  arrivée  anCap,  il  dépleya 
tente  aon  activité  ponr  f n  éloigner  Oiriatapke  et 
Qervani;  le  débarfincment  do  qn^ipica  botayieaa 
fniia^lni  inapira  même  la  penaéo  de  reprendre  ti 
fort  Danpfciin  et  le  Port4l«-Paa,  perenadé  qne  La» 
clerc  aveit&voriaé  le  développement  de  l'intnr- 
rertion  en  sa  renfermant  dans  la  capitale.  Mats  le 
Sud.  jnj^qn'ator*  si  tnuiqnïile,  attira  biaatét  laete 
50(1  attention. 

I/impru(lcnte  exécution  du  mulâtre  Barde»,  fjui 
avait  lavorisc  I  cnlrce  dpBoadet  au  Port-aii-Pi  irn 
devint  le  .«.ijjnal  de  1  cxploiiua ,  qui  s'cicoiit  to 
p«u  de  joui  ^  jusqu'aux  Cayes.  Le  mulâtre  Fcroo, 
Tnn  dea  ploa  ettacliéa  li  la  Franco,  tant  t|H'ctt« 
donna  protoclion  è  Rigaud  et  ans  bemmoa  de  cao- 
lenr,  prouva  en  a«  mettant  k  la  feèle  do  ce  mao- 
vement,  ]e«  fiiatea  grevée  qa*on  venait  do  cemaNt' 
tre  dononvenaenvora  aa  cail*.  Lm  lioalîliléB  aai* 
quellee  ilae  livra,  aigrirent  à  lenrtourloaPno^ni; 
des  eaéeutiona  injostcs  et  arlniraires  sucoédaîoit 
aux  insurrection!!,  et  leur  donnaient  plus  d'iulea- 
sité  en  cherchant  à  les  étoufTt'r  ;  chaque  parti 
comptant  de  nombrcasps  victimes  ,  ronl ai!  à  n 
tour  exercer  des  vengeaacca  :  on  s'égorgea  doa 
hoiit  de  nie  à  l'autre. 

Lapliimc.  resté  seul  fidèle  h  U  métropole,  ré- 
clama de  prompts  secours,  et  Hocha uibeau  lat&MAt 
à  Claasel  le  soin  de  garder  le  Gap ,  o*omliar^ 
avec  1,Î00  bommea  ponr  le  PofVaB-PSriaee,  d'eè 
il  envoya  quelques  batailloM  k  Ttfavron  pear  rra* 
forcer  Lapinme.  Après  nna  vaine  attaqno  anr  Pe- 
tit-Goave,  Kecbambean  ae  vit  à  aon  toor  manaeè 
dans  Port-an-PriaCe. 

Cependant  le  premier  consol  instruit  de  U 
feclion  des  chefs  noirs,  du  renouvellement  delà 
guerre  générale,  et  des  pertes  cruelles  que  rarméf 
épronvait  rbaijuc  jour,  avait  ordonné  l'envoi  f** 
10  à  12,000  liommi'!*  pour  la  renforcer,  (.es  liuti- 
pes  qui  arrivèrent  parlran^po^lssucccà*i^»dede(lI 
uu  trois  biitaillons,  bicmtcM  dévorées  cllcs-mèiri'^i 
par  l'épidémie,  cl  les  perles  de  cuuibâts,  a'atué- 
lioraicttt  en  rien  l'état  des  affaires,  sor  «tt  tUAlre 
aussi  vaste,  oA  tant  conspirait  eonlsa  éUee*  Leer 
«l^arilion  ne  donnait  qne  la  iaenltè  momemaMS 
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^'occapcr  qialqaM  «rrandÎMiamtt  qn'il  falkU 

bientôt  quitter. 

EnGn  an  dernier  renForl  de  3,000  hommes  ante- 
uéâ  d'Europe  par  rnmiral  Bé(!out ,  pronir.i  à  Ro- 
rinmheau  les  nioyens  de  tenter  une  cspédilion 


mission  de  lord  Witliwortb  ne  la  tignalftt  à  Paris. 
La  nértwitn  d'occuper  les  ports  indispensable» 

au  rommerre  et  à  la  ronscrvation  des  communica- 
tions avrc  ia  métropole,  relie  de  garder  qnclijues 
riche»  quarli'Ts  «)o  (Milttirr,  pour  aliinenicr  In  po- 

c. 


poiif  débarrasser  le  Sud.  I/rsradrp  reçut  Tordre  pulalion  et  rarint'c,  lorqail  lus  Français  à  se  ili»*é- 
dc  descendre  ces  troupeau  Jéréiuie,  cl  le  gé<téi<il    mioer  en  cent  postes.  Déjà  ,  depois  «ix  mois,  ils 


Bruuet,  rappelé  par  mer  du  môle  Saiat*I4icoUs, 
9fà  il  M  liMiVMt ,  TÎal  «a  prandr*  l«  conniMiide- 


Un  nMVf  erneal  eaoMrt^  tkvail  •«•ir  U«p  pour 
débMqMT  Im  ioivr|{ét  iIm  moroM  de  la  Hotia,  al 
de  laara  vanaala  anr  les  Gayaa.  Una  «olanaa  par* 
tie  6m  Jiréfliia ,  ant  la  fâcha  de  fratwbir  cas  mon' 

tagnes.  Une  antre  débarq«4a&  Tiboron,  se  dirigea 
anr  Torbec  par  le  rivage ,  afin  de  se  joindre  aux 
troupes  de  Laplame.  Gitte  triple  attaque  échoa.i. 
Férou  t'C  icla  sur  les  Polonais  qui  romposnient  l.i 
rolonne  de  l'iburoni  ces  bravfs  soldais,  atiSHilIis 
par  une  mnltilnde  de  tirailleurs,  cmhusqucs  ilnns 
les  muuU;;ac$  qui  flauqucat  la  roule,  rureiit  abî- 
més vers  U*  Cottuux,  où  leara  débris  se  rembar- 
qaèraol*  La  etladas  partie  de  Hrêmâ»  nW  pas 
pJiM  de  aoecè»  et  y  rend»  naltrailéa.  Galle  que 
Laplaaa  avaU  lancée  «nr  Terbae  paur  asMrer  la 
jenatien,  m  pal  échapper  i  Féroa  qn*aB  se  hMuit 
de  rentrer  au  Gsjas,  de  canaerl  arec  las  tronpcs 
«lélaeléea  peer  la  raeneUllr,  LaphwM,  resserré  dsns 
cette  ville,  et  prévoyant  la  rnine  dft  petîl  nevbre 
d'Européens  qui  restait,  s'embarqea  poor  Port-au> 
Prince,  ensuite  pour  l'Espagne,  où  il  mourut  digne 
d'un  lufilletir  »ort.  Le  peu  de  lroiij>f«  rrsté  aux 
Cayes,  descendit  à  Jéréuile,  et  Frcssioot  etj  prit  le 
coniinandemcnt.  Quelques  renforts  vt'iiiis  de  France 
permirent  néanmoins  de  conserver  ces  deux  places 
encere  quelques  mois. 

Baehaasbaan  ayant  raçn  de  Paris  Terdre  d*éva- 
ener  le  Pert-an-Prinee  et  de  ceneealrer  sa  défense 
an  Cap)  aa  rawfil  dena  celle  capitale.  Toolefeis,  la 
eraiate  d'abandenner  ona  ville  st  llartssMte  k  la 
vindiele  dse  neira»  le  détermina  llaisser  le  (énéral 
Serraain  an  P^t-ao-Prince  avec  quelques  cen- 
taines d'honunas.  Mais  l'espair  de  garder  pied  k 
Sdint-Domiogtte,  ne  tarda  pas  à  s*évanonir.  La 
mésintelligence  cufre  l'Angleterre  et  la  France, 
qui  se  manifestait  déjà  dt-pui**  lonjjtcmp^,  paru!  à 
découvert  dans  les  Antilles,  avant  même  que  la 


n*avaienl  penr  eanunnniqnar  entra  eux  diantre 
moyen  que  la  mer.  Qooiqae  le  départ  des  flaltes 
deVilbret-JeycQse  aide  Geatheemne  penr  l'Bnrepe 
aAt  rédnit  à  qnelqaaa  bAUmcnla  les  Csrcaa  naralae 
de  rwpédtlîan,  cal  état  de  ehascs  était  encore  sap- 
pertabla  tant  qne  la  paix  maritime  leur  assurait 
Temi^re  du  littoral  :  mais  à  cette  époque,  la  rup' 
InreaTee  les  Anglais  vint  leur  enlever  celte  der- 
nière ressource  et  jusqu'au  moindre  espoir  de 
retraite.  Des  corsaires,  armés  par  les  noirs  et  pro- 
tégés par  les  navires  an»jlais,  infestèrent  le  eau^l 
de  Sainl-Marr.  relui  tic  Gouavccl  la  baie  du  Port- 
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&e  trouva  dès  lors  étroilementaenéa: 


l'amiral  Latoucbe,  après  aveir  fell  d*innlilaael&rls 
pour  purger  la  céle  de  ces  flibnsliaia,  se  Iroata 
biealélpar  UrnptareaTte  ringlalerr«,bars  d'éUt 
Ini-néoM  de  tenir  la  mer;  cl  son  départ  espesa 
lea  demiaradéliris  de  l*eipédilien  i  naedaslraeliaii 
inévitable.  Bninet,  investi  en*  Cayes,  s'estima  trop 
heureux  de  se  rendre  au  commodoreCnaiberlaud. 
Fressinat  vavlant  évacuer  Jérémie  sans  capilaler 
fut  pris  en  mer  et  conduit  à  la  Jam'aliqne. 

Desssalines  in\e<iti«î.«ait  Port-an  Prinre  depuis 
deux  mois.  Cette  iniillieureusc  cité  présentait  le 
spectacle  de  la  désolation  et  de  la  tuorl.  Plu*  que 
toute  autre,  elle  devait  craindre  b  venfesncedee 
uoirs  ;  et  le  sort  dont  elle  était  dBanaeéa  n'ichappait 
pas  aa&  plnaeanfiaiila.  Sarraw»  f  ni  y  ceannamlait, 
s'enfttil  à  Gnbe»  laissant  an.  général  LavalatU  le 
soin  de  a*en  tirer  ceaune  il  penrrait.  Celnlpci  a'aAt 
d*antreressonree  qnede  aapitnler  aTecl>es6alines, 
le  H  octobre  I80t,  et  de  a'cmbarqncr  le  laodemain 
penr  la  Havane,  aù  il  parvint  henransement  avec 
l'état-major  et  le  gros  de  tes  troupes.  La  forlatta 
lui  réservait  une  autre  épreuve,  son  bAtimenf  périt 
en  voulant  plu*  Imd  {ja;;ncr  Sauto-DomiogO,  aiin 
de  rejoindre  le  yéucral  Fcriaiid. 

Uot  Laijd)eaii,qoe  l'armée  accusait  d"ti\oir  doublé 
ses  malbeurs,  par  1  insurrection  du  Sud,  et  par  la. 
baiue  de  tous  les  sangs  mêlés  qa*ils*élaît  atliiée». 
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tint  qaeUjnes  semaines  do  jjlus  au  Cap,  bravant  les 
homandcU  famine,  de  la  pcsic,  et  tous  les  fléaux 
eonjttri*.  C«pendaiit  loot  a  oa  f  enne,  et  ilfaJIal 
enfin  opter  entre  les  ponton»  angU»,  on  le»  <np> 
plices  de»  barbare»  ;  on  aenre  qne  la  marine  hn- 
tanniqne  »*enlaehâ  en  celte  orcatîon,  en  formant 
Rorhambean  &  traiter  avee  le  pinaliroeede»  noir». 
I<e  Gap  fol  done  rendu  à  Dessalincs,  les  débris  de 
•a  g;»rnîson  el  le  peu  de  mallMnireux  colons  qui 
trouvèrent  moyen  de  s'rmbnrquer  avec  elle,  sor- 
lîrenl  Hti  port  pru  <iiifc  df  rrlt»*  ronvenfion;  mn'i* 
pour  baisser  pavillon  et  so  readre  à  la  croi&ière 
anjjlaise. 

Il  ne  restait  plus  aii\  IVaiuMis  (jiiplemAl*>  S  iirit- 
Nicolas  ,  où  coinmanddil  le  ginvral  de  IS'oaiWcs. 
Celle  place,  éloignée  da  iojer  de  Pintnrrection  el 
miens  fortifiée  que  loi  antre»,  devait  tomber  k  §m 
tonr  6nte  do  vivres,  do  mnnitioo»  et  dedéfen- 
»e«ir».  Le  brave  Noaille»,  bor»  d*étal  d*7  tenir  pin» 
longtemp»,  ré»olot  de  ae  fiiire  jonr  i  travor»  leo 
escadres  ennemie»  et  d'aller  ao  réfogier  dana  Hle 
de  Cubn.  Rencontré  on  nu  i  par  ane  rnrvctir  qui 
a'était  mise  k  sa  ponrsnite,  il  cacha  son  équipa^jc, 
nrbora  le  pavillon  britannique  et  chemina  de  con- 
i  cr  t  ;\\vr  die  jusqu'à  la  clinlR  du  jour,  flfrtaîn 
alors  de  pouvoir  Tabordcr  à  l.i  fivnir  rli's  Irnè- 
brp«.  il  s'en  approche,  jcitc  sur  ell»*  les  gr.ipins 
d'.il)oidiige  et  l'enlève  après  un  combat  dans  le- 
quel il  reçut  nûiihenreuseuient  one  blessure  mor- 
telle. Le  bviek,  qu'il  montait,  arrivé  avoe  ta  prise 
dan»  Itte  odîleborebaitnn  lefnge,  y  joignit  le  dé- 
tacbement  do  Lavoletto.  Gehii-ri.  jalons  d^otiliser 
Je  petit  nombre  de  bravea  qni  loi  restait,  Tonlut 
Inre  voile  ponr  Santo-Doningo,  afin  de  o*y  réunir 
an  féaéral  Ferrand  ;  mais  »on  béliroeut,  battu  par 
fa  tempête,  s'enjjlontîi  .-i  In  vue  des  côtes;  comcno' 
si  la  fatalité  se  fut  arharnée  à  la  destruction  drs 
dernipr»!  d«'hrT«i  rr  rcttc  mrillirnrrn«>f  armée. 

Le  général  Furrand  cons«>rva  diii  iiit  plusieurs 
années  la  partie  espa*»nol<".  à  r.iidc  dos  milices  de 
ce  pays,  qui,  cnncmici»  des  noir«.  sfrondèt l'ut  !<  ;> 
Françnis  de  tout  leur  pouvoir.  Ce  fut  eu  1810  seu- 
lement ,  que  bloqaé  dans  Santo>Domingu ,  ce  gé- 
néral, déooé  do  tons  nioycjtjt,  se  vit  contraint  d'en 
fiiire  la  rcmiio  ans  troupco  de  Ghriatopbn. 

Ainsi  finit  cette  filiale  eipédilion,  qd  coAte  à  la 
France,  non^enlement  ploe  de  40,000  bomme» 


I  d'o.M  t'Ilctitcs  troupes,  mais  encore  tes  meUIeors 
équipages  do  vai»»eanx.  Hlo  eonpn  le  damier  fil 
deae»  relations  avoe  cette  ricbe  eolmiie;  aonrce 
inépuisable  de  rofrel»,  qni  oflre  à  rofaaervaleor 
de  grand»  sujet»  do  méditation. 

Le»  butoricn»  do  cette  époqno  nW  pu  cpar* 
gité  le»  traita  de  la  critique,  anr  les  conaeil»  et  leo 
conducteurs  do  cette  expédition.  Loclerc  et  Ro- 
charobeau  se  laia»èrent,  dit-on,  circonvenir  por 
des  blancs,  anciens  propriétaires,  dont  les  rap- 
ports intéressé»  faussèrcrrt  leur  jîtjjcmcnf.  Dnnrs- 
parfr  trompé  Ini  mfmc,  s'il  faut  f-inM  oii  o  plu-icm  s 
l'crivains .  votilut  «lirij^er  de  P;iris  les  op('t;i(ir,iis 
n.inliqiies  et  mililniies  ;'i  l'iiisii  de  ses  iiùiiislrcs. 

II  crut  avËUgléuicitt  celui  do  la  inaiiue,  quand  il 
fut  question  de  disgracier  le  éoloael  Yincent; 
mak  il  ne  »'on  rapporta  pin»  i  ses  Inmiiro»  loro- 
qnll  fidlAt  tfaeer  des  b»trnrtion»  k  l'amiral  Yilln* 
ret-Joyonie  et  an  ctpiiaine-fénéval. 

Ceat  cbareber  dan»  de»  faita  leeondairee  lo  ré- 
auliat  dea  causes  prinripales.  Bonaparte  a  dTaiif» 
leurs  prit  soin  de  détruire  lui-même  les  bruits  ré- 
pandus h  ce  sujet.  La  flotte  serait  a  rrivee  ensemble 
devant  le  Cap,  qac  Toussaint  n'en  eût  pas  moins 
t'té  en  mesure  de  rassembler  ses  13  demi-bn;»ades 
dans  les  aioruus,  dcâ  que  son  parti  était  pris  de 
combattre.  En  supposant  même  qu'il  se  li'it  soti- 
mis,  on  ne  peut  croire  que  <  cIj  ïc  lui  prolongé 
an  delà  du  terme  où  la  lièvre  jaune  aurait  mis  l'ar* 
niée  bor»  dTéiatdo  rênateraneenlèvemcBt  général. 

Par  lot  mêmes  motifs,  on  no  saurait  affirmer 
(jue  le  anecé»  do  Foxpédition  dépen^t,  comme 
le  prétend  Bonaparte,  do  riBosaelîtode  de  Ledero 
à  soivtro  se»  itt»trnciion».  Il  o»t  dovtom  qoe  In 
renvoi  en  Fmnce  de  De»mlittee,  Qiri»topbe,  Mao* 
repas,  Rclair  et  do  vingt  autres  noirs  marquante, 
eût  fait  changer  le  cours  des  événements,  lora 
un>mi'  qu'on  tilt  arcordé  toulc  ronlinnce  aux  Iiom- 
Mies  (le  couleur,  t^^uand  ou  pense  que  le  muiétre 
l'ijlliion,  un  des  plus  dévoués  h  la  Franrc,  ftitrin^ti- 
jjalriir  de  la  défection  deCIci  vaus,  et  que  leur  ré- 
volie  précéda  celle  de  Dussaliucs  et  de  Christophe, 
il  n'est  plus  possible  deraiaonner,  et  Ton  pool 
supposer  avoe  r^aon  que  rambition  pertonnelln 
»*affnbla  dn  maaqoo  dn  bien  public,  ponr  amnvir 
la  aoif  de  pni»»aoco  qni  dévorait  quelques  indi> 
vidii». 
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Cspendut  il  «t  jait«  à»  c«Bv«air  4|q«  I«  muni 
iioppIttiqiM  dd  Ripnâ,  les  ^éiMmnl*  la  Gaa- 
(leloape,  et  les  actes  oditm  commis  envers  les 
mulâtres ,  suiTiMicat  pour  exciter  à  la  révolte  ces 

Jiomine!«  itnji<'(iipux,  places  enfrc  rîrjnttminie  des 
anciens  prijut/e  ^  !'nvenir  ùrillanl  que  leur  pn>' 
melfuil  l't-nmncipniiiiu  ;  r'était  sontiu'llrc  îi*s hom- 
mes à  une  trop  rnde  épreuve  que  cli-  leur  présenter 
rette  alternative,  el  pcut-élio  Pélliiou  6crait-il 
resté  fidèle  à  la  France,  sans  les  jus  te  alarmes  qu'on 
inspira  à  son  parti.  Gagner cett«  «ut» Ttlonreuse, 
en  neaumat  lUfaud,  Boyer  «i  Péthien  lientADaiila 
da  capilaiae  géaira!,  |  la  plaça  des  noira  qa*OD 
aûl  rcBTayét  an  Fraaee,  p«nr  y  être  emplayis 
dana  laor  frade,  tel  eût  été  pent-éAre  le  moyen  de 
eaaaarfer  la  eolamie^non  qa'il  fût  exempt  de 
danger.  C'était  remettre,  je  le  sais,  les  intérêts  de 
In  métropole  à  des  agents  suspects  ;  mais  ils  étaient 
fnoîn'î  nomlireux  qnc  le.^  fioirs,  cl  ils  arnient  en- 
core trop  besoin  de  ia  Franec.  pour  s'en  délnehev. 

Tootefois,  ce  ne  sont  que  des  proh.ihililés  plus  on 
inoins  fondées.  En  jugeant  d'après  les  événements, 
et  surtout  d'après  le  rMe  que  Péthion  et  Boyer  ont 
joué  depuis,  on  serait  atttarisfi  à  croira  qoa  cas 
dcos  cliafa  cassant  hérité  de  TaoïiNtiaB  da  Toao- 
saint  an  héritant  da  sa  pnissanoa,  et  que  la 
guerre  ■laritima  qni  sa  ralinma  à  cette  épaqne, 
i.*ût  I6t  an  tard  proToqné  la  déelaralion  da  lenr 
indépendance.  La  conduMa  modérée  da  Pélhion, 
loraqQ*il  parvint  dans  l.i  suite  au  pouvoir,  et  le  dé» 
dain,  qu'à  l'exemple  de  Washington,  ilaffcclapoar 
l'autoritA  suprême,  ne  prouvent  rien  ennfre  ces 
asserlious;  on  prnt  dédnt[jnf r  la  couronne  ei  vou- 
loir .ifrtanrhir  sa  palrir.  Si  I<'s  richcia  créoles,  d'o- 
rigine européenne,  lieuneai  tiiililement  à  la  niélro- 
])ole,  quat^d  ils  entrevoient  un  avantage  dau» 
l'émaDcipation,  qi^dlc  raison  d'attendre  un  atla- 
chemant  plrn  reKgicu,  pins  filial,  d'hommes  qui 
ae  connaisMienl  la  France  qu'indirectement,  et  ne 
M  conaidéraient  paa  mèmtf comme  Français?  La 
condaita  des  An(Io*-Américains  en  1770,  eC  les 
damiers  éf  éacments  de  râmériqoe  espagnole,  ne 
pronvenl-îlf  pas  assec  qna  la  parte  de  Saint^Do* 


(i)  Brave,  inMrait,  actif,  Buyera  toujours  BHml«é 
grand  at 
«V'Ueèi 


mingne  était  loéTitable,  dés  qna  dot  intérato  A  op« 
poeés  y  étaient  ont  prisée,  et  qn*il  y  avait  impos- 
8ibilitéd*y  entretenir  des  ferres  françaises  capableo 
de  les  faire  taire  devant  celui  de  la  métropole? 

A  la  vérité,  la  conduite  de  Pelage  à  la  Guade- 
loupe, celle  de  Lapinmc  à  Saint-Domingue,  le^ 
servircç  essentiels  rpjp  rendirent  Manrcpas  el  ses 
noirâ,  lorsqu  ilit  conil>;illir<'nl  ilans  les  rrjrijjs  fran- 
çais, sont  autant  de  circuui>UucGâ  qui  iuililcnl  en 
faveur  du  système  qu'avait  adopté  Bonaparte  ;  mais 
Leclerc  compromit  rexpédition,en  déviant  do  cette 
marche.  An  rosie,  e*est  trop  s'aventnrcr  dans  la 
champ  des  conjeetnres  ;  nos  lecteurs  sanronttron- 
ver,  dana  les  pasMons  individaelles,  les  perfides 
sag^ostions  do  Tétranger  at  les  intérêts  des  masses, 
la  clef  de  tous  ces  événements,  ser  lesquels  nous 
noas  sommes  déji  pins  appesanti  qne  les  homes  de 
cet  ouvrage  ne  le  comportent. 

On  sait  que  dt's  lors,  Saint-Doniinj^ue  fut  perdu 
pour  la  France.  La  partie  du  ^îord  se  trouva  sou- 
mise à  l'empereur  Dessalioes  jusqu'en  180G,  que 
ce  ligre,  à  figure  humaine,  tomba  sous  les  coups  de 
Christophe  et  de  Pélhioo.  Le  premier  lui  suc- 
céda soas  le  titre  modéré  dechef  du  gouvernement 
d*Hatiy,  maia  la  mania  d*imiter  erit  aassi  la  passion 
da  ces  petits  ambitievi  Tonssaint  avait  cm  égaler 
Banaparla  an  sa  proclamant  président  à  vie  :  Des* 
salines  prit  comme  Ini  le  titre  d'emperenr  ;  Oiris- 
tophe,  I  lear  oaerople,  voaint  na  trône,  et  se  fit 
bientôt  couronner  roi,  sous  le  nom  d'Henri  1**.  La 
partie  du  Sud,  au  contraire,  formée  en  république 
par  Péthion,  puis  soumise  à  sa  mort,  en  ltil8,  au 
pré^i^lent  Uoyer,  lutta  pendant  plusieurs  années 
avci-  peine  eoutrc  l'enqiire  noir,  ilonl  elle  trioni- 
pha  néanmoins  en  1820,  parlai  évollu  de  la  propre 
armée  de  Christophe  qui,  sur  le  point  de  tomber 
auponvoirde  son  adversaire,  se brtia  la  carvallo* 
Ainsi,  la  totalité  de  nie,  réunie  aujourd*!»!  sont 
la  direelion  d*nn  homme  de  conlenr,  aemble  con" 
firmer  tout  ce  qu'on  a  déjé  dit  sur  la  supériorité  da 
cette  Costa,  et  sur  les  moyens  qui  eussent  pu  four- 
nir un  point  d*eppui  à  la  métropole,  pour  sonmet* 
tre  da  nonveaa  SaintrDomingne  (1).  Un  jour 


A  SalBt-Doaaingne,  ai  licclere  ifj  fftt  mUm.  prit  :  aq{onr 
IcaPnnçaia.  Jtaathondadoela  |  d'bai ,  que  v  i<  pun-voir  n'cirnd  sarl'ile  entirr*,]! 
loi  itoa,  É  ^l'appât  de  leur  paisMiaes  t  diffleila  d*  la  craim  dans  Iw 
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|)«nt-6lre,  le  temps opéreri  celte  rivolntion,  mais 
alors  les  silaiilioDS  respectives  neront  hhn  chan- 
gée!*, et  h  enloniene  rendra  plus  jamaisà  la  France, 
ce.  qireile  lui  rapportait  en  1789. 

La  Guadeloupe  re»ln  «ou*  le.  gouvernement  du 
géuéi  al  Emuut,  juaqu'cu  181U,  époque  à  laquelle 
elle  tomba  aa  pftovoir  des  Âoglais.  1 1»  mite  d'une 
fatUerésistanee.  Us  l«  coiiiervèren  i  j  u  s^^u'cn 
que  le  tmiié  de  Périt  le  rendit  i  le  France.' 


CUAPliUË  cxv. 

TroUièiiie  eoBatltotiee  donnf»  &  bSidase.  —  Les  Fran- 

ç^is  i'v.icnent  ce  pnrt.  —  In-ïnrrrrTum  de*  f«£l«»ra1îstc» 
cuiilre  la  goaverneincDt  lielTétic|ae.  —  Médiation  de 
la  Fnocfl.  >-  Le  g^oénl  Nejr  «mm  ee  Sowae ,  «t  dit- 
ami  la  dttte.  — <  Acte  de  nédiaifam.  —  Cpaelnnon  de 
c«i<Ntfra|a. 

Neu  a? eue  lainé  la  Sdaae  as  milieo  de  TesB- 
barrea  da  ehaix  d*D»a  eenatitallon  |  il  était  meiBs 
difficile  de  peter  lee  iMtea  d'one  edo^dttration 
appropriée  à  tet  betoint»  qae  de  aatiafaite  lee  inté> 
lilB  dit ergenta  et  perfeit  appaeét  de  ata  oantons. 
Un  des  effets  les  plus  déplorables  de  la  charte  pro- 
mul[|;uéc  lo  ta  mai  1802,  avait  été  deperterDd- 
der  k  la  digoitc  de  preaucr  landaïunian,  car  il  ne 
possédait  l'cstiino  de  personne.  D'aiilears,  lesyslè< 
me  de  fédéralism*;  absolu  avait  tourné  la  tt^c  à 
tous  les  partisans  de  Tancien  régime,  et  le  peuple 
iiDpuiait  aux  forme*  unilairo»,  même  les  plus  mi- 
ti|;ée»,  tous  leâ  maux  qu'il  eût  été  plus  juste  de  re- 
jeter aar  ragretêion  française,  et  sur  la  double 
ÎDTeaten  qni  an  fat  le  rétottat. 

Net  leetewt  ne  peurrent  tent  deste  pat  te  dé. 
fendra  d*nn  tentinient  péalblai  ea  remarquant  à 
qoal  peint  let  pataf  ont  garant  let  hoatmee,  pdt* 
qne  tant  de  bnvet  Htlt élient  étalent  prête  à  a*on- 
pnor  one  modification  dans  lea  format 
de  leur  pays.  Les  diffibreott  pac< 
tes  «seeessiTement  préteotés  depnit  doits  ans,  no 
variant ,  m  elTct ,  que  sar  des  accessoires  presque 
inipertcj)lililes  pour  l'étranf^er  qui  n'eût  pas  été  h 
même  d'obiîcrvcr  de  prè>  la  nature  des  passions  AUX 
prises  dans  celte  malliein  euse  lutte. 

Il  laut  néannioiuâ  l'avouer,  ces  nuaucei»  dam  les 
formes  n*étaiantqii«  des  prétextes  dont  les  fauieurs 


de  discorde  seserTafont  pour  renverser  ce  qnî  eiîs- 
taîl.  Si  loofc  la  (piesfion  qtii  <li>i*ail  les  p.Trti^. 
lût  réduite  à  déeidcr,  que  le  gouvernemeat  reiilial 
ne  se  mélei  ait  point  de  l'adminislralion  întérieare 
de»  cantons,  cl  Ic^  laiaserait  se  régir  eux-mêmes, 
le  rapprochement  eAt  été  facile  i  opé«er;  anenn 
Soilse  n*efttrefaaé  quelques  oeneeMloM,  etiadtr- 
nière  ebaria  oAt  aisément  aatiaftit  à  tone  leebresbia 
tfak  U  s'agissait  do  statoer  à  la  feia  enr  l«s  prinri- 
pea,  tet  eaoset  et  let  rétatiaudo  la  réfolmien: 
o*est<l-dire,  qo*il  fallait  rendre  ans  Berooit  eent 
de  leurs  anciens  tojets  <pii  désiraient  rentrer  soat 
Icnr  domination  :  rrr-onnatlrc  l'indépendance  da 
canton  de  Vaaii  ;  statuer  sur  le  sort  de  l'ArgoTÎe; 
accorder  une  part  aiîx  ancîs'ns  snjet^  rîe^s  canirtr»*. 
et  surtout  à  ceux  de  Zuricb,  Bâle.  Fribnurj';,  Diur- 
govie  et  Saint-Gall  :  or,  c'était  sur  res  pota(«  ra- 
pilauz  que  les  avis  différaient  pt  im  ipak>ment,e/ â 
moint  d une  intervention  puissante,  il  n'y  avait 
9*0  la  fMMpr  OU  la  force  qui  pussent  ên  déetésr- 
Laaérénemantt  notardArent  pas  k  proarercctlo 
véfité«  Lot  petite  eantooa  inatignét,  dérlarèrest, 
oarertement,  dès  le  6  Jnillor,  ^*llo  m  remnnel- 
traient  Jamaia  celte  eoattitntiea  qni  lee  aemncltail 
aui  Ma  odionaea  d'an  goarerBeaitnit  nadiairo.  Ib 
ne  voulaient,  dtaaientdlt,  que  la  liberté  conqniN 
par  leur  ancêtres,  vouant  haine  étemalln  à  tooiet 
qni  semblait  y  porter  atteinte. 

Le  tanclamman  et  le  sénat,  trnp  faibles  ponr  Içj 
eonti  aiudre  ,  assemblèrent  néanmoins  «|uf  liju'  ■ 
troupes  h  IjueornP,et  nommèrent  des  cornmts*j»res 
pour  aller  porter  chei  les  réfrarlaires  des  j»arolri 
de  paix,  tout  en  les  menaçant  de  l'emploi  âc  h 
force.  Les  deox  partis  restèrent  ainsi  en  présence, 
cherchent  è  démêler  la  part  que  prendraient  Is 
France,  TAntricbe  etfAngleterro  à  lenrrooflit. 

L*embarrBt  de  tet  financée  ayant  mit  le  gonvct» 
nrment  belvéfiqno  hors  d*étet  do  lever  les  mlBtci 
sdr  lesquelles  il  erofeit  ponvoir compter,  laPrann 
avait  jugé  nécessaire  de  laisser  la  division  Mont- 
choisi  en  Snisse,  josqo'an  milieu  de  1802.  Cette 
mesure,  eontraircao  traité  de  Lnnéville,  ne  donnait 
pas  seulement  des  griefs  à  rAutrirfae  et  à  l'Angk- 
terre  :  l'L'ni]>f»r"ur  Alexandre  même,  infcrcédail 
[nès  du  prcinnT  consul ,  en  faveur  de  «  e  pav»  •' 
dès  lors  il  était  facile  de  prévoir  qne  l'oct  upatioo 
aurait  un  terme,  et  que  les  deux  partis  en  «ieo- 
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noyco  m  pré-  i 
vanir  ce  mal  eût  été,  commo  nous  TatoiM  dit,  de 
rarMOallf*  à  Looéville  !<•  baMs  da  gnurwnemnt 
«sistanl;  maii  l'oubli  de  relie  préraulion  ne  lais- 
sait guère  entrevoir  la  pos^ihiliti'  lî'y  rcniétlinr. 
moins  {l'iinf  notivi  Hp  rr-ininii  do  |ili'iil|>i>liMili;iirrs. 
qui  eût  rnni»  c  ti  ipiesliuii  tout  te  qu'on  rrO|aîl 
avoir  réfjlé  à  b  (Ii'-fiiiilive. 

S'il  éliiil  tlélit'at  pour  la  France  ou  l'Aulrirhc, 
de  proposer  uo  t«I  amendejneot,  c'était  aa  contraire 
no  devoir  povr  le  goa? «racmait  hclféiiqoe  da  le 
provoquer  de  leu  wa  iMjena,  «n  dénonlranl  aux 
cabind»  lea  eoneéqueaeee  probablea  d*aa  aovveaa 
conflit,  4|«  tronblcrail  la  repaa  dee  eanleni,  et  par 
contra-conp  eeloi  de  l*Eiirope.  Le  rélablitMineiit 
de  la  neulralilc  de  la  Stii-sc,  (Icfriiito  pnr  le  traité 
d'alliaDCa  de  Paris,  du  11  septembre  1798,  était  à 
désirer  par  tous  les  partis,  et  devait  être  le  résultat 
d'une  ntrdiation  ofririrns(\  Pour  obtenir  l'abolition 
de  ce  (rnitr,  l"Aiilii<  lie  eût  ui.M^mftit  reconnu  |j 
charte,  que  le  |ircniici'  (-oiiï<iiI  atnit  proposée  à 
(rlayre.  rl  les  rc.H'tionii;iii  ii'eussrnt  pas  osé  ren- 
verser des  iustilulions  suleniielieiucut  reconnues 
par  toute  l'Europe, 

Eieii  da  lest  cala  ii*ayant  iti  prévo,  le  premier 
eonaol  ne  cmt  pae  detoir  retarder  plaa  laiglamps 
reaéealioo  do  treité  de  Laoévilte,  et  ordonna  an 
général  Hontrhoiii  d'évacuer  la  Suieee»  an  oûlieu 
de  jniliel»  lau  prendre  anrna  arrangonent  préa- 
lable aveeFantaritélidvéïique,  qu'on  estima  aaaes 
forte  pour  comprimer  les  réfraclaires.  Ce  départ 
des  troupes  françaises,  à  l'instant  nx^nie  où  la  dis- 
sidoiire  des  petits  canton»!  nnrail  rendu  leur  pré- 
M  in  e  plus  ncccfsiiri'  .  lut  regardée  par  lt"<  df  ut 
p  u  ti^  comme  une  preuve  niauiteste  de  l'abandon 
vrdoiiiairc  ou  forru  de  U  France  :  lea  fédcraliittcs 
raUiibu.)ut  à  l'induence  de  rAulricbe  et  de  l'Au- 
^Ictcrrc,  n'en  devinrent  que  plus  bardis  dans  leurs 
fliarlùnaliona. 

Le  goutememenl  liclvétiqae,  infonné  de  cet 
événeinent,  le  II  juillet,  per  legénéralUeiitelioiei, 
en  fut  auiei  déconcerté  que  a*il  n'avait  pae  dû  »*j 
atlfiidre  depuia  un  an.  À  la  vérité,  il  n*en  avait 
reçu  aucune  communication  officielle,  ni  de  Paris, 
ni  de  l'ambassade  de  Fratu  e,  ce  qui  le  délcrniiiiia  i 
charger  le  miDistre  Staptcr  d'en  témoigner  oeo 
élonnemcnt  an  mintitre  dea  relaliona  ejuérieurea. 


m 

et  de  réelaiMr  en  nêma  tempe  la  enipeaeion  d'une 

mesure  qui  le  jetait  dans  le  plus  grand  rmbarvaa» 
Celte  démarcbe,  dont  on  lut  a  lait  de  si  dora  m- 
proches ,  était  néanmoina  très-naturelle  :  le  gou- 
vcrncmcnl  helvétique,  sans  rien  préjuger  sur  le 
fonds,  devait  se  formaliser  qu'on  se  bornAt  à  une 
simple  noiirir.ition  par  l'autorité  militaire,  au  nio- 
im-nt  mènic  de  l'évaenation  ;  tandis  qu'en  allié 
iidèle  ,  il  ^vaa  droit  do  s  attendre  à  ce  qu'on  le 
consulUkl  sitr  Topportanité  de  la  démarrbe,  on  du 
moina  à  ce  qn*on  Ton  prévint  i  temps  par  eon  mi* 
ttlitre  è  Paria ,  pour  qu'il  pût  nvieer  aux  neenree 
qn*eHo  néeeeeiterait. 

Lea  renonf  raneee  dn  landemman  et  dn  ainot  » 
Men>iièrfnte»rotttoavoel«meeHigodeSlapfrr  , 
et  la  note  du  ministre  Telleyrand  qui  confirmait 
la  nouvelle  donnée  par  Honteboisi  ;  dès  lors,  il  fal- 
lut prendre  franchement  un  parti.  Sans  doute,  l'é- 
vacnalirin  du  sol  national  [lar  uneforcc  étrangère, 
ost  un  évéueuient  (oiijourb  désiralile,  et  le  patro- 
nage de  b<rionncttcs  alliûca  fut  de  tout  teuip§  une 
triste  et  dangereuse  ressoun  e  [K>ur  les  gonvcme- 
ments  faibies.  Si  jamais  ces  vérités  furent  suscep- 
tiUea  d'oacaptiona,  cerlae  lee  eliefii  de  radnioia* 
traliott  iMlvétiqne  avaient  droit  de  la  réclamer  en 
leor  fevenr.  L*oeenpation  ne  provenait  point  de 
lenr  fait  :  rémltat  dee  projeta  do  Aenbel,  aile  soc- 
cédait  à  uni  gnorre  ruinense  qui  6lait  an  genver* 
nemcnt  la  dcullé  d*entralanîr  la  force  néeemaiM 
pour  comprimer  aaa  onnemia. 

Le  temps  seul  pouvait  consolider  la  paix  ,  et 
ramener  l'union  ;  et  le  moyen  d'atteindre  ce  but 
n'était  pas  plu^  de  rétablir  l'oligarchie  que  d'en- 
courager la  d('Mna{];rirjip,  rnaîs  l)ien  d'opérer  une  fu- 
sion successive  di  s  intérêts  nouveaux .  avec  les 
iinciens.  Kti  diminuant  peu  à  peu  la  force  de  la 
division  françaite,  ou  pouvait  éviter  une  guerre 
civile  otfiensa  ;  m^a  outre  ce  4|n*ntte  telle  dmanda 
aurait  on  do  contraire  aux  etipnlalione  de  Luné- 
ville  ,  pcnonno  ne  sa  diminmleit  que,  préeentéo 
comme  un  attentai  k  rindépendeneo  nationale, 
elle  ioalevereit  ton*  les  esprite.  Le  landamman  et 
le  sénat  crurent  donc  qu'il  sufllrail  que  le  premier 
consul  maaifeslit  par  une  déclaration  formelle,  le 
prix  qu'il  attachait  ao  maintien  de  l'ordre  de  cho- 
ses établi.  Celle  denii-mcisure  était  insuffisante  cl 
basée  sur  des  cale oU  erronés,  paisqu'eUe  imposait 
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M  goav«f HMaml  IraD^ii  uat  responsabililé  toat 
onéreus«  pmr  loi,  «ans  Aler  ans  fUiéraliates  l'aa- 

poir  lYHre  secondés  par  rAAtriehe. 

Doidcr  at  9C8  collèipies  ne  comptant  qne  fatlilo- 
mcnlsur  IcsarTèsde  cctfr»  démarr}ip,  <  Iicrrliùrcnl 
ensuite  à  rciiiplat  er  les  troupes  fraiirnisi-s.  sans 
délniire  le  prestige  del'indépendarit-c  :  ils  donisn- 
dèrent  qu'on  mit  en  échange  à  leur  dispo^ilioa  les 
demi-brigades  helvétiques  au  service  de  France  ; 
larma  moyen  qiû  «amUatt  an  aSét  propre  k  cou» 
aolider  radminblratîon  esîatatila,  aaoa  Uasaar  lea 
eoBTanaocaa  at  ramoar^propra  national .  Celte  pro- 
position qq*on  a  eensnréo  avee  tant  d'amcrtnma, 
était  néanmoins  la  aenlo  conrenable,  ot  de  tooa  iei 
actes  de  ce  goarameoient,  c'est  fiaioi  qui  prête  te 
moins  à  la  critiqno, 

Cependant,  la  nouvelle  du  départ  des  troupes 
françai8e<t ,  répandue  avpr  la  rapidité  de  l'érlair  , 
donna  bicnliM  lieu  à  des  (roubles  sérieux.  Les  petits 
cantons,  non  ronlenti  de  repousser  la  constitution 
imposée,  disaient-ils,  par  l'astuce  et  la  force,  cou- 
rurent aux  armes  pour  soutenir  leur  proteslaiiou. 
Le  sénat  beWéUqoe  détégaa  le  préfet  do  Lucarne, 
Keller,  avec  de  pleins  ponvoirs,  poar  s'eniendre 
avec  eoK.  Le  1**  aoAt,  son*  lea  yeoi  même  de  ce 
emnmisaaire,  raaaamblée  générale  de  SrhiwU  ré» 
fablit  les  anriena  emseils,  et  pla^a  k  lenr  téte  le 
landamman  Reding.  L«  même  cbos*  eol  Ken  I 
filani  et  à  Sarnen,  où  Wursch  et  Deflue  furent 
nommés  landamnmn  de  l'Unterwald.  Uri  balançi 
un  momenl,  ot  finît  par  suivre  cet  exemple. 

Les  trois  petits  rantons  confédéré?,  onvrjrcnt. 
le  17  août,  une  diète  à  Sdiwilz,  et  par  une  bi- 
rnrrcric  a^srz  remarquable,  leur  premier  soin 
fui  d  abolir  tous  les  privilégies,  au  moment  où 
leurs  alliés  de  Rernc  et  de  Zurich  eonspiraieul, 
ponr  les  rétablir!!!  L'abolition  des  privilèges  par 
des  paysans^aoBTerains,  qui  aettd>1o  an  premier 
aspect  nn  contresens*  n'en  était  pourtant  pas 
nn;  car  il  j  avait  anasi  des  exrlosift  et  des  an» 
jeta  dana  ces  petits  canlona  (I).  Celle  démarcbe, 
pins  polifiiioe  pent-éireqne  sincère,  devait  en  eflet 
leur  attacher  ceux  qui,  sous  la  dénomination  d'an, 
riens  aigets,  pouvaient  avoir  dea  intérêts  divcr» 

(O  petit»  csnfi.ni  .tvaicqt  Icnr psrl  dei  baîlliagei 
itatiri»,  et  des  p«j>  mixtes. 


gents;  ils  envoyèrent  ensuite  des  agents  à  Claris, 
Appenzell,  dans  les  Grisons  et  à  Looetlie,  en  on 
mot,  i  tous  les  cantons  limitrophes,  pour  s'allier 
avec  eus,  àTe/fi  lde  n'fabtirranlique  lifx  rlf';  maîî 
ces  mots  avaient,  comme  onsâii,une  aecepiiouliMa 
dillcreutc  seioa  les  convenances  des  partis. 

De  leur  côté,  les  Bernoîs  ne  perdaient  pas  Icar 
temps  ;  uue  âoeiélé  seerèle,  loriuée  par  AloysBe- 
diug  et  Rodolphe  d'Erlaeh  ,  avait  étenda  depais 
nn  an  ses  ramifications  anr  tonte  la  Snisae  ;  sei 
émissaires  préparaient  lea  campagnes  an  retour  de 
Tancien  régime,  etsea  cbefii  asaembléa  tanlét  aox 
bainsSehinttoadit,  tantétà  Geraan,  y  combinaient 
reasemble  do  laqra  opérations.  Un  comité  cen- 
tral établi  à  Berne  ,  correspondait  ouvertcmeot 
avec  des  clubs  établis  à  Zurich,  Soleure  et  Thun; 
celui-ci  communiquait  directement  par  le  Brotiig, 
avof  Slanz  cl  les  petits  cantons.  '<  Le  traité  de  La- 
»  tiévilie  nous  laisse  !f  rîmix  île  nos  inslilulions, 
»  iTnous  est  donc  pcrniis  de  renverser  relies  qu'on 
Il  nous  a  imposées,  »  disaicul-ils,  pour  justihçr 
ces  menées  qu'ils  ne  prenaient  plus  la  peine  de 
cacher.  Dau  lea  Grisons, les  Salia  no  déployaient 
paa  moinad'activité,  et  partent  rortgea*amoDeelait 
sar  on  gonvernemant  qui,  loin  d*étre  oppresseor, 
sembteit  sans  énergie  et  sans  dignité. 

Il  n'était  point  difficile  d'organiser  dans  ceseeo« 
trées  populeuses,  une  mama  do  10  k  1S,000 in- 
surgés, car  les  cadres  dea  anciennes  milices  ctaicot 
tout  formés.  Le  gouvernement  helvétique  n'avait 
à  leur  opposer  que  1,000  hommes  de  milices ,  ei 
trois  bataillons  soldés,  dispersés  dons  vingt  postes 
éloijnéf,  et  dont  plusieurs  rhefs  mêmes  étaient 
suspects.  Il  est  vrai  qu'il  aurait  pu  lever  en  nnlrc 
8,000  hommes  dans  les  cantons  de  Vand,  de  Baie, 
dans  les  environs  de  Zurich  ,  de  Thurgovie,  et  de 
Fribour(j.  Mais  cette  mesure  répugnait  à  des  ma- 
gistrats pnaillaidmfs,  babitoéa  à  confondre  la 
blesse  avec  la  modération.  D'aillenh»,  le  pitoy.ibia 
état  des  financea»  ne  permettait  paa  do  soadoyer 
des  forcée  ai  considérabtea  anr  de  aimplea  aottp- 
90ns  :  il  fiillait  donc  attendre  one  révolte  feraaelle 
avant  de  se  mettre  en  mesure  .  et  les  ISdémIiales 
prenant  l'initiative  pouvaient  refifectaerovec  «ssa 
de  rapidité ,  pour  arriver  devant  Berne  avant  que 
le  sénat  et^i  songé  i  rénnir  les  troopea  néceaaaiie^ 
i  sa  défense. 
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CependaDt,  lasso*  i.itioa  seerèltt  et  le  comité 
(I^insurrection  poursuivaient  leurs  travaax  aTeeaii- 
tant  d'activité  que  d'audace.  Soit  que  les  meneurs 
de  rcite  fnireprise  cnssfnt  rcqu  des  cnrouiii|jp- 
tmnitsdc  l'Auf rîr}ir  et  ilerAnglcterre,  soil  (ju'iiii  les 
eussent  pris  d;uis  le  Irxfc  m6me  du  traité  de  Lu- 
néTillc,  (oui  leur  faisait  espérer  tpo  la  iViiacc  n  o- 
MTttt  pat  ae  mêler  de  la  querelle,  de  peur  de  ral  - 
Inmer  la  gnerre  coDtineotale  ;  dès  kniiaiepenoa- 
ilêreiit  qoe,  le  premier  eonfol  restant  neutre,  la 
réoerite  de  lear  projet  dépendrait  nnfqnement 
d*era,  eW*è-dire,  dn  eeeret,  et  de  la  promptitude 
avee  laquelle  tU  rexieoleraieot. 

II  faut  l'avouer,  la  conduite  éqaîreque  drs 
ayenta  français  autorisait  doublement  lann  espé- 
rances ;  le  général  Monlclioisi  avait  encouragé  le 
monTement  du  28  octobre ,  et  Vcroinac  m^mc 
cl  iii  loin  d'y  être  resté  ctran;jer.  L'on  et  l'aiilir 
avaient  eonrouru .  il  est  vrai,  à  la  réaction  du  17 
aiiil  IBQ'l  y  uiaiâ  ou  6e  limitait  avec  quelque  rai- 
son de  les  faire  pencher  pour  le  fédéralisme. 

Pendant  qoe  teol  se  préparait  en  «ilenee  ponr 
te  moorement,  et  que  les  conjurés  augmentaient 
de  jear  en  joor  lenr  nombre,  lee  cinq  petita  can* 
tan*  tentant  la  néceeaité  de  «oalenir  lenn  démar* 
ebea  par  la  force  ae  hâtaient  d*armer  tant  ce  qn*il» 
pouvaient  réunir  d*liommes  éprooTéa.  Le  général 
Andcrmatt  fut  chargé,  avec  2  bataillons  de  ligne 
bclvéliquc,  de  les  réduire  par  la  forée,  si  le  coni- 
mt5?iairc  Kelicr  ne  parvenait  h  les  ramener  par  la 
raison.  Les  poste.s  étaient  déjà  en  présence,  au 
pied  (lu  Moiit-lMatc,  les  soldats  d'Andcrmatt . 
c;iuluuuL'â  paisiblement  sous  la  sanve-f^arde  du 
droit  des  gens,  laissèrent  surprendre  celui  du  dé- 
Blé  de  Rcngg  ;  et  la  mort  d*ane  diiaîne  d*bemmet, 
égorgés  le  3NI  aoAtpar  lea  paysans  dUnterwald , 
dotint  le  signal  de  la  guerre  civile. 

Ce  aignal  retentit  d*abord  k  Zorirb,  qoe  les 
troopes  betvétiqnea  voneient  de  quitter  pour  se 
coneenf  rer  à  Lneeme.  Une  compagnie  de  gardea 
nrbaines,  aoldéea  Jadis  par  le  canton  souverain, 
était  restée  en  activité  sous  les  ordres  du  préfet. 
C<>l»îi  e;  {'tuil  absent, ctallait  être, d'ailleurs,  rom- 
pl  i<  é  j»ar  les  nouvelles  nutorités  cantonales  :  îa 
jnuitieipalilé,  appt éi  iant  i'ulililc de  ee  pt  lil  noyau 
cîe  force,  s'en  arrogea  It  commandement ,  qui  ap- 
partenait de  l'ait  au  gouvernement,  jusqu'à  ce  que 
Ternir. 


la  nouvelle  conslitntion  Antooalo  fàt  nûae  on  ac- 
tirité.  Le  landamman  improoTO  sa  condnito,  et 

donna  ordre  de  renvoyer  quelques  compagnies  8ol> 
dées  à  Zurii  h  :  la  mnniripalité  protesta  contre  ces 
mesures,  ferma  ses  poi  li  s  nu  stddats  fielrétiques, 
appela  U  son  secours  tou^  les  liourgeois  de  !.t  ville 
partisans  de  «es  privib-jes,  t;l  fu  même  entrer  dauH 
ses  murs  des  milices»  du  district  de  Ilrgcnsbcrg,  le 
aeol  de  ce  canton  attacbé  i  Tancien  régime.  Au 
premier  avia  do  cette  résittance ,  Andcrmatt  avait 
dft  renro  jer  A  Zarieh  quelques  compagnies  do  trou' 
pea  do  ligne  ;  ollee  cbercbèrent  è  j  entrer  par  anr^ 
priao,  mais  elles  tronvéreat  les  ponts  lor jo. 

Un  tel  acte  d'autorité  demandait  une  prompte 
répression  ,  ou  il  ne  restait  plus  an  gouvernement 
(ju'à  >e  di-'i'idtidi  e.  Andermalt  reçut  Tordre  de  sou- 
inetl  I  e  la  ville  n-brlle  :  il  venaîl  de  sommer.  I.i  veille, 
les  petits  cantons  de  m<'ltre  bas  les  armes;  t>t,  dans 
l'impossibilité  de  reni|dit  à  la  lois  rcitc  double 
mission,  le  général  tic  trouva  d'autre  moyen  de 
sortir  d'embarras ,  qu'en  signaut,  le  septembre, 
on  arrobtico  qui  déToilait  tonte  sa  faibleaae.  Il 
dirigea  onauito  ses  J  bataillons  OToe  6  pièces  do 
canon  do  Luceme  sur  Zoricb,  dont  on  lui  refasa 
rentrée.  Andemistifit  mine  de  bombarder  la  ville 
qui,  ayant  60  pièces  do  canon  dans  son  arsenal,  on 
sur  ses  remparts,  des  monilions  et  une  population 
virile  plus  nombreuse  que  son  détacbcment,  se 
moqua  de  ep  ?imn1nere  impuissant. 

Cependant,  des  eommt^saires  nommas  par  le 
landamman,  furent  (  liargés  de  ramener  Zmii  h 
par  les  voiis  de  la  persuasion,  et  investis  du  pou- 
voir nécessaire  pour  lever  les  milices  des  enviions 
toutes  dévouées  au  iM»nveau  système.  Les  Zuricois 
persistèrent  dans  leur  résistsnee,  ce  qui  détermina 
Andcrmatt  è  lancer,  loi  t,quclqucsolHis  sur  la  ville. 
Déji  les  milices  des  bords  dn  lac  aeconraient  è  son 
camp ,  et  des  scènes  mnglantea  se  préparaient  do 
part  et  dWroi  lorsqu'un  coauniaaairo,  muni  do 
nonvdles  instructions,  signa ,  le  15 ,  avec  la  ville, 
uooconvenlion  qui  la  dispensait  de  recevoir  gar- 
nison  :  acte  de  faiblesse  qui  devait  tout  perdre,  et 
qu'il  faut  sans  doute  attribuer  à  la  levée  de  bou- 
cliers  des  bernois  dans  l  Arjjovie  et  à  Baden. 

T  e  ;^nuv  eriiemciit  toudiail  ainsi  d  nn  prcripire 
ilatia  1  autre.  Il  attendait  avee anxiétéie&erours  des 
demi-brigades  helvétiques  dout  il  avait  sollicité  le 
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renvoi  ;  niai^î  le  prcinier  consul,  avant  de  se  tlt-ri- 
der  :i  un  pas  (|ni  pouvait  l'etitraîner  à  de»  expii- 
cations  ilr.-.tgi  l'aliU's  avec  l'Autriche  et  TAngle- 
terre,  a\ait  voulu  rassurer  que  les  ancienoes 
capitalations  donnaMcnt  an  cantom  la  droit  da 
ratirar  lanrs  régiments  da  Franca,  lar«qa*il  a'agis- 
sait  dateur  propra  sAratA;  ileanaantitanfio  aa  fan* 
TOÎ|  paorva  ipi*OQ  an  ni  nna  damanda  aathantiqiia 
a(  fomalla,  metivéa  aar  eat  aneiao  «saga,  La  gaa- 
^amemaDt  lialf  éltqna  ataît  privami  ce  dé^ir,  co 
réclamant,  le  S  septembre,  par  nnc  notai  l'anhaa- 
aadaar  Varainac,  la  médiation  de  la  Franrc. 

Toutes  ces  formalilcs  avaient  exi»!:  un  lcm|)!i 
que  les  fédéralistes  surent  mettre  à  profil.  Ih  T  r 
mèreni  Ipprojft  de  rassembler  8  à  4,000  paysans. 
dVn!<*Tcr  le  uonvernem«»nl  aventuré  au  milieu 
d'eux  aver  une  laible  garde,  eld'arri^lcr  uni-  dou- 
zaine do  sénateurs  du  parti  uoilaire,  jusqu'à  ce 
qu'il*  eoManC  la  tampt  d'arfiniiarla  Snlwa  iclaa 
laara  Tues,  ce  qoi  oa  da«ail  pas  ètra  long. 

La  rénnioa  dss  iaiblas  mayans  da  ganvamamant 
caolra  las  reaaparts  da  Zarirh  at  a»  piad  das  oioo- 
tsgaM  dUalarwaid,  laissant rinlériear  de  la  Suisse 
antièrament  dégarni  at  sans défeaie,  lea  Bernois  se 
hAtf^rcnl  de  frapper  un  coup  aussi  facile  que  déci- 
»ir.  Âusignai  donné,  les  afliliésdu  roniilé  insurec- 
teur  S'C  répandent  datis  les  arrondi<henients  où  ils 
ont  leurs  partisans;  «l'Erlach  et  Mav  en  Arj]o\ie, 
Wattti  ville  à  Ucrne  et  dans  rOberlanii,  réunissent 
qnciquea  centaines  d'anciens  soldats  des  légions 
émigrées  da  Baclmuw  at  da  Ratéréa,  licanciéas 
depais  la  paix  (1).  Ce  noyau  se  grosdl  biaiil6td*im 
cartain  nainbfe  da  nécanlanta*  Alan  dsa  proda* 
asatiana  sont  lancées,  rinsorraelian  aat  régalariaéa, 
las  aoeiannaa  milicas  rétablies  et  saounéea  da  mar. 
cbar  k  la  vaix  dalanra  abafii.  Ceux-ci  earantla  ban 
esprit  de  promener  rapidanaot  leurs  colonnes 
mobiles  dans  la  caataa  »  pMt  antraloar  lea  indé» 
cis,  et  imposer  aux  «ntres. 

La  population  des  eampaijnes  ne  se  nionlra  pa<! 
d'abord  fort  exallée  en  ra\eur  de  ces  préieudut 
vengeurs  de  leur  p^ys.  Mais  dès  que  leurs pelolona, 

(i)  AI.  R'  K*  porteU  force  dc>  ïniargéa  à  90,ooo  hom- 
mes ,  ia  plupart  soldats  de  Rovéréat  les  émigrés  saiues 
Ms'^Amt  jaMatth  ph»  d«  4iaaQ,  et  la  MaiiUaisk 
•tort  Ml  tgfft%  OB  dm»  la  MMîttriMée  i  la  loUe  w- 


{[ro^sis  (înijs  leur  marche  ,  curent  aequis  la  force 
d'un  millier  d'iioramcs,  partout  la  foule  les  t>ui«il- 
Alors  seulement,  les  paysans  re|;ardèronl  leurs 
iiUccèâ  rouinic  certains,  car  l'empire  dt*  vieillef 
babitudea  n'avait  pu  s'effacer  dans  uu  coart  ister* 
règne  da  tr^a  ans.  L*iaaarraetiaii  prit  asrtast  de 
la  oaosislaiica,  laraqn'dla  put  agir  an  ma  dt 
raaciaa  gaaf  amaaMat  da  Bama ,  at  qa»  ebacae 
crot  raosplfr  an  d««air  an  s*y  aamuaHanl. 

Cependant,  eatta  révolntion*  laind'étra  Tewr^ 
du  patriolisoift,  CMune  les  écrivains  du  parti  o'i 
garcbi^a  ant  vaaiu  le  faire  croirai  taodait  à  ral- 
lumer nne  guerre  {générale  et  à  ramfnfr  toutes  les 
.irnu  es  de  l'Kurope  en  Suisse.  Si  la  France  avait 
<  i)iisrnli  à  ee  que  ce  pays  se  donnAt  des  lfti>.  i! 
«  lait  cultfudu  qti«  cela  devait  avoir  lieu  pnr  <^ri 
voies  légales  et  pacifiquei»  ;  le  premier  consul  dé- 
tail pas  d'bameor  k  aauffrîr  qa'one  fiwtian  ennemie 
an  dictât  par  la  laree  au  gouvarnaaasat  alaraélayi 
a(  racannn.  Tant  partait  dane  à  crdra  qnll  inter^ 
viendrait  da  manière  an  d*aatra»  atqoe  rAniricba 
ferait  desréclamatieoa  :  an  adnaltantqM  bFrance 
fût  disposée  à  faire  droit  A  ses  demandes,  noa  mé- 
diat ion  des  deux  cabinets  était  le  résuli alla  mains 
fâcheux  qa'an  dût  prévoir,  et  la  Soiasa  recevrait 
ainsi  se«  coristitutious  de  voisins  peu  intéressés  à 
sa  prospérité.  S'ils  ne  tombaient  pa»  d'accord,  rlle 
était  eoiidaumée  <!e  nouveau  à  louriiir  le  eliaiîjp 
de  bataille  aux  tleuA  j»uiiisanees,qui sedisputeraieut 
1  avanl'ige  de  les  lui  donner. 

Les  hommes  qui  plongeaient  d'au  oeil  sec  leur 
patrie  dana  nna  sitnation  au»  délirabe,  élaiianit4la 
nftains  caapables  qaa  caox  tpA,  tamiê»  avr  les  , 
andans  traités»  araientrécUnié  an  17W  das  draiu 
impraseriptiblea?  Pant^mallégoar  qnalcwaaaalira 
fussent  plos  générant,  poiaqaa  laa  damiarB  na  sa 
révoltèrent  que  pour  se  soustraira  i  l*bnmilianle 
condition  de  Parias,  tandis  que  laa  antres  précipi- 
taient la  Suisse  dans  l'abîme,  pour  leur  intérêt  [ 
exelusif?  Dans  les  discordes  civiles,  les  pn^ston* 
dénaturent  tout  :  ellt  s  aveuglèrent  rcs  houimfs. 
doaés  d  ailleurs  de  quelques  vertus  domestiqaea , 

glaiie.  D'Krlach n'avait  pas  p1n<<în,fK»oîn«nrçA,  qoatiJ 
U  marcha  sor  Soleore.  C'est  aiiui  c|ai>  iea  honom  de  parti  | 
éorivcaft  HiiAokv. 


^  d  by  Google 


uvns  m,  CBAP.  cxv. 


rjiii  avaieut  à  se  plaindre,  il  cs(  %rjt,tn.-ii^  qui  de- 
vaient attendre  de  la  jastice  et  do  temps  le  redrcs- 
ficment  de  leurs  g^ri<>rs. 

Quoique  peu  eacliobà  partager  l'admiratioii  que 
tant  4*éeriTaitu  ptMioaaét  est  afièclé  pour  cette 
{oioiT6eli«D,  nmi  dms  feÎMiii  on  dtroir  de  rmdra 
joitiee  ms  Bara^.  D«  to«t  tonpi  ili  imt  mMilré 
do  «rartfe  «l  de  l*éiiergie  s  en  eetle  eecedleii  ile  j 
jttigniratderiieblleté.  AprèeaToirdoméle  ebanp 
à  Indemttt  rar  la  directÎMi  de  lenM  premiert  Ne> 
•embleneolti  et  aToir  même  menacé  do  lui  couprr 
sa  retraite  par  fifellingen  et  TAlbis,  d'Erlacb  et 
May  se  rabaltîrcnt  snr  Ips  vallc'es  âc  l'Aar  et  de 
i'Fminon  :  l*»  p;  'm  irr  remonta  jasqu'à  S'iîctire ,  en- 
tralfiri  les  niecoiiteMts  «Ip  rc  canton  ihu-  son  parti, 
jiuià  se  réunit  iiux  insur{;és  de  Buim  ri  d'Arl)er|j. 
Le  second  se  porta  par  Lctixiiour^  sur  ia  ^'raruit' 
rente  Znrieli  I  Berne  pour  intercepter  la  rom< 
mnniealien  diraef e  d*AndernMitt  avec  le  fenveiw 


Un  éviMBDÉnt  aasat  bisacre  penl  combiné  à 
deaseÎB  de  faveriaer  ece  entrcpriiea;  en  imagina 
d'enlever  le  Inodamman'Oelder  Àna  «en  bôlel , 

et  de  le  conduire  dant  nne  ramp.i{;nc  à  quelques 
lieœtde  Berne.  Il  disparut  en  effet  dans  la  journée 
dn  I*  seplcnibrr,  à  l'instant  même  où  d'Erlarb 
Icv.iil  r/ïenthr-l  l'insui if  clîon  à  Bnden.  M.iîs. 
î<oil  qu  on  reconnût  bientôt  l'inutilité  de  cet  enlè- 
vement ,  ou  qu'on  fût  eontenl  d'avoir  paralysé 
l'aetion  czéeulive  dans  cet  te  journée,  on  le  rnuiena 
k  Berne  où  il  reprit  ses  fondions.  Diverses  coujec- 
teree  ont  M  failee  enr  cet  événement,  atiribaé 
par  loi  «m  i  Delder  !oi-«ètne,  et  per  d*«n(rea  an 
parti  nnitaire;  meia,  dani  le  fbit,iltt*abeatitlrîen. 

A  la  noavelle  de  rorageqni  lemenaçaityle  ténat 
belvéliqne  evait  prearrit  à  Andermatt  de  quitter 
Znricb  ponr  aeeonrir  à  Berne.  Prévemi  par  les 
toanrgéi,  ce  général  trouva  May  en  position  arec 
800  hommes,  an  pont  de  l'Emmen  :  Andermatt 
arei-  1 ,500  vieux  soldats  éprouvés,  au  lieu  de  l'at- 
taquer et  df  rli«j)er8er  sa  bande,  traita  avee  lui,  et 
rhacuu  rontinua  sa  marche  vers  sa  destination  sans 
Commettre  d'hostilités. 

Cette  convention,  nouvelle  dans  les  annales  des 
trenblee  oivils,  ne  sauva  point  Berne.  D'Erlacb, 
renforcé  de  qnelqnea  œnlaineede  Solenroii,  peniia 
non  avont-givde  rar  cette  rapitate,  oA  it  ae  Battait 


que  sa  présence  j<' Itérait  le  trouble  et  ferait  éclater 
une  insurrection  i  il  la  suivit  de  près  ;iv»'e  ««ou 
corps  :  Watteville,  de  son  rAlé,  avait  it  uui  près 
de  2f000  hommes  dans  l'Obci  lauU  «i  le»  Uiatr icis 
voisina  :  en  mène  temps ,  les  habitanl»  dea  petits 
rantoni,  raaMnblaient,  fooe  le  condnile  d*Anf<der' 
■anr,  quelques  centeinea  d*lwmmee  léaolna,  enr 
le  Branif ,  penr  deaeendre  daaala  vallée  delleyrin- 
gen,  donner  la  main  ans  ininrgéa  de  TOberland, 
pnii ,  en  longeant  enanite  TAor,  se  diriger  égale- 
ment anr  la  capitale. 

Le  genvemCBBBt  bclvétique  n'avait  i  opposer 
h  Ions  eçs  ennemis  qu'un  bataillon,  trop  f;iible 
pour  g.irnir  les  remparts  et  comprimer  lesmécou- 
tenis  de  la  ville. 

Dolder  avait  perdu  la  tète,  et  le&cui  pai  ti  qui 
lui  restât,  était  ou  de  combattre  à  outrance  jusqu'à 
Parrivée  dTAndermatt,  on  de  cenelnreone  ceoven> 
tien  ponr  «e  reUrer  k  Lausanne.  Il  préfêre  ce  der- 
nier moyen  comme  le  moina  cbancena.  On  vit  déa 
lora  qnerandiwgoavernemeat,  légalement  rétabli 
à  Berâo»doBneraiti  rinswrectîondeaforcea  contre 
lesqmdlea  il  ne  aerail  pins  poiaible  on  nonvean  de 
lutter. 

Le  19  septembre,  Dolder,  suivi  d'une  donz<nine 
de  sénateurs  et  des  membres  du  tribunal  siipréaic 
des  cantons  n^i  in<iur(]és,  prit  le  cbemiu  de  Lau- 
sanne; le  uiiiiistre  de  Franee, Verninac,  qui  avait 
provoqué  cette  détermination  en  apporlaut  ia 
veille  au  seiu  du  séuai  un  boulet  qu'il  préteudaît 
être  tombé  dans  la  conr  de  son  bétd^  aoivit  ce 
cortégecommorordo»nalenrintéreaiéd*ooepompe 
fnnibre.  Oo  eapérait  h  peine  que  Ica  milicea  van- 
dossoa  vonfaïaaâit  prendre  la  canao  d^ono  adminia- 
tration  acenaéeipar  lea  nna  d*étro  révolotlomciaire, 
et  par  les  entrée  d*avoir  amené  la  contre^olntion* 

Toutefois  ,  le  centon,  éleetriaé  par  son  préfet 
Monnod,  dcplop,  pour  sauver  son  indépendance, 
autant  de  dévouement  qu'il  avait  montré  d'aver- 
sion pour  les  individus  et  les  prinr  ipes  qui  diri- 
geaient raduiiuistralion  depuisdcux  ans.  Plusieurs 
bataillons  coururent  aux  arme»  pour  garnir  la  fron- 
tière, entre  le  lac  de  Moral  et  Fribourg.  Ander* 
matt,  après  avoir  traversé  Berne,  platét  en  aNié 
de*  fidéraliites  qu'en  général  ennemi,  vint  pnn- 

Idre  la  mémo  position,  oA  nn  armiatice  do  boit 
jonra  loi  donna  le  temps  de  a'étabKr. 
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Les  Bernois,  de  leur  côté,  mirent  ce  délai  h  pro- 
fit pour  augmenter  leurs  levées  et  lea  munir  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  à  la  coutinuatiun  de  Icmr 
entreprise.  Us  u'auraicnl  eu  qu'un  parti  à  prendra 
peur  coaroaner  cei  première  Éoeeèa;  c'était  de 
proclamer  aane  ratard  : 

1*  Qne  les  cantona  d^irgovio  et  dH>berland  ae- 
raient  de  novTeaa  réaais  A  celai  do  Berne,  fluis 
avec  le  droit  dTenroyer  dea  repréienlants  dans  le 
grand  conioil  et  le  sénat  { 

S*  Qu'en  attendant ,  ils  enrarraient  dea  dépotés 
an  ^uvernrmrnt  provisoire,  pria  parmi  lea  nia- 
gtslrals  éclairés  des  deux  partie  ; 

S*  Oiie  si  le  canton  de  Vaud  refusait  de  s  ugré- 
ger  aux.  mêmcîs  c  oiulition»,  ef  persistait  h  se  ron- 
stituer  séparément,  on  s'en  rctnr-ltrail  à  la  luédia- 
tion  du  premier  consul ,  garant  par  le  fait  des 
anciens  traités  avec  les  daca  dt  Savoie; 

V  Que  tooa  lea  liona  d*amitié  avoe  la  France, 
aéraient  rétablie  comme  ooparavant. 

An  liead*on  afir  ainsi,  on  tiavo  dea  prétentions 
sans  mesure  en  vonlant  poossar  joaqn'à  Genève,  et 
détruisant  ainsi  jnsqa*à  la  moindre  elianco  d'ae- 
commodément. 

La  contre-révolution  nea*était  feite  à  Lnccrne 
que  plus  tard  et  d'ane  manière  fort  incomplète  ; 
sur  soiiante-cinq  communes,  dis-huit  seulement 
y  avaient  pris  pari,  en  envoyant,  le  22  septembre, 
3  à  -4U()  |)av*ans  mal  armés  dans  la  ville,  où  ils  se 
réiniitcnl  à  quelques  uiécoutcuU,  pour  imposer  la 
loi  à  uue  population  paisible,  justement  indignée 
do  lonr  bratatité.  El,  eboso  biiarro,  ponr  obto> 
nir  l'anentimcnl  dea  campagnes  k  ces  actes  dn 
cémité  insnrrecteor,  il  falint  qne  celni-ei  promit 
d'étendre  les  droits  démocnliqaea  dea  paysans,  ; 
qu'en  voulait,  an  coniniro,  reaketira  aons  le  joug 

de  roligarebio,  tant  on  abusait  do  b  crédulité  du 

peuple  ! 

Cependant  les  fédéraliste^,  sùr.s  désormais  de 
leurs  succès,  se  bâtèrent  du  douuer  de  Tcuscmble 
à  leurs  mesures  en  formant  ane  noavcUe  confé- 
dération suisse,  et  rénnissaat  lenra  dépuléaen  eon- 
gvAa  à  Scbiwtt,  pour  y  diriger  Isa  albires  généra- 
les, Getto  DOUTollo  diète  A  laqndlo  outre  les  cinq 
petits  cantons,  cens  de  Zori^  de  Berno,  do  So» 
leura,  de  Laceme,  do  Sebaffhooso,  lee  Grisons, 
plus  tard  Bile  et  Fribourg,  enTOyérantloura  repré. 


sentants,  impruna  a  re  mouvement  un  cararlère 
de  lé<jaU(é  qui  en  doublait  la  force. 

Le  congrès  ouvrit  ses  séances  la  S7  soplombrUt 
•t  annonça  son  inatallatioa  à  tonloa  loa  pniseaaeea 
qui  pouvaient  a*intcresser  au  tort  do  la  Soisao.  Ln 
général  Bacbman  qui  avait  fait  avoe  diatindion  la 
Ijnerro  de  Piémont,  et  aoHoirt la  eampagnodo 1800, 
à  la  tète  des  légions  d'émigrés  Stnssea,  aoitliaires 
de  rAatricbe,  fut  nommé  commandant  en  cbef 
di  s  forces  confédérées. 

Dans  ces  entrefaites,  le  (jénéral  Emmanuel  de 
Wallctille,  après  avoir  tiré  de  l  arscnal  <lc  Beriii- 
toutes  les  armes,  les  munitions  et  l'artillerie  qu'il 
put  mobiliser,  avait  proUtc  de  l'armistice  ponr 
organiser  sa  petite  armée.  Dès  que  les  buit  jours 
convenus  funnt  expirés,  les  bostiittéa  rec ommen- 
rèrent,  mais  sans  prendre  de  caraglère,  parce 
qu'on  manquait  de  troupes  ;  mais  dés  que  ieseon» 
tiugenta  des  cantona  eurent  rajoint  Tarméo,  le  gi- 
néral  Bacbman  nprit  Toffiinsivo.  Quatre  nûllo 
Yaudois  ou  soldats  bclvctiquof,  répartis  depuis  le 
fae  de  Morat  jusqu'à  Fribourg,  ne  pouvaient  résialor 
k  10,000  hommes  mieux  commandés.  Bacbman, 
en  s'cmparant  de  ectie  plarc  que  les  tronpes  nnî- 
tiures  n'étaient  pa-»  en  état  de  défemlre,  aurait  me- 
nacé la  droite  de  eutle  ligne,  i  l  peul-èlre  eulbulu 
dans  Iclae,  les  troupes  qui  auraicul  loulu  ladefi^n- 
drccncxécuiant  un  monvemcnlabsolument  sembla- 
blo  à  celui  qui,  eu  147U,  avaitcanséla  mine  totale 
do  Charloa  le  Téméraira.  Le  S  octobre,  l'année 
fédérale  a*ébran]a  sur  quatre  colonnes  ;  aptéo^peU 
qnes  coupe  de  canon,  te  corps  unitalra  so  rej^ 
on  arriéra  do  Hondoa  dans  le  plus  grand  désordra« 
Les  milices  so  dispersèrent,  et,  par  leur  débande- 
ment,  accrurent  l'audace  de  l'ennemi.  Fribourg  lui 
ouvrit  ses  portes  ;  Payeruc  fut  abandonné  à  sa 
merfi,et  à  peine  resta-t-ilî,OOOeombattanfs  pour 
couvrir  le  fantôme  de  (jonvcmeiueuls  qui  était  allé 
eberelier  un  refuge  ù  Lausanne  dans  ba  ilétrcsse. 

Mais  la  partie  était  trop  iuégale  pour  qu'où  put 
se  flatter  de  défendre  un  seul  jour  celte  ville,  et  le 
gouvornanient  belvéïiquc  était  k  la  veille  d*e&  par- 
tir ponr  cbereher  un  aaila  en  Franee,  lorsqu'un 
coup  de  fondra  anéantit  toutes  les  espérancea  des 
eontra-révolationnaires. 

Lo  premier  conml ,  convaincu  que  l'intérêt  do 
ta  Fiança  esigeait  do  ne  pas  laisser  iriompbar  un 
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|Nirti  toajoort  prêt  à  ckercher  un  appui  dans  les 
ranjjs  de  ses  ennemis,  venait  d'accepter  la  incdia- 

tion  ijui  lui  avait  été  proposée.  Son  aide  do  raini». 
Happ,  arrivé  le  4  octol)rc  à  L;iu>>;miic,  avrc  une 
prorlniiiation  des  consuls,  du  30  sipli  inbre,  se 
iiâta  d'eu  envoyer  des  exemplaire:»  aux  .irnnt-pos- 
(es  aor  la  Jura,  pour  j  ai  réier  toute  efl'asioa  de 
aaDf. 

«  Habilanta  é»  l'Holvétie,  disait  cette  proelama- 
9  lioa.  Tout  oliifet  depuia  deu  aoa  Qti  ipaetecle 
»  alHiseaiit.  Dm  lactiena  oppoaéea  ae  wuî  anccea> 
»  «oaent  emparées  do  pooroir;  «Ilea  ont  at|;aalé 
)•  leur  empira  paaaBfer  par  an  Système  de  partia- 

•  lité  qat  accusait  leur  Tai blesse  et  leur  idiabiieté. 
»  Vous  vous  élaa disputés  trois  ans  s.-nisvoos  en- 

■  trndri'.Si  l'on  votis  nhandonne  plus  longtemps 
»  à  vouâ-Diéutes,  vous  vous  tnerez  trois  ans  «ans 
B  Tons  entendre  davanfc'i»;o.  Il  est  vrai  que  j'avais 
»  pris  le  parti  de  ne  me  mêler  vu  rien  de  vos  ai- 
»  fàircs  ;  j'avais  vu  coiittliiutment  vos  divers  g;ou- 

•  vememettls  me  demander  des  conseils  et  ue  pus 

•  les  sirfvrc,  it  r|U(  Ujuefois  alniser  de  mon  nom, 

>  selon  levrs intérêts  on  lenrs  passions.  Mai.^  je  jie 
»  pnis  ai  ne  dois  rester  ioMnsible  an  malhenr  an- 
»  qnel  vous  éles  en  proie  j  je  reviens  sur  ma  tiso* 
»  IntÎM,  je  serai  le  médiatenr  do  tes  diflKrends; 

•  mais  mamédialiott  sera  efficace,  telle  qu'il  con- 
»  vient  an  grand  peuple  au  nom  duquel  je  parle. 

»  Cinq  jonrs  après  la  notification  de  la  présente 

■  prorlamalioii,  leséuat  ?e  réunira  h  Bern«.  Tonte 
»  n)a,';istraliire  qui  se  serait  formée  à  Berne,  dc- 
B  puis  la  capil ulalioii,  sera  dissoute,  et  ccâ&cra  de 
f>  se  réunir  cl  d'exercer  aueuue  autorité.  Les  pré- 
a  fets  se  rendront  à  leurs  postes.  Toutes  les  autori- 
a  téâ  qui  aoraicnt  été  fermées,  cessèrent  de  se 
»  réatiir«  Les  rassemblements  armés  se  dissipe- 
»  ront.  Les  1**  et  1*  demi-brigades  betvétiqucs 

•  formeront  la  garnison  de  Berne.  Les  troupes 

■  qnl  étaient  sur  pied  depuis  six  mois  pourront 

>  seules  rester  en  corps  de  troopcs.  Enfin,  tous  les 

■  individus  liceneiéâ  des  armées  belligérenteSi  et 
B  qui  sont  aujourd'hui  armés,  déposeront  learvar- 

•  mes  à  la  mmicipalUé  de  la  commune  où  ils  sont 
B  ués. 

»  Le  sénat  enverra  trois  députés  ù  Pans.  Clia- 
»  que  canton  pourra  également  en  envoyer.  Tous 

•  les  citoyens  qui,  depuis  trois  ans,  ont  été  lan- 


»  damman, sénateurs,  et  ont  successivementeccnpé 
»  des  places  dans  l'autorité  centrale,  pourront  te 
»  rendre  h  Paris,  pour  faire  connaître  les  moyens 
»  xlc  ramener  l'union  et  la  tranquillité,  et  de  COn- 
»  eilier  tous  les  partis.  » 

Bachman  snspendit  en  effet  sa  marche,  bien 
qu'il  ctit  l'ordie  de  pousser  jusqu'à  Lausanne; 
mais  Bapp  ayant  déclaré  que  les  troopcs  françai- 
ses  rassemblées  sur  la  frontière  du  Jura ,  sons  les 
ordres  du  général  Hej ,  entreraient  en  Suisse,  s*il 
faissit  un  pas  de  plus,  il  se  détermina  à  conelure 
an  armistiee,  et  è  attendre  de  nottveans  ordres. 
Rapp  se  rendit,  le  6  octobre,  è  Berne,  pour  remel« 
tre  la  proclamation  à  la  commission  temporaire. 

On  doit  dire  à  la  louan(je  des  chefs  fédéraliste, 
qu  ils  souliiireni  leur  caractère  lorsqtic  cette  non- 
telle  accablante  ^int  dissiper  lemb  illusions.  La 
commission  Iternoisc  t  o  rt'fi  ri  à  la  dièle,  de  qui 
devait  émaner  tonte  résoluLu  u  générale;  elle  dési- 
gua  deux  députés  pour  porter  à  Scbwitz  la  procla- 
mation du  consul  et  la  médiation  proposée.  Âprèt 
iinemAredélibér«tion,cesclicfs,  voyanttoutesleurs 
espérances  détruites,  imsginèrent  de  se  sauver  par 
un  dernier  «ete  do  vigueur  :  ib  décidèrent  d'une 
vois  onanime  que  Barlimsn  recevrait  Tordre  d« 
pousser  jusqu'à  LaiManne;  qu'an  commissaire  fé- 
déral irait  h  son  camp  pour  imprimer  à  ses  opéra* 
lions  le  sceau  de  l;t  volonté  nationale}  qa'one  dé- 
pirtalion  de  deux  membres  irait  porter  à  Rapp  la 
réponse  dit  eou{jrès,  en  niùiue  temps  que  le  comte 
d'Allf  y  de  Frihom  j;.  essayerait  h  Paris  de  ramener, 
eu  lav  eur  du  ses  collè;;nes  la  bii'uveiilauce  du  pre- 
mier couïul ,  auquel  ou  adresserait  une  dépèclie 
apologétique  des  opérations  de  le  commisiieo.  En* 
fin,  à  riide  de  cesdélats,  l'envoyé  suisse  à  Yienno 
eut  Tordre  de  réelemer  Tintervention  da  eabinel 
aatricblenpour  la  garantio  da  traité  de  Lonéville, 
touchant  le  libre  arbitre  de  IHelvétio  sur  le  choix 
de  ses  institulions. 

Tous  ces  actes,  inspirés  par  un  esprit  de  vigueur 
et  de  dignité,  ne  méritent  qn'un  reproche,  celnido 
prcsetiler  comme  l'opinion  de  la  nation  suisse,  ce 
qui  n'élait  évideuimeul  que  le  vœu  d'une  faction 
et  les  intérêts  privés  dc  ses  meneurs.  L'ordre  donné 
à  Haehmau  de  pousser  jusqu'à  Lausanne,  prouva 
que  les  ficruois  !>'inquielaicnt  moius  de  la  restau* 
ration  d'un  système  fédéral  que  du  rétablissement 
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<k>h  ji.ilricicns  et  de  I;i  soumissioit  des  cantons  de 
Vauti  L'(  (i  Ar;jov  ic.  Ils  e>|)('M  aient, après  avoir  fruppé 
f  es  deux  coups  déi  isils  rt  s"èlr«  rcooii.-Ulut  s  dans 
loulu  leur  uueieuue  »ùUVËriiiiitiié,  Qvchir  le  cousul 
en  loi  proposant  d«  renouer  1m  liens  d'amitié  qui 
cxîiUÎMi  dapUM  si  ]on(jlcmps  «ntre  \m  àmx  peu- 
ples. Ums  c*4ilait  finir  par  o4  Ton  tarait  dAcon" 
mmcêt  t  et ,  après  tTeir  nût  le  eemml  dam  l'im- 
pOMibilîlé  d*j  oomentir.  L*amitttM  ceodo  par 
Barhman  déraD^aa  d'aillaiura  ea  prsijet,  et  dèa  lars 
la  dièledat  borner  sa  rc.sislanrcàdes  protestations 
et  à  des  démarches  diplomatiques  près  des  gou- 
.vemementa  qu'elle  ja(«attdiapo«éa  A  prendra  part 
A  son  sort. 

C«pcnd<ir>t,  pofir  ^ali^faire  h  !a  proclamnîion  du 
consul,  il  fiillail  dissoudre  ia  diùle,  aiusi  que  les 
gouTernements provisoires  des  grands  cantons  ;  cl 
tons  répagoaicnt  ualurellemcul  à  un  lel  acte  de 
faibleeee.  Lea  df—frKut  daRapp  n'ayant  pas  ob- 
lena  ee  réadtat,  le  gMral  Ney,  qui  eominaa- 
dait  DU  eerpa  de  R0,000  hennee  en  Alaaee,  en- 
tra rapidement  dam  le  paje,  et  eeenpe  Selenre, 
Aranat  Znnrb.  Rame  ami  re^t  aee  trenpea  aana 
bésiler,  et  la  diète,  hors  d'élat  d'engager  une  Intfe 
inégale,  ordonna  à  Backntn  de  $c  replier  sur  la 
Benps,  et  de  recevoir  partent  les  Français  en  amis. 

Le  18  orfohrp,  Doltîcr  eut  le  coiiraijc  de  ren- 
frer  h  Hernoavee  les  débris  du  (»ouvernf nirnt  ficl- 
vctiijuc.  doiii  il  nvait  Kt  souvtifit  rouiproaiis  la 
dignité.  La  diète,  par  une  conduite  plus  noble  que 
la  sienne,  songea  à  se  séparer  d'une  manière  ho- 
norable. Le  dépoté  Hirxel,  envoyé  an  général  Ney 
ponr  Ini  nelifier  cette  aéparatien,  inl  dAdara  de 
aa  part ,  qn*en  ae  aenmettant  aînai  k  la  néeeiiitét 
elle  sacrifiait  an  ealat  de  rHelvitie  les  sentioMnls 
personnela  de  ses  mtaibree. 

«  Lea  dépntia  des  Gantona-Uine  ae  sent  dé- 

•  terminés  à  dépeser  lenra  panveirs  entre  les 
»  mains  de  leurs  commettants,  en  tant  qae  la 
»  pnissance  des  armes  étrangères  s'oppose  nu  lé- 
»  gitimc  arcomplîssement  de  leurs  devoirs.  Mais, 
»  dans  cette  ncrcjsitû  mùmc,  ils  conjurent  m&tam- 
»  ment  leurs  compatriotes  de  ne  pas  croire  qu'elle 
>  pui^iàc  porter  la  moindre  alleiute  an  droit  de  la 
I  nation,  de  se  conatitoer  eUe«ième  ;  droit  birité 

•  da  ses  vartnent  aiMAtrest  droit  ^ranli  de  nan- 
I  vean  par  le  «raia  da  UnA? lila.  A  aelte  fin,  lent 


1)  en  rédant  à  la  force,  ils  n'entenileul  préjadicier 
1'  eu  aucune  manière  à  cet  bérilajje  sacré  des  gé- 
u  nér4lions  futures  ,  ou  approuver  eu  aucane  &- 
»  çon  ce  que  d'autres  habitauls  delaSuia&e,  ac* 
»  ceptant  poor  eoxHnCanes  ane  pareille  aliéoa- 
•  lion,  poorrtient  entreprendre  dana  ce  sans.  » 

Le  BonTemanent  français ,  qni  •  dana  cas  cir- 
constances,  ne  ae  montra  pas  indigne  dn  rôle  da 
médiatenr,  t'enlaclu  aéaoaaioa  da  qualqnaa  ac- 
tes de  rigueur  et  de  fiscalité.  II  fit  arrêter  les  deux 
Reding;  Hirxel  et  Rheinhart ,  dépniés  de  Zurich  j 
Zeitweger  d'Appeozel;  Auf-der-Hanr  atplnsianra 
antres,  qu'il  fit  conduire  à  Ârbottfg,  panrgarantir 
le  miinlien  de  la  tranquillité. 

Le  désir  de  prévenir  uce  guerre  civile  suêcep- 
tihle  de  ralluni  i  m  incendie  général  sur  le  con- 
tinuât, ne  saurait  légitimer  cet  abus  d'autorité. 
On  ajouta  à  celte  iànte  celle  d'imposer  one  con- 
tribnlion  «xlraordtnaiia  de  600,000  franca  ponr 
raniretien  das  trenpes  françaises  :  il  eût  été  plus 
généreni  et  pins  oeaforaM  ans  fnea  et  aas  inté* 
rMa  de  la  Praaea  de  ne  rien  riclamar;  car  colla 
saasmo  4tait  bien  madiqoe  panr  elle ,  at  la  Sdasn 
ne  pouvait  la  conddArer  qna  «amne  nnananealla 
spoliation. 

L'occupation  entière  consommée,  il  s*agissait  de 
procéder  an  but  do  I  t  médiation.  Cinquanfe-sii 
députés  notables  se  r  entli»  i  iil  du  roTunif^îiecment 
de  décembre  à  Paris  :  dans  ce  aouibie,  ou  toaip- 
tail  Ireute-deu^  unitaires  el  quiiixe  fédéralisteti 
seulement.  Mais  tous  étaient  des  bonunea  dislin» 
gués  par  laars  lamièrea  et  lenr  caractère;  jamala 
on  n*eAt  Imaginé»  aa  Toyant  nno  rénnion  do 
giatrala  aassi  respeetablea,  4|n*nna  inimitié  eam- 
ainéadàtdiviserdeebemmeaaibicn  bits  ponr  s'ap- 
précier, si  Tesprit  de  perti  et  l'intérêt  des  factions 
ne  dénaturait  pas  les  sentiments  les  pins  nobles. 

Le  premier  consnl  désigna,  parmi  Ua  hommea 
d'État  qui  rentooraient,  quatre  commissaires  pour 
conférer  avec  les  députés  suisses,  el  l'éclairer  en- 
suite dans  bcs  résolutions.  FiC  choix  du  sénateur 
Barthélémy  qui,  dans  teuu  ambassade,  avait  tra- 
versé les  phases  les  plus  orageosesde  la  réTolation 
française  ,  en  gagnant  les  soflrefes  des  diffibania 
partis,  et  qui  avait  emporté  les  rsgreta  da  tenta 
i*Balvélia,  pemi  d*na  benremt  présage  en»  mia 
oasis  do  lenr  pajs.  Rmderar,  Oesmenniere  et  Fan- 
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fbé,  lui  furent  nH-'iint'^  flriti*!  rc  pénible  travail. 

La  saf»<»§t«  dt?  mesures  jirisrs  par  noir.)|Hirle. 
dans  fcs  rirronslanrps  tlélirates  fut  an  [1. mcnl 
démoolrce  |>.-ir  la  peine  <|u'oii  eut  à  aiueucr  les 
èen  partit  k  mm  aceommodcmeat.  On  retta  cod* 
vaincv  «lora  qu'os  tt*Mr«il  jamai»  pa  opérer  }mr 
MoB  en  Sniaie a  néoie par  la  leree  dea  «mea, 
qal  la  aoîte  dé  loafaaa  aniiiaa.  Ga  n'élail  pta  ma 
miiire  fâehe  qoe  dadteeoirer  i  lfOO,00OIiabiiaDta 
dea  eanipafDefl  de  Zarieh,  Blla,  Fribeerg  et  îlierw 
gOfie,  qalU  devaieDl  reconnaître  h  $npr<^innfii* 
dei  bourgeois  de  leurs  villes  capitales;  à  300,000 
Vaudois  qu'ils  lîevaÎPnJ  rcnonror  h  la  démocratie 
absolue;  h  i  <  n\  'le  Si-îiwit?.  nn  rontrriTri',  (jti'ils 
poiivaietil  conserver  leurs  iiistitiitM)ns  poptjl;4ir('s, 
màié  saos  prétendre  dominer  en  petits  lirspoles  snr 
lettra  veisina  dts  pays  mixtes;  enfin,  de  prouver 
au  patriciana  daa  aneîemiea  rapitaii^s,  qu'il  élait 
jnala  d*adniellra  dana  lenr  aénat  quelques  députés 
dea  eampafncaj  et  au  Banieia»qn*H  lallait  eacon 
raeannatire  rindépandanee  dea  canlena  de  Yand 
et  d'Ar|;ovie.  Detab  réaollatanaaenl  peadn  nem* 
bra  de  ceux  qu'on  peut  atteiodre  par  des  diaciu- 
sions  ;  il  fallait  uoe  force  supérieure  qui  imposât 
.les  cartifices  h  tons,  protéjjeât  les  nouvelles  imti- 
lulious.  et  pûl  les  inettre  à  l'abri  drs  attaques  de 
l'égoïsme ,  jusqu'à  ce  que  le  Uaspe  les  eût  conso- 
lidées. 

Dés  que  la  médiatiou  olltcicusc  cl  la  persuasion 

ne  ponf aient  riannbtanir,  et  que  le  médiatt-ur 

«eail  dea  eenceaaient  réciproqnea  A  impoacr  par 

nnn  volenté  fême,  sa  tâcha  devenait  pénible.  L'i« 

die  dedenner  entiifenMnt  gain  de  eanaei  rnndea 

partis  était  inadmiisible,  car  lein  de  prodnire  la 

fuiiioa  désirée,  c'cAtélé  perpétuer  les  germee  de 

révolution  et  de  aoerre  civile  :  dés  lors  il  ne  s'a- 

* 

gissait  plus  que  de  décider  de  quel  côté  on  esi- 
jrf.rait|(-s  pins  {jrands  saerîfircs.  S\-ippliqoerait-on 
à  eouiîolidcr  le»  inlérî'ls  nés  de  la  révolution,  or» 
bien  cherrlierail-on  à  se  raltarher  le  ccrnr  fl»'«  nn- 
ciens  patriciens,  en  faisant  droit  à  la  majeure par- 
tie de  leur*  prétentions? 

Rétablir  le  fidéraltnne,  et  donner  pinède  poids 
nns  anciennes  fiuniilee  dana  les  granda cantons,  eu 
rétablissant  le  getivemencnt  de  la  nnllitnde  daiM 
les  patils,  c*était  ftlra  nn  pas  saintaire,  aiais  ce 
n*étail  pas  celui  snrieqnel  les  palrieions  insistaient 
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i<'  plus:  dès  qu'on  émancipait  leurs  anciens  su}!**'', 
ils  se  croyaient  lésés,  et  ne  considéraient  l'acte  que 
comme  uu  attentai  à  leurs  droits  de  souveraineté. 

En  rendant  aiu  Bernois  les  canlont»  de  Vaud  m 
d'Argovie,  maie  donnant  k  oeni-ci  nne  pert  ans 
magistratures  cantonales,  et  dce  droits  qni  les  raie» 
vaasent  do  rincapacité  poliliqno  prononcée  contre 
ans  par  adfe  de  vieillee  usnrpetiena,  on  e4t  pre< 
babknient  satisiàU  l'oligarrbio  ;  mais,  peur  se  ftire 
desamis  Incertains,  on eftt Sacrifié  les  parlisansies 
plus  cbauds  de  i«  freneo,  et  c'était  trop  exiger 
d'elle. 

On  pense  que  les  Bernois  eussent  volontiers  re- 
ooncé  à  la  souveraineté  du  'Mnfniî  <]p  \uud.  pour 
l'assurer  plus  rurteuient  sur  i  (<bcr  iau  l-  !  TArgoviCj 
à  laquelle  ils  aurairnl  acrordé  uuc  pan  daus  les 
magistcainrea  contenales.  Bien  des  publicités  sont 
d*a*bqne  Bonaparte  eût  agi  avec  plus  d'inpartialilé 
s'il  se  Ait  artèlé  i  ce  moyen  qui  lui  enrait  gagné 
raffiwiien  du  parti  le  plus  puissant.  A  eetto  épo- 
que, lea  paysana  de  l'Argotie  étaient  lrèa>pronon> 
eée  pour  Barno  (I),  lenr  langage,  leurs  babitndes, 
leurs  mœurs,  leurs  convenances  les  en  rappro' 
rliaient  plus  que  les  Vaudois,  et  quatre  villes  sen* 
lement  rérhtmaifnt  l'indépendance  de  ce  canton. 
Mais  le  consul  fut  entrainé  par  l'envie  d'ailojilcr 
un  système  uniforme,  basé  sur  un  principe;  il 
ne  se  crut  pai»  en  droit  de  prononcer  en  faveur  de 
Vaud,  ce  qu'il  refuserait  à  l'Argovic.  D  ailleurs,  il 
craignait,  avec  quelque  raison,  qo*en  no  conten- 
tant qu'i  demi  les  Bernois,  ils  reslessent  altacbés 
à  rAutriche  et  à  rAngleterre,  dana  lea  rangs  dea- 
qnallea  un  bon  nombre  combattaient  encore,  et  il 
jugea  dangorenzd*accrelti«  leur  puissance  ans  dé- 
pens du  parti  sur  loqoel  il  avait  plus  droit  do 
compter.  Se  résolution  trouva  des  détracteurs  à 
Berne;  mais  on  sera  toujours  étonné  qu'elle  en  ait 
rencontré  de  plus  ardents  encore  parmi  despu- 
blicistes  français. 

Dès  le  10  décembre,  les  députés  suisses  réunis 
avec  les  délégués  du  consul,  ic<^uieut  de  sa  part 
une  lettre  qui  leur  développait  tons  ses  principes 
de  fusion  :  nne  commission  de  cinq  membres  fut 
uommée  pour  conférer  et ee  ini,  le  li.  Bonaparteae 

(0      fat  tout  différent  tu  t^'M  ,  tjiiar.d  ers  p<>ujil< 
event  ta  le  teatp»  de  coonatuc  iet  avantages  de  lear 
adpaniien. 
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prooonqa  pour  les  formel  ftdértiw,  nuis  iniiila 
pour  la  eonsolidalion  des  intérèti  eréêi  pw  la  ré- 
Tolalion  ;  et i  comme  les  acte»  d'mie  ta^  modéra- 
ttea  froifteot  toojoari  lei  epîaiona  esaltéea,  le 
cenial  mécoatenia  d'abord  les  anitairee,  avNibîen 
qnc  les  partisans  de  Tancien  régime* 

Cîependant,  il  fullut  tooscrirc  aux  concessions 
demandée»,  et  li  s  pnlrîciens  espérèrent  se  dédom 
nui[;cr.  d,iiis  les  instilulion^  cantonales, du  (ort  que 
les  bases  générale»  poi  tait  iit  h  leurs  inlérêts.  Ce? 
constitotions  pai  liculièt  c&  lurent  débattues  p.ir  les 
deux  partis  avec  la  plus  grande  vivacité.  Aprci» 
aTolr  teottté,  durait  le«t  le  meu de  jatiifier,  les 
projets  dee  diStreoto  dépalé»,  et  balaocé  le*  inté* 
lèta  réciproque»  des  dit  en  cantons,  Bonaparte  en< 
gagea  la  eonsalie  I  lai  dieigner,  leS4  janvier^nne 
aonmûsàon  prise  dana  tes  deux  partit»  peur  rece* 
voir  de  loi  improjet  de  médiation.  Enfin,  k  la 
aoite  de  nouveaux  débats  «  l'aeie  dt'fiiiîtivement 
modifié  et  accepté,  fut  promulgué  le  19  février. 

ni\-n'-iif  chapitres  t  f  nient  consacrés  à  autant  de 
con.stitutiotià  raiiloouleâ,  dont  il  parut  indispen- 
sable de  fixer  les  détails  pour  éviter  le  nouveau 
choc  des  partis.  Le  vingtième  rcafermait  Pacte 
fédéral.  U  établissait  l 'organisation  en  dix-neuf 
cantons ,  rendant  anz  petits  leurs  existence  pr- 
ticnlière,  rcstitaantrOberlandIk  Berne,  miisdiain* 
tenant  les  non?  eaos  cantons  de  Vend,  d*Argovte, 
de  TburgOTie,  de  Saint-Gall  et  du  Tenin,  formés 
d'anciens  aojeta. 

II  y  avait  six  cantons  direetcnrs,  où  la  diète  de- 
vait siéger  alternativement  chaque  année,  savoir  : 
Fr  iliourrj,  Berne,  Soleure.Bàlc,  Zurich  et  Lucerne  ; 
le  bourgmestre  ou  avoyer  dn canton  directenr  était 
landamnion  de  Li  Sai<>se. 

Le  t  onliri;;inil  fédéral  se  trouvait  fixé  à  l.'î,203 
hommes  de  Uiilicc^  et  4QO,t507  tVaitc&  en  ar^cul  ^  1  ) . 

Tonte  alliance  d'un  canton  à  l'autre,  ou  d'un 
membre  de  la  ftdération  aToe  une  paissanca  étran- 
gère, était  iolerdite. 

n  n'y  avait  pins  en  Suisse,  ni  pays  sujets,  ni 
privilèges  de  liens  et  de  naimance,  en  sorte  qu'un 

(i)  Toini  1«  eonthtfMii  de  mUloM. 
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Suisse  penvait  exercer  partout  son  indnetrio,  un  se 
conformant  aux  lois  dn  canton  oA  il  allait  s'établir. 

Chaque  canton  envoyait  un  député  à  la  diète  ; 
ceux  de  Berne,  Zurich,  Vend,  Argovle,  Seint-GuU 
et  Grisons,  avaient  deux  voix.  Elle  siégait  durant 
un  mois  seulement  :  ses  principales  attributions 
étaient  :  1*  Les  déclarations  de  guerre,  ou  les  trai- 
tés i\k  paix  et  d'aHi.mr«»,qtjt  ncseraîent  prononrces 
qu  à  ia  majorit*  des  trois  quartï^  des  eaoton.':  2'  les 
Imités  de  commerce,^  les  capitulations  pour  le  ^••r- 
vi<"c  étranjjer,  le  recrutement;  3'  la  uouûuitliûu  et 
l'euvui  d'ambassadeurs  cxtraordiuairea;^*  la  levée 
dm  contingents  et  la  neminatiesi  dn  génèrri  quitca 
commanderait;  8*  les  mesures  pour  la sAreté  ex- 
térieures 6*  la  décision  des  dilEhrendaentrucantone. 

Louis  d*A£fry,  ancien  colonel  desgi^rAmanisse» , 
échappé  au  10  août,  fut  nommé  iMukinman ,  et 
Fribonrg  devint  le  canton  directeur.  Des  eommio- 
sions,  composées  de  sept  notables  désignée,  étaient 
rhargées  dsos  chaque  canton  de  la  mise  en  acti- 
vité de  la  nouvelle  constitutioti:  Ktifin,  cet  acte  de 
médiation  se  tci  niinail  par  ces  mots  remarquai)!*'»  ; 

«  Le  présent  acte,  résultat  de  iongut-ii  ronfétea- 
u  ccÂ  entre  de^  esprits  sages  et  amis  du  bien, 
■  nous  a  paru  contenir  les  dispositions  les  plus 
p  proprM  è  aasniw  la  paeifieaUon  ut  le  bonheur 


>  des  Suisses.  AussitAt  qu'elles  seront  «xéentées, 

•  les  troupes  frun^issa  seront  retirées. 

m  Nous  reeunuaissoos  rHdvéïie,  eonslituée 
»  eottfbrmément  an  présent  acte,  eonunepuîieaoee 
■  indépendante. 

u  Nous  garantissons  la  constitution  fédérale  et 

•  celle  de  rlintjiic  canton  en  particulier,^contre  les 
M  ennemis  de  la  tranquillité  de  l'IIelvétic.  <jucls 
»  qu'ils  puissent  être,  et  nous  promettons  do  ron- 
H  tinucr  les  relations  de  hienveill-uire  (pii  dej^iuis 
»  plusieurs  siècles  ont  uni  les  deux  tialioa.x.  >j 

Le  Vaiaiii  qui  n'en  faisait  plus  partie,  s'était 
constitué  en  État  indépendant,  et  fut  eMuile  réuni 
è  l'empire  fran^is*  Cette  perte  était  compensée 
par  la  libération  des  chargea  pemnt  enr  la  Suisse 
depuis  rallUnce  de  Taris ,  du  19  ao«l  1798 ,  qui 
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lui  iui|Josait  uuc  double  route  miliuire  par  Shuff- 
boote  et  le  Simplon. 

Rien  ii*4t«it  fixé  dm  Taeta  Ràkrû  mt  U»  non- 
TMox  rapport»  entre  la  France  et  le  8«i«e$  mais 
des  né|{eeiatiena  forent  entaaiiea  i  eet  eflfet ,  par 
le  général  Nef,  qni  cnoinlait  lea  fi»netiena  de  pl4- 
nipetentiaire  avee  cellea  de  ginérel  en  chef.  Dea 
diipoMtîona  bienfeillante»  annoneèrant  qne  le 
nouveaa  traité  sereit  aussi  favorable  à  THelvétie, 
qoe  le  précédent  loi  avait  été  onéreux.  Bonaparte 
satisfait  qoe  l'émancipation  do  Valais  lui  permît 
de  réaliser  son  projet  de  roate  par  le  Simplon,  rc- 
noura  à  i'alliaucc  oiVensive  et  défensive ,  ainsi 
qu'à  IVlablisspmcnl  des  routes  militaires  qui  de- 
vaient idire  de  la  Suisse  un  ibéàlre  perpétuel  de 
guerre  et  de  déaolation  ;  eaiw,  le  cootiogeut  forcé 
de  95,000  bennes  que  deveit  fearair  lefoiiM  à 
le  Frence,  fat  remplacé  par  me  levée  velentaire 
de  19  bataillene,  ans  frai*  et  à  la  «elde  de  le  ré- 
pnUiqne,  à  peu  prée  eor  le  pied  dea  endena  ré- 
giments. 

LVsprit  de  parti ,  qui  dénatore  test,  e  etiaqné 
les  principes  de  celte  médiation }  mais  on  ne  peut 
lui  reprocher  avec  justice  que  des  vices  de  détail. 
La  perte  du  Valais,  et  les  sacrifices  imposés  plus 
tard,  furent  des  (jriefs  miens  fondés,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  pacte  fédéral.  Cependant 
les  démocrates,  tout  en  rend,*int  jnslieo  aux  pen- 
sées fondamentale»,  trouvèrent  qu'il  fais;iit  trop 
de  cuuccâ&iou&  à  une  oligarchie  cuucmie,  d'autres, 
qu'il  eût  été  convenable  de  traiter  plus  largement 
celle  de  Berne,  dEn  de  rendre  le  centre  de  lecen- 
fédération  plus  fort,  et  de  frire  revenir  ses  bebi- 
tenta  de»  aentiments  d*inimitié  qa'ib  eensenraieni 
penr  le  France. 

Qoeiqne  nens  sojen»  bien  éloigné  d*eppreaTer 
le»  idée»  eiclostves  qui  ont  précipité  les  Bernois 
clans  one  fansse  route,  nous  leur  rendons  assez  de 
joaiiee  pour  incliner  en  faveur  de  cette  dernière 
opinion.  L'acte  de  médiation  fut  trop  onéreux  pour 
i-'UX,  car  ils  perdirent  l'avnnlaijc  d'èirclc  chpf  lieu 
permanent  du  {jouvcrnciucut,  &aos  obtenir  de  dé- 
dommagements de  leurs  anciens  privilèges.  Nous 
reprocherons  donc  à  Bonaparte  de  s'être  laissé  in- 
floeneer  par  l'esprit  de  localité ,  et  d'avoir  cédé 
nos  innnaatiensdece»  malbeDreases  eelerics  dent 
le  Suisse  sert  encore  longtemps  affligée.  Il  étdt 
Toat  iT. 


bon  d'établir  le  principe  du  féderaiisine  poarl'ad- 
miaislraLioQ  locale,  mais  il  ue  fallait  pas  désigner 
six  capitales  pour  une  petite  république  dout  le 
gouTernemenl,  embnient  eemme  on  camp  de  Tar- 
tares ,  ne  ponreit  avoir  ai  suite  dane  son  système, 
ni  force,  ni  dignité.  Le  chcMien  nalnrel  était 
Berne,  où  le»  entorité»  fédérales,  moins  eme vibles, 
enraient  ecqnia  comme  dana  lea  États-Unie  d'A- 
mérique, un  pea  ploa  de  fiûté. 

Peut-être  Bonaparte  redeuta-t-fl  précisémeiit 
celte  stabilité  et  cette  force  ,  dana  un  genvem^ 
ment  sur  lequel  il  comptait  exercer  une  grande 
influence;  toutefois,  sa  conduite  ultérieure  envers 
la  Suisse,  autorise  à  croire  que,  satisfait  de  sa  neu- 
tralité, il  ne  demandait  qu'à  la  voir  assurée  :  fiés 
lors,  plus  il  lui  eût  donne  de  iorce  intcrieun:.  plus 
il  aurait  en  de  garantie  coutre  une  agression 
étrengère.  Bien  des  personnes  ont  cru  démÊler 
dana  le  titre  de  médiatenr  qu'il  ajouta  par  le  sntte 
k  ceni  dent  il  était  déjà  revêtu,  et  dans  quelques 
eapressiens  qui  lui  écbappérent,  Vidée  de  se  mé» 
nager  roceesioa  de  prendre  une  port  pins  direele 
i  TadminiBtntien  de  h  Suisse,  et  de  U  décider 
plus  tard  &  une  egrégetion  eenditionnelle  i  son 
empire.  Dans  ce  ras ,  on  serait  moins  étonné  que 
l'acte  de  méilintion  évitât  tout  00  qui  conoonrrsit 

à  lui  doîiru'i  jdus  de  stabilisé. 

Çiioi(jiri[  (  nsoit,  ce  pacte,  avec  tous  hçi  défauts 
calculi  s  un  inaper(*us  ,  mérita  pour  i  iaatinl  à 
Bonaparte,  la  i cconnatssaucc  des  hommes  bien 
pensants.  Au  1"  juillet  suivant,  la  diète  s'ouvrit 
à  Friboorg,  et  l'on  y  vit  siéger  avec  satisiMtien  ce 
même  Redingdont  la  détention  arbitraire  esmbleit 
devoir  Ceire  un  ennemi  irréeenciliable  delà  Fraaee. 
Ses  edversures  eurent  esseï  de  modération  et  de 
confiance  dan»  ses  vérins  petrietiqms ,  penr  se 
réjonir  d*an  choix  qui  était  utt  ptonior  pee  eerr 
la  n  'union  êt  CmàU, 

Puissent  mes  concitoyens  persister  dans  ce 
safje  système,  et  se  défier  de  cm  imprudents  apo- 
loijistes  des  factions,  qui,  sous  les  <ît»liors  d'une 
feinte  iuipartialilé,  et  pour  le  plaisir  de  faire  éta- 
lage d'une  éloquence  trompeuse,  jettent  parmi  eux 
de  nouveaux  braudons  de  discorde  ?  Eu  a'atlri- 
boant  les  censés  de  la  révolution  qu'à  des  person- 
nalités et  des  enblUons  iadîvidaelles,  ils  oublient 
que,  dans  le  canton  de  Vend  pertienliéieasent, 
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rllc  éinnm  inlprAf«  d  iiii  pniplo  erilirt  ri  di- 
ses classes  les  [iIih  notables.  A  [Kirt  loule  lliéoi  ic 
•  ni  les  lorTncs  (î«»  "omei neiiieii!  ,  l  liisioi  icii  et 
l  iiommc  il  Klal  i  ct  uiuiuitioul  t^u'uti  |>eii|>le  éclairé 
M  Martit  êlr»  U  proprfélé  des  bMirgVBh  dVne 
Mole  Tille,  et  que  rien  ne  reiieiiible  neiiii  k  h 
dteegog^ie  cjoe  Ici  lidniieliom  primitivee  d« 
canteo  de  V««d*  Oo  e  erré  eani  devKe  dans  l'«p- 
plicalion  qu'on  •  fthe  dee  dreilê  réelemfft  d'alt- 
lenn  eveo  tant  jeetice.  Le  peuple,  nne  tm  mn  en 
moavcmeiil  pour  U-s  défendre,  a  peat4lre  eoBvent 
rottl«Bda  le»  intérAls  des  prolclaires  avec  reiix 
des  classes  moyennes,  <Von  il  rst  ri^ptilt6  ntic  lé- 
gislation fléfcrUiruse.  !\l:iis  niijoiii (riiui  ,  la  ^fffi- 
part  des  iiiIôrèLs  sont  salisfail;*.  les  foiiiie.s existan- 
tes peuvent,  avec  le  temps,  ;isstircr  l.i  prospéiilé 
de  ce  pay.  Les  Bernois  ont  retrouvé  dans  Ilienne 
et  révérlié  de  Bâie  une  indemnité  deTArj^ovic  ;  ils 
«nt  repris  la  p remiére place dMW  la  ceirfêdérttien, 
et  elMem  peur  eas<«ièmee  dm  instît«liem  een- 
Tenablee  ;  ils  reThnnent  pea  à  pen  de  lenri  pré- 
ventions, et,  CD  adrerBairee  ipénéreu,  mon  ne 
deTOnt  pins  reconnaître  en  en  qae  die  lirèraa. 

Faisons  des  vernis  pour  qa'il  en  soit  de  même 
dans  ehaqne  eeuton.  (^)uc  les  Vandois  qni  trouvent 
de*  aado  à  Berne  ne  voient  plus  d'ennemis  dans 
certaine  me  de  Lniuanne  !  que  la  morgue  des  uns 
«t  la  fl('»fi;iiii'e  dos  .'tiitres  di!«p*irrîi«';f»nt  du  sein  de 
notre  jx  liti;  lainille  politifine;  enfui  ,  que  la  pro- 
priété, lu  notabilité  dea  talctUs  et  le  patiiotiâmc  , 
soient  les  seuls  titres  à  i'cstimo  et  aux  chois  de 
ses  eoncHoyens  ;  alors  nono  doonerons  M  démoDii 
ans  déelaBiations  do  nos  détraeleora ,  en  démon» 
Iran*  par  le  noble  «sage  que  BO«a  ferons  do  ses 
droits  qne  nooe  éflona  di|pi«e  de  les  rorcndiqaer 
les  iTflKs  ft  la  main. 

Pmnveas  anssique  Ies'Soiese«  sont  plos  uM'tmnt 
qu'on  ne  le  pense,  et  que  si  nous  différons  de  mœors 
et  de  lois  eentonales,  nous  saurons  s'il  ftnt  nous 
rallier  vers  un  centre,  potir  soutenir  Thonneor  et 
l'ind/'pendanf  f  la  nation.  Victimes  d'nnp  Tinsse 
application  des  théories  fcdcrali«)(  s .  <  lierchant 
flrtfis  on  juste  milieu  une  (garantie  jifnii  iiotn;  pro- 
«péritâ  futurc(lj.II  est  temps,  au  reste, de  quitter 

{i)  On  pai<loi)iicra  4  l'aulror  ce»  inTOcatioii.i  patriu- 
tique*,  pDiiKitt'il  louche  aa  terme  de  ton  cntnpriM.  La 
médlMtoa  <1«  b  SirisM  ftii»  ea  dfct,  1*  deniier  actede  on 


res  (lijrt  "  M'  iis  rlranjjères  nu  l)iit  ijnc  ncnis  nou< 
soiiiuies  jito|iijsé  en  écrivant  celle  histoire}  reve- 
nons .•(  la  l'raiïcc. 

Le  traité  d'Âmiens  avait  acLcvé  de  lécoucilier 
la  Frantseavee  IlSnrope.  La  vigueur,  les  talents  et 
h  gloire  de  Bonaparte  avalent  élevé  la  nalien  sa 
premier  rang  des  pvinaiicês  conttnenfalcs;  nsb 
'I  n'avait  pas  encore  dépendu  do  Inl  de  relever  «s 
considération  et  sa  force  maritime,  m  do  loi  rendre 
ses  colonies ,  sans  lesqnelles  il  est  difficile  qn*one 
{;r3nde  marine  prospère. 

La  durée  de  cette  paix  ne  fut  pas  longue,  et  les 
passions  haineuses  remportèrent  bientôt  sur  l'io- 
lérèt  de  l'harrinnifi^.  T.p  rcfu?  drs  An;^!ai'^.  âf.  re- 
mettre  Malte,  cl  les  panipliîefs  nniliiplîéi;  riia  jnc 
jour  contre  le  premier  consul,  l'irrifi^rciit  a*»jc 
raison.  D'un  autre  rôté ,  la  icuuiou  l'ûi  iuellcdu 
Piémont  et  de  l'Ile  d'Elbe,  la  cession  de  Parue , 
enfin  IHnvasîon  de  Is  Soisse  à  ta  Un  de  ISOS^  foor* 
nirent  é  rAn{fletem  quelques  grieia  contre  la  po- 
litique de  la  France.  La  nùssion  derSéliastiani  sor 
la  c6f e  d'Afrique,  signalée  comme  la  reprise  du 
projet  sur  TÉgypte,  fonmit  an  cabinet  de  Seint. 
Jatnea  un  prétexte  pour  jusiifier  rnsurpatien  de 

M;,fte. 

Bonaparte  se  plaijjnit  des  injures  qu'on  lui  pro- 
diguait, et  driiiaiida  le  rriivoi  (!c5  émigrés  qui  Ic^ 
provoqunif  iil  ;  1' \ii;;li'lcrjtî  s'y  rclusa  avc-c  1  uso», 
parce  que  tout  gouvernement  doit  respecter  i  isile 
accorde  an  malheur,  et  que  tout  ce  qu'où  pouvait 
exiger  de  son  ministère  était  d  appliquer  les  loi» 
anglaises  ans  auteurs  des  pamphlets  incrunio^ 
On  s'aigrit  ainsi  de  part  et  d'amire  jusqu'à  en  venir  à 
des  armements ,  et  il  faut  avoncr  qoe  ce  fet  TAn* 
gleterre  qui  en  donna  le  signal.  Le  roi,  à  Tonvcr- 
turedn  parlement,  pronon^  «ndiseoors  équivalant 
à  nne  déclaration  de  guerre.  Annitétqne  lesllottes 
françaises  furent  rentrées,  Bonaparte  se  dérida  à 
représailles,  maisilnelni  suffit  pas  de  se  sai«ir 
duUanovre;  il  fit  réoceopcr  la  Hollande  et  le 
royanme  de  Napli-'s  r^mme  des  points  indispensa- 
liles  la  reprise  de  Fon  système  mnritîme.  rf  ffj 
envahisseirieniii  luisuscitèreat  denoovcatixcoucmis 
sur  le  coulinent. 

^iKTrr.i  (le  la  révolution,  dont  il  «  Mquisaé  l*UBSoireAÎ* 
iiiaV'e,  et  i  laquelle  la  paix  d'Amieits  uit  un  Mme. 
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Supérieur  k  Wltthingloii  comme  [;imi'i  .il  et  lé- 
gislateur, il  ne  manquait  à  l.i  ;;!oire  de  Bonaparte 
(jno  tic  réjjnler  romiae  philosophe:  mnis  l'amonr 
du  pouvoir  ronlraclé  dans  les  ramps,  allninaril  en 
Ini  une  snif  iiicxlinjyniMp  i]p  piiissmirr.  lui  fit  aluiscr 
iiieulùt  de  celle  i|u'il  aurait  dû  cou»Hcrcr  au  liou- 
heor  de  la  Frtnee  «t  an  repos  da  monde. 

Le  eoaanlat  1  vie,  qnoiqoe  inoiil»  dangereux 
qa*ane  «nlerilé  paMtgère ,  n'aSraH  peint  encore 
Tordre  die  slebilitéd'nnpioTerttemenlliércdSiaire. 
Bonaperle  et  le  petit  nombre  d'iiommea  d'Etat 
dont  il  s'était  entouré, bien  p4n4triedece8Téril6i, 
ne  se  dissimulaient  point  les  vices  r^cla  cnnstilulion 
de  Tan  vni.  Le  moyen  le  plot  simple  d'y  porter 
remède  cl  do.  tn«^ltic  un  terme  aux  divisions  intcs- 
tfnfs.  s(Miil)l.i)i  èire  de  rappeler  la  mai'on  fîr»  Bmir- 
lioii.  dont  i  éloifjnpment  hu««3it  tonjoms  un  j^'-i un" 
(le  <l('(  liiremcnlî»,  qui  lavorisait  projt-iàdcs  aui- 
biliuux  ët  des  mccouteots  de  l'iiitéi  ieur,  ainsi  que 
le«  sourdes  inenées  des  puissancot  intéresséee  k 
aflbiblir  la  France.  Hav  entant  le  retonr  de  ces 
princes  élait  diiirable,  aotani  lea  plub  sages  redou- 
taient le  eortëye  af  ee  lequel  ils  devaient  rentrer. 
On  craignait  ^ne  lear  rappel  n 'entraînât  le  triom- 
phe des  royalistes  eiclanfs,  ^nî  avalent  tant  de 
haines  à  venger,  d'intcrèlsà  satisfaire  etdepriTi- 
léges  à  ressaisir.  Unmillîon  de  Français,  compromis 
parlarévolatioD,  repoussaient  eneorcà  cette  époque 
une  restauration  dont  ils  n'entrevoyaient  que  les 
suites  fâcheuses  ponr  eux-mêmes,  sans  appn'ricr 
le  liien  qa'clio  pourrait  opérer  dans  la  venir  :  les 
pluâ  hardiâ  n'auraient  osé  la  proposer;  et  le  bnug 
du  duc  d'Ëoghieo,  tout  récemment  versé  par  Tes- 
prit  de  parti  en  délire,  semblait  encore  élever  nne 
digne  iosnrmontable  an  retewr  de  raneienne  dynas- 
tie «pie  les  bonmes  de  la  révolntion  regardaient 
comme  nn  torrent  deslcoctcnr. 


Bonaparte  trop  ambitieux  pour  se  mntooterdtt 
rùlc  de  Monrk,  profita  de  cet  état  de  choses  pour 
«aîiir  de  fa  ronronne.  I!  re!»*vri  le  frAnc  do 
( Jiarl.'Uia,';n<'.  cl  ci  i^'iiil  son  Ironl  du  haïuioati  îm- 
pcii.iI.  Il  clittr>jea  lu<  iilùt  &a  tète  du  la  couronne 
des  rois  Lombards,  et  ses  empiétements,  non  moins 
contraires  a«  slipnlationt  de  Lnnéfillc  (jue  l'oc- 
cupation du  royaume  de  Naples  et  de  la  Hollande, 
renoaèrent  entre  la  Russie,  TAngleterre,  TAotricbe 
et  la  Prosse,  les  coalitions  de  1808  et  1806,  dont 
le  résoltal  Int  de  reenler  les  bornes  de  la  pnissancr 
frantjaise  josqa'an  Niémeni  de  provoquer  la  fatale 
[]ui  I  te  d'Espagne  et  lea  efforts  inoois  de  TAntrirbe 
en  lo09. 

Durant  dix  ans,  l'heureux  conquérant  promena 
er»s  rîl«jlcs  victorieuses  des  bords  du  Tafjp  jusqu'à 
( dix  (lu  Niémen  et  an  fond  do  la  Psinotiii-  ;  les  lau- 
riers (lotit  il  couN  ril  so  cutroiines,  auiaictil  fait 
oublier  leur  usurpation,  bi  uti  piuluud  uiéprisdes 
hommes  et  une  ambition  démesurée  ne  l'avaient 
entraîné  an  delà  de  tontes  les  bomei. 

Le  vaste  et  imposant  tableau  de  celle  période, 
moins  pénible  à  tracer  penf-èire  que  celui  qne 
nous  venons  d*esqoisser,  eiige  un  genre  de  talent 
qne  nous  ne  nous  flattons  point  de  posséder.  Tont 
y  est  grandiose,  les  combinaisons  comme  les  résul- 
tats, et  pour  les  présenter  d'une  manière  convena* 
bic,  il  faut  un  pinrerjn  vi»jonrcux  et  exercé. 

Si  le  nâtre  n'a  pas  toujours  été  <i  la  hauteui-  de 
la  tAche  que  nous  avons  entreprise,  nons  nous  tlat- 
tnns  du  moins  qne  l'impai  lialito  et  la  justesse  des 
piiucipaui  poiuU  du  vue  militaires  et  politiques  y 
auront  suppléé.  Heureux  si  pour  prix  de  nos  tra- 
vaux noue  sommes  parvoiosl inculquer  ansjeunea 
oflkieralesprincîpes  généraux  deVart de  la  guerre,, 
développés  dans  notre  Traité  des  grandes  Opé> 
rations! 


FIN  m  TOME  QUATRIÈME  Ki  DEAMKU. 
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